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Abhandlungen  der  k.  Akademie  der  'Wissenschaften  zu  Berlin, 

18'J7.  Notice  nécrologique  sur  Ernest  Curlius  [U.  KoJiler].  ^Monuments  épi- 
graphiques  d'Egine  [M.  Franlcelj.  Le  gouvernement  grec  avait  fondé  à  Egine 
un  musée  centrai  des  Antiques.  Ouvert  en  i«29,  il  fut  transporte  à  Athènes 
en  1837,  on  ne  laissa  à  Egine  qu'un  musée  local;   le  procès  verbal  porte  5 
qu'on  laissa  des  fragments  d'architecture,  des  vases  sans  valeur,  48  inscr. 
et  87  reliefs  avec  inscr.  Le  conservateur  avait  consigné  la  provenance  de 
ces  objets.  F.  a  revii  avec  soin  cet  inventaire,  les  insc.  proviennent  d'Egine, 
de  l'Attique,  de  Megare,   du  Péloponnèse,  du  nord  de  la  Grèce,  des  îles  : 
quatre  sont  de  provenance  inconnue.  Texte  de  ces  inscr.  I,  Attique;  A,  ne  lo 
se  trouvant  pas  dans  le  G.  L  A.  n»»  1  à  7.  B,  déjà  publiées,  dans  le  G.  I.  A. 
n°s  8-3'^.  II.  Mégare,  n'>s3o-46.  llI.^Anticyre  n<»  47.  IV.Rheneia;  A,  Attribuées 
à  tort  à  R.  no»  48-56;  B,  Sûrement   de  R.  n»»  57-71;  G,  Autrefois  à  Mykonos, 
n»»  72-97;  D,  Autrefois  à  Syra  n««  98-103;  E,  Autrefois  à  Tenos  n»  104.    V. 
Andros,  n»  lOo  ;   VI.   Paros,  n»»  106-115.  Indication  des  Recueils  où  ces  ^^ 
diverses  inscr.  ont  déjà  été  publiées. 

Abhandlungen  der  k.  Gesellschaft  der  ^Wissenschaften  zu  Gôt- 
tingen.  Phil-llist.  Klasse.  Nouv.  série.  Vol.  2,4»  livr.  Les  Prolegomena  uspl 
xw{xa)5iaç  [G.  Kaibelj.  Ges  prolégomènes  d'origine  bysantine  se  trouvent 
joints  à  un  grand  nombre  de  mss  d'Aristophane,  pour  servir  d'introduction  jq 
à  la  lecture  de  ses  comédies;  ils  contiennent  beaucoup  de  renseignements 
très  précieux  qui  jusqu'ici  n'ont  pas  été  soumis  à  un  sérieux  examen  cri- 
tique. Des  hommes  comme  Platonios,  Andronikos  ou  Tzetzès  ne  sont  pour 
nous  ni  des  personnages,  ni,  des  autorités,  nous  voulons  savoir  à  quelles 
sources  ils  ont  puisé.  C'est  ce  que  cherche  K.  dans  ce  mémoire  de  70  p.  25 
Partant  du  double  traité  de  Tzetzès  sur  la  comédie,  publié  par  Keil,  Rhein. 
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Mus.  6,  p.  lOS  sqq  sou.s  le;  titre  de  liîeXo;  'Api«TT'>^>..o^,  l;^^;/,.  yo^doj<ja 
ÛTToçriTYiv,  K.  montre  qu'Euclide  a  été  la  première  source  de  Tzetzès,  mais 
qu'il  y  en  a  une  seconde  qui  est  la  Chrestomathie  de  Proklos,  il  étudie 
cette  chrestomathie,  la  reconstruit  môme  dans  les  parties  où  elle  n'a  pas 
6  été  abrégée  par  Photios  et  en  cherche  les  sources.  ^^  3«  livr.  Les  noms 
propres  d'hommes,  en  jçrec.  qui  dérivent  d'une  seule  racine  et  proviennent 
de  sobriquets  [F.  BechlelJ.  Dans  cette  étude  de  80  p.  B.  veut  prouver  qu'un 
grand  nombre  de  noms  d'hommes  grecs  ne  sont  que  des  sobriquets  dûs  à 
certaines  particularités  corporelles,  intellectuelles  ou  sociales  des  indivi- 
10  dus,  CCS  sobriquets  s'ajoutent  d'abord  au  nom,  puis  le  remplacent.  B.  n'étu- 
die qu'une  partie  de"ces  nomsjpropres,  il  laisse  décote  les  noms  de  femmes, 
ceux  qui  dérivent  de  plusieurs  racines  ou  qui  peuvent  être  regardés  comme 
des  abréviations;  il  se  borne  à  ceux  qui  sont  d'un  usage  courant,  surtout. 
chez  les  comiques  et  il  arrête  son  étude  au  premier  siècle  av.  J.  G.  parce 
16  qu'alors  la  langue  grecque  perdit,  avec  la  liberté,  la  faculté  de  créer  des 
noms.  1.  Surnoms  se  rapportant  à  l'homme  considère  comme  possédant 
un  corps  ;  2.  comme  doué  d'intelligence;  3.  comme  membre  de  la  société. 
111[  ?•  livr.  Les  divisions  du  sol  chez  les  Romains  et  ce  qui  en  reste  [Ad. 
Schulten]  Mémoire  de  .S8  p.  avec  5  figures  dans  le  texte  et  7  cartes  qui 
20  montre  que  la  division  du  sol  adoptée  par  les  Romains  et  qu'ils  appelaient 
centuriatio,  persiste  encore  de  nos  jours  en  Italie,  à  côté  des  grandes  routes 
militaires  romaines. 

Abhandlungen  der  philos. -philologischen  Classe   der  k.  Bayeri- 

schen  Akademie  der  Wissenschaften.  21*  vol.  !'•  partie  1898.  Histoire 

«5  de  la  notion  de  la  consonance,  U»  partie  [G.  StumpfJ.  Étude  de  78  p.  dans 

laquelle  S.  étudie  l'idée  qu'on  s'est  faite  de   la  consonance  ;  il  commence 

par  les  Grecs  et  traite  longuement  des  définitions  qu'en  ont  données  les 

anciens  Pythagoriciens,  Heraclite,  Platon,  Aristote,  Théophraste,  et  l'auteur 

du  Hspl  dcxou^TTwv,  Aristoxène,  Euclide,  l'auteur  des   problèmes  musicaux 

30  dits  d'Aristote,  Plutarque,  le  Pseudo-Euclide,  les  passages  d'auteurs  (Thra- 

sylle,  Adraste,  Elien)  cités  par  Théon  de  Smyrne  et  par  Porphyre,  Sextus 

Empiricus,  Nicomaque  et  Jamblique,  Ptolénée,  Porphyre,  Aristide,  Hacchius 

et  le  Pseudo-Bacchius,  Gaudentius,  les  écrivains  latins,  Lucrèce,  Gicéron, 

Sénèque,  etc.,  les  Pères  de  l'Église.  Cette  \"  partie  traite  exclusivement 

35  des  définitions    qu'ont  données  les  anciens  de    la  consonance  ;  elle  s'en 

occupe  longuement  parce  qu'elle  étudie  des  textes  difficiles  à  comprendre 

et  discute  des  questions  d'interprétation.  A.  K. 

Archâologischen  Anzeiger,  analysé  à  la  suite  du  Jahrbuch  d.  k.  d. 
Archâologischen  Instituts. 
40  Archiv  fiir  Geschichte  der  Philosophie.  Vol.  XI,  V*  livr.  Sur  la  pre- 
mière théogonie  orphique  [P.  Tannery].  La  théogonie  orphique  primitive  a 
été  à  partir  du  3'  s.  avant  notre  ère,  non  pas  refondue  et  transformée,  mais 
seulement  compliquée  par  des  additions  successives,  ^  Remarques  sur  le 
Sophiste  de  Platon  [Gonst.  Ritter].  R.  explique  les  chaj).  33-35  dans  lesquels 
45  l'auteur  du  Sophiste  discute  avec  les  matérialistes  et  les  çtXoi  tùv  sîcù'.v  sur 
la  nature  du  ôv  :  article  de  38  p.  ^  Les  ouvrages  allemands  traitant  de  la 
philosophie  socratique,  platonicienne  et  aristotélicienne,  1893  [E.  Zeller]. 
2.  Platon  (fin)  W.  LutoSLawSKI,  Ueber  die  Echtheit  Reihenfolge  u.  logische 
TheoHen  von  Platos  drei  ersten  Tetralogien.  Pas  assez  approfondi  et  pas  assez 
50  modeste,  ^  A  Sauer,  Die  <Twçpoo"jvr,  in  Plalons  Charmides.  Analyse  soignée  ; 
réserves  sur  les  conclusions^  G.  Schirlitz,  Noch  einrjml  die  Gliederimg  d. 
platon.  Dialogs  Gorgias.  Bon.  ^  G.  Th.  Ghrist,  Beitraege  zur  Krilik  d.  Phai- 
don.  Recommandé.  ^  F.  Duemmler,  Zur  Composition  d.  platonischen  Slaales. 


ARCHIV    FUR   GESCHICHTE   DEH   PHILOSOPHIE.  5 

Opuscule  posthume,  résumé.  ^  B.  Diedbrich,  Die  Gedanken  d.  platon.  Dia- 
loge  Politikos  u.  Bepublik.  Cherche  lequel  de  ces  deux  dialogues  est  anté- 
rieur à  l'autre,  mais  ne  conclut  pas.  ^  E.  Horneffer,  De  Hippia  majore 
qui  fertur  Plalonis.  Soigné.  If  II.  Feddersen,  Ucber  den  pseudoplatonisclun 
Dialog  Axiochus.  Éloges.  If  II.  Bertram,  Die  Bildersprache  Platons.  Appr.  5 
très  élogieuse.  If  P.  Natorf,  Plalu's  Slaat  u.  d.  Idée  d.  Socialpddafjogik. 
Intéressant  et  suggestif,  fif  2"  livr.  Une  mosaïque  récemment  trouvée  ;i 
Pompei  et  représentant  l'École  d'Athènes  [Al.  Chiapelli  et  L.  Stein|. 
La  mosaïque  (1  pi.)  qu'on  a  trouvée  récemment  près  de  Pompéi,  à  Torre 
Annunziata,  représente  une  réunion  de  penseurs,  c'est  une  copie  qui  offre  10 
de  telles  analogies  avec  la  mosaïque  décrite  pour  la  première  fois  par  Wincke!- 
mann,  Mon.  Ant.  2,  p.  2  »8,  pi.  I80,  qu'elles  doivent  dériver  toutes  les  deux  du 
même  original.  Elle  ne  représente  pas  les  «  sept  sages  »  ni  une  école  de 
philosophes,  mais  la  réunion  des  chefs  des  plus  célèbres  écoles  de  philo- 
sophie, Ch.  croit  pouvoir  y  reconnaître  Zenon,  Aristote,  Pylhagore,  Épicure.  i» 
Platon,  Socrate,  Théophrasle,  tandis  que  St.  y  voit,  au  lieu  de  Théophraste, 
Pyrrhou,  Arcésilas  ou  Garnéade.  ^  Sur  Aristote,  Politique,  I.  Il,  1258b  27-31 
fj.  Cook-Wilson].  Défend  contre  Susemihl  l'interprétation  qu'il  a  donnée 
de  ce  passage  <cf.  R.  d.  R.  21,  li).  /j9  :  22,  263,  50>.  ^  Ecphante  de  Syracuse 
[P.  Tannet'yj.  Nous  ne  savons  rien  sur  la  personne  de  ce  pythagoricien  dont  20 
le  nom  nous  a  été  conservé  par  les  doxographes  dérivant  de  Plutarque  ; 
aucun  de  ses  ouvrages  n'a  jamais  circulé  et  Théophraste  qui  lui  a  attribue 
une  certaine  opinion  sur  le  système  du  monde,  ne  l'a  connu  que  par  Iléra- 
clide,  lequel  fut  un  auteur  très  fécond.  Ecphante  n'a  été  probablement 
qu'un  prète-nom  pour  Iléraclide,  comme  Timée  pour  Platon,  peut-être  dans  25 
le  IIcpl  Tôbv  £v  oupivf.),  a'.  %  Ouvrages  allemands  traitant  de  la  philosophe 
post-aristotélicienne  (1891-1808)  [R.  Joël].  Le  moyen  Portique.  A.  Schmekel, 
Die  Philosophie  d.  mitlleren  Stoa  in  ihrem  geschichtlichcn  Zusammenhange  dar- 
gestelll.  Excellent.  'J  Fr.  Susemihl,  Geschichle  d.  griech.  Litleratur  in  der  Ale- 
xandrinerzeil.  2.  Grands  éloges,  ^f  F.  SCHiiHLEiN. Sfuc/ien  zu  Posidonius  Rhodiiis.  30 
%  Fr.  MaLCHIN,  De  auctoribus  quibnsdam  qui  Posidonii  libvos  meleorologicos 
l'dhibuerunt.  E.  Martini,  Quacslio^ies  Poddonianae.  E.  Wendling,  Zu  Posi- 
donius u.  Varro.  Analyse  de  ces  3  dissertations.  ^  G.  F.  Unger,  Umfang 
u.  ÀTiordmwg  der  Geschichle  d.  Poseidonius.  Le  rp.  reproduit  les  con- 
clusions de  U.  tlf  3«  livr,  La  continuation  de  la  iThilosophie  grecque  dans  le  35 
monde  des  idées  des  Arabes  [L.  Steinj.  Ibrôhira  ben  Sajjar  an-Nazzâm  et 
Alexandre  d'Aphiodisias.  2.  Abu-1-IIudail  et  la  doctrine  des  attributs. Conti- 
nuation historique  et  logique  dans  la  philosophie.  3.  Le  néoplatonisme  et 
Palexandrinisme  dans  la  philosophie  arabe  ;  '*.  Rapport  des  théologiens 
orthodoxes  arabes  avec  la  philosophie  grecque.  If  Ouvrages  allemands  trai-  40 
tant  do  la  philotsO[)hic  platonienno  et  aristotélicienne  189o  [E.  Zeller]  3. 
Aristote  et  son  école.  F.  Susemihl,  Die  Lebcnszeil  des  Andromikos  von  Bhodos. 
Toutes  les  conclusions  no  s'imposent  pas.  Id.  Quaestionum  Arislotelearum 
criticarum  et  exegeticarum  pars  IV.  Tout  éloge  est  inutile.  ^  Indication  d'ar- 
ticles parus  dans  diverses  Revues  sur  Aristote  et  son  école  et  qu'il  est  4» 
impossible  d'analyser.  \  P.  Tannery,  Sur  li  composilion  de  la  physique 
d'AristoLe.  Simple  mention.  %  L.  Filkuka,  D.  vielaphysischen  Grundlagen  rf. 
Ethick  d.  Arisloleles.  Grands  éloges,  ^i  1.  Reitz.  D.  arislol.  Malerialursache  ; 
2.  ROLFES.  D.  Beweis  d.  Aristot.  f.  d.  Unslerblichkeit  d.  Seele;  3,  id.  D.  vorge- 
bliche  Pràcxislenz  d.  Geistes  bei  Aristot.  Simple  mention.^  ZahlfleisCH.  Z).  in  50 
d.  drei  unter  d.  Niimend.  Aristot.  uns  erhallenen  Ethiken  angewandle  Méthode; 
4.  W.  PescH,  Einige  Bemerkungen  U.  d.  Wescn  u.  d.  Arien  d.  dramalische 
Poésie  angeknûpft  an  d.  Poelik   d.    A.  Qques  réserves.  %  H.   Baumgart,  Zur 
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Ixhre  d.  A.  vom  Wesen  d.  Kunst  u.  d.  Dichtung.  Des  réserves,  t  Théophraste, 
indication   d'articles    de    Revues.   %   Kritolaos.    F.   Olivibr,  De  Critolao 
Peripatetico.  Très  soigné.  \  F.  Jurandic,  Die  peripaletUche  Grammatik.  Etude 
sur  Apollonius  Dyskolus  et  autres  gramuiairiens.  f  Editions  nouvelles  des 
6  commentaires  grecs  sur  Aristote.  If  R.   IIkrzbl,  Der  Dialog.  Remarquable 
à  tous  égards.  ^^  /i«livr.  Sur  la  méthode  de  la  chronologie  des  écrits  de  Platon 
en  se  servant  de  la  langue  comme  critère  fP.Nalori)].  Tout  en  appréciant  les 
résultats  obtenus  sur  ce  point  parV.  Lntoslawski,  N.  croit  avoir  trouvé  une 
méthode  meilleure  qui  consiste  :  1»  à  déterminer  dans  quelle  m**8ure  chaque 
io  écrit  témoigne  une  préférence  pour  l'emploi  de  certaines  classes  ou  sortes 
de  mots  ;  2°  déterminer  dans  quelle  mesure   il  y  a  communauté  d'emploi 
de  ces  tournures  ou  mots  entre  un  écrit  et  les  autres;  3"  comparer  le 
résultat  de  la  seconde  recherche  avec  celui  de  la  première.  ^  Sur  Téthique 
de  l'ancien  Portique  [A.  DyrolfJ.  Sur  la  division   de  l'éthique  stoïcienne. 
15  Défend  l'explication  qu'il  a  donnée  de  Diog.   Laert.  7;  84  dans  un  livre 
récent  <cf.  R.  d.  R.  22.  128.  11>  contre  les  critiques  de  Dôring,  qui  a  pré- 
tendu que  les  conclusions  n'étaient  pas  évidentes.  %  Sur  la  question  des 
sources  philosophiques  de  Lucien  [K.  Praechter^  Article  de  12  p.  ^  Etudes 
sur  les  Pères  de  l'Église  et  leurs  rapports  avec  la  philosophie.  1893-96  [IL 
20  Lùdemann].  Ernst  Maass,  Orpheus.  Untersuchungen  d.  Griecli.,  Rom,  Altchrist. 
Jenseitsdichtung  u.  Religion.  Réserves.  \  G.  Anrigh,  D.  antilce  Myslcrienwesen  tu 
seinem  Einfluss  auf  das  Chrislentfmm.  Reserves.  ^  G.  Wobberminn,  Religions- 
geachichtliche  Sludien  zur  Fragc  d.   Beeinflusswig   d.  Vrchvislenlhums  dui'ch.  d. 
antike  Myslerienwesen.  Appréc.  favorable,  ^f  Anatt.   Aall.  Der  Logos  1.   Ge- 
25  schichte  d.  Logosidee  i  d.  gviech.  Philosophie.  Réserves.  i[  NL  Baumgaktbn,   L 
Annaeus  Seneca  u.  d.  Christenlhnin  i.  d.   iHfgesunkenen  antiken  Welt.  Supra- 
naturalisme  religieux.  %  Th.  Zahn,  D.  Stoiker  Epiklet   u.  s.  Verhdltniss  z. 
Christenthum,  Veut  prouver  qu'E.  connaissait  les  Èpitres  de  Paul  et  les 
Évangiles.  %  E.  Zeller,  Ueber  eine  Bevuhrung  d.  jiingeren   Cynismns  mit  d. 
30  ChriUenthwn,  Z.  nous  montre  le  christianisme  empruntant  ses  doctrines  au 
paganisme.  1[  V.  Ryssel,  Z)îe  SyWscAe  6'e6er«ef3ungr  d.  SextiisSentenzen.  Bon.  ^ 
G.  SCHMIDT,  Gnosliche  Schriften  in  koptiacher  Sprache  ans  d.  Cod.   Brucianus. 
Conclusions  très  différentes  de  celles  d'Amélineau.  ^1,  R.  Seeberg.  D 
Apologie  d.  Aristides.  u.  s.  w.  2,  id.  Der  Apologpt  Arisiides,  u.  s.  w.  3,  P.  Pape 
36  Die  Pvedigt  u.  d.  Brie/fragment  d.   Aristid  auf  i.   Echtkeit  untersueht.  \  et  _', 
Des   réserves.  3,  Simple  mention.  %   W.   Flemming,   Zur   Beurtheilung  d 
Chrislev.th.ums  Justin  d.  Martyrers.  Appréc.  favorable.  %  VahLEN,  Libellas  .\L 
Minucii  Felicis,  cui  Octavii  nomen  ijiscrihitur.   M.   Sghanz,  D.  Abfassungsseit 
d.  Octavius    d.    Min.    Félix.    Bons.    %   Tepti..    BaaiXiixTic.    KXrijievto; 
40    T.  'AXe^avfipéo);   t;   y)6txTi   ôtôaaxaXta,  Juste,   qqs  lacunt-s.  f  P.    Wbnd- 
LAND,  Philo  u.  Clemens  Alcxandrinus.  Appréc.  favorables.  ^  L.  Klein,   Die 
Freiheitslehre  d.  Origenes   in  ihren  ethisch-theologischen  Vorausselsungen  u.  Fol- 
gerung  im  Zusammenhange  mit  d.altgnech.  Ethik.  Prouve  que  l'éthique  d'Ori- 
gine est  diamétralement  opposée  à  l'éthique  grecque.  ^  G.  Esser,  Die  See- 
45  lenUhre  Terlullian's.  A  de  la  valeur.  ^  K.  G.  Goetz,  D.  Christenthum  Cyprians 
Intérêt  théologique.   ^    A.  Rohricht,  Die  Seelenlehre  d'Amobius,  u.  s.  w.  2 
E.  F.  SCHULZE,  D.  Uebeli  d.  Welt  nach  d.  Lehre  d.  Arnobius.  \,  A  de  la  valeu^" 
comme  critique  des  sources.  2,  Opinion  d'A.  sur  le  mal.  %  S.  Brandt  u.  G. 
Laubmann,  L.  C.  F.  Lactantii  opéra  omnia  2   L  Suite  de  cette  excellente 
60  édition.   K   H.    Limbbrg,   Quo  jure   Lactantius  appelletur  Cicero   Chj^istianns. 
Prouve  que  c'est  à  cause  de  son  style,  f  A.  Brinkmann,  Alexandri  Lyco- 
politani  contra  Manychaci  opiniones  disputatio.    Intéressante  édition.   %  A. 
Harnach,  Geschichte  d.  altchrist.  LUeratur,  \.  Commode  et  utile.  ^M.  Schanz, 
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Geschichte  d.  rorn  Literatur.  3.  Die  Zeit  von  Hadrian  111  bis  auf  Constantin  32i. 
(Iw.  V.  MtiUer,  Ildbuch).  Complet,  exact,  précis.  ^  On  trouvera  en  outre 
dans  cette  Revue  la  liste  do  tous  les  ouvrages  allemands,  français,  anglais 
et  italiens  parus  en  189S  et  traitant  de  l'histoire  de  la  philosophie.       X. 

Arcbjv  fur  lateinische   Lexikographie  u.  GrammatiK,  X,  fasc.  ^.  » 
A,  ab,  abs  [J.  C.  Ro  fe].  Ap  conservé  dans  PU,,  inscr.,  la  comp  isition,  de- 
vient ordinairement  ab  ;  cp.  sub,  ob.  Abs  contient  le  suffixe  de  ex,  suf, 
uls,  etc.,  et  est  très  fréquent  dans  l'ancienne  langue  ;  devant  liquide  et 
nasale  il  a  dû  donner  naiss^mce  à  à.  Anciennement  ab  est  possible  devant 
consonnes,  mais  la  langue  tend  à  en  restreindre  l'emploi  devant  voyelles,  10 
sauf  dans  des  expressions  traditionnelles  où  il  survit  plus  longtemps  :  de- 
vant des  noms  propres,  et  dans  des  formules  techniques.   Les  exemples 
cicéroniens  de  ab  devant  cons.  se  rencontrent  surtout  dans  les  premiers 
écrits;  chez  les  historiens,  surtout  T.  Live,  ils  sont  très  nombreux;  les 
poètes  sont  plus  sévères  que  les  prosateurs.  Lucrèce  est  le  premier  poète,  15 
Sénèque  le  rhéteur  le   premier  prosateur  qui  paraisse  suivre   une  règle. 
A  n'est  jamais  devant  h  ou  voyelle.  Af  est  dialectal  :  au,  un  autre  mot  (sk. 
àva)  ;  po,  détaché  de  apo  et  seul'-nent  en  composition.  Liste  des  emplois 
épigraphiques.  ^  La  latinité  d'Auguste  [Ed.Wôlfflinj.  Sponte  sua  doit  s'ex- 
pliquer par  l'imitation  de  T.  L.  1[  A,  ab,  abs  [J   C.  Rolfe'.  Article  du  The-  20 
saurus.  Emploi  local,  temporel,  causal,  instrutnental.  ^  Propter  dans  Tacilt; 
l'Fr.  Poulsenj.  Hist.  1,  55  lire:  pro  Nerone  Galbaque,  qui  fait  disparaître 
l'ocTCa^^  Marsianus  [M.  Ihm].  Mapatavd;  dans  un  inscr.  de  Pisidie  (J.  of  Ilel. 
St.,  IV,  26)  n'est  p;ts  pour  Mapxiavdç,  niais  un  dérivé  de  Marsus  ;  cp.   CIL. 
5.  586'.).  il  Sur  les  gloses  latines  [W.  Heraeus].  Corrections  et  additions  à  26 
l'art,  de  Landgraf  <R.  d.  R.,  XX,  4,  27>.  Pour  l'étude  des  gloses,   il  faut 
tenir  compte  de  deux  faits  :  une  bonne  partie  remonte  à  Festus  et  la  majo- 
rité des  gloses  purement  latines  s'applique  à  Virgile  et  à  la  Vulgate.^  Para- 
rius  substantif  [Louis  Ilavetl.  Vient  de  par  et  désigne  des  gens  d'affaires 
qui  interviennent  ent-e  le  prêteur  et  l'emprunteur  au  pair,  c'est-à-dire  sont^o 
censés  prêter  et  emprunter  en  même  temps  une  somnie  égale.  Seiièque, 
ben.  3,  15,  2,  est  tronq  lé.  f  Sopio  dans  Catulle  [A.  Sonny].  37,  10  est  appuyé 
par  CIL.  4,  1700.  La  conjecture  de  Scbœll  Petr.  22  sopioiiibus,  est  donc  vrai- 
semblable. ^  Accorpore-accubitus  [A.  Fu-nck].  f  Vêtus  indé'-linable  dans  les 
noms  de  lieux  [M.  Petschenig]    Epiro  netus  Vict.  Vit.   i,  51  ;  Urbe  uetus,  35 
âdd.  ad  Marcel,  a.  536,  n.  6;  Urbem  nerus,  b.  53s,  n.  7.  ^  Mélanges.  A 
MW   Kroll  et  à  nos  lecieurs  [Ed.WôIfflin].  Réponse  à  l'art,  de  KrolL  Rh. 
Mus.    2,  569  <R  d  R.,  22,  122,  ^\>.  Un  certain  nombre  de  faits  subsistent. 
De  plus,  K.  n'a  pas  tenu  comme  des  rectifications  apportées  successivement 
aux  premières  afïirmations,  ^  Si  quid  =  quicquii  [Ed.  WÔlfflin].  Val.  Max.  40 
5,  10,  2  ;  de  uir.  ill.  56  ;  Sen.  cons.  Marc,  l.i  ;  Vell.  1,  10.  4  ;  cp.  Liv.  Per.  4i. 
^  Addenda  lexicis  latinis  [A.  Souter].  Presque  exclusivement  tirés  d'Au- 
gustin, sermons.  ^  Formules  de  protestation  en  latin  [H.  Blase].  Le  futur 
et  le  subj.  présent  sont  sortis  d'une  même  tige   Nombre  de  constructions 
modales  du  futur  le  prouvent,  notamment  la  formule  ita  me  amabit.  Le  futur  45 
perd  du  terrain  de  PU.  à  Ter.  On  ne  le  trouve  plus  ensuite.  C'est  d'ailleurs 
la  teneur  la  plus  ancienne  de  la  formule   La  formule  est  coordonnée  (ita  .. 
ut)  dans  11  ex.  sur  24  dans  PIt.;  2  f.  sur  21  dans  Ter.;  elle  est  parexthétique 
1  f.  dans  PU.,  13  f.  dans  Ter.  C'est  la  seule  construction  à  l'époque  suivante. 
Les  classiques  remplacent  cette  formule  par  des  expressions  variées,  sur-  60 
tout  ita  uiuam.  f  Cremo  =  y.pefxâwufxt,  suspendo.  Inferias  mittcre  [P.  Geyer]. 
Le  le'  dans  Végèce,  de  a.  u,  1.  26,  4  ;  Passio  l'erpetuae.  Vict,  V.,  2,  2'4;3,  26. 
Le  deuxième,  accusatif  début  du  type  suppetias,  daus  Dictys  V,  13, 5.1f  Sauna 
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fW.  Schmitz'.  Se  trouve  dans  un  sens  analogue  à  stullus,  faluus,  dans 
Gomm.  not.  tir.,  62,  4-16.  ^  Mons  sacer  près  de  Lisbonne  [Leite  de  Vascon- 
cellos].  Monte  Tagro,  Var.  r.  r.  2,  1,  19  doit  être  lu  ;  monte  sacro  ;  il  y  a  un 
Monsant"  près  de  Lisbonne.  %  TMnsIlurninianus  [VL  Ihm].  Dans  le  texte  de 

5  l'acte  publié  Hermès,  1897,  273  <R.  d.  R.,  22,41,  42>.  L'Euphrate  est  appelé 
flumen  ou  fluuius  simplement,  dans  la  Bible;  à  ajouter  à  flumineus  (Ov.), 
fluminalis  (Cael.  Aur.)  transfluminalis  (CCL,  2,  200),  transfluuialis  (Aug.). 
^  Strigo  [M.  Ihm].  Nom  propre  d'un  potier  connu  d'Arezzo  ;  cp.  Paul  314  et 
CIL.,  11,  739  m.  1[  Ablaiif  red  dans  PU.  [W.  M.  Lindsayj.  De  res  dans  AuL 

10  141,  Merc.  629,  pp.  19  ;  à  côté  des  monos.  med.  ted.  ^  Sur  la  règle  de  saint 
Benoît  [E.WôUllin].  Rapport  avec  les  gloses  Sermonum  de  regulis,  CGL., 
5,  412  sqq.  ^^  Bibliographie,  1897-8.  M.  Bréal,  Essai  de  sémantique  [O. 
Hey].  Brillant,  mais  aucun  résultat  nouveau  pour  la  «  sémasiologie  »  latine. 
^  R.  Krumbibgel,  Index  uerbovum  in  Calonis  de  re  rustica  librum  [     ].  Utile. 

18  ^  A.  Greef,  Lexicon  Tacileum  [  \.  Fasc.  13.  Noter  la  fréquence  de  remeo, 
robur  et  le  sens  de  recuns  donné  à  repens.  If  K.  Reissinger,  Ucber  Uedeu- 
tang  u.  Vcrwendung  dcr  Pràji.  nb  u.  proptcr  im  àlteven  Lattin  (O.  Hey\  Bon. 
Neue  u.  Wagkner,  Formenlehve  der  lat.  Spvaclic,  III,  10  u.  Il  Lief.  '.  Qq.  ad- 
ditions. ^  A.  DiTTMAR,  Htudicn  :nir  lat.  Modudehve  \     \.  Arbitraire.  5  W.   M. 

20  LiNDSAY,  An  introduction  lo  Latin  textual  emendation  based  on  the  texl  of 
Plantas  [K.  Sitll].  Un  certain  nombre  de  faits  qui  ont  leur  importance  gram- 
maticale. 1[  los.  Kœhm,  Quaestiones  Plautinae  Terentianaeque  [  \.  Observations 
sur  mortales,  filius,  gnatus,  adulescens,  coniunx,  uir,  puer.  If  H.  Hoppb, 
De  Sermone  TertuUianeo  [    ].  Nouvelle  discussion  des  idées  de  Kroll<8upra>. 

25  ^  B.  KÛBLER,  Csesaris...  De  bello  Hispaniensi  [  \.  Très  important  ;  contient 
une  édition  sérieuse  des  fragments.  %  Fr.  Fr.  Abbott,  iSelecied  lelters  of 
Cicero  [  J.  Quelques  erreurs  d'appréciation,  f  II.  A.  Sandehs,  Die  Quellen- 
kontamination  im  21.  u.  ^2-  B.  des  Livius  [  ].  F-  L.  n'était-il  qu'un  cof)iste? 
t  G.  MayhoI'F,  Plinii  naturalis  hisioriac  L  XXXl-XXXVll   [     |.  Très  soigne. 

3U  ^  BOYSEN,  Flauii  losephide  ludaeovum  uetustate  (  ].  Traduction  de  l'original 
grec  exécutée  dans  l'entourage  de  Cassiudore.  1[S.  Brandt,  Lactantii  opéra, 
II,  2  \  ].  Excellent.  \  \V.  Kroll  et  F.  Skietsch,  Pimiicus  Maternas,  I-IV. 
[  ].  Bon.  ^  G.  SCHENKL,  Ambrosii  opéra,  I,  II,  2  ;  J.  1[  IL  Stadler,  Diosco- 
rides  Longobardus  [    ].  Enrichit  le  lexique.  ^  W.  Kalb,  Die  Jngd  nach  Inler- 

35  polatione.n  in  den  Digesten  [Seuffert].  L'auteur  a  sur  ses  devanciers  l'avan- 
tage d'une  connaissance  approfondie  de  la  lan<,'ue.  ^  W.  M.  Lindsay,  Hand- 
bûok  of  Latin  inscriptions  [     ].  Utile.  1î  S.   RlCGi,  Epigrafia  latina  [     '.   Quel- 
ques erreurs.  ^%  Nécrologie,  G.  Schepss.  [X.] 
Ergânzungsheft  ;  Index  des  tomes  I-X  de  l'Archiv  [M.  Manitius]. 

40  Tome  XI,  fasc.  1.  La  latinité  de  l'Epitoma  perdue  de  Tite-Live  fEd.  Wôlf- 
flin],  La  langue  des  Periochae  est  unitaire,  comme  le  prouve  l'emploi  de 
ampliare.  Mais  entre  elles  et  le  grand  ouvrage,  il  y  a  eu  un  abrégé  inter- 
médiaire, rédigé  à  la  manière  romaine,  par  contamination,  non  par  pure 
transcription  comme  le  croient  les  philologues.  Sanders  paraît  avoir  dé- 

4{,  montré  que  cet  abrégé  existait  à  la  fin  du  règne  de  Tibère,  et  a  été  utilisé 
par  Val.  Max.,  VelL,  Sén.  rh.,  jusqu'à  Orose  et  Augustin.  Il  faut  attribuer 
à  cet  abréviateur  le  changement  d'un  souhait  (Liv.  4^1,  41,  8)  en  prière  (Per. 
44  ;  Val.  M.  5,  10,  2;  Vel.  1,  10;  Sen.  cons.  Marc.  13,  3),  sous  l'influence  de 
Liv.  S,  21,  15.  L'abréviateur  avait  des  expressions  poétiques  (fulmine  ad 

50  flatus),  des  mots  ou  des  sens  nouveaux  (amputare,  decollare,  adicio  =  addo). 
Si  un  abréviateur  qui  travaillait  une  douzaine  d'années  après  la  mort  de 
T.  L.  a  mis  si  complètement  le  style  à  la  nouvelle  mode,  (m  peut  juger  ce 
qu'un  Justin  a  pu  faire  de  Trogue  Pompée  deux  siècles  après  son  original. 
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Le  rédacteur  des  Periochae  a  suivi  assez  fidèlement  l'Epitoma.  ^  Prorsa, 
prosa  [Ed.  Wolfflin].  La  forme  prorsa  est  donnée  par  les  mss.  deQuintilien, 
de  Pline  N.  H.  5,  112  et  Apulée,  Flor.  18;  Coliim.  X,  praef.  3;  Quint.  X,  1,  81 
est  corrompu.  ^  La  construction  de  licet  [E.  B.  Lease].  1»   Avec  Tint.  La 
seule  difTiculté  est  la  question  de  l'emploi   de  Pinf.  passif.   Le  premier  ex.    5 
indiscutable  est  Gornif.  1,  14,  24.  Gic.  a  une  cinquantaine  d'ex,  à  partir  des 
Verrines:  à  noter  cerni  licet.  Or.  3,  27  =  uidere  est  =  uidere  licuit,  Gés. 
b.  c.  3,  27.  Un  seul  ex.  dans  Ces.  b.  c.  3,  28,  contre  22  ex.  de  Tact,;  Lucr.  2 
ex.;  Varron,  1    ex.  contre  26  act.  ;  Virg.,  1  ex.;   Ov.,  3  contre  .39.  T.  L. 
montre  l'influence  cicéronienne  dans   8  ex.   contre  123  act.  En  revanche,  lu 
Sen.  le  philosophe,  1  ex.;  Quint.,  1  ex.  Il  faut  aller  jusqu'à  Tertullien  pour 
retrouver  un  certain  nombre  d'ex,  et  au  Dig..  Plante,  Gaton,  G.  N.,   Sal., 
Horace,  Lucain,  etc.  ne  l'ont  pas  du  tout.  Ter.  Eun.  pol.  39  s'explique  par 
un  zeugma.  Gette  construction  s'explique  par  l'analogie  de  potest  (cp.  intel- 
legi  licet,  fréquent,  avec  intelligi  potest).  2°  Le  datif  est  rare  dans  les  genres  is 
didactiques  où  les  préceptes  sont  adressés  à  tous  les  lecteurs.  L'emploi  du 
datif  l'emporte  de  beaucoup  sur  celui  de  Taccus.  Avec  le  datif,  la  construc- 
tion attributive  est  la  plus  ancienne  et   lu  plus  fréquente  à  l'époque  clas- 
sique; l'attribut  à  laccus.  apparaît  d'abord  dans  Cic.   Balb.  71  et  la  prop. 
inflnitive  complète  dans  Gornif.    3,  2,   2.  L'accus.  attribut  seul  est  assez  2U 
rare  (Cic.  Lig,  18)  ;  le  dat.  prédicatif  seul  dans  llor.  s.  I,  1,  19  et  Ov.  ;  T.  L. 
a  imité  cette  construction  poétique.  Les  noms  de  choses  sont  à  l'accusatir. 
>  Originairement  licet  formait  une  parenthèse  paratactique.  Le  mot  mis  en 
tète  de  la  phrase  a  pris  graduellement  le  sens  de  la  conjonction.  Gp.  Gic. 
Or.  1,  44  et  Sén.  tr.  an.  7,  6.  Devient  conjonction  concessive  dans  Cic.  (PU.  25 
Asin.  718  est  douteux)  et  synonyme  de  quanquam  avec  l'indic.  dans  Apul. 
M.  2,  6.   La  concordance  des  temps  est  violée  dans  bell.   hisp.  16,  3;  Juv. 
13,  56  ;  Mart.  5,  39,  8  et  qques  écrivains  postérieurs.   ^  Euphémisme  prin- 
cipe d'ellipse  lEd.  WôlfllinJ.   Dans  ad  Dianae,  il  n'y  a  pas  de  mot  sous-en- 
tendu, puisque,  à  l'origine,  les  dieux  des  Romains  n'avaient  ni  temples  ni  3u 
statues.  L'ellipse  était  nécessaire  pour  exprimer  l'inexprimable,  t  L'asyn- 
dèle  dans  Salluste  [Ed.  Wolfflin].  L'asyndète  de  deux  verbes,  notamment 
deux  intiu.,  est  une  vieille  construction  à  garder  Cat.  25,  2:  elle  est  plus 
fréquente  au   présent  qu'à  l'imparfait  ou  au  parfait.  Sal.   insère  son  mot 
favori  atque  dans  la  dernière  paire,  souvent  quand  il  y  a  quatre  membres,  35 
qqfois  quand  il  y  en  a  six.  11  n'a  pas  dans  ses  divers  ouvrages  les  mêmes 
habitudes  et  il  est  impossible  de  restituer  celui  des  Histoires  d'après  les  imita- 
teurs.^ Actutum  [0.  Hey].  Composé  de  ad*tu  tum  (s  ubst.  verbal;  cp.  obtutus  etc): 
«  en  un  clin  d'oeil  »;  cp.  ad  nutuin.  Actutum  pour  adtutum  est  un  eff"et  de 
l'étymologie  populaire.  ^  Latrocinor.  Lancino  [0.  HeyJ.  Cels.  I  pr.,  lire  :  in  40 
couspectum  lancinantis  medici.  ^  Sur  Sereuus  Sammonicus   [R.  Fuchs]. 
C'est  un  écrivain  très  soigneux  qui  cherche  le  plus  possible  à  varier  et  à 
parer  son  sujet.  Il  a  pour  les  différentes  actions  du  médecin   une  grande 
richesse  d'expressions:  24  pour  l'idée  de  mélanger,  18  pour  celle  de  prendre, 
45  pour  celle  d'apporter  un  remède.  Les  périphrases  poétiques  de  mots  pro-  45 
saïques  sont  très  nombreuses.  Particularités  de  sa  langue.  ^  Serenus  5<t7 
[R.  Fuchs].  Lire  :  scruposa.  ^  Bracchium.  Gracchus  [Ed.  Wolfflin].   Ortho- 
graphe imitée  de  Bdcx'/o;,   'ldcx-/o«,  qui  a  passé  de  bonne  heure  aux  mots 
empruntés.  ^  Sur  l'Appendix  Probi  [W.   Heraeus].  Supplément  à  l'étude 
d'Ulmann  (Rom.  Forsch.  de  Vollmôller,  VII,  145)  d'après  GGL.  3  et  5.  t  Lee-  80 
ticocisium  [W.  Heraeus].  Notes  tir.  p.  97  Schm.  Le  mot  doit  être  lu  dans 
Serv.  Ae.  8.666,  au  lieu  de  laeta  occcisia.  f  Quelques  particularités  de  la 
langue  du  mythologue  Fulgence  [R.  Helm].  Non  seulement  il  a  des  exprès- 
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sions  populaires,  mais  il  montre  qu'il  a  appris  le  latin  assez  tard,  qu'il 
n'en  a  jamais  été  complètement  'naître  et  (fu'il  est  heureux  de  faire  preuve 
d'érudition  en  employant  des  archaïsmes.  A  noter  :  incurrere,  iiicursio  = 
error  (et  Tert.  piid.  19),  sedulitas  «  besoin  de  s'asseoir  »  (sedercj.  uagina 

*  d'après  uagari  (euaginatio  =  euaj/atio  Arnob.  1,  50),  bractamentum  et 
bractari  de  ppè/eiv,  robigare  <  faire  rouiller  «,  tempesliiins  «  orageux  >, 
flagiiare  fréquentatif  de  flare.  H  Sur  l'Epiloma  de  T.  L.  [Ed.  Wô  fflin].  Ex- 
pr»  ssions  qui  lui  sont  propres,  substituées  à  celles  de  Liv.  %  Dediticius, 
dediticiorum  numéro,  daticius  (C.  II.  Moorej.   Deditus  vise  le  moment  où 

10  l'on  tombe  sous  la  puissance  étrangère  ;  dediticius,  l'état  qui  en  resuite. 
Sur  les  conséquences  de  la  dcditio,  Liv.  7,  31,  ^t  ;  Sul.  Jug.  29,  ô.  Dediticius 
est  souvent  group'?  avec  captiuus.  Deditiorum  numéro  se  rencontre  pour 
la  première  fois  dans  Gains.  Daticius  est  d'époque  tardive.  ^  Q'iingenta 
nota  !  J.  Iluassleiterl.  Cypr.  ep.  21  (lettre  de  Celerinus)  Hartei  ;  Miodonski, 

\b  p.  120,  lire:  pro  se  Duota  numerauit.  Quingenta  désigne  un  nombre  indé- 
terminé. If  I.e  traité  Adversus  ludaeos  attribué  à  Cyprieu  ^G.  Landgraf]. 
N'est  sûrement  pas  de  Cyprien,  comme  le  prouvent  les  citations  bibliques 
et  la  langue,  ni  traduit  du  grec  Le  focédé  du  parallélisme  avec  homœo- 
teleuta  et   allitération,   les   réminiscences   virgiliennes  et   cicéroniennes, 

20  rhostilite  contre  les  Juifs,  l'importance  de  la  lex  spiritulis  dans  la  doctrine, 
la  pureté  de  la  langue  nous  conduisent  à  l'attribuer  au  cercle  de  Novatien, 
sinon  à  Novatieu  Itii-méme.  %  xMagis  et  minus  sans  signitication  compara- 
tive [A.  Souny;.  Signilient  ualde  et  non  dans  Catl.  62,  58;  73,  4;  Cic.  Diu. 
1,  24  ;  Ter.  Eun.  737,  etc.  Dans  Catl.  66,  87  ;  68,  30  :  magis  =:^  «  mais  ».^  Lu- 

îiB  cretiana  ,'J.  Hidén].  1.  Lucr.  5,  1210  membra  se  rapoorte  à  corripiunt,  non  à 
percussi  ;  do  même  1,  31G  manus  dextras  est  sujet  de  attenuari.  —  L'abl. 
quique  de  quisque  se  lit  2,  371  ;  5,  343  ;  3,  696.  Brieger  n'a  pas  compris 
Laclimann.  —  Hoc  ubi  au  commencement  du  vers  :  4,  553,  etc.  Hoc  est  un 
ablatif  de  cause.  ^  L'accusatif  de  but  après  uocare  et  hortari  [G.  Landgraf . 

30  On  trouve  des  supins  après  ces  verbes.  De  là  quelques  ex.  de  substantifs: 
fugam,  pacem,  belltim,  dans  Ennius,  les  lettres  de  Cic,  C.  N.,  Sal.  Tac. 
étend  la  construction  An.  11,3.  Elle  est  aimée  par  Stace  (4  ex.).  ^  Supplé- 
ment aux  noms  latins  de  plantes  dans  Dioskoriles  [H.  Stadler].  Complète 
et  rectifie  l'article  du  t.  X  <R.  d.  R.,  21,  6.  4>.^  Laciculus  :Leite  de  Vascon- 

36  cellos].  Ce  diminutif  se  lit  CIL.  2,  2395-  f  Accrementuiu-accumbo  [A.  Fnuck]. 
Articles  du  Thésaurus.  %^  Mélanges.  Nimbus,  insigne  des  saints  [K. 
Sittl].  Le  texte  d'Isidore,  étym.  19,  31,  2  repose  sur  les  commentaires  de 
Virgile,  surtout  sur  Aen.  2,  ^-16  nimbo  effulgens.  Le  nimbe  était  à  l'origine 
un  nuage  coloré,  comme  on  peut  le  voir  dans  les  peintures  pompéiennes. 

40  Le  nimbe  d'or  des  artistes  postérieur-  est  le  résultat  de  l'union  de  cenua^e 
avec  la  couronne  de  rayons  dores,  ^i  Le  nom  d'Italie  [K.  Sittl'.  A  elé  iulro- 
duit  par  les  colons  grecs  et  s'est  propagé  de  proche  en  proche  aves  la  cul- 
ture grecque  jusqu'au  moment  où  Livius,  Naevius,  Ennius  l'ont  introduit 
à  Rome,  f  An  =  atne  [A.  Dohring].  Cette  etymologie,  proposée  par  Skutsch, 

45  repose  sur  le  fait  que  anne  se  trouve  15  f.  devant  voyelle  dans  l'ancienne 
langue.  Le  sens  dans  la  double  interrogation  «ou  bien  au  contraire»,  jus- 
tifie cette  interprétation.  De  même  dans  des  phrases  comme  PU.  As.  837  ; 
Sal.  (  at.  51,  22;  PU.  Pœn.  990;  Bacch.  1IG2.  %  Sur  la  longueur  de  dat  dans 
Plante  [Lindsayj.  Das  et  dât  sont  certains  :  Pœn.  868  ;  Most.  601  ;  Men.  101; 

51»  dàs  et  dât  ne  sont  pas  prouvés;  le  prol.  de  Cas.  44  ne  prouve  que  pour  la 
génération  suivante  (vv.  13-14).  %  Addenda  lexicis  latinis  ;a.  Souter]. 
D'après  Augustin  surtout.  %  Totidem=  eadem  [A.  Sonnyl.  Catl.  92,  3  ;  Hor. 
s.  2,  3,  298;  cp.  Juv.  3,  298.  \  Multus,  iuiluent  (A.  SonnyJ.  Catl.  112,  dans  le 
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premier  membre;  cp.  tuoXûç;  dans  le  deuxième,  multus  homo  =  multi 
homines,v  dans  le  troisième,  multus  =  incommode  à  charge.  1[  Lupana 
[U.  Dessauer].  Dans  les  grandes  déclam,  de  Quint.  14,  3;  14,  12.  Ce  sont  les 
ex.  les  plus  anciens.  ^  Gœmplare?  [L.  Ilavet].  Verr.  4,  133  cœmptabaut  est 
recommandé  par  la  métrique  et  la  symétrie.  If  Atribux  [W.  lleraeus].  CGL.  5 
4,  22,  37  justifie  Ausone  epist.  22,  19  et  Arnobe  3,  14  (atribuces).  fK  Biblio- 
graphie 1897-1898.  J.  Segebade  et  E.  LommatZSCH,  Lexicon  Petronianum 
[W.  Ilerneus]  Complet.  ^  F.  TeichmûLLER,  Grundbegriffu.  Gebrauchvon  auctov 
u.  auctorilas,  Il  [  ].  Traite  d'auctoritas.  1[  J.  Pirson,  Le  style  desinsc.  lat.  de 
la  Gaule  [  ]  H  J.  StôCKLEIN,  Bedeutlnnsowandel  dev  Worter  [0.  Hey].  Bonne  10 
méthode.  If  P.  TschpîRNJaew,  De  Ciceronis  sludiis  Tereniianis  [  ]  Soigné.  ^ 
A.  Kunze,  Sallustiana,  III,  2  [  ].  Approfondi.  ^  W.  Soltau,  Livius''  Ge- 
schichiswerk  [  ].  Omne  ignotuui  pro  magnitico  habetur.  If  P.  Rabbow, 
Commenta  in  Terenlium  [  ].  Excellent.  ^  II.  Villers,  De  Verrio  Flacco 
glossarum  interprète  [  ].  Intéressant.  ^  A.  FLECK'aSEN,  Terenti  comotdiae  \  ].  15 
Consacre  les  résultats  acquis  pendant  40  ans.  \  Sallusli  bel.  Ju(/.  105-Hi, 
rec.  J.  WiRZ  [  J.  Résultats  acquis.  ^  F.  Vollmer,  Statii  Siluarum  libri  [  ]. 
Excellent.  If  F.  Marx,  Filastrii  hereseon  liber  [  ] .  Index  détaillé.  If  C.  Schenkl, 
Ambrosii  de  excessu  fvatris  lib.  I  [  ].  B<3lle  édition.  ^  A.  OoldabaGHER,  Au- 
guslini  epist .  31-125  [  ].  A  signaler  quelques  réminiscences  d'auteurs  païens.  20 
^  De  TArchiv  et  du  Tht^saurus  [E.  W.].  État  de  l'entreprise. 

Iflf  Fasc.  2.  Le  chant  des  Arvales  [Th.  Birtj.  La  triple  répétition  est  dans 
la  nature  de  ces  formules.  On  peut  répartir  ainsi  chaque  vers  entre  un  des 
frères,  eu  attribuant  aux  trois  premiers  un  hémistiche  au  commencement, 
et  à  la  fin.  Les  très  légères  diverge  ices  de  chaque  rédaction  prouvent  que  25 
le  texte  est  bien  conservé.  Le  chant  avait  rapport  à  la  bénédiction  de  la 
maison  et  des  champs  ;  Mars  y  était  invoqué  comme  dieu  du  printemps  ; 
le  tripudium  était  allié  au  chant.  La  concordance  de  la  phraséologie  du 
chant  avec  celle  du  latin  postérieur  nous  invite  à  en  chercher  la  clé  dans 
un  rapprochement  avec  le  latin  connu.  Le  sens  est  le  suivant  :  Nos,  Lares,  ^^ 
iunaie  ;  ne  uer  (au  sens  rituel  du  uer  sacrum),  o  Mars,  sinas  incurrere  in 
plures  (=  abire  ad  infeios  ;  cp.  Aristoph.  Fccl.  1073  ;  Pausan.  1,  43,  3;  Dis 
pater  ;  Apul.  M.  3,  9  ;  Glaud.  Rapt.  Pros.  1,21;  PU.  Tria.  294:;  Petr.  42;  etc.). 
Satur  es  (lu,  impératif  de  fuam),  fere  (cp.  tables  eiigub.  I  et  VI)  Mars  (cf. 
Marmor  et  turtur,  carcer,  marmor,  furfur).  Aqua  (limen,  pour  licmen  de  ^t* 
liqiieo  ;  cp.  lixa  CGL  5,  218,  40;  Var.  R.  R.  1,  1,  4  invoque  Lympha),  sali 
(dit  des  eaux  courantes,  Var.  R.  R.  l,  13,  3;  Verg.  ecl.  5,  47,  etc.).  Consiste, 
uer  (cp.  luppiter  Stator;  Vel.  Pat,  2,  131,  1  ;  Liv.  22.  9,  10;  10,  2).  Semones 
alter  (se.  Limen)  nobis  (aei(s),  Paul-Fest.  33,  49)  aduocapit  (mot  technique, 
pour  l'invocation  :  Var.  r.  r.  1,  1,  7;  Giu.  D.  '.,  22;  Catl.  40,  3;  Pétr.  37)*^ 
cunctos.  Pour  ce  dernier  vers  on  peut  encore  proposer  :  Semoues  salins 
(celui  qui  danse  et  chante  le  tripudium)  ternei  (adverbe  ;  cp.  terra  PI.  NH. 
28,  39)  aduocapit  cunctos.  Triumpe  est  pour  triumpes  pour  tri-unus-pes:  ce 
vocatif  apparent  a  donné  un  subst.  triumpns.  L'exclamationjpasse  au  chant 
des  Saliens  consacré  à  Mars  belliqueux  et  de  là  aux  chants  de  guerre,  f  Le  ^^ 
génitif  et  l'ablatif  de  qualité  [Edwards  et  WoifÛin].  Un  certain  nombre  de 
mots,  n'ayant  pas  de  gén.  dans  la  langue  classi(iue  ont  été  mis  à  l'abl.: 
uis,  faciès  (qui  entraîne  forma  ;  formae  apparaît  seulement  à  l'époque  d'Au- 
guste chez  les  poètes),  species,  par  (paris  seulement  dans  Capitolin  Vtr.  I), 
les  adj.  en  -is  qui  avaient  un  nom.  fém.  en  -is  (singularis,  insignis,  incre-  ^^ 
dibilis);  on  veut  aussi  éviter  la  rime  des  gén.  plur.  -orum,  -arum;  Tin- 
flnence  de  l'hexamètre  a  joué  un  rôle  (corpore,  5«  pied;  de  même  pondere\ 
t  Sur  l'Epitoma  de  T.  L.  [Ed.  Wôlfflini.  Il  contenait  des  détails  inconnus 
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de  T.  L.  :  le  fleuve  Vergellus  (Florus  1,  22,8),  Atherbal  (per.  22).  ^  Etiam  et 
etiara  nunc  [W.  II.  Kirk].  Kiiam  est  né  d'un  renforcement  de  'eti  :  de  m<^me 
etiamnunc  de  etiaiii  ;  etiam  temporel  ne  se  rencontre  presque  pas  dans 
Varron  et  la  corre.'^poniance  de  Cic.  Le  mot  disparaissait  alors  de  la  langue 
6  parlée.  Mais  adhnc  lui  fait  en  ce  temps  concurrence  ^cp.  Ver.  3.  22!  PU. 
Am.  374).  Kliam  iiMiiporcl  dispnraU  à  répo(jiic  impériale  et  ne  se  retrouve 
(jue  chez  les  archaïsants.  Diverses  rectillcalions  à  Part,  antérieur  de  Hoosen 
<R.  d.  H.,  22,  ;>,  \'6>.  f  Novatien,  blpistula  du  cibis  Iu<laicis  ;Landgraf  et 
Weyman].  Se  trouve  conservée  par  un  ms.  de  Saint-Pétersbourg  sous  le 

io  nom  de  Tertullieu,  cod.  auct.  Lat.  I  Q.  v.  .TJ  (ix.»  s.),  r|ui  provient  de  .Saint- 
Pierre  de  Corbie.  Kditiun  avec  ai)parat  critifpie  et  notes  explicatives.  Con- 
clusion :  1»  Le  traité  de  Trinitate  est  sûrement  du  même  auteur  que  Tepis- 
tula;2'»Tons  lesdeux  sont  des  oriKinaux  latins;  le  De  Trinitate  n'est  donc 
pas  une  traduction  d'Origène,  comme  Pa  prétendu  Qiiarry  (Hermalhena, 

16  1887,  36);  3"  Les  traités  De  spectaculis  oi  De  bono  pudicitiae  sont  du  même 
auteur  que  les  deu.x:  prededents  et  les  il.  30  et  30  du  recueil  de  s.  Cyprien. 
Ce  sont  les  œuvres  de  Novatien.  L'influence  «leSénèque  sur  ce  premierécri- 
vain  latin  chrétien  est  très  visible.  %  Olim  oliurem  [J.  van  der  Vliet].  (Jlim 
serait  déjà  devenu  pour  les  Latins  nue  aorte  de  nom  propre.  Un  comparatif 

20  est  plus  vraisemblable  qu\»liorum  dans  Pctr.  'i3.  Lire  dans  le  même  pas- 
sage :  canem  <uirginein>  reliquisse.  If  .\,  ab  dans  Lucrèce 'A.  Wolijer  . 
Lucr.  n'emploie  pas  toujours  ab  devant  n  :  a  se  trouve  sûrement  7  f.  De 
morne,  si  Pon  se  reporte  aux  mss,  on  ne  voit  pas  (|u'il  ait  toujours  a  devant 
les  autres  consonnes  que  d,  r,  s.  Les  indications  de  I^olfe  dans  l'art,  ci-des- 

2&  sus  reposent  sur  Brieger,  non  sur  les  mss.  %  La  chronologie  des  poésies 
d'Ovide  [W.  Bannier'.  Ovide  a  changé  de  manière  au  cours  de  la  composi- 
tion des  Métamorphoses.  Des  formes  très  employées  dans  les  premiers 
livres  :  Semeleia  proies,  Diclaeus,  Gnosiacus,  Dîana,  Atlautiades,  Gadu- 
cifer,  apparaissent  pour  la  dernière  fois  dans  les  livres  VIII  et  IX.  A  partir 

.30  du  liv.  X,  ou  voit  Apollo  (nom.)  Cyprus,  Danaus,  Graecia,  Cyllenius,  Bere- 
cyntius,  Phryges,Gytherea,  Certaines  formations  (adj.de  noms  p.  en  ia  eus,  is) 
deviennent  très  rares  à  partir  de  X.  D'autres  au  contraire  très  fréquents 
(périphrase  avec  héros  et  adj.  en-ius).  Or  l'Enéide  de  Virgile  est  en  rapport 
étroit  à  cet  égard  avec  les  livres  X  sqq.  C'est  sa  publication  qui  adetermiiié 

35  ce  changement.  Les  Métamorphoses  ont  dû  être  publiées  par  triades.  Il  y  a 
une  sorte  de  prologue  aux  livres  4  et  7.  Conciliation  de  cette  théorie  avec  Tr. 
1,7.  La  date  18-17  ap.  J.-C.  marque  donc  une  démarcation  entre  les  diverses 
œuvres  du  poète.  Les  Amours  sont  contemporains  des  Métamorphoses: 
les  livres  2  et  3  de  l'Art  d'aimer  sont  postérieurs,  le  livre  1  est  antérieur  a 

40  18-17.  Les  Iléroïdes  sont  en  grande  partie  postérieures.  Les  Fastes  ont  dû  être 
commencés  après  Tachèvement  des  Métamorphoses.  ^  Accumulate-accurro 
[Ed.  Wolfflin].  Art.  du  Thésaurus,  ^f  Mélanges.  Sur  Granius  Licinianus 
[M.  Flemischj.  Rapport  avec  les  archaïsauls.  Obs.  diverses.  ^  Noms  propres 
romains  [A.  Zimmermann].  Titus  =  tils,  par  oppos.  à  tata  =  père;  cp.  papa, 

if>  pupus.  Le  suffixe  -ar  existe  en  latin  :  Caesar,  Ligar.  Aesar,  Afaria,  Ancaria  : 
à  côté  existe  la  forme  sans  ce  suffixe  :  Aftia,  Ancus,  Kaeso.  %  Les  verbes 
désignant  les  noces  animalium  [O.  IleyJ.  Ils  ont  presque  tous  deux 
formes  :  simple  et  intensive.  %  Ob  ciuis  ceruatos  [O.  Hey].  Cette  forme  est 
gardée   par   les  monnaies  jusqu'au   temps   de  Tibère.  ^  Lupana,  lupanar 

30  iM.  NiedermannJ.  Contaminations  de  ces  formes.  ^  La  lex  Manciana 
[Ed.  Wolfflin].  Sa  latinité.  H  L'Epitoma  Liuii  [Ed.  Wôlfflinl.  Sur  Iloratius 
Codes.  ^  Rectagonum  [Ed. Wolfflin].  Dans  les  Gram.  ;  heptagonus  et  he.xa- 
gonus  sont  plus  anciens  ;  TcTpàywvo;  déjà  dans  Hor.  %  Abpono  [J.  Denk]. 


BEITRAEGE   ZUR    KUNDE    DER   INDOGERMANISCHEN    SPRAGHEN.      13 

Au  sens  de  depono  dans  Apicius.  %  Besliosus  et  Serpentiosus  [J.  Denk]. 
Dans  Julius  Valerius.  %  laf.  fut.  pass.  en  -uiri  [J.Denk].  Dans  Apulée  et  JqI. 
Valer.^  Elues  =  equas  [J.Denk].  FremiLu  equitum,  Gros,  ti,  27  d'après  le  San- 
j^allensis.  1[Coraparare,  acheter  [Or.  Densusianu].  Dans  des  inscr.  du  iv«  et 
du  ve  s.  de  Goncordia-Sagittaria.  %  Sopio,  -nis  [A.  SonnyJ.  Le  ms  des  gram.  lat.  5 
donnecette  forme  pour  les  verssur  Pompée.f  Supplémentàetiam-nunc[Kirk]. 
Sur  l'accent.  1f^  Bibliographie.!  897-8.  Kubler-Helm,  Vocabularium  iurispru- 
denliae  Romanae  [  ]  Très  important.^  H.  Paul,  Principien  der  Sprachgeschichte, 
3.  A.  [O.  Iley],  Grandes  améliorations.  If  O.  Altenburg,  De  sermone  pedeslri 
Italorum  uetustissimo  [  ].  Intéressant,  mais  incomplet.  ^  M.  Nibdbr-  lu 
MANN,  eu.  %  im  Lat.  [R.  Planta].  Discussion  de  détail.  ^  Elmer,  Sludies  in 
Ijdin  moods  and  tenses  [H.  Blase].  Très  important.  %  E.  P.  Morris,  T/ic  sub- 
junctive  in  indépendant  sentences  in  Plautus  [El.  BlaseJ.  Le  meilleur  sur  la 
question.  ^  IL  Laumann,  De  coniunctivo  latino  [IL  BlaseJ.  Beaucoup  d'obs. 
utiles  ;  ridée  principale  n'est  pas  juste,  f  H.  Ziegel,  De  is  et  hic  pronomi-  15 
nibus  quatenus  confusa  sint  apwi  antiquos  [  ].  ^  G.  Kohlmann,  De  uel  impera- 
iiuo  quatenus  ab  aul  particula  différât  [  ].  Complet,  f  LandGRAFF.  Gramma- 
tica  latina  trad.  da  M.  Martini  [  J.  Bonus  traduction.  ^  F.  Léo,  Analeciu 
Plautina  [G.  Weyraan].  Additions.  ^  A.  Haberda,  Meletemala  Seruiana  [  ]. 
Les  deux  séries  de  scolies  sont  de  même  provenance.  ^  N.  Tamassia,  Per  20 
la  storia  delV  Autentico  [L.  SeuffertJ.  Prouve  l'opinion  reçue  par  le  caractère 
de  la  langue.  ^  E.  IIauler,  Terenlius  PUorniio  [  ].  Accru  et  amélioré,  t 
IlOLUER,  Caesaris  belli  ciuilis  lib.  III  [  J.^f  G.  F.  W.  Mfji.LER,  Cicevonis  epis- 
tidae  nd  Atlicum  [  ].  Très  complet.  ^S.  Sudhaus,  i4e/na  [  ].  Tout  à  fait  neuf. 
^  R.  Ellis,  Vellcius  Paterculas  [  ].  Mérite  reconnaissance.  ^  0.  IIbnse,  Setie-  25 
oie  épis tulae  [  ].  Bon.  If  J.  IL  Westgoot,  Selected  letters  of  Pliny  [  ].  Pra- 
tique. ^  Sghmitt,  Palladius  [  J,  Méritoire.  %  H.  IIbi.m,  Fulgenlii  opéra  [  I. 
^  L.  Traube,  Textgeschichte  der  Régula  Benedicti  [  ].  Excellent.  î  R.  Jalinke, 
Lactantii  PLacidi  Commentarii  in  Statium  \  J.  Texte  amélioré  et  accessible. 
1[  IL  Stadler,  Dioscorides  [  ].  Édition  de  l'ancienne  trad.  latine,  ^f  A.  30 
Ghroust,  Monumenta  palaeographica  [Bon].  ^^  Nécrologie.  0.  Ribbeck. 
^1^[  Sur  le  Thésaurus  [Ed.  Wôlfllin].  Etat  du  travail.  Paul  Lejay. 

Beitraege  zur  Kunde  der  indogermanischen  Sprachen.  Vol.  2:S 
l'e  et  2»  livr.  Noms  de  lieu  de  la  Grèce  ancienne  5.  [A.  Fickj.  Noms  de  ville  ii 
forme  substanlive  divisés  on  trois  (dasses,  ou  bleu  le  substantif  qui  est  hs 
(ntré  dans  la  formation  du  nom  de  lieu,  est  un  des  termes  généraux  qui 
rlésignent  des  demeures  d'hommes,  ou  bien  il  est  emprunté  à  un  autre 
ordre  d'idées,  ou  bien  sans  être  un  nom  appellatif  il  est  formé  comme  ces 
i!om.s-là.  %  Etudes  sur  l'étymologie  et  la  formation  des  mots  dans  les  lan- 
gues indo-européennes  [W.  Prelhvitz].  Racine  ai  brûler,  éclairer.  %  Traces  40 
d'appellation  indo-germanique  dans  la  langue  latine  [A.  Zimmermannj.  On 
a  cru  jusqu'ici  que  les  Italiens  n'ont  pas  pratiqué  l'ancienne  appellation 
indo-européenne,  consistant  dans  l'emploi  de  noms  non  abrégés  dérivant 
de  deux  racines.  Z.  cherche  à  retrouver  dans  les  langues  latine  et  italienne 
les  traces  de  cette  appellation,  onde  prouver  son  existence  à  l'origine  dans  a 
ces  langues,  d'après  les  noms  abrégés  exislaïU.  Il  Noms  grecs  de  personnes 
tirés  des  Supplementa  Inscr.  Att.  2  [F.  Bechtolj.  B.  étudie  un  certain 
nombre  de  noms  nouveaux  qui  ne  s'étaient  pas  présentés  jusqu'ici.  Noms 
non  abrégés  :  noms  d'amitié  à  deux  racines  ;  id.  à  une  racine  :  noms  dé- 
rivés du  jour  de  naissance;  contenant  une  dédicace:  noms  de  héros  comme  50 
noms  de  personnes  historiques  ;  noms  d'animaux  comme  noms  de  per- 
sonnes; ethniques  comme  noms  de  personnes  :  noms  dérivés  de  la  carrière 
ou  de  l'emploi  ;  surnoms  :  noms  douteux.  ^  Questions  de  grammaire  latine 
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[F.  Skutsch].  4.  Testis  témoin  ;  on  connaissait  déjà  la  parenté  du  laL  lesUs 
avec  trist-  par  Tosque  tristaamentud,  testament,  il  faut  le  rapprocher  de 
Tosque  trstus,  comme  le  montre  une  inscr.  du  musée  de  Naples  où  trstus 
est  joint  à  akkatus,  forme  syncopée  pour  *advukatu8;  teatis  était  autre- 

6  fois  tristus  (jui  se  décompose  en  tris  4  siifllxe-to-.  Co  Hris  est  peut-être 
l'adverbe  numéral  et  correspondrait  à  l'anc.  irl.  tress  -troisième  formé  de 
tristo.  —  Testis  serait  donc  celui  qui  vient  comme  troisième  et  est  témoin 
de  ce  qui  se  passe  entre  deux  personnes  ;  on  le  rencontre  souvent  avec  ce 
sens  dans  Plaute  ;  synonyme  d'advocatus.^  H.  W.  Smvth.  The  sounds  and 

10  inflections  of  tlte  Greek  Dialecls.  lonic  fA.  Fickj.  Très  méritoire;  pourra  servir 
de  travail  préparatoire  à  une  étude  déllnitive  du  dialecte  ionien  :  qqs 
réserves.  ^^  3»  et  4«  livr.  Noms  de  lieu  de  la  Grèce  ancienrje,  6.  [A.  Ficki. 
Noms  de  ville  provenant  d'adjectifs  ou  plus  rarement  de  participes.  Etude 
de  56  p.  t  Parerga  [P.  Bechtel]  12,  'Evapa^ôpo;.  C'est  la  forme  qui  a  prévalu 

16  dans  la  tradition  Spartiate.  "Apri;  èvapffçdpoç  signifie  qui  xà  ëvapa  çépec.  Quel 
est  le  rapport  entre  èvapa  —  et  ^vapa  ?  Il  est  probable  qu'à  côté  de  la  racine 
èvapa  —  dans  'evapa,  il  y  en  avait  une  èvapea  —  ;  peut  être  èvapa  —  dans 
'Evapa^dpoç  est-il  une  preuve  de  la  s -racine  disparue;  13,  Ta  élément  de 
nom  ;  les  noms  construits  avec  Vol  —  comme  rà-ôwpoç  infirment  la  théorie 

20  de  l'aphérèse  dans  les  noms  de  personne  grecs  ;  BafJaxTr;;,  épithèle  de  Pan  dans 
Ktatinos  est  synonyme  de  opxr,<Trr,ç,  et  non  de  9).yapo;  ;  elle  dérive  de  fiapâ<T<To> 
danser,  qui  suppose  un  substantif  pifJa^,  parent  par  apophonie  de  péjipaf 
autre  forme  de  pé[xpi^  ;  lo,  ovo/.^^ôto;dans  Aristoph.  Av.  1356  est  expliqué  par 
les  scoliastes  par  ôvt)).ôty];,  la  parenté  de  -x^vôto;,  -y.tvSa;  avec  /.îvSaÇ,  eùxtvr.To; 

26  (Hesych)  est  évidente;  -/ivS- correspond  à  l'allemand  hun ta (venator),  hentan 
(persequi),  il  y  avait  un  présent  *huntô  d'où  le  grec  *xtvSaj  \  Deux  exemples 
de  superposition  syllabique  [W.  Prellwitz]  Atâve/.r,ç  est  pour  Sià  +  àvexr,;  =  àva 
et  fivexïiç  =  *âvy)v£X'i^ç  OU  mieux  *âv-6v£xr,;  ;  les  deux  syllabes  -vr,v£-  ou  -vEve 
se   fondent   en  une  seule  par  superposition  syllabique.  Le    dor.  vâîcoivo; 

30  ne  suppose  pas  un  préûxe  va-  il  faut  le  rapprocher  du  composé  aTtoiva 
=  *à7rditiva,  il  est  mis  pour  *v£-à'7roivo;.  1[  Mélanges  d'etymologie  [idJ14. 
Lat.  pretium,  à  rapprocher  du  litt.  pretiniks  signifiant*  de  même  valeur.  » 
If  Vocalisme  latin  [Ph.  Bersuj.  Le  redoublement  des  voyelles.  Les  plus 
anciens  exemples  sont  du  milieu  du  6*  s.  de  R.  et  ne  constituaient  qu'un 

38  développement  dialectal  des  voyelles  devant  les  liquides  et  les  nasales,  ce 
n'est  que  plus  tard  que  ce  redoublement  indique  l'allongement  de  la 
voyelle,  ^f  Traces  d'appellation  iudo-germanique  dans  la  langue  latine  [A. 
Zimmermann].  Dans  ce  2o  article  de  27  p.  Z.  étudie  un  certain  nombre  de 
racines  qui  ne  se  rencontrent  pas  seulement  dans  les  noms  de  personnes 

40  des  langues  latine   et   italiennes,  mais  qui  dans  d'autres  langues    indo- 
européennes ont  servi  à  la  formation  de  noms  et   là  aussi  se  montrent 
dans  des  noms  non  abrégés,   il  donne  ces  racines  par  ordre  alphabétique. 
W  Vol.  V\.  1«  et  2«  livr.  Le  développement  de  la  Mfîvi;  'AytÀrjo;  [A.  Fick]. 
Au  milieu  des  remaniements  qui  ont   fait   du  vieux   poème  de  la  colère 

48  d'Achille  un  poème  de  dimensions  gigantesques,  on  distingue  facilement 
une  première  couche  de  développements  qui  se  tiennent  entre  eux  et  qui 
ont  doublé  le  nombre  de  vers  du  poème  primitif.  Texte  en  dialecte  éoiien 
de  ces  développements.  Étude  de  93  p.  \  Contributions  à  l'étude  de  la  for- 
mation des  mots  dans  les  langues  indo-européennes  \y^ .  Prellwitzj.  1.  Lat. 

80  -ârius  dérive  du  locatif  pluriel  às(i)  des  noms  en  a-  racine  ;  2.  Lat.  iQrus, 
tûra,  dérivent  du  génitif  en  -tûs,  correspondant  au  scr.  -tos,  génitif-ablatif 
souvent  employé  comme  infinitif.  \  Mélanges  d'etymologie  [id.J  15.,  Grec 
{jia<mY<5u),  lit.  màstëgût,  brandir  une  epée;  16,  grec  àxepwi;,  'A/épwv,  lit. 
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êzeras,  azeras,  étang.  ^  Êtymologies  [H.  Lewy]  1.  TÛXapoç  d'Hesychius 
revient  peut-être  à  *Tupapoç  provenant  de  Oupa-Popo;  avec  le  sens  de  verrou  ; 
2  à6(xo)«tri  d'un  fgment  de  Kallimaque  signifie  ignorance,  à  rattacher  par 
*àFiû|Ao).tïi  à  rg|xyi,  iSfxoaûvri  connaissance.  1[  Les  divers  sens  du  mot  «  Zauber» 
enchantement, expliqués  étymologiqueraent  [II.Osthofrj'.2,  Ane.  ind.Brâhma,  5 
charme;  anc.  ir.  Bricht  charme:  anc.  isl.  Bragr,  poésie;  lat.  forma,  formula; 
3.  Gr.  <pâp[iaxov,  lit.  buriù  :  çâptiaxov  à  côté  du  sens  de  remède  et  de  poison 
a  celui  de  sortilège  déjà  dans  Homère,  surtout  dans  l'Odyssée  où  il  n'a  que 
ce  sens  là,  il  faut  le  rapprocher  du  lit.  buriù.  4.  A.  isl.  seidr  enchantement, 
sida,  lit.  saitas  :  anc.  ind.  sama,  même  racine  que  le  gr.  oïy,i]  qui  outre  le  jo 
sens  de  route,  chemin,  a  très  souvent  celui  de  chant,  récit,  mélodie.    X. 

Berichte  ueber  die  Verhandlungen  der  k.  Sâchsischen  Gesell- 
schaft  der  Wissenschaften  zu  Leipsig.  Phil.  hist.  Classe  1893.  fiOe  vol. 
2*  livr.  Les  basés  de  la  théorie  de  la  forme  de  la  terre  de  Marinus  et  de 
Ptoléraée  [H.  Berger].  Ptolémée  s'est  borné  d'après  son  propre  témoignage  jg 
à  modifier  et  à  améliorer  les  matériaux  laissés  par  Marinus  de  Tyr,  son 
contemporain  plus  vieux  que  lui  et  qui  ne  nous  est  connu  que  par  lui.  La 
pensée  maîtresse  de  M.,  à  laquelle  Ptolémée  a  substitué  une  autre  opinion 
peu  fon  lée  et  qui  est  restée  sans  influence,  a  passé  dans  la  carte  de  Tos- 
canelli  et  dans  la  géographie  du  15»  s.,  elle  consiste  à  enseigner  que  les  -20 
limites  orientales  de  la  terre  habitée  n'avaient  pas  encore  été  atteintes  et 
étaient  encore  inconnues  :  or  ces  vues  qui  devaient  être  si  fécondes,  ga- 
gneront encore  en  intérêt,  si  on  arrive  à  prouver  que  Marinus  n'avait  pas 
inventé  de  lui  même  ses  conclusions,  mais  les  avait  empruntées  à  des 
géographes  plus  anciens.  B.  étudie  son  système.  D'après  M.  la  mer  Éry- 25 
thrée  ne  communiquait  pas  avec  l'Atlantique,  elle  était  fermée  par  un  con- 
tinent méridional  qui  devait  réunir  l'Afrique  orientale  et  l'Asie  orientale. 
Le  sud  de  l'Afrique  s'étendait  du  côté  de  l'ouest,  et  le  nord-est  de  l'Europe 
du  côté  du  nord  vers  des  régions  inconnues.  I.  Les  bassins  des  mers 
fermés;  2.  L'étendue  de  la  terre  habitée.  Étude  de  57  p.  ^^  3*  livr.  Contri-  3^ 
butions  à  l'histoire  des  constitutions  des  ligues  grecques  [J.  Lepsius]. 
1.  Histoire  de  la  formation  de  la  seconde  ligue  maritime  athénienne,  son 
organisation  ;  2.  Ligue  achéenne,  assemblées  de  la  ligue  qui  exerçaient  le 
pouvoir  souverain  ;  nombre  de  ces  assemblées,  cinq  qui  se  tenaient  au 
milieu  de  l'année;  à  côté  d'elles  d'autres  assemblées  extraordinaires  convo-  35 
([uées  dans  un  but  bien  déterminé  :  constitution  de  la  ligue.  ^^  A°  livr 
Qques  mots  à  la  mémoire  d'Otto  Ribbeck  \C.  Wachsmuthj.  Article  nécro- 
logique. X. 

Berliner  philologische  ,Wochenschrift.  18«  année.  1898.   1"  janvier. 
Egypt  Exploration  Fund.  Archaeological  Report  i896-97,  compi'ising  the  work  of  4^ 
Ihe  Egypt  exploration  Fund  and  the  progress  of  egyptology   during  the  year 
1896-97.  Edited  by  F.   L.  Griffith  [Ad.  Ermanj.  Intéresse  aussi  la  littéra- 
ture  classique  ;  papyrus  donnant  des  fragments  de  Sapho,  d'Œdipe  Roi, 
Thucydide,  Isocrate,  Démosthène,  Virgile,  etc.  If   Gust.    Schlumbergbr, 
L'épopée  byzantine  à  la  fin  du  dixième  siècle,  969-989  [K.  KrumbacherJ.    Mérite  45 
toujours  de  grands  éloges,  ^  Joannes  Morsch,  Ds    Varrone  P.eatino  auctore 
in  Georgicis  a  FtVgfih'o  expresso  [N.  Pulvermacher].  Intéressant  et  approfondi. 
^  Maurice  Emmanuel,' La  danse  grecque  antique  [B.  Sauer].   Sujet  riche  et    • 
intéressant  traité  avec  soin  et  finesse.   %  E.  Pottier,   Vases  antiques  du 
Louvre.  Les  origines,  les  styles  primitifs.  Ecoles  rhodienne  et  corinthienne  50 
[K.  Wernicke].  Comble  une  lacune.  %  Franz  Cumont,  Hypsistos  (Hugo  Will- 
rich].  N'est  pas  complètement  convaincant.  ^  Raimund  Obhlbr,  Der  let%te 
Feldzug  des  Barkiden  Ilasdrubal  und  die  Schlacht  am  Metaurus  [L.  Holzapfel], 
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Etude  topographique   cL    historique   importantes.  S   Gust.   Hibschfbld, 
Aus  doi  Orient  îj.   l'arischj.  Très  intéressant.  \  Articles  élogioux  dans  la 
chronique  de  Fr.  Muller,  pour  J.  Edwin  Sandys,  édition  <le  la  1"  Philip,  et 
des  trois  01.ynih.  de  Dém.  ^  Première   visite  d'Ernst  Curtius  à  Olympie 
6  [B.].  Cette  visite  eut  lieu  en  1838.  W  8  jr.  Uesiodos.  Trad.  ail.  de  Rud.  Pbpp- 
MULLER  [U.  FriedianderJ.  Quelques  critiques  sur  les   hexamètres  du  tra- 
ducteur.   ^   Oscar    DlBCKMANN,    De   Granii  Licininni   fontihus  et   auctoritate 
[Fr.  Riihl].  Quelques  résultats.  ^  M.  Thiei.,  Quae  ratio  intercédât  inlev  Vitra- 
vinm  et  Alkenapeurn  mechnnicum  \V .  Krohn.  Méritoire.  \  Ambros.  SrURM,  Uns 
10  delische  Problein  (Fr.  llultsch].  Important  pour  l'histoire  des  mathématiques 
dans   Fantiquité.  t  Joseph    Fuchs,  HannibaU  Alpenûbergang  [W.  Osianderj. 
Théorie  nouvelle,  en  pomme  contestable.  ^  J.-J.   Ihiske's  Briefe.  ilerausg. 
von  H.  FoRSTKR  [S.].  Intéressant',  l'éditeur  devrait  écrire  «ine  vie  de  Reiske. 
If  Sur  les  I'ra{,'ments  du   Feo)pY&(;   de  Ménandre  édités  par  Nicole  [H.   van 
15  Herwerdenj.   Diverses  conjectures.  ^^  1."»  jr.  \V.  Schmid,  Her  Atticisnuis  in 
seinen  Ilauptverlretern  von  Dionysius  von  IJalic.  his  auf  den  zu:eiten  l*hiloitralu8^ 
Registerband  [P.  Wendlend].  Utile.  ^  Bernhard  Weiss,  Der  Codex  D  in  der 
Apostelgeschichte.   Textkrilik  Untf?rsuchung  ;  —  Joh.    Belseb,   Beilràge  zur 
Erkldrung  der  Aposlelgeschichte  auf  Grund  der  Lesarten  des  codex  D  und  seiner 
20  (lenosscngeUeferi\\.  nilgeijfeld\  Soigné,  qqs  réserves  dans  les  conclusions. 
K  A.  Gartault,  Etude  sur  les  Bucoliques  de  Virgile  [R.  Helmj.Très  bon  guide.- 
%  0.  v.  SaRWEY    und    F.    IIettner,   Der   obergermanisch-ràtische  Limes   der 
Rômerreiches.  Bd  IV,  n°  h1.  HerzOG,  Die  Kastelle  von  Oehringen.  Bd  V,  n»  47. 
F.  Kofier,  Kasiell  Vielbrun.  Bd  VJ,  n»  63.  Steimle,  Kastell  Lorch  [G.  WolffJ. 
25  Eloges  surtout  pour  Ilerzog.  %  Cari   Robert,  Bômische  Skiszenbuch  atn  dem 
achtzehnten  Jahrh.  im  Besitz  der  Frau  Generalin  von  Baiier  geb.  Ruhl  su  Kasftel 
[Fr.   IlauserJ.  Esquisses   de   monuments   antiques  en   Italie,  d'un  peintre 
anglais  du  siècle  dernier.  ^  Fr.  Thalmayr,  Gœthc  und  das  klassische  Alier- 
ihum  [H.  MorschJ.  Le  critique  se  plaint  d'avoir  été  pillé,  yi  22  jr.  C-  IIaym, 
30  De  puerorum  in  re  scenica  graecorum  parlibus  [Albert  Mïillerj.  Très  bien  fait. 
^  M.  J.  van  L EEUWEN,  ^j'i5<o;3/ianîs  Banne  (O.  KaehlerJ.  Quelques  réserves. 
^[  Ilarro  Wulf,   De  fabcllis  ciim  collegii  septeni  sapientiwn  memoria  coniunctis 
quaestionncsciilica?\Q.  TCrk].  Quelques  bonnes  remarques,  mais  le  principe 
est    faux,  t    ^-    MÛNZR»^,    Beilrage  zur   Quellenkrilik  der   Aalurgescnichte   des 
35  Plinius  [D.  Detlefsen].  Etude  approfondie  et  étendue,  des  lacupes  cependant. 
1[  F.  Knoke,  Die   Kriegsziige   des   Germanicns  in  DeutschUmd   [Georg  WolffJ. 
Toute  discussion  est  impossible  avec  l'auteur,  f  Pohlmey  und  Hoffmann, 
CimnasialbiblioUiek,  27.  IlefL  Ernst  Ziegelkr,  Aus   Bavena  [B.].  Peut   suf- 
llre  pour  s'orienter.  ^  Mariupolsky,  Zur  Geschichte  des  Enlwickhmgsbegri/J'ii 
40  [F.  Lortzing].  En  faisant  l'histoire  ancienne  d'une  idée  moderne,   M.  prête 
souvent  à  des  penseurs  anciens  des  idées  modernes.  ^%  20  jr.  O.  Grusius, 
Babrii  fabulae  Aesopeae.   Accedunt  fabularum   dactylicarum  et  iambicarum 
reliquiae.  Ignatii  et  aliorum  tetrasticha  iambica  recensila  a  C.  F.  Mûllbr 
[Aug.  HautrachJ.  Science  imposante,  soin  merveilleux.  ^  Eberhard  Nestlé 
45  Einfiihrung   in  das  griechische  Neu  Testament  [Ad.    HilgenfeldJ.  Mérite    une 
sérieuse  considération,   f  S.  Ambrosii  opéra.    Kx  recens.   Caroli   Schbnkl, 
Pars  1  et2iR.  C.  Kukula].  De  haute  valeur,  t  Philologisch-histifrische  Bei- 
tràge  Curt  Wachsmulh  zum  sechzigsten  Geburtslage  iiberreicht  [W.  Krollj.  Ana- 
lyse des  articles  contenus  dans  l'ouvrage.    ^  E.  Gallegari,  Imprese  militari 
60  e  morte  di  Alessandro  Severo  [L.  Holzapfel].  Des  fautes  qui  auraient  pu  être 
évitées  avec  plus  d'attention.  ^  Alfred  Gudem an,  Outlines  of  the  History  ofclaisi- 
cal  FhVology,  3»  éd.  [C.  Ilaeberlinj.  Pratique.  ^  Sur  Bacchylide,  éd.  Kenyon  [II. 
van  Herwerden].  Diverses  corrections.  ^1f  o  fév.  Wiih.  Gbmoll,  Bemerkungen 
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zu  Xenophons  Anahaais  [W.  NitscheJ.   De  bons  principes.  ^  J.  Sandys,  De- 
mnslhenes.  Select  privale  ovations.  Part.  2,  S*'  éd.  [Thalheim].  Éloges.^  Victor 
MORTET,  La  mesure  des  colonnes  à  la  fin  de  l'époque  romaine  d'après  un  1res 
ancien  formulaire  [Fr.  Ilultsch].   Méritoire.  %  II.   BLUMNiiR,    Satura,   nniigcw. 
Saliren  des  Iloraz,  Persius  itnd  Juvenal  in  frcicr  metrischer  Uebcrselzung  [Uried.  5 
VoUiner].  Mérite  de  grands  éloges.  %  Paul  Alla.rd,  Le  christianisme  et  l'em- 
pire romain  de  Néron  à  Théodose  ;  —  Pierre   Batiffol,  Ayiciennes   littératures 
chrétiennes.  La  littérature  grecque  [Eb.  Nestlé].  Bons.  ^  Jalius  Penndorf,  De 
scribis  reipublicae  Atheniensium  \E.   Drerap],   Travail   très   satisfaisant   qui 
résout  un  problème  difficile.  %  Richard  Buttner,   Der  jiingere  Scipio  [L.  10 
Holzapfel].  Bonne  vulgarisation.  ^  Gicéron.  Ep.  ad  Att.  10,  1  [L.  Gurlitt]. 
Au  lieu  de  Maconi  lire  Alazoni.  ^^  12  fév.  R.  G.  Jebb,  Sophocles,  the  plays 
and  fragments.   7.  The  Ajax  [Weckiein].  Termine  notre   meilleure  édition 
de  Sophocle.  If  Paul  Seeberg,  De  fontibus  in  Plutarchi  Arlaxerxis  vila  adhi- 
bilis  quaestiunculae  [M.  Pohlenl].  Peu  de  méthode.  %  W.  Kroll  et  F.  Skutsch,  16 
Juin  Firmici  Malerni  Matlieseos  libri  VIIl^  fasc.  1  [F.  Boll].  Grand  progrès  sur 
l'édition  antérieure  de  Sittl.  %  A.  Solari,  La  nnvarchia  aSparta  e  la  lista  dei 
navarchi  [Ilolra].  Clair  et  prudent.  1[  Karl  Brugmann,  Gnmdriss  der  verglei- 
chenden  Grammatik  der  indog,  Sprachen.  1.  Einleitung  und  Lautlehre.  Zw.  Bear- 
beitung  [P.  Kretschmer].  Grands  éloges.^  Fran  Filologiska  Foreningen  i  Lund  20 
[A.  W.  Ahlberg].  Recueil  d'articles.  ^  G.  K.  Uphues,  Sokrales  und  Pestalozzi 
[G.  Nohle].  Intéressant.  %  Bulletin  de  géographie   historique   et  descriptive  [K. 
Partsch].  Intéresse  l'antiquité  classique.  \^  19  fév.  Thukydides  erklart  von  J. 
Classen,  1  Bd.  4»  éd.  par  J.  Steup  [G.  Behrend].  Le  nouvel  éJileur  a  accru 
encore  la  valeur  de  cette  édition.^  Léo  Langer,  EineSichtung  der Streitschrif-  26 
ten  liber  die  Gliederung  der  flellenika  von  Xenophon  [Wilh.   Nitsche].  Bonne 
introduction  pour  des  études  postérieures.  ^  H.  de  La  Ville  db  Mirmont,  La 
vie  et  l'œuvre  de  Livius  Andronicus  [G.  Haeberlin].  Très  complet.  ^  Analecta 
Maredsolana.  3,  2.  G.  Morin,  Sancti  Hierongmi  presbyteri  tractatus  sive  homiliae 
in  Psalmos,  in  Marci  Evangelium^  aliaque  varia  ar()umcnta  [A.  Hilgenfeld],  Mérite  30 
toute  notre  reconnaissance.  ^  Rud.  IIeberdey,  Opramoas,  Inschriften  von  He- 
roon  su  Bhodiapolis  [W.  Larfeld].  Publication  qui  est  un  chef-d'œuvre.  %  L. 
Kjbllberg,  Asklepios.  1.  Zur  Ileimatsfrage  [Ed.  Thramer].  Long  article  de  dis- 
cussion. ^  Luigi  Gantarelli,  Anualid'Italia.  DeUa.  morte  di  Valenliniano  111 
alla  deposizione  di  Romolo  Augustolo  |L.  Holzapfel].   L'auteur  doit  conti-  35 
nuer  ses  recherches.  ^  W.  M.  Lindsay,  Die  latcinische  Sprache.  Uebersetzung 
von  II.   NOHL  [G.].  Doit  être  recotnmandée.  ^  Acta  19,  14-16  [Eb.  NestleJ. 
Garder  le  texte  en  attribuant  au  mot  à[j.çdT£poi  le   sens  de  Tiàvreç,  qui  se 
constate  souvent  après  J.  G.  •[[  Un  camée  de  Pergamo  [P.  N.  Papageorgia]. 
Description  de  ce  camée  récemment  découvert,  inscription,  ^'i  26  fév.  Otto  4d 
Voss,  De  Heraclidis  Pontici  vila  et  scriptis  [Fr.  Susemihl].  Utile  comme  réu- 
nion  de   matériaux.  ^  G.  M.    Zander,   De  gênerions    et  libris  pnraphrasium 
Phaedrianarum  [Rud  Ilelm].  Eloges.  ^  Sam.    Brandt,  Liicii  Caecilii  Liber  ad 
Donatum  confessorem  de  mortibus  perseculorum  vulgo  Lactantio  Iributns  [G.  W.J. 
Edition   bonne   et  pratique.  ^  W.  IL   Roscher,  Das  von   der  Ki/nanlhropie  46 
handelnde  Fragment  des  Marcellus  von  Side[EïWÏn  Rohde].  Ouvrage  de  valeur; 
mais  il  y  a  encore  à  faire   dans    cette    direction.  H  G.  Weigand,  Vierter 
Jahresberichl  des  Instituts  filr  romdnische  Sprache  z-u  Leipzig  {W.  Meyer-LubkeJ. 
Le  directeur  du  séminaire  devrait  corriger  les  travaux  de  ses  élèves  avant 
de  les  faire  imprimer.  %  G.    Retwisgh,  Jahresberichte  Hber  das  hiiherc  Srhul-  80 
wcsen,  Jahrg.  10  et  U,  1895  et  1896  [G.  Nohle |.  Eloj^es.  t  Editions   de  Gorne- 
lius  Nepos  par  Joh.  Siebelis-0.  Stange,  Andréas  Weidner,  E.  S.  Shuckburgb, 
P.  Doetsch  examinées  par  Fr.  Millier.  %^  5  mars.  Pindari  carmina.  Rerum 
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recognovit  W.  Christ  [A.  B.   Drachraann].   Très  amélioré.  ^  H.  Riisliton 
FaIRRLOUGH,    The    attitude   of  Ihe   Greek  Tragedians    Icrward    Nature   (Albeit 
Muller;,  Intéressant.  ^  W.  S.  IIadlby,  The  Alce^iis  of  Enripides  [Weckleiii 
Rien  de  bien  neuf.  H  II.  MORITZ,  Die  Zunamen  hei  dcn  bijzanliyiischen  HiatO)  i 
5   kern  und  ChroniHlen^  1    [Ang.  Ileisenberg).  Sujet  neuf  et  intéressant  doni 
l'auteur  a  su  tirer  très  bon  parti.  %  Carlo  Giussani,  T.  Lucreti  Cari  de  rerum 
natura  libri  sex  f  A.  liriegerj.  Travail  très  injportant.  ^  Wilh.  Klbi>',  I*raj  l 
teles  [A.  Furtwdngler].  Puisse  l'auteur  nous  donner  bientôt  un  autre  ouvr.it^ 
qui  fasse  oublier  la  mauvaise  impression  produite  par  celui-ci.  %  E.  F.  Bis- 
10  CIIOFF,  Dus    Lehrerkollegium   der   Nicolaigijmnasiums    in   Leipzig    [C.   Nohle]. 
Intéressant.  H  Editions  de  J.  César,  Guerres  des  Gaules  par  W.  Ilaellingk 
J.  M.   A.  van  Oppen,  Pr.  W.  Kelsey,  E.  S.   Shuckburg,   Anton  Polaschel 
Wenzel  E3'mer.  ^^f  12  mrs.  Fr,  Kenyon,  The  Poems  of  Bacchylides  [O.  Schroe- 
der].  L'éditeur  mérite  toute  notre  reconnaissance  pour  une  publication  si 
15  importante.  ^  E.  IIerriot,  Philon  le  Juif.  Essai  sur  l'école  juive  d'' Alexandrie, 
Ouv.  couronné   par  l'Acad.  des  se.  mor.  et  pol.  (P.  Wendlandj.   S'étonne 
qu'il  se  soit  trouvé  une  Académie  pour  récompenser  un  ouvrage  si  mau- 
vais. 1[  G  ull.    SUMMA,   Symbolae   crilicae  ad  Seneeae  trngedias  fP.  Wessner-. 
De  bonnes   choses.  %  Wilh.  Lundstrom,  L.  Juni   Moderati  Columellae  opem 
20  qux  exsiant.  Fasc.  1.  Librum  de  arboribus  continens  fWilh.  Bêcher].  Mérite 
d'être  continué.  ^  Maxime   ColliGNON,  Geschichte  der  griechischen  Plastik.  1. 
Trad.  allemande  par  Eduard  Thraemer;  —  du  même,  Histoire  de  la  sculpture 
grecque.  2  [Fr.  Ilauser].  Éloges.  %  G.  Steinmetz,  Pràhistorisches  u.  Romisches 
[Georg  WolffJ.  Intéressant.^  Karl  Reissinger,  Ueber  Bedeulung  un  Verwen- 
25  du7ig   der   Pràpositionen   ob   und  propter  im  àlteren   Latcin   [0.  Weise].    Bon 
commencement.  ^   Gic.   ad  Att.    9,  94  [L.  Gurlitt].   Corrections  au   texte. 
^^  19  mars.  Lionel  HortOn-Smith,  Ars   tragica  Sophoclea  cum  Shaksperiaua 
comparata  [Wecl^leinJ.  Quelques  critiques.  ^  Leop.  Cohn  et  P.  Wbndland, 
Philonis  Alexandrini   opéra  quae   supersunt.  Vol.  Il   éd.    P.  Wendland  [Otto 
30  StâhlinJ.  Sera  considéré  longtemps    comme  déflnitiL    %   Georg  Wartbn- 
BERG,  Das  mittelgriechische  Heldenlied  von  Basileios  Digenis  Akritis  [Aug.  Hei- 
senberg].  Joli  programme.  %  R.  Sabbadini,  Biografi  e  commentatori  di  Teren- 
tio  ;  —  P.  Rabbow, /)e   Donali   commenlo  i.i   Terenlium  spécimen  obsf.rvalionum 
[P.    Wessner].  Éloges.    \   lleinrich  Kûentzle,     Ueber    die    Sternsagen    der 
35  Griechen   [H.    Steuding].  Utile    réunion    de  matériaux.    %  Serafino   Ricci, 
Epigrafia  latina  [F.  Haug].   Bonne  vulgarisation.  ^  Michel  Bréal,  Essai  de 
sémantique  [Keller].   Très   instructif  et  très  agréable.   ^   Lefmann,  Franz 
Bopp,    sein    Leben   und    seine  Wissenschnft    [K.    Bruchmannj.    Intéressant.   ^ 
Inscr.  funéraire  de  Syracuse  [0.  RossbachJ.  Restitution  de  Tinscr.  du  '6'  s. 
iO  publiée  par  Orsi.  ^^  26   mars.    H.    W.  Smyth,   Notes  of  Ihe  anapaesls  of 
Aischylos  [H.  Gleditsch].  Uiile.  ^  Sergius  Kondratiew,  Jyidex  ad  oratoreni 
Lycurgum;   —    L.    L.    FORMAN,    Index    Andocideus,    Lycurgeus,    Dinarcheus 
[ïhalheim].    Le    premier   index    est    inexact  ;    le   second    est   bon.   \  A. 
Bevan,   The  Hymn  of  the  soûl  [A.  Hilgenfeld).  Cet  hymne  se  trouve  dans 
45  les  Acta  de  Judas  Thomas.  \  Richard  Heinze,  T.  Lucretius  Carus  de  rerum 
natura  Buch  III  [A.  Brieger].  Critique   savante  et  ingénieuse.  ^  M.   Graf 
York    von    WartenburG,    Kurze    Uebersicht    der    Feldzuge    Alexanders    des 
Grossen    [G.    Hertzberg].   Bon   travail  d'histoire   militaire.   \    O.    Holder, 
Die  Formen  der   rômischen   Thnnge fasse  dicsseits   und  jenseits  der  Alpen   [llans 
50  DragendorffJ.  Sera  très  utile  malgré  quelques  défauts,  t  K.   H.  Magnus, 
Die  antiken  Biisten  der  Homer  [E.  Pernice].  Intéressant.  ^  Le  codex  Leidensis 
de  Firmicus  [W.  KroU].  Description  du  ms.  ;  variantes  indiquées.  ^\  2  av. 
A.  LuDWiGH,  Carminis  Iliaci  deperdili  reliquiae  [R.  Peppmiiller].  Marque  un 
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progrès  dans  la  coanaissance  de  ce  fr.  inélit.  If  Frilz  IIofinger,  Euripides 
und  seine  Sinlenzen  [Weckleinj.  Analyse.  ^  H.  Sghefczik,  Uther  der  logischen 
Aufbau  der   ersten  und  zweiten  Olynlhischen    Rede  des  Demoslhenes  [Thalheini]. 
Des  réserves.  ^  M.  Wellmann,   Kraieuas  fj.  Ilbergj.  Important  pour  notre 
connaissance  de  Thistoire  naturelle  dans  l'antiquité,  ^  G.  AI.  Francken,  5 
M.    Annaei  Lucani  Phavsalin,  t.  II    [Cari   Hosiusj.    Quelques  critiques.  ^  F. 
FuGNER,  Lexicon  Livianum  [T.].  Indispensable.   ^   A.  Holtzmann,   Zar  Lck- 
turc  und  Kriiik  des  Q.  Curlius  liufus  [E.  Iledicke].  Programme  intéressant.  ^ 
Collection  Somzée,   Anlike  Kunsldenkmàler  herausg.  von  Ad.  Furtwangler 
[G.  Korte].  Travail  digne  de  Tauteur.  ^  Ileinrich  Stûrenburg,  Die  Bezeich-  lO 
nung  der  Flussufcr  bei  Griechen  und  Romer  [R.  Oehler].   Instructif.  ^  Aulu- 
Gelle.  N.  A.  13,  15,  4  (Ed.  llerlz)  [J.  B.  KanJ.  Corrections  proposées  au  texte 
reçu.  Yi  9  ^'^'  Fried.  Blass,  Evangelium  secundum  Lucam  sive Lucae  ad  Theo- 
pliilum  liber  primus  secundum  formam  quae  videtur  Romanam  [A.  Ililgenfeldj. 
Méritoire  en  tant  qu'il  sert  de  contrepoids  à  d'autres  systèmes.  ^  C.  Keidel,  15 
A  manual  of  Aesopic  Fable  Lileralure  [R.  Klussmann].  Des  lacunes.  %  Thilo 
Krieg,  Quaesiiones  Ruiilianae  [Otto  Rossbach!,  Du  soin,  mais  rien  de  bien 
neuf.  ^  Fried.  Stein,  Die  Vôlkersldmme  der  Gcrmanen  nach  rômischer  Darstellung 
[Ed.  Wolff].  Des  observations  de  détail  utiles,  mais  les  idées  générales  sont 
contestables.  ^  Léo  Bloch,   Der  KuU  und  die  Mysterien  von  Eleusis  [O.  Ru-  20 
bensohn].  Mauvais.  ^  S.  Rocco,  Il  milo  di  Caronte  nelV  arte  e  nella  lelteratura 
[El.  Steudingj.   Bonne  exposition.  ^  Alb.  Thierfelder,  System  der  griechis- 
chen  Instrumentalnotenschrift  [Karl  von  Jan].  Hypothèses  en  l'air.  ^  Anneau 
à  cacheter  de  Pcrgame  [P.  N.  Papageorgiu].  Inscr.  %^  16  av.  Sophokles  erklart 
von  F.  W.  SCHNEiDEWiN  uud  A.  Naugk,  2.  Kôyiig  Oedipus,  10«  éd.  par  Ewald  25 
Bruhn  [Wecklein].  Les  changements  apportés  par  le  nouvel  éditeur  ne  sont 
pas  aussi  nombreux  qu'on  pouvait  le  craindre.  ^  Fr.  Pighler,  Beitràge  zur 
Ueberlieferung   der  Sophoklesscholien    [Wecklein].   Bon   exposé.    ^  Johannes 
NiKEL,  Ilerodolos  und  die  Keilschriftfor^chung  [G.  F.  Lehmann].  Explications 
souvent  heureuses.  1[  B.  BurSY,  De  Arislotelis  IloXiTe^aç  'Aôrjvacwv  partis  30 
alterius  fonte  et  auclorilate   [Thalheim]..  Très  sérieux.   ^    C.    Plinii  Secundi 
Nuturulis  Historiae  libri  XXXVll.  Post  Lud.  Jani  obitum  éd.  Car.  Mayhoff, 
vol.  V  [D.  Detlefsen].  Eloges.^  II.WiLi.ENBiiCHER,  Tiberius  und  die  Verschiuô- 
rung  des  Scjan  [L.  Ilolzapfel].   Servira  à  faire   mieux   connaître  au  grand 
public  le  caractère  de  Tibère.  ^  Di  nlcuni  graffiti  del  Palalino  nella  casa  di  Tiberio  35 
pressa  il  clivus  Vicloriae  [II.  Degering].  Mauvais.  ^  Einst  Wagner  und  Georg 
von  KOBILINSKI,  Leitfaden  der  griech.  -und  rômischen  AUerliimer  [R.  Oehler]. 
Bon  livre  pour  les  classes.^  Lionel  IIorton-Smith,  Two  papers  on  the  Oscan 
Worde  A^ASAKET  [F.  Skutsch].  Très  soigné,  rapprochements  intéressants. 
\^  23  av.  MiXTiàor,?   I.  Ilav-càîly),  Ilepl   xou   vdOou   tôjv   llXdcTfovo;  vôjjlojv  ÇK^Tr.ci;  2.  40 
[0.  Apelt].  Contestable.  ^  Karl  Kalbfleisgh,  Ueber  Galens  Einleitung  in  die 
LogiK,  [J.  Ilbergj.  Epuise  la  question.  ^  Flavii  Josephi  opéra  ex  versione  latina 
éd.  Carolus  Boysrn,  Par.  VI  [W.   Kroll].  On  peut  voir  déjà  que  personne 
n'aurait  mieux  fait  que  B.  ^  0.  Gruppe,  Griechische  Mythologie  und  Religions- 
geschichte  [Sam.  Widel.  Une  méthode  un  peu  trop  flottante  pour  un  manuel.  45 
^  J.  M.  Maugh,   Die  architetktonischen  Ordnungen^  S'  éd.  par  R.  Borrmann  ; 
—  Ergdnzungsheft  von    R.   Borrmann  [B.].  Eloges.  ^  Karl  Patsgh,  Arcliào- 
logisch-epigraphische    Untersuchungen   zur    Geschichle    der    roniischcn    Provins 
Dalmatien  [F.  llaug].  Fait  une  excellente  impression.  i[  Cicéron.  Ed.  ad  Att. 
14,  2,  2  [L.  GurlittJ.  Lire  àXà^wfxa  au  lieu  de  çaXàxwjAa.  tH  30  av.  Th.  Bergk  50 
et  Ed.  lIiLLER,  Anlhologia  lyrica  sive   lyricorum  Graecorum  praeter  Pindarum 
reiiquix,  nouv.  éd.  par  O.  Crusius  [A.  B.  Drachmann].  Très  bon.  ^  Collection 
Arm.   Robinson.  5,  2.  Clemens  of  Alexandria,  (Juis  diues  Salvelur  by  P.  Mor- 
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daunt  Barnakd  fOllo  SlHhliii].  Important,  t  P.  Wbssnbr.  fabii  l'ianciadis 
Fulgentii  expositio  sermonum  aniiquorum  [H.  HelmJ.  Principes  critiqnes  con- 
testables. If  Marg.  G.  Drmusas,  'II  MaxeSovia  (K.  OberhummerJ.Travail  scien- 
tifique. ^  J.   Ad.   Bernhard,   SchriflqueUen  zur  antiken  Kunsff/fischichte  [B.], 

I   Critiques.   ^   J.    KubIK,    lipalerkldvung    nnd    Anschauungs- Unlerricht   bel  dfv 
Leklure  Ciceros  ;  —  môme  ouvrage  du  môme  sur  Tacite  [L,  Gurlittj.  excel- 
lents. ^  Karl  VOLMOLLKR,  Ueber  l'ian  und  l'Sinrichtimg  der  romanischen  Jahv^ 
berichies.  3.  1891-1894   |F.  SkutschJ.  Rendra  de  grands  services.  %^  7  ma,. 
Aiistophanis Pax  cum  scholiorum  antiquorum  excerptis  passim  emendatis 

40  éd.  II.  van  IIerwerden  [K.  Zacher].  Très  long   article  favorable  avec  des 
réserves    sur  l'exactitude    de  l'appareil  critique.  %  V.  Istrin,  Das  ente 
Buch  derChronik  des  Joannes  Malalas  [Cari  Frick].  Très  bon.  ^  Wilh.  Soltau. 
JÀvius'  Geschichlswerk,    seine    Komposilion   und    seine    Quellen    [L,    Holzapfel 
Excellente    base    pour   études   postérieures.    %   G.    N.    IIatzidakis,   Zm 

15  Abslammung  der  allen  Makedonier  [Kug.  Oberhummerj.   Mérite  considéra- 
tion,  tu    1^   lîiai,   R.  Yelverton   Tyrrel,    Sophoclis    tragœdiae    [WeckleiD 
Critiques,  f  Wilh.  Bauer,  Der  altère  Pythagortismus  [F,  Lortzingj.  Fait  tr- 
mauvaise  impression.  %  Henr.  Keil,  M.  Porci  Catonis  de  agricuUnva  liber.  M. 
Terenti  Varronis  rerwn  rusticainim   libri   très.   Index   verbofum    in   Catonis 

20  librum  de  re  rust.  comp.  Richard  Krumbibgel  [T.].  Éloges.  %  0.  Wackep, - 
MANN,  Der  Geschichtsehrciber  Tacilus  [Georg  WoUlJ.  Vulgarisation   pour  Ir 
écoles.  \  Ferd.  IIueppe,  Zur  Rassen-und  Sozialhygiene  der  Griechen  im  Altfr- 
tum  und  in  Gegenwart  [J.  Ilberg].  Feuilleton  extravagant  et  prétentieux. 
t  A.  CONZE,  Pro  Pergamo  [Fried.  Kopp].  Conférence  intéressante.  ^  B.  Del- 

25  BRÛGK,  Vergleichende  Syntax  der  indogermanischen  Sprachen,  Zweiter  Teil 
[F.  N.  Finck].  Mérite  toujours  une  grande  reconnaissance.  ^  Beilràge  zur 
Assyriologie  und  semilischen  Sprachwissenschaft  herausg.  von  Fried.  Dblitzch 
und  Paul  Haupï  [C.  F.  Lehmann].  Très  utile.  ^  Gust.  Baugh,  Das  Dfka- 
natsbuch  der  philosophischen  FakuUàt  der  Universitàt  Frankfurt  a.  O.  1506-15i0 

30  [G.  Nohle].  Intéressant.  ^\  21  mai.  Demetrio  de  Grazia,  Demostene  e  i  suoi 
accusatori  [E.  Drerup].  Mauvais.  ^  Erich  Klostermann,  Die  Ueberliefei^ung 
der  Jeremias-Homilien  von  Origenes  [A.  Ililgenfeld].  L'auteur  a  fait  ce  qui 
était  possible.  ^  Joannis  Philoponi  de  opificio  mnndi  rec.  Gualterus  Rrichardt 
[W.  Kroll].  Inaugure  de  la  façon  la  plus  heureuse  une  série  qui  sera 

35  saluée  avec  joie  par  tous  les  amis  des  études  byzantines.  ^  G.  M.  Saragat, 
Ugo  Foscolo  e  Q.  Orazio  Flacco  [Hclussner].  Défend  assez  maladroitement 
Horace  contre  les  attaqu3s  singulières  de  Foscolo.  ^  Joannes  Segb- 
BADE  et  Ernestus  Lommatzsgh.  Lexicon  Petronianum  ;  —  Rich.  Fisgh, 
Tarracina  -  Anxur    und    Kaiser     Galba    im    Romane    des    Petronius    Arbitei' 

40  [E.  W.].  Éloges  pour  le  lexique.  ^  J.  V.  Prasek  ,  Forschungen  zur 
Gescliicfile  des  Allertums.  I.  Kambyses  und  die  Ueberlieferung  des  AUertums 
[Gust.  HertzbergJ.  Réhabilitation  intelligente  de  Cambyse.  If  Miyaf.X  K. 
STeçaviSï)?,  'H  ôpuxTo)oYta  tou  ©eoçpaerxou  [Binder].  Soigné  et  savant.  % 
t  L.  SavignONI,  Di  un  bronzetto  arcaico  deW  acropoli  di  Alêne  e  di  una  classe 

45  di  tripodi  di  tipo  greco-orientale  [K.  Schumacher].  Beau  travail.  ^  Jos. 
Fuhrer,  Forschungen  zur  Sicilia  soterranea  [HolmJ.  Long  article  élogieux 
dont  la  suite  est  au  n»  suivant.  ^  G.  Tropea,  7/  mita  di  Crono  in  Sicilia  e  la 
ragione  del  nome  Zancle  [II.  Steuding],  Insuffisant.  %^  28  mai.  U.  von  Wila- 
mowitz-MÔllendorff,  Bakckylidcs  [St.].  Travail  écrit  dans  le  premier  feu 

50  de  la  découverte.  ^  Ad.  von  Velsen,  Aristophanis  Fquites,  2»  éd.  par  Konrad 
Zacher  [0.  Kâhler].  De  la  valeur.  ^  P.  de  Nolh.vg,  Le  Virgile  du  Vatican  et 
ses  peintures.  [R.  Ilelm].  Comble  une  lacune.  %  H.  Eickhoff,  Zwei  Schriften 
des  Basilius  und  Auguslinus  [C.  Nohle].  Intéressant.  \  Salvat.   Bonfiglio, 
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SuVAcropoH  Acraganlina  [Holrn].  Discussion  topographique.  ^  A.  G.  Emery, 
The  historical  présent  in  earbj  Latin  [O.  Weise].  Du  soin  et  de  la  compétence. 
1[  Osliar  Jager,  Lehrkwutund  Lehrhandwerk  [Fr.  Millier].  Livre  intéressant  du 
vieux  et  célèbre  pédagogue.  If  Franz  MiiUer  rend  comptes  des  livres  sui- 
vants :  Emile  Thomas,  Morceaux  choisis  tirés  des  traités  de  rhétorique  de  5 
Gicéron;  édition  des  livres  1,  2,  5  des  Tusculanes  par  Emil    Gschwind, 
édition  du  Cato  Maior  de  Gh.  E.  Bennet;   Sélections  from  the  Anecdotes 
de  Valère  Maxime  par  Gh.    Henry  Ward.  HH  4  jn.  J.  Nicole,  Le  laboureur 
de  Ménandre;  —  B.  P.  Grknfell  and  A.  S.    IIUNT,  Mcnander's  FEÛPTOS 
fG.  IlaeberlinJ.  È:loges.  ^  G.  II.  Kinubrmann,  De  Aeneasmge  en  de  Aeneis  [Fr.  *0 
Gauer].   Analyse.  1[  Old-latin  Biblical  Texts. /*.  Henry  J.  White,   Portions 
of  tlie  Acls  of  Ihe  Aposlles,   of   the  Epistle   of  James   and    the  (irst  Epistle   of 
S.    Peler  from    t'.ie   Bohbio  Palimpsest    [A.   HilgenfeldJ.    Très    soigné.   %  Aus 
Lydien    Epigraphisch-geographische    Beisefriichte    hinterlassen    von    Karl 
BuRESCH  heraupg.  von  Otto  Ribbegk  [J.  Partsch].   Grands  éloges.  ^  Von  15 
Reber,  Die  phnjgischen  Felscndenkmàler  [A.  Korte].  Important  à  cause  d'ex- 
cellentes illustrations.  ^   G.   P.  Tiele,   Geschichte   der  Religion  im  AUerlnm 
bis   auf  Alejcander  den  Grossen^   1,   1.    Deutsche  Ausgabe  von  G.    GehricH 
[Adolf  Erman].   Donne    un    tableau    généralement    exact    de    la   religion 
égyptienne.  ^  W.  v.  Humboldt,  Sechs  ungedruckte  Aufsdtze  ûber  das  klas-  20 
sische  Altertum.  Herausg.  von  Alb.  Leitzmann  [K.  Bruchmann].  Intéressant. 
^^  U  jn.  Léon  Mallinger,  Mcdée.  Élude  de  litléralure  comparée  [Wecklein]. 
Intéressant.  ^  Joannis   Laurenlii   Lydi  liber   de   ostentis   et   calendaria  graeca 
omnia    ilerum   éd.    Gurtius   Wachsmuth    [W.  KroUl.   Excellent.  ^  Erv^rin 
ROHDE,  Psyché^  SeelenkuU  und  Unsterbiichkeitsg^aube  der  Griechen,   2«  éd.  [A.  25 
Milchhôfer].  Succès  bien  mérité.  \i.  M.  SundÉn,  De  tribunicia  poteslate  a  L. 
S(dla    imminuta  quaestiones  [L.    IlolzapfelJ.   Le  résultat  principal   semble 
acquis.  If  Garton,  Un  édifice  de  Dougga  en  forme  de  temple  phénicien;  —  du 
même,  La  sépulture  à  enceinte  de  Tunisie  [A.  Schulten].  Éloges.  ^  Aegyptiaca. 
Festschrifi  fur  Georg  Ebers  zum  1.  Mdrz  1891  fAd.  ErmanJ.  Analyse  des  ar-  30 
ticles  dont  se  compose  le  volume.  ^  Th.  Birt,  Sprach  manavrum  oder  aurum 
[0. Weise]?  Très  important.  ^^  18  jn.  Arthur  LuDWiGn,  Ueber  H omercitale aus 
der  Zeitvon  Aristarch  ^is  Z)irfymos  [U.  Friediander].  Important  pourThistoiredu 
texte  homérique.  If  Franz  SusEMiHL,iVeMcp?a<onîsc/teFor5c/twn^(?n  [Otto  Apelt]. 
Éloges. ^Bern.KÛBLER,  C.  Julii  Caesaris  commenlarii.  3. 2.  De  bello  Hispaniensi  35 
Fragmenta  [Rud.  Schneider].  Bon  point  de  départ  pour  des  études  posté- 
rieures. ^  B.  Perrin,    The  Elhics  and  Amenilies  of  Greek  llistoriography  [Fr. 
KoeppJ.  Analyse.  ^   G.  T.  Hill,  Sources  for  greek  History  between  the  Persian 
and  Peloponnesian  Wars  [Fried.  Gauerj.  Gritique   le  plan  de  Fouvrage.  If  F. 
V.    SCIIBIL,    Ein   allbabylonischer   Feldplan,    Herausg.    von   Aug.  EiSBNLOHR  40 
[Bruno  MeissnerJ.   Intéressant.   %  Cecil  Torr,  On  portraits  of  Christ  in  the 
British  Uuseum  [A.  HilgenfeldJ.  Quelques  conclusions  contestables.  ^  Iler- 
mann  Lattmann,   De  coniunclivo  Latino  [J.  H.  SchmalzJ.  Important.  If  Lud- 
wig  Adam,  Ilomer,  der  Erzieher  der  Griechen  [G.  Nohle].    Quelques    bonnes 
parties,  tlf  25  jn.  Wincenty  Lutoslawsky,  The  origin  and  growih  of  Plato's  46 
logic  with  an  account  of  Plato^s  style  and  of  his  chronology  of  the  writings  (P. 
Meyerj.  Est  en  somme  l'étude  la  plus  importante  qui  ait  été  publiée  sur 
Platon  dans  ces  50  dernières  années.  <f  B.  Wassiliewsky  et  J.  Jbbnstbdt, 
Cecaumeni  Stralegicon   et  incerti  aucloi'is  de  offîciis  regiis  libellas  [H.  Moritzl- 
Eloges,  ^f  W,  M.  Lindsay,  The  codex  Tumeby  of  Plaulus  [0.  S.].  Tous  les  amis  50 
de  Piaule  seront  reconnaissants  envers  l'auteur  pour  sa  belle  découverte. 
^  Julius  Baix,  AusgewdhUe  Komodien  des  T.  Ahicc^us  Plautus;  2.  Captivi,  5«  éd. 
par  Max  Niemkyer  [E.  Redslob].  Le  nouvel  éditeur  n'a  pas  réussi  à  se  dé- 
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barrasser  de  ses  défauts  habituels.  ^  Georg.  Adler,  Die  Sozialrefurm  im 
Allerlum  fRob.  PôhlmanD].  Des  critiques.  %  OSUNDEH,  Der  Mont  Cenis  hei 
den  Allen  [J.  Partsch],  Rccommandable  malgré  des  écarts  d'imagination. 
H  Ad.  Iloratii  G.  III,  8,  27  [Pietro  Rasi].  Il  faut  garder  la  leçon  de  Lauren- 

5  lianis  34,  1.  t^  2  juillet.  Euklids  Ekmenter  I-II.  Over.sat  af  Thyra  Eibe  [Fr, 
lliiUsch].  Bonne  traduction  danoise  ^  II.  v.  Arnim,  Leben  uni  Werke  der 
Dio  von  Prusa  [G.  Ilammer].  Intéressant  et  approfondi,  t  Corpus 
scriptoruni  ecclesiasticorum  lalinorum.  33.  S.  Filasiri  divcrsarum  hereseon 
liber  ex  rec.  Friderici  Marx  [W.   Kroll].  Peut  servir  de  molèle.  ^  Emil 

iO  Erm.vTINGER,  Die  attische  Aulochlhonenmge  bis  auf  Euripides  [Sam.  Wide]. 
Utile.  \  Per  Odelberg,  Sanra  Corinlhia,  Sicyonia,  Phliasia  fO.  Kern\  Soigné. 
11  iMouard  GUQ,  le  colonat  partiairc  dans  l'Afrique  romaine  d'après  l'inscr. 
dUlenchir-MeUich  [A.  SchullenJ.  Analyse  élogieuse.  ^  F.  Teichmullbr, 
Grundbcgriff  und   Gebrauch  von  auctor   und   auclorilas   [0.  Weise].    Résultat 

15  général  contestable,  quelques  bonnes  observations  sur  Giciron.  %  Sur  une 
insc.  locrienne  [W.  BannierJ.  Explication  de  Pinsc.  G.  I.  Gr.  Sept.  III.  1. 
n»  33'i.  t1[  9  jt.  Frid.  Blass,  Bacckylidis  cannina  cum  fràgmentis  fO.  S3hroe- 
der].  B.  est  en  bonnes  mains.  ^  Fflice  Ramorino,  Comelio  Tacilo  nella  sloria 
delta  coltura  [K.  Niemeyer].  De  la  compétence.  ^  J.  L.  Ussing,  Pergamos, 

20  dens  historié  og  nionutnentcr  [Sam  Wide].  Témoigne  de  l'activité  infatigable 
du  vieux  maître,  t  O-  v.  Sarwry  und  F.  IIettner,  Der  obcrgemianisch- 
rdlische  Limes  des  Rômerreiches.  5.  Kaslcll  Ilunzel  von  R.  BODEWIG.  r»2.  Kas- 
tell  Oberschndenthal  von  K.  SCHUMACHER.  Glb  Kaslel  Wnldmossingen  von  E. 
Nasgele  [G.WolffJ.  Intéressants.  1[  O.  Kellbr,  Die  SchiJdkrote  im  AU-'rium 

25  [Lorcntzj.  Beaucoup  de  soin.  ^  Wilh.  Rûdiger,  Marcellus  Virgilîus  Adrianus 
aus  Florenz  [M.  Lehnerdt].  Quelques  critiques.  ^  Ad  Atticum  XIV,  2.  2  [S. 
van  der  Vliet].  Explication  et  correction  du  passage.  \%  16  jt.  Claes  Lind- 
SKOG,  Studien  zum,  antiken  Drama  []vo  Bruns].  Très  attrayant.  ^  Richard 
ReitzenSTEIN,  Geschilche  der  ■  griechischen  Elymologika.  Ein  Beitrag  zur  Ge- 

30  schichle  der  Philologie  in  Alexandria  und  Byzanz  [R.  Ehwald].  Très  impor- 
tant. If  Pietro  Rasi,  Lanxsatura  [G.  IlaeberlinJ.  Rien  de  bien  bon  dans  ce  plat. 
^  Enquête  sur  les  installations  hydrauliques  romaines  en  Tunisie  sous  la  direc- 
tion de  Paul  Gaucklek  [R.  Oehler].  Eloges.  ^  Goblet  d'Alviella,  Ce  que 
l'Inde  doit   à  la  Grèce.  Des  influences   classiques  dans  la  civilisation  de 

35  Plnde  [Ferd.  Justi].  Bon.  ^  Robert  Brown,  Semitic  influence  in  Hellenic 
mythology  [Ferd.  Justi [.  Analyse.  ^  Samuel  Krauss,  Gricchische  nnd  latex- 
nische  LehnwÔrtcr  in  Talnntd,  Midrasch  und  Targum  mit  Bemerkungen  von 
ImoQanuel  Lôw  [Kellèr],  Traite  avec  soin  un  sujet  difflcile.  ^%  23  jt.  0.  A. 
Danielsson,   Zur  metrischen  Delinung  im  àltcren  griechischen  Epos  [A.  Lud- 

40  wichj.  Bonne  méthode  conservatrice.  ^  Vilelmus  Lundstrôm,  Prolcgomena 
in  Eunapii  vitas  philosophorum  et  sophistarutn  [W.  Kroll].  Travail  prépara- 
toire qui  donne  les  meilleures  espérances  pour  une  édition  annoncée.  î 
Ludwig  GuRLiTT,  Textkritisches  zu  Cice^'os  Briefen  [Julius  Ziehen].  Marque 
nn  progrès   sérieux.   If  Fr.  Eisble,    Beitràge  zur  rômischen   Rechtsgfschichte 

45  [W.  Kalb],  Important.  ^  M.  Frankel,  Epigraphisches  aus  Aegina  [W.  Lar- 
feld].  Supplément  précieux  au  Corpus  des  insc.  grecques.  ^  W'olfgang 
Reichel,  Ucber  vorhellenische  Gôtlerkulte  [Ilub.  Schmidt].  Malgré  quelques 
lacunes,  très  intéressant  et  suggestif;  long  article.  ^  Max  Gonrat,  Die 
C hristenver folgunyen   im  rô>nischen   Reiche  vom  Standpunkte   der  Juinsten   (0. 

^0  Geib].  Analyse.  ^  Sur  César,  B.  G.  2,  15,  2  [Ph.  Krauss].  Lire  autem...  et.. 
au  lieu  de  aut...  aut..  ^1f  6.  août  Julius  Rizzo,  Adversaria.  1.  De  Eumelo  2.  De 
Cynactho  dcque  hymni  in  Apollinem  aetate  [Arth.  Ludwich].  Eloges.  %  Engel- 
bert  Drerup,   Ucber  die  bci  den  attischen  Rcdnern  eingclegten  Urkunden  [Joh. 
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E.  Kirchner].  Excellent;  l'auteur  devrait  nous  donner  un  corpus  jnrisattici. 
^  AOriA  IIIGOT,  Sayings  of  our  Lord  from  an  early  Greek  Papyrus,  deux 
éiilîons  par  les  auteurs  de  la  découverte,  Bern.  P.  Grenfell  et  Anh.  S. 
HUNT  ;  —   Adolf  IlARNAGK,  U^bcr  die  junrjst  entdecklen  Spriicfie  Jesu  ;  Walter 
LOGK  and  William    Sanday,    Two   lectures   of  the   Sayings   of  Jesu    recently  ^ 
d'ncovered  [Eb.  Nestlé].  Intérof^sant.  H  Hans  Lietzmann,  Catmcn.  MittcUungen 
iiher  ihre  Geschichte  iind  handschriftliche  Ueherlieferung   [A.  Ililgenfeld].  Ex- 
ploite habilemetit  un  terrain  encore  inexploré.  ^  Otto  Ribbeck,  Scenicorum 
romanovum  poesis  fragment'i.  2.  Gomicorum  romanorum  praeter  Plautum  et 
Syri  quae  feruntur  sententias  fragmenta.  3»  éd.  [O.  S.].  Toujours  de  grande  *^ 
valeur.  %  Sal.  Piazza,  L'epigramma  latino  [Rud.  Ilelm].  Bon.1[  M.  Heitler, 
Ovids  Verhannung  [R.  Ehwnld].  Manqué.  ^  Julius  Disselhoff,  Die  klassische 
Poésie  und  die  gôttliche  Offenbarung  [G.   Flaeberlin].  Ouvrage   d'édification, 
peu  de  valeur  scientifique.  If  Monumenti  anlichi  pubblicali  per  cura  délia  R. 
Accademia  dei  Lincei.  Vol.  7  [A.  Furtwangler].  Gontenu  très  riche.  ^  A  cata-  ^^ 
logue  of  greek  coins  in  the  British  Muséum.  Catalogue  of  the  greek  coins  of 
Caria,  Cos,  Rhodos  by  Barclay  and  Head  [R.  Weil].  Très  important  pour 
l'histoire.  ^  Gharles  Michel,  Recueil  d'insc.  grecques  [W.  Larfeld].  Aura  une 
place  d'honneur  dans  la  bibliothèque  de  tout  philologue  et  de  tout  histo- 
rien. ^  Joh.  Stogklein,  Bedeulungsvjandel  derWôrter.  Seine  Entstehung  und  ^^ 
Eiitwickelung  [O.  Weise].  Glair,  peu  de  nouveau.  ^  Jannaris,  An  historical 
Greek  grammar  chiefly  of  ihe  Attiz  dialect  [Richard  Meister].  Peut  avoir  une 
utilité  pratique,  mais  n'est  pas  une  grammaire  scientifique.  ^  Ad  Plauti 
Epid.  627  [J.  van  Wageningen].  Écrire  ainsi  ce  vers:  Di  immortales,  Oedipus 
si  ad  me  iret,  pedibus  turgidis.  ^^  20  at.  Ivo  Bruns,  Das  literarische  Portràt  ^ 
der  Griechen  im  funflen  und  vicrten  Jahrh.  vor   Ch.  G.   [0.    Immisch].  Très 
intéressant.  ^|  Thucydidis  historiae  ad  opiimos  codices  denuo  ab  ipso  collatos  rec. 
Carolus  IIude  [J.  M.  Stahl].  Marque  en  somme  un  progrès.  ^  Garl  Nohle, 
Ausioahlvon  Plato'as  Politeia  [Otto  Apelt].   Bon  pour  les  classes.  ^  H.  W. 
Smyth,  Mute  and  Liquid  in  Greek  Melic  Poetry  [H.  Gleditsch].  Ouvrage  qui  ^^ 
est  le  bien  venu.  ^  Theob.  Edelbluth,  De   coniunctionum  usu  Lucretiano 
quaestioneti  selectae  [Adolf  Brieger].  En  somme  méritoire,  t  Georgius  Sghmidt, 
De   aquila  quae   apud  Horalium   carm.  IV,  4.  l.   de  al^uTrio),  columba  apTnr), 
quae  aves  apud  Uomerum  inveniuntur,  i^atione  historiae  naturalis  habita  [Keller]. 
De  bonnes  explications.  *J  Edouard  Bertrand,  Cicéron  au  théâtre  [G.  Hae-  35 
berlin].  Très  intéressant.  ^  Gollection  II.  Gollitz  et  F.  Beghtbl.  111,  2,  1, 
Die  Inschriften  von  Lakonien,  Tarent,  Hcrakleia  am  Siris  und  M^ssenien.  Bearb. 
von  R.  Meister  [W.  Larfeld].  Gontenu  très  riche.  ^  A  catalogue  of  greek 
coins  in  British  Muséum.  George  Fr.    Hill,  Catalogue  of  the  greek  coins  of 
Lycia,  Pamphylia  and  Pisidia  [R.WeilJ.  Éloges.  ^  J.  Toutain,  L'insc.  d'Hen-  40 
chir  Mettich.  Uu  nouveau  document  sur  la  propriété  agricole  dans  l'Afrique 
Ro. naine  ;  —  A.  Sghulten,  Die  Icx  Manciana,  eine  afrikanische  Domànenord- 
nung  [Ernst  Koruemaim].  Bons  à  dilTérents  titres.  ^  Insc.  votive  sur  une 
moiniaie  de  Sekyon  [Otto  Rosbach].  Il  s'agit  de  la  monnaie  publiée  par  P. 
GfU'dner  dans  la  Numismatic  Ghronicle  N.  S.  XIII,  1873,  p.  18<,   tab.  VU.  *5i 
^[^  27  at.  A.  E.  IIaigh,  The  Iragic  Drama  of  the  Greeks  with  illustrations   [Ivo 
Bruns].  Œuvre  de  vulgarisation;  les  questions  difficiles  sont  omises.  If  \}d. 
von  Wilamowitz-Môllendorff,  Callimachi  Hymni  et  Epigrammata  [G.  Ilae- 
berlinj.  La  préface  est  la  partie  importante  du  livre.  \  Karl  Prakchter, 
Quellenkritischc  Siudien  zu  Kedrenos,  cod.  Paris,  gr.  IHi  [Aug.  lieisenberg].  60 
Recherche    minutieuse.  ^    Etlore   Stampini,   H  codice  Torincse  di  Lucane 
del   sec.    XII    [Garl    Hosiusj.    Utile,    t    J.    G.    Sghmidt,    Palladii   Rutilii 
Tauri   Aemiliani  viri   inlustris  opiis  agriculturae  [Wilh.   BecherJ.    Éloges.  ^ 
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Paul  Mkyer,  Notice  sur  les  Currogationes  Promclhci  d'Alexandre  iSeckani  [L. 
Traube].  Intéressant  pour  l'histoire  de  la  grammaire.  •[  l'aulys  Healencyklo- 
pàdie  dcr  kl.  AllcrUtnisivis-ienschafl.  Neue  Bearb.  herausg.  von  Georg  Wissowa 
5.  Barbaru8-('ampanus  (Sam.  Widej.  Digne  des  précédents  volumes.  %  Olyn- 

&  pia.  Herausg.  von  E.  Cuinius  und  Fr.  Adler.  Textband  I  [Chr.  B.j.  Long 
article  élogieux  dont  la  suite  est  au  n»  suivant.  ^  Les  papyrus  d'Oxyrhyn- 
clios.  Ils  contiennent  entre  autres  un  fgment  d'un  ouvrage  chronologique 
allant  de  3alj-3l5  av.  J.-C.  Très  importants.  ^  Piéponse  de  Torr  à  l'art.  d'Ad. 
llilgenfeld,  18  jn.  et  répli(iiie  de  II.  Iflf  3  sept.  Ed.  Langk,  Die  Arbeiten  su 

10  Tliuk\jdidcs  seiL  1890;  —  Zii  Tliukydides^  h'rklàrungen  und  Wieder/ierstellnngen 
aus  dera  Nachles,  von  L.  IIehbst.  Mitgeteilt  und  besprochen  von  F.  MCllkr 
[G.  Berendt].  Eloges.  1[  J.  J.  IIautmann,  De  emblemalis  in  Plalonis  lexlu  obviis 
lOtto  Apeltl.  Abus  (le  critique.  ^  Wilhelm  Schmid,  Ueber  den  kullurgeschicht- 
lichen  Zusummcnhang  und  die  Bedrulung  dcr  griech.  Renaissaiice  in  der  liômer- 

15  ^cit  \C.  llaeberlinf.  Conférence  dans  laquelle  l'auteur  résume  les  résultais 
de  son  grand  ouvrage  sur  PAtticismc.  \  Car.  Stach,  De  l'hilopalride  dUdogo 
Pseudo  Luciano  disserlatio  phHulogicd  [W.  Kroll].  Des  choses  utiles  malgré 
une  mauvjiise  méthode.  H  Johannes  Paulson,  M  Lucrelium  adversaria  (Ad. 
BriegerJ.  Analyse.    %   P.  Jahn,    Die  Art  der  Ab/iàngigkeil  VergiU  von  Theokril 

20  [0.  WJ.  Quelques  observations.  ^  Feslgabe  lùr  Fr.  Susemihl.  ZurGeschichte 
griechischer  Wissenschaft  und  Dichlung  [P.  Wendland).  Contient  3  articles: 
M.  Wellmann,  Das  illtesle  Kraulerbuch  der  Griechen;  A.  Schmekel,  Aene- 
sidem  und  Cicero;  G.  Knaak,  llero  und  Leander;  enfin  la  liste  des  publi- 
cations de  Susemihl.   ^^f  10  sept.  Joseph  IIirmer,  EnisleUung   und  Komposi- 

25  lion  der  Platonischen  Polileia  [G.  Nohle].  Long  article  élogieux  dont  la  suite 
est  au  n»  suivant.  ^  Arislolclis  Parva  Naluralia  rec.  Guilelmus  Briel  [Otto 
Apelt].  Eloges.  ^  A .  J  .  Ki.EFFNER,  Porphgrius  der  Neuplnloniker  und 
Christenfeind  [Wendland|.  N'est  pas  assez  approfondi.  %  Studia  sinaitica 
6,  A  Pedaeslinian  Sgriac  Leclinnary  conlaining  Icssons  froni  the  Pentuleuch,  Job, 

30  Provcrbs,  Acis  and  EpisHes  éd.  by  Agnes  Smith  Lewis  with  critical  notes  by 
Eberhard  Nestlé  and  a  glossary  by  Margaret  D.  Gibson  [A.  Hilgenfeld'. 
Des  résultats  appréciables.  ^  Fr,  Vollmer,  P.  Papinii  Stalii  Sitvarum  libri 
[Rud.  IlelmJ.  Comble  heureusement  une  lacune.  ^  II.  Demoulin,  Les  Colle- 
gia  iuoenum  dans  Vempire  romain  [W.  Liebemann].  Éloges.  ^%  18  sept.  U. 

35  WiLCKEN,  Die  Griechischen  Papgrusurkwiden  [Paul  ViereckJ.  Revue  qui  ser- 
vira d'organe  aux  études  sur  les  papyrus.  \  Êmil  Fehr,  T.  Lucretius  Carus 
om  naturen  [Ad.  Brieger).  Œuvre  de  vulgarisation.  ^  Collection  O.  von 
Gebhardt  et  Ad.  Ilarnack.  N.  S.  2,  2.  W.  IIaller,  lovinianus.  Dit  Fragmente 
seiner  Schriflen,  die  Quellen  zu  seiner  Gcschichte,  sein  Leben  und  seine  Lehre  [Eb. 

40  Nestlé].'  Sujet  intéressant,  traité  avec  soin;  sera  utile  aux  philologues.  ^ 
S.  L.  TuxEN,  Kejser  Tiberiiis  [L.  Ilolzapfel].  Beaucoup  de  travail,  mais  ne 
connaît  pas  assez  la  littérature  moderne  sur  le  sujet.  ^  H.  Ch.  Elmer, 
Sludies  in  Latin  Moods  and  Tenses  [0.  Weise].  Chaudement  recommandé  à 
tous  les  hommes  du  métier.  ^  R.  Sabbadini,  Spigolalure  latine  [G.  Ilneber- 

45  lin].  Intéressant  pour  Phistoire  de  Phumanisme.  K  24  sept.  W.  R.  Paton, 
Anthologiae  graecae  erolica.  The  Love-Epigrams  or  book  V  of  the  Palatine 
Anthologyed.  and  partly  rendered  into  English  verse  [M.  Rubensohn].  Très 
satisfaisant.  ^  Aelna,  erklart  von  Siegfried  Sudhaus  [R.  Helmj.  Pénétrant 
et  ingénieux,  mais  bien  des  points  à  compléter  ou  à  rectifier.  %  Stndi  ita- 

50  liani  di  filologia  classica.  5  [W.  Kroll].  Analyse  des  travaux  contenus  dans 
ce  5°  vol.  ^  A.  II.  J.  GreenidGB,  A  Uandbook  of  greek  conslitutional  history 
IThalheim].  Ouvrage  de  vulgarisation.  ^  G.  M.  Coi.u.mba,  Il  mnrso  del 
4*   a,    C.    a   Rama   [Ludwig    Gurlitt].    Ne    peut   être    recommandé    aux 
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savants  allemands.  ^  Katalog   der  Ilandschvifien  der    IJniversilàls-Biblioihek 
zu    Leipzig.    3.    Die   griechischen    Handschriften    par    V.    Gardthausen 
[Franz  RùhlJ.  72  ms.   décrits  exactement  et  avec  soin.  ^  Nils  Flensburg, 
Studien  auf  dem  Gcbiele  der  indogerm.  Wurzdbiidaug.  Semasiologisch-etymo- 
logische   Beitrage.   1.  Die  einfache  Basis  TER  in  indogermanischen  [Bar-  6 
IholoraaeJ.  Réserve  son  jugement  jusqu'à  la  On  de   l'ouvrage.  ^^  1«'  oct. 
Arthur  Ludwich,  Bcmerkungen   zii  den  Inschriften  der  iliscfien  Tafeln  und  zu 
Bakchylides.  Mit  einem  Anhang  von  Otto  RossbaCh  [R.  PeppmiillerJ.  Bon. 
%   Hermann    Steureh,   De    Aristophanis   car,minibus    lyricis    [Otto    Kaehler]. 
Etudes   qui   ne  sont  pas   sans  résultats.  ^  The  greek  trealise   on  tlie  sublime  10 
ils  authorship  by  W.  Rhys  Kobehts  [G.   Hammer].  N'est  pas   sans   mérite 
malgré  quelques  erreurs.  U  Walther  Gilbert,  M.  Valerii  Marlialis  epigram- 
malon  libri  [Fr.  Vollmerl.  2»   édition   très  soignée.  ^  Paul  IIautwig,  Bendis, 
Eine  archàologische  UnUrsiichung  \  —  Adolf  TrendelenbuRG,  Bendis  [Fried. 
Ilauser].  T.  n'a  pas   détruit  les  résultats  obtenus  par  II.  ^  Prosopographia  I5 
imperii  Romani  saec.  1,  II,  Ilf.  Pars  I  éd.  Elimarus  Klebs.  Pars  II  éd.  Herm. 
Dessau,  Pars  III  éd.  P.  de  Rhoden  et  II.  Dessau  [U.  Ph.  Boissevain].  Très 
important.  ^  G.  E.  Rizzo,  Forme  fil tili  Agrige7itine  conlribulo  alla  sloria  délia 
coroplaslica  greca  [K.  Wernicke].   Bon.  ^  Fred.    Delitzsch,   Di''    EnUlchung 
àltesten     Scliviflsystems     oder     der     Ursprung     der    Kcilschriftzcichen     [Bruno  20 
Meissnerj.   Analyse.   ^  Otio   Hoffmann,   Die  griechischen  Dialekle  in  ihrcm 
historischen  Zusammenhange.  3.  Der  ionische  Dialekt.  Quellen  und  Lautlehre 
[Ad.    Fritsch].    Eloges   avec   des   réserves,    f^   8    oct.    S.   Olschewsky, 
La   langue    et   la   métrique   d'IIérodas  ;    —    du    même,    A    propos    des    mimes 
d'IIérodas.     Réponse    à    M.    Boisacq     [R.     Ilerzogj.     Sans     valeur.    ^    W.  25 
Warren,      a     study     of    conjunclional     temporal     clauses     in      Thukydides 
[J.    M.    Stahl].    Travail    soigné   et     méritoire,   mais    incomplet.    ^    Die 
Elegien    der   Sexlus    Properiius    erkliirt    von    Max    Rothstein    [Th.   Birt]. 
Long  art.  dont  la  suite  est  au  n»  suivant.  Ce  n'est  pas  le  commentaire 
espéré,  mais  on  y  trouve  de  bonnes  choses.  ^  G.  F.  Sghoemann,  Griechische  30 
Aliertumer.  4'  éd.  par  J.  II.  Lipsius  [Thalheim].  Le  nouvel  éditeur  s'est 
bien  acquitté  de  sa  tâche.  ^  Oeschichle  der  Malhcmatik  im  Allertum  und  Mitlel- 
alter.  Yorlesungen  von  G.  IL  Zeuthen  [S.  Giinlherj.   Exposition   intéres- 
sante. V  P.  Regnaud,  Comment  naissent  les  mythes  [IL  Steuding].  Critiques. 
^[  W.  Kroll,  ylnft7ce;-.46er^/rtu(;e  [H.  Steuding].  Bonne  exposition  générale.  35 
1[  Vincenzo   RefOrgiato,   Le  elegie  et  gli  epigrammi  lalini  di  Berardino  Rota 
jLehnerdti.  Intéresse  l'histoire  de  l'humanisme.  ^^  15  oct.  S.  H.  Butgkek. 
Arisloleles'  theory  of  poetry   and  fine  art   wilh  a  critical  text  and  translation  of 
the  Poetics[Fr.  Susemihl].  Indique  les  diflerences  que  présente  cette  seconde 
édition.  ^  Henry  Thédenat,  Le  Forum  romain  et  les  for urns  itupériaux  [Ernsl  W 
Schulze].  Peut  être  utile,  même  en  Allemagne.  ^  G.   F.  Lehmann,  Zirei 
Ilauptproblem  der  altorientalischcn  Chronologie  und  ihre  Lô'sung  [J.  V.  Prasekj. 
Bon.  a  montré  le  bon  chemin.  ^  Fr.  Millier  rend  compte  des  éditions  sui- 
vantes:  Philippiques  do  Démosthène  par  Thalheim;  discours  choisis  de 
Déni,  par  Chr.  Ilarder  ;  morceaux  choisis  de  Thucydide   par  Ed.   Lange,  45 
par  Hauvette;   Anthologie  des  Lyriques  grecs,   t.  2  pjr  Buchholz-Silzler. 
%  Cicero  ép.  ad  Atticum  IV,  3,  2  [Ludwig  Gurlilt].  Ecrire  iudicium  valebat 
au  lieu  de  iud.  nolebat.  ^^  22  oct.  R.  Prinz  et  N.  Wecklein,  Euripidis  fabu- 
las. 1,  4.  Electra  éd.  N.  WegivLein  [H.  Busche].  Servira  longtemps  de  guide- 
1[   A.    Cartault,  La  flexion  dans  Lucrèce  [Ad.  Brieger].  Soigné  et  utile.  \  C.  50 
Sallusti  Crispi  libri  qui  est  de  bello  lugurthino  partem  cxlremam,  c.  102-112,  ad 
optimos  codices  rec.  Joh.  Wirz  [B.  Maurenbrecher].   Comble  une  lacune; 
excellents  résultats,  discussions  contestables.  ^   Voeabularium  iurispruden- 
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tiae  Bomanae^  editum  iussu  Iiistitutl  Savigniani.  Vol.  1  (Ed.  Grupe).  Soigné. 
^  Adolf  IIOLM,  Geschichte  Siciliens  im  AUerlum,  t.  3  [B  Lupus].  Long 
article  très  élogieux  dont  la  suite  est  au  n°  suivant.  ^  SammlungGoeschen. 
Homische  Geschichte.  Zvveite  aiifl.  Neubearb.  von  Julius  Koch  [-s].  Bon  ré- 
6  sumé.  %  Ernest  Babrlon,  Les  origines  de  la  monnaie  considérées  au  point  de 
vue  économique  et  historique  fR.Weil).  Thèse  qui  n'est  pas  bien  établie.  % 
Sur  Bacchylide  (tC.  Buschej.  10  corrections.  ^%  22  oct.  Epicteli  disserlationes 
ab  Arriano  digesiae.  Ad  fldem  codicis  Bodleiani  rec.  Ilenricus  Schbnkl  [P. 
Wendland].  Cette  editio  minor  donne  quelques  parties  nouvelles.  ^   Karl 

1^  Dzr\TZKO.  Ausgeicàhte  Komodien  des  P.  Terentius  Afer.  1.  PhormicZ'  éd.  par 
E'imund  IIauler  fO.  S.].  La  nouvelle  édition  ne  pouvait  être  conflée  à  de 
meilleures  mains.^  R.  HoyRR,  Die  Urschrift  von  Cicero  de  offîciis  jH.  Deiler]. 
Des  erreurs.  ^  Theodor  Schrriber,  Die  Wandbilder  des  Pohjgnotos  in  der 
Halle  der  Knidier  zu  Delphi  [Fried.  Hauserj.  Résultat  général  manqué,  de 

15  bonnes  observations.  ^  ITpaxTix.à  xf,?  èv  'AO-z^vai;  àp-/atrAoY'.xf,;  l-raipta;  lo-j'éxo'Ji 
1897  [Chr.  B.l  Mérite  toujours  notre  reconnaissance.  ^  Emploi  d'un  àva- 
7n'£«Tixa  dans  l'Ajax  de  Soph.  [Albert  Millier].  Cet  emploi  se  place  au  mo- 
ment où  Ajax  vient  de  se  tuer.  %^  5  nov.  Demosthenes,  Select  private  orations. 
Piirt  1  containing  contra  Phormionem,  Lacrituin,  Pantaenetum,  Boeotum, 

20  Dionysodorum  by  F.  A.  Pai.ey  with  suppl.  notes  by  J.  E.  Sandys  (E. 
Drerup].  Le  critique  communique  une  collation  des  mss.  A  et  F.  ^  Com- 
vientaria  in  Aristotelem  graeca.  IV.  5.  Ad.  BusSE,  Ammonius  in  Aristotelis  de 
inlerpretalione  commenlnrius  [Fr.  Snsemihl].  Travail  colossal.  %  Johannes 
Paulson,  Lukrezstudien.  1   Die  iiussere  Forra  des  Lukretianischen  Hexa- 

25  metors  [Ad.  Brieger].  Eloges.  ^  Fried.  IIofmann,  Ausgewàhlle  Driefe  von  M. 
Tullius  Cicero.  1.  7«  éd.  par  W.  Sternkopf  [Ludwig  Gurlitt].  Est  à  la  hau- 
teur de  notre  science.  ^  P.  Passowigz,  De  Flori  codiee  Cracoviensi  [Otto 
Hossbach].  Très  soigné,  mais  le  ms.  n'a  pas  de  valeur.  %  Richard  Wunsch, 
Selhianische  Verfluchungstafeln  ans  Rom  [E.  Kuhnert].  Rendra  service.  \  P. 

30  Girard,  Le  cratère  d'Orvieto  et  les  jeux  de  la  physionomie  dfins  la  céra- 
mique grecque  [K.  Wernicke).  Méritoire.  ^  Otto  Schwab,  Das  Srhlachtfeld 
von  Cannae  [R.  Oehlerj.  Recommanlé.  ^  J.  Lattma^n,- /î^/ic/iius  und  die 
Batichianer  [G.  Nohle].  Intéressant  pour  l'histoire  de  l'enseignement  de  la 
langue  latine.  ^  Observations  d'Albert  MùUer  sur  Aristophane,  sch.  du  v.  18 

35  des  Nuées  et  sur  la  parépigraphè  du  v.  277  des  Thesmophor.  tif  ^2  nov. 
Gust.  SCHISEIDKR.  Die  Weftanschauung  Platos  durgestellt  im  Ai^schlusse  an  den 
Dialog  Phàdon  [C.  Noble^.  Sera  utile  dans  les  classes.  ^  Georg  Siefbrt,  De 
aliquol  Plutarchi  scriptorum  moraliwn  compositione  alque  indoh  [E.  Kurtz]- 
Joli  travail.  ^    Damianos  Schj'ift  iiber  Oplik   mil  Ausziigen  aus  Geminos.  Grie- 

40  chisch  und  deutsch  herausg.  von  R.  Sghône  [Fried.  Hultschj.  Eloges.  ^ 
Ths  Eldtr  Ptiny's  Chaplera  on  the  IJistory  of  Art,  translated  by  K.  Jbx-Blakb, 
with  commentary  and  histor.  Introd.  by  E.  Shllers  and  Notes  by  Heinr. 
Lud.  Urlichs  [Emm.  Lôwy].  Des  parties  intéressantes,  t  August  Mommsbn, 
Feste  der  Stadl  Athen  iiu  AUcrtum,  geordnet  nach  attischen  Knlrnder  [Paul  Sten- 

45  gel].  Ce  n'est  pas  une  nouvelle  édition  de  l'IIéortologie,  c'est  un  livre  non- 
veau.  ^  J.  N.  SvoronOS,  Journal  internat ioyial  d'archéologie  numismatique  [R. 
Wcil].  Entreprise  qui  doit  réussir.  1lt  19  nov.  Carl  Wundereh,  Polyhios- 
Forschungen.  1.  Sprichwôrter  und  sprichwôrtliche  Reden.^arten  bei  P.  |Th. 
Blittner-Wolst].  Soigné,   le  résultat  général  est  manqué.  \  Ivo  Bruns,  Die 

BO  Personlichkeit  in  der  Geschichtsschreibuug  der  Allen  [Fried.  Koeppl  Quelques 
observations.  ^  K.  StXdi.er,  Uora:^'  0dm  an  seine  Freundc  in  Beimstrophcn 
vcrdcuischt  [J.  Ilaussner].  Discussion  sur  les  traductions  en  vers.  ^  K.  Rugk, 
Die  J\ut.  tlist,  des  Plinius  im  Miilelalin'  (D.  Detlef.^en].  Important  en  ce  qu'il 


BERLINER  PHILOLOGISCHE  WOCHÈNSCHRIFT.  27 

fait  connaître  une  nouvelle  source  du  texte.  ^  Wil.  Scott  Ferguson,  The 
AtJicnian  secrelaries  [Euf,^  Drerap].  Du  nouveau  et  des  choses  contestables. 
^  John  FI.  IIUDDILSTON,  Greek  traged[i  in  the  light  of  vase  painting  [A.  Kôrte]. 
Utile.  ^^  2tî  nov.  Urs.  Phil.  Boissevain,  Cassii  Dionis  Cocceiani  Historiavum 
romananim  qux  siipersunt,  t.  II  [B .  Kubler] .  Long  article  élogieux  dont  la  suite  5 
est  au  n»  suivant.  ^WilhelrnSGHMirz,Misce'/ar7eaTiroma?ia.Ausdemcod.Vati- 
canus  Latinus  Reginae  Ghrislinae  846  [G.  Gundermannj.  Dernier  ouvrage  de 
l'Infatigable  travailleur.  ^  Vincenzo  Ussani,  Orazio  urtco  [J.  Ilaùssner]. 
Rien  de  neuf,  intéressmt  cependant.  If  P.  ThOxNïas,  Corrections  au  texte  des 
lettres  de  Sénèque  à  Lucilius,  2.  [Otto  Rossbach].  Eloges.  ^  Max  Muller,  10 
Nouvelles  études  de  Mijthologie,  trad.  par  Léon  Job  [Ferd.  Justi].  Discute  les 
Théories  de  M.  M.  ^  Zar  griech.  Anthologie  [M.  Rubensohn].  \\.  Apolli- 
nische  Weisheit.  ^  D'dprès  une  inscription  nouvellement  trouvée,  Vindonissa 
a  étî  fondée  en  47  ap.  J.-G.  tH  3  déc.  J.  W.  Birma,  Quaestiones  de  Plautinn 
Pseudolo  [O.  S.].  Mérite  d'être  lu.^f  F.  Vivona,  Sit?  Quarto  lihrodelV  Enéide [Riid.  15 
Ilclmj.  Quelques  bonnes  choses,  d'autres  contestables. 1[  Max  Schneidewin, 
Die  aniike  Ilumanitàt  [Otto  Immisch].  N'est  pas  sans  mérite.  ^  R.  Darkste, 
B.  Haussouli.ier,  Th.  ReinaGH,  Recueil  des  insc.  juridiques  grecques,  2«  série, 
fosc.  I  IThalheim].  Supplément  qui  est  le  bien  venu.  1[  Franz  Studnigzka, 
Die  Siegesgoltin,  Entwurf  der  Geschichte  einer  antiken  Jdcalgestalt  [B.].  Chaude-  20 
ment  recommandé.  ^  Les  monuments  historiques  de  la  Tunisie.  1.  Les  monu- 
ments antiques  publiés  par  René  CAGNAr  et  Paul  Gaugkler  avec  des  plans 
par  Ëiig.  Sadoux  [R.  Oehler].  Excellent.  ^  Aiig.  Sghurmann,  Zur  Geschi- 
chte der  Buchhandlang  des  Waiseyihauscs  und  d^r  Cansteinschen  Bihelanstalt  in 
Halle  [F.  Paulsen].  Intéressant.  ^^  10  déc.  O.  Birke,  De  particularum  |xr,  et  2î> 
où  usu  Pobjbiano,  Dionysiaco,  Diodoreo,  Slraboniano  [Fr.  Hultsch'.  Soigné, 
mais  a  eu  tort  de  ne  pas  étudier  tout  ce  qui  nous  reste  de  Polybe.  ^  G. 
Adolf  Dbissmann,  Neue  Bibefstudien,  Sprachgeschichtliche  Beitràge  |Ad.  Hil- 
genfeldj  Utile.  ^  Hans  Sghrôder,  Lukrez  und  Thucydides  [K.  Niemeyer]. 
Quelques  bonnes  remarques.  ^  Michael  Muller,  In  Scnecae  iragoedias  quaes-  80 
tiones  criticae  [P.  Wessnerl.  Eloges.  \  F.  0.  Bâtes,  The  five  post-kleisthenean 
tribes  [Thalheim].  Bon.  ^  F.  IIaug  und  G.  Sixt,  Die  romischen  Inschriflen 
und  Bildwerke  Wiirlembergs  [G.  Wolfï'J.  Soigné,  f  F.  Neue,  Formenlehre  der 
lateinischen  Sprache.  3.  Dus  Verbum.  3«  éd.  par  G.  Wagkner  [S.].  Le  critique 
ajoute  de  nombreux  exemples  d'après  Piaule.  ^  Ludwig  Gurlitt,  Ajis-  35 
chauungstafeln  zu  Càsars  btUum  GaUicnm.  1.  Casira  Romana.  2.  Alesia 
[R.  OehlerJ.  Réussi.  ^^  17  déc.  Theodor  Habler,  Ueberzwci  Stellen  in  Platons 
Timaeus  und  im  Hauptwerke  von  Copernicus  [S.  Gliuther].  Éloges.  ^  Pseudo- 
Eratoslhenis  Castalerismi.  Rec.  Alcxander  Olivieri  [(ieorg  KnaackJ.  Bon. 
t  Friedrich  LEO,  Die  plautinischen  Cantica  und  die  hellenistische  Lyrik  [0.  Sj.  40 
Discussion  du  critique.  ^  Gustav  von  Dzialowskl,  Isidor  and  lldef'ons  als 
Litterarhistoriker,  eine  qucllenkritische  Untersuchung  der  Schriflen  "  De  viris 
illustribus  "  des  hidor  von  Scvilla  und  des  Ildcfons  von  Tolcdo  [A.  HilgenfeldJ. 
Soigné.  ^  Alfred  von  Sallet,  MUnzcn  und  Medaillen.  Handbiicher  der 
Kônigl.  Museen  zu  Berlin  [H.  WeilJ.  Attrayant.  ^  W.  Uhl,  Das  Portrait  der  46 
Arminius  [G.  Wollîj.  Donne  mieux  que  ce  qu'on  pouvait  craindre,  t  G.  W.  A. 
Kahlbaum,  Mythns  und  Naturwisscnschaft  [II.  Steudmg].  Agréable.  %  Dome- 
nico  Bassi,  Mitolngie  orientaH.  1.  Mitologia  babiloncse-assira  [Ferd.  Juslij. 
Eloges.  %  A.  Leskien,  Ila^ulbuch  der  altbulgarischcn  (altkircheuslavischen) 
Sprache  3^  éd.  [W.  Meyer-Liibke].  Succès  mérité.  ^  E.  Bernheim,  Der  Uni-  60 
versilàlsunterricht  und  die  Erfordemisse  der  Gegcnwart  [G.  NohleJ.  Analyse 
H  Sur  Velleius  Patorculus  22  [F.  Riihl]  correction  au  texte  reçu.  \%  24 
déc.   M.   PoHLENZ,   De  Posidonii  libris  -nspl  Tixeôiv  [P.  WendlandJ.  Eloges. 
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K  Alfred  UoldER,  C.  Julii  Caesaris  bdli  civilis  libri  IJI  [H.  Mcusel].  Ne  peut 
otre  considérée  comme  une  bonne  édition.  If  h:  traiic  du  quadrant  de 
Mailrc  Robert  Angles,  Monlpc.Hkr  xni  siècU;^  Tcxlc  latin  tt  ancienne  Ir ad.  grecque 
publiés  par  Paul  Tannkkv  [Fr.  Ilullsch].  Eloges.  \  G.  E.  W.  van  IIillb, 
6  De  teslamentis  iure  altico  [ThalheimJ.  Sujet  trop  vaste  pour  une  dissertation. 
^  Edraund  Hardy,  IndUcUe  IliligiongescUicUle  |Ferd.  Justi].  Bon  résumé  qui 
<Jonne  tout  Tessentiel.  \  Ad.  Stohr,  Algehra  der  Grammatik  [K.  Bruchraann]. 
Manqué.  \  Ad  Ilorati  Sat.  II  5  103-10'i  [J.  B.  Kan|.  Pîcrire  ainsi  ces  vers  : 
Sparge  subinde,  et  si   paullum  poteris,  lacrimas  :  scis  —  Gaudia  proden- 

10  tem  voltum  celare.  y^  Cette  Revue  contient  en  outre  un  certain  nombre 
de  renseignements  très  courts  sur  les  fouilles  en  Grèce  et  sur  les  papyrus 
nouvellement  découverts.  Albert  Martin. 

Berliner  Studien  fur  klassische  Philologie  und  Archàologie.  N.  V. 
Vol.  3.  1^»  liv.  (la  seule  parue  en  18*J8).  Contributions  à  la  technique  de  la 

16  Comédie  ancienne  [0.  FroehdeJ.  Dans  ce  mémoire  de  215  p.  F.  réunit  et 
étudie  les  diflérentes  sortes  de  plaisanteries  qui  se  rattachent  aux  noms 
propres  dans  la  comédie  ancienne.  On  rencontre  à  chaque  instant  dans 
Aristophane  des  noms  de  citoyens  bien  connus  à  Athènes  ou  de  person- 
nages historiques  dont  on  s'est  occupé  de  tout  temps;  mais  il  ne  suffit 

20  pas  de  savoir  qui  est  l'individu  que  le  poète  poursuit  de  ses  plaisanteries 
inolïensives  ou  de  ses  sarcasmes;  pour  bien  comprendre  l'auteur  comique, 
il  faut  saisir  l'allusion,  chercher  s'il  veut  faire  un  jeu  de  mots  et  en  quoi 
la  plaisanterie  consiste;  c'est  à  ce  point  de  vue  que  F.  étudie  les  allusions 
à  des  noms  propres;  il  ne  se  borne  pas  aux  noms  de  personnes,  mais  prend 

26  les  noms  des  dieux,  des  peuples  et  des  localités,  s'ils  sont  matière  à  plai- 
santerie pour  Aristophane  ;  il  ne  s'est  du  reste  pas  occupé  du  seul  Aristo- 
phane, mais  aussi  des  fragments  des  autres  poètes  de  la  comédie  ancienne, 
puisque  les  mêmes  plaisanteries  et  les  mêmes  noms  peuvent  se  rencontrer 
dans  Aristophane,  comme  dansCratinus,  Eupolis  ou  d'autres  comiques.  Son 

30  travail  difTère  donc  de  ceux  qui  l'ont  précédé,  en  ce  qu'à  côté  des  noms 
propres,  il  étudie  les  autres  noms  et  qu'il  ne  se  borne  pas  aux  allusions 
satiriques,  auxquelles  il  ne  consacre  qu'un  chapitre.  1.  Les  genres  de  plai- 
santeries propres  à  la  comédie.  2,  Les  allusions  satiriques  et  élogieuses. 
3.  Les  noms,  source  du  rire,  formation  de  noms  risibles,  noms  défigurés, 

35  sobriquets,  surnoms  comiques,  etc.  4.  Autres  genres  de  plaisanteries,  paro- 
nymes, mots  à  double  sens,  pathos,  parodie,  etc.  X. 

Blâtter  ftir  das  Bayer.  Gymnasial  Schulwresen.  Si»""  Bd,  1898,  1"  et 
2°  livr.  Les  verbes  périphrastiques  en  grec  [P.  Thielmann].  Etudie  depuis 
Homère  jusqu'à  Platon,  en  passant  par  Hérodote  et  les  tragiques,  les  péri- 

40  phrases  que  peuvent  former  t\^%,  è'pxofxat  avec  un  participe  futur,  aoriste  ou 
présent  ou  avec  elç,  Sià  suivis  d'un  substantif.  Même  étude  pour  èôÉXto,  ôIaw 
construits  avec  un  infinitif  aor.  ou  présent  et  se  substituant  à  ^^HXta  dans 
la  périphrase  propre  à  ce  dernier.  %  Que  signifient  £jxvr,[xio£;  'A-/aiot  et 
éuxvrjixiSs;  âxaipot  dans  Homère  ?  [A.  Spengel]  Eùxvr,|xi;  vient  non  de  xvr,jjL:;, 

45  mais  de  xvr,îJLYi  et  veut  dire  «à  la  jambe  bien  faite».  Le  mot  est  formé 
comme  àvaXxiç,  eÙTiXoxâfii;;  l'Odyssée  V  402,  IX  550,  X  203,  XXIII  319,  XX 
146,  VllI  135  et  l'Iliade  IV  147,  montrent  que  cette  épithète  a  trait  au  corps 
et  non  à  l'armure.  \  Lud.  Mendeissohn,  M.  Tidli  Ciceronis  epistularum 
libri  XVI  [G.  AmmonJ.  C'est  la  U'  éd.  critique  du  recueil  faussement  inti- 

50  tulé  jusqu'alors  «  epistulae  ad  familiares  ».  Le  texte  est  établi  d'après  une 
classification  nouvelle  des  mss  en  deux  groupes.  Grand  éloge.  ^  Otto 
Eduard  Sghmidt,  Der  Driefwechsel  des  M.  TuUius  Cicero  [Id.].  Etude  très 
sérieuse  et  très  pénétrante  sur  la  chronologie  des  lettres  de  51  à  4'i  a.  G.  ; 
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s'écarte  des  conclusions  de  iMendelssohn.  Donne  une  édition  nouvlle    des 
livres  XII  et  XIII  des  lettres  à  Atticus  %  Fr.  IIofma.nn  -  Geor^  Andresbn, 
Ausgewuhlle  Briefe  von  M.  TuUiiis  Cicero,    II,  3  Aull.  [Id.j.    Excellent   recueil, 
tout  à  fait  mis  au  courant,  tant  au  point  de  vue  du  texte  que  de  l'inter- 
prétation. ^  L.  Gu?\LlTT,  Zur  Ûberlieferuvgs-Geschiclite  von  Cicevos  epistularum  5 
libri   XVI   [Id].    Mémoire    très    étudié,    qui   complète  et  parfois    rectifie 
l'introduction  de  Mendelssolin.    ^  G.   F.    W.   Mûllbr,   M.    Tulli   Ciceronis 
scripla    quae  manserimt    omnia,  III,  1     [Id.].  Dans    ce  volume,  qui   contient 
les   «  Epistulae    familiares  »,  M.    s'appuie   sur    Mendelssohn,  mais    son 
texte     et    son    commentaire    n'en    sont    pas    moins    très     personnels.  10 
^  Wilhelm  Gemoll,  Die   Realien  bei   Horaz    [Proschbergar].  Intéressant  et 
instructif:    l'ordre    des    matières  est  contestable.    Analyse    détaillée    et 
nombreuses    observations    de    détail.    ^    Fr.    Stolz,    IlistoHsche    Gram- 
matik    der   laleinischen  Spvache  :  I  Einleitung   ic.   LauLlehre,  II  Stammbilduugs- 
le/ire  [Gus.  Ilerbig].  Travail    considérable  qui  complète  et  rectifie  celui  15 
de   Lindsay   sur   le    même   objet  :   analyse   et    discussion    approfondie. 
%  Ilerm.  Lattmann,  De  conjunctivo  lalino  [Adolf  Dyroft"].  Hypothèse  appuyée 
de  nombreux  exemples  pris  surtout  dans  Plante,  sur  le  sens  primitif  de 
l'optatif  et  du  conjonctif  latins.  ^  H.  Kluge,  Die  Schrift  der  Mykenier  [E. 
KnoU].   Pas  sérieux.  If  K.  F.  Ameis-G.  Hentze,  Homers  Jlins,  If,  2:  Ges.  20 
XVl-XVIÎI  [M.  Seibel].  Fascicule  digne  des  précédents  :  édition  tout  à  fait 
recommandable.  Examen  de  plusieurs  passages.  ^  Adolf  Kaegi,  Bepetition- 
stabellen   zur  «  Kurzgef.  Gricch.   Schulgramm.  »    [J.  HaasJ.   Commode,   mais 
d'une    utilité   contestable  pour  les  classes.  ^  Bernh.   Gerth,  Griechische 
Schuigrammatik  [Id.|  4^  éd.  améliorée  d'un  excellent  ouvrage,  mieux  appro   26 
prié  à  l'enseignement  que  la  grammaire  de  Gurtius-Hartel.  ^  M.  Wohlrab, 
Plat07is  ausgewàhlle  Sehriflen  :  Phàdon  [Nusser].  3»  édition  améliorée:  bonne 
pour  les  classes.  Discussion  de   nombreux  passages.  ^  Richard  Raabr, 
'I<TTopta  'AXelàvgpoy  [Ad.  Ausfeld].  Tentative  aventureuse.  H  J.  L.  IIeiberg, 
SVreni  yln/moensïs  opuscu/a  edidit  et  latine  interpretatus  est  [S.  Giinther].  àu 
Ëloge.  ^  H.  LuGKENBACH,  Die  Akropolis  von  Athen  [Otto  Stilhlin].  Analyse 
détaillée  de  cet  excellent  ouvrage,  destiné  aux  professeurs.  ^  Friedrich 
Sarre, /îeise  in  Kleinasien  [H.  Zimmerer].  Intéressant  pour  les  archéologues 
autant    que   pour   les  géographes.  ^   A.    Thierfelder,  Euripides  :    Chor 
(Fragment),   nach  der   Euripideischen    Originalparlitur   bearbeilct.   —   Seikilos  :  35 
Epigrammation  [J.Wismeyerj.  Transcription  musicale  du  plus  haut  intérêt, 
avec  traduction  allemande,  tif  3«  et  4«  Livr.  Gassiodoriana  [Th.  Stangl]. 
Étude  critique  du  texte  des  divers  ouvrages  de  G.  (Gomplexiones,  ad  Go- 
rinthios,  ad  Galatas,  ad  Ephesios,  etc.):  nombreuses  observations  et  correc- 
tions. ^  Sur  Pline,  Hist.  nat.  II  137  [Karl  Riick].  La  variante  liquat  est  40 
meilleure  que  liquatur.  ^  P.   GiLES-Joh.   Hertbl,  Vergleichende  Gram- 
malik  der  klassischen   Sprachen  [Gg.  OrtererJ.   Cette   adaptation  allemande 
du  manuel  anglais  de  G.  comble  une  lacune,  car  l'Allemagne  n'avait  rien 
de  comparable  au  Précis  de  grammaire  comparée  d'Henry.  Excellent  ou- 
vrage, indispensable  aux  étudiants.  ^  Th.  Zielinski,  Cicero  im  Wandel  der  45 
Jahrhundcrie  [Gust.  Landgraf].  Intéressant.  ^  Richard  Heinze,  T.  Lucretiiis 
Carus  de  rerum  naturel  Buch  III  [Garl  Weymanj.  Très  bon  commentaire.  î  Fr. 
Buecheler,  Anthologia  latina  II,  2  [Id.].  C'est  la  seconde  partie  de  cet  excel- 
lent recueil.^ Th.  Stangl,  TuUiana  [G.  Ammon].  Nombreuses  et  savantes  con- 
jectures sur  le  texte  du  de  Oratore.^  Fredericus  H.  M.  Rlaydes,  Adversaria  in  50 
comicorum  graecornm  fragmenta  [Wecklein].  Tont  à  fait  digne  des  Adversaria 
du  même  sur  les  fragments  de  tragiques  grecs. 1[  Heinrich  Steïn, Thukydides, 
Ausivahl  II  [Heinrich  Moritzj. Gomme  dans  la  1"  partie,  le  choix  est  trop 
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abondant,  et  le  commentaire  souvent  puéril  ou  erroné.  %  Gregorius  N. 
Hernardakis,  Plutarchi  Chaeronensis  moralia,  vol. Vil  [Weiss).  Ce  volurae 
achève  l'edilio  miiior  :  des  Incuncs.  Quelques  critiques.  ^  Leop.  Cohn  — 
Paul  Wbndland,  Philonis   Alexaudrini  opéra  [F.  HollJ.  Bonne  édition    cri- 

*  tifjue  ;  analyse  détaillée.  Examen  de  |>lusiours  ouvrages  ou  mémoires  de 
Wendland,  Kern,  Conybeare,  etc.  sur  l'hilon  d'Alexandrie.  ^  David  11. 
llOLMKS,  Die  mit  Pvàpositionen  zusannnengesetzten  Vevben  bei  Thuhjdides 
[A<lolf  Dyroirj.  Importante  contribution  à  la  grammaire  historique. 
If  0.  KOHL,  Orircliischer  Unlerrichl  [Frdr.  Zorn].  Intéressant  :  c'est  l'histoire 

10  et  la  théorie  de  renseij/nement  du  grec  en  Allemagne.  H  K.  Kai.bklbisch, 
Cher  Galens  h'inleilung  in  die  l.oyik  [G.  Ilelmroichi.  K.  plaide,  avec  méthode 
et  sagacité,  pour  l'anthenticité  de  rEtTotY^Yr,  oia^exTixT,,  révoquée  en  doute 
par  PrantI,  presque  au  lendemain  de  la  découverte  de  cet  ouvrage  par 
Minoïde  Mynas,   en   184''i.  ^  Ernst  Ziugkler,  Aus  liavenna.    [G.  Ammonl- 

16  Attachante  monographie.  ^  Richard  Bûttneu,  Der  jiivgere  Scipio  (II.  Stich]. 
Opuscule  bien  approprié  aux  élèves  :  quelques  observations.  ^^  5«  et  6. 
livr.  Sur  la  psychologie  des  animaux  chez  les  stoïciens  [A.  DyroffJ.  Discus- 
sion approfondie  des  doctrines  de  Plutarque,  Sénèque.  etc.  S  Iliade  X  362 
sqq.  [M.  Miller].  Lire  |xefi.Y)Xw(:  pour  ixe(jLr,xfci;  qui,  joint  à  TtpoôéTiai,  est  inac- 

*o  ceptable.  If  Pline,  Ilist.  Nat.  II  222  et  236  [Karl  Rlïck!.  Lire  dans  le  pre- 
mier passage,  avec  Welzhofer  et  d'apiès  Beda  :  Summam  aequorum 
aquam  dulciorem  profunda  (et  non  summa...  aqua...  profundam). 
Dans  le  second  corriger  faeno  en  fimo  (Cf.  nat.  hist.  II  220).  %  Horace, 
Odes  1  5,  19,  22,  23,  26,  .30  [Alphons  Steinberger].  Traduction  en  vers  alle- 

25  mands.  ^  Paul  Cauer,  Die  Kansl  des  Cbersetzens  jKarl  Kiick].  Utile  ;  ana- 
lyse détaillée  et  observations.  ^  H.  Nohl,  Ciceros  Bcde  fur  den  Sexlus 
Roscius  aus  Ameria  ;  Ciceros  Dede  fiir  P.  Sestiiis.  —  F.  Thûmen,  Ciceros  Rede 
de  imperio  Cn.  Pompei  [G.  Ilammer].  Bonnes  éditions.  Des  réserves  :  N.dans 
la  première  a  eu  le  tort  d'admettre  les  interpolations,  et  dans  la  dernière 

30  T.  s'en  est  tenu  au  texte  de  Millier  sans  profiter  des  progrès  de  la  critique,  f 
Hermann  Rheinhard  —  Sigmund  Herzog,  C.  Julii  Caesaris  comnienlarii  de 
bello  Gallico  [J.  G-  Laurer].  Edition  tout  à  fait  rajeunie,  peut  être  trop  pour 
lui  garder  sa  vogue,  t  Wilhelm  Vollbrecht,  Livius  XXI-XXX  Answahl  fur 
den  Schidgebrauch  [Baier],  Louée.  ^  IlugO  MaqnuS,  Ovids   Metamorphosen   in 

35  Auswahl  fCl.  Hellmuth].  Petite  édition  tirée  de  la  grande.  Recommandée. 
^  SiEBELiS-POLLE,  P.  OvidU  Nasonis  Métamorphoses,  Auswahl  fiir  Schuleti  [Id-l 
13"  édition,  toujours  en  progrès.  If  K.  Hoeber,  Ovid.  Ausgewàhlte  Gedichle 
aus  den  Metamorphosen  und  Elegien.  [Id.]  Recommandée.  ^  August  Treubbr 
A7eme  Aeneis  [Alphons   Steinberger].   Traduction  abrégée  en  hexamètres 

40  allemands:  essai  louable  de  vulgarisation.  ^  G.  Righter,  De  corruptis  qui- 
busdam  Senecae  tragœdiarum  locis  [Id.].  Dissertation  d'une  haute  valeur. 
^  G.  R.  HauSCHILD,  Des  en  d'identité  semilische  tlerkunfl  und  bibelsprachliche 
Eniwicklung  [Ph.  Thielmann].  Curieuse  étude  sur  cet  emploi  particulier  de 
in  dans  le  latin  des  bas  temps.  If  G.  R.  Hauschild,   Laleinisches  Lese-und 

45  Uebgsb.  [O.  Schwab].  Nombreuses  réserves.  ^  J.  Bach,  fJomers  Odyssée,  fiir 
den  Schulgebrauch  in  verkiirsler  Form.  [M.  Seibel].  Beaucoup  plus  abrégée 
que  celle  de  Pauly-Wotke  :  son  texte  altéré  dans  le  fond  comme  dans  la 
forme,  avec  des  vers  contaminés  et  même  interpolés,  la  rend  inutilisable. ^  L. 
F.  Ameis-C  Hentze,  Homers  Ilias  XlII-XV  [Id.].  3"  édition,  toujours  en  pro- 

50  grès  et  digne  de  Tauteur.  Examen  de  plusieurs  passages.  %  J.  Deuschlb-E. 
Bochmann,  Plaions  Protagoras  [Nusser].  Recommandé  pour  les  classes.  ^ 
Georg  Albert,  Die  Platonische  Zahl  u.  einige  Conjekturen  zu  Platon  sowie  su 
Lukrez  [Id.].  Jette  quelque  lumière  sur  un  problème  fort  obscur.  %  E.  Bon- 
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GER,  Ausu)ahl  aus  Xenophoiis  Memorabilicn  [Id.].  Bon.  ^  L.  SCHEELB,  Abviss  der 
laleinischen  und  griechischen  Moduslekre  in  paralleler  Darslellung  [Adolf  DyroIÏ'J. 
Essai  très  méthodique  et  très   intéressant  d'enseignement  simultané  du 
grec  et  du  latin.  \  Liiigi  Hugues,  Dizionario  di  Geografîa  antica  [S.  Giinther]. 
Loué.  ^1f  7«  et  8"  livr.  Gasiodoriana  (suite  et  fin).  [Th.  Stangl].  Kxamen  cri-  5 
tique  des  ouvrages  de  Cassio  lore  :  nombreuses  corrections.  ^  Sur  quelques 
passages    du    de   imperio   Gn,    Pompei,    du    pro    Ligario,    du    pro    Mi- 
lone   et    du   pro   rege    Deiotaro    de   Gicéron  [A.    SpengelJ.     Gonjectures 
pro[)osées    à    3    passages    du    de    imperio    (7,   18;    13,    37:    18,    54), 
à  2  passages  du  pro  Ligario  (12,  36  ;  8,  25),  à  4  passages  du  pro  Milone  (2,  4  ;  lo 
22,  59  ;  25,  67;  35,  98),  et  à  il,  32  du  pro  rege  Deiotaro.  \  De  l'enseignement 
de  l'histoire  de  l'art  antique  dans  les  gymnases  [B.  BaierJ.  Propose  un  pro- 
gramme de  cours  en  14  leçons  pour  les  classes  supérieures.  If  Lud.  IIavet, 
Phaedri  Augusli  liberli  fabulae  Aesopiae.- Phèdre,  Fables  ésopiques,  édition  clas- 
sique [G.  Weymannj.  Grand  éloge.  ^  Frid.  Blass,  Acta  Apostolorum  sive  Lucae  16 
ad  Tkeophilum  liber  aller  [Id.].  Gette  petite  édition  ne  contient  que  le  texte 
et  est  tirée  de  1'  «  editio  philologica  »  publiée  en  1895  :  éloges.  ^  Georges 
Lafaye,  Quelques  notes  sur  les  Silvae  de  Stace,  livre  I  [Id.].  Loué.  Gommen- 
taire  et  examen  critique  de  50  passages.  %  James  Anderson,  On  the  sources 
of  Ovids  lleroides  /,  ///,  Vil,  X,  XII  |ld.].  Rien  de  bien  nouveau.  ^  P.  Langen,  20 
C.  Valeri  Flacci  Selini  Balbi  Argonauticon  libri  octo  [Id.].  Édition  savante  du 
plus  haut  mérite.  ^  H.  Reich,  Ûbungsbuch  der  griechischen  Sy7it(ix[B.  Baier]. 
Excellent  pour  les  classes.  ^%  9«  et  10«  livr.  Sur  le  Tispl  êp^iriveta;  de  Démé- 
trius  [G.  Ammoii].  Parmi  ceux  qui  ont  discuté  récemment  la  date  de  cet 
ouvrage,  Dahl  voudrait  le  reporter  au  2*  s.  p.  G-  pour  son  style  et  l'em-  25 
ploi  de  quelques  termes  techniques.  Discussion  approfondie  du  problème. 
^  B.  KÛBLER,  C.  Juin  Caesaris  commentarii  :  vol.  II  et  III  [A.  Kôhler].  Éloge. 
^  W.  P]YMER,  C.  Juin  Caesaris  de  bello  civili commentarius  terlius  [Id.].  D'après 
E.    il  aurait  été  publié   à  part.  Édition  louée:  texte  très  conservateur. 
If  R.  Ehwald,    Kritische  Beitràge  zu  Ovids  Epistulae  ex  Ponto  [Garl  Weyman].  30 
Étude    pénétrante  :    résultats   intéressants.   ^    Hugo   Blûmmer,   Satura  : 
Ausgewdhlle    Saliren    des    Iloraz,    Persius    und    Juvenal    in    freier    melrischer 
IJheriragung    [Id.J.    Traduction    fort    estimable.    If    Paul    Sghwieger,    Der 
Zauberer  Virgil  [Id.].  Loué  :  opuscule  à  rapprocher  de  l'ouvrage  de  Gom- 
paretti.    If    Oscar    Diegkmann,    De    Granii    Liciniani  fontibus  et    aucloritate  35 
[Id.].  Réhabilite  cet  historien  du  2«  s.   p.  C.   contre    Madvig    et   Schanz. 
%  Wilhelm  Lundstrôm,  L.  Juni  Modérait  Columellae   opéra  :  /,  liber  de  arbo- 
ribus  [II.  Stadler].  Eloges.  Gette  édition  fait  suite  aux  travaux  de  Keil  sur 
Gaton  et  -Varron.  \  W.  N.  Lindsay,  Die  lateinische   Spraclie  [Gustav  Land- 
graf|.  Ouvrage  magistral,  digne  d'être  mis  en  parallèle  avec  celui  de  Stolz,  40 
et  traduit  avec  un  soin  remarquable  par  Nohl.  ^f  Ileinrich  Reich,  Ûbungs- 
buch der  laleinischen  Elcmcntarslilislik  [J.  Flirtner].  Très  utile. If  K.  F.  Ameis- 
G.  IIentze,  Ilomers  Ilias  X-XII  [M.  Seibel].  Ge  fascicule  est  digne  des  pré- 
cédents. Examen  de   plusieurs   passages.  *f  J.  Bach,  Homers  Ilias  fur  den 
Schulgebrauch  in  verkiirzter  Form  [Id.].  Mêmes  réserves  et  mêmes  objections  45 
que   pour   l'abrégé   de   l'Odyssée  du  même  auteur.   (Voy.  5»  et  6"  livr.). 
If  A  Seidel,   Neugricchische   Chreslomalhie   [II.   Moritz],  Très   utile  complé- 
ment aux  grammaires  de  la  langue  néo-grecque  de  Wied  et  de  Thunib. 
If  Maxime  Gollignon,  Geschichle  der  griechischen  Plastik,  II  [II.  L.  Urlichs]. 
Le  trad.  s'est  maintenu  au  niveau  de  l'original,  et  cet  excellent  ouvrage  50 
mérite  une   place   de  choix  dans   toutes    les   bibliothèques.   If  Klassischer 
Skidpiurenschatz   II,  1-20   [Id.].   Nombreux  articles  de  valeur  dans  les   20 
livraisons  de  cet  utile  périodique  qui  accomplit  sa  2c  année.  S  H.  Lugken- 
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BACH,  Ahbildungen  sur  allcn  CJescftichU  [Williclin  Wunderer].  Très  recom- 
mandable  pour  les  classes  supérieures.  %  K.  Iîurrsch,  Aus  Lydien  [Th. 
Preger].  Intéressant,  t  Pauly-Wissovva,  licalencyklopadie  dev  Idassischen 
Alteriumswiaseiischafi,  5  Ilaibb.  [J.  Melber|.  Hefonte  de  cet  excellent  ouvrage» 

5  toujours  en  progrès.  ^^  11"  et  12*  Livr.  Sur  les  fragments  de  Sophocle 
(Anatol  Seraenov].  Les  deux  vers  de  Sophocle  qu'aurait  prononcés  Pompée 
mourant,  d'après  Plutarque,  Appien.  etc.,  el  que  Nauck  a  rangés  dans  ses 
fragments  sous  le  n»  788,  doivent  être  rapprochés  du  n»  3ol  et  forment 
avec  lui  une  sentence  qui   devait  appartenir  aux  "  Inrissae  ".  ^  1^  difTé- 

10  rence  entre  le  génitif  et  le  datif  grec  à  la  question  quando  |Ch.  Wirth". 
Contrôle  sur  ce  point  de  syntaxe  les  règles  données  par  Kruger,  Kurz,  etc. 
Exemples.  Alfred  Gasg-Drspossès. 

Breslauer  philologische  Abhandlungen.  Vol.  8.  !'•  livr.  (seule  parue 
en  1898)  De  Polemonis  rhetoris  vita,  operibus,  arte  (Hugo  Jiittnerj.A.  Prooe- 

15  mium,  Qualis  fuerit  origo  alterius  quae  dicitur  sophisticae.  13.  1.  De  Pole- 
monis vita;  2.  De  P.  schola  ;  3.  De  P.  operibus,  de  physiognomia,  de  histo- 
riarum  libro  ;  de  orationibus  ;  /i.  De  P.  arte  et  génère  dicendi,  de  veterum 
judiciis;  de  dunbus  declamationibus  hodie  superstitibus,  a,  de  fjntibus;  b, 
de  partibus  ;  c,    de  diclione  ;  de  declamationum  £>.).y,vt.T|xo),  de  verborum 

20  compositione,  de  hialu,  de  periodorum  structura  et  flguris  verborum,  de 

rhythmo  et  numeris  clausularum,  initiorum,   mediarum  comprenhensio- 

num  partium.  C.  De  Gregorio  Nazianzaneo  Polemonis  imitatore.  Appen- 

dix  Gorollarium  emendationum.  Etude  de  116  p.  X. 

Bonner  Jahrbùcher  ou   Jahrbùc^er  des  Vereins  von  Altertums- 

28  freunden  im  Rheinlande.  Vol.  102.  Les  actes  de  Tétat-civil  dans  Tanli- 
quité  [W.  Lcvison].  Contribution  à  l'histoire  de  la  statistique  des  popula- 
tions. Dans  ce  mémoire  de  82  p.  accompagné  d'un  grand  nombre  de  tables 
insérées  dans  le  texte,  L.  s'occupe  presque  exclusivement  de  l'empire 
romain.    Actes  de  l'Etat-Givil.  Grèce,  Athènes  et  les  autres  états  grecs  — 

30  Rome  ;  témoignages  des  auteurs  sur  l'histoire  des  registres  de  naissances 
à  Rome.  Utilité  des  inscr.  :  L.  passe  en  revue  toutes  les  parties  de  l'empire, 
en  donnant  pour  chacune  les  inscr.  du  G.  I.  L.  qui  nous  renseignent  sur 
l'âge  et  le  sexe  des  personnes  dont  elles  parlent,  sur  le  mois  et  le  jour  de 
leur  naissance,  il  termine  par  l'Egypte.    Registres  des  décès  —  En  Egypte, 

85  ces  divers  registres  relèvent  de  l'autorité,  peut-être  déjà  avant  l'époque 
romaine,  mais  en  tout  cas  avant  le  milieu  du  2«  s.  Pour  le  reste  de  l'empire 
c'est  l'empereur  Marc-Aurèle,  qui  le  premier  prit  soin  de  fiiire  noter  ofli- 
ciellement  les  naissances  des  citoyens.  ^  Sur  l'histoire  de  l'occupation  et 
de   l'administration   du   territoire    romain    sur   la   rive    droite   du    Rhin 

40  [E.  Herzog].  Le  Rôthenbach  qui  se  jette  dans  la  Rems  entre  Lorsch  et 
Gmiind  en  Wurtemberg,  a  certainement  formé  la  limite  entre  la  Germanie 
supérieure  et  la  Rhétie  :  on  a  trouvé  près  de  son  embouchure  un  fragment 
de  borne  en  pierre,  d'où  toute  inscr.  ou  emblème  avait  disparu  et  qui 
paraît  avoir  été  placée  là  pour  déterminer  la  limite  entre  les  deux  pro- 

45  vinces.  On  s'est  étonné  qu'une  borne  aussi  peu  apparente  au  milieu  des 
terres  ait  suffi,  et  l'on  a  fait  plusieurs  hypothèses  sur  le  tracé  des  limites, 
H.  croit  que  pour  arriver  à  un  résultat,  il  faut  reprendre  l'histoire  de 
l'occupation  et  de  l'administration  de  ces  territoires-frontières.  C'est  ce 
qu'il   fait   dans  cet  article.  ^  Les   fouilles  récentes  devant  la  "  Porte  de 

so  Clèves  "  à  Xanten  [J.  Steiner].  Résultats  des  fouilles  fiiites  dans  l'hiver 
de  1896-97.  Fondations  mises  au  jour,  qui  peut-être  appartiennent  à  la 
Colonia  Traiana  d'Ammien  Marcellin  :  monnaies,  briques,  amphores, 
fragments    avec    empreintes.    ^    Les    fabriques    de    poterie    d'Arretium 
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[M.  Ihm].   La  poterie  d'Arretium  (Arezzo)   ou  Vasa  arretina   était   bien 
connue  dans  Tantiquité.  Mentionnée  pour  la  première  fois  dans  Pline  N. 
II.  35.  160  cette  industrie  llorissait  de  son  temps  et  encore  à  l'époque  de 
Martial,  mais  il  faut  distinguer  entre  la  véritable  poterie  d'Arretium,  fabri- 
quée à  Arretium  même,  et  celle  qui  n'était  appelée  ainsi  que  parce  que  ce   5 
nom  avait  fini  par  désigner  un  genre  de  poterie.  I.  étudie   la  véritable 
poterie  d'Arretium  et,  après  quelques  détails  sur  l'époque  où  fleurit  cette 
industrie,  la  forme  et  la  rédaction  des  empreintes,  il  parle  des  potiers  ou 
figuli,  qui  nous  sont  connus  par  leur  signature,  de  leurs  fabriques  et  de 
leurs  esclaves.  ^  Nouvelles  trouvailles  romaines  dans  les  provinces  du  tO 
Rhin  inférieur  [A.  Oxé]  1.  Pierre  tumulaire  d'un  eques  de  l'Ala  Moesica 
trouvée  à  Asberg  (Asuburgium);  2.  Fouilles  à  Gellep  (Geldubaj:  a,  le  castel, 
b,  la  nécropole  ;  3.  Trouvailles  de  poteries  près  Neuss,  liste  des  nouveaux 
cachets  sur  «  terra  sigillata  »  qui  ont  été  trouvés,  au  nombre  de  300;  ils 
appartiennent  à  l'époque  où,  dans  la  Basse  Germanie,  les  officinae  gau-  15 
loises  commençaient  à  supplanter  sur  le  marché  les  figlinae  italiennes  : 
étude  des  cachets,  forme  des  lettres,  remarques  de  grammaire.  ^  Les  pla- 
ques ornées  de  ligures  trouvées  à  Waldalgesheim  (l  pi.)  [Const.  Koenen]. 
Ces  fgments  sont  au  musée  de  Bonn  ;  description  ;  ils  ont  dû   servir  à  la 
décoration  d'un  vase  en  bronze  comme  le  vase  de  Gundestrup,    dont  ils  20 
sont  probablement  contemporains,  or  ce  vase  n'est  pas  plus  ancien  que  le 
milieu  du  4"  s.  av.  J.  G.  t  Oscar  IIôLDER,  Die  Formen  der  rôniischen   Thon- 
gefàsse  diesseits  icndjenseits derAlpen  [DragendorfTj.  Des  réserves.^  Mélanges. 
Sous  ce  titre  sont  réunis  des  renseignements  sur  des  fouilles  et  découvertes 
faites  dans  différentes  localités,  Bonn,  Rheinwerft,  près  Bonn,  Euskirchen,  25 
près  de  Saarbruck  au  pied  de  l'IInlberg,  à  lleddersdorf,  Cologne,  Munste- 
reifel,  Poulheim,  Rheydt,  Weissenthurm.  ^  Rapport  annuel  du  Verein  v. 
Altertumsfreunden  im  Rheinlande  de  Bonn.  \  Rapport  sur  les  travaux  et 
les  acquisitions  des  Musées  provinciaux  de  Bonn  et  de  Trêves,  d'avril  1896 
à  mars  1897.  If  Rapport  sur  les  travaux  des  «  Altertums-  und  Geschichts-  30 
vereine  »  de  la  province  du  Rhin  et  sur  les  acquisitions  des  collections  pu-  . 
bliques  et  des  collections  appartenant  à  ces  sociétés. 

yi  Vol.  103.  Bronzes  romains  en  Allemagne  [A.  Furtwangler].  Statuette 
d'Hermès  du  Musée  de  Regensburg  de  0"S  14  de  hauteur,  il  tient  de  la  main 
gauche  le  caducée  et  de  la  droite  un  rouleau,  comme  sur  une  monnaie  de  35 
Tyr  ;  il  est  donc  identifié  avec  Thoth,  le  dieu  égyptien.  Autre  statuette  du 
même  musée  représentant  Hermès  avec  une  plume  se  dressant  sur  sa 
tête,  comme  le  Tholh  égyptien.  Statuette  du  Provinzialmuseum  à  Trêves, 
très  oxydée,  représentant  un  athlète  nettoyant  sa  strigile.  H  Divisions  du 
sol  et  territoires  dans  les  pays  du  Rhin  romains  [SchultenJ.  1.  Scamnum  «o 
sur  une  inscr.  de  Cologne,  publiée  par  Brambach  C.  I.  Rhen.  348:  ce  qu'il 
faut  entendre  par  ce  mot.   Passages  des  auteurs  où  il  est  question  de 
divisions  par  scamnum  et  par  striga,  discussion  de  ce  mode  d'arpentage. 
2.   Les  territoires  dans  les   deux  Germanies.   Les   plus  anciens  établis- 
sements romains  sur  le  Rhin  sont  Castra  Vêlera  et  Mogontiacum.  Vêlera  « 
est   le    campement   des    légions   de    la   Germanie   inférieure,  Mogontia- 
cum (Mayence),  celui  des  légions  de  la  Germanie   supérieure.    La  Ger- 
manie   est    ainsi    divisée    en    deux    territoires.    3.    Autres    documents 
relatifs  à  la  division  du  terrain  dans  les  pays  du  Rhin.  ^  Les  Vasa  arretina 
et  leur  rapport  avec  l'art  du  siècle  d'Auguste  [H.  Dragendorfl'J.  La  décora-  W) 
tion  de  ces  vases,  les  figures  et  les  ornements  permettent  de  déterminer 
l'époque  précise  où  ils  furent  fabriqués,  c'est  au  l*-'  s.  ap.  J.  C,  à  l'époque 
qui  s'écoule  entre  Sylla  et  la  naissance  du  Christ  :  les  poliers  d'Arretium 
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relèvent  absolument  du  style  de  ce  temps  que  D.  étudie  et  caractérise.  — 
L'influence  d'Alexandrie  sur  l'art  de  cette  époque  a  été  exagérée.  —  Com- 
paraison avec  lig.  entre  deux  motifs  d'ornements  montrant  la  dilTérence 
qu'il  y  a  entre  l'art  de  Rome  et  celui  des  villes  de  province.  %  Monument 

5  triomphal  romain  à  lieuel  [II.  Nlssen)  Trouvé  un  pilier  avec  inscr.  relatant 
des  victoires  remportées  sous  Alexandre  Sévère  par  la  légion  Minervia.  ^ 
Amulette  (n  or  gnostique  de  Gellep  |M.  SiebourgJ.  Trouvé  dans  la  nécro- 
pole de  l'ancien  campement  des  cohortes  romaines  à  Gelduba  (Gellep) 
plusieurs  objets,  vases  en  terre  et  en  verre,  monnaies  de  cuivre,  anneaux 

iO  d'or  et  surtout  une  amulette  en  or  consistant  en  une  sorte  de  douille  com- 
posée de  deux  tubes  dont  l'un  pénètre  dans  l'autre,  dans  l'intérieur  une 
feuille  d'or  roulée  et  couverte  de  caractères  grecs.  On  en  trouve  de  pareilles 
décrites  dans  Marcellus  Empiricus  319,  2C  et  Alexandre  de  Tralles  p.  583. 
S.  compare  l'inscr.  avec  22  autres  déjà  connues  :  elle  est  presque  indéchif- 

1.5  frable,  ne  contient  que  des  noms,  pas  de  verbes,  pas  de  phrases,  elle  date 
ûu  3'  s.  ap.  .1.  C.  et  on  y  voit  figurer  Jahwe  ('laci)  à  côté  de  dieux  babylo- 
niens, phéniciens,  égyptiens,  pas  trace  de  christianisme,  mais  mélange  de 
judaïsme  et  de  paganisme,  elle  provient  d'un  gnostique.  \  Rapport  sur  les 
restes  de  la  Porta-Paphia  démolie  en  décembre  1897  [SteuernagelJ.  Détails 

20  sur  les  recherches  scientifiques  faites  par  ordre  de  l'autorité  au  moment  de 
la  démolition  de  cette  porte.  ^  Otto  Hauser  ,  Das  Amphiteuler  Vindonessa 
[II.  D.].  Méritoire.  1[  Mélanges.  Cologne.  Routes  romaines  et  pierres  mil- 
liaires  avec  inscr.  %  Rapport  sur  les  travaux  et  acquisitions  des  musées 
provinciaux,  d'avril  1897  à  mars  1898.  Bonn;  Trêves,  entre  autres  le  pavé  en 

25  mosaïque  d'une  maison  romaine  dont  les  fondations  ont  été  mises  au  jour 
par  des  fouilles  récentes.  ^  Rapport  sur  les  travaux  des  «  Altertums-und 
Geschischtsvereine  »  de  la  province  du  Rhin  et  sur  les  acquisitions  des 
collections  publiques  et  des  collections  qui  appartiennent  à  ces  sociétés. 

X. 

30  Deutsche  Litteraturzeitung  T.  19.  8  jr.  Wolfgang  Reichel,  Ueber 
vorhellenische  GôUercuUe  (39  pi.)  [Maass].  Trop  subjectif,  pèche  contre  la 
méthode.  ^  R.  S.  Conway,  The  Italie  Dialects  edited  with  a  Grammar  and 
Glossary.  2  T.  fC.  Pauli].  Fait  preuve  d'un  grand  soin  et  mérite  d'être 
consulté  avec  l'ouvrage  similaire  de  v.  Planta.  ^  G.  F.  Hill,   Sources  for 

35  Greek  history  between  the  Persian  and  Peloponnesian  wars  [PôhlmannJ. 
Répond  à  un  besoin;  néanmoins  des  lacunes  à  combler.  Yi  15  jr.  Hillbr 
V.  GaertrinGEN,  Die  archaische  KuUur  der  Insel  Thera  [F.  StudniczkaJ. 
Eloges  pour  le  fond  et  pour  la  forme.  ^  W.  M.  Lindsay,  Die  latein.  Spraehe 
Trad.  ail.  par.  llans  Nohl  [Skutschj.  Se  lit  comme  un  original;  mérite  le 

40  plus  chaud  accueil  même  chez  ceux  qui  ont  l'ouvrage  anglais.  ^  Alfons 
IIUBER,  Geschichte  der  Grûndung  u.  der  Wirksamkeit  der  kaiser  lichen  (Vileuer) 
Akademie  der  Wisse7ischafien  wâhrend  der  eraten  50  Jahre  ihres  Bestandes 
[Th.  Gomperz].  Excellent,  puisé  aux  meifieures  sources,  ^^f  22  jr.  Theodor 
GOMPERZ,    Griechische    Denker^    eine   Geschichte    der    griech.    Philosophie 

45  [Schmekelj.  Ouvrage  fort  remarquable  tant  par  le  savoir  que  par  la  mise 
en  œuvre.  Il  y  a  toutefois  une  tendance  positiviste  qui  se  fait  jour  dans 
l'ouvrage  et  qui  conduit  à  une  appréciation  erronée  de  Protagoras.  ^ 
EYPIlIIAOr  EAENII.  Recog.  lî.  van  IIerwerden  [E.  Bruhn].  La  consti- 
tution du  texte  repose  sur  les  collations  de  Vitelli.  C'est  à  peu  près  tout  ce 

60  qu'il  y  a  à  louer,  car  l'éditeur  a  beaucoup  plus  gâté  le  texte  par  ses  conjec- 
tures qu'il  ne  l'a  amélioré.  K  750  inscr,  de  pierres  gravées  inédites  ou  peu 
connues  p.  p.  Edmond  Le  Blant  (Mém.  Acad.  Inscr.  T.  36,  P.  1.)  (2  pi.) 
^Dressel].  N'enrichit  pas  d'une  façon  sensible  le  domaine  de  l'épigraphie» 
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bien  qu'il  s'y  trouve  une  part  d'inédit.  ^  Paul  Gaugkler,  L'archéologie  de  la 
Tunisie   16   pi.  [F.  v.  Dulin].  Excellent.  ^^  29  jr.  Paul  Hirmur,  Entslehung 
II.  Komposition  dev  plalonisdien  l'olilcia  [P.  Hrandt].  La  question  de  l'unité  de 
l'ouvrage  a  trouvé  dans  II.  un  brillant  défenseur.  If  Dabrii  Fabulae  Aesopeae. 
Recog.  Otto  Guusius.  Accedunt  fabularuni  dacLylicarum  et  iambicaruiu  reli-  5 
quiselgnaliietaiioruni  tetrasticha  iambica.  Rec.  K.  F.iMûLLER[IIesseling].Est 
le  fruit  d'une  étude  de  20  ans.  On  ne  peut  que  louer  la  critique  conserva- 
trice du  texte,  qui  repose  sur  une  connaissance  approfondie  de  la  langue 
de  B.  Il  est  regrettable  que  qqs  conjectures  de  Tournier  et  de  Desrousseaux 
aient  échappé  à  l'auteur.  La  publication  de  Millier  est  digne  de  figurer  à  lo 
côté  de  celle  de  Crusius.  ^  J.  Fughs,  Hannibals  Alpenûbergang  [0.  Meltzer]. 
Fournit  de  bons  renseignements  sur  le  pays  que  l'auteur  a  parcouru,  mais 
la  solution  des  questions  fondamentales  prête  à  de  nombreuses  objections. 
\  Franz  Rûhl,  Chronologie  des  MiUelallers  u.  der  Neuzeil  [Grotefend].   Livre 
sérieux  et  utile  en  dépit  de  qqs  taches  légères.  If  Georg  Habich,  Z)je  Ama-  16 
zonengruppe  des  Attalischen  Weiligeschenks  [Fr.  KoeppJ.  Des  réserves  sur  l'exé- 
cution. ^^  5   fév.   Ernst  Wagner   u.   Georg  v.   Kobilinski,  Leitfaden  der 
griech.  u.  rôm.  AUerthiimer  î.  d.  Schulg.  (pi.)  [Alf.  Briickner].  Peu  d'établis- 
sements d'instruction  adopteront  ce  livre  où  la  partie  artistique  laisse  à 
désirer;  il  peut  rendre  des  services  grâce  à  l'exposition  claire  et  concise  20 
des  antiquités  romaines.  ^  E.  Rolfes,  Die  siibstanliale  Form  u.  der  Degriff 
der  Seele  bei  Aristoteles  [M.  Baumgartner].  Rien  de  neuf,  maintes  lacunes  et 
inexactitudes.  ^^  12  fév.  Stephan  Fellner,  Die  homerische  Flora  fEd.  Hahn]. 
Sans  prétention,  aperçu  clair  et  soigné.  %  Callimachi  hymni  et  epigrammata 
iterum  éd.  U.  v.Wilamowitz-Moellendorff  fReitzenstein].  Est  en  réalité  25 
un  ouvrage  tout  à  fait  nouveau,  indispensable  à  quiconque  s'occupe  de  la 
poésie  alexandrine.  If  H.  Belling,  Albius  TibuUus.  Untersuchung  u.  Text 
2  p.  [Rud.  llelm].  Prête  beaucoup  à  la  discussion,  néanmoins  de  la  chaleur 
et  de  l'enthousiasme  en  faveur  de  Tibulle.  ^  19  fév.  The  Philebus  of  Plalo 
edited    with   notes   by  Robert    Gregg   BuRvr    [0.  Apelt].    Méritoire.   B.   a  30 
collationné    avec    soin    le   Bodleianus.    Le    critique    conteste    énergique- 
ment  le  soi-disant  panthéisme  de  Platon,  dont  l'éditeur  croit  retrouver 
l'existence  dans  le  Philèbe.  ^  Th.  Stangl,   Tulliana.  Der  Text  des  Thé- 
saurus linguse  latinse  zu  Gicero  de  Oratore  in  ausgcwahlten  Stellen  bespro- 
chen  fPlasbergJ.  Très  méritoire,  prête  à  qqs  critiques  de  détail.  tH  26  fév.  36 
Alb.  Thierfelder,  System  der  altgricch.  Instrumcntalnutenschrifl  [C.  v.  Janj. 
Hypothèses  peu   vraisemblables.  %  M-  Wellmann,   Kraleuas  [IlelmreichJ. 
Dissertation  convaincante  et  sagace  qui  prouve  que   personne  mieux  que 
l'auteur  n'était  désigné  pour  explorer  ce  domaine,  tif  S  mars  M.  Wetzkl, 
Antiker  u.  moderner  Slandpunkt  bei  der  Beurlheilung  des  sophoWeischen  Dramas  40 
♦  Konig  Oedipus'  [E.  Bruhn]    Les  arguments  de  W.  sont  en  général  justi- 
fiés ;  des  réserves  pourtant.  If  Johannes  Geffgken,    Sludien   zu  Menauder. 
[F.  Léo].  Beaucoup  de  fines  remarques  qui  élargissent  nos  connaissances 
sur  l'art  de  Ménandre.  ^  Lionel  IIorton-Smith,  Txvo  papers  on  the  Oscan 
Word    avasakel    [G.   Paulij.   La  lecture  et  l'interprétation  déiinitives   sont,  i5 
d'après  le  critique,  encore  à  trouver,  tif  12  mars.    Wilhelm   IIaller,   Jovi- 
nianus  [P.  Wendland].   Appréciation  favorable.  If  E'MIMEPIi:  APXAIOAO- 
riKII  1897.   Fasc.  3  et  h  [Wilamowitz-MôUendorlfJ.    Analvse  de   ce  fasci- 
cule, dont  l'inscr.   découverte  par  Gavvatiias  constitue  la  partie  la  plus 
intéressante.  *|  Julii  Firminci  Materni  mathcseos  libri  8.    Edid.    W.   Kroll  et  50 
F.  Skutsgh.  —  Gl.  IL  More.  JhHus  Firmicus  Maternus  der  Ileide  u.  der  Ghrist 
[P.  v.  WinterfeldJ.  L'éd.  de  K.  et  S.   constitue  un  progrès  important  sur 
celle  de  Sittl.  Moore  a  réussi  à  prouver  l'identité  de  l'auteur  de  la  Mathe- 
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sis  avec  celle  de  Tauteui'  du  '  do  errore  profana  ru  ru  reljgionum '.  ^[^19  mars 
Liidwig  Adam,  Ilomev,  der  Ersieher  der  Qriechen  [Geffckcn].  Le  critique  a 
rarement  vu  ciuelque  chose  de  plus  dénué  de  valeur.^  Ilipparchi  in  Arali  et 
Eudoxi  Phaenomena  Commcntariorum  libri  très...  recensuit,  germanica  in- 
6  terpretatione  et  comraentariis  instruxit  Cari  Manitius  [Massj.  M.  ne  s'est 
épargné  aucune  peine  pour  fournir  la  1'«  éd.  criticiue  (|ui  donne  lieu  toute- 
fois à  quelques  réserves.  ^  Satura  Viadvina.  Festsclirift  des  philolog.  Vereins 
zu  Breslau  [Rotlistein].  Analyse  et  éloge.  ^  II.  Hkunn,  Griech.  Kwmtgffschichte.  2. 
Ed.  posthume  procurée  par  A.  Flasch.  Die  archaische  Kunst  [W.  Amelung]. 

10  Eit  un  document  historique  de  l'état  de  la  science  il  y  a  20  nns,  mais  on  y 
retrouve  aussi  la  trace  du  sentiment  artistique  délicat  de  13.  et  de  son 
esprit  rigoureusement  méthodique.  L'éditeur  mérite  aussi  des  éloges  pour 
son  abnégation.  \%  26  mars,  K.  Holl,  Die  Sacra  Parallela  des  Johannei 
Damascenus.    [Bernoullij.   Fait  lionneur  à  cette   collection   dont  il  est  le 

iB  i"  vol.  ^  B.  DblbrûGK,  Vergleichende  Synlax  der  idg.  Sprnchen  (Grun- 
driss...  t.  3)  [Zupitza]. Eloges.  ^  Dionysii  Halicarnasei  quae  fertur  ars  rheto- 
rica.  Rec.  Hermann  Usener  [Brzoska].  A  droit  à  notre  vive  reconnais- 
sance, tu  2  avr.  G.  Adolf  Deissmann,  Neue  Bibelstudien  [Arnold  MeyerJ. 
Très  méritoire.  ^  Thomas  M.  Wehofer,  Die  Apologie  Juslins  des  Philosophen 

20  M.  Màrtyrers  [Funk].  Eloges.  ^  Johannis  Zonarx  epitomae  historiarum  libri  18. 
Vol.  3.  coût,  libros  13-18  edid.  Theodor  Buttner-VVobst (Corpus  scriptorum 
historiae  Byzantinae)  [Aug.  Ileisenberg].  Ed.  de  haute  valeur  qui  constitue 
un  progrès  énorme  sur  l'éd.  de  Dindorf.  La  trad.  latine  mérite  aussi  des 
éloges,  t  Franz   Fugnbr,    Lexicon   Livianum.    Fasc.   8   [A.    Zingerle].   Les 

25  conjectures  de  F.  sont  souvent  dignes  d'attention.  ^  Max  Gg.  Zimmermann, 
Kun&tgeschichte  des  Altcrtums  ii.  des  Mitlelaliers  bis  zum  Ende  der  roman. 
Epoche  (pi.)  [Sieveking].  Mérite  un  chaud  accueil.  H^  9  avr.  Hippolytus 
Werke  T.  1.  (Exegelische  u.  homiletische  Schriften)  hrsg  v.  G.  Nalh. 
BONWETSGH  u.  Ilans  Aghelis  [G.  Ficker].  On  ne  pouvait  mieux  inaugurer 

30  la  collection  que  par  la  publication  de  ce  vol.  \  Ilans  Aghelis,  Hippohjtstu- 
dien  [Idem].  Excellent.  ^  G.  Nohlk,  Auswahl  ans  IHatons  Politeia  [Fr.  Paulsen]. 
A  recommander  instamment  aux  professeurs  de  prima.  %  Ulrich  von  Wi- 
LAMOWITZ-MOELLENDORFF,  Bakchylides  (E.  NordenJ.  Sera  aussi  favorable- 
ment accueilli  du  côté  des  philologues  que  du  public  lettré.  %  Pierre  de 

35  NOLHAG,  Le  Virgile  du  Vatican  et  ses  peintres  [K.  Schenkl].  Intéressant.  ^\ 
16  avr.  Philonis  Alexandrini  opéra  quae  supersunt.  ;  2«  éd.  Paulus  Wendland 
[C.  Siegfried].  Mérite  des  éloges  comme  le  t.  1.  ^  Ed.  Herriot,  Philon  le 
Juif.  Essai  sur  l'école  juive  d'Alexandrie  [Id.].  Recommandé.  \  Pseudo- 
Erastosthenis   Cataslerismi  rec.    Alex.   Olivieri,    [Bethe].   Indispensable;   il 

40  est  fâcheux  toutefois  que  l'éditeur  n'ait  pas  Indiqué  les  passages  paral- 
lèles, t  G.  Kaibel,  De  Sophoclis  Anligona  (progr.)  [A.  Millier].  La  défense 
de  l'authenticité  des  vers  905  suiv.  est  une  révolution  dans  toute  la  con- 
ception du  drame.  Le  critique  n'accepte  pas  le  point  de  vue  de  K.  ï 
Serafino  RiGGi,  Epigrafia  latina  [M.  Ihm].  Utile.  %  S.  L.  Tuxen,  Kejser  Tibe- 

45  rius  [Drachmann].  Contribution  de  valeur  à  une  question  ancienne  et 
souvent  débattue,  tt  23  avr.  Codex  Bemensis 363  Augustin!  de  dialectica  et 
de  rhetorica libros,  Bedse  historiœ  ecclesiasticse  librum.  1 II o r a  t  i  i  carmina, 
Ovidii  Metamorphoseon  fragmenta.  Servi  i  et  aliorum  opéra  grammatica 
cet.  contiuens.  Praefatus  est  Hermann  IIagen,  (pi.)  [O.  v.  Gebhardt].  Est  le 

50  t.  2  de  la  publication  entreprise  par  Du  Rieu.  Exécution  excellente.  La  pré- 
face de  Hagen  traite  avec  compétence  des  questions  paléographiques,  t 
•}•  Johannes  TOEPFFER,  Beilràge  zur  griech.  Allerlfiumswissenschaft[Fr.Koepi>]. 
Peu  de  savants  dans  un  si  court  espace  de  temps  ont  produit  des  œuvres  de 
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valeur  aussi  durable.  If  W.  GExMOLl,  Bemerkvngen  zu  Xenophons  Anabasis 
[K.  Lincke].  Éruditioa  et  sagacité  dans  l'établissement  du  texte.  H  P.  Ovidii 
Nasonis  Amores  Traduction  en  vers  français  avec  un  texte  revu,  un  com- 
mentaire expl.  et  archéol.  par  Ph.  Martinon  [EhwaldJ.  Moins  destiné  aux 
philologues  qu'aux  amis  de  l'antiquité  classique,  cet  ouvrage  fait  preuve  de  5 
jugement  sain  et  d'habileté  dans  l'exposition.  1[  Ileinrich  Stûrenburg, 
Die  Bezeichnung  der  Flussufer  bei  Griechen  u.  Romern  [R.  Kunze].  Résultats 
assurés.  %  Georg.  Adler,  Die  Sozialreform  im  Allertume  [R.  v.  Scala].  Mé- 
diocre. ^1[  30  avr.  Eberhard  Nestlé,  EinfUhrung  in  das  griechische  Neue 
Testament  (pi.)  [G.  Bertheau].  Répond  bien  à  son  but  qui  est  de  servir  10 
d'introduction  à  la  critique  du  texte  grec  de  l'ancien  Testament.  %  J.  La- 
mer,  De  choriambicis  Grsecorum  poetarum  versibus  [G.  Conradt].  L'accessoire 
est  bon,  mais  les  résultats  sont  contestables  (qusestionem  jam  Vossabsolvit, 
cum  in  choriambo  dactylos  videret  latere).  ^  Paul  von  Winterfeld, 
Beitrdge  zur  Quellen-u.  Textkritik  der  Wetlerzeichen  yl viens  [Maass].  Utile  bien  16 
que  la  question  posée  mérite  un  nouvel  examen.  ^Giovanni  Patroni,  La 
Ceramica  antiqua  neW  Italia  méridionale  [Winnefeld].  Méritoire,  qqs  réserves. 
^^  7  mai.  Ilerm.  Rbich,  Die  dltesten  berufsmâssigen  Darsteller  des  griechiscfiita- 
Hschen  Mimus  [Bethe].  Ecrit  avec  agrément.  Toutefois  R  n'a  pas  su  déhmiter 

exactement  le  mime.  ^  POLITIS,  Ar,[jiwa£tç   Ttapoim'at  èv  (xsaatwvixoïç  *E)>Xir)vixoî;  20 
Tzoir^lj.oL>Ti  [G.  Wartenberg].  Utile.  1I1[  14  mai,   R.   Progtor,   A  classifîed  index 
to  the  Serapeum  [K.  Dziatzko].   A  toutes  raisons  de  mériter  notre  recon- 
naissance. 1[  Theophrasts  Charaktere  hrsg.,  erkiart  U.  libers,  v.   der  philolo- 
gischenGesellschaft  in  Leipzig  (pi.)  H.  Diels].  La recension  et  l'exégèse  sont 
en  progrès  marqué.  Toutefois,  au  sujet  de  la   question  de  savoir  jusqu'il  25 
quel  point  nous  possédons  reproduit  le  texte  authentique  des  Xapax-ri^pe; 
les  éditeurs  n'ont  pas  pris  une  position  ferme.  ^  J.  J.  Reiske,  Briefe  hrsg. 
V.  R.  Fôrster  [v.  Wilamowitz-MoellendorlTj.  Sera  plus  apprécié  des  biogra- 
phes de  l'avenir  que  des  philologues,  qui  n'y  trouveront  guère  de  nouveau 
ou  d'important.  ^  W.  M.  Lindsay,  Tke  Codex  Tumebi  of  Plautus  (pi.)  [Friedr.  30 
LeoJ.  Découverte  digne  en  importance  de  celle  d'un  papyrus.  La  publica- 
tion fait  honneur  à  l'érudition  anglaise  <cf.   infra  IIermathena>.  ^  Karl 
Buresgh,  Aus  Lydien.  Epigraphisch-geographische  Reisefriichte.   Hrsg.  v. 
Otto  RiBBEGK  (avec  une  carte  de  H.  Kiepkrt)  [Eduard  Meyer].  Est  d'une 
lecture  très  instructive  et  bien  propre  à  nous  donner  des  regrets   sur  la  36 
perte  qu'a  faite  la  science  dans  la  personne  de  B.  ^^  21  mai.  Bernhard 
Weiss,    Der  Codex  D  in  der  Apostelgeschichle   [VollertJ.  Travail   solide  qui 
rabaisse  la  valeur  de  D,  en  démontrant  que  le  texte  est  volontairement 
défiguré  et  que  ces  altérations  ont  été  introduites  par  des  mains  différentes 
à  des  époques  diverses.  ^[  Alfred  Gergke,  Griech.  Litieratwgeschichte  [Geffc-  40 
kenj.  Ouvrage  destiné  au  grand  public  et  qui  remplit  bien  son  but.  î  J. 
TouTAiN,  L'inscription  d'Henchir  Meltich,  un  nouveau  document  sur  la  pro- 
priété agricole  (A .  Schulten].  A  côté  de  bonnes  remarques,  trop  de  fantaisie, 
ce  qui  a  conduit  à  de  graves  fautes  d'interprétation  dans  le  détail.  ^  Luigi 
BoRSAui,  Topografla  di  Rama  anlica  [Wissowa].  Excellent  Baedeker  scienti-  46 
fique.  1f^  28  mai.  Constantin  Ritter,  Platos  Gesetze^  I.  1.  Darstellung  des 
Inhalts.  T.  2.  Kommentar  z.  griech.  Texte  [Schmekel].  Réussi  en  général. 
1[  Paulus  Rabbow,  De  Donati  commenta  in  Terentium  spécimen  observatio- 
nuai   primum  [Plasberg],   Beaucoup  de  circonspection  et  d'habileté.  %  J. 
V.  Prâsek,  Forschungen  zur  Geschichte  des  Allerlhums  1.  Kambyses  [WillrichJ.  50 
En  dépitde  qqs  erreurs,  témoigne  d'un  j  ugement  sain  et  d'études  approfondies. 
^^  4  jn.  E.Klostermann,  Z)ie  Ueberlieferung  der  Jercmia-IIomilien  des  Origenes 
[P.Wendland J.  Résultats  importants  pour  les  "  catense"  des  prophètes  et  pour 
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d'autres  domaines  de  la  littérature  sacrée,  t  Studiitaliani  di (îhlogia  classica 
T.  V.  [Maas].  Analyse  et  courtes  appréciations.  ^  I).  C.  IIksskling,  Charon 
[Thumb].  Jolie  étude  sur  la  survivance  d'une  croyance  populaire.  5  Ale- 
xandre CONZE,  Pro  Perrjamo  [Ililier  v,  Gilrtringen].  Mérito  d'être  lu  la  carte 

8  à  la  main,  sinon  h  Pergame  môme.  ^%  11  jn.  Ilans  Lietzmann,  Catenen.  Mit 
(iinem  lieitrag  v.  Ilerm.  Usrner  [Ileinrici].  Entreprise  méritoire.  La  contri- 
bution d'U.  est  très  remarquable.  ^  Ilans  von  Arnim,  Leben  u.  Werke  des 
Dîo  V.  Prusa  [E.  Norden].  Contribution  de  haute  valeur  à  l'histoire  gréco- 
latine    de    l'Empire,    f    Wilhclm    Schmid,    Uebev    den    kicUuroeschichllichen 

10  /usammenhang  II.  die  Dedculung  dfr  griech.  Renaissance  in  der  Borner zeit  (Id.j. 
Habile  comi)ilation.  y^  18  jn.  G.  Adolf  Dkissmann,  Die  spraehliche  Erfors- 
chung  der  griech.  Bihel..  [W.  Brandt].  Louable,  le  critique  signale  néan- 
moiîis  qqs  améliorations.  ^  Die  Elegien  des  Sextiis  Propertius  erkl  v.  Max 
ROTHSTKiN  [R.  Reitzerstein].  A  côté  de  grandes  qualités,  de  graves  défauts. 

1b  ^  Wilhelm  Lkvison,  Die  Beurkundung  des  Civilstandes  im  Allertum  [E.  Meyerj. 
Travail  de  débutant,  soigné  et  instructif.  ^^  2b  jn.  IL  Drniflb,  Chartida- 
riiun  univrrsilntis  Parisicnsis  T.  ."î  et  4.  —  II.  DSNIFLE  et  Km.  CHATELAIN, 
Aiictarium  Charlularii  Universilalis  Parisicnsis  1  et  2.  (Paulsen^  Masse  con- 
sidérable de   matériaux.  ^   Eduard    Norden,    i)ie  anlike  Kunstprosa  vom  6 

2u  jahrh.  v.  Chr.  bis  zu  der  Zeit  der  Renaissance  [L.RadermacherJ.  Mérite  comme 
œuvre  d'ensemble  les  plus  grands  éloges,  bieu  qu'on  puisse  élever  plus  d'une 
critique  de  détail.  ^^  2  jlt.  Conrad  IIaym,  De  puerorum  in  re  scxnica  grœcorum 
partibus  [E.  Bethe].  A  souhaiter  à  H.  une  plus  grande  indépendance  de  juge- 
ment. %   Cecaumeni   Slralegicon  et  incerti  scriptoris  de   officiis   regiis  lihellus. 

2{>  Edid.  B.  Wassiliewsky  et  V.  Jrrnstedt  [Cari  NeumannJ.  La  constitution 
du  texte  est  méritoire.  II  manque  toutefois  un  commentaire  historique. 
^^  9  jlt.  Ulrich  Wilcken,  Die  griech.  Papyrusurkunden  [Maij.  L.  Strack). 
Excellent.  ^  C.  M.  Zandsr,  De  generibus  et  librispnraphrasium  Phxdrianis  [Win- 
terfeld].  Rend  des  services  à  la  philologie  classique  et  à  celle  du  moyen  âge. 

^^  W  16  jlt  Joh.WACHTLER,  Z)e  ^/cm.ToneC/'ofonmfa  [Ed.  Wellmann].  A  fait  preuve 
de  soin,  de  circonspection  et  de  jugement  sain.  ^  Armin  Dittmar,  Studien  sur 
lalein.  Moduslehre  [Herm.  Latlmann].  L'invention  du  subjonctif  de  polémique 
ne  paraît  pas  justifiée  au  critique.  ^^  23  jlt.  P.  Ê.  Drakoules,  Neohellenic 
Lnngiiage  and  Literalure  [A.  ThumbJ.    Bien  que   D.  regarde  trop  du  côté  de 

36  l'hellénisme  antique,  ses  déductions  sont  acceptables  eu  général.  ^  Ettore 
Pais,  Storia  di  Borna,  vol.  1,  P.  1  [Mlinzer] .  Méritoire  pour  l'appli- 
cation et  la  sagacité  dont  il  fait  preuve.  Toutefois  la  critique  de  la 
tradition  est  trop  subjective.  ^  Adolf  Schulten,  Die  f  ex  Mayiciana,  eine 
afrikanische  Domanenordnung  [His].  Comme  les  autres  travaux  de  S.  celui-ci 

*o  se  distingue  par  la  sagacité  et  la  solidité  de  l'exégèse.  ^  Paul  IIartwig,  Bendis 
(pi).  —  Adolf  Trendelenburg,  Bendis  (1)1.).  [Il.Winnefeld].  Recherches  ins- 
tructives sur  l'admission  successive  des  divinités  étrangères  dans  Athènes. 
im  30  jlt.  Paul  Allard,  Le  Christianisme  et  l'empire  Bomai7i  de  Néron  à  Théo- 
dose[{j.  Wissowa].  Inaugure  très  heureusement  la  'Bibliothèque  de  l'en- 

*^  seigoement  de  l'histoire  ecclésiastique '.  1[  Eduard  Zeller,  GrundHss  der 
Geschichle  den  griech.  Philosophie,  ti^  éd.  [E.  Wellmann].  Il  est  à  souhaiter 
que  ce  livre,  dont  l'éloge  n'est  plus  à  faire,  trouve  sous  sa  nouvelle  forme 
de  r  ombreux  lecteurs.  ^  Edmund  Lange,  Die  Arbeiten  -u  Thukydides  seit 
iS90  Fasc.  1  (Tir.  à  part  du  Philologus  m)  [W.  Schmid].  Bon.  ^  Paul  Jahn, 

^f  Die  Art  der  Abhdngigkect  Vergils  von  Theokrit  [Deuticke^  Acceptable  en  gé- 
néral. ^  William  J.  Woodhouse,  Aelolia,  ils  geography,  iopography  and  anti- 
quities  (pi.)  [R.  Weil].  Monographie  de  valeur.  ^^  6  août,  Aristophanîs 
Equités  rec.  Ad.  von  Vblsen.  Nouvelle  éd.   p.  p.  Konrad  Zachbr   [Christ. 
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Ilarder].  Excellent.  Puisse  Z.  s'acquitter  d'une  façon  aussi  magistrale  des 
autres  pièces  d'Aristophane.  ^Felice  Ramorino,  Comelio  Tacito  nella  sloHa 
délia  coliura  2»  éd.  [R.  Wiinsch].  Il  est  à  souhaiter  que  R.   ait  le  loisir  de 
transformer  ce  progr.  en  un  livre  digne  d'être  mis  à  côté  du  '  Virgilio  nel 
Medio  Evo'  de  Comparetti.  tH  13  août.  Sophoclis  tmgœdix,  éd.   by   Robert  5 
Y.  TYRELLiEug.  Holzner).  Conjectures   dignes   d'attention.  ^  L.  Caeli  Fir- 
miani  Laclanlii  opéra  omnia  P.  2.  Fasc  2.  L.  CsDCilii   qui   inscriplus   est   de 
mortibus  persecutorum  liber  vulgo  Lactantio  attributus.  Rec.  S.  Brandt  et 
S.  Laubmann  (Corpus  script,  eccl.  lat.  27)  [P.  Wendland].  Le  texte  repose 
sur  une  colLition  très  sûre  du  ms.  unique.  Les  émendations  témoignent  lo 
toujours  d'une  connaissance  approfondie  du  style  de  l'auteur,  les  lacunes 
sont  comblées  le  plus  souvent  avec  bonheur.  Hlf  20  août,  Pindari  carmina 
iterum  recog  W.  Christ  [L.  Bornemann^  Eloges  tempérés  par  des  réserves. 
%  J.  W.  BiERMA,  Quœstiones  de  Plautina  Pseudolo   [Max  NiemeyerJ.  La  dé- 
monstration du  Pseudolus  acceptée  en  gros  par  le  critique  est  la  partie  la  15 
plus  réussie   du    travail.  ^  Pvosopographia  tmperii  Romani  saec  I.  2.  3;  P.  3. 
Edid.  Paulus  v.  Rohden  et  Ilermann  Dessau  [J.  Jung].   Indispensable  aux 
gens  compétents.  tH  27  août,  f  Eiwin  IIatgh  and  Henry  Redpath,  A  Con- 
cordance lo  Ihe  Septaagent  and  the  other  Greek    versions   of  the   Old   Testament 
(including  the  Apocryphal  Books).  P.  5.  [v.  Gebhardtj.  Eloges.  If  Aug.  Kneght,  20 
Die  lieligionspolitik  Kaiser  Juslinians  1.  fP.  Koetschau].  Soigné.  ^  Joannis  Lau- 
rentii  Lydi  liber  de  ostenlis  et  Galendaria  grœca  iterum  éd.  Gurt  WaCHSMUTH 
[F.  BoU].  A  subi  d'importantes  modifications.  1[  C.  Plini  Secundi  Naturalis 
llistoriae  libri  37.  Post  Lud.  lan  recog.  Karl  Mayhoff.  Vol.  (lib.  31-37) 
[llaeberlin].  Fournit  comme  les  vol.  précédents  une  base  solide  pour  les  25 
travaux  ultérieurs.  ^^  3  sept.Walter  Logk  and  William  Sanday,  Two  lectures 
on  the  'Sayings  of  Jésus'  recently  discovered  at  Oxyrbynchus  [Holtzmann]. 
Très  méritoire.  H  J.  Oeri,  Die  altischc   Geselhchaft  in   der  neueren  Komodie 
der  Griechen  [J.  Gefrcken].  Beaucoup  à  louer.  ^  C.  Sallusli  Crispi  libri  qui  est 
de  bello  Jugurthino  partem  extremam  (103/112)  rec.  Joh.  Wirz  [Golling].   A  30 
réussi  à  fournir  une  base  inébranlable  pour  la  constitution  du  texte.  ^  P. 
Persson,  Oui  elt  nyligen  upptàckt  fragment  af  en  romersk  Kommunallag  (Sur 
un  fragment  nouvellement  découvert  d'une  loi  romaine  municipale)  [A.  B. 
Drachmann].  Fait  preuve  de  jugement  sain,  bien  qu'il  ait  manqué  l'inter- 
prétation de  la  partie  la  plus  intéressante.  ^^  10  sept.  Gustav  C.  Knod,  Die  35 
allen  Matrikeln  der  Universitàt  Slrassburg  1621-1793  [G.  Kaufmann].  Loué.  % 
Eudociae    Augustae,    Procli    Lycii    Claudiani    carminum    Graecorum    reliquiae. 
Accedunt  Blemyomachiae  Fragmenta  [G.  Wartenberg].  Annonce.  ^  Q. 
Horati  Flacci  carmina  tertium  rec  f.   Lucian  Muller  [Rud.  HelmJ.  Le  cri- 
tique attend  la  publication  du  grand  commentaire,  si  toutefois  elle  a  lieu,  40 
pour  émettre  un  jugement  sur  les  vues  de  M.  ^^  17   sept.  Per  Odblberg, 
Sacra  Corinlhia  Sicyonia   Phliasia  [Maass].  Répertoire  commode,  constitué 
avec  soin,  mais  des  interprétations  hasardées  dans  le  domaine  de  la  my- 
thologie. ^  J.    II00YKAAS,  De   Sophoclis  Oedipode  Coloneo   [E.   Brahn].  Les 
idées  principales  sont  empruntées  à  Rohde.  11.  lasse  la  patience  de  ses  45 
lecteurs  par  une  prolixité  insupportable.  ^  A.  Sghulten,  Die  rôm.  Gru7id- 
herrschafien  [RostowzewJ.  En  dépit  de  qqe  précipitation  se  distingue  par 
un  jugement   sain,    un   exposé  sobre   et  un  style  précis  et  clair.  ^  Th. 
Sghreiber,  Die  Wandbilder  des  Polygnotos  in  der  Halle  der  Knidier  su  Delphi 
P.  1  [J.  SievekingJ.  Important  ;  S.  a  découvert  un  principe  d'eurythmie  utile  50 
pour  la  reconstitution  des  peintures  murales  de  Polygnote.  ^If  24  sept.  A. 
Meillkt,  De  indo-europxa  radiée *men- 'mente  agilare'  [Zupitza].  Compétence 
et  prête  rarement  aux  objections.  If  A.  Rabe,  Platos  Apologie u.  Kriton  logisch- 
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rhelnrisch  anabjsivl  [0.  Apelt.  Soigné.  ^  Flavii  Josephi  opéra  cj.  wersione  latina 
antiiiua  éd.  C.  Hoysbn  P.  6.  DeJudaiorurn  vetustate  sive  Contra  Apionein  P. 
WendlandJ.  H.  a  fourni  une  importante  contribution  à  la  restitution  du  texte, 
mais  il  a,  souvent  avec  bonheur,  reconstruit  le  texte  grec  que  le  traducteur 
6  avait  sous  les  yeux,  et  parfois  aussi  corrigé  le  texte  de  Josèphe.  ^^  1"  cet. 
Herbert  Weir    Smyth,  Notes   on   lUe   anapaesls   of  AiscUylos    [Garl   Conradt], 
Point  de   résultats  nouveaux,  néanmoins  se  distingue  par  un  jugement 
sain  et  un  grand  soin.  ^  M.  Tulli  Ciceronis  Lœliiis  de  Amicitia  with  notes  by 
Charles  E.  Bknnett   [Plasberg].  Le   texte  est  celui   de  C.  F.  W.  Millier. 
10  L'introduction  et  les   notes  sont  faites  avec  grand  soin.  \%  8  oct.  Emil 
Petbrs,   Der  qriech.  Physiologus  u.   Seine  orientalischen  Ueberselzungen 
[F.  LauchertJ.  La  trad.  n'est  pas  exemple  d'inexactitudes.  ^  Félix  Stab- 
HRLiN,  Gesckichte  der  kleinasiatischen   Galalcr  bis  zur  ErrichtUDg  der  rôm. 
Provinz  Asia  [Ernst  FabriciusJ.  Grands  éloges  pour  le  fond  et  pour  la 
16  forme.  ^   Charles  W.   L.   Johnson,  Musical  pilch   and   the  measurement  of 
inlevvals  among  the  uncient   Greeks   [0.  FleischerJ.  Clair  et  soigné.  W  lo  oct. 
J.  J.  IlARTMAN,  De  emblemalis  in  Platonis  lexlu  oiviis  [WohlrabJ.  H.  corrige 
d'un  bout  à  l'autre  son  Platon  sans  s'inquiéter  des  mss  ou  de  ce  qui  a  été 
fait  avant  lui.  Ou  ne  peut  nier,  tout  en  ne  partageant  pas  le  point  de  vue 
20  de  H.,  qu'il  n'ait  fait  preuve  de  sagacité  et  de  connaissance.  ^  M.  Porci 
Catonis  de  agri  cullura  liber,  M.  Terenli  Vai'ronis  rerum  ruslicarum  libri  3  ex 
rec.  Ileinr.  Keil.  Vol.  3.  Fasc.  1.  Index  verborum  in  Catonis  de  r.  r.  librum. 
Compos.  Richard  Krumbiegel  [G.  Wissowa].   Un  soin,   une  compétence 
dignes    d'éloges.    K    BYZANTINA    XPONIKA    Vizantijskij    Vremenik    p.    p. 
25  V.   G.  Vasiljevskij  et  V.  E.  Regel  (pi.)  [J.   Stryzygowskij.   Annonce  et 
analyse  de  cette  revue  spéciale  de  1''  ordre.  ^%  22.  oct.  Adolf  IIarnack, 
Geschichte   der  altchristlichen  Litteratnr  bis  Euselius  P.  2.  Vol.  L  Die  Chrono^ 
logie  der  Litteratnr  bïs  Irenâus   [Erwin  Prcuschen].  Annonce.  1[  E.  Erma- 
TINGER,    Die  atiische   Autocfithoncnsage    bis   auf  Euripides    {W  Wilamowilz- 
30  MôIlendorfT].   Louable  comme   spécimen  eruditionis,  mais  E.  a  choisi  un 
sujet   dont   il  n'y  avait  rien   à   tirer.  ^   Fritz  Bechtel,   Die    emstàmmigen 
mànnlichen  Personennamen  des  Griechischen^  die  aus  Spitznamen   hervorge- 
gangen    sind    [P.   Kretschmer].    Attrayant   en    dépit   de   lacunes.   U    est 
à    désirer    que    B.    étende    ses    recherches    sur    les    noms    féminins. 
35  ^  C.  Valeri  Flacci  Argonauticon  libri  octo  Enarravit.  -j-  P.  Langen  [F.  Skutsch]- 
Sera  favorablement  accueilli  par  tous  les  amis  de  la  poésie  latine.  %  Hein- 
rich  Brunn,  Kleine  Schriften,  gesammelt  v.  Hermann  Brunn  u.  Ileinr.  Bulle, 
t.  1  (pi.)  [E.  PetersenJ.  Publication  méritoire  où  se  reflètent  les  qualités  et 
les  défauts  de  cet  esprit  remarquable.  \^  29  oct.  Novum  tcstamentum  graece 
40  1)  Ed.  Fr.  ScHJÔTT.   —  2)  Ed.  J.  M.  S.  Baljon,  vol.  1  [v.  Gebhardt].  Le  !•' 
travail  fait  preuve  de  soin,  mais  n'est  guère  qu'une  expérience  intéressante 
sans  résultats  nouveaux.  L'apparat  du  2°  dont  les  principes  sont  diamé- 
tralement opposés,  laisse  beaucoup  à  désirer.  ^  Revista  de  Archivos  Biblio- 
tecas  y  musées.  Années  1  et  2,  1897/8  (pi.).  [E.  Iliibner].  Annonce  et  analyse. 
45  ^^  8  oct.  G.  B.  Winer,  Grammalik  des  neiUestanientlichen  Sprachidioms,  8  éd.  pp. 
Paul  Wilhelm  Schmiedel.  P.  2:  (syntaxe).  Fasc.  1  et  2.  fKlostermann].  Elo- 
ges. ^  C.  P.  Tiele,   Geschichte   der  Peligion  im  Altertum   bis  auf  Alexander 
den  Grossen.  Ed.  ail.  par  G.  Gbhrich,   t.  1  [Maass].   Le  critique  craint  de 
voir  dans  le  2°  t.  qui  sera  consacré  à  la  religion  des  peuples  classiques,  les 
50  absurdités  qui  ne  manquent  pas  dans  le  l'.  ^  15  nov.  Franz  Gumont,  Hyp- 
sistos  (pi.)  [Ad.  Dei&smannj.Très  méritoire.  ^  Cas.m  Dionis  Cocceiani  historia- 
rum  Bonianarum  quse  supersunt  éd.  U.  Ph.  Boissevain,  t.  2  (pi.)  ,Ben.  Niese]. 
Partout  B.  s'est  acquitté  de  sa  tâche  avec  soin,  tact,  sagacité  et  érudition 
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et  a  établi  le  texte  sur  la  base  la  plus  solide.  ^  Richard  Fisch,  Tarra- 
cina  Anxur  u.  Kaiser  Galba  im  Romane  des  Pelronius  Arbiter  [  Êlimar 
Klebs].  Sans  aucune  valeur.  ^  Vocabidarium  jurispi'udcntix  liomanœ 
Ed.  Bernh.  Kubler  et  Rud.  IIklm,  Fasc.  2.  [Paul  Kruger].  Extrêmement 
soigné,  et  ne  donne  prise  à  aucune  critique  au  point  de  vue  juridique.  ^  5 
Oscar  IIÔLDER,  Die  Fomien  dev  rôm.  Thongefàsse  ^iesseils  u.  jensseits  der  Alpen 
(pi.)  [K.  Schumacher].  H.  étant  modeleur  de  profession  possédait  des  con- 
naissances techniques  qui  ont  bien  profité  à  son  travail,  dont  la  partie 
historique  malheureusement  laisse  à  désirer.  ^%  12  nov.  Poèmes  choisis  de 
Dacchylide  traduits  en  vers  par  Eugène  d'EiCHTHAL  et  Théodore  Rbinach.  10 
Texte  grec  revisé  par  Th.  Reinagh  (pi.)  [V.  Wilamowilz-MoellendorfTj. 
Critique  sévère  du  texte.  ^  R.  Wuensch,  Selhianische  Verfluchungen  ans 
Bom  [W.  Kroll].  Excellent.  ^  Eduard  Meyer,  Die  Sklaverei  im  Alterthum 
[Rob.  Pôhlmann].  Chaudement  recommandé.  ^[^  19  nov.  Heinrich  Bertsch, 
Pherekydeische  Sludien  [Beihe].  Analyse.  ^  llans  Drûner,  Unlersuchungen  15 
iiber  Josephus.  —  Franz  Bole,  Flavius  Joscphus  iiber  Chrislus  u.  die  Christen 
in  der  Jlidischen  Alterthiimern  [P.  Viereck].  Le  travail  de  D.  est  une 
bonne  contribution.  On  ne  peut  en  dire  autant  de  celui  de  B.  qui  cherche 
à  prouver  l'authenticité  du  célèbre  passage  (Archaeol.  18,  3).  If  Paul  Weise, 
Ueber  den  Weinbau  dev  Rômer  P.  1.  [U.  MorschJ.  Fait  augurer  favora-  20 
blement  de  la  2«  partie  qui  sera  Ja  bienvenue,  tif  26  nov.  Pauly,  Reulency- 
klopàdie  der  klassischen  Alterlhumswissenschafl  Neue  Baarbeitung  hrsg.  v. 
G.  WissowA,  Fasc.  4  et  5  [Ma.iss].  Une  foule  d'excellents  articles.  ^  P.Terenti 
Afri  Comœdix.  Iterum  roc.  Alfred  Flegkeisen  [Fr.  Schlee].  Sera  aussi  favora- 
blement accueillie  que  la  1'»  édition.  t1[  3  déc.  Alfred  Resgh,  Die  Logia  Jesu  25 
nach  dcm  griecfi.  n.  hebràischen  wiederhergeslelU  [G.  Dalman].  Méthode  défec- 
tueuse. %  Plaions  Gorgias  hgb  V.  Alfred  Gergke  [Eduard  Wellmann].  G.  a 
fourni  une  bonne  introdilction  à  l'éd.  explicative  que  Ilermann  Sauppb 
avait  laissée  presque  terminée.  Cette  éd.  est  le  pendant  de  celle  du  Prota- 
goras  favorablement  connue.  ^^  10  déc.  Karl  Klemenï,  Avion  [v.  Wilamo-  30 
witz-MoellendorffJ.  Recherches  conduites  avec  application  et  circonspection, 
malheureusement  le  sujet  est  ingrat  et  tel  qu'on  n'en  peut  attendre  que 
"  fumum  ex  fulgore  ".  ^  Richard  FjSGH,  Fine  Wanderimg  nach.  den 
Triimmern  v.  Ostia  [Wissowa].  Méritoire,  bien  que  ce  qu'il  y  a  de  neuf  ne 
soit  pas  toujours  particulièrement  réussi.  ^  Joli.  Boehlau,  Ans  ionischen  u.  3r> 
italisdien  Nekvopolen  (pi.)  [DragendortfJ.  Fait  avancer  notablement  nos  con- 
naissances sur  l'art  grec  archaïque.  ^\  17  déc.  Anlhologia  lyvica.  Post 
Theodor  Bergk  (juartuin  éd.  Ed.  IIiller.  Exemplar  emendavit  atque  novis 
Solonis  aliorumque  fragmenlis  auxit  O.  Cnusius  [Fr.  Spiro].  Constitue  un 
progrès  bien  supérieur  à  celui  qu'avait  constitué  la  dernière  éd.  ^  Adalbert  \o 
IIOGK  u.  Ludwig  Pertsgh,  P.  W.  Forchhammer  [Uillerv.  Cartringen].  Mono- 
graphie qui  ne  surfait  pas  celui  qui  en  est  l'objet.  \  Lactantii  Placidi  qui 
dicitur  cotnmentarios  in  Slatii  Thebaïda  et  commentarium  in  Achilleida  scr. 
Rich.  JahiNke  [J.  Ziehen].  Texte  constitué  avec  une  saine  critique.  1[  Gy- 
prien  IIalGAN,  Fssai  sur  l'adminisiralion  des  proviyices  sénatoriales  sous  l'Em-  45 
pire  romain  [W.  Liebenam].  Pas  la  moindre  trace  d'originalité  scientifique. 
^  Paul  TannerY,  Le  traité  du  quadrant  de  Maître  Robert  Angles.  Texte  latin 
et  ancienne  trad.  grecque  [M.  Gurtzej.  L'éd.  est  de  tous  points  excellente  et 
digne  d'être  recommandée  chaleureusement  auprès  des  philologues,  des 
astronomes  et  des  mathématiciens.  ^^  24  déc.  Fragments  of  the  books  of  ^ 
liings  according  lo  the  translation  of  Aquila  Qd.  by  F.  Grawford  BURKITT  (pi.). 
|0.  V.  Gebhardtj.  Important,  t  Miltiadès  Pantazis,  Ilepl  toO  véeou  ttôv 
IIXaTcovo;  Nd[j,a)v.  Fasc.  2  [G.  Ritter].  Mérite  les  mômes  reproches  que  le 
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Fasc.  1.  «  On  ne  pfut  exécuter  un  pareil  travail  Fans  une  consciencieuse 
application  ».  %  llerraann  Lattmann,  De  Conjnnctivo  laiino  [Ludw.  Jeep]. 
Remarquable  travail,  bien  que  la  méthode  ne  nous  conduise  pas  au  but. 

IL  LBBB(3UR. 

5       Dissertationes  philologicae  Halenses.  Vol.  13,  1'"  livr.  Quaestionesde 
eloculione  Demostheiiica  \\\r.  Kaiser].  Mémoire  de  102  p.  Pars  I.  Quaes- 
tioiies  grammalicae;  c.  1.  Ue  enuntiationibus  explicativis  aparticulis  S-rt 
(6t»5Tt)  et  (î);  incipientibus  ;  c.  2.  De  inlinitivis  orationis  obliquae  ex  verbis 
dicendi,  cogitandi   sîm.   pendeiilibus  ;  c.  3.  De  pnrticipiis  ex  verbis  decla- 
10  r.iiidi  et  sentiendi  pendentibus.  Par.'^  2.   De  elocutionis  differentiis   inter 
sinî^ulas  orationes  intcrcedcntibus.  Dans  cette  seconde  partie  K.  après  avoir 
donné  la  liste  des  discours   qui  doivent  être  considérés  comme  étant  de 
Démosthène  et  de  ceux  qui  lui  sont  attribués  à  tort,  traite  de  questions 
qui  permettent  de  faire  le  départ  entre  des  deux  genres  de  discours.  ^\ 
16  2"  livr.  Gommeutationes  arohaeologicae  in  Aschylum  [G.  Ilaupt;.  II.  étudie 
d'abord  les  monuments  figurés  qui  se  rapportent  à  des  tragédies  d'Eschyle 
que  nous  avons  encore,  puis  ceux  qui  relèvent  de  tragédies  perdues,  mais 
ne  nous  apprennent  rien  de  nouveau  et  ne  sont  pas  utiles  pour  la  connais- 
sance des  sujets  traités,  enfin  C(3ux  qui  nous  donnent  une  idée  exacte  des 
20  tragédies  que  nous  n'avons   plus.  1.  Oreste  assis  en  suppliant  près  de 
rOmphalos  d'Apollon  :  sujets  tirés  des  Choéphores,  de  Prométhée  enchaîné. 2. 
dePenthée.desFemmes  thraces,  desPhrygiens,  du  drame  satyrique  le  Sphinx. 
3  de  Prométhée  délivré,  deNiobé,  de  la  trilogie  la  Lycurgie,  ce  que  nous  en 
savons  par  les  auteurs  et  ce  que  nous  apprennent  les  monuments  figurés  sur 
25  chacune  des  pièces  de  cette  trilogie.  *f1[  3»  livr.  De  fabelliscum  collegii  seplem 
sapientium  memoriaconjunctis  quaestioues  criticae[HarroWulfl.  Reprenant 
et  complétant  la  dissertation  de  Bohren  :  De  septem  sapientibus,W.  étudie  la 
légende  des  sept  sages  de  la  Grèce  et  ses  développements;  il  cherche  quels 
furent  ses  commencements  et  quels  sont  les  auteurs  chez  qui  nous  la  ren- 
30  controns  d'abord,  comment  les  auteurs  qui  suivirent   la  développèrent  et 
comment  d'une  masse  de  légendes  on  arriva  à  former  un  tout.  %\  4»  livr. 
De  puerorum  in  re  scaenica  graecorum  partibus  [C.  Haym].  Rôles  d'enfants 
dans  les  pièces  qui  nous  sont  parvenues,  il  n'y  en  a  pas  dans  Eschyle,  on 
en  trouve  dans  Sophocle,  Euripide,  Aristophane  ;  dans  les  pièces  perdues, 
35  Eschyle,  Sophocle,  Euripide.  Age  des  enfants  qui  paraissent  sur  la  scène 
et  rôle  qu'ils  ont  à  jouer.  Époque  où  on  les  introduisit  au  théâtre  et  jus- 
qu'à quand?  Dans  quel  but  les  introduisit-on  et  qui  le  fit  le  premier? 

t1[  Vol.U.l'e  livr.  De  graecitate  patrum  aposlolicorum  librorumque  apocry- 
phorum  Novi  Testamenti  quae^tiones  grammaticae  [irReinhold].  Iniication 
40  des  44  traités  dont  ii  est  question  dans  cette  étude  de  114  p.  1.  Pères  apos- 
toliques. 2  Acta  aposloloru m  apocryphes;  3  Evangiles  apocryphes.  4  Apoca- 
lypses apocryphes;  remarques  sur  l'âge  de  chacun  de  ces   traités,  sur  les 
mss.  qui  nous  les  ont  transmis,  sur  les  éditions  dont  R.  se  sert,  et  sur  la 
manière    d'écrire  de   chaque   auteur.    Etude  de  la   langue  elle-même.  1. 
45  Ghangement  de  lettres;  2,  Substantifs;  3,  Verbes;  4,  Emploi  des  modes. 
y^  2«  livr.  De  Aristophanis  Nubibus  prioribus.   [Gg.  Schwandkej.   On  sait 
que  les  Nuées  telles  que  nous  les  avons,  ne  sont   pas  celles   qui   furent 
données  aux  Dionysies  de  423  sous  farchontat  d'Isarchus,  mais  que  n'ayant 
pas  eu  de  succès  elles  furent  remises  sur  le  métier.  Ce  sont  les  remanie- 
50  ments  qu'elles  subirent  que  S.  étudie  à  nouveau  dans  cette  dissertation  de 
72  p.  où  il  s'efforce  de  retrouver  des  traces  de  la  première  rédaction.    X. 

Gôttingische  gelehrte  Anzeigen,  160"  année.   Jr.    H.   Bblling,  Albius 
TibuUiis.  Untersuchung  u.  Text.  2  p.  [F.  Léo].  La  critique  est  d'accord  avec 
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B.  sur  les  points  essentiels  en  ce  qui  concerne  uniquement  les  élégies  de 
Sulpicia.  mais  non  sur  la  chronologie  des  élégies  de  Tibulle  entièrement 
manquée.  On  ne  peut  dénier  à  l'auteur  une  juste  appréciation  de  la  valeur 
esthétique  des  poèmes,  un  sentiment  délicat  de  Tensemble  et  des  détails. 
S'il  a  procédé  en  dilettante,  il  n'en  est  pas  moins  apte  à  traiter  scientifi-  5 
quernent  des  problèmes  scientifiques.    Art  de   controverse  (13  p.)-  11f  Fév. 
F.  BlaSS,  Grammaiik  des  Neuteslamentlichen  Griechisch  [A.  Deissmann].  Haute 
valeur,  toutefois  prête  à  diverses  critiques,  notamment  en  ce  qui  concerne 
les  prépositions  et  ne  rend  pas  inutile  la  gram.  de  Schmiedel.  %  The  poems 
of  Bakchylides.   From   a  papyrus  in  the  British  muséum   edited  by  F.  G.  *o 
Kenyon  [U.  V.  Wilamowitz-Moellendorff].  K.  a  fait  preuve  de  tact  philolo- 
gique. Le  critique  reprenant  les  diverses  questions  que  soulève  cette  publi- 
cation, analyse  chacun  des  poèmes  et  propose  de  nombreuses  conjectures  ; 
il  expose  eii  détail  ses  propres  vues  sur  le  coiisp^ctus  metrorum  des  pièces 
iî,  3,  h,  18,  19,  sur  la  prosodie,  sur  le  vocabulaire  de  B  et  fournit   un  com-  *^ 
raentaire   mythologique   et   une   appréciation    littéraire    (36  p.).  ^^  mars, 
P.  Cornelii  Tacifi  dialogus  de  Oratoribus  edited  with  prolegomena,  exegetical 
and  critical  notes  by  Alfred  Gudeman  [Friedrich  Léo].  Travail  utile  et  ins- 
tructif, bien  que  l'on  puisse  critiquer  la  dale  de  composition  adoptée,  ainsi 
(jue  le  peu  de  soin  de  l'apparat  et  quelques  unes  des  émendations  de  S.  ^^ 
%  Ch.  MiCHRL,  Recueil  d'iyiscriptions  grecques.  2«  Fasc.  [Adolf  Wilhelm].  Choix 
judicieux.  Tout  en  payant  à  M.  le  tribut  d'éloges  que  mérite  son   livre,  le 
critique  regrette  l'absence  d'une  révision  énergique  des  textes,  tif  fivr.  T.  Lu- 
crcli  Cari  De  rerum  natura  libri  sex.  Revisione  del  teste,  commento  e  studi 
introduttivi  di  Carlo  Giussani,  Vol.  1.  Studi  Lucreziani.  Vol.  2.  Libre  1  et  2  25 
[Rich.  Ileinze].  Fait  preuve  de  beaucoup  de  sagacité,  d'énergie  dans  la 
pensée  et  d'enthousiasme  qui  ont,  au  moins  sur  un  domaine  de  l'exégèse 
de  Lucrèce,  amené  de  beaux  résultats.  Ce  livre  en  dépit  des  objections  qu'il 
suscite  mérite  d'être  bien  accueilli.  Analyse  détaillée  (23  p.).  tH  Mai.  0. 
Bardenhewer.  Patrologie.  —  G.  KrûGER,  Geschichte  der  allchristlichen  Lile-  30 
ratur  in  den  ersten  3  Jahrhunderten  [J.  Ilaussleiter].  Excellents  travaux 
<Nous  avons  mentionné  ce  compte  rendu  très  détaillé  (42  p.):  1°  Parce 
qu'il  y  est  fait  mention  d'un  exemplaire  de  l'éd.  de  S.  Cyprien  par  Goulard, 
lequel  avait  utilisé  le  codex  Achonensis.  Cet  exemplaire  est  à  Greifswald; 
2°  parce  que  le  critique,  contrairement  à  une  vieille  erreur,  démontre  que  35 
les  Locutionum  libri  septem  de  S.  Augustin  ont  pour  but  d'expliquer  non 
les  expressions  inusitées  du  texte  latin  de  la  Bible  mais  les  particularités 
(idiomata)  du  texte  grec>.  ^  J.  Toepfer,  Beilrdge  z-w  griech.  Altertumswis^ 
senschaft  [G.  Wenlzel].  Annonce  élogieuse.1[^  Ja.  IL  IIttzig,  D.  griech.  Pfand- 
recht  [J.  KohlerJ.  Excellent  travail   qui  témoigne  de  connaissances  philo-  ^^ 
logiques  et  juridiques  approfondies.^  P.  Gauckler,  Le  domaine  des  Laberii  à 
Uthina  [A.  SchulteiiJ.  Ajoute  un  nouveau  service  à  ceux  qu'il  a  déjà  rendus 
à  l'archéologie  africaine.  Remarquable  exécution  des  pi.  tU  Août.  Anecdota  Ma- 
redsolana  éd.  Germain  D.  Morin,  vol.  3,  p.  1.  Sancti  Ilieronymi  Presbyteri 
Commenlarioli  in  Psalmos.  P.  2.  Tractatus  sive  Ilomilise  [E.  Klostermann].  *•'' 
Importants  résultats  :  S.  Jérôme  n'a  pas  laissé  un  ouvrage,  mais  deux  sur  les 
Psaumes,  d'une  part  les  Commentarioli,  d'autre  parties  Homélies  utilisées 
par  l'auteur  du  Breviarium.  Il  existe  dans  les  bibliothèques  beaucoup  de 
mss.   des   Excerpta    S.    Ilieronymi    de    psalterio    (=   Commentarioli)   et 
d'une  Expositio  psalmorum  LIX  S.  Ilieronymi  qui   ont  servi  de  sources  ^ 
au   compilateur   du    Breviarium    et    qui   ont   été  fort    bien    édités    par 
M.  Le  critique  conclut  en  démontrant  que   S.  Jérôme  dépend  d'Origène 
beaucoup  plus  qu'on  ne  le  croit  généralement.  \\  Sept.  B.  Grbnfell  and 
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A.  IIUNT,  The  Oxyrhynchus  Papyri  1.  [v.  Wilamowitz-Moellendorfi].  Analyse 
détaillée  du  contenu,  observations  critiques  et   lexicologiques  de  W.-M. 
(;m  p.).  If  i^^^*  Elegim  des  Sexlus  l*ropertiiis  erkl.  v.  RoTHSTBîN,  2  T.  [F.  Léo 
Est  la  première  exégèse  scientifique  du  poète  et  mérite  à  ce  titre  d'èli 

^  approuvée.  Le  critique  combat  la  prépondérance  donnée  par  R.  au  ms  N 
(Neapolitanus)  soit  sur  les  autres  mss,  soit  sur  les  conjectures.  Tout  en 
prêtant  à  des  eriti(iues  énuniérées  en  détail,  le  commenUiire  abonde  en 
remarques  Unes,  et  est  toujours  instructif.  Long  art.  (28  p.).  S^  Oct.  Corpus 
poelanim  Lalviorum...  ed  J    V.  PosTGATB.  Fasc,  i.  Enni  fragmenta,  Lucre- 

10  tius,  Catullus,  Vergilius,  Iloratius,  Tibullus.  Fasc.  2.  Propertius,  Ovidius 
|Id.].  Certes  la  reproduction  des  travaux  favorablement  connus,  comm- 
ceux  de  Munro,  Owen  tt  Ililler  sont  méritoires.  L'éd.  de  Properce  due  à 
Postgate  prête  aux  plus  graves  critiques.  L'éditeur  ferait  bien  pour  son 
instruction    de   lire   le   commentaire  de   Postgate.    ^%    Nov.    J.    A.    F. 

15  Gregg,  The  Decian  persécution  [K.  IIoU].  L'auteur  aurait  bien  fait  avant 
d'écrire  de  se  livrer  à  des  études  plus  approfondies.  Hlf  Dec.  J.  IL  Thayer 
A  Grcck-English  Lexicnn  of  Ihe  A'eiu  Tfstamerit  [A.  Deissmann].  N'est  pas  une 
simple  trad.  de  la  Glavis  N.  T.  de  Grimm  mais  une  éd.  corrigée  et  considé- 
rablement augmentée.  Grands  éloges.  %  Aus  Lydien.  Epigraphisch-G<o;:ra- 

20  phische  R^-isefriichte  hinterlassen  v.  Karl  Burbsch  hrsgg.  v.  Olto  I{ib- 
BEGK  (avec  carte  de  IL  Kiepert)  (1  pi.)  [A.  KorteJ.  Le  critique  regrette  que 
l'édition  n'ait  pas  été  faite  avec  plus  de  soin,  non  que  la  faute  en  soit 
imputable  à  Ribbeck,  qui  devait  lui-même  retrouver  son  élève  dans  la 
tombe. Tout  en  payant  un  tribut  d'éloges  au  jeune  archéologue  si  tôt  enlevé 

25  à  la  science,  K.  relève  qqs  lacunes  dans  l'éducation  archéologique  de  B.  qui 
s'est  signalé  surtout  dans  le  domaine  de  l'épigraphie.  II.  Lebègue. 

Hermès,  XXXIII,  1.  Petites  recherches  sur  l'histoire  du  deuxième 
triumvirat  [3.  Kromayer].  5.  Les  campagnes  d'Octave  en  Illyrie  (3.5  et  34-33  a. 
G.).  Elles  sont  un  épisode  d'une  série  de  campagnes  destinées  moins  à 

30  refouler  des  peuples  menaçants,  qu'à  mettre  entre  le  domaine  romain  et  la 
terre  étrangère  une  zone  pacifiée  et  à  éloigner  ainsi  de  la  capitale  la  fron- 
tière de  l'empire.  —  6.  La  préhistoire  de  la  guerre  d'Actium.  Les  récits  de 
Plularque  et  de  Dion  se  complètent  mutuellement  pour  l'année  32,  Tun 
s'occupant  surtout  de  l'Orient,  l'autre  de  Rome.  On  obtient  ainsi  la  succes- 

35  sion  chronologique  suivante  :  1  janv.,  attaque  de  Sosius  contre  Octave  au 
sénat  ;  janv.,  relation  d'Octave  à  Rome  avec  les  Antoniens;  —  févi.  coup 
d'Etat  à  Rome,  fuite  des  consuls  ;  —  mars,  tentative  d'éloigner  Gléopûtre 
d'Ephèse;  —  avril,  séjour  à  Samos  ;  —  mai,  transfert  du  quartier  général 
à  Athènes  ;  —  mai  ou  juin,  divorce  avec  Octavia  ;  juin  afin  d'oct.,  fuite  de 

40  Titius  et  Plancus  ;  ouverture  du  testament  d'Antoine  ;  déclaration  de 
guerre  à  Rome:  fin  oct.,  départ  d'Antoine  pour  Gorcyre  ;  quartiers  d'hiver 
àPatras.  Toute  l'histoire  de  ces  préliminaires  montre  combien  profondément 
cette  guerre  était  une  guerre  entre  l'esprit  romain  et  l'esprit  gréco-orienlal. 
Il  n'y  avait  pas  de  mélange  dans  l'armée  d'Octave,  qui  était  toute  italienne; 
45  les  éléments  étrangers  se  concentrèrent  autour  d'Antoine.  Les  levées  d'Oc- 
tave forcèrent  celui-ci  de  combler  ses  vides  avec  des  Orientaux  qui  for- 
mèrent plus  des  deux  tiers  de  son  armée.  ^  Arislote  ou  Xénophon  ^G.  Bu- 
solt]  ?  Qui  des  deux  a  raconté  exactement  l'histoire  des  Trente  Tyrans? 
Aristote  a  puisé  principalement,  mais  non  exclusivement,  dans  une  source 
50  utilisée  par  Diodore,  ou  la  source  de  Diodore.  Gelui-ci  s'est  servi  d'Ephore 
dont  la  source  était  vraisemblablement  l'Atthis  d'Androtion.  Xénophon  a 
écrit  son  œuvre  en  394  au  plus  lot;  les  événements  militaires  lui  étaient  res- 
tés dans  la  mémoire.  11  est  moins  sûr  pour  le  reste.  H  Invectives  du  pseudo- 
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Sallustre  contre  Cicéron  [R.  Reilzenstein].  C'est  le  fragment  d'un  pamphlet) 
réel,  publié  en  54,  réponse  de  Pison  au  discours  prononcé  contre  lui  par  Cicé- 
ron dans  le  sénat.  Cette  dernière  identification  est  consignée  dans  un  post- 
scriptum  de  E.  Schwartz.  f  Les  mss  palatins  de  Salluste  et  contributions  à 
l'histoire  du  texte  [II.  Wirz].  Le  Pal.  883  du  xi«  s.  n'est  pas  le  tertius  Pala-    5 
tinus  {%)  de  Gruter.  Le  Pal.  887,  x"  s.  est  probablement  le  Palatinus  secun- 
dus.  Le  Jug.  est  copié  d'une  main  du  xii«  s.  à  partir  de  102, 11.  Il  a  été  la  pro. 
priété  de  Mathias  (Widman)  de  Kemnat,  mort  en  1476  (Eranos  Vind.  148 
qui  a  possédé  aussi  le  Juvénal  de  Montpellier  et  trois  Palatiui.  Le  Pal.  862 
est  un  volume  de  mélanges  ;   la  partie  qui  contient  Sal.  est  du  xiii^  s.  et  10 
sur  parchemin.  L'insertion  de  muniebantur  neque  (Jug.  44,  5)  se  rencontre 
dès  le  xir  s.   (B.  N.   6087).  Détails  sur  divers  Palatini.  ^  Les  archontes 
à  vie  à  Athènes  [U.  v.Wilamowitz-Moellcndorf|.  Il  y  a  eu  des  archontes  à 
vie  qui  ont  été  assimilés  aux  rois  quand  on  a  prolongé  la   liste  des  ar- 
chontes jusqu'aux  rois  de  l'époque  mythique.  Aristote,  Ath.  Pol.,  3,  3,  doit  15 
être  corrigé  en  ce  sens.  ^  Thésée  et  Méléagre  dans  Bakchylides  [G.  Robert). 
Comparaison  avec  les  données  des  auteurs  et  les   monuments  archéolo- 
giques, notamment  un  cratère  du  Musée  municipal  de  Bologne  reproduit 
pour  la  première  fois.  ^  Eugippiana,  Il  [Th.  MommsenJ.  Les  mss  d'Engip- 
pius  provenant  de  Bavière  et  d'Autriche  forment  une  classe  à  part,  R,  20 
dont  les  plus  anciens  sont  Munich  1044  et  14031,  du  xi«  s.  L'original  a  dû 
être  écrit  à  Salzburg  et  ne  contenait  pas  la  table  des  chapitres.  R  forme 
deux  groupes,  dont  le  premier  a  rejeté  la  division  en  chapitres.  En  général, 
R  est  apparenté  à  la  classe  II  des  mss  italiens.  Une  autre  classe,   S,   ne 
comprend  ni  la  table  des  chapitres  ni  les  deux  lettres.  Elle  doit  procéder  25 
du  même  original  que  R.  1[  Goniectanea  [P.  de  Winterfeld].  Ter.  Andr.  2, 
5,  21  ne  queo  quicquam  nunc  ;  Eun.  3,  3,  13  :  rus  ecquod  Suni  haberem  et 
quam  longe  a  mari  ;  Ov.  M.  1,  426  in  his  quaedam  imperfecta  per  ipsum  | 
nascendi  spatium,  quaedam  modo  coepta  suisque...  cp.  Pomp.  Mêla,  1,  9, 
52;  Lact.,  Phœn.  18  aut  uls  aut  ardens  caedis  amoro  furor;  ib.,  161,  la  cor-  an 
rection  de  Is.  Vossius  est  douteuse;  163  femina,  seu,<felix  seu>masculus 
est,  seii  neulrum  (peut-être  :  seu  mas  est  sive  neiitrum);  Mart.  Cap.  Hym. 
9,  903  doctiloquum  pulchris  iuuenem  complexa  lacertis  ;  Fulg.,  Myth.,  1, 
c.  12,  d'après  le  ms.  du  séminaire  de  Trêves,  VI  3:   in  orneoscopicis... 
habeat  uocum.  ^^  Mélanges.  Jésus,  roi  des  Saturnales  [P.  Wendland].  35 
Le  récit  de  Mnrc,  15,  16-20  et  Mt.  27,  26-31,  concorde  étrangement  avec 
Philon,  In  Flac,  5,  6.  Une  telle  mascarade  était  usuelle  à  la  fête  des  Satur- 
nales dans  les  armées  romaines,  comme  le  prouve  l'histoire  du  martyr 
Dasius(Rev.  de  phil.,  21,  143).  Jésus  et  Agrippa,  dans  l'Évangile  et  dans 
Philon,  sont  assimilés  à  des  rois  de  Saturnales.  Pour  Jésus,  l'assimilation  40 
est  complète,  puisque  le  cruciliement  suit  immédiatement.  La  tentative 
de  Pilate  pour  sauver  Jésus,  dans  Jn,  19,  7-12,  est  impossible  historique- 
ment. Le,  23, 11,  paraît  être  un  récit  altéré  de  la  même  scène.  Il  est  invrai- 
semblable que  Ilérode  ait  pris  une  part  à  cette  scène.  ^  Esch.,   Choeph. 
[F.  Blass].  32  :  «potooç  est  une  glose  empruntée  au  scoliaste-  ^  Nicolas  de  45 
Damas,  biogr.  d'Auguste  [Ed.  Schwartz].  Sur  les  ch.  16,  19,  23,  25,  27,  28, 
30.  H^  Fasc.  2.  La  division  des  provinces  romaines  après  la  mort  de  César 
[Ed.  Schwartz].  Les  sources  sont  dans  la  dépendance  de  quatre  partis  et 
des  versions  accréditées  par  chacun  d'eux  :  Cicéron,  Auguste  (T.  L.,  Ni- 
colas de  Damas,  Velleius),   Brutus   (Plutarque),   Antoine   (Plutarque).    Le  50 
récit  d'Appien  est  un  roman  à  sensation,  où  l'on  a  essayé  de  concilier  les 
tendances  opposées  d'Octave  et  d'Antoine.  1[  Varia  [J.Vahlen].  D'après  Dion 
Gassius  LV,  6  et  7,  Mécère  est  mort  en  746,  en  sept.  On  doit  donc  lire  pro- 
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bablement  dans  la  vie  d'Horace  :  decessit  V  Kal.  deccmbris...  post  nonum 
et  quinquagesimum  <diem  qiiam  Maecenas  obierat,  aetalis  agens  sepli- 
muin  et  quinquagesimum  >  annurn.  Cp.  Suét.,  Titus,  II;  Vesp.,  24.  Mécène 
est  mort  le  30  sept.  —  Gic.  Att.  1,  18,  1  una  commiinicera  peut  se  défendre 

5  par  uiia  conseuliunt  Sest.  109  (qu'il  ne  faut  pas  corriger);  cet  emploi  pléo- 
nastique avec  coMsenlire  se  trouve  dans  PU.  Cas.  pr.  59,  Lucr.  3,  168,  800 
cp.  Var,  r.  r.  2,  3,  2  ex  consuelis  una  (Lachmann  ad  Lucr.  4,  997)  ;  Gaes.  b.  g 
6,  22   una  coierunt  ;  Aristoph.   Nub.   67  xoivf,  Ç-jvépr.fjiev.  —  Theocr.  id.   lr,. 
60-1,  doit  être  conservé;  Strab.  1.  8  p.  53  c;  T.  L.  26,  45,  8;  dans  la  mf^.mc 

10  pièce,  l'idée  exprimée  vv.  83  sqq.  que  personne  ou  presque  personne  n'a 
pu  annoncer  la  défaite,  se  retrouve  II.  12,  73  ;  Diod.  11,  23,  2  ;  24,  2;  13.  21,3: 
14,  67,  1  ;  T.  L.  4,  10,  5;  5,  49,  6;  10,  26,  10,  etc.  —  Theocr.  XV,  37  contien 
une  métaphore  comme   dans  le   français  ;  «  il  faut  féliciter  vivement  le 
maire  qui  a  mis  toute  son  âme  à  l'organisation  de  la  fête  ».  Kaî  se  rapporte 

15  à  toute  la  phrase;  TroTlOyjxa  est  le  vrai  texte.  Il  faut  distinguer  les  divers 
sens  de  'i^-^x'h  '■  "  vie  "  App.  p.  788,  18  Mend.  Le  mot  désigne  souvent  le  plus 
qu'on  puisse  donner  à  qqu'un  :  Theocr.  M,  52;  27,60;  Apol.  Rh.  Arg.  3, 
1016;  Eur.  Méd.  967.  —  Apul.  Apol.  56(11,  519  Oud.)  :  nullus  lucus  aut 
locus  consecratus  ;  cp,  Fest.  p.  538,  16-17   Th.;  Cic.  Ilar.  resp.  ;  Rab   penJ. 

20  r.  7;  Apul.  Flor.  1.  Lucus  se  suffit  :  prov.  cons.  7  (Lacus  aut  lucus  ?)  ;  Lucr. 
5,  74  ;  Gic.  Ver.  5,  188.  —  Apol.  64,  Il  p.  536  Oud.  Autres  ex.  d'une  reprise 
du  commencement  de  la  phrase  :  p.  48,  8;  25,  19;  63,  15;  38,  26;  Flor. 
p.  27,  24  Kr.  L'addition  d'une  explication  qui  précise  ce  qui  précède  se 
trouve  aussi  dans  Cic.    pro   Cael.  51  ;  Apul.  Apol.  p.  38,  27;  79,  14  :  on 

25  n'ajoute  pas  scilicet.  —  L'habitude  de  greffc-r  un  développement  par  un 
pronom  is  ou  eum,  soit  seul,  soit  accompagné  du  nom  se  trouve  dans 
Apul.  Ap.  p.  7,  6;  55,  6;  25,  i9;  Flor.  p.  30, 1  Kr.  ;  18,  12  ;  19,  10.  Dans  les 
Met.,  seulement  1,2.  Ce  genre  de  reprise  dans  une  phrase  suivante  est 
fréquent  :  Min.  Fel.  19  (is  Thaïes);  cic.  Diu.  2,  5u;  Ver,  2,  136  ;  A.  G.  1,  3,  1  ; 

30  16,  19,  2,  etc.  Avec  qui  :  Apol.  p.  33,  6  (Kr.  a  eu  tort  de  supprimer  le  2« 
colonia)  ;  Fronton  p.  145  Nab.  ;  Min.  F.  13,  4  ;  Solin  l^i,  1  ;  15,  18  ;  7,  14 
(extrêmement  fréquent  chez  ce  dernier).  Il  ne  faut  donc  pas  se  hâter  de 
supprimer  les  noms  propres  dans  le  texte.  ^  Encore  les  préfets  d'Egypte 
|P.  Meyer].  Justification  de  la  date  de  Volusius  Maecianus.  Nouveaux  docu- 

35  ments  relatifs  à  L  Valerius  Proculus  (depuis  156-157),  L.  Maevius  Hono- 
ratus  (230-232),  Glaudius  Firmus  (27-2-273)  et  divers.  Additions  à  la  liste  et  à 
la  chronologie  des  gouverneurs  d'Arabie  :  P.  Iulius  Geminius  Marcianus 
(162-169),  V.  Aelius  Severianus  Maximus  (194),  Furius  Severianus  (-213) 
^  Hesychiana   [G.    WentzelJ.    Il    est   faux,    comme    on    le    croit   depuis 

40  0.  Schneider,  que  la  [xouatxY)  to-topca  de  Denys  d'IIalicarnasse  soit  la  source 
de  la  littérature  biographique  postérieure.  Une  notice  sèche  de  Sui- 
das et  une  demi-douzaine  de  fragments  sûrs  est  tout  ce  qui  nous 
reste  de  ces  30  livres.  Le  mpi  TidÀetov  de  Philon  de  Byblos  n'est  pas 
la    source   d'Etienne   de   Byzance  (hypothèse  de  Rohde  et  de  Dauby.  Le 

45  Iliva^  d'Hésychius  de  Milet  n'est  qu'un  extrait.  Etienne  a  puisé  dans  Hésy- 
chius.  Ce  dernier  a  dû  écrire  sous  Anastase,  mais  il  a  vu  le  commencement 
du  règne  de  Justinien.  Etienne  était  son  contemporain,  peut-être  plus 
jeune.  11  n'a  pas  écrit  en  tout  cas  avant  Justin,  le  successeur  d'Anastase. 
^  Le  théâtre  grec  de   Vitruve  [E.  Bethe].  Dôrpfeld  a  proposé  une  nouvelle 

50  hypothèse.  Vitruve,  sous  le  nom  de  theatrum  graecum,  avait  décrit  non  le 
théâtre  hellénistique,  mais  le  théâtre  de  l'Asie  mineure.  Cette  dernière 
forme  est  jusqu'ici  mal  connue.  C'est  une  concession  qui  ébranle  singuliè- 
rement la  théorie.  Mais  il  sera  forcément  entraîné  plus  loin,  s'il  est  logique. 


HERMES.  47 

Le  type  dit  de  l'Asie  mineure  et  celui  de  l'époque  hellénistique  sont  iden- 
tiques. ^^  M  élanges.  Sosthenis  |W.  DiltenbergerJ.  Discussion  des  opi- 
nions soutenues  par  J.  Belocli  dans  le  t.  XXXII.  ^  Amphiktyonica  [H. 
Pomptow].  Sur  la  même  question.  ^  De  Casa  flumine  Metapontino  [II. 
Dielsj.  Dans  Bakchylides,  X  (XI),  115.  Casa  et  Casuentum  (PI.  N.  IL  3,  11)  5 
désignent  le  môme  cours  d'eau.  ^  Sur  les  noms  propres  gréco-sémitiques 
[S.  FraeniielJ.  L'inscr.  publiée  par  Jougiiet  B  C  H,  20,  177  en  contient  un 
certain  nombre  qui  doivent  être  expliqués  :  MâXr/oç  et  "Opato;  sûrement 
arabes,  'Pàsao;  probablement  de  même  origine,  'Ap8£riç  reposant  sur 
'Abdai,  etc.  ^  Le  retour  de  Thucydide  [G.  Busolt].  Paus.  1,  23,  9  :  il  a  fallu  lo 
un  décret  particulier.  ^  Trace  d'interprétation  rationaliste  de  la  mythologie 
dans  Vilruve  [J.  Ziehen].  1,  4,  9  doit  être  entendu  ainsi,  soit  qu'on  le  rat- 
tache aux  "Autaxa  des  paradoxographes,  soit  plutôt  qu'on  le  fasse  rentrer 
dans  les  recherches  des  péripatéticiens  sur  l'histoire  des  différentes  scien- 
ces, dont  on  cherchait  à  retrouver  les  origines  à  travers  la  légende.  Les  i5 
veteres  seraient  les  fondateurs  mythologiques  des  villes,  auxquels  Vitruve 
d'ailleurs  ne  songeait  pas  quand  il  a  tiré  cet  extrait  nous  ne  savons  d'où. 
t  Un  mot  de  Cicéron  sur  Thistoire  du  culte  d'Isis  à  Rome  [J.  Ziehen].  Ad. 
Att.  IL  17,  2  lire  :  iacet  ille  sic,  ut  prae  hoc  Isis  Curiana  stare  uideatur. 
Expression  proverbiale  qui  fait  allusion  à  la  destruction  de  la  statue  dTsis  20 
(Roscher,  Myth.-lex.  II,  401).  *|  Une  nouvelle  recette  d'Erasistrate  (R.  Fuchs]. 
Tirée  du  Par.  gr.  2324,  XVI^  s.,  f°  218  recto  (pour  les  yeux).  %  La  titulature 
grecque  du  triumvir  Marc- Antoine  [Ad.  Deissmann],  Explique  par  à7roxai:a<TTà- 
<T£fa);  en  un  seul  mot;  àno  =  èx  Act.  Ap.  21,  27  ;  Paul  Hebr.  13,  24  et  ailleurs. 
Mais  ce  n'est  pas  le  cas  ici;  àTroxaxacrTàffEwç  se  lit  Corpus  Inscr.  Graec.  2737.  25 
1[1f  Kasc  3.  Sur  les  livres  de  Pline  consacrés  à  l'histoire  de  l'art  [L.  Traube]. 
Discussion  de  34,  71  ;  35,  120;  34,  84,  83;  3o,  5.  L'édition  de  Mayhofl"  laisse 
beaucoup  à  désirer  au  point  de  vue  paléographique.  Le  Voss.  F  61  est  du 
IX*  s.  et  en  écriture  carolingienne;  le  Riccardianus  est  du  x»  s.  et  a  été 
écrit  en  France.  Le  Vossianus  est  donc  le  ms  le  plus  ancien.  ^  Sur  Thucydi-  30 
des  [IL  Stein].  Sur  1,  2,  3,  Q,  7,  13.  ^  Les  noms  de  plantes  de  Dioscorides 
[M.  WellmannJ.  La  question  qui  se  pose  est  :  quels  sont,  de  ces  syno- 
nymes, ceux  qui  remontent  à  l'auteur?  Car  il  n'a  pu  négliger  une  partie  de 
son  art  qui  était  déjà  si  développée  chez  ses  devanciers.  On  ne  peut  répon- 
dre que  par  une  étude  sérieuse  des  mss.  Ceux-ci  se  divisent  en  deux  classes.  35 
La  deuxième  a  été  interpolée  à  l'aide  du  Dioscorides  alphabétique.  Elle 
n'est  pas  fort  ancienne,  le  plus  vieux  ms  étant  du  xiv  s.  Les  synonymes 
propres  à  cette  classe  ont  cela  de  particulier  que  les  noms  latins  et  souvent 
gaulois,  toscans,  siciliens  etc.  y  sont  ajoutés.  L'authenticité  des  synonymes 
de  la  première  classe  est  garantie  par  Pline  qui  a  puisé  à  la  même  source.  *^ 
Le  Dioscorides  alphabétique  n'est  nullement  authentique.  C'est  un  manuel 
de  pharmacie,  compilé  à  l'aide  de  trois  documents,  les  Illustrations  de  Kra- 
teuas,  les  listes  de  synonymes  d'un  remaniement  anonyme  de  Pamphile(gram- 
mairien  de  la  fin  du  1«''s.  ap.  J.-C,  qui  n'a  rien  à  voir  avec  Pamphile 
l'aristarchéen),  le  texte  de  Dioscorides.  Détail  sur  les  mss.  Liste  des  syno-  45 
nymes  romains,  qui  corrige  les  inexactitudes  de  Stadler  dans  l'Archiv  de 
Wollflin.  %  Sur  les  Epîtres  d'Horace  fR.  Heinze].  Justification  de  quelques 
divergences  avec  Kiessling  dans  la  2«  édition  donnée  par  l'auteur  de  l'article  : 
I,  1,  4  sqq.  Horace  est  fatigué  de  ce  que  le  succès  de  ses  poésies  dépende  du 
caprice  du  public.  De  même  Veianius,  qui  a  été  trop  souvent  vaincu  (ce  50 
devait  être  le  cas  pour  les  meilleurs  gladiateurs),  est  las  d'obtenir  la  vie  par 
les  prières  qu'il  adresse  à  un  public  capricieux;  cp.  ep.  2,  2, 103.  Aetas  n'est 
là  que  à  cause  de  mens;  4-19  donnent  les  motifs,  10-12  la  conséquence.  — 
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32  :  est  =  est  aliquid  est  douteux;  les  ex.  de  Sénèque  cités  par  Lachmann 
Lucr.   5,  533  sont  suspects;  s.  2,  5,  103  est  celare  =  hoc...  uoltum  cel.if 
Entendre  :  «  Il  est  possible  à  chacun  de  faire  certains  progrès,  si  cependant 
une  limite  est  imposée  par  les  circonstances  au  développement  monil.  »  — 

6  I,  2,  10  garder  la  meilleure  tradition  :  cogo  ut  est  bien  latin.  —  19  sqq.;  cf^ 
A.  P.  141  et  Plt-Pers.  550;  rinlenlion  morale  a  influé  ici  sur  le  choix  d* 
mots  et  Horace  a  suivi  rexégèse  homériste  de  l'école  cynico-stoïcienne;  cj 
lui.  or.  1  p.  12,  8  sur  tcoX-jt^ouo; ;  27  cp.  s.  2,  5,  80  et  Max.  Tyr.  1,  5;  S|)ori 
Penclopae  (pour  proci,  cp.  Ausone  p.  227  Peip.)  insiste  sur  la  conduite  d.  - 

10  prétenflants,  qui  tous  agissent  comme  si  chacun  d'eux  était  déjà  l'époux 
68,  mclioribus  doit  s'entendre  des  personnes  :  ep.  1,  1,  48;  PU.  Poen.  2' 
Pétr.  58;  Sén.  ep.  'JO,  4;  Théognis  31  ;  uerba  est  une  périphrase  :  cp.  Prop 
1,  8,  22;  accessoirement  llor.  entend  :  un  si  jeune  homme  n'a  rien  à  dire, 
mais  doit  seulement  écouter.  —  I,  4, 1  :  candide  iudex.  Ilor.  a  im[)lanté  le 

16  sens  métaphorique  decandidus;  auparavant  le  seul  ex.  est  dans  Caelius. 
Gic  Fam.  8,  G,  1.  Ilor.  l'oppose  à  niger  et  paraît  lui  donner  partout  le  sens 
de  «  franc,  sans  arrière  pensée,  sincère  »  :  ep.  I,  11,  11  ;  6,  68;  s.  1,  5,  41  ; 
dans  s.  \,  10,  86  et  ici  il  s'agit  de  l'ami  qui  donne  franchement  son  avis.  Le 
mot  au  sens  figuré  n'apparaît  ensuite  que  dans  Ov.  où  il  est  presque  syno- 

20  nyme  de  benignus,  beneuolus;  de  même  candor  :  Tr.  5,  3,  53;  1,  11,  35;  2, 
467,  565;  Ib.  7;  Phèdre  prol.  3,  62  a  l'ancien  sens,  de  même  PI.  j.  ep.  2,  9,  4; 
Martial  a  les  deux.  Les  opuscula  du  v.  3  ne  sont  certainement  pas  des  tra- 
gédies. Au  v.  16  nous  avons  la  seule  mention  d'Epicure  que  fait  Ilor.;  et 
cependant  l'influence  du  philosophe,  de  Philodcme  (s.  1,  2,  121),  de  Lucrèce 

25  n'est  pas  niable.  La  seule  allusion  à  l'épicuréisme  est  une  réprobation,  od. 
1,  34.  C'est  que  pour  un  vrai  romain,  le  plaisir  conçu  comme  principe  d'ac- 
tion est  une  impossibilité.  Lucrèce  le  laisse  dans  l'ombre.  Une  profession 
de  foi  épicurienne  était  difiicile  à  produire.  D'ailleurs  entre  les  épicuriens 
de  l'époque  de  ('icéron  et  dos  premières  années  d'Auguste  et  ceux  du  régne 

30  de  Néron,  il  y  a  une  lacune  qui  doit  s'expliquer  par  l'influence  du  prince  et 
ses  ])lans  de  réorganisation  politique  et  morale.  —  1,  5,  2  olus  omne,  «  le 
modeste  festin  »  «  tout  ce  que  je  puis  t'oflrir  (qui  est  si  peu)  ».  Cette  pièce 
est  intéressante.  Hor.  a  introduit  la  forme  grave  de  l'hexamètre,  réservée 
jusque  là  à  la  lettre  didactique,  dans  la  lettre  de  circonstance  :  ici  un  billet 

35  d'invitation.  Les  précédents  connus  :  Sp.  Mummius(Cic.  At.  13.  6,  4),  Luci- 
lius  (9,  22  M.),  Catulle  (13),  Hor.  (Epodes)  rentrent  dans  la  catégorie  des 
uersiculi.  Hor.  habitue  graduellement  le  lecteur  à  ce  genre  nouveau  : 
3  continue  1,  mais  avec  des  détails  personnels;  1  ne  difîère  guère  de  s.  1,  1 
que  i)ar  les  détails  personnels,  plus  soulignés,  du  commencement  et  de  la 

40  fln;  4  contient  une  doctrine  morale,  mais  fortement  spécialisée  à  une  per- 
sonne; 5  présente  au  v.  12  un  thème  plus  approprié  à  la  lyrique  qu'à  l'essai 
philosophique.  Suivent  alors  des  lettres  purement  personnelles.  L'élément 
gnomique  manque  dans  13,  19  et  20,  et  presque  entièrement  dans  15.  La 
lettre  élégiaque  n'a  rien  à  voir  ici  (Cat.  68,  Lygd.  5;  Prop.  4,  3,  etc);  elle  est 

45  apparentée  à  l'élégie.  Cat.  65  est  une  lettre  d'envoi  d'élégies.  —  4,  6  :  Kiess- 
ling  a  raison  contre  Kriiger  (Cp.  v.  1  et  Sén.  ep.  8,  5;  110,  7;  Hor.  epod.  23. 
6).  28  se  rapporte  à  ce  qui  suit,  non  à  ce  qui  précède.  Il  y  a  absence  de 
transition.  —  1,  7,  24  pro  laude  merentis  =  pro  laude  eius  qui  laudem 
meret  —  pro  mérita  laude  :  Hor.  a  en  vue  Mécène,  mais  il  déguise  l'allusion 

50  dans  une  généralisation  apparente.  La  pensée  de  22-23  se  retrouve  dans 
Sén.  ben.  1,  1,  2;  15;  IV,  35,  36.  —  1,  8  n'a  rien  du  style  poétique.  Par  l'em- 
ploi des  flgures,  la  construction  de  la  phrase,  le  rythme,  cette  épitre  rentre 
dans  la  prose  d'art.  La  période  4-8  est  comparable  aux  périodes  les  plus 
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artistement  construites  de  Cic.  (Clu.  27;  illa  autem...  sed  quod...>  A  remar- 
quer que  plus  le  langage  s'élève,  plus  l'adjectif  tend  à  s'éloigner  du  subs- 
tantif. Ceci  est  très  sensible  dans  l'ép.  10.  —1,  9,  6  ualdius  est  un  trait 
populaire  destiné  à  frappei'  par  son  énergie;  11  descendi  ad  praemia 
forme  une  alliance  de  mots.  —  1,  10,  12  est  une  maxime  épicurienne,  5 
non  stoïcienne;  xov  aoçov  çtXaYp-fjTeiv  résume  la  doctrine  de  cette  épître. 
Epicure  mettait  le  plaisir  dans  les  lois  de  la  nature  (fr.  /j58,  4o9,  /iGO, 
471,  477);  Lucr.  2, 17;  Sén.  ep.  27  :  diuitiae  sunt  ad  legem  naturae composita 
paupertas.  L'épître  est  donc  à  comparer  avec  1,  4  et  14  et  Verg.  G.  2.  458. 

I,  II,  26  locus  effusi  late  maris  arbiter  fait  allusion  à  une  vue  étendue,  lo 
très  appréciée  des  Romains  (PI.  ep.  2,  17,  12;  Gic.  Att.  4,  13,  1  ;  Sen.  ep.  89, 
21).  Arbiter  «qui  domine»  cp.  od.  1,  3,15;  PI.  NH.  1,97;  PI.  ep.  1,  3;  6,  23; 
Ov.  tr.  3,  7,  51.  —  1,  12,  28  miuor  doit  être  entendu  physiquement.  —  1,  13, 

II,  uictor  propositi  ;  cp.  Verg.  Aen.  10,  409  ;  11,  5G5.  --  1,  14  Ilor.  compare 
sa  situation  morale  avec  celle  de  son  intendant  ;  il  constate  un  progrès,  15 
mais  il  n'a  pas  encore  vaincu  le  mirari.  —  1,  15,  2  rappelle  combien  le 
superflu  et  le  nuisible  sont  voisins  pour  les  médecins  (Gels.  3,  6  p.  87,  1 
Dar.  etc.).  12  laeua  habena  est  un  abl.  de  cause.  —  1,  16,  53  nihil  admiltere 
in  se  se  lit  dans  son  texte  complet  dans  PU.  Men.  711  ;  Aul.  790,  etc.  ;  Ter. 
Ph.  270;  Ad.  €82:  409,  etc.  In  se  a  été  ensuite  abandonné  :  Ov.  Pont.  4,  14,  20 
23  ;  dès  lors,  prise  absolument,  l'expression  n'a  plus  eu  qu'un  sens  défa- 
vorable. Mihi  est  le  datif  du  jugement,  lenius  (non  leuius)  est  poét.  et 
s'oppose  à  crudele  ou  atrox.  —  1,  17,  39  quod  quaerimus,  «  l'objet  de  notre 
recherche  »,  indiqué  au  v.  15;  cp.  Gic.  Tus.  5,  110;  Rep.  1,  38  ;  olT.  1,  14  ;  hic, 

«  dans  cette  question  ».  ~  1,  18  fait  contraste  avec  17  autant  que  17  avec  16  25 
Vv.72  sqq..  n'a  qu'un  rapport  lointain  avec  Lollius  ;  Ilor.  perd  de  vue  son 
correspondant  et  écrit  un  chapitre  d'un  traité  sur  l'art  de  vivre  avec  les 
grands.  De  même  le  développement  96  sqq.  Il  s'agit  dans  ce  passage  de  la 
connaissance  de  soi-même.  —  1,  19,  27  et  une  allusion  à  la  loi  des  genres, 
très  fixe  pour  certains  (l'élégie,  Ov.  Pont.  3,  4,  85.  Sap.  7).  L'iambe  était  le  30 
mètre  de  l'invective  personnelle,  Ilor.  s'en  est  servi  dans  un  autre  but  (épod. 
1,  2,  7,  9,  11,  13,  14,  16;  3  est  particulière;  4,  6,  8,  12  visent  des  types  ;  15 
contient  un  développement  à  la  rigueur  approprié;  5,   17  et  10  seuls  sont 
des  invectives  ;   cp.  au  contraire  les  iambes  de  Gatulle,  GalVus,   Furius, 
Gaton  le  jeune  dans  Plut.  Gat.,  min.  7,  les  Gâtai.  5,  8,  3,  4).  Il  a  pu  en  être  35 
critiqué  et  il  se  justifie.  ^  Lettres   apocryphes  [U.  von  Wilamowitz-Moel- 
lendorfTJ.  Sur  l'authenticité  des  lettres  d'Isocrate,  de  Platon  et  de  Démos- 
Ihènes  et  sur  les  récentes  théories  de  Blass.  ^  Enoch  d'Ascoli  et  la  Germa- 
nie de  Tacite  [M.   Lehnerdt].  Il  résulte  de  la  correspondance  de  Jean  de 
Médicis,  deuxième  fils  de  Gôme,  et  né  en  1420,  que  la  notice  de  Pontanus  40 
est  fausse.  Avant  le  13  mars  1456  sûrement,  aux  environs  de  nov.  1455, 
Enoch  revint  à  Rome  après  une  absence  de  plus  de  quatre  ans.  Nicolas  V 
était  mort.  Il  désira  se  défaire  de  ses  mss  a  un  bon  prix  et  en  dressa  un 
inventaire  sommaire  donnant  le  premier  ouvrage  de  chaque  volume.  On  a 
des  extraits  de  cet  inventaire   dans   une  lettre  du  10  déc.  1457:  Appricius  45 
de  re  quoquinaria,  Porflrione  sopra  Oratio,  Suetonio  de  uiris  illustribus, 
Itinerarium  Augusli.  Gontrairement  aux   indications  de  Pontanus,  la  Ger- 
manie et  le  Dialogue  venaient  donc  après  le  Suétone.  Mais  en  1457,  Enoch 
était  mort.  Aeneas  Silvius,  en  déc.  1457  ou  janvier  1458,  fut  mis  en  possession 
du  ms.  ou  d'une  copie.  Il  utilisa  la  Germanie  pour  son  écrit  à   Martin  50 
Mayer,  du  1"  févr.  1458.  Le  Porphyrion  de  Pie  II  a  passé  à  la  bibliothèque 
Ghigi.  U  serait  important  de  retrouver  la  Germanie.  Le  ms  de  J.  Ilinder- 
bach,  à  Vienne  (Zeistchr.  f.  oest.  G.,  27,  801)  en  est  une  copie.  Poggeaeu  le 
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mérite  d'indiquer  à  Eaoch  le  monastère  d'où  viennent  les  rasB.  —  Lems  de 

Gesena  est  du  xv«  s.  avancé;  celai  de  la  bibliothèque  Gambalunghiaiiade  Ri- 
minie8ldeU76,  noiideU26.tif  Mêlante  es.  Unocitation  de  Pétrone  dtnsCaper 
[P.  von  WinterfeldJ.  La  citation  de  Pétrone,  rattachée  à  Kugène  Vulgariu» 
5  appartient  à  Caper;  Tensômble  commentait  une  pièce  d'Eugène.  Dans  Pétr. 
40  écrire:  creperam  Graeculis  calcem  impingit.  \  Le  ras.  R  de  Catulle  fK. 
P.  SchulzeJ.  Le  ms.  découvert  par  Haie,  Ottob.  1820,  concorde  avec  M  sur- 
tout et  ne  paraît  apporter  aucune  lumière  nouvelle.  \%  Fasc.  ^t.  Notes  de  lec- 
ture [U.  von  Wilaraowitz-Moellendojfrj.  Stat.  Theb.  3,  460:  lire  Aphesanta, 

10  comme  le  prouve  rétyraologie  à-zteTÔat  et  toute  la  légende.  Apol.  Rh.  3, 1240 
\LezoL  SaïO'  a[Aa  ;  cp.  A.  424,  Stob.  Ed.  I  1,  24  sont  des  sotadiques  en  lisant 
seulement  toCtov.  Ath.  X  4476  corriger  e,Sp'jC£  en  ï[i-jT^t,  Pau?an.3,  25:  ov  Ma- 
Xla;  ô'poç  ïzpf^te.  Eurip.  Andr.  5o7  :  uTiapvoç  yâp  ti;  oîç.  Aristoph.  Thesmoph- 
536  ouv  TEtaedOe  y'-  HippOCr.  Tzepl  ■/,v\LtùV,  V  490  L.,  changer  wv   \Lr,  en  ovov  jxr,. 

15  Corrections  diverses  an  Ttspî  àpxa(r,ç  tYjTpixy,?.  Rapprochement  d'un  extrait 
de  Ménon,  col.  12,  1.  36  avec  l'épitaphe  d'uu  Phaïdas,  Plat.  Ménex.  238  b. 
Théocr.  hymne  à  Ptolém.  et  le  nombre  des  bourgs  égyptiens.  Philodène, 
Ttept  eùffeêeiaç  16  sqq.  Théophr.  Char.  23  :  le  vieux  signe  X,  que  Théoph.  en- 
tendait =  1  000,  a  été  traduit  ensuite  600.  L'abréviateur  de  Posidonius  porte 

20  le  nom  romain  et  ne  peut  être  que  postérieur  à  Tère  chrétienne.  Polyb.,  8, 
11,  3;  18,  1.  Traité  du  sublime,  30,  p.  44,  15  V;  etc.  Sur  l'inscr.  des 'Ilpaseî;; 
cp.  PI.  N.  H.  3,85.  Le  scolie  de  Verg.  11,  841  sur  les  Volsques  (lire  Scythae 
autem)  doit  être  rapproché  du  plus  ancien  document  qui  les  mentionne,  le 
périple  de  Scylax,  sous  le  nom  d"0/«7o;  et  qui  compte  des  'OXaot  parmi  les 

25  Liburniens;  rem.  l'apparition  brusque  de  ce  peuple  dans  l'histoire  romaine, 
qui  paraît  être  un  peuple  d'immigrants.  Interpolation  dans  le  dialogue  de 
Plutarque  sur  TE  delphique.  Plut.  def.  or.  11,  415  d  ;  Symp.  9.  2,  10  ;  3,  1  p. 
647;  9,  12  p.  741  c;  Praec.  r.  p.  ger.  27,  p.  820  a  ;  Quaest.  gr.  56;  Is.  Osir. 
353  e.  Notes  philologiques  sur  les  deux  petites  lettres  de  saint  Jean  :  Tune 

30  est,  dans  la  forme,  une  lettre  privée  et  nous  présente  l'adaptation  au  chris- 
tianisme de  la  politesse  courante.  Sur  le  testament  d'Aristote  et  Pseudo- 
Plut.  Consol.  à  Apollon.  19  p.  111  f.  ^  Cartes  cadastrales  romaines  [A.  Schul- 
ten].  Les  dessins  du  recueil  des  agrimensores  ont  une  valeur  réelle. 
Étude  des  fig.  150  (Minturnae),  152  (lîispellum),  153  (Anxur),  156  (Avanches), 

36  157  (Aoste),  158  (et  diverses  qui  mentionnent  une  col.  Iulia),  190  (Mantoue 
et  Crémone),.  192  (trifinium  de  Vettona,  Paierie  du  Picenum  et  Hispellum), 
196  (Turin,  PoUentia,  Ilasta  :  cette  carte  a  été  jugée  trop  sévèrement  par 
Momrasen),  197*  (trop corrompu  pour  être  interprété).  Ces  cartes  n'ont  pu  être 
imaginées  d'après  le  texte.  Ce  sont  donc  des  copies,  d'après  des  matériaux 

40  officiels.  La  distinction  entre  les  colonies  et  les  oppida  concorde  avec  celle 
que  Pline  établit,  N.  IL  3.  ^  Remarques  sur  les  oiseaux  d'Aristophane  [C. 
Robert].  Sur  divers  passages.  ^  La  tradition  manuscrite  du  Bouclier 
pseudohésiodique  [A.  Rzach].  Il  y  a  deux  classes  de  mss  qui  doivent  être 
la  base  principale  du   texte  :  les  plus  importants  représentants  de  ces 

45  deux  classes  sont  d'une  part  l'Ambros.  C  222  inf.  du  xiii»  s.,  et,  d'autre 
part,  le  Laur.  XXXII  16,  du  xiii»  s.  Il  y  a  en  outre  deux  recensions  contami- 
nées dont  l'une  remonte  à  Demetrios  Triklinios.  ^  Les  fils  de  Kersobleptès 
de  Thrace  [A.  Hock].  Une  inscription  de  Delphes,  BCII  20,  466,  permet  de 
compléter  les  données  recueillies  sur  les  Odryses,  Hermès  XXVI,  76  <R.  d. 

50  R.  XVI,  29,  52 >.  tu  Mélanges.  Le  chien  d'or  de  Zens  et  les  noces  de 
Laërte  sur  les  vases  grecs  [D.  Barnett].  Le  vase  du  Louvre,  Pottier  1  pi.  17, 
est  d'accord  avec  Pausanias  et  les  scolies  de  l'Odyssée.  î  Les  colonies 
militaires  des  Macédoniens  [Ed.  MejerJ.  Notes  et  corrections  à  Hermès  XXXU 
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<R.  d.  R.  XXII,  45,  6>.  ^  L'histoire  d'Alexandre  le  Grand  par  Arrien 
[Ed.  Meyer].  Ce  n'est  pas,  comme  l'a  soutenu  Schwartz  (Real-Enc,  2,  1235) 
un  travail  préparatoire  à  une  histoire  de  la  Bithynie.  ^  La  prétendue 
réforme  des  centuries  par  SuUa  [Ed.  Meyer].  Repose  sur  un  contre  sens  fait 
sur  Appien.  ^  Un  fragment  sur  papyrus  du  Kolax  de  Ménandre  [F.  Blass].  5 
Restitution  du  passage  et  comparaison  avec  Térence,  Eun.  Observations 
sur  le  Georges.  ^  Une  nouvelle  inscription  relative  à  la  première  guerre 
contre  Mithridate  [H.  Willrich].  Publiée  par  Kalinka  dans  le  premier  fasc. 
de  l'Institut  autrichien.  ^  Sur  la  chronologie  de  Xénophon  [G.  Busolt]. 
Sur  les  formules  chronologiques  des  Helléniques.  ^  L.  Norbanus  Lappius  lo 
Maximus  [Fr.  Pichlmayr].  Nom  de  l'officier  qui  commandait  les  troupes 
restées  fidèles,  lors  de  la  révolte  de  Saturninus  (Epit.  de  Gaes.  11.  10).  Le 
Maximus  est  garanti  par  Dion,  Norbanus  par  Martial,  Lappius  par  les  mss 
de  l'Epit.  :  ce  nom  rare  se  retrouve  dans  les  inscr.  ainsi  que  Lappa.  ^  Le 
tribun  Tillius  [Th.  Mommsen].  Dans  Ilor.  s.  1 .  6,  24,  n'est  pas  le  meurtrier  de  16 
César;  le  seul  qui  fut  réhabilité  fut  Gn.  Domitius  Ahenobarbus,  cos.  722; 
Tillius  Gimber  n'est  plus  mentionné  après  Philippes.  Le  depositus  clauus 
est  le  vêtement  des  enfants.  On  reprenait  le  laticlave  quand  on  entrait 
dans  la  carrière  des  honneurs  (Ov.  Tr.  4,  10,  29).  Le  tribunus  en  question 
est  donc  le  tribunus  militum  laticlauius  ou  tribunus  honores  petiturus  20 
(pi.  ep.  6,  31,  4).  Il  s'agit  d'un  jeune  homme  que  rien  ne  contraint  à  sortir 
de  la  vie  privée,  par  suite  pas  d'un  fils  de  sénateur.  Paul  Lejay. 

Indogermanische  Forschungen.  Bd.8.  Heft3-4.  Etudes  d'accentuation 
(suite)  [Hermann  Hirt].  7.  Les  présents  thématiques.  ^  Ister  etisar.  [Rudolf 
Much].  Le  nom  grec  du  Danube,  'To-tpoç,  est  sans  doute  thrace  ;  ce  mot  25 
est  pour  is-ro-s  =  homer.  Ipd;,  et  identique  à  celui  de  l'isar  (Bavière)  et 
de  l'Isère  (France)  =  Isara,  nom  celtique  (gr.  lapdç,  sanscrit  ishira-).  ^ 
Remarques  sur  les  composés  [Ernst  Leumann].  ^  Le  genre  des  Indo-euro- 
péens et  sa  signification  primitive  [Gerh.  Heinrich  MiillerJ.  A  l'origine,  les 
Indo-européens  ne  distinguaient  pas  les  genres  sexuels,  mais  seulement  30 
les  genres  abstrait  et  concret  :  le  concret  était  caractérisé  par  le  suffixe 
démonstratif  s,  l'abstrait  par  le  thème,  par  les  suffixes  d  et  ie  et  par  le 
signe  de  la  représentation  personnelle  du  sujet  parlant,  m.  Ce  n'est  que 
plus  tard  que  la  distinction  d'abstrait  et  de  concret  s'effaça  peu  à  peu  et  fut 
remplacée  par  la  notion  du  genre  sexuel;  mais  les  deux  notions  étant  loin  35 
de  coïncider  exactement  avec  la  distribution  des  suffixes,  il  en  résulte  la  con- 
fusion qui  nous  étonne  tant  dans  l'attribution  des  genres  aux  différents 
mots.  ^  Additions  à  la  collection  d'inscriptions  osques  et  ombriennes 
[Robert  von  Planta].  1.  Nouvelle  inscription  de  Sulmo.  2.  La  forme  osque 

Fiuusasiais  n'est  pas  une  mauvaise  lecture  pour  Fluus L'inscription  40 

porte  sûrement  i  et  non  l:  c'est  probablement  une  faute  du  graveur.  ^^[ 
Heft.  5.  Index. 

^1[  Bd.  9.  Ileft  1-2.  L'aspect  perfectif  chez  Polybe  [EleanorPardie].  Travail 
dyant  pour  but  de  rechercher  dans  quelle  mesure  l'emploi  de  verbes  com- 
posés a  pris,  dans  le  grec  postérieur,  la  place  du  thème  aorislique  du  45 
verbe  simple,  pour  exprimer  l'aspect  perfectif  (par  opposition  à  l'aspect 
imperlectif,  aussi  appelé  duratif,  qui  exprime  une  action  ou  un  état  qui  se 
prolonge).  L'aoriste  était-il  à  l'origine  perfectif  ou  simplement»  constatif  »? 
Chez  Homère,  l'aoriste  est  le  plus  souvent  perfectif,  mais  il  est  souvent 
aussi  constatif.  Dans  l'étude  qui  suit,  sur  le  sens  perfectif  des  verbes  com-  50 
posés  dans  le  grec  postérieur,  il  convient  d'éliminer  tous  les  verbes  com- 
posés dont  le  préfixe  a  nettement  gardé  sa  valeur  adverbiale  ;  on  ne  peut 
dire  qu'il  y  ait,  en  grec  comme  en  slave,  un  procédé  grammatical  permet- 
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tant  de  donner  à  tout  verbe  le  sens  perfectif  en  le  faisant  précéder  d'un 
préfixe.  Hoaucoup  de  verbes  grecs  composés  ont  nettement  le  sons  imper- 
fectif.  Il  ne  faut  faire  entrer  en  ligne  de  compte  que  ceux  dans  lesquels  le 
préfixe  a  perdu  tout  sens  particulier  ;  alors  son  seul   effet  est  de  donner 
8  au  verbe  composé  le   sens   perfectif  par  rapport  aii  simple   imperfectif. 
Exemples  d'un   certain  nombre  de  verbes.  Conclusions  :  chez  Homère,  la 
distinction  de  perfectif  et  d'imperfectif  n'est  marquée  que  par  l'opposition 
de  l'aoriste  et  du  présent,  que  le  verbe  soit  simple  ou  composé;  chez  Thu- 
cydide et  plus  encore  chez  Xénophon,  on    discerne   déjà   une   tendance  à 
10  marquer  cette  distinction  par  l'opposition  du  composé  et  du  simple.  Enfin 
chez  Polybe,  le  domaine  du  verbe  composé  s'est  largement  développé  aux 
dépens  de  l'aoriste.  ^  Changement  dissimilatoire  de  e  long  en  grec,  et   la 
règle  d'Aristarque  sur  l'alternance  de  v)  et  de  et  devant  voyelles  [Karl  Brug- 
mann].  A  l'époque  de  l'unité  ionienne  attique,  r^  provenant  de  a  long  pan- 
15  hellénique  est  redevenu  a  quand  il  était  suivi  de  rj  ;   ex.  :  ày.p  comparé  à 
Tiépoç.  Dans  le  dialecte  spécialement  attique,  Xf\  ionien-attique  et  1'/)  pro- 
prement attique  provenant  de  ea  est  devenu  a  après  i,  £,  y.  Outre  ces  faits, 
il  en  est  un  autre  qui  n'a  pas  encore  été  reconnu  :  l'e  long  fermé  produit 
par  allongement  compensatoire  de  e  ou  par  contraction  de  deux  e,  apparaît 
20  immédiatement  devant  e  ou  t  sous  la  forme  de  y)  et  non   de  et.  Ce  phéno- 
mène est  commun  à  l'ionien  et  à  l'attique.   Comparer  Ttôeiffa  de   Tiôév^a, 
ç[>,etT£  de  (piXéexE  d'une  part,  et,  d'autre  part  -/^P^t^?  opposé  à  -/épeia,  y.Xr.i^to 
(de  xXeei'Cu))  opposé  à  x).£(a).  La  règle  donnée  par  Spitzer,  que  de  trois  voyelles 
contiguës  ce  sont  les  deux  dernières  qui  se  contractent  si  elles   sont  sus- 
25  ceptibles  de  contraction  dans  le  dialecte  envisagé,  est  erronée  ;   elle  n'a 
pas  de  portée  générale.   Les  savants   qui,  comme   Nauck,   ont  remplacé 
un  grand  nombre    des   formes    contractées    du    texte  d'Homère  par  les 
formes  prototypes  non  contractées,  ont  cédé  à  une  tendance  exagérée  : 
cette    résolution   des  contractions  n'est  en  effet  souvent  que  possible,  et 
30  sans    preuve  positive  ;   elle    est    impossible  quand  la  syllabe  contractée 
en  question  tombe  sous  le  temps  marqué.  Nauck  et  son  école  n'ont  pas 
tenu  compte  des  modifications   qu'a  dû  subir  la  langue  des  aèdes  durant  le 
temps  où  les  poèmes  homériques  se  sont  transmis  comme  simples  poésies 
populaires.  —  Nos  mss  d'Homère  semblent  ne  suivre  aucune  règle  fixe  pour 
35  l'alternance  de  yj  et  de  et  devant  voyelles;  un  même  mot  est  écrit  des  deux 
façons,  tantôt  Teevrjo);,  p.  ex.,  et  tantôt  TsOevetwç.  Dans  un  certain  nombre  de 
cas,  nous  connaissons  la  leçon  d'Aristarque;  elle  est  également  fort  varia- 
ble. Pourtant  il  semble  bien  que  Cauer  ait  eu  raison  d'y  reconnaître  ce 
principe,  qu'Arislarque  notait  régulièrement  t)  l'allongement  de  a  bref  et  IV, 
40  provenant  d'un  a  long  panhellénique.  Pour  l'allongement  de  e,  et  pour  I'tj 
panhellénique,  il  évitait  et  devant  o,  a,  mais  y)  devant  e,  t.  La  clef  de  ces 
variations  est  que  l'alternance  y),  et  n'avait  existé  dans  le  dialecte  homérique 
que  dans  les  conditions  vues  plus  haut.  Si  Aristarque  écrit  ôeiofiev,  c'est 
qu'il  n'avait  aucune  comparaison  précise  à  faire  intervenir,  les  subjonctifs 
45  du  type  6r,a)  ayant  disparu  de  la  langue  poétique  posthomérique.  Mais  il 
conservait  7id).rjoc  'Axt^v^o;  etc.,  qui  lui  étaient  connus  sous  leur  forme  régu- 
lière par  la  poésie  posthomérique.  \  Remarque  complémentaire  au  sujet  du 
lat.  queo  [H.  Osthoft].  <Cf.  R.  d.  R.  21,  51,  15>.  Le  rapprochement  de  eo 
«  aller  »  et  de  qu-eo  a  ses  équivalents  en  sanscrit.  ^  Supplément  au  fas- 
50  cicule  :  5  pages  avec  numérotation  spéciale.   M.  Mahlow,  la  théorie  des 
sonantes  et  la  linguistique  indo-européenne  [Karl  Brugmann].  Protestation 
contre  les  procédés  de  critique  de  M.  W  Heft  3-A.   Étude  d'accentuation 
(suite)  [Hermann  Ilirt.].  9.  L'accentuation  du  vocatif  en  indo-européen  :  le 
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vocatif  était  enclitique.  10.  L'accentuation  de  la  syllabe  initiale  en  italique, 
celtique  et  germanique.  ^  Pour  l'histoire  du  digamma  grec  [Albert  Thumb]. 
Le  digamma  grec  est  rendu  deux  fois  par  Fh,  dans  le  pampbylien  Fhe  et 
dans  le  béotien  FhexaôàfjLos  :  cela  peut  indiquer  une  prononciation  sourde 
du  digamma,  mais  cette  hypothèse  ne  repose  jusqu'ici  que  sur  une  base  5 
infiniment  trop  étroite.  Pour  l'élargir,  Th.  esquisse  l'histoire  du  digamma 
dans  les  différents  dialectes.  Il  résulte  de  cet  examen  que  le  digamma  qui 
a  été  remplacé  par  l'esprit  rude  a  disparu  plus  tôt  que  le  digamma  rem- 
placé par  l'esprit  doux.  Donc,  au  moins  dans  une  partie  des  dialectes  grecs, 
le  digamma  avait  deux  sons  dirtérents,  le  premier  sourd  (provenant  en  io 
général  de  aF)  et  qui  a  abouti  à  l'esprit  rude,  le  second  sonore  qui  a  abouti 
à  l'esprit   doux.  11  serait  imprudent  d'essayer  une  délinition  exacte  de 
chacun  de  ces  sons;  l'essentiel  est  qu'ils  étaient  différents  dans  leur  nature 
et  qu'ils  ont  abouti  à  des  résultais  différents.  ^  Les  «  fausses  diphtongues  » 
et  et  ou  [Karl  Brugmann].  Les  diphtongues  graphiques  et  et  ou  nées  par  i5 
allongement  compensatoire,  ou  par  contraction  de  ee,  oo,  oe,  ont  toujours 
été  en  réalité  monophlongues.  Les  arguments  contraires  sont  sans  valeur, 
1[  Étymologies  latines  [Karl  Brugmann].  1.  Pinguis  ne  peut  être  rattaché 
à  7ra-/û;  qui  est  pour  "(pxyyç  comme  le  prouve  le  sanscrit  bahu.  On  ne  peut 
songer  non  plus  à  sauver  directement  ni  indirectement  l'ancienne  explica-  20 
tion  par  sanscrit  pïvan-,gr.  Tctwv.  Pinguis  se  rattache  à  *pimo  conservé 
dans  o[pi]pimus,  cf.  gr.  îrtfxeXri  «  graisse  ».  2.  Le  sens  s'oppose  à  ce  qu'on 
rattache  crimen  àcernere;  sa  ressemblance  avec  dis-crimen  est  for- 
tuite. Grimen  signifiant  à  l'origine  la  plainte,  le  cri  ;  cf.  v.  isl.  hrina 
«  crier  »,  hreimr  «  cri  »,  v.  h.  a.  scrîan  «  crier  »  (d'où  français  écrier).  25 
%  Latin  multi-angulus  [Karl  BrugmannJ.  Cette  formation,  de  date  récente, 
pour  mult-angulus,  est  partie  de  tri-angulus.  f  L'origine  des  substan- 
tifs grecs  en  eûç.  gén.  -ïi(F)oç  [Karl  Brugmann].  Il  faut  chercher  cette  origine 
dans  l'alternance,  dans  la  flexion  normale,  des  thèmes  en  o  (à)  et  des  thèmes 
consonantiques.  Les  noms  comme  çopeuç  ont  pour  point  de  départ  des  adjec-  30 
tifs  verbaux  en-r,-F  (0)-  qui  se  rattachaient  aux  verbes  en  -éw.  ^  Heft  5. 
Index.  ^^  Anzeiger.  Bd.  9.  Heft  1-2.  E.  Kuhn  u.  IL  Sghorr  von  Garols- 
FELD,  Die  Tvanskviption  fremder  Alphabete  [Karl  Brugmann].  Il  est  bien  diffi- 
cile de  satisfaire  tout  le  monde  en  pareille  matière.  ^R.  Hildebrand,  iîec/i< 
iind  Silte  auf  den  verschiedtnen  wirUchaftlichen  KuUurslufen^  \.  HhQW   [Ernst  36 
Grosse].  Livre  qui  soulèvera  bien  des  contréidietions,  mais  qui  est  des  plus 
suggestifs.  ^  E.  Grosse,  Die  Fonnen  dcr  Familie  und  die  Formen  der  Wirts- 
c/uifi  [II.  llirl].  A  recommander  chaudement.  ^  Karl  Brugmann,  Gnmdriss 
der  vergleiclieiTden  Grammalik  der   iiidogermanischen   Sprachen.  Zweite    Bear- 
beitung  [K.  Brugmann].  Liste  d'addenda  et  corrigenda.  %  K.  Brugmann,  40 
The  Nature  and  Origin  of  Ihe  Noun   Genders  in  the  Indo-European  Languages 
[K.    Brugmann].   Annonce.  If  E.   Siegke,  Die    Urreligion    der    Jndogermanen 
[Elard  llugo  Meyer].  Mauvais  service  rendu  à  la  mythologie  comparée.  ^ 
P.  GiLES,   A   Short    mannal   of  comparative  philology  for   classical   Sludents 
[IL  Ilirt].  Pas  toujours  au  courant,  mais  fort  utile  et  très  pratique  pour  le  45 
public  auquel  il    s'adresse.  ^  L.    IIorton-Smith,   7'it;o  papers  on  the  Oscan 
Word  anasaket  [K.  BrugmannJ.  N'est  pas  inutile.  If  J.  Baudouin  de  Gour- 
TENAY,  /s  lekeij  po  latinskoj  fonetikë  (Extraits  de  leçons  sur  la  phonétique 
latine)  [Jos.  Zubaly].  Bon  livre  d'enseignement,  mais  mode  de  notation  pho- 
nétique bien  rébarbatif.  S  Otto  Keller,  Gramniatische  Aufsàlse  [R.  S.  Gon-  to 
wayj.  Inférieur  à  la  «  Lateinische  Volksetymologie  »  du  même  auteur.  ^ 
F.  SOLMSEN,  Sludien  znr  laleinischen  Laiitycschichle  [R.  ThuruaysenJ.  Traite 
surtout  de  la  chute  du  v.  Elégant  et  clair.  ^  F.  Neub,  Formenlehre  der  lat. 
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Spmche.  3.  Bd.  :  das  Verbiim;  3.  Aiifl.  [Félix  Solmscn].  édition  bien  aug- 
mentée, t  L.  GliCl,  Di  un  nuovo  infinitivo  latino  e  deW  origine  del  fiarticipimn 
necessilatis  [(Justav  llcrblg].  Ingénieux,  mais  inadmissible.  ^  A.  Dittmar, 
S  Indien  zuv   lut.  ModusleUre  [Gustav   Landgraf].   Dirigé  contre  W.  G.  Haie. 

5  Intéressant.  ^  Rezensionenverzeichniss  (1895)  [Gustav  Uerbig].  50  p.  t  I^a 
linguistique  médio-  et  néo-grecque  dans  les  années  1892-1895  (Suite  et  lin) 
[A.  ThumbJ.  ^1[  Ileft  3,  R.  Brown,  Semitic  influences  in  Hellenic  mylhology 
[E.  II.  Meyer].  Soutient  Max  Miillor  contre  Andrew  Lang,  tout  en  lui  repro- 
chant d'avoir  trop  négligé  les  influences  sémitiques.  ^  N.  Flbn^îurg,  Zur 

10  Slammabslufiing  der  mit  Nasalsuffîx  gebiUlelen  Pràsenlia  im  AriscUen  und 
Griechischen  [II.  Ilirtj.  Gombat  la  théorie  de  Saussure.  ^  R.  v.  Planta, 
Gvammatik  der  Oskisch-Umbrisc/ien  Dialekle,  2.  Bd.  Formenlehre,  Syntax, 
Sammlung  der  Inschriften  und  Glossen  [R.  Thurneysenl.  Gomplet  et  appro- 
fondi, te.  D.  BuGK,  The  Oscan-Umbrian  VerbSyslem  [R.  v.  Planta!.  Excellent- 

15  %  P.  PerSSON,  Om  et  nyligen  upptàckt  fragment  af  en   Romersk   Kommunallag 
[R.  v.  Planta].  Sur  le  fragment,  découvert  en  1894,  de  la  loi  municipale  'î 
Tarente.  '  Louis  Duvau. 

Jahrbuch   des  kaiserlich  deutschen  Archâolcgischen  Instituts. 
Vol.  13,  l"  livr.  L'aqueduc  de  Laodicée  ad  Lyciim  [G.  Weber^  Détails  sur 

20  cette  œuvre  d'une  très  grande  importance  et  admirablement  réussie. 
^  Vases  de  Ménidi  (1  pi.)  [P.  Wolters].  Trouvé  en  1879  dans  la  nécropole  de 
Ménidi,  un  grand  nombre  de  fragments  de  vases  d'époque  mycénienne 
et  postérieurs  à  l'époque  mycénienne.  P.  décrit  un  vase  dont  on  a  tous  les 
fragments,  sur  lesquels  ou  voit  un  centauromachie  et  une  frise  d'animaux, 

25  on  y  lit  une  inscr.  de  trois  lignes  qu'on  ne  peut  restituer,  le  commence- 
ment... iXoç  (l'é...  est  très  lisible.  Ce  vase  était  censé  nommer  l'artiste  qui 
l'avait  fabriqué,  probablement  Sophilos,  comme  on  peut  le  conclure  en 
comparant  ces  fragments  avec  le  vase  de  Sophilos  de  l'Acropole,  avec 
lequel  ils  ont  une  grande  analogie  de  style.  Détails  sur  cet  artiste  et  sur  la 

30  technique  de  ce  vase.  ^  Coupe  en  bronze  de  l'époque  mycénienne  [F.  von 
BissingJ.  Description  de  cette  coupe  admirablement  conservée,  elle  a  0,185 
de  diamètre  et  0,04  de  hauteur,  elle  a  été  trouvée  en  Egypte  près  de  Thèbes, 
dans  un  tombeau  datant  des  dernières  années  d'Aménophis  3  ou  des  pre- 
mières d'Aménophis  4,  elle  était  placée  sous  la  tète  d'une  momie  de  femme: 

35  dans  l'intérieur,  au  centre  l'omphalos  et  tout  autour  deux  zones  de  repré- 
sentations gravées  dans  le  métal,  l'une  large,  l'autre  étroite  séparées  par 
une  ligne  et  bordées  par  une  couronne  de  rosettes.  On  voit  dans  la  zoue 
étroite  des  motifs  tirés  de  la  vie  des  bords  du  Nil,  animaux,  poissons, 
végétation,  etc.  Autour  de  l'omphalos  l'artiste  a  représenté  un  taureau, 

40  une  vache  et  son  veau,  un  lion  terrassant  un  taureau,  etc.;  cette  coupe  est 
bien  égyptienne.  Comparaison  avec  d'autres  représentations  figurées  égyp- 
tiennes, surtout  celles  de  Tell-el-Amaina,  avec  des  coupes  assyriennes  et 
chypriotes  :  étude  sur  le  style  de  ces  représentations.  —  Notes  supplémen- 
taires :  1.  L'équipage  des  vaisseaux  sur  la  fresque  murale  Thébainé.  B.  sou- 

45  tient  que  les  Keftiu  ne  sont  pas  phéniciens  et  n'ont  pas  apporté  en  Egypte  la 
civilisation  mycénienne;  2.  Origine  des  vases  rouge-poli,  ils  ont  été  importés 
en Egypte,non  pas  de  Chypre, mais  probablement  du  nord  de  la  Syrie.  1IÎ2» livr. 
Hermès  Discobole  [Gg.  Habich].On  a  cru  jusqu'ici  que  le  fameux  discobole  du 
Vatican  représentait  un  discobole  se  préparantàlancerson  disque.  H.  montre 

50  que  ce  n'est  pas  admissible,  puisqu'il  avance  le  pied  droit,  tandis  qu'il  devrait 
avancer  le  gauche,  comme  nous  le  voyons  dans  les  représentations  des 
vases  peints  et  comme  l'enseignait  Philostrate  entre  autres.  Une  monnaie 
d'Amastris  du  temps  des  Antouins  nous  montre  cette  statue  dans  la  même 
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position,  avec  le  caducée  dans  la  main  droite  et  le  disque  dans  la  gauche, 
c'est  un  Hermès  discobole.  Ce  n'est  pas  seulement  un  'EpfXTi;  èvaYtuvio;  que 
l'artiste   a   voulu  représenter,  mais  l'Hermès   préposé  à'  la  surveillance 
suprême  des  exercices  du   disque  dans  les  concours.  Get  artiste  serait 
(d'après  Pline  34.  80)  Naucydes.  ^  L'époque  de  la  coupe  de  Kodros  (1  pi.).  5 
fB.  Graefj.  Elle  date  de  l'époque  entre  470  et  460.  ^  Balance  romaine  de 
Ghiusi  [E.  Pernice].  Admirablement  conservée  et  richement  ornée,  elle  a 
été  achetée  en  1888  par  l'Antiquarium  du  Kôn.  Muséum.  Description;  com- 
paraison avec  d'autres  balances  à  plateaux  ;  elle  pouvait  servir  pour  des 
objets  pesant  jusqu'à  40  livres.  ^  La  prise  d'Ilios  sur  une  coupe  en  terre  io 
de  l'Antiquarium  du  Kou.  Muséum  de  Berlin  [Winter].  Cette  coupe  (1  pi.) 
mieux  conservée  que  celles  que  Robert  a  étudiées  et  publiées,  représen- 
tant la  prise  d'Ilios,  est  importante  surtout  par  l'inscr.  qu'elle  porte  à  l'in- 
térieur et  qui  est  sans  lacune,  elle  indique  ce  que  Robert  avait  déjà  conclu 
d'après  Pausanias  19,  27,  2,  que  c'est  la  Petite  Iliade  de  Leschès  qui  a  ,5 
inspiré  les  artistes  de  ces  vases;  on  lit  en  effet  Kaxà  7rotïiTr,v  A£a7Y|v  |  è/. 
xf,;;   !J,ixpaç  'iXtàooç  |  xaxacpuydvTOç  xoû  |  HpiàpLOv)   èirl   xbv   pa)|xb|v   xoCi   èpxetou    Aib; 
à  1 7:0  TTC  à  Ta;  ô  NsouxolXejxo;  à.Tzo  xoij    6a)|[i,o{î   Tipbç   xvj    otxt|a    xaxéaça^ev.  Descrip- 
tion.1f^  3"  livr.  Le  temple  de  Castor  sur  le  Forum  Romanum  (2  pi.)  [0. 
Richter].  Article  de  28  p.  R.  n'accepte  pas  les  conclusions  de  Jordan  sur  la  20 
disposition  des  escaliers  de  ce  temple  et  à  la  suite  de  recherches  et  de 
fouilles  arrive  à  des  vues  toutes  différentes.  1.  Reconstruction  des  escaliers. 
R.  montre  qu'ils  sont  de  construction  plus  récente  et  que   la  façade  du 
temple  était  formée  par  un  mur,  d'où  résulte  que  la  sortie  était  ménagée 
comme  daus  le  temple  de  Julius  qui  a  sur  sa  façade  les  rostra  julia  avec  25 
des  escaliers  sur  les  côtés;  il  y  avait  donc  devant  le  temple,  formée  par  ce 
mur,  une  plateforme  où  on  arrivait  par  des  escaliers  situés  à  droite  et  à 
gauche,  et  de  laquelle  on  montait  au  temple  par  un  large  escalier.  2.  Re- 
construction du  temple.  Conclusions  :  a)  La  plateforme  était  une  tribune 
aux  harangues.  C'étaient  les  troisièmes  rostres  du  Forum  qu'on  ne  savait  où  30 
placer,  les  deux  autres  étant  près  de  l'Arc  de  Sévère  et  près  du  temple  de 
Divus  Julius.  Les  constructions  les  plus  anciennes  sont  de  l'époque  de 
Tibère,  les  plus  récentes  de  celle  d'Hadrien  ;  6)  Sur  les  longs  côtés  du 
temple  et  peut-être  aussi  derrière  se  trouvaient  des  chambres  (tabernae) 
qu'on  pouvait  fermer  et  qui  servaient  de  dépôts,  elles  sont  mentionnées  35 
dans  les  auteurs  et  les  inscr. ;  c'est  là  aussi  qu'on  véritiait  les  poids;   c) 
Sur  les  escaliers  se  trouvaient  peut-être  aussi  les  statues  colossales  des 
Dioscures,  dont  les  copies  trouvées  au  Champ  de  Mars  sont  maintenant 
sur  la  balustrade  du  Capitole.  ^  Le  buste  d'Ilici  [E.  HiibnerJ.  Ce  buste 
en  calcaire  trouvé  à  Ilici   ou  Elchè,   en  Espagne,  acheté  par  Paris  est  'lO 
actuellement  au  Louvre;  description.   Il  doit  être  du  4^   s.  av.   J.-C  et 
peut-être  dû  à  un  artiste  grec  de  Marseille   ou  de  Sicile  ou  à  un   de 
leurs    élèves    habitant   Elchè  ;   développement   de    l'art   en    Espagne.   1[ 
^  Figures  sur  des  monnaies  thraces  (1  pi.)  [B.  Pick].  Monnaies  de  diverses 
villes  grecques  situées  en  Thrace    sur  lesquelles  on  voit  1,  Orphée  ;  2,  45 
Orphée,   Eurydice,    Hermès;  3,  Héraclès,  cycle  de  ses  douze  travaux;  4, 
Théoxénies;  5,  Le  grand  dieu  d'Odessos  et  le  cavalier  thrace;  6,  Le  colosse 
d'Apollon  de  Kalamis  et  autres  types  d'Apollon.  7,  L'Hermès  de  Praxitèle.  ^ 
Hermès  Discobole?  [Ad.  Michaelis].   M.   combat  les  conclusions   d'IIabich 
<cf.  pi.  haut>,  la  seule   chose  qu'on  puisse  retenir  c'est  que   la  main  50 
droite  du  discobole  est  restaurée.  ^^  La  4"  liv.  n'a  pas  encore  paru. 

^^  Chaque  livraison  de  cette  revue  contient  en  outre  sous  le  titre  de: 
Archâologischer  Anzeiger    un  supplément  :    1'°  liv.   Rapport   sur   les 
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travaux  de  la  Rcichslimeskommission  de  fin  iiov.  06  à  lin  déc.  97.  [^Ilctiner] 
Fouilles  pour  déterminer  par  où  passait  le  limes  et  résultats  acqui.s.  Routes 
romaines  et  tours  ([ui  les  protégeaient.  Gastels,  fortillcations  et  ouvrages 
de  défense.   Colonies  civiles.  %  Compte  rendu  des  séances  de  la  Berliner 

5  Archiiol.  Gesellshaft.  .lanv.  et  fév.  08.  Trésor  d'argenterie  d'IIildesheim,  il 
n'a  pas  été  réuni  dans  des  circonstances  extraordinaires,  il  a  été  très  peu 
de  temps  en  usage,  il  est  venu  au  commencement  du  \"  s.  en  Alleniague, 
n'a  jamais  été  possédé  i)ar  des  Germains  et  a  été  enfoui  dans  la  terre  par 
des  Romains.  Récentes  découvertes  de  Delphes,  le  trésor  de  Cnide,  dea 

10  Athéniens,  la  Leschè  des  Gnidiens.  Fresques  du  Golumbarium  de  la  Villa 
Pamphili,  Vase  de  Spongano,  description  avec  figures.  ^  Gollections  d'an- 
tiques en  Allemagne  [G.  Treu-P.  llermann]  Acquisitions  en  1800.  1  Dresde, 
sculptures  et  momies,  terres-cuites,  bronzes,  gemmes  et  or  (fig.).  2  Alle- 
magne occidentale,  Metz,   Stuttgard,  Fri bourg  i/R.,  Garlsrube,  Constance, 

i5  Ueberlingeu.Darmstadt,  Ilanau,  Franckfort-s/-M,  Wiesbaden,  Spire.Worms, 
Mayence,  Saarbriick,  Trêves,  Bonn,  Cologne,  Grefeld,  Xanten.  ^\  2«  livr. 
Rapport  annuel  sur  les  travaux  du  Kais.  d.  arcb.  Insiituts.  ^  P^ouilles  de 
1897  [GJ  Ephèse,  Priène,  Athènes,  Italie,  Espagne.  %  Nouveautés  archéolo- 
giques du  nord  de  l'Afrique  [A.  Schultenj  Carthage,  fouilles  et  travaux  du 

20  P.  Delattre,  Carton,  'Gauckler  (fig.)  etc.  ^  Voyages  de  Bruno,  Domaszew- 
ski  et  Euting  dans  la  Provincia  Arabia  romaine.  ^  Séances  de  la  Berl. 
Arch.  Gesellschaft,  mars  à  mai.  Mosaïque  de  Torre-Anunziata.  Nuraghi  de 
Sardaigne  et  constructions  semblables  en  Apulie  et  dans  les  Baléares, 
servant  d'habitation,  de  tombeaux,  de  temples,  de  forteresses.  Passage  des 

25  lettres  de  Cicérou.  Inscr.  cunéiforme  se  rapportant  à  l'expédition  de  Gyrus 
contre  la  Lydie  de  5^47.  Le  tholos  d'Epidaure  était  probablement  destiné  aux 
concours  musicaux  institués  dès  395  av.  J.-G.  Epoque  de  la  construction  du 
temple  d'Athena  Niké  sur  l'Acropole  d'Athènes,  construit  par  Kallikratès, 
l'architecte  des  longs  murs  et  du  Parthénon.  La  déesse  Bendis  dans  une  gi- 

30  gantomachie  représentée  sur  une  amphore  du  Louvre.  Idoles  en  terre  cuile 
mycéniennes  de  quatre  types  différents:  Interprétation  nouvelle  d'Horace 
Odes,  2,  19,  21  sqq.  Communications  de  P.  Gauckler  sur  la  vallée  de  la  Silia- 
na  à  l'époque  romaine.  Buste  de  femme  d'Elchè.  Déesse  babylonienne  Istir 
et   ses   différents    types.  ^  Gollections   d'antiques  en   Allemagne.   Acqui- 

35  sitions.  3,  Dresde,  vases.  ^  Acquisitions  en  1807  du  Muséum  of  tine  Arts  à  Bos- 
ton et  de  l'Ashmolean  Muséum  à  Oxford.  ^  L'enseignement  des  gymnases  et 
l'archéologie.  ^  Bulletin  de  l'Institut.  If  Table  des  illustrations  d'un  exem- 
plaire plus  complet  que  les  autres  de  l'ouvrage  devenu  très  rare  de  P.  Tre- 
meaux,  Exploration  archéologique  en  Asie  Mineure.  If  Illustrations  desti- 

40  nées  à  l'article  «  Coupe  en  bronze  de  l'époque  mycénienne »<cL  plushaut>. 
^^f  3'n«  livr.  Les  ports  de  Carthage  [Raym.  Oehler].  Résumé  des  conclusions 
de  Roquefeuil  dans  ses  «  Recherches  sur  les  ports  de  Carlhage.  »  %  Séances 
de  la  Berl.  Arch.  Gesellschaft  jn.  juil.  Mosaïque  Torlonia,  sarcophages  du 
Br.  Muséum  provenant  de  Glazomènes  et  dont  l'un  offre  des  particularités 

45  remarquables  dans  son  ornementation  et  dans  la  forme  du  couvercle.  Frise 
des  géants  de  l'autel  de  Pergame  à  propos  d'Horace.  Od.  3, 4  Le  Zeus  de  Phidias , 
de  quand  date-t-il?  Ce  fut  après  l'achèvement  du  temple  de  Zeus  en  4u6qne 
les  Eléens  aiipelèreut  Phidias  et  lui  confièrent  l'exécution  de  la  statue,  Phi- 
dias resta  à  Olympie  jusqu'au  moment  où  Periclès  le  rappela  pour  l'exécu- 

50  tion  de  la  statue  chryséléphantine  du  Parthénon,  il  surveilla  en  même  temps 
les  travaux  et  son  activité  se  déploya  jusqu'après  438.  A  propos  du  Commen- 
taire de  Proclus  sur  le  1«>"  liv.  d'Euclide,  exposition  de  ce  qu'il  faut  entendre 
par  la  scénographie  qui  n'est  pas  la  perspective,  mais  l'art  de  représenter  les 
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œuvres  de  rarchitecture,  sculpture  ou  peinture  de  manière  à  produire  Tim- 
pression  voulue  par  Partiste.  Opinion  des  anciens.  Séries  de  monnaies  athé- 
niennes avec  monogrammes.  Ornementation.  ^  Collections  d'antiques  de 
l'Allemagne.  Acquisitions  1896.4  Cassel  [0.  EisenmannJ.  If  Acquisitions  du 
Louvre  en  1897.  Marbres.  Bronzes.  Métaux  précieux  :  objets  divers.  ^  Bulle-  5 
tin  de  l'Institut.  %  Un  relief  du  Louvre  représentant  une  ménade  rappelle 
un  relief  de  Constantinople.  Ant.  Denkmaler  2.  pi.  75  et  montre  bien  que 
le  «  néo-atlicisme  »  a  pris  naissance  à  Pergame  [Fr.  Hauscr].  ^  Chaque  fasc.  de 
ce  supplément  contient  en  outre  la  liste  de  tous  les  ouvrages  et  articles  de 
revues  parus  sur  rarchéologie  en  1898  on  Allemagne  et  à  l'étranger.     A.  K.      ij 

Jahrbùcher  der  Vereins  von  Alterthumsfreunden  im  Rheinlande, 
voir  pins  Laut,  Bonner  Jahrbùcher. 

Jahrbùcher  fur  klass.  Philologie,  24^0  Supplementband.  2^  livr. 
(la  seule  parue  en  189»).  Critique  et  histoire  de  la  transmission  manuscrite 
de  Grattius  et  autres  poètes  latins  [Ileinr.  Schenkell.  Les  Cygenetica  de  15 
Grattius  nous  ont  été  transmis  dans  deux  mss.  du  9°  s.,  le  plus  ancien 
forme  une  partie  du  Cod.  Vindobonensis  lat.  277,  l'autre  plus  récent,  (jui 
s'arrête  au  v.  159,  est  le  Cod.  Parisinus  lat.  8701,  appelé  aussi  Thuaneus,  et 
qui  n'est  qu'une  copie  du  Vindob.  Outre  ces  mss.  il  y  a  encore  des  copies  du 
16''  s.  Deux  faites  de  la  même  main  se  trouvent  dans  le  même  Vindob.  277  20 
et  dans  le  Vindob.  3621,  elles  sont  de  Sannazar,  une  autre  est  celle  d'Aesian- 
der,  qui  s'est  servi  des  copies  de  Sannazar,  c'est  d'elle  que  dérive  l'Aldina 
de  1534  :  celle  incomplète  du  Cod.  Ambrosianus  S.  81  sup.  doit  être  une 
copie  du  Thuaneus.  Anciennes  éditions,  la  réimpression  de  l'Aldina  de 
Steyner,  celle  de  Gryphius,  la  recension  de  P.  Pichon,  l'éd.  de  Genève,  25 
celles  de  Trognaesius  et  de  Barth  et  l'éd.  germanica  de  ce  même  Barth.  Ce 
que  contenait  le  Vindob.  277,  qui  était  encore  complet  quand  le  Thuaneus  a 
été  copié.  C'est  à  tort  que  Ilaupt  a  cru  qu'il  renfermait  les  Cygenetica  de 
Nemesianus  et  le  poème  de  Rutilius  Namatianus.  Description  très  détaillée 
de  ce  ms.  ses  particularités,  ses  fautes,  etc.  Remarques  sur  la  manière  3u 
d'écrire  de  Grattius,  explications  et  conjectures.  Copie  du  texte  du  Cod. 
Vindob.  Mémoire  de  98  p.  ^  De  sermone  pedestri  Italorum  vetustissimo 
Ot.  Alton burg].  Mémoire  de  53  p.  1.  De  copia  verborum  :  2.  Asyndeton  :  3. 
De  coordinatione,  a.  singularum  notionum;  b,  periodorum  :  4.  De  attrac- 
tione  syntactica,  a,  de  assimilatione  formae,  b,  de  adaequatione  rei  (struc-  35 
turae  ad  sensum)  :  5.  De  subjecto  aut  non  significato  aut  mutato  :  6.  De 
collocatione  verborum,  a,  adjectivi  (numeralis)  adverbii;  b,  genitivi  subs- 
tanlivi;  c,  verbi  Iinitii;d,  pronominum;  e,  particularum.  De  Giceronis  legi- 
bus.  ^f  De  Posidonii  libris  Tispl  uaGruv  [Max.  Pohlenz].  Les  traités  que  les 
Stoïciens  ont  écrit  Tiepl  TiaOtôv  ne  nous  sont  pas  parvenus,  cependant  ils  sont  40 
assez  explicites  sur  les  passions  dans  ceux  où  ils  développent  leur  doctrine 
en  général,  mais  ce  sont  leurs  adversaires  qui  nous  font  le  mieux  connaître 
leurs  idées  sur  ce  point,  ainsi  Cicéron,  Plutarque,  Galien.  P.  se  propose 
dans  ce  mémoire  de  100  p,  de  rechercher  dans  Galien  les  doctrines  de  Posi- 
donius  puis  de  réunir  ce  qu'on  peut  en  savoir  par  d'autres  sources.  A.  De  15 
Galeno.  1.  De  Galeni  libris  Tcepl  Tcâv  xa6'  'iTiTioxpàxrjv  xai  IlXàTWva  ôoYixdcTwv. 
De  libro  4.  —  De  lib.  5.  —  App.  1.  Tb  uepl  Tôiv  uae&v  piêXtov.  —  De  lib.  6.  —  Do 
lib.  7.  —  2,  De  reliquis  Galeni  libris.  —  App.  2.  De  deflnitione  irae  a  Posidouio 
proposita.  —  Excursus  :  Quemadmodum  Galenus  aliorum  auctorum  verbis 
uti  soleat.  B,  De  reliquis  auctoribus  qui  Stoicorum  de  afTectibus  doctrinam  lo 
tractavcrunt.  1,  De  Cicérone,  Plutarcho,  de  breviariis,  de  fraginento  Ps.- 
Plutarcheo.  2.  De  Seneca.  3.  De  Nemcsio.  —  De  ipsis  Posidonii  libris  uepl 
uaOàiv.  X. 


ÎJ8  1898.    —    ALLEMAGNE. 

Jahresberichte  des  philologischen  Vereins  zu  Berlin,  XXIV,  1898. 
1.  Tite-Livo  [II.  J.  Muller|.  EditioiKS.  Th.  Klktt,  T.  Livi  a.  h.  c.  liber  II,  mit  aus- 
gew.  Ahschnitten  aus  lib.  III- VI.  Le  commentaire  de  celte  2»  éd.  a  reçu  de 
notables  amélioration.s.  ^  Fr.  Lutkhbaghkr,  T.  Livii  a.  u.  c.  lih.  XXI,  5«  éd. 
»  lib  XXII,  h*  éd.  Eloge.  \  W.  Vollbrkcht,  Livius  XXI-XXX,  Auswahl;  2  Aun, 
Les  morceaux  ont  gagné  en  étendue,  mais  leur  nombre  a  été  réduit  de  30 
à  28  :  cette  2»  éd.  mérite  la  môme  faveur  que  la  1".  S  ^'r.  Fugnbr,  Des  Titus 
Livius  liômische  Geschichte  neit  Grundung  dev  Sladt,  I  :  der  sweile  punische 
Krieg.  Extraits  étendus  reliés  par  des  analyses  en  allemand:  le  texte  est 

*o  surchargé  de  parenthèses,  de  signes  de  quantité,  etc.,  inutiles  dans  un 
livre  destiné  à  la  lecture  courante.  Bon  pour  les  classes.  ^  W.  Wegbhaupt, 
7'.  Livii  a.  u.  c.  liber  XXIX.  Ed.  class.  aussi  soignée  que  celle  du  1.  3fl  par 
le  même:  texte  de  Luchs,  çà  et  là  modillé.  %\  Contributions  à  la  critique 
et  à  rinterprélatiou  du  texte  :  \^  Dissertations.  Jean  Diann,  Tiie  Live,  étude 

*^  et  collation  du  ms  5726  de  la  li.  N.  de  Paris.  Beaucoup  de  soin  et  <le  sagacité. 
Ce  Thuaueus,  qui  fait  partie  des  mss  de  la  récension  de  Nicomaque, 
date  de  la  1'"  moitié  du  10°  s.  et  contient  la  2"  moitié  de  la  première  décade. 
f  F.  Reuss,  Zn  Livius.  (N.  Jahrb.  f.  Phil.  1896).  Corrections  proposées  à 
plusieurs  passages.  If  M.  Mûllku,  Beitrage  zur  Kritilc  des  Livius.  {linen.Mïll.) 

20  Nombreuses  remarques  et  conjectures  aux  livres  7,  8,  9  et  une  correction 
à  2-'^,  18,  2.  ^  O.  ROSSBAGH,  Der  prodigiorum  liber  des  Julius  Obsequens.  (Rhein. 
Mus.  1897).  Bon,  complète  et  rectifie  la  collation  de  TAldine  par  Jahn,  cor- 
rections heureuses.  ^  0.  AltenburG,  Zwei  Studicn  zur  Schulauslegung  der 
vicrten   Dekade  des   Livius    II.    Exercices   de    traduction.   ^  2»  Corrections 

2P  éparses.  F.  FûGNER(Berl.  Phil.  Ws,  18î7).  Conjectures  pour  4,  34,  4  et  5, 17,8. 
t  F.  LUTERBAGHER  (N.  Phil.  Rdsch.  1897),  Conjectures  pour  5,44,4.  ^  M.  Mul- 
LER,  (Br.  Mitt.),  7,  4.  2  et  22,  55,4.  ^  E.  WOLFF,  (Ws.  f.  klass.  Phil.  1896): 
10,  2,  5.  1[  S.  Baprjî  ('Aôriva  IX),  21,  38,  6.  %  H.  Deitbr  (Philol.  LV),  22,  17,  2. 
-46,  5  et  51,  5.  If  J.  Franke  (N.  Jahrb.  f.  Phil.   1896)  :  22,  50,  1.  If  G.   Land- 

30  Graf  (B1.  f.  d.  GSW  1897)  :  25,  8,  8  et  24,  3.  ^  A.  Weidner  (Miscell.  crit. 
1897)  :  30,  4,  6-10,  4  et  9.  ^^  La  langue,  le  style,  les  sources,  la  topographie, 
etc.  Fr.  FuGNER,  Lexicon  Liviannm,  fasc.  8.  Achève  le  vol.  I.  Ouvrage  con- 
sidérable, mérite  dès  maintenant  la  reconnaissance  des  philologues  :  qqs 
remarques.  %  Ileinr.  Stûrenburg,  Die  Bezeichnung  der  Flussufer  beiGriechen 

35  und  Rômern.  Intéressant.  If  A.  Zacharov,  Die  politische  Terminologie  dei"  ersten 
sechs  Bûcher  der  Geschichte  des  Titus  Livius  (Filologiceskoje  obozranie  X).  Bon, 
définit  avec  sagacité  plusieurs  termes  souvent  mal  compris.  If  Josef  Fuchs, 
Hannibals  Alpeniibergang.  Très  sérieux  et  très  agréable  à  lire  :  réfutation 
convaincante  de  Cramer  et   Wickham.  ^  K.  Lehmann,  Zur  Geschichte   des 

40  Feldzugs  Hannibals  gegen  Scipio,  202  v-  Chr.  (N.  Jahr.  f.  Phil.  1896).  Cherche  à 
prouver,  contre  Meltzer  (Ws.  f.  Klass.  Phil.  1895)  que  le  «  Naraggara  »  de 
Polybe  est  la  ville  numide  de  Zama.  ^  J.  Niejahr,  Ein  Liviayxisches  Motiv  in 
Kleists  «  Prins  von  Ilomburg  »  (Euphorion  Ztschr.  f.  Litter-Gesch.  1897,  bd. 
IV).  Rapprochement  curieux.  ^  F.  Munzer,  Zu  den  Fragmenten  des  Valerius 

4f}  Antias  (Hermès  1897).  Le  fragment  signalé  par  Aulu-Gelle  VI,  9,  9  se 
retrouve  dans  Tite-Live  29,  22,  9.  ^  W.  Soltau,  Claudius  Quadrigarius  (Phi- 
lol. LVI).  Fait  partie  des  recherches  de  S.  sur  les  sources  de  la  3*  décade  : 
il  est  probable  que  Claudius  avait  écrit  à  côté  de  ses  Annales  un  ouvrage 
sur  les  Scipions,  et  spécialement  sur  l'Africain.  ^  Id.,  Die  Ent.ttchung  der 

50  Annales  maximi  (Philol.  LV).  —  Der  Annalist  Piso  (Philol.  LVI).  Etudie  dans 
Tite-Live  les  traces  des  Annales,  et  fait  le  départ  de  ce  qu'il  doit  à  Pison 
et  à  Antias.  *|f  Id-,  Die  rom.  Laudalionen  und  ihr  Einfluas  auf  die  Annalistik 
(Deutsche  Ztschr.  f.  Gesch.).  —  Der  Einflussder  griech.  Litteratur  aufdierôm. 
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Geschichtsschreibung  (Ilettlers  Ztschr.),  —  Zur  Geschichtc  der  romischen  Anna- 
listik  (Nord  u.  Sud  1890).  Trois  mémoires  du  même,  d'un  caractère  plus  gé- 
néral, se  rapportant  à  la  critique  des  sources  dans  Tite-Live,  ^  Id.,  Macer 
i{,  Tiibero  (N.  Jahrb.  f.  Pbil.  1897).  Ont  été,  à  côté  d'Antias,  les  principales 
sources  de  Tite-Live  pour  sa  I"  décade.  If  Id.,  Livius'  Geschichtswerk,  Seine  5 
Komposition  u.  seine  Quellcn.  S.  a  rassemblé  dans  cet  ouvrage  fort  utile  et 
qui  renouvelle  la  question,  ses  recherches  et  ses  conclusions  sur  les  sources 
de  Tite-Live  et  Tannalistique  romaine,  f  R.  Okhlkr,  Der  leizle  Feld:iug  des 
Uarkîden  lîasdruhal  iind  die  Schlacht  am  Metaurus.  Très  bonne  étude.  If  Le 
passage  des  Alpes  par  Ilannibal  d'après  Tite-Live  [W.  Osiander].  Longarti-  lo 
cle  où  l'auteur,  pesant  les  témoignages  de  Tite-Live  et  Poljbe,  qui  se  com- 
plètent sans  se  contredire,  rejette  l'hypothèse  du  Genèvre  et  fait  passer 
Ilannibal  par  le  col  du  Cenis. 

2.   Horace  [U.  Rohl],  Editions.  J.  Gow,  Q.  Ilorali  Flacci  carminum  lib.  II, 
III,  IV,  Epodon  liber.  4  fasc.  dignes  de  celui  déjà  paru  sur  le  liv.  I  des  Odes  :  15 
l'introd.  est  la  même;  les  épodes  8  et  12  ont  été  omises.  Observations  sur  le 
texte  et  le  comra.  ^  Guis.  Bridt,   Q.  II oratii  Flacci  Sativtie,  Epistolac,  2'^  éd. 
Bon  :  texte  de  Kriiger.  ^  Gius.  Fiandra,  Le  epistole  di  Orazio  Flacco.  Bon.  L'art 
poétique  a  été  réservé,  et  qqs  vers  supprimés.   Texte  traditionnel,  t  Sal. 
PiAZZA,  Iloratii  carmen  tertium  Ubri  I.  Gomm.  développé,  emprunté  aux  éd.  20 
allemandes  :  sage,  mais  rien  de  neuf.  If  N.  Fritsgh,  Iloj^az  fiir  den  Schulge- 
brauch,  ausgew.  Ged.  Bon.  Suppressions  regrettables.  Nombreuses  réserves 
sur  le  texte.  If  Oskar  IIenke,  Q.   Horalius  Flaccus  Oden  und  Epoden.  Très 
documenté  :  observations  sur  plusieurs  passages.  ^^  Traductions.  Arnold 
ChariSius,  Die  Oden  des  Quinlus  Horalius  Flaccus,  poclische  Prosaûbersetzung .  25 
Fautes  grossières  :  nombreux  exemples.  ^  K.  Stâdler,  Iloraz'  Oden  an  seine 
Freunde  in  Reimstrophen  verdeutscht.   Très   digne   d'intérêt,   ne  donne  pas 
toujours  une  idée  nette  du  lyrisme  d'Iïorace.  If  IL  Blûmmer,  Satura,  ausgew. 
Satircn  des  Iloraz,  Persius  und  Juvenal  in  freier  metrischer  Ûbertragung.  Mêmes 
éloges  que  pour  Stadler.  If  E.  Schwabe,  Zur  Geschichle  der  dcutschen  Horaz  30 
Uebersetzungen  (N.  Jahrb.  f.  Phil.  u.  Pad.  1896-1897).  S.  traite  de  la  traduction 
de  l'art  poétique  par  Bucholtz  et  de  la  traduction  des  Odes,  si  plate  et  si 
pénible  que  Johannes   Bohemus  et  ses  élèves  publièrent  entre  1643  et  I606. 
^^  Dissertations.  Agid  Raiz,  Die  Frage  nach  der  Anordnung  der  Ilorazischen 
Oden  (Festschr.  d.  d.  1896  akad.  Philol.  Vereins  in  Graz).  A  passé  au  crible  35 
d'une  critique  sobre  et  judicieuse  les  opinions  de  Christ,  Kiessling,  Elter, 
Riese,  Walther,   Simon.  If  Eriist  Schweikert,   Zu  Horatius  (N.  Jahrb.  f. 
Phil.  u.  Pâd.  1896).  Veut  ponctuer  dans  Od.  II,  17,  au  v.  25...  alas;  et  au 
V.  26...  sonum,  tandis  qu'on  fait  généralement  l'inverse.  Cette  correction 
n'améliore  pas   le  sens.  ^  S.   IIandkl,  De  troporum  apud  Horalium  usu,  1  :  to 
Carmina.  Pas  très  nouveau.  ^  Franz  IIawrlant,  Iloraz  als  Freund  der  Naliir 
nach  seinen  Gedichten.  2.  Recueil  intéressant  des  passages  où  il  est  question 
des  phénomènes  naturels.  If  L.  Mûller  (Berl.  Phil.WS.  1896).  Corrections  à 
Od.  2,  8,  17;  H,  14,  15;  3,  18,  14.  Epod.  M,  22.  ^  Oskar  IIenke,  Des  Iloraz 
Bricf  an  die  Pisonen  iiber  die  Dichlkunst;  Einleitung  und   Paraphrase.  Très  45 
pénétrant.^  A.  Gartault;  (Rev.  de  Phil.  21,  2).  Correction  pour  Horace,  Sat. 
16,  14  heureuse,  mais  la  correction  de  Schùtz  rend  fort  explicable  la  leçon 
traditionnelle.  If  PlûSS,  Die  Sechzehnte  Epode  des  Horatius  (N.  Jahrb.  f.  Phil. 
u.  Pad.  1897).  Dévoile  avec  un  grand  sens  critique  les  contradictions  et  les 
inconséquences  que  renferme  cette  epode.  Réserves  à  faire  sur  plusieurs  «so 
points.  If  II.  RoHL,  Zu  griech.  u.  lat.  Tcxlen.  Conjectures  sur  Horace  :  Od. 
m,  7,  10;  Sat.  I,  4, 139;  Ep.  II,  1,  188.  f  Chr.  Fr.  Ernst  Meyer,  Philologische 
Miscellen.  Qques  remarques  sur  l'ed.  de  Nauok-Weissenfels.  ^  A.  WeidiNkr, 
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Miscdlanea  criiica.  ConjL'ctures  inutiles  ou  contestables,  ^  Fr.  Sbiler, 
Ein  Dcsuch  bei  Freund  Uoraz  (Tiigl.  Rdsch.  18'J7).  Fort  attachant  :  la  maison 
d'Horace  se  trouvait  bien  dans  la  Vigne  di  S.  Pietro.  \  G.  Leuchtbn- 
BERGKR,  D.  Odend.  tluraz.  Tics  bon  pour  les  classes  :  qqs  réserves  etobser- 
6  vations  sur  divers  passaj,'es. 

3.  Homère  [G.  RotbcJ.  Ouvrages  de  critique  générale.  G.  Haebler,  Fûnf 
Vorlràge  ûbev  Ilias  u.  Odyssée.  Superficiels  et  gauchement  écrits  :  nom- 
breuses critiques.  ^  G.  Bkrtuin,  La  question  homérique.  Exposition  clair«i  et 
serrée  :  s'attache  à  réfuter  les  doutes  de  Wolf  et  de  Croiset  sur  l'unité  des 
10  poèmes  d"Homère.  ^  A.  Stkuding,  Urspi'ung  und  Fntivickelung  des  IJeldenr/e- 
sanrjes  (Ztschr.  f.  d.  deutschen  Uuterr.  189G).  —  H.  Wagner,  D.  Lnlvoicke- 
lungsgauf)  der  gvieck.  Ileldcrisage  (.Jahresb.  des  Gymn.  z.  Heil.  Kreuz  1896). 
La  question  est  approfondie  dans  ces  deux  ouvrages  :  longue  analyse  et 
examen  de  plusieurs  points.  \  L.  Adam,  Iloinei\  d.  Erzieher  der  Griecken. 

15  Intéressant.  \  Amkis-IIentze,  Anhang.  sit  IJumers  Ilias,  J-III,  3'«  Aufl. 
XIII-XV,  2^^  Aufl.  Eloges.  ^  Zuretti,  Omtro  :  l'Jliade-Omero  :  l'Odissea.  Ed. 
classiques  seront  également  fort  utiles  aux  philologues  :  texte  très  conser- 
vateur. ^  KORNKE,  i'ber  den  Eingang  des  neunlcn  Gesanges  der  Ilias  (Jahresb. 
d.  Kônigl.  Gymn.  zu  Glatz  18'J0)  Thèse  originale  et  soutenue  avec  méthode. 

20  ^  ScOTLAND,  Die  Odyssée  in  der  Schide  (Jahresb.  des  Gymn.  zu  Strassburg 
4897).  Rien  de  nouveau.  ^  Polak,  Die  Ilomerische  Frage.  ^  Butler,  TUe 
authoress  of  the  Odyssey.  Subtil  et  amusant.  ^  F.  Streinz,  De  Necyia 
IJomerica.  Points  de  vue  de  Wilamowitz  et  Seeck,  sauf  pour  des  détails 
insignifiants. 

25  f  4.  Salluste  [Fr.  Schlee].  Editions.  J.  Wirz,  C.  Sallmti  Crispi  libri,  qui  est  de 
bello  Jugurthino,  pais  extrema  103-ii2  ad  oplimos  codices  denuo  collâtes.  A  donné 
à.  cette  partie  du  texte  des  bases  nouvelles,  avec  un  sens  critique  très  sûr  : 
^J  Th.  Opitz,  C.  Sallusti  Crispi  bellum  Caùlinae^  bellum  Jugurlhinum,  orationes 
et  episiulae  ex  historiis  excerplae.  Très  soigné  ;  réserves  sur  qqs  passages.  ^ 

30  Fr.  Schlee,  C.  Salluslius  Crispus  <cf.  Opitz,  WS.  f.  Klass.  Phil.  1896  et 
Rothe,  Ztschr.  f.  d.  GW.  1897>,  ^  K.  Stegmann,  Des  C.  Sallustius  Crispus 
Bellum  Catilinae.  Bon;  texte  indépendant:  qqs  inexactitudes  dans  le  com- 
mentaire. ^  Th.  Opitz,  Sallusts  Kaliiinarische  Verschwôrung.  Même  texte, 
avec  qqs  corrections,  que  dans  Péd.  annotée  de  1895.  ^  P.  Klimek,  C.  Sallus- 

35  tius  Crispus:  Calilina  u.  Auswahl  aus  d.  Jugurtha.  Éd.  class.  pour  la  coll. 
Aschendorfl":  mêmes  mérites  et  méthode  que  les  éd.  J.  Millier  et  O.  Jager; 
texte  d'Eussner  ou  de  Wirz.  ^1f  Dissertations.  H.  Wirz,  Der  codex  Nazaria- 
nus  des  Sallust  (Hermès,  32).  W.  a  retrouvé  ce  ms.  qu'on  croyait  perdu,  dans 
le  Val.  Pal.  889.  ^  Edm.   Hauleu,  Junge  Ilandscliriften   u.  aile  Ausgaben  zu 

40  Sallust  (Wiener  Studien,  17).  Les  mss.  V^  (Urbin.  411)  et  V^  (Vat.  Lat.  3415) 
ne  seraient  que  des  copies,  l'un  de  l'éd.  de  Mantoue  (1476-1478),  l'autre  de 
l'editio  princeps  Romana  (1475).  ^  1d.  Zur  Sallust  Krilik  (Wiener  St.  18). 
Description  et  collation  très  soignée  du  Vat.  3864.  %  Ed.  Schwartz,  Die 
Bcrichic  iiber  die  Catiliiiarische  Verscfavôrung  (Hermès  32).  Solide  et  bien  iu- 

45  formé  sur  les  sources.  ^  Alf.  Kunze,  Sallusliana,  3.  1.  Étudie  plusieurs  par- 
ticularités de  la  langue  et  du  style  de  Salluste.  ^  K.  Kunst,  Bedeutung  und 
Gebrauch  der  zu  der  Wurzel  f'u  gehorigen  Vtrbalformen  bei  Sallust  (Jahresb.  d. 
K.  K.  Staatsgymn,  1896).  Utile  complément  du  travail  de  K.  sur  les  formes 
fore,  foret,  forent,  dans  Salluste.  tH  Contributions  diverses  à  la  critique 

60  et  à  l'interprétalictn  du  texte.  J.  Golling  (Serta  llarteliana,  1896).  Cal.  22, 
1.  Propose  atque  ea  pu  tare  fecisse,  mais  eo  diclitare  des  mss  est  meil- 
leur. ^  WoLFFLiN  (Arch.  lat.  Lex.  IX).  Supprime  rébus  et  change  bonis 
en  no  vis  dans  Cat.  51,  27;  mais  bonis  est  nécessaire.  ^  lu.  (ibid.)  Sur  le 
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sens  de  scribere  dans  Ilist.  I,  2  recens  scriptum.  ^  Landgraf  (ibid.).  Lire 
Ilist.  III,  7  :  graviore  more  bellum socii  gcrere. 

5.  Tacite,    Germanie.    fU.  Zernial]  Editions.   Fr.  Sbiler,  Des  P.  Cornélius 
Tacitus  Germania  und  Agricola.  Excellent.  ^  Id.,  P.  Cornélius  Tacitus,  Germa- 
nia.   Bonne   Irad.  ail.  ^  II.  Stange,  Prdparalion    zu  Tacitus  Germania.   D'un  6 
grand  secours  pour  les  élèves.  ^  A.  Weidner,  Tacitus,  historische  Schriflcn 
in  Auswahl,   I  Text.    Le  texte  de  la  Germanie  dilTère  notablement  de  celui 
de  Ilalm,  et  renferme  des  conjectures  heureu.>-^es  ;  qqs  unes  sont  inaccep- 
tables, d'autres   ne    seront   éclairciea   que  par  le  commentaire  qui  doit 
paraître  incessamment.  ^  U.  Zerinial,  Tacitus'  Germania.   Le  rp.  donne  le  io 
plan  de  son  édition  et  justilie  qqs  leçons  ou  interprétations.  ^  Ed.  Wolff, 
Tacitus^  Germania.   Bon  :   texte  de  Ilalm   modifié  çà  et  là.  ^  K.  TÛCKing, 
Cornelii  Tacili  Germania.  8"  éd.  en  progrès.  ^  IL   FURNEAUX,    Cornelii    Taciti 
de  Germania^  with  introd.,  notes  and  map.  Ed.  très  bien  informée,  destinée 
aux  classes  supérieures.  ^  Manoni,  Comelio  TacHo  La  Germania.   Texte  de  15 
Ilalm  :  comm.  très  soigné  et  bien  au  courant.  ^  A.lf.  Pats,    Comelio    Tacito 
La  Germania.  Introd.  développée,  texte  de  Ilalm,  comm.  très   exact.  %  H. 
Schweizbr-Sidler,   Cornelii  Taciti  Germania.   5"   éd.   enrichie   de  lexiques 
précieux,  a  profité  des  récents  travaux  de  la  critique.  \^  Contributions  à 
la  critique  et  à  l'interprétation  du  texte  :  1°  Dissertations.  Garl  Weyman,  20 
Der  Titel  der  Germania  (Deutsche  Ztschr.   f.  Geschichtswiss.  ISQ/i)  Cherche 

à  confirmer  le  titre  du  Leidensis  (de  origine,  situ,  moribus  ac  populis  Ger- 
manorum)  finalement  adopté  par  Wôlfflin,en  recherchant  dans  l'antiquité 
les  titres  analogues.  ^  J.  IIolub,  I  Der  Name  "  Germani  "  in  Tacitus  Germa- 
nia ;  Tungri  ein  gallischer  Stamm.  II.  Der  ersle  Gcrmane  wurde  auch  nach  dem  25 
Zeugnisse  des  Tacitus  ans  der  Esche  gehildet.  Etymologies   intéressantes,  mais 
douteuses.  ^  Id.,  Unter  d.  erhaltenen  flandschriften   d.  Germania  d.   Tacitus  ist 
die  Stuttgarter  IJandschrifl  die  beste.  Thèse  aventureuse  :    il    faut    souhaiter 
que  le  texte  reste  à   l'abri  de  tous  ces   remaniements,  f  R.  Wuensgh, 
De  Taciti  Germaniae  codicibus   germanicis.   Il  n'existe    pas    de    famille   aile-  30 
mande  de   mss.     pour    la    Germania  :     l'IIummelianus    lui-même    est 
sans   valeur   critique  et  se  rattache   à   l'Apographum    Ilenochiauum.    % 
Id.,  Zur  Texlgeschichte  der  Germania  (Hermès  32j.   Signale  et  apprécie  divers 
mss  de  la  Germania,  le  Babenbergensis  aujourd'hui  perdu,  les  3  meilleurs 
mss  italiens  (A,  G,  D),  une  nouvelle  source,  le  ms  de  Pergame  de  la  B.  N.  35 
de  Paris,  etc.  \  Gerbkr-Greef,  Lcxicon  Taciteum.  Il  en  est  déjà  à  si;  exact 
et  précis  ;  examen  de  plusieurs  articles.  ^  G.  Marina,  Romania  e  Germania 
Introd.  intéressante;  éloges.  \  Altënburg,  Zur  Lehrplanorganisation  fur  die 
Prima   des  humanistichcn  Gyjunasiums   und    Winke   sur  Schulauslegung    der 
Germania  des  Tacitus.  Démontre  avec  chaleur  que  ce  «  libellus  aureus  »  de  40 
Tacite  mérite  d'être  mis  entre  les  mains  des  élèves  de  la  Prima  :  longue 
analyse  de  ce  mémoire.  %  R.  Macke,  Die  rôm.  Eigennamen  bei  Tacitus.  Inté- 
ressant :  le  lexique  de  Tacite,  pour  être  complet,  doit  avoir  en  appendice 
un  lexique  de  noms  propres  ;  dans  la  Germania  le  cognomen  précède  sou- 
vent le  gentile.  ^  J.  F.  Marcks,  Die  rôm.  Flottenexpedition  zur  Kimbernlande  45 
u.  d.  Ileimat  den  Kimbern  (Jahrb.  d.  Ver.  v.  Altertumsfreunden  im  Rhein- 
lande  XGV).  Précise  plusieurs  points  jusqu'ici  obscurs.  If  Id.,  Kleine  studien 
zur  Taciteischen  Germania  (Ibid.).   Plusieurs    problèmes  géographiques  ou 
historiques  discutés  et  élucidés.  ^  A.  Weidner  (N.  Jahrb.  1894).  Corrections 
à  Germ.  31,  9  ;   17,  4  ;  28,  13.  f  Du  Mesnil,  Erklàrende  Beitràge  su  latein.  DO 
Sclmlschriftslellern.  Corrections  pour  Germ.  13,  6  ;  46,  12. 

6.  Lettres  de  Cicéron.   [C.  Lehmann].  Editions.  Ferd.  Antoine,  M.  Tullii 
Ciceronis  ad  Quinlum  fratrem  epislola  prima.  Rien  de  neuf  ni  d'important, 
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mais  beaucoup  de  sens  et  de  goût,  f  Josef  Frry,  Ausijetoàhlie  Briefe  Ciceros. 
y  éd.  excellent,  mérite  son  succès  :  observations  sur  le  texte  et  le  comm.^  R.  Y. 
Tyrrell-L.  g.  PuRSKR,  The  carres ponden ce  of  M.  Tullius  Cicero,  111.  Digne 
des  précédents  vol.  sera  consulté  avec  grand   profit.  ^  Id.,  Id.,  t<f.,  IV.  Élo- 

6  ges.  Les  auteurs  ont  utilisé  Tédition  de  Mcndelssolin  :  nombreuses  obser- 
vations s«ir  le  texte.  ^  Fr.  Ai.y,  AungcwdkUe  Briefe  Ciceros  u.  s^iner  ZeitQe- 
nossen.  Bon  choix;  texte  de  Klotz-Wesenborg  :  mais  pour  un  livre  destiné 
aux  élèves  qqs  notes  explicatives  seraient  nécessaires.  ^  Hans  I^uthmkb^ 
Ausgcwuhlte  Driefe  Ciceros.  Les  67  lettres  de  ce  recueil  sont  rangées  dans  un 

10  ordre  trop  capricieux  et  trop  en  désaccord  avec  la  chronologie  :  commen- 
taire où  il  y  a  à  la  fois  trop  et  pas  assez.  ^  K.  Fr.  Sûpflb-E.  Bokckei., 
M.  Tullii  Ciccronis  epiatulae  selectae.  10*'  éd.  Remanié;  éloges.  ^  Ad.  Langi:. 
Ausvmld  ans  Ciceros  Briefen.  83  lettres  bien  choisies  pour  les  classes  :  text 
de  Wesenberg.  \  Rud.  Franz,  Ciceros  Briefe^  AiLSVoahl  fur  den  Schu^gebraucU. 

16  Lettres  rangées  par  ordre  de  date,  et  réparties  en  diverses  périodes  :  texle 
basé  sur  Wesenberg  et  Mendelssohn.  ^^  Contributions  à  la  critique  et  à 
l'interprétation  du  texte  :  1"  Dissertations.  F.  Bêcher,  Ûber  den  iSjyraehgc- 
hrauch  des  Caelius.  —  F.  BURG,  De  Caelii  Bufi  génère  dicendi.  Éloges  de  1-1 
méthode  et  des  résultats.  ^  L.  Gurlitt,  Nonius  Marcellus  u.  d.  Ciceros  Briefe. 

20  Critique  pénétrante  :  les  citations  de  Nonius  proviennent  de  lettres  à  Octave 
et  non  de  lettres  à  César,  et  même  le  plus  souvent  elles  sont  tirées  de  let- 
tres d'Octave  à  Cicéron.  ^  J.  IL  Sghmalz,  Ûber  den  Sprachgebrauch  des  Asi- 
nius  Pollio.  —  Id.,  Uber  Charakter  iind  Sprache  des  C.  Matins  (Comment. 
Woelfflinianae).  Modèles  du  genre.  ^  2»  Corrections  éparses.  E.  Wôlfflin 

25  (Hermès  22).  Lire  F.  V.  12,  7  :  celer  habendus  pour  ille  perhibendus, 
ibid,  5  :  evelli  pour  avelli.  ^  Van  Veen  (Hermès  23;.  Lire  Qu.  fr. .II  13,  2  : 
cursus,  et  F.  V  13, 1  :  pari  prudentiae  ou  <cum>  pari  prudentia.  t 
O.  HiRSCHFELD  (Hermès  5'i).  Lire  F.  IX  6,  6  :  quantum  audiero,  et  A.  IX 
48,  2  :  in  qua  erat  cratera  sceleris  ou  scelerum.^  IIolzapfkl (Hermès  25). 

30  Discute  l'hypothèse  de  Mommsen  qui  admet  une  transposition  de  feuillets 
pour  A.  IV  16-18.  ^  J.  Vahlen  (Hermès  26).  Défend  la  leçon  tribuni  non  tam 
aerati  A.  I  16,  3.  H  Th.  Mommsen  (Hermès  28).  La  lettre  F  XV  20  serait  de 
l'année  46.  Cherche  à  déterminer  les  noms  des  personnages  désignés  F.  XII. 
2.  ^  H.  J.  ROBY  (Class.  Rev.  1887).  Qqs  éclaircissements  à  F.  VII,  13,  2;  Q.  fr. 

35  III,  1,  3;  A.  IV,  18,  3.  1[  Abbott  (id.  1888).  Le  ôpôàv  xàv  vaOv  de  Q.  fr.  I,  2,  13  se 
trouve  déjà  dans  ^Elius  Aristide  (Ed.  Jebb.  I,  p.  5^3).  ^  Fowler  (ibid).  Lire 
Q.  fr.  II,  3,  5  [ad]  adligatos,  supprimer  ista  ei,  qui  est  la  glose  testes 
défigurée.  ^  Purser  (ibid.  1889).  Lire  A.  XIII,  30,  1  :  misi  semissem  pour 
misissem;  correction  douteuse.  ^  Magnaghton  (ibid.).  Supprimer  utrum, 

40  correction  douteuse.  ^  Inge  (ibid.  1890).  Lire  A.  1, 1 6,  13  et  Senec.  Apocol. 
9  :  fabae  Midam;  le  comm.  de  Biicheler  rend  cette  correction  inutile. 
^  Tyrrell  (ibid.).  Lire  A.  XIII,  ^2,  3  :  velle  pour  nil,  et  {irj  <Tx6çiôrj: 
d'après  Ar.  Lys.  689;  correction  douteuse.  ^  X  (ibid.  1891).  Lire  A.  I,  1t. 
13  :  xya[iia[xbv  pour  fabam  mimum.^   Palmer  (ibid.  1892).  Il  y  aurait  un 

45  vers  A.  VI,  3,  1  (levis...  tagax),  avec  chute  possible  d'un  mot  comme  dam- 
nosus.  ^  Grant-Robertson  (ibid.)  Servilius  Ahala  est  mentionné  A.  H,  24,  3 
comme  Gat.  13  et  pro  Mil.  38.1[SANDFORD(ibid.)  Défend  la  leçon  cumcollega. 
...  milites  faciunt  ;  le  sens  reste  obscur.  ^  Palmer  (ibid.  1893).  Recom- 
mande Tùemistocli   fuga  <f uga  Aristidi>  redituque  pour  F.  V. 

»0  12,  5.  ^  Haberton  (ibid.  1894).  La  lettre  F.  XI  13»  aurait  été  écrite  le  7  mai, 
à  Pollentia,  et  13^10  6  juin,  en  Savoie  :  ce  sont  les  conclusions  de  Gurlitt 
(N.  Jahrb.  1880).  If  J.Hillberg  (Wien.  St.  1891).  Lire  Philton  dans  A.  1,20,3. 
^  Goldbagher  (ibid.  1893).  Retranche  non  devant  satis  dans  F.  I,  8,  0. 
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f  L.  IlAVET  (R.  de  Phil.  1887).  Dans  A.  VII,  3,  10  les  noms  de  villes  em- 
ployées comme  ports  sont  accompagnés  de  prépositions  :  donc  dans  A.  VIII 
3,  6  in  Gaieta=  in  Gaietano.  %  0.  Riemann  (ibid,  1888).  Proposeex  cas- 
tris  <ex>  fi  ni  bus  dans  F.  XI  11,  2,  et  ex  castrisRegio  dans  XI  9,  2. 
^  Chamonard  (ibid.  1890).  Retranche  non  devant  nor  un  t  dans  F.  VIII  4,2;  ^ 
mais  le  sens  l'exige.  ^  L.  IIavet  (ibid.).  Lire  sis  <is>  dans  F.  VII  3,  4. 
•[O.  Riemann  (ibid.).  Retranche  G  u  ri  on  em  après  prorsus  dans  F. VIII 9, 1. 
^  PuRSER  (Hermathena  1888).  Le  ms.  des  lettres  Ilarl.  2o91  est  souvent 
meilleur  que  M.,  mais  renferme ^de  nombreuses  conjectures.  ^  Ellis  (ibid.). 
Sept  corrections  de  texte  proposées  à  éd.  Tyrrell.  %  Palmer  (ibid.).  Lire  io 
F.  III  1,1  :  airaiôa  pour  llaUàoa.  ^  Tyrrell  (ibid.  1890).  Justifie  la  leçon 
qu'il  a  adoptée  dans  7  passages.  ^  A.  Cima  (Riv.  di  Fil.  1888).  Conjecture 
hoc  [vos]  magnos  oratores  dans  f.  XII  18,  1.^  Cornelissen  (Mne- 
mos.  1889}.  Lire  Q.  fr.  II  9  (11),  3  :  multae  tam  en  ar  tis  si  con vi- 
ce ri  s.  %  Kaesten  (ibid.).  Propose  pour  le  même  passage  :  multa  tamen  is 
artis  si  tu  inveneris.  ^  Id.  (ibid.  1890).  Tamen  =:  praeterea  chez  les 
vieux  auteurs  et  dans  les  Lettres  à  Atticus.  1[  Boot  (ibid.).  Lire  A  IX  18,  3  : 
malim,  inquies,  actum  ne  agas.  ^  Id.  (ibid.  1892,  1893).  Nom- 
breuses conjectures  ou  explications  sur  sa  2"  éd.  des  Lettres  à  Atticus. 
^  BôCKEL  (Gomment.  Woelffl.  1891).  4  conjectures  sur  les  Lettres  à  Atticus;  20 
II  7,  1  ;  XIII  22,  4  ;  VII  7,  1  ;  III  19,  1.  1[  Hendrickson  (Amer.  Journ.  of 
Phil.  1892).  La  lettre  de  petitione  (consolatus)  n'est  pas  de  Q.  Gicéron  :  thèse 
exacte,  arguments  peu  probants. 

7.    Archéologie    [R.    EngelmannJ.    M.    Golugnon,    Geschichte    der    grie- 
chischen  Plastik,\.  Très  bonne    trad.   d'un  excellent  ouvrage.  ^  W.  Ame- 25 
LUNG,  Fiihver  durch    die  Anliken  in  Florenz.   Aussi   bon   manuel    que    bon 
guide.  ^   G.    Thiele,    De    anliquorum    lihris   pictis  capita  quattuor.    Utile  et 
consciencieux.  ^    G.    Robert,    RÔmisches  Skizzenbuch   aus    dem  achtzehntcn 
Juhrhunderl.  Très  recommandable.  ^  W.   Dorpfeld-E.  Reisch,  Das  griech. 
Thealer.  Depuis  longtemps  attendu,  et  d'une  importance  capitale  :  longue  30 
analyse.  ^  A.  Engelbreght,  Das  anlike  Thealer.  Bon  abrégé  de  Dôrpfeld  à 
l'usage  des  classes  ;  mais  il  impose  aux  élèves  un  programme  trop  déve- 
loppé. ^  W.  Behring,   Bericht  iiber   den   Unlervicht   in    der   h'unstgeschichle. 
Intéressant.  ^  G.    Bromig,  Wie   kann   das  Gymnasium   den   Sinn   fur   Kimst 
wecken't  Suggestif.  ^  G.  IIildebrandt,  Ùber  die  Ausbildung  des  Kunstsinns  auf  Zï> 
den  hokeren  Lehranstallen^  insbesondere  durch  Géométrie  und  Zeicknen,  Contes- 
table.   ^    J.    Klinghardt,   Die   Berûsksichligung  der   bildenden    Kunst    beim 
Unlerrichle  in  der  Geschichte  und  Erkunde  in  den  mittl.  Kl.  Ingénieux.  %  Id., 
id  in  den  obercn  KL  Même  méthode  que  dans  le  précédent.  ^  L.  Kogh, 
Beiirdge   zur   Fordcrung  des  Kunstunterrichts   auf  den  huheren  Schulen.   Bien  40 
étudié,  mérite  l'attention  des  pédagogues.  ^  J.  Nelson,  Ûber  die  Behand- 
lung  der  Kunstgeachichte  im  Gymnasialunterricht.  Judicieux.  ^  G.  Schaper, 
Antike  Milnzen   aïs  Anschauungsmittel  im   altsprachlichen   und   geschichtlichen 
Unterricht.  Ingénieux.  ^  W.  Eymer,  Beiseerinnerungen  aus  Italien  und  Griechen- 
land.  Intéressant  et  utile  aux  élèves.  %  Jos.  Deubler,  Vierzehn  Tage  in  Si-  45 
cilien.  Très  attachant.  ^  O.  Grundke,  Beiseerinnerungen  aus  Griechenland. 
Bon  pour  les  classes.  ^  A.  IIaberda,  Bericht  einer  archàol.  Studienfahrl.  Très 
bonne  monographie  sur  Garnuntum.lf  E.  Ott,  Von  Venedig  bis  vor  Rom  1896. 
Bien  documenté.  ^  J.  Patigler,  Quer  durch  den  Peloponnes.  Compte  rendu, 
très  instructif  pour  les  élèves,  d'un  voyage  à  Olympie,  Phigalie,  Megalopo-  50 
lis.  Tirynthe,  Mycènes  et  au  temple  d'Épidaure.  1  E.  Wagner-G.  v.  Kobi- 
LINSKI,    Leilfaden    der  griech.   und.  rijm.   Altertûmer.    Manuel   scolaire    très 
recommandable,    où  rien  d'essentiel   n'a  été   omis.  ^   II.    Luckbnbach, 
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Abbildungen  sur  alten  Geschichte.  2"  éd.,  corrigée  et  augmentée  :  très 
utile  aux  classes  supérieures.  ^  Ilerra.  IIitzig-II.  Blumnhr,  Pau- 
saniae  Graeciae  de&criplio^  I  :  Attica.  édition  critiqtie,  avec  commen- 
taire   en    allemand    et    tables .    Fasc .    l"'   d'un   ouvrage    indispensable 

*  f  A.  Mau,  Fûhrer  diirch  Pompeji.  2»  éd.  très  en  progrès.  %  C.  Schultkss, 
Dautendes  Kaisers  Iladrian.  Excellent  abréj,'é  de  l'ouvrage  de  Winnefeld.  ^ 
G.  SCHMIDT,  Dcr  Trojanerfries  vom  /leroon  in  Gjulbasc/ii-Thrysa,  lienndorf  und 
die  Ilias.  Bon  :  des  réserves.  ^  II.  Wolf,  MylUus,  Sage,  Mdrchen.  Bon.  \ 
K.  Bapp,  Prometheus.  Excellent.   L'ancôtre   de  Proraéthée  ne  serait  autre 

10  qu'IIéphaistOS.  ^  Joh.  IlberG,  Die  Sphinx  in  der  f/viechischen  Kunsl  und  Sage. 
Très  bon.  ^  P.  Weisiî,  Ober  den  Weinbau  der  Humer,  I.  Curieux.  \  R.  EiNS, 
Das  Rudern  bei  den  Alten.  Rejette  Thypothèse  de  Graser.  %  Stahlkckbr, 
Ûber  die  verschiedencn  Versuche  der  Kekonstrucktinn  dcr  altischen  THei-e.  Se 
range   à  l'opinion  de  Ilaack  (Zschr.  d.  Yerdeuts.  Ingen.  1895).  ^  Sbemans 

15  Wandbilder.  Du  soin,  mais  ne  peut  guère  être  utilisé  dans  les  classes.^ 
Fr.  Seiler,  Projektions-Vortrâge,  V.  Reise  dnrch  den  Peloponnes,  VI.  Alhen  und 
seine  Denkmàler.  Très  consciencieux. 

8.  Discours  de  Gicéron,  189G-98  [F.   Luterbacher].  J.  Strenge,  Einige  Be- 
merkungen  zu  Ciceros  Rede  pro  Sidla.  Bon.  %  Ed.   NORDEN,  Die  antike  Kiinsl- 

26  prosa.  Exact  et  consciencieux.  ^  M.  Schanz,  Geschichte  d.  rôm  Litteralur,  I. 
Beaucoup  de  soin  et  de  talent  :  la  partie  qui  concerne  Gicéron  a  été  refon- 
due et  améliorée.  ^[  Kubik,  Realerkiàrung  und  Anschamings-Unlerrichl  bei  dtr 
Lekiure  Ciceros.  Excellent  pour  faciliter  l'explication.  If  W.  Jordans,  Ausgew. 
Slilcke  aus  Cicero.  5'  éd.  fort  améliorée.  ^  0.  Landgraf,  Ciceros  Rede  fiirSex. 

25  Roscius  aus  Amer ia.  3^  éd.  améliorée  pour  les  classes.  ^  J.  H.  Schmalz,  Cice- 
ros Reden,  Auswahl  fiir  den  Schulgebr.  Bon.  1[  Herm.  NOHL,  Ciceros  Rede  fiir 
den  Sex.  Rosciv.s  aus  Ameria.  Le  texte  de  cette  2"  éd.  a  été  amendé  dans 
15  passages.  ^  Konrad  Rossberg,  Ciceros  Rede  fiir  Sex  Roscius  aus  Ameria. 
Bon,  qqs  remarques.  ^  Ch.  Ostermanns,  Latein.  Ubgsb.  Très  bien  remaniés 

30  par  H.  J.  MÛLLER.  ^  W.  Sternkopf,  Zu  Ciceros  divinatio  in  G.  Caccilium 
(N.  Jalirb.  f.  Pliil.  1897).  Un  passage  éclairci.  ^  H.  Nohl,  Ciceros  Rede  gegen 
Q.  Caecilius  und  das  vierte  Buch  der  Anklageschrift  gegen  C.  Verres.  Bonne  éd. 
classique.  \  Id.,  Ciceros  Anklageschrift  gegen  C.  Verres,  ")'•>*  B.  Môme  éloge 
que  pour  le  précédent,  f  Id.,  Schûlerkommentar  zu  Ciceros  Reden  gegen  Q.  Cae- 

3^  cilius  und  fiir  den  Dichter  Archias.,  —  zu  Ciceros  viertem  Ruche  dei"  Anklage- 
schrift gegen  C.  Verres.  Bons  :  qqs  passages  à  corriger.  ^  E.  Thomas,  M.  Tullii 
Ciceronisin  C.Verrem  ovationes.  2^  éd.  en  progrès.^  K.  Haghtmann,  Ciceros  Rede 
gegen  C.  Verres,  IV.  de  Signis.  5  passages  corrigés  dans  cette  2»  éd.  ^  A.  Deuer- 
LING,  Ciceros  Rede  iiber  das  Imperium  des  Cn.  Pompeius.  4^  éd.  améliorée.  ^  C.  F. 

40  W.  MÛLLER,  Ciceros  Rede  iiber  den  Oberbefehl  des  Cn.  Pompeius.  Texte  de  la 
grande  édition,  mis  au  point  pour  les  classes.lf  P.  Thûmen,  Ciceros  Rede  de  impe- 
rio  Cn.  Pompei.  2^  éd.  qqs  observations  sur  le  texte  et  comm.  ^  O.  Hagcius, 
Gliederung  der  ersten  Catiliriarischen  Rede  Ciceros.  Du.  soin;  analyse  détaillée. 
^  C.  F.  W.    MÛLLER,  Ciceros   Catilinarische  Reden.  Bon.  ^  H.   NoHL,  Ciceros 

45  Reden  gegen  L.  Catilina  und  seine  Genossen.  3"  éd.  Qqs  changements. 
1[  Fr.  RiGHTER-Alfred  Eberhard,  Ciceros  Catilinarische  Reden.  Introd.  et 
comm.  trop  touffus  pour  une  éd.  classique.^  C.  Stegmann,  Auswahl  aus 
den  Reden  des  M.  Tullius  Cicero  I  :  Die  Rede  iiber  den  Oberfehl  des  Cn.  Pompeius 
und  die  Catilinarische  Reden.  2^  éd.  améliorée,  avec  commentaire,  examen 

50  critique  de  qqs  passages.  ^  Ad.  Lange,  Ciceros  Reden  de  imp.  Cn.  Pompei 
und  pro  Archia  poeta.  Ed.  très  pratique  :  introduction  fort  utile.  ^  Em. 
Thomas,  M.  Tullii  Ciceronis  oralio  pro  Archia.  G"  tirage  peu  modifié  de  cette 
excellente  édition.  %  C.  F.  W.  MÛLLER,  Ciceros  Rede  fiir  den  Dichter  A.  Lici- 


.TAIIRESBERICHTE  DES  PHILOLOGISGHEN  VËREINS  ZU  BERLIN.         65 

niiis  Archias  :  Bonne  introd.  ^  Herm.  Nohl,  Ciceros  Bede  fur  P.  Seslius.  Introd. 
louée  :  texte  qui  diffère  de  celui  de  Millier  en  de  nombreux  passages. 
H  C.  F.  W.  MuLLER,  Ciceros  Rede  fiir  T.  Annixis  Milo.  Bon.  \  Gius.  Girardi, 
Variae  quaestiones  de  M.  Tullii  Ciceronis  oratione  quae  pro  Marcello  inscribiliir. 
Confirme  les  conclusions  de  Schwanke  sur  Tauthenticité  de  ce  discours  :  5 
n'a  malheureusement  pas  connu  le  mémoire  de  Schmid.  ^  J.  H.  Sghmalz, 
Ciceros  Reden,  Auswahl.  Bon  choix  :  texte  traditionnel,  sans  comm. 

9.  Ouvrages*    philosophiques    de    Gicéron .    [Th.     Schiche].     Editions. 
Cari    Mkissner  ,     M.    Tullii    Ciceronis   Somniiim   Scipionis .     Bonne    intro- 
duction commentaire   précis,  If  Otto  Heine,  Ciceronis  Tusculanarum  dispu-  io 
talionum  lihri  V.  4«  éd.  encore  améliorée.  ^  Emil   Gschwind,  M.  Ttilli  Cice- 
ronis   Tusculanarum  disputalionum  libri  /,  //,  V.   5ien   adaptée  aux   besoins 
des  élèves.    ^    Julius    Sommerbrodt,    M.    Tullii    Ciceronis    Cato    Maior    de 
Senectute.  12»  éd.  tout  à  fait  au  courant.  %  Ch.  E.  Bennett,  M.  Tullii  Cice- 
ronis Cato  Maior   de   Senectute.  —  M.    T.   C,   Laelius   de  amicilia.    Sobrement  15 
annotées  en  vue  de  la  lecture 'courante  :  qqs  observations.  ^  C.  AV.  Naugk- 
Th.  Schiche,  M.  TulU  Ciceronis  Laelius  de  amicitia.  10»  éd.  refondue.  Le  rp. 
explique  ses  corrections  et  remaniements.  \  Th.  Schiche,  M.  Tulli  Ciceronis 
de  officils  libri  très.  2«  éd.  corrigée  :  examen  des  passages  modifiés.  ^1[  Dis- 
sertations. J.  Krzanic,  De  M.  Tulli  Ciceronis  philosophiae  studiis.   Des  qua-  îO 
lités,  mais  le  latin  est  parfois  incorrect.  ^  Sam.   Brandt,  Ad  Ciceronis  de 
republica  libros  adnotationes.  Contrôle  le  travail  de  A.  Mai  sur  les  passages 
de  Lactance  qu'il  faut  attribuer  à  Cicéron.  ^  G.Wissowa,  Zu  Cicero  de  Legi- 
bus  11^  ^4,  29  (Hermès,  1897).  Correction  discutable.  ^  Emanuel  Hoffmann, 
Zu  Cicero  de  Legibus  (Fleckeisens  Jahrb.  1896).  Corrections  proposées  à  H,  26 
48,  .^0,  53,  5G,  60'  61,  64,  68  ;  HI,  13,  43.  1[  L.  Reinhardt,  Nachlese  zur  Frage 
nach  den  Quellen  Ciceros  im  ersten  Buch  der  Tusculanen  (id.).  Intéressant. 

10.  Tacite  [G.  Andresen].  Éditions  et  traductions.  H.  Furneaux,  Comelii 
Taciti  vita  Agricolae.  Édition  considérable  :  introd.  richement  documentée.  ^ 
R.  Pichon,  Tacite,  vie  d'Agricnla.  Renvoi  à  l'éloge  décerné  à  cette  éd.  par  E.  T.  ^o 
(Rev.  crit,,  1897).  ^  L.  Constans-P.  Girbal,  Tacite,  vie  d'Agricola.  Renvoi  au 

c.  r.  élogieux  de   P.  Ercole  (Boli.  di  fil.   class.  IV).  ^  Vilh.   Lundstrôm, 
Tacitus''  Agricola.  Trad.  suédoise  faite  sur  le  texte  de  Ilalm,  çà  et  là  modifié. 
^[  Joseph  Franke-PI  Arens,  Tacitus  II  :  Auswahl  aus  den  Historien  und  der  Vita 
Agricolae.  Très  bon.  ^  W.  Pfitzner,   Comelii   Taciti  Annales,   I.   II.   3»   éd.  35 
louée,  texte  et  commentaire.  ^  Cari  Stegmann,  Cornélius  Tacitus  Annalen  in 
Auswahl  und  der  Bataveraufstand  unter  Civilis.  C'est  le  meilleur  ouvrage  de 
ce  genre  qui  ait  encore  paru  ;  texte  de  Ilalm  et  Nipperdey;  ^  L.  Constans- 
P.  Girbal,  Comelii  Taciti  ab  excessu  divi  Aicgusti  quae  supersunt,  t.  II,  lib.  XI- 
XVI.  Le  rp.  renvoie  aux  c.  r.  des  JB.  XXI  et  XXII  et  du  Boll.  di  fil.  class.V.  40 
Yi  Ouvrages  analysés  dans  d'autres  revues.  Gudemans,  Ausgabe  des  Dialogus. 
Nombreux  articles  indiqués  :  analyse  de  celui  de  Léo  (Gôtt.  gel.  Anz.  1898)  qui 
trouve  l'apparat  de  Gudeman  souvent  inexact  et  fautif.  1[  Weidner,  Schûlei^- 
kommenlar  z.  Agricola  cf.  Gymnas.  1897,  etc.  ^  Sbilers,  Schulausgabe  d.  Ger- 
mania  u.  d.  Agricola  cf.  Gymnas.  1897,  etc.  ^  Davies,  Historiés,  B.  I.  Cf.  Rev.  4» 
de  Phil.  XXI,  etc.  ^  Decia,   Historien  I,  cf.  éloge  de  Valmaggi  (Boll.  di  fil. 
class.  IV).  K  Valmaggi,  Historien  ff,  cf.  Berl.  phil.  WS.  1898,   etc.  ^  G.  An- 
dresen, Annalen  /,  II.  Analyse  et  discussion  des  articles  de  Th.  Opitz  et  E. 
Wolff  (WS.  f.  klass.  Phil.  1897),  de  K.  Niemeyer   (Berl.  phil.  WS.  1897)  et 
de  Zôchbauer  (Ztschr.  f.  d.  ôsterr.   Gymn.  1898).  t  A.  W.  Quill,    IHstoHen  50 
III-V  libers,  cf.  Athenaeum  3640,  etc.  ^Tïjcki^q,  Annalen,  1,  II,  cf.  Ztschr.  f. 

d.  ôsterr.  Gymn.  1897,  etc.  \  R.  Lange,  Annalen  I-III,  cf.  Ztschr.  f.  d.  Gymn. 
1897,  etc.  ^  Muller-Chbist,  Annalen  I-IV,  cf.  éloge   de  Zôchbauer  (Ztschr. 

R.  DE  PHiLOL.  —  Revue  des  Revues  de  1898.  XXIII.  —  -5, 


06  1898.  —    ALLEMAGNE. 

f.  d.  osterr.  Gyran.  1898),  etc.  ^  A.  Wbidnbr,  TacUus  in  Auswahl.  Analyse 
des  articles  de  WolfT  (N.  phil.  Hundsch.  1897)  sur  le  texte,  et  d'Opitz  (WS. 
f.  klass.  Phil.  1898)  sur  le  cornmentaire.  \^  Tacite  écrivain.  Der  Vottiame 
des  Tacilus.  Dans  l'inscr.  de  Mylasa,  Iliila  et  Szanto  ont  montré  que  les 

5  lettres  tw  au  début  de  la  2* ligne  sont  les  débris  de  àvOuTiàTw  et  ne  doivent 
pas  être  lues  IIo  comme  ravalent  cru  Doublet  et  Deschamps.  \  Helm. 
LiBSKGANG,  I.  De  Taciti  vita  et  scriplU,  II,  Quo  consilio  Tacilus  Germaniam 
scripsisse  yideatur.  Le  fond  a  vieilli,  mais  bien  écrit.  ^  Otto  Wackbrmann, 
Der  GeschichlsGhreiber  P.  Cornélius  Tacilus.  Kcrit  avec  chaleur  et  facilité,  qqs 

10  observations.  If  Ilerm.  Peter,  Die  geschichlliche  Lilleratur  w.  d.  rom  Kaiter- 
zeii  bis  Theodosius  l  u.  ihre  Quellen.  Solide  et  intéressant.  ^  Felice  Ra.morino, 
CorneHo  Tacilo  ne  lia  sloria*  delta  collura.  Très  documenté.  ^  Otto  Thibme, 
De  senlenliis  gravibas  el  amœnis,  quae  in  scriplis  Cornelii  Tacili  passim  repe- 
riunlur,  fasc.  I    (Ann.  I,  XVI).    Agréable.  ^  Rich.  Dienbl,  Untersuchungen  ii. 

15.  d.  Tacileischen  liednerdialog.  Recherches  minutieuses.  \  G.  Wunderbr,  Taci- 
lus nach  seiner  Biographie  d.  Agricola  (Bl.  f.  d.  Gymn.  Schulw.  1897).  Beau- 
coup de  finesse  et  de  pénétration.  ^  Alfr.  Gudbman,  The  viia  Agricolae 
of  Tacilus^  —  a  biographij .  Contestable.  ^  Edm.  Groag,  Zur  Krilik 
von   Tacilus'  Quellen   in  den   Hislorien.    Très   sérieux  :   se    sépare    de   Fabia 

20  sur  qqs  points  essentiels  ;  W  Recherches  historiques.  F.  Marx,  Das  Todes- 
jahr  des  Messala  (Wien.  Stud.  XIX)  qui  faut-il  croire.  Tacite  (dial.  17)  ou  la 
tradition  qui  donne  la  date  13  p.  C.?  La  question  reste  entière.  ^  Em. 
RiTTRRLlNG,  Die  Slalthaller  der  pannonischen  Provinzen.  Bien  élucidé,  avec 
toutes  les  preuves  à  l'appui.  ^  A.  Wilms,    Das  Schlachlfeld   im   Teuloburgei^ 

25  Walde  II.  (Jahrb.  f.  Phil.  1897).  Polémique  contre  Knoke.  ^  Knokb,  Das 
Varuslager.  Thèse  mal  étayée.  Le  rp.  renvoie  à  divers  articles:  J.  Toutain 
(Rev.  crit.  1897),  G.  WolfT  (Berl.  phil.  WS.  1897j.  \  D.  Wolf,  Das  Varuslager  im 
Habichtswalde.  Réfute  Knoke.  II  Knoke,  Das  Varuslager  Nachlrag.  CL  Vdiriicle 
de  A.  Rièse  (Lit.  Centr.  1897).  ^  IL  Prejawa,  Die  Ergebnisse  der  Bohhoegsun- 

30  lersuchungen  in  dem  Grenzmoor,  etc.  Ingénieux,  mais  contestable.  ^  F.  Knoke, 
Die  Kriegszuge  des  Germanicus  in  Deulschland.  Réponse  à  Wilms  et  à  G. 
Wolff  ;  nouvelles  considérations  sur  les  pontes  longi .  ^  P.  Jobrres, 
Superi-Ubii'i  Vraisemblable.  U  K.  J.  Neumann,  Lege  pulsus  bei  Tacitus  (Her- 
mès, 1897).  Corrige  l'erreur  de  Nipperdey   (Ann.  III,  24  et  IV,  43).  H  Rud. 

35  PetersdORFF,  Ùbereinstimmende  Nachrichlen  ii.  d.  alten  Griechen  u.  Gcrma- 
nen  ans  Homer  u.  Tacilus.  Rapprochements  curieux,  t  N.  Cortellini,  A 
proposilo  di  alcune  dale  incerte  deWullimo  decennio  del  régna  di  Tiberio.  (Riv. 
di  Storia  antica  III,  1898).  Le  bannissement  d'Agrippine  et  de  Néron  est  de 
la  lin  de  29  ou  du  début  de  30,  et  l'emprisonnement  de  Drusus  de  31.  ^  O. 

40  Dahm,  Der  ruin.  Bergbau  an  der  unlern  Lahn  (Bonner  Jahrb.  101).  Concluant 
(Ann.  XI-20).  ^  Id.,  Der  Haubzug  der  Challen  nach  Obergermanien  im  Jahre  50  n. 
Chr.  (Id.).  Très  sensé  (Ann,  XII,  27).  ^  S.  Bases.  ZYjTT.fiara  Twfxaïxa  KB'. 
'A0r)va9(1898).  Bon  commentaire  du  passage  Ann.  XI,  22.  ^  G.  F.  Hill,  (Nu- 
mismatic  chronicle  68).  Une  monnaie  de  la  reine  Cartiraandua  (Ann.  XII, 

45  3ô).  H  Ph.  Fabia  (Acad.  des  L  et  B.  L.  11  fév.  1898).  Le  Julius  Paelignus  des 
Ann.  XII,  49  doit  être  identifié  avec  le  Laelianus  de  Dion  LXI  6,  6  (ou  Aai- 
Xiavo;  doit  être  corrigé  en  IlaiXiyvb;).  If  Id.,  Commeyxt  Poppée  devint  impératrice. 
(Rev.  de  Phil.  XXI).  Analyse,  t  J.  J.  Hartmann,  De  AVrojic,  Poppaea,  Othone 
(Mnemos.  1898).  Discute  les  deux  versions  qui  nous  montrent  comment 

50  Poppée  devint  la  maîtresse  de  Néron.  ^  Ph.  Fabia,  £)«•  Gentilname  des  Prd- 
fekien  Tigellinus  (Acad.  des  I.  et  B.  L.  14  mai  1897).  Il  s'appelait  Ofonius  et 
non  Sofonius.  ^  V.  J.  Emery,  The  great  fire  in  Rome  in  the  lime  of  JSero 
(West.  Res.  Univ.  Bull.  111,1).  Détermine  avec  précision  la  durée  et  l'éten- 
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due  de  cet  incendie.  ^  Siebert,  Die  àllesten  Zeugnisse  ûber  das  ChHslentum 
bei  den  rômischen  Schriftstellern.  Tacite  n'a   du  répéter  que  des  on  dit  :  ce 
sont  bien  les  chrétiens,  et  non  les  juifs,  qu'a  visés  Néron  dans  sa  persécu- 
tion. ^  Jul.  ASBACH,  Der  Sieg  des  Cerialis  an  der  Moselbriicke  bei  Trier  (West. 
Ztschr.  f.  Gesch.  u.  Kunst  XVI).  Thèse  neuve  et  convaincante.  t1[  Ouvrages  5 
analysés  dans   d'autres  revues.   Fabia,   Les  sources  de  Tacite.  Cf.   éloge  de 
Wallzing  (Bull.  bibl.  et  péd.  du  Musée  belge  1897.  ^  Fischer,  Armin  u.  d. 
Humer.  Romanesque  selon  les  Mitt.  aus  der  histor.  Litter.  1897.  ^  Asbach, 
Bôm.  Kaisertum.  Cf.  Lit.  Centr.  1897,  etc.  \  TuxEN,  Keiser  Tiberius.  Analyse 
de  l'article  élogieux  de  ïlolzapfel  (Berl.  phil.  WS.  1898).  ^  Willenbûgher,  10 
Tiberius  und  die  Vei'schworung  des  Sejan.  Bon.  Cf.  WS.  f.  Kl.  Phil.  1897.  ^  Val- 
MAGGI,  Ausfixhr.  ûber  den  Orl  der  ersten  Schlachl  bei  Cremona.  Cf.  éloge  d'Holz- 
apfel  (Berl.  phil.  WS.  1897).  Ht  La  langue.  A.  Gerber-A.  Greff,  Lexicon  Taci- 
teum.  13»  fascic.  aussi  soigné  que  les  précédents,  t  Ferd.  Dressler,  Konstruk- 
tionswechsel  und  Inconzinnitdl  bei  den  rëm.  Uislorikern.  Classement  des  exemples  15 
recueillis  chez  César,  Népos,  Salluste,  Tite-Live  (1-10  et  21-22)  et  Tacite.  H 
L.  Valmaggi  (Boll.  di   fllol.  class.   111)  Tacite  emploie  plus   souvent  avec 
memini  l'infin.  parf.  que  l'infin.  prés.  <[  Id.,  Il  genilivo  ipotallico  in  Tacito 
(Ibid.,  IV).   Recueil  d'exemples  intéressants,  mais  le  classement    en    est 
incertain.  tU  Manuscrits,  critique  et  interprétation  du  texte.  M.  Lehnerdt,  20 
Enoche  vo7i  Ascoli  U7id  die  Germania  des  Tacilus  (Hermès  1898).  Intéressant. 
La  découverte  de  cet  ouvrage  remonte  à  1455,  et  le  plus  ancien  ms.  daté 
est  de  mars  1460.  t  L.  Valmaggi  (Boll.  di  fil.  class.  1897).  La  conjecture  de 
0.  Crusius  sur  Tac.  dial.  20  est  mal  appuyée.  H  L.  Duvau  (Rev.  de  phil- 
XXI)  Sicuthisclam  et  dans  Dial.  26  sont  tirés  d'une  glose  marginale  25 
sicut  in  scaena,  qui  se  rapportait  aux  mots  cantari.. .   suos.  t  A.  Gu- 
DEMAN,  Noies  lo  the  Agricola  of  Tacitus  (Class.  Rev.  XI).  Nombreuses  conjec- 
tures, t  Haverfield  (Ibid.  1897),  Combat  l'hypothèse  de  Pfltzner  et  Gude- 
man,  d'après  laquelle  Agricola  serait  venu  en  Irlande,  t  Fr.  Poulsen  (Arch. 
f.  lat.  Lex.  a.  Gramm.  X)  veut  écarter  l'unique  passage  où  propter  ait  30 
dans  Tacite  le  sens  causal  (H.  I.  65,  3),  en  écrivant  pro  Nerone  (et  Gal- 
baque).  t  F.  W.  Thomas  (Class.  Rev.  XII)  Serere,  dans  le  passage  H.  V. 
11,  0,  n'a  pas  le  sens  de  commit  tere.  t  J-  S.  Speyer  (Verslag.  en  Mede- 
deling.  der  Kôn.    Akad.  von  Wetensch.   Afdel.  Letterk.   IV).  Rejette  la 
ponctuation  de  Madvig  et  de  Nipperdey  dans  Aun.  IV,  16.  t  R.   Novâk,  35 
Anakcta  Tacitea.  Cf.  Rev.  crit.  1897.  t  FUSS,  De  Livio  et  Tacito.  Cf.  La  Cuit. 
1897.  tt  Tacite  dans  les  classes,  Josef  Kubik,  Realerklàrung  und  Anschauungs- 
unterricfu  bei  der  Lektiire  des  Tacilus.  Bon  :  même  point  de  vue  que  dans  son 
ouvrage  analogue  sur  Cicéron.  ^  A.  Strobl,  Zur  SchuUeklure  der  Annalen  des 
Tacilus.  Complète  et  précise  le  programme  déjà  paru  sur  cette  question.  %  40 
1'.  ZiMMERMANN,  Uebgsb.  im  Anschluss  an  Cicero,...  Tacilus.  Bon.  H  E.  StanGE, 
Prdparation  zu  Tacilus  Annalen  1,  i-52,  53-72.  Utile. 

Alfred  Gasc.  Desfossés. 
Jahresberichte  ûber  die  Fortschritte  der  classischen  Altertums- 
wissenschaft.  25«  année,  1898.  Griechische  Klassikeri,  Philosophes  45 
postérieurs  à  Aristote  (sauf  l'ancienne  Académie,  Lucrèce,  Ci- 
céroh,  Phi  Ion  et  PI  ut  arque)  (1889-1895)  [Karl  Praechter].  A.  Schwegler, 
(leschichte  der  Philosophie  im  Umriss  (14"  éd.  par  J.  Stern  ;  15»  éd.  par 
U.  Kœber).  Pitoyable.  Le  rp.  n'a  pas  eu  entre  les  mains  Ubbbrweg'-Heinze, 
r,rundriss  der  Geschichte  der  Philosophie.  E.  Zellbr,  4»  éd.  de  la  Grundriss.  ^ 


1.  Ordre   des  rapports  Tragiques  2;  philosophes   postérieurs   à    Aristole,   1.    On   a 
laissé,  de  côté,  ea  général,  les  mentions  d'articles  analysés  dans  la  Revue  des  Revoies. 
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W.  WlNDRT.BAND,  Oenchicfite  lier  alUn  Philosophie^  2*  ôd.  Excellent.  loBM, 
(iescliichtn  der  Philosophie:  étudie  des  groupes  de  questions,  non  les  systèmes 
i.solés.  V.  KnaUBH,  Die  Uauptprobleme  der  Philosophie  in  ihrer  Kntwickeluny 
und  Lôsiing  von  Thaïes  bis  P.  Hamerling.  Superllciel.  Kucken,  Die  Lebenan- 
a  schauungen  der  grossen  Denictr.  Intéressant.  SuSEMIHL,  Geschichte  der  grie- 
chischen  Litleratur  in  der  Alexandriner  Zeil.  Étude  critique  fort  soignée.  C. 
Martha,  Les  moralistes  sons  l'empire  romain  {C/>  éd.)  «  ce  livre...  annonce  à  la 
fois  un  érudit  et  un  écrivain.  »  Ce  jugement,  porté  par  l'auteur  sur  un  autre 
ouvrage,  s'applique  au  sien.  G.  Baeumker,   Das  Problcm   der  Materie  in  der 

10  griechischen  Philosophie.  Mérite  l'attention.  Ed.  Ciiaignet,  Histoire  de  la  Psy 
chologie  des  Grecs,  ei  II.  Volgkr,  Die  Lehre  von  den  Seelenteilen  in  der  alteu 
Philosophie,  ne  sont  pas  en  la  possession  du  rp.  E.  Rohde,  Psyché,  a  pari»- 
des  stoïciens  et  des  épicuriens.  G.  Reichardt,  De  Artemidoro  Daldiano  libro- 
rum  oniricriticorum  auctore,  traite  des  idées  des  philosophes  sur  la  divina- 

1£»  tion.  O.  Apelt,  Beitrdge  zur  Geschichte  dei'  alleu  /^/Ki7o«opAi^,  étudie  les  adver- 
saires des  mathématiques.  BergemaNN,  Gedàchnistheorelische  Untersuchunge-.i 
und  mmemotechnische  Spielereien  im  Altertum,  s'occupe  surtout  des  théories 
néoplatoniciennes  sur  la  mémoire.  L.  Credaro,  //  problema  délia  libei-tà  d\ 
volere  nella  (îlosofla  dei  Greci  (Rendiconti   dell'  Istituto  lombarde,   série   2, 

20  vol.  25).  H.  SCHLOTTMANN,  Ars  dialogorum  componendorum  quas  vicissitudine 
apud  Graecos  et  Romanos  subierit,  n'a  pas  à  beaucoup  près  l'importance  de 
R.  HiRZEL,  Der  Dialog,  Ein  litlerarhi&torischer  Versuch,  dont  la  lecture  est 
intéressante,  même  lorsqu'on  ne  partage  pas  les  vues  de  l'auteur.  P.  Ha^t- 
LICH,  De  exhortationum  a   Graecis   Pomanisque   scriptarum  historia   et  indoley 

25  traite  des  TrpoTpsuxixot,  qu'il  divise  en  sophistiques  ou  rhétoriques  et  philo- 
sophiques, A.  GiESEGKE,  De  philosophorum  veterum  quae  ad  exilium  spectant 
sentenliis.  Important  pour  la  question  des  sources  de  plusieurs  écrivains. 
G.  Barner,  Comparantur  inter  se  Graeci  de  regentium  ho7niuiim  virtulibus  auc- 
tores.  Matériaux  assemblés  avec  soin,  mais  la  matière  n'est  pas  épuisée.  Les 

30  stoïciens.  0.  WeissenfelS,  De  Platonicae  et  stoicae  doclrinae  affinitalibus. 
Laisse  beaucoup  à  désirer.  W.  Luthe,  Die  Erkenntnislehre  der  Stoiker. 
Beaucoup  d'ignorance,  malgré  une  certaine  pénétration.  Ivo  Bruns,  Inter- 
pretaiiones  variae,  montre  que  la  preuve  d'Archytas  touchant  l'infini  a  été 
utilisée  par  les  stoïciens.  J.  Stern, //owers/udien  der  Stoiker.  On  regrette 

35  que  la  question  de  source  soit  insuffisamment  traitée.  G.  Gawanka,  De 
summo  bono  quae  fuerii  Stoicorum  sententia.  Rien  de  neuf.  L'ancien  porti- 
que. The  fragments  of  Zeno  and  Cleanthes,  éd.  A.  C,  Pbarson.  La  disposition 
n'est  pas  très  claire.  Zenonis  Citiensis  de  rébus  physicis  doctrinae  fundamenlwn 
ex  adjeclis  fragmentis  conslituit  K.Troost.  Arrangement  avantageux  à  certains 

40  égards.  II.  Poppelreuter,  Die  Erkenntnislehre  Zenos  und  Kleanthcs,  n'est 
connu  du  rp.  que  par  un  compte  rendu.  F.  Duemmleh,  /l /cadem t/ca.  L'appen- 
dice I  prétend  qu'Ariston  de  Chio,  dans  sa  polémique  contre  Théophraste, 
aurait  servi  de  source  à  Plularque  Tiepl  TÛxr,;  et  à  Gicéron,  Tusculanes,  3,  24 
suiv.  0EPEIANOS,  Aiscypaiiixa  Stwixtïç  çcXoo-oçta;.  Mépo;  itpûTOv,  n'est  pas  par- 

45  venu  au  rp.  Premiers  cyniques  post-aristotéliciens.  Bion  est  à 
compter  dans  cette  classe,  quoiqu'il  ne  faille  pas,  avec  Wachsmulli  et  Ilensc, 
faire  de  lui  un  cynique  décidé.  R.  Heinz  e,  De  Horatio  Bionis  imilatore.  N'est  pas 
toujours  juste.  Teletis  reliquiae  éd.  O.  Hense.  Les  prolégomènes  sont  fort 
instructifs.  II.  de  Mueller,  De  Teletis  elocutione.  Intéressant.  Développe- 

gnment  postérieur  du  Portique.  Wetztein,  Die  Wandhmg  der  stoischeu 
Lehre  unter  ihren  spdlei'en  Vortretern.  Beaucoup  d'ignorance.  1"  Moyen  Por- 
tique. A.  SCHMEKEL,  Die  Philosophie  der  mitlleren  Stoa  in  ihrem  geschichtli- 
chtn  Zusammenhangf  dargestelU.  Excellent  travail.  F.  Schuehlbin,  Zu  Posi- 
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donius  Ehodixis.  N'a  pas  grand  intcrèt  philosophique.  Ë.  Martini,  Quaesiiones 
Posidonianae,  cherche  à  restituer  les  Météorologiques  de  Posidonios.  O.  Apelt, 
Deiiràge  (cité)  traite  de  quelques  points  de  sa  doctrine.  Fr.  Malchin,  De 
auctoribm  quibiisdam,  qui  Posidonii  libros  meleorologicos  adhibucrunt.  Arrive 
à  conclure  que  Manilius  a  utilisé  Posidonios.  K.  Manitius,  DesGeminos  Isa-  5 
gage  nach  Inhalt  und  Darslellung  krilisch  belcuchlet.  L'auteur  (qui  n'a  passé 
pour  Géminos  qu'à  partir  du  xiv«  s.)  s'est  servi  de  plusieurs  sources,  parmi 
lesquelles  des  extraits  de  Posidonios.  G.  Titïel,  De  Gemini  sloici  sludiis 
malhematicis.  L'ouvrage  de  Géminos  aurait  été  une  compilation  systéma- 
tique, non  un  travail  original.  2"  La  lin  du  Portique  en  général.  Fr.  lO 
WOLLMANN,  Veber  das  Verhàllnis  der  spàtcren  Sloa  zur  SIdavcrei  im  rumischen 
Reicke.  Met  bien  en  lumière,  malgré  quelques  points  douteux,  l'action  du 
stoïcisme  pour  l'adoucissement  de  l'esclavage.  Sénèque.  Le  rp.  ne  traite 
pas  des  ouvrages  purement  philologiques  et  critiques.  Joh.  Fr.  Schinne- 
RER,  Ueber  Senekas  Schrifi  an  Marcia.  La  critique  du  fond  et  de  la  forme  n'est  15 
pas  toujours  heureuse.  O.  IIense,  Seneca  und  Alhenodorus.  Rend  très  vrai- 
semblable que  le  de  iranquiUilalc  aurait  été  composé  entre  55  et  60;  l'Athé- 
nodore  dont  parle  Sénèque  serait  le  précepteur  d'Auguste,  quoi  qu'on  en  ait 
pensé.  Il  y  a  enfin  une  bonne  élude  sur  les  sources  du  de  tranquillilale. 
J.  MUELLER,  Ucber  die  Originalitàt  dei^  Nalurales  Quaesiiones  Senecas.  Polémique  20 
contre  Nehring  et  Giinther.  Le  rp.  n'a  pas  connu  directement  K.  Wuensgh, 
Ueber  die  Naturales  Quaesiiones  des  Philosophen  Seneca  et  F.  Belker,  Die 
siltUchen  Grundanschauungen  Senekas,  ein  Beitrag  zuv  Wiirdigung  des  stoischen 
Etliik.  DORISON,  Quid  de  clemenlia  senserit  L.  Annaeiis  Seneca.  Donne  prise  à 
bien  des  objections,  mais  renferme  des  observations  intéressantes.  Simple  25 
mention  de  TissOT,  Saint  Paul  et  Sénèque,  Le  chrétien  évangdliste  et  M.  Baum- 
GARTEN,  L.  Annaeus  Seneca  und  deas  Christenthum  der  liefgcsunkcnen  antiken 
Wclt.  Cornu  tu  s.  Une  conjecture  dans  les  Adversaria  graeca  philologica  de 
W.  Kroll.  Epie  tète.  Epicteii  disserlaliones  ah  Arriano  digestae,  ad  fidem  codi^ 
cis  Bodleiani  rec.  IL  SCHENKL.  Excellente  édition  critique.  Fp/cfe/i  et  Mos- ^0 
chionis  qux  fcrunlur  sentenliac  ab  A.  Elter  editae  et  du  même  auteur  Corolla- 
rium  adnotalionis^  addenda  et  indiculus  verborum  (réunis  dans  les  Gnomica  II) 
Pénétrante  étude  sur  le  florilège  d'où  provienne  it  ces  maximes.  Simple 
mention  est  faite  d'£pic/è/e,  Manuel,  éd.  Gh.  Thurot  (réimpression)  et  2' éd. 
IL  JoLY.  Une  trad.  allemande  a  été  donnée  par  IIilty  dans  son  livre  :  35 
Gliick;  il  y  a  beaucoup  d'objections  à  faire.  Deux  trad.  françaises  à  citer,  du 
Manuel  par  F.  Thurot  (revue  par  Gh.  Thurot)  et  des  Maximes  par  Dagiek 
(mises  dans  un  nouvel  ordre  par  IL  Tampuggi).  Enfin  trois  trad.  i  nglaises 
par  Th.  W.  Higginson  (nouv.  éd.),  par  T.  W.  Rolleston  et  par  G.  Long. 
A.  BONHŒFFER.  Epictet  und  die  Sloa,  Untersuchungen  zur  stoischen  Philosophie.  40 
Travriil  d'un  haut  intérêt,  (  ui  contient  beaucoup  de  neuf.  Du  mê  i  e  :  Die 
Ethick  des  Sloikers  Epictet.  Saine  méthode  critique.  Th.  Zahn,  Der  Sloiker 
Epictet  and  sein  Verhàllnis  zum  Christentum  (2«  éd.).  Essi  malheureux  pour 
prouver  qu'Epictète  a  connu  des  écrits  chrétiens.  E.  Bolla,  Arriano  di  Ni- 
comcdia.  Assez  bon.  (i.  Schmidt,  Untersuchungen  iiber  Arrian,  n'a  pas  été  45 
entre  les  mains  du  rp.  Marc  Aurèle.  H.  Sghenkl  dans  l'Eranos  Vindobo- 
nensis  a  montré  la  valeur  des  extraits  du  cod.  Paris  (suppl.  gr.  316).  La 
trad.  anglaise  de  J.  Collier  (revue  par  Alice  Zimmern)  n'est  pas  à  la  dis- 
position du  rp.  Une  auire  trad.  par  G.  Long,  a  paru  en  2"  éd.  F.  Spohr, 
Die  Pràposilionen  hei  M.  Aurclius  Antonin.  Ignor^  les  recherches  de  T.  Momm-  50 
sen.  P.  Wendland  dans  les  Bcitràge  sur  Geschichte  der  griechischen  Philosophie 
und  Religion  (en  collaboration  avec  0.  Hense)  a  traité  de  Philon  comme 
représentant  la  Siatptavi  cynique  et  stoïque  à  la  fin  de  l'ère  antique.  Dion 
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Chrysostome.  A.  Souny,  Ad  bionem  Chryioslomum  anulecla,  dorme  uno 
bibliographie.  Ivo  Bruns,  De  Diono  Chrysostomo  et  Aristntele  critica  et  exegetica 
montre  le  caractère  stoïcien  du  mythe  du  discours  36.  C.  Ehemann,  Die  XII. 
Hede  des  Dion  Chrysostomos^  fait  un  peu  trop  de  cas  de  l'esthétique  de  Dion, 

'->  Cebes.  Cebetis  Tabula  rec.  G.  Praechter  <le  rp.>.V  n'est  pas  la  source  d«; 
tous  les  autres,  mais  le  meilleur  manuscrit.  La  trad.  allemande  de  Fr. 
S.  Krauss  est  une  seconde  édition  sans  changements.  ^  Les  dernierf^ 
cyniques.  II.  Schafstaedt,  De  Diogenis  epislulis. Tous  les  mss.  ne  forment 
qu'une  famille,  en  dehors  d  ;  l'Ambros.  B  /i  sup.  et  du  Palat.  39^  :  ce  der- 

1^  nier  est  le  plus  important  pour  les  lettres  1-17.  Collations  et  observa- 
tions critiques.  F.  Norden  {Beitràge  cités)  s'o  cupe  de-  lettres  d'IIéraclito 
et  des  cyniques.  Œnomaos.  T.  Saa'RUAî^n ,  Advotationcs  in  Œnomai  frarf- 
menfa.  Remarques  cri ti  ues.  t  l'^pi'îurisme.  Les  collections  de  maximes 
d'Epicure  se  sont  accrues  :  1°  de  six  maximes  du  Palat.  gr.  129  découvertes 

15  par  M.  Treu;  2°  d'une  du  Vat.  gr.  952,  découverte  par  G.  IIeylbut.  P.  Cas- 
sel,  hpikuros  dev  Philosopha  verteidigt  und  erklàrl.  Écrit  au  point  de  vue  chré- 
tien. P.  F.  Thomas,  DcEpicuri  canonica.  A,  ologie  que  le  rp.  trouve  manquée; 
l'auteur  a  né.ligé  Zeller  et  les  Epicurea  d'Usener.  A.  Brieger,  Epikurus  Lehre 
von  der  Seele.    Grundlinien.    La    polémique  contre  Usener  est    manquée. 

20  Metrodori  Epicurei  fragmenta  coUegit...  A.  Koerte.  Les  fragments  sont  très 
augmentés.  L'auteur  revendique  pour  Métrodore  la  paternité  du  papyrus 
des  Volum.  Ilerculanensia  (2)  x,  p.  71-80.  Philodemi  volumina  rhetorica  éd. 
S.  Sudhaus  (t.  I)  est  complété  dans  le  Festchrift  des  kiassisch-philogis- 
chen  Vereins  zu  Bonn    1895.   II.  von  Arnim,   De  resliluendo  Philodemi  de 

2b  rhetorica  libro  II.  Tentative  de  restitution.  Philodemi  Tiepl  Tiotruxàttov  libri 
secundi  quse  videntur  fragmenta...  ill.  A.  IIausrath.  Les  attributions  ne 
sont  que  vraisemblables.  H.  Perron,  Texlkrilische  Bemerkunyen  zu  Philodems 
Œconomicus.  Défend  la  vulgate  contre  de  mauvaises  conjectures  et  signale 
de  bonnes  variantes  non  utilisées  à  tort.  G.  Strathmann,  De  hiatus  fuga 

30  quam  inveiiimus  aqud  Philodemum  Epicureum.  Les  règles  suivies  seraient 
celles  d'Isocrate.  Diogène  Laerce.  Plusieurs  passages  sont  étudiés  par 
W.  VOLKMANN  dans  Quaestionum  de  Diogene  Laertio  cap.  I  et  cap.  II,  ainsi 
que  les  sources.  La  dissertation  du  même,  dans  Festchrift  des  Gymnasiums 
zu  Jauer,  n'est  pas  parvenue  au  rp.  ^  Nouvelle  Académie.  L.  Credaro, 

35  La  scetticismo  degli  accademici.  Travail  soigné,  qui  ne  peut  être  approuvé  en 
tous  ses  détails.  ^  Scepticisme.  S.  Sepp.  Pyrrhoneische  Studien.  La  pre- 
mière partie  traite  de  la  tendance  philosophique  de  Cornélius  Celsus,  la 
seconde  contient  des  recherches  sur  la  théorie  sceptique,  fondées  sur  des 
combinaisons  de  textes  qui  ne  sont  pas  toujours  heureuses,  bien  que  l'idée 

w  de  consulter  d'autres  sources  que  les  philosophes  et  les  médecins  doive 
être  approuvée.  E.  Pappenheim,  Der  angebliche  Ilsraklitismus  des  skeplikers 
Ainesidemos.  Soutient  ingénieusement  une  théorie  que  le  rp.  croit  erronée. 
^  Eclectisme.  G.  Giambelli,  GU  studi  Arlslolelici  e  la  dottrina  d'Antioconel 
de  Finibus,  n'est  connu  du  rp.  qu'indirectement.  ^  Les  derniers  pla- 

àô  ton  ici  en  s.  Il  faut  citer  l'opinion  d'Usener  dans  f/nser  P/a/onrcx/ ;  Thrasy  lie 
n'aurait  pas  été  l'auteur  de  l'arrangement  des  dialogues  par  tétralogies. 
qui  serait  antérieur.  Œuvres  de  Théon  de  Smyme,  trad.  J.  DuPUis,  n'est  pa- 
entre 'les  mains  du  rp.  11.  Hobein,  De  Maximo  Tyrio  quaestlones  philologae 
selectae.  Comble  heureusement  une  lacune  dans  l'histoire  de  la  philosophie 

50  après  Aristote,  par  l'étude  des  sources  où  a  puisé  Maxime  de  Tyr.^  Les  der- 
niers per  ipatéticiens.  F.  Lmio,  Andronikos  von  /îftodos,  n'est  connu 
du  rq.  qu'en  partie.  B.  Rœsener,  Bemei^kungen  iiber  die  dern  Andronikos  von 
Rhodos  mil  Unrechl  zugewiesenen  Schriflen  (quatre  progr.  de  Schweidnilz). 
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b'occupe  sarlout  du  uepl  TiaOtov;  i'élude  est  intéressante  mais  malheureu- 
sement d'une   disposition   peu  claire.  Galien.   Clamlii    Galeni    Pergameni 
scipta  minora,    rec.   J.  Marquardt,  I.   Muellbr,  G.  IIelmreigh.  Le  t.  II 
contient  :  ott  6  apto-TOç  'laxpbç  tc.  qptXoo-oçoç,  tt.  èOwv,  oxi  xat;  tou  o-coixaro;  xpaaeaiv 
y.TÉ.,  TT.  T7^;  xà^sojç  T(ov  tôcwv  ptêXtwv,   TT.  Tôiv  lôto)v  j3tê).t(i)v,    le  t.  III  TT.   atpéiretov,   S 
0pa<TÛêoyXoç,  7c.  çudiy.ôv  6"jvâ(xeo)v.   Claudii  Galeni  prolreptici  quae  superstmt  ed, 
G.  Kaibel.  Excellent. g. Kalbflbisch, /n  Galeni  de  placilis  Hippocratis  et  Pla- 
tonis  libros  observationes  crilicae^  donne,  outre  des  conjectures,  une  collation 
du  cod.  Hamiltonianus,  par  Petersen.  F.  Paetzolt  (Feschrift  zur  Feier  d. 
2.^)jHhr.  Best.  d.  Gymnasiuras  zu  Jauer)  traite  des  gloses  dans  le  texte  de  lo 
Galien.  Thémistios.  A.  Baumstark,   Lucubrationes  Syro-Graecae^  utilise 
pour  lacritiquedu  ti. cptXia;  la  traduction  syriaque  de Sergius.  1[  Néo-pytha- 
goriciens.   J.  W.    R.    Anton,  De   origine   libelli   Ttepl    •Vj/t,;   -/.ai  çuato;   qui 
vulgo  Timaeo  Locro  tribuitur.   Ce  livre,  que  le   rp.  a  cherché  en  vain  à  se 
procurer,  soutient  que  Tauteur  n'est  pas  un  néo-pythagoricien.  H.  Juelg,  15 
Xeupythagorische  Studien.  C'est  une  partie  de  l'éd.  entreprise  par  l'auteur 
du  pseudo-Ocellos.  Il  a  publié  aussi  des  Sludien  zur  neupylhagorischen  Phi- 
losophie, que  le  rp.    n'a    pas  vues.   P.  Nigidii   Figuli  opemm  reliquiae...  ed. 
A.  SwoBODA.  La  plupart  des  fragments  n'ont  rien  de  philosophique.  Du 
même   auteur,  Quaesliones  Nigidianae.   D.  M.  Tredwell,  A  sketch  of  the  life  20 
of  Apollonius  of  Tyana  (2«  édition),  n'est  pas  parvenu  au  rp.  J.'Gœttsghing, 
Apollonius  von  Ti/ana. Traite  surtout  de  lacrédibilité  de  Philostrate,  qui  n'est 
qu'un  romancier.  Apollonios  était  en  ellet  pythagoricien,  et  probablement 
au  service  d'Esculape.  Philostrate  est  également  étudié  par  J.  Fbrtig,  De 
l*hiloslralis  sophistis.  G.  IlŒLK,  De  acusmatis  sive  symbolis  Pythagoricis.  Rentre  25 
dans  l'objet  du  rapport  par  son  étude  sur  le  uepl  TruôaYopiy.wv  (T'j(xgo).a)v  d'An- 
drocyde  :  ce  serait  un  ouvrage  du  \"  ^iholQ.  Sexti  Pythagorici^  Clitarchi,  Eua- 
grii  Pontici  sententiae  ed.  A.  Elter  (programmes  de  Bonn  réunis  dans  les 
Gnomica  1).  Excellent  travail,  ^f  Néo-platoniciens.   Plolinus  On  the  Beaii- 
tiful^  trad.  angl.  par  Th.  Davidson.  J.  Baumann,  Plalons  Phàdon  philosophisch  30 
erklàrt  und  durch  die  spdteren  Deweisc  fur  Unsterblichkeil  ergànzt,  traite  entre 
autres  de  la  théorie  de  l'immortalité  chez   Plotin.    Une  dissertation   en 
finlandais:  J.  A.  Lyly,  Plootinos  sielun  substantsia  alisundcsta,  n'est  pas  connue 
directement  du  rp.  Struve  a  étudié  dans  Kirchliche  Monatschrift  XI,  7 
l'éthique  de  Plotin.    E.   Nordbnsïam,  Sludia  syntactica  1.  Recherches  sur  35 
la  syntaxe  de  l'infinitif  chez   Plotin.  K.  Kalbflbisch,   Die  neuplatonische , 
fàlschlich     dem    Galenos    Zugeschriebene    Schrift    upo;    Fa-jpov     Ttepi    xou    tiwç 
i\).'\>vyo\JT:ai  xà  ï\K'\tKi-/oi  aus  der  Pariser  Ilandschrift  zum  erslen   Maie  herausgg. 
L'ouvrage  est  en  contradiction  avec  les  idées  de  Galien.  La  trad.  angl.  de 
Porphyre,  Life  [of  Plotinos,   par  Th.  Johnson,  n'est  connue  du  rp.  que  par  ^*o 
les  bibliographies.  A.  GboBGIADES,  IIspV    ^Gi^^    xaxà   Xpiaxiavîbv    à7ro(T7ta<T[xâx<ov 
xou  Ilopçupt'ou.  Tout  un  morceau  de  l'ouvrage  est  un  impudent  plagiat  de 
Zeller.  Le  reste  éveille  des  soupçons  du  même  genre.  L'éd.  de  II.Schradbr, 
Porphyrii  quacstionum  homericarum  ad  Odysseam  pcrtincnlium  reliquiae,  rentre 
dans  un  rapport  sur  Homère.  L'école  de  Vitelli  s'est  beaucoup  occupée  de  45 
lamblique.  lamblichi  de   communi  mathemalica  scientia   liber  ed.  N.    Fbsta  ; 
publiée  surtout  d'après  le  Laurent.  86,  3.  lamblichi  in  Nicomachi  arithmeticam 
introductionem  liber,  ed.  II.  PiSTELLi.  Mention  d'une  trad.  angl.  de  T.  Taylor, 
I amblichus  on  the  mysteries  of  the  Egyptians^  Chaldeans  and  Assyrians  (2*  éd.). 
Fr.  Blass,  Commentatio  de  Antiphonte  sophista  lamblichi  auctore.  Le  premier  .^0 
livre  du  tt.  àx?i6eca;  aurait  servi  de  source   au  20«  ch.  du  Protrepticos  de 
Jamblique  :  peu  convaincant.  F.  Cumont,  Sur  l'authenticité  de  quelques  lettres 
de  Julien.  Le  recueil  des  lettres  de  Julien  en  comprend  plusieurs  du  sophiste 
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Julianos  de  Césarée,  dont  l'admission  erronée  s'explique  par  la  confusion 
de  'louXtavou  Kaidapo;  et  'lou/iavoG  KatTapéwc.  L.  BartensTBIN.  Zur  Beurtei- 
IttHfj  des  Kaisers  Julianus.  Insufllsant.  J.  R.  ASMUS,  Julian  tmd  Dion  Chrysos- 
tomos.  Le  rp.,  qui  a  montré  lui-même  que  Dion  avait  servi  de  source  à  Julien 
5  dans  son  deuxième  discours,  ne  peut  approuver  l'extension  donnée  ici  à 
son  idée,  sur  des  preuves  peu  convaincantes.  A  signaler  sur  Synésius  : 
P.  Klimbk,  Kritische  lietnerkungen  sum  Texte  der  prosaischen  Schi'iflen  des 
Synesios  ;  C.  Schmidt,  Synesii  philosophumena  eclectica.  La  distinction  entre 
les  écrits  philosophiques  et  les  écrits  chrétiens  n'est  pas  approuvée  du  rp. 

10  Némésios.  SchoUa  verbis  NemesU  adjecta  e  codice  Dresdensi  éd.  C.  BurCKARD 
(Serta  Harteliana,  p.  8''i-88).  Ces  schoiies  sont  écrites  d'une  main  du  xii*  s. 
sur  un  ms.  de  même  époque.  Gregorii  Nysseni  {Nemesii  Emeseni)  Trepi  qp-^aew; 
àvOpojTcou  liber  a  Burgundione  in  Lalinum  translatas.  Ntmc  primum  ex  librismanu 
scriptis  erf...C.BuRKHARD:  Cette  trad.est  importante  pour  la  critiquedu  texte 

15  grec.  Hiéroclès.  J.  Nicole,  Un  traité  de  morale  païenne  christianisé.  Élude 
sur  un  abrégé  du  commentaire  d'Hiéroclès,  manuscrit  grec  de  la  bibliothèque  de 
Genève.  Découverte  intéressante  :  c*est  la  paraphrase  en  prose  d'un  rema- 
niement en  trimètres  ïambiques,  pour  lequel  avaient  été  utilisées  deux 
éditions  d'Hiéroclès.  Proclos.   Supplementa  ad  Procli  commentarios  in  Pla- 

20  tonis  de  Republica  libros  nuper  vulgatos  éd.  R.  Reitzenstein.  Compare  la  copie 
de  Mai  à  l'éd.  de  Pitra.  Procli  Lycii  carmmum  reliquiae  ab  A.  Ludwich 
edilae.  Edition  critique  d'après  27  mss.  np6x).ou  èx  -rf,;  Xa>.Ôaïxf,;  9'./oTo?ta;... 
nunc  primum  edidit  et  commentatus  est  A.  Jahnius.  Bon  commentaire. 
L'appendice  revendique  pour   Procios  un  hymne  attribué  à  Grégoire  de 

2b  Nazianze  :  eU  6edv.  La  nouvelle  attribution  n'est  rien  moins  que  prouvée, 
quoique  l'hymne  semble  en  effet  néo-platonicien.  La  question  des  rapports 
entre  Proclos  et  Denys  l'Aréopagite  est  étudiée  par  IL  Jahn,  Dionysiaca. 
Sprachliche  und  sachliche  Bliitenlese  ans  Dioyiysius,  dem  sog.  Areopagiten,  sou- 
tient à  tort  que  Denys  dépendrait  directement  de   Platon.   Damascios. 

30  Damascii  successo7'is  dubitationes  et  solutiones  de  primis  principiis  in  Platonis 
Parmenidem,  partim  secimdis  curis  recensuit,  partim  nunc  primum  edidit  C. 
Em.  Ruelle.  Le  progrès  marqué  par  cette  édition  consiste  dans  le  lait  d'avoir 
pris  pour  base  le  ms.  A  (Marcianus  246).  Mais  «  l'acribie  laisse  à  désirer  ». 
Le  rp.  n'a  pas  vu  la  trad.  angl.  de  Th.  Johnson,  Damas/cios  on  fîrst  principes . 

35  Boèce.  De  Vries  dans  la  Sylloge  Commentationum  offerte  à  Condos  a  parlé 
d'un  fragment  de  Boèce  écrit  en  notes  tironiennes  dans  le  Cod.  Par.  lat.  792o, 
G.  SCHEPPS  dans  les  Commentationes  WœUllinianae  sur  l'état  des  travaux 
préparatoires  à  son  éd.  de  Boèce  et  (dans  les  Abhandlungen  fur  W.  von 
Christ)  sur  les  ouvrages  de  mathématique  et  de  musique.  Mention  de  la 

40  trad.  française  0.  Gottreau,  De  la  Consolation  philosophique,  de  H.  F. 
Stewart,  Boethius^  an  essai),  et  de  G.  BoiSSiER,  De  l'origine  des  traditions 
relatives  au  christianisme  de  Boèce.  La  dissertation  de  N.  ScHEiD,  sur  la  con- 
ception de  l'univers  chez  Boèce  (Stimmen  aus  Maria-Laach  1890)  est  trop 
superficielle.  1[  Influence  extérieure  de  la  philosophie.  R.  vonSCALA, 

45  Die  Studien  des  Volybios.  Rend  très  probable  la  tendance  stoïcienne  de 
Polybe.  J.  Pajk,  Sallust  als  Ethiker,  (trois  progr.  du  gymnase  François-Joseph 
à  Vienne  1892-95).  Salluste  serait  aussi  un  stoïcien,  mais  ce  n'est  guère 
prouvé.  J.  Englandus  MillaRD,  Lucani  senlentia  de  deis  et  fato.  Signale  une 
influence  stoïcienne.  R.  Friïzsghe,  Quaeslioncs  Lucaneae,  cherche  à  montrer 

50  l'influence  de  la  mythologie  de  Nigidius.  Tacite  aurait  utilisé  dans  le 
Dialogue  des  Orateurs  le  u.  iratôtov  ày^Yr,;  de  Chrysippe,  suivant  A.  Gude- 
man  (John  Hopkins  Univ.  circulars  1893).  M.  Zimmermann,  DeTacito  Senecae 
philosophi  imitatore.  La  plupart  des  passages  allégués  ne  sont  pas  probants. 
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L.  Dewaule,  Aldus  Gellius  qwUenus  philosophiac  studuerit.  Aulu-Gelle  n'est 
pas  réellement  philosophe,  mais  ses  tendances  le  rapprochent  surtout  de 
l'Académie.  F.  Boll,  Studien  ûber  Claudius  Plolemàus.  Très  bon  travail  qui 
montre  en  Ptolémée  un  éclectique,  de  fond  péripatélicien.  W.  Kahl,  Corné- 
lius Labeo,  ein  Beitrag  zur  spàtromisc/ten  Litlevaturgeschichte.  Place  Labéon  5 
dans  la  seconde  moitié  du  111°  s.  et  le  regarde  comme  néoplatonicien.  Nous 
avons  aujourd'hui  une  bonne  édition  du  florilège  de  Stobée,  parO.  IIense.  Sur 
Torigine  et  l'histoire  des  florilègesgrecs,  voir  une  série  de  progr.de  Bonn  par 
A.  Elter,  réunis  dans  ses  Gnomtca.  tH-  Les  tragiques  grec  s  (1896-1897)  [N. 
Wecklein]. I.Les  tragiques  en  général.  E.  Mauerhof, Das  WesendesTra-  10 
gischen  in  altev  und  neuer  Zct7.  Livre  ingénieux,  d'où  il  ressort  que  le  dernier 
mot  ne  serait  pas  dit  sur  la  'Catharsis'.  II.  Weil,  Études  sur  le  drame  antique.  A 
ajouté  à  des  articles  parus  dans  diverses  revues  des  notes  qui  marquent  des 
points  de  vue  nouveaux.  J.  Œri,  Die  Symmetrie  der  Vcrssahlen  im  griechischen 
Drama.  Les  tragiques  font  un  effort  visible  pour  diviser  leurs  dialogues  en  15 
groupes  de  vers  symétriques.  P.  MASQUERAY,7'/iéorte  des  formes  lyriquesdela  tra- 
gédie grecque.  Étude  très  pénétrante,  qui  écarte  nombre  de  difficultés.  G.  Linde, 
De  proverbiorum  apud  tragicos  graecos  usu.  Deux  parti. s  :  1»  vers  tragiques 
devenus  proverbes;  2°  passages  tragiques  qui  font  allusion  à  des  proverbes. 
Lautensagh,  Grammatische  Studien  zu  den  griechischen  Tragikern  und  Komi-  20 
kej'u.  I.  Personalcndungen.  Résultats  assez  importants.  C.  IIuembr,  Die  Sage 
von  Orest  in  der  tragischen  Dichtung.  Chez  Eschyle,  la  dualité  du  personnage 
n'est  représentée  que  par  la  dispute  entre  Apollon  et  les  Erinyes;  chez  Euri- 
pide, le  conflit  est  tout  entier  dans  l'âme  d'Oreste  :  pour  Sophocle,  il  n'y 
a  point  de  combat  chez  Oreste.  H.  R.  Fairglough,  The  attitude  of  the  greek  2» 
tragedians  toward  nature.  Prétend  que  chez  Euripide  le  sentiment  de  la 
nature  s'exprime  plus  fortement  que  chez  Sophocle  et  Eschyle,  et  que  c'est 
là  un  des  traits  que  note  la  parodie  d'Aristophane.  %  Eschyle.  L'Eschilo 
Laurenziano,  facsimile  pubblicato  solto  gli  auspici  dal  minislero  delV  islruzione 
pubblica  (con  pref.  dell'  E.  Rosïagno).  Très  réussi.  Ala/uXo-j  ôpà[jLaTa  éd.  30 
N.  Wegklein  <le  rp.>  E.  Zomaridis,  t.  II  (Prométhee  et  Suppliantes)  t.  III 
(fragments).  Qques  conjectures  nouvelles.  Théâtre  d'Eschyle.  Extraits  et 
analyses  par  G.  SouRDiLLE.  Il  y  a  bien  des  points  de  vue  nouveaux  dans  le 
commentaire  et  des  conjectures  nouvelles.  F.  H.  M.  Blaydes,  Adversaria  in 
jEschylum.  Sorte  de  commentaire  critique  sur  Eschyle  ;  d'excellentes  cor-  35 
rections.  J.  Denissow,  Bemerkungen  su  Mschylus  (dans  Xapcrrrripta  en  l'hon- 
neur de  Korsch).  U.  de  WlLAMOWIVTZ-MOLLENDORFF,  Commentarioium  metri- 
cum  II  (prog.  de  Gœttingen  1895).  Peu  de  conjectures  vraisemblables. 
F.  Sghwarz,  De  ephymniorum  apud  Ji!schylum  usu.  Prétend  rejeter  les  refrains 
que  l'on  admet  dans  la  parodos  des  Suppliant  s  et  ailleurs.  On  \oit  donc  40 
reparaître  la  composition  mésodique,  que  l'on  croyait  à  jamais  écartée. 
Prométhee.  Karl  B  a  pp.  Prome^/ieus.  Ne  traite  que  de  la  mythologie.  A  g  a- 
memnon.  Th.  Pluess,  Die  Tragôdie  Agamemnon  und  das  Tragische.  Essai 
remarquable  pour  nier  l'évidence  et  prouver  qu'Agamemnon  souffre  sans 
culpabilité  morale.  On  trouvera  dans  la  Deutsche  Rundschau  de  1897  des  45 
détails  sur  une  représentation  d  Agamemnon  ii  Berlin  (avec  musique  de 
Ferd.  Schultz).  Ghoéphores.  Aischylos  Orestie  gr.  und  deutsch  voyi  U.  von 
Wilamowitz-Mœllendorff,  Zweites  Stiick  :  Das  Opfer  am  Grabe.  Critiqué 
sévèrement  par  le  rp.  Il  accepte  tout  au  plus  quelques  conjectures.  Pour 
Eschyle,  comme  pour  les  autres  tragiques,  le  rp.  cite  les  observations  cri-  50 
tiques  publiées  dans  les  revues  en  les  groupant  par  tragédies.  %  Sophocle. 
Sophocles,  the  text  of  the  seven  plays  éd.  R.  C.  Jebb.  Est  à  la  hauteur  de  la 
science  actuelle,  mais  sans  marquer  un  progrès.  SophocHs  tragœdiae,  ed. 
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R.  Yblvbrton  Tyrrell.  Peu  de  nouveautés  acceptables  eu  matière  de  cons- 
titution du  texte.  J.  SCHWICKERT,  Ein  triptychon  klassiicher  kritiêch-exegeAU- 
cher  Philologie.  «  Les  emendations  sur  Eschyle  sont  dénuées  de  sens.  >  Fr. 
PiCHLER,    lieitràr/e  zur  UebevUeferung   des  Sophoklescholien.  Le   Vindob.   253» 

5  dérivant  indirectement  du  Laurentianus,  n'a  pas  d'intérêt  pour  la  critique 
des  scholies.  F.  VOGL,  Deilràge  zw  Verstàndigung  xiber  Zahlensymmelrie  und 
liesponsion  im  Sophokleischen  Drama.  Très  exagéré.  H.  Wittekind,  Sermn 
Sophocleus  qiiatenus  cum  scriptorihus  lonicis  congruat,  différai  ab  Atlicis.  Il 
n'est  pas  juste  de  dire  que  Sophocle  soit  «  le  plus  ionien  des  poètes  »  :  il  n'y 

10  a  guère  de  difTéreucc  entre  les  trois  tragiques  à  ce  point  de  vue.  P.  Gen- 
SEL,  De  Sophocle  a  liomanis  Hherar  reipiiblicae  temporum  tragicis  poelis  adhibilo. 
Ne  concerne  que  les  trjgiques  romains.  H.  Ofte,  Woriuncderholungen  beiSo- 
phokles.  Il  n'est  pas  admissible,  comme  le  dit  l'auteur,  que  partout  où  il  ne 
voit  par  la  raison  d'une  répétition,  le  texte  doive  passer  pour  altéré.  Eu 

15  passant,  étude  sur  le  "  dativus  loci  "  qui,  chez  Sophocle,  est  limité  aux 
noms  propres,  tout  comme  dans  la  prose.  J.  E.  Arelius,  De  ammilationc 
syntactica  apud  Sophoctem.  Manque  d'un  certain  sentiment  de  la  langue  qui 
le  préserverait  d'erreurs.  G.  Haberlandt,  De  fîgurae  quae  vocaïur  eiymologi- 
cae  usa  Sophocleo.  Étude  développée.  A.  Schbindler,  Melrische  Studien  zu 

2u  Sophokles.  Die  Synizese  und  Aphàrese.  Cherche  à  distinguer  exactement  les 
cas  où  il  y  a  aphérèse.  S.  Piazza,  La  politica  in  Sofocle.  Sophocle,  comme 
Eschyle,  se  refuse  les  allusions  de  parti  et  les  attaques  contre  les  ennemi> 
d'Athènes.  L.  HortON-Smith,  Ars  Imgica  Sophoclea  cum  Shakespeariana  com- 
parata.  «  Sophocle  se  distingue  par  la  simplicité,  Shakespeare  par  la  com- 

2b  plexité.  »  W.  Hoffmann,  Die  Chorlieder  und  Wechselgesdnge  aus  den  Tragodien 
des  Sophokles^  trad.  allem.  rimée  par  W.  Hoffmann.  N'est  pas  toujours 
fidèle.  La  trad.  allem.  des  tragédies  par  O.  Hubatsch,  claire  et  bien  écrite, 
est  très  infidèle;  ce  qu'il  y  a  de  pire,  ce  sont  les  remarques  de  technique 
théâtrale.    Sechs    Tragodien    von    Sophokles   iyi    deutscher    Nachbildung    von 

iO  F.  Bader.  La  pièce  qui  manque  est  les  Trachiniennes.  ^  Ajax.  Ed.  R.  C. 
Jebb.  Termine  la  grande  édition  complète.  ^  Electre.  Ed.  N.  Wecklein 
<le  rp.>  Nouvelle  éd.  avec  qq.  corrections  nouvelles.  Sophokles  Eleklra. 
er/c/ar/ von  G.  Kaibel.  Commentaire  complet  et  trop  complet  :  beaucou[' 
d'explications  douteuses.  ^  Œdipe  roi.  4«  Ed.   N.   Wecklein.  Quelques 

35  nouvelles  emendations.  10»  éd.  Schneidewin-Nauck  revue  par  E.  Bruhn. 
Le  commentaire  est  très  changé  :  Wilamowitz  y  a  ajouté  bien  des  observa- 
tions douteuses.  A.  Rademann,  Adnolalionum  ad  Sophoclis  Œdipi  tyranni  r. 
863-910  spécimen.  Rien  qui  mérite  l'attention.  M.  Wetzel  dans  Gymnasium 
1896  compare  les  points  de  vue  anciens  et  modernes  pour  juger  Œdipe  :  la 

40  tragédie  est  dominée  par  la  fatalité.  %  Œdipeâ  Colon  e.  J.  Hooykaas,  De 
Sophoclis  Œdipo  Coloneo.  Le  héros  n'est  pas  un  saint,  mais  un  coupable. 
Une  conjecture  sur  Euripide,  Phén.  61  (Seivbv  ip.o6i\lzi  axôzo'j).  t  Antigone. 
5«  éd.  N. Wecklein.  Citation  de  qq.  conjectures  nouvelles.  G.  Kaibel,  De  So- 
phoclis Aniigona.  Explication  toute  à  contre-sens.  Conjectures  qui  amènent 

45  à  se  demander  si  l'on  a  fait  quelque  progrès  depuis  Reiske.  H.  Guhrauer. 
Anligone  und  Ismene.  Pense  qu'Antigone  ne  rompt  en  visière  si  brusquement 
à  sa  sœur  que  pour  convaincre  Créon  et  le  chœur  de  l'innocence  dTsmène. 
J.  Ueberegger,  Zur  Schuldfrage  der  Antigone  des  Sophokles.  «  La  passion  non 
raisonnée  dans  la  poursuite  des  fins  les  plus  nobles  amène  pour  Antigone 

50  la  mort,  pour  Créon  l'isolement,  plus  terrible  encore  que  la  mort.  »  Trad. 
allem.  de  Veit  Valentin.  Superficiel.  ^  Philoctète.  3'  éd.  N.  Wecklein. 
Quelques  conjectures  nouvelles.  «[^  Euripide.  U.  de  Wilamowitz-Mœl- 
lendorff,  Commentariolum  metricum  /.  Il  y  a  qq.  remarques  qui  méritent 


I 


JAHRBeBERICHT   VON    IWAN   MÙLLER.  75 

Tattention,  d'autres  l'étonnement.  O.  Sghultze,  Disquisitiones  Euripideae,  ad 
recensionem  postevioris  ordinis  fabularum  pertinentes.  Les  diltographies  de  2" 
main  dans  LP  sont  des  conjectures  et  non  des  leçons  de  mss  plus  anciens. 
F.  HoFiNGER,  Euripides  und  seine  Scntenzen.  ^  Algeste.  Ed.  S.  IIadlby.  Peu 
importante.  ^  Hégube.  Ed.  IL  Weil.  Texte  de  sa  grande  édition,  sauf  qu'il  5 
écrit  745  iy.loyi'^o^ioLi  'yw  et  supprime  104G.  1[  Héraclès.  J.  Vahlen,  De  tri- 
bus locis  Hercidis  Euripideae.  Sur  460,  495  et  701.  ^  Iphigénie  à  Au  lis. 
E.  Theumen,  Die  Jphigeniensage  in  antikem  und  modernem  Gevmnde  (2*^  éd.)« 
Conception  systématique.  Euripides'  Iphigcnie  in  Aulis,  Proben  einer  erkld- 
renden  Ausgabe  von  Karl  BuSGHE.  Font  bien  augurer  de  l'édition.  1[  Iphigé-  10 
n  ie  en  Ta  u  ride.  G.  Tauber,  Ueber  die  grundverschiedene  dramalische  Veriver- 
lung  des  îphigenienstoff'es  durch  Euripides  und  Gœthe.  La  faute  principale 
d'Euripide  est  de  négliger  ie  problème  de  l'expiation  du  sang  dans  une  race 
maudite.  F.  BrandSGHEID.  Iphigenia  in  Taurien  Tragodie  von  Euripides  nacli 
ihrer  Idée  entiuickelt  und  dargesleUt.  L'iôée  principale  serait  que  les  dieux  15 
aiment  l'humanité,  mais  punissent  le  mensonge  et  le  parjure.  ^  Médée. 
Ed.  G.  Dalmeyda,  d'après  la  grande  édition  de  Weil.  Une  conjecture  nou- 
velle de  ce  dernier  (t:  v.v  ^fiv  798).  La  2»  partie  de  IL  F.  Mubller,  Euripides 
Medea  und  das  Goldene  Vliess  von  Grillparzer  ne  concerne  que  Grillparzer- 
Léon  Mallinger,  Médée,  étude  de  littérature  comparée.  Éloges.  %  Phénicien-  20 
nés.  Dans  les  Monuments  Grecs  n»  23-25,  P.  Girard  donne  de  1126  sq.  une 
explication  que  le  rp.  ne  trouve  pas  juste.  ^^  Philosophes  grecs  anté- 
rieurs à  Socra  te  (1876  1897)  [Fr.  LortzingJ.  Trois  divisions:  A.  Gritiquedes 
sources;  B.  Chronologie;  C.  Études  sur  l'ensemble  ou  sur  plusieurs  groupes 
des  philosophes  antésocratiques.  Une  seconde  partie  suivra  une  autre  année.  25 
A.  Critique  des  sources.  L'ouvrage  qui  a  fait  époque  est  Doxographi 
graeci  coll.  rec.  H.  DiELS.  Œuvre  monumentale,  qui  montre  de  nouvelles 
routes  à  la  science.  Siudien  su  der  griechischen  Florilegien  von  Gurt  Waghs- 
MUTH.  Excellent.  Un  complément  très  utile  estA.  Elter,  De  Joannis  Siobaei 
codice  Phoiiano,  qui  montre  l'intérêt  de  Photius  pour  la  critique  de  Stobée.  3j 
Jo.  Slobaci  Anthologium  rec.  G.  WaGHSMUTH  et  O.  Hense,  Première  éd.  qui 
donne  un  sûr  fondement  du  texte;  les  chitlres  de  chapitres  sont  corrigés 
d'après  Photius.  G.  Thiaogourt,  De  Johannis  Stobaei  Eclogis  earumque  fonli- 
bus,  n'est  qu'un  plagiat  des  Studien  de  Wachsmuth,  de  la  dissertation  de 
xMeineke  sur  Arius  Didjme  et  des  recherches  de  Ilirzel  sur  les  écrits  philo-  35 
sophiques  de  Cicéron.1[  Plutarclii  Chaeronensis  Moralia  éd.  Bernardakis.  Le 
t.  V  contient  les  "  philosophorum  placita  "  en  un  texte  amélioré,  f  Parmi  les 
commentaires  à  Aristote  de  la  collection  de  Berlin,  il  faut  citer  les  t.  IX-X 
{Simplicii  in  Aristotelis  Physicorum  libros  commentaria  éd.  II.  DiELS)  Vil  (Sim- 
pliciiin  Aristolelis  de  Caelo  comm.  ed  J.  L.  IIeiberg)  et  le  t.  III.  1°  p.  du  40 
Supplementum  Aristotelicum  {Anonymi  Londinensis  ex  Aristolelis  latricis 
Meiioniis  et  aliis  medicis  eclogae,  éd.  IL  DiELS,  qui  contient  quelques  données 
assez  importantes  sur  les  premiers  physiciens.  Dans  J.  Nicole,  Les  scholies 
de  Genève,  on  trouve  un  fragment,  le  premier  et  l'unique  que  nous  ayons, 
d'IIippon.  ^  A  côté  de  la  tradition  doxographique,  qui  dérive  de  Théophraste,  45 
vient  la  tradition  biographique,  qui  remonte  aux  premiers  péri  pâté  ticiens. 
Elle  est  représentée  par  Diogène  Laerce.  E.  Maass,  De  biographis  graecis  quaes- 
liones  selectae,  pensait  prouver  que  Diogène  n'avait  fait  que  suivre  en  l'abré- 
geant, Favorin  et  sa  TiavToôaTryi  laxopioL]  il  y  mêlait  pourtant  des  extraits 
des  à7;o[x.vr,(xovcvti.aTa  du  même,  et,  en  ce  qui  concerne  les  stoïciens  de  larges  50 
emprunts  à  Dioclès.  Mais  à  la  lin  du  môme  volume,  U.  de  Wilamowitz  • 
Mœllendorff,  dans  son  Epistida  critica,  réfuta  l'hypothèse  de  Maas,  tout 
en  montrant  ce  qu'il  avait  dit  de  juste,  à  savoir  qu'il  y  a  eu  toute  une  série 
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de  biographies  des  philosophes,  remontant  à  Satyres  et  Hermippe.  Vi*  lor 
KfHîKR,  Dispulalionis  de  fnnlibits  Diogenis  Laerlii  parlicidam  de  successionibus . 
Admet  justement  comme  source  principale  la  Aiaôo/r,  de  Sotion,  mais  n'ap- 
puie son  opinion  que  sur  des  preuves  et  des  données  insufdsantes.  Un  livi. 

8  d'un  très  haut  intérêt  sur  les  sources  de  Diogène  Laerce  est  VAvtigonos  von 
Knrystos  de  WiLAMOwiTz-M(ELLENDORi'F.  Les  livrcs  V-^sont  empruntés  à 
une  source  du  i«'  siècle  ap.  J.-G.,  tandis  que  le  livre  IV  a  une  source  tout 
autre.  Ces  ouvrages  indiquaient  bien  la  voie  à  suivre,  mais  restait  à  mon- 
trer comment  Diogène  avait  mis  ses    sources  à  profit.   C'est  l'œuvre  des 

10  Epicurca  d'il.  Usbnbr,  qui  sont  un  modèle.  L'Introduction  montre  qu'  </  on 
l'ait  encore  trop  d'honneur  à  D.  I,.  quand  on  le  regarde  comme  un  misérable 
compilateur»:  il  s'est  contenté  de  donner  des  matériaux  à  copier  à  des 
scribes  qui  ont  reproduit  les  textes  et  les  remarques  marginales.  Ces  étude 
ont  été  complétées  par  Usener  dans  un  article  des  Silzungsbericht  d.  preuss. 

16  Akad.  1892.  W.  Volkmann,  Unlevsuchungen  zu  Diogenes  Laertius.  Croit  trouver 
la  source  du  l'f  livre  de  Diogène  et  celle  d'IIésychios  dans  la  "  Vie  des  Sept 
Sages  "  de  Sosicrale.  Du  môme,  Quaestiones  de  Diogène  Laerlio.  Montre,  aprè 
Usener,  des  notes  marginales  insérées  dans  le  texte  de  Diogène  Ixierce  pai 
les  copistes  qu'il  employait.  ^  Plus  encore  que  les  doxographes  et  les  bio- 

20  graphes,  c'est  Aristote  qui  est  la  source  de  nos  connaissances  sur  la  vieille 
philosophie.  Parfois  aussi  Platon,  comme  le  montre  A.  J.  af  Sillên,  Plaio- 
nis  anliquissimae  philosophiae  testimonia.  A.  Emminger,  Die  vorsokralischen 
Philosophen  nach  der  Berichlen  des  Aristoleles.  Essai  d'une  étude  critique, 
parfois  réussie.  %%  B.  Chronologie.  C'est  encore  Diels  qui  tient  la  tête 

25  des  études,  par  son  article  du  Rheinisches  Muséum  de  1876,  sur  la  chronique 
d'ApoUodore.  Il  a  donné  le  branle  à  toute  une  polémique.  En  somme,  ses 
vues  sont  admises  en  gros,  même  par  P.  Tannery,  Pour  Vhistoire  de  la 
science  hellène,  qui  pourtant  s'écarte  de  lui  en  plus  d'un  point.  Résumé  de 
ces  divergences,  faite  par  le  rp.  1f^  C.  Ouvrages  d'ensemble.  1.  Livres 

30  sur  l'histoire  de  la  philosophie.  J.  E.  Erdmann,  Grundriss  der  Ges- 
chichte  der  Philosophie  {¥  éd.  revue  par  B.  Erdmann).  Reste  au  point  de  vue 
hégélien.  E.  Duehring,  Kritische  Geschichte  der  Philosophie  von  ihren  Anfàn- 
gen  bis  zur  Gegemvart  (4e  éd.).  Le  point  de  vue  de  l'auteur  est  tellement 
arriéré,  que  malgré  son  talent,  il  ne  peut  se  rendre  un  compte  exact  de  la 

35  philosophie  anté-socratique.  A  citer  encore  :  les  Geschichte  der  Philosophie 
de  Baumann,  de  Windelband  (très  bon),  de  Bergmann  ;  VHistoire  de  la  Phi- 
losophie de  P.  Janet  et  G.  Séailles,  qui  traite  successivement  des  divers 
problèmes;  0.  Fluegel,  Die  Problème  der  Philosophie  iind  ihre  Lôsnng  histo- 
rischkrilisch  dargeslelU  et  V.  Knauer,   Die   Hauptprobleme  der  Philosophie  in 

40  ihrer  Entioicklung  und  teilweisen  LOsiing  von  Thaïes  bis  Robert  Hamerling 
(sans  intérêt  scientifique).  L'ouvrage  d'Asa  Mahan,  A  criiical  hiuory  of  phi- 
losopha est  absurde  et  celui  de  L.  Noagk,  Philosophie-geschichtliches  Lexikon 
fort  insuflisant.  If  W.  Dilthey,  Einleilung  in  die  Geisteswissenschaflen  consi- 
dère d'une  manière  souvent  fort  originale,  sinon  toujours  juste,  les  vieux 

45  systèmes  cosmologiques.  F,  A.  Lange,  Geschichte.  des  Materialismus  (o«  édi- 
tion par  II.  Cohen).  L'intérêt  historique  de  cette  étude  est  fort  petit. 
L.  Mabilleau,  Histoire  de  la  philosophie  atomistiquc.  A  bien  fait  de  renoncer 
à  utiliser  les  sources  directement,  car  il  connaît  peu  le  grec  :  il  est  d'ail- 
leurs peu  au  courant  des  recherches  nouvelles.  Malgré  tout,  quelques  re- 

50  marques  ont  de  l'intérêt.  F.  IIarms,  Die  Philosophie  in  ihrer  Geschichte  et 
Rud.  EUCKEN,  Geschichte  der  philosophischen  Terminologie  im  Umriss  méritent 
encore  uue  mention.  1[  2.  Livres  sur  l'histoire  de  la  philosophie 
antique.  Nouvelles  éditions  de  A.  Sghwegler,  Geschichte  der  griechischen 
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Philosophie,  de  Chr.  A.  Thilo,  Kurze  pragmatische  Geschichle  der  Philosophie. 
T.  I.  Ûn&chiclile  der  griechischen  Philosophie,  de  II.  RlTTER  et  L.  Prbller, 
Hisloria  philosophiae  graecae  (revue  par  Fr.  SchultesS  et  Ed.  Wei.lmann). 
Ueberweg,  Gvundriss  der  Geschichte  des  Altertums  (revue  par  M.  IIeinzr), 
Pauly  's  Real  Encyclopddie  (revue  par  G.  Wtssowa).  ^.  K.  Zeller,  Grundriss  5 
der  Geschichle  der  griechischen  Philosophie  (4*  éd.)  ouvrage  très  habilement 
fait  pour  les  débutants.  W.  Windrlband,  Geschichte  der  alten  Philosophie 
(2«  éd.).  Excellent.  K.  Chr.  Fr.  Krause,  Àbriss  der  Geschichte  der  griechischen 
Philosophie,  est  sans  intérêt,  ainsi  que  A.  W.  Benn,  The  greek  philosophers, 
Ch.  BÉNARD,  La  philosophie  ancieime.  Histoire  générale  de  ses  systèmes  et  iO 
G,  F.  SavIO,  Sloria  délia  fîlosofîa  occidentale  prima  deU'era  cristiana.  Miss 
EUen  M.  MiTCHELL,  A  studxj  of  greek  philosophy  est  un  résumé  clair,  qui  ne 
repose  pas  sur  des  études  originales.  Le  rp.  doute  delà  valeur  pédagogique 
des  textes  réunis  par  K.  Lingke,  Klassikerausgaben  der  Griechischen  Philoso- 
phie, I.  Sokrates.  ^.  0.  Willmann,  Geschichte  der  Idealismus.  Il  est  fâcheux  15 
qu'un  auteur  de  talent  retourne  aux  conceptions  de  Creuzer  et  de  Rôth. 
D.  Peipers,  Ontologia  P la lonica.  Très  bon  ouvrage.  E.  IIardy.  Der  Degriff'dcr 
Physik  in  der  griechischen  Philosophie'.  Contribuera  peu  au  progrès  de  l'histoire 
de  celte  conception.  Cl.  Baeumker,  Das  Problem  des  Materie  in  der  griechischen 
Philosophie,  au  contraire,  apporte  beaucoup  de  vues  neuves  et  profondes  20 
sur  son  sujet..  G.  DeiGhmann,  Das  Problem  des  Paumes  in  der  griechischen  Phi- 
losophie bis  Aristoteles.  Travail  consciencieux.  F.  II.  Weber,  Die  genetische 
Enlwickelung  der  Zahl-nnd  Raumbegriffe  in  der  griechischen  Philosop/iie  bis 
Aristoteles  and  der  Begriff'  des  Unendlichkeit  n'a  pas  été  vu  du  rp.  P.  Natorp, 
Forschicngen  zur  Geschichte  der  Erkennlnisproblem  im  Altertum.  Précieuses  étu-  25 
des  sur  Protayoras,  Déraocrite,  Epicure  et  les  sceptiques.  M.  Ev.a.ggelidès, 
'laxopca  Tf,;  y^/ioaeioç.  Suit  ordinairement  Zeller,  ou  alors  est  très  insuffisant. 
G.  Segga,  La  leoria  délia  conoscenza  nella  fllosofia  greca,  ne  vaut  guère  da- 
vantage. L.  Stein,  dans  l'Introduction  de  Die  Psychologie  der  iStoa,  étudie 
la  théorie  de  la  connaissance  chez  les  Grecs  jusqu'à  Aristote  ;  on  ne  peut  30 
pas  toujours  s'accorder  avec  lui,  mais  il  faut  reconnaître  la  valeur  de  ses 
jugements.  A.  Siebeck,  Geschichte  der  Psychologie,  I,  1  :  Die  Psychologie  vor 
Aristoteles.  Très  confus  et  souvent  erroné.  Rien  à  tirer  de  A.  E.  Ghaignet, 
Histoire  de  la  Psychologie  des  Grecs  avant  et  après  Aristote.  R.  Rohde,  Psyché. 
Seelenkult  und  Unterbslichkeitsglaube  der  Griechen.  Livre  dont  l'éloge  n'est  plus  35 
à  faire  ;  ce  qui  concerne  les  anciens  philosophes  est  excellent.  H.  Voi.ger, 
Die  Lehre  von  der  Seelenteilen  in  der  alten  Philosophie.  1"  p.  Très  succinct,  sans 
aucune  nouveauté.  L.  Sghmidt,  Die  Ethik  in  alten  Griechen.  Mérite  l'atten- 
lioii.  Th.  ZiEGLER,  Die  Ethik  der  Griechen  und  Romer.  Etude  pénétrante  et 
solide,  mais  par  souvent  d'opinions  préjudicielles.  Ch.  E.  Luthardt,  Die  40 
antike  Ethik  in  ihrer  geschichtUchen  Entioickelung  als  Einleitung  in  die  Ges- 
chichte der  chrisllichen  Moral.  Trop  peu  approfondi.  K.  Koestlin,  Die  Ethik 
des  klassischen  Altertums.  1.  Abt.  ;  Die  griechische  Ethik  bis  Plato.  Cxrande 
clarté  d'exposition.  Les  deux  derniers  diffèrent  de  Zeller  en  ce  qu'ils 
admettent  l'existence  d'une  éthique  scientifique  chez  les  Pythagoriciens,  45 
Heraclite  et  Démocrite.  M.  IIbinze,  Der  Etidàmoyiismus  in  der  griechischen 
Philosophie.  L  Vorsokratiker,  Demokrit,  Sokrates.  Étude  sur  les  sens  de 
Saijxwv,  eùSa^txwv,  oXêot  et  (j.àxap.  Démocrite  seul  laisserait  voir  les  com- 
mencements d'une  éthique  raisonnée.  J.  Sghwargz,  Kritik  der  Staalsformen 
des  Aristoteles.  L'appendice  comprend  une  étude  sur  le  commencement  eo 
d'une  Ultérature  politique  avant  Aristote  ;  mais  la  critique  y  fait  complète- 
ment défaut.  II.  Gn.OW,  Ueber  das  VerhdUnis  der  griechischen  Philosophie  im 
allgemeinen  und  der  Vorsokratiker  im  besondern  zur  griechischen  Volksreligion. 
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Ne  mène  à  aucun  résultat  scientiflquement  établi,  mais  résume  bien  les 
renseignements  que  nous  devons  à  la  tradition.  J.  Urwalbk,  Delphi  und 
sein  Verhàltnis  zur  griechischen  Philosophie. Tr\Ble  bousillage.^  J.  Schwerts- 
GHI.AGER,  Dit;  ersle  En&lehung  der  Organismen  nach  den  Philosophen  des  Aller- 
6  lums  und  des  Miltelalters  mil  besonderer  fiiicksiditsnahme  auf  Urzeugung.  Sou- 
vent très  bon  ;  mais  s'est  complètement  trompé  sur  Tinterprétation 
(roùXùçuY^;  chez  Empédocle.  O.  Apei.T,  lieilràge  zur  Geschichle  der  griechischen 
Philosophie,  étudie  les  adversaires  des  mathématiques,  dont  les  arguments 
remonteraient  parfois  fort  loin.  \  Quelques  études  sur  les  sciences  dans 

10  l'antiquité  ont  de  l'intérêt  pour  les  philosophes.  II,  Strinïhal,  Geschichie 
der  Sfjrachwissenschaft  hei  den  liumei'n  und  Ciriechen  et  II.  KiRCHNBB,  Die 
verschiedenen  Au/J'assungen  des  platonischen  iiralylus  se  sont  occupés  du  pro- 
blème de  l'origine  du  langage.  Fr.  Blass,  Die  Attische  Beredsamkeit,  t.  I,  a 
étudié  les  sophistes  et  leur   théorie.  II.  Berger,  Geschichie  der  wissenschaft- 

15  lichen  Er'dkunde  der  Griechen.  I.  Die  Géographie  der  Jonier.  II.  Die  Vorberei- 
tungen  fur  die  Géographie  der  Erdkugel.  Ouvrage  qui  s'annonce  comme  de 
premier  ordre.  Paul  Tannery,  La  géométrie  grecque,  commenl  son  hisloire  nous 
est  parvenue  et  ce  que  nous  en  savons.  Essai  critique.  4'^^  partie  :  Histoire  géné- 
rale de  la  géométrie  élémentaire.  N'est  pas  seulement  du  plus  haut  intérêt 

20  pour  l'histoire  des  mathématiques,  mais  encore  pour  celle  de  la  philosophie, 
particulièrement  des  Pythagoriciens  et  de  Démocrite-  Il  y  a  des  objections 
à  faire,  mais  comment  n'y  en  aurait-il  pas  dans  un  tel  sujet?  Son  autre 
livre  :  Recherches  sur  l'histoire  de  l'astronomie,  n'est  pas  entre  les  mains  du 
rp.  M.  Gantor,  Vorbesîingen  liber   Geschichie  der  Mathematik  (2'  éd.).   Ne  con- 

25  tient  de  nouveau  que  ce  qui  concerne  à  Zenon  :  admet  l'idée  de  Tannery, 
que  la  preuve  de  Zenon  n'a  rien  de  mathématique.  E.  Ghauvbt,  La  philoso- 
phie des  médecins  grecs.  N'a  pas  grand  intérêt  pour  les  théories  philosophi- 
ques. G.  G.  Lewis,  An  historical  survey  of  the  astronomy  of  ancien t s  n'est  pas 
connu  du  rp.  directement.  ^   La  plupart  des  histoires  de  la  littérature 

80  grecque  traitent  des  premiers  philosophes,  mais  de  manière  à  n'intéresser 
guère  le  philosophe.  Il  faut  faire  exception  pour  Th.  Bbrgk,  Griechische 
Liiteraturgeschichte  (pp.  G.  Hinrighs  et  R.  Peppmueller)  où  se  trouvent  les 
remarques  les  plus  fines,  au  milieu  des  plus  singulières  hypothèses. 
^  Parmi  les  histoires  grecques,  on  doit  citer,  au  même  point  de  vue,  Max 

35  DUNGKER,  Griechische  Geschichie  (soigneuse  utilisation  des  sources)  et 
E.  Meyer,  Geschichie  des  Altertums,  i.  Il  (tout  à  fait  au  courant).  ^^  3.  Livres, 
qui  traitent  proprement  des  philosophes  anté-socratiques 
Ed.  Zeller,  Die  Philosophie  der  Griechen,  t.  I.  Liste  des  principales  diffé- 
rences entre  la  5^  et  la  4»  éd.  %  S.  A.  Byk,  Die  vorsokratische  Philosophie  dei- 

40  Griechen  in  ihrer  organischen  Gliederung.  La  l""»  partie  traite  des  dualistes, 
la  2«  des  monistes  ;  l'ouvrage  est  dépourvu  de  critique.  P.  Tannery,  Pour 
l'histoire  de  la  science  hellène.  «  Une  foule  de  problèmes  sont  soit  posés 
pour  la  première  fois,  soit  étudiés  plus  à  fond  que  cela  ne  s'était  jamais  fait.  » 
On  ne  saurait  en  dire  trop  de  bien.  John  Burnet,  Early  Greek  philosophy. 

45  «  Un  des  ouvrages  les  plus  remarquables  qui  soient  parus  dans  ces  derniers 
temps  ..  forme  un  excellent  supplément  au  1^'  volume  de  Zeller  ».  Dos 
l^orstadium  und  die  Anfdnge  der  Philosophie.  Aus  dem  Nachlass  von  G.  Glogau, 
hgg.  von  H.  SiEBEGK.  G'est  une  esquisse,  jnais  qui  mérite  toute  l'attention. 
Th.    GOMPERZ,   Griechische  Denker.   Eine   Geschichie   der   antiken  Philosophie. 

50  t.  I.  Aucun  livre  sur  le  sujet  n'égale  celui-ci  en  originalité  et  en  impor- 
tance scientifique.  Il  est  plein  de  vues  nouvelles.  Il  s'arrête  aux  sophistes. 
^  Ne  traitent  que  de  certains  groupes  de  philosophes.  G.  Breton,  Essais  sur 
la  poésie  philosophique  en  Grrcf  :  Xénophane,   Parménide,    Empédocle.  Lecture 
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fort  agréable  ;  mais  a  le  tort  d'attribuer  aux  anciens  des  idées  trop  mo- 
dernes. If  Traitent  de  points  particuliers  :  E.  Muenz,  Die  Keime  der  Erkennl- 
nislheorie  in  der  vorsophisiischen  Période  der  griechischen  Philosophie.  Paroles 
vides  et  obscures;  style  défectueux.  Ne  sont  pas  parvenus  au  rp.  :  Galano,  5 
Je  idée  nelle  scuole  filosofiche  prima  di  Platone.  Studio  storico  eritico ; 
A.  IIrOMADa,  Die  vorsokratische  Philosophie  der  Griechen  und  die  modej'ne 
Wissenschaft,  et  un  article  de  J.  Burnet  (Intern.  Journ.  of  Ethics  1897)  sur 
1 1  loi  et  la  nature  dans  la  morale  grecque.  Dans  les  Philosophischo  Aufsatze 
dédiées  à  Ed.  Zeller,  II.  Dikls  a  parlé  des  anciennes  écoles  philosophiques  10 
en  un  petit  nombre  de  pages  qui  contiennent  beaucoup  d'idées  neuves.  Il 
pense  que  le  développement  de  ces  écoles  anciennes  s'est  fait  avec  autant 
de  continuité  qu'à  l'époque  classique  ;  autour  de  chaque  penseur,  il  y  avait 
un  groupe  de  disciples.  0.  Friedel,  De  Philosophorun  graecorum  studUa 
homericis,  en  deux  parties.  Thaïes  peut  avoir  rattaché  ses  théories  â  ^5 
Homère,  mais  ce  n'est  pas  prouvé.  Au  contraire,  Pythngore,  Xénophane 
ont  fort  étudié  Homère,  le  second  pour  le  critiquer.  Heraclite  a  dit  beaucoup 
de  mal  des  idées  fausses  d'Homère.  W  4.  Livres  sur  d'autres  sujets, 
mais  qui  peuvent  contribuer  à  l'étude  de  la  Philosophie  an- 
té  socra  tique.  J.  Bernays,  Phokion  und  seine  neueren  Deurteiler.  Luttes  20 
de  Xénophane,  de  Thaïes,  d'Heraclite  et  de  Démocrite  contre  la  société  de 
leur  temps  (anthropomorphisme  et  patriotisme  local).  F.  Duemmler,  Antis- 
lisihenica.  Platon  ne  serait  pas  à  rattacher  à  Démocrite.  Akademika.  Bcitràge 
znr  LiUeratuvgeschichie  der  sokralischen  Schulen.  Les  idées  développées  sur  les 
lapports  de  Platon  et  de  Xénophon  avec  les  philosophes  antérieurs  sont  25 
surprenantes  de  hardiesse  et  de  nouveauté;  si  ce  sont  des  parodoxes,  ils 
témoignent  d'une  érudition  et  d'une  pénétration  extraordinaires.  Ces  vues 
(mt  été  combattues  par  V.  Joël,  Der  echte  and  der  Xenophonilsche  Sokrates. 
Le  premier  chapitre  de  YEuripides  Ilerakles  do  Wilamowitz-Mœllendorf 
contenait  dans  la  première  édition  des  remarques  très  intéressantes  sur  30 
l'influence  qu'Euripide  aurait  subie  des  anciens  philosophes.  Il  a  disparu 
dans  la  2*  éd.  A.  M.  D. 

Lateinisghe  Glassiker^  Bibliographie  des  lettres  de  Cicéron  des 
années  1885  (189o)-1897  [L.  Gurlitt).  En  1893  a  paru  un  rapport  sur  l'histoire 
des  recueils  et  de  leur  tradition.  Pour  ces  deux  questions,  il  y  a  donc  35 
à  dépouiller  la  littérature  postérieure;  pour  l'ensemble,  depuis  le  rap- 
port de  Schmalz,  en  18«4.  11  suffira  de  signaler  les  travaux  qui  ont  encore 
une  valeur  durable.  1.  Origine  des  recueils.  A.  Beltrami,  De  commentariolo 
peliiionis  Q.  Tullio  Ciceroni  uindicando,  n'apporte  rien  d'essentiellement 
nouveau.  L'art.  d'IIendrickson  est  important  parce  qu'il  a  signalé,  outre  40 
un  passage  parallèle  dans  Ilor.  s.  1,  3,  58  (=  Gom.  54),  une  sentenlia  de 
Pnblilius  Syrus  (357  =  Gom.  45);  or  les  sententiae  étaient  très  lues  par  la 
jeunesse  au  temps  de  Sénèque  l'ancien  (Rhet.  contr.  7,  18,  8)  (Am.  Journ. 
Phil.  13,  n°  2).  Malgré  l'avis  contraire  de  Tyrrell  et  de  Léo  (Gôtt.  gel. 
Nachr.  1895,  441),  on  s'explique  parfaitement  le  Commentariolum  s'il  est  45 
l'œuvre  d'un  rhét  ur  du  commencement  de  notre  ère,  di'.rcilement  si  on 
l'attribue  à  Quintus.  —  2.  Tradition  manuscrite.  A.  Familiares.  Edi- 
tions de  G.  F.  W.  MiiLLER  (avec  11.  à  Q.  et  Gomraentariolum)  :  marque  un 
progrès  dans  toutes  ses  parties;  R.  Y.  Tyrrell  and  L.  G.  Purser,  IV  :  fait 
bien  connaître  l'Harl.    2uS2.  ^   L.    GURLirr,    /u  Ueberlirftntngsgeschichle   vnn  lo 


1.  <Kn  principe  nous  ue  signaloos   pas    les   art.  analysés  déjà  dans   la  Revue   des 
Heviu^r^.  —  P.  L.> 
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Ciceroa  Epistulavum  libri  XVÎ  (JJ.,  Sup,  b(i.  21)  :  sur  le  rôle  dums.  perdu  de 
Lorscb.  —  B.  Ad  Atticum.  f  J.ehmann  est  mort  après  avoir  donné  l'ordr»' 
incompréhensible  d'anéantir  ses  collations;  mais  elles  sont  heureusement 
dans   les    mains   de  philologues  qui  connaissent  le  précédent  créé  par 

6  Auguste.  \  Fr.  Schmidt,  /.ur  Krilik  u.  Erklàrung  der  liriefe  an  Atticus,  pr. 
1892,  s'est  trompé  sur  la  situation  de  C  et  Z,  mais  donne  de  bonnes  contri. 
butions  à  la  critique  du  texte.  Une  partie  des  matériaux  recueillis  par 
Lkhmann,  n'est  plus  accessible  que  dons  la  sixième  édition  des  AusuewuhKe 
liriefe  de  Fr.  Hoffmann  (Weidmann  1892  et  1895).  —  3.  Langue  des  lettres.  «; 

10  Paul  Meyer,  De  Ciceronis  in  epistulis  ad  Atliciim  sermone^  pr.  1887:  important. 
—  4.  Les  lettres  à  Cicéron.  ^  IL  IIeli.muth,  Ucbti'  die  Sprache  der  Epistolo- 
graphenS.  Sulpicins  Galba  u.  L.  Cornélius  Balbus,  pr.  1888:  Galba  est  négligé, 
peu  correct,  comparable  aux  auteurs  du  bel.  afr.  et  du  bel.  hisp.,  à  Vitruve 
et  surtout  Cornélius;  Balbus  offre  au  contraire  l'image  de  la  conversation 

16  dans  la  société  romaine  la  plus  cultivée,  t  Albr.  Koiiler,  Ueber  die  Sprache 
der  Briefe  des  P.  Cornélius  Lenlulus  Spintker,  pr.  1890  :  imitateur  de  Cicéron. 
^  Ernst  Gebhard,  De  D.  lunii  Bruit  génère  dicendi,  diss.  :  ne  montre  pas  suf- 
tisamment  les  rapports  avec  César  et  M.  Brutus.  \  F.  Bêcher,  Ueber  den 
Sprachgebrauch  des   Caelius,   pr.    1888  :  important.  ^  Fr.   BURG,   de  M.  Caeli 

20  Bufi  génère  dicendi,  diss.  :  plus  étendu  que  le  précédent,  mais  fondé  sur  uno 
base  critique  moins  sûre.  ^  A.  Rhodius,  De  synlaxi  Planciana;  Id..  De  L. 
Munali  Vlanci  sermone;  L.  Bergmûller,  Zur  Lalinilat  der  Briefe  des  L.  Alu- 
natius  Plancus.  %  J.  Babl,  De  epistularum  lalinarum  formulis,  pr.  1893  :  s'étend 
jusqu'à  la  période  carolingienne;  important  pour  Cicéron.  —  5.  La  Chrono- 

25  logie  des  lettres.  On  trouve  l'essentiel  pour  les  Fam.  dans  les  tables  de 
Korner  et  O.  E.  Schmidt  de  l'édition  Mendelssohn.  ^  W.  Sternkopf,  Ciceros 
Korrespondenz  aus  den  Jahren  68-60,  pr.  1889.  ^  Al.  KôRNER,  De  epistulis  a  Ci- 
cérone post  redilwn  usque  ad  flnem  a.  700  datis.^  G.  RauSGHEN,  Ephemerides  Tul- 
lianae  rerum  inde  ab  exilio  Ciceronis  usque  ad  extrcmum  annum  LIV  gestarum  : 

30  très  clair.  ^  P.  Hildebrandt,  De  schoHis  Ciceronis  Bobiensibus,  soutient  que 
A  t.  4,  4b,  5,  6,  8a  ont  été  écrites  en  avril  ou  mai.  ^  Th.  Schighe,  Zu  Ciceros 
Briefwechsel  im  J.  5i,  pr.  1895  :  en  général  convaincant,  ^  Id.,  Zu  Ciceros 
Briefwechsel  seiner  Stalthallerschaft  von  Cilicien,  pr.  1897  :  résultats  nouveaux, 
%  G.  Sternkopf,  Quaestiones  chronologicae  de  rébus  a  Cicérone  inde   a   tradita 

35  Cilicia  provincia  usque  ad  reliclam  Italiam  gesUs  deque  epistulis  inlra  illud  tem- 
pus  datis  acceptisue,  diss.  :  soigné,  t  J-  Ziehen,  Ephemerides  Tullianae  rerum 
inde  a  XVII  m.  Marlii  49  a.  Chr,  usque  ad  IX  Aug.  48  a.  Chr.  gestarum,  diss.  : 
complète  le  précédent,  ainsi  que  le  pr.  du  même  :  Cicero  im  BUrgekriege. 
^  Aem.  KrûGER,  De  rébus  a  bcllo    Ilispaniensi   usque  ad  Caesaris  necem  gestis, 

40  diss.  ^  W.  Sternkopf,  Zur  Chronologie  ic.  Erklàrung  der  Briefe  Ciceros  aus 
den  Jahren  48  u.  47,  pr.  1891.  f  Eug.  FOURER,  Ephemerides  Caesarianae,  diss. 
^  P.  Groebe,  De  legibus  et  senatus  consultis  anni  7i0  quaest.  chronologicae,  diss.  : 
sur  les  11.  de  mai  44  et  At.  14,9-12.  ^  L.  Gurlitt,  Nonius  Marcellus  u.  die  Ci- 
cero-Briefe,  pr.  1888.  ^  E.  Sghelle,  Bcitràge   zur  Gesch.  des  Todeskampfes  der 

45  rôm.  Republik,  pr.  1891  ;  ID.,  Der  neueste  Angriff  auf  die  Echtheit  der  Briefe  an 
M.  Bruius,  pr.  1897.  — 6.  Corrections  aux  lettres  à  Atticus,  d'après  les  travaux 
précédents  et  les  suivants.  ^  W.  W.  Marshall,  Cruces  and  criiicisms.  \ 
J.  JeRGENSEN,  Nogle  Bemxrkninger  til  Ciceros  Brève.  ^  L.  Gurlitt,  Textkrilisches 
z-u  Ciceros  Briefen.  —  6  <sic>.  Corrections  aux  lettres  à  Quiutus.  Résumé 

BO  des  discussions  sur  II,  9,  à  la  lin,  relatif  à  Lucr.  Extraits  des  travaux  men- 
tionnés ci-dessus. 

Tite-Llve  (1889-1896)   [Fr.   Fiigner].  1.  L'auteur  et  l'histoire  du  texte. 
E.  Châtelain,  Paléographie  des  classiques  latins,  fasc.  IX  :  Depuis  les  Ana- 


JAHRESBERICHTE  VON   IWAN   MÛLLER.  81 

lecla  de  Studemiind  et  Mommsen,  rieii  n'a  été  publié  de  comparable  et 
nous  avons  ici  qq.  chose  de  plus  important.  If  Dianu  a  décrit  le  Thuaneus 
dans  le  19«  fasc.  de  la  Bibliothèque  de  TEcole  des  hautes  études.  ^  L.  Wink- 
LER,  Die  Diltographieen  in  den  Nikomachianischen  Codices  von  Livius,  2  part. — 
2.  Éditions  critiques  :  Luchs  (XXVI-XXX),  1889;  Weissknborn-M.   Mûl-  5 
LBR  (XXXVI-XXXIII),  1890,  et  (XXI-XXIII)  1894;  A.  Zingerle  (VI-X,  XXI- 
XL),  1890-1894;  Novak  (MI,   XXI-XXII),  1890-1891;   éditions  explicatives: 
Weissenborn-II.  J.  MÛLLER;Fr.  Luterbagher  (VII-X,  XXIX-XXXj,  1880- 
1893;  Wôlfflin-Luterbacher  (XXI-XXII);  Riemann-Benoist  (XXIII-XXV), 
1883;  RiEMANN-HoMOLLE  (XXVI-XXX),  1889.  —  3.  Critique  et  interprétation,  lo 
If  W.  IlERAEUS,  Vindiciae  Liuianae,  2  pr.;  excellent.  ^  J.  Vahlen,  Index  lec- 
fionitm,  Berlin,  Sommer-sera.  1890.  If  A.  Lttghs,  Emendalionum   Liuianarum 
part.  IV;  Id.,  De  S.  Geleni  codice  Liuiano  Spirensi;  travaux  préparatoires  à 
une  édition  de  la  4*  décade.  If  A.  Novak,  Mluvnicko-kriticka  studiak  Liviovi 
paraît  témoigner  d'une  certaine  connaissance  de  la  langue.  ^  G.  Haupt,  15 
Livius  Kommentav  fiir  den  Scitiilgebrauch,  l-X,  XXl-XX\l  :  écrit  du   point  de 
vue  de  l'historien;  très  précieux  pour  les  maîtres.  ^  A.  M.  A.   Sghmidt, 
Schûler-Kommentar  zu  Liuii  I-II,  XXI-XXII  :  élémentaire.  —  4.  Langue  de 
Tite  Live.H  F.  Fûgner,  Lexicon  Liuianum,!  :1e  sort  de  l'entreprise  dépend 
des  souscripteurs.  If  A.  M.  A.  Sghmidt,  Bcitràge  zur  Livianischen  Lexikogra-  20 
phie,  3  pr.;  ID.,  Zum  Sprach  Gtbvaiiche  des  L.  in  dcr  Bb.  I-II^  XXI-XXII  :  utile, 
mais  pas  toujours  assez  précis.  %  A.  Koeberlin,  De  participiorum  usu  Liuiano 
capita  selecta,  diss.  ^  G.  WulsGH,  De  uerbis  cum  praepositione  pev  compositis 
apud  Liuium^  I,  pr.  ^  L.  Winkler,  Der  Infinitiv  bei  Livius  in  den  BUchern  I, 
XXI  u.  XLV,  pr.  :  base  trop  étroite.  If  G.  IIaupt,  Anleilung  zum  Verslàndnis  25 
der  Livianischen  Darstellungsform  :  très  bonne  étude  de  style.  ^  Ecrits  péda- 
gogiques sur  T.  Live. 

Les  derniers  historiens  romains  (1891-1896)  [Th.  Opitz].  Ampelius. 
Eutrope.  t  H-  Willrigh,  De  coniurationis  Caiilinariae  fonlibus  :  la  source 
d'E.  est  probablement  T.  Live.  ^  J.  Sorn,  Der  Sprachgebrauch  des  Hislorikers  33 
Eutropius.  En  général  exact,  f  Editions  anglaises  de  Hallidie,  Duffibld, 
Caldegott;  portugaise  de  A.  E.  da  Silva  Dias  :  non  envoyées  au  rap.  — 
Florus.  Fr.  SGHMIDINGER,  Untersuchimgen  ûber  Florus.  ^  J.  W.  Begk,  Obserua- 
liones  criticae  et  palaeographicae  ad  Flori  epitomam  de  Tito  Liuio  :  méritoire.  If 

A.  Egen,  Quaestiones  Florianae,  pr.   1891  :  établit  l'imitation  de  Tacite  et  35 
d'autres  écrivains.  ^  Th.  Berndt,  Krilische  Bemerkungen  zu  Griechischen  u. 
rôm.  Schriftstellern,  pr.  1891  :  sur  2,  20,  34.  %  Edition  O.  Rossbagh  :  il  fau- 
drait observer  plus  exactement  le  principe  que  l'accord  de  JG  vaut  contre 

B.  If  J.  Sorn,  Ueber  den  Gebrauch  der  pràpositionen  bei  J.,  pr.  1894  :  conclu- 
sions nombreuses  mal  appuyées.  ^  II.  Wenzel,  De  infîniliui  apud  Justinum  40 
usu  :  conclusion  contestable.  —  Suétone.  ^  R.  IIahn,  Zur  Beligionsgeschichte 
des  ^  Jht.^  Die  Religion  des  S.  :  contestable.  If  G.  Sghmidt,  De  Romanorum 
in  primis  Suetonii  arte  biographica  :  Suétone  a  plus  de  rapport  avec  Gorn. 
Nepos,  surtout  vie  d'Atticus,  qu'avec  le  monument  d'Ancyre.  ^  Ghr.  Mod- 
dermann,  Lectiones  Suelonianae  :  montre  l'incertitude  de  nos  renseignements  46 
sur  le  texte.  If  T.  IIalbertsma,  Aduersaria  critica  :  notes  sur  un  ms  de 
l'Escurial  et  sur  divers  passages.  ^  R.  Dûpow,  De  Suetonii  consuetudine  ser- 
ynonis  quaestiones  :  dépouillement  complet  des  biographies  pour  la  syntaxe 
des  conjonctions  de  temps.  ^  Sueloni  Diuus  Augustus^  éd.  by  E.  S.  Shugk- 
burgh  :  bon  commentaire  explicatif.  ^  iîuetonii  Viia  diui  Claudii,  éd.  5o 
H.  Smilda  :  bon.  —  Aurelius  Victor.  G.  Sghoen,  Die  Elogien  des  Augustusfo- 
rum  u.  der  liber  de  uiris  illustribus  urbis  Romae,  pr.  1895.  ^  Fr.  PiGHLMAYR, 
Zu  den  Caesares  des  S.  A.  Victor;  S.  A.  V.  de  Caesaribus  liber,  rec.  Fr.  PiGHL- 
MAYR, pr.  1892  :  texte  très  renouvelé. 
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Valère  Maxime  et  ses  abrévialeurs  (1891-1897)  [W.  Heraeus].  G. 
IlBRAKUS,  Spicilegium  criliciim  in  V.  M.  eiusque  epitomatoribits.  Analyse.  ^ 
■  J.  Vahlbn,  Proômium  zurn  Index  lectionum  der  Ucrliner  Universitàt^  1894-3  : 
excellent.  ^  C.  Morawski,  Quaestionum  Valerianarum  spécimen  (Analecta 
5  Graeco-latina,  p.  30)  :  on  peut  désirer  que  ces  recherches  inaugurées  par  M. 
soient  poursuivies  systématiquement.  ^  C.  Dilthey,  Coniectanea  criiica  in 
anthologiam  graecam,  pr.  1891-2  :  Sur  3,  7  ext.  \.\  II.  A.  Sandbrs,  Z)»«Ou«/fen- 
kontamination  im  21  u.  22  ii.  des  Livius  :  existence  d'un  epitoma  de  L.  dès 
30  ap.  J.-G.  utilisé  par  V.  M.,  les  Sénèque,  Quintilien,  Ovide,  Augustin,  t 

10  F.  MiJNZER,  Deilràge  zur  Quellenkritik  der  Naturgesch.  des  Plinius  :  8,  13  (de 

senectute)  concorde  avec  NH.  7,  153  sq.  :  hypothèse  compliquée  de  M.  sur 

l'utilisation  d'une  source  commune.  ^  A.  Ausfbld,  Die  Orosiusrezension  der 

hist.  Alex.  Magni  de  pvoeliis  :  Nepotianus  a  été  utilisé. 

Virgile  (1892-1896)  [R.  HelmJ.  1.  Généralités.  Art.  de  Cartault,  dans  la 

15  Rev.  intern.  de  l'enseignement,  1895  :  Vévolution  du  talent  de  V.  des  Bucol. 
aux  Géorg.  —  2.  Editions  :  2«  éd.  maior  de  O.  Ribbbck  :  la  partie  la  plus 
modifiée  est  celle  de  l'Appendix.  ^  Ed.  minor  du  même  :  changements 
surtout  dans  la  biographie.  If  Aen.  l-IV^  by  Pagb  :  beaucoup  de  goût;  surtout 
interprétation  intéressante.  ^  Opéra  omnia,  rec.  F.  L.  Papillon,  A.  M.   et 

20  A.  E.  Haigh  :  l'édition  de  Tappendix  est  donnée  par  Ellis  et  contient  qques 
conjectures  intéressantes.  —  3.  Généralités  sur  les  œuvres.  K  Hunziker, 
Die  Figur  des  Hyperbel  in  den  Gedichten  Vergils;  Prbuss,  Die  metaphorische 
Kunst  Vergils  in  Aeneis  :  recueils  utiles;  le  premier  contient  des  rapproche- 
ments. ^  Thompson,  De  comparationibus  Vevgilianis.  ^  Baur,   Homer.  Gleich- 

25  nisse  in  Vergils  Aen.  ^  RÉBELLIAU,  De  Vergilio  ininformandis  muliebribus  per- 
sonis  auctore.  ^  F.  KUNZ,  Die  Realien  in  Virgils  Aeneis,  pr.  1894  et  1895  :  recueil 
de  matériaux.  ^  J.  Segebade,  Vergil  ah  Seemann,  pr.  1895  :  utile.  ^  H.  delà 
Ville  de  MirmOnt,  La  mythologie  et  les  dieux  dans  les  Argonautiques  et  dans 
l'Enéide  :  excellent,  mais  long.  ^  Boissier,  Horace  et  Virgile,   3«  éd.   %  A. 

30  Fôrstemann,  Zuv  Geschiclite  des  Aencasmythus  :  soigné.  %  E.  Odbr,  Anecdota 
Cantabrigiensia,  pr.  1896  :  Verg.  G.  3,  79  ne  dépend  pas  de  Varron,  mais  de 
sources  grecques.  ^  D.  Gomparetti,  Virgilio  nel  medio  evo,  2«  éd.  ^  Val- 
MAGGi,  Il  Virgilianismo  nella  lelteratura  romana  :  histoire  de  l'influence  pos- 
thume de  V.  ^  Stettner,  De  Columella  Verg.  imitatore,  pr.  1894.  ^  H.  Kern, 

35  Supplemente  zur  Aeneis  aus  dem  45  u.  17  Jht.,  pr.  1896  :  de  M.  Vegio,  P.  G. 
Decembrio,  J.  de  Forest,  G.  S.  Villanova.  —  4.  Œuvres  isolément.  Laves, 
Vergils  Eklogen  in  ihren  Beziehungen  zu  Daphnis  :  d'une  belle  absurdité.  ^ 
USSANI,  Un  caso  délia  fusione  di  due  voci  :  cretae  est  un  nom  commun;  Oaxes 
est  une  fusion  de  Oxus  et  Araxes.  %  Maass,  Orpheus,  p.  277  sur  Aristée  : 

40  douteux.  ^  Brandl,  Qui  loci  Georgicis  a  Vergilio  post  a.  725  sinl  additi,  pr. 
1893.  ^  DiETERiGH,  Nekyia,  p.  150,  sur  la  fin  du  liv.  VI.  P.  L. 

Jahresberichte,  etc.  24»  année  1897  (tin).  Histoire  Romainb  1889- 
1893  (suite  et  fin).  [L.  Hûter].  VII.  Les  empereurs  (Jules, Claude,  les 
Flaviens  et   les    Antonins).   0    Le   Ghristianisme  (suite),  R.  Plbhwe, 

45  Die  Chrislenverfolgungen  der  ersten  drei  Jahrhunderte  nach  aiisserer  Veran- 
lassung  und  geschichtlichem  Verlaufe  geschildert.  Sans  valeur.  \  J.  Fuhrer, 
Ein  Beitrag  zur  Lôsung  der  Félicitas- Frage.  Du  soin.  ^^  r^)  Les  Flaviens  et 
les  Antonins.  U.  Ph.  BOISSEVAIn,  Zonaras'  Quelle  fiir  die  romische  Kaiser- 
geschichte  von  Nerva  bis  Seveinis  Alexandei'.  Le  témoignage  de  Zonaras,  qui  a 

50  suivi  pour  cette  période  non  plus  Dion,  mais  l'abréviateur  de  Xiphilin,  est 
sans  valeur  pour  l'histoire.  ^  A.  Ghambalu,  Flaviana.  V.  Historische  Kleinig- 
keiten- .  Intéressant  :  précise  quelques  dates  à  l'aide  des  monnaies.  ^  P.  Fabia, 
Pline  l'ancien  a-t-il  assisté   au  siège  de  Jérusalem  par  Titus  ?  Gonflrme  contre 
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Hirschfeld  l'assertion  de  Mommsen,  fondée  sur  Tinscr.  d'Aradus  (GIG,  III, 
4536).  ^  B.   NiESE,  Ztiv  Chronologie   des  Josephus.  Qqs  problèmes   discutés 
avec  pénétration.  ^  L.  Cantarelli,  La   lex  de  imperio  Vespasiani.  Interpré- 
tation personnelle  de  cette  célèbre  inscr.,qui  serait  la  charte  constitution- 
nelle de  l'empire.  1[  S.  Gsell,  Notes  d'épigraphie.  Restitue,  pour  des  raisons  s 
historiques,  à  la  4»  1.  de  CIL,  IX,  5333,  juridico  et  non  provinciae 
qu'avaient  admis  Borghèse   et    Mommsen.    %    S.    Gsell,   Chronologie  des 
expéditions    de    Domitien  pendant   Vannée    89.    Beaucoup    de    finesse  ;    s'est 
servi  habilement  des  données  de  Stace  dans  les  Silves  et  de  celles  de 
Martial.  ^  Frz.  Pighlmayr,  T.  Flavius  Domitianus.  Très  bon  travail  :  maté-  lo 
riaux  rassemblés  et  classés  avec  méthode  ;  ne  fait  pas  double  emploi  avec 
celui  d'Inhofparu  sous  le  même  titre.  ^  Th.  Mommsen,  Zttr  il/atnser  Inschrift 
des  Veiento.  Concluant.  ^  E.  Ritterling,  Zur  rômischen  Legionsgeschichte  am 
Rhein.  Résultats  fort  intéressants,  tirés  des  inscr.,  sur  l'histoire  de  lalegiol 
adjutrix  et    la  révolte    d'Antonius    Saturninus.  ^   A.  von    Domaszewski  16 
Zum  Auf stand  des  Antonius  Satu7'ninics.  Une  inscr.  trouvée  à  Périnthe  éclaire 
ce  problème  d'un  nouveaujour.  ^  J.  B.MiSPO\jLET,LeTurbot{Juvénal,Sat.IV.) 
Confirme  l'opinion  de  Borghèse,  Hirschfeld  et  Mommsen,  qu'il  s'agit  bien 
dans  la   Sat.  IV  d'un  conseil  impérial.  ^  L.  Cantarelli,  Osservasioni  sulle 
scène    storiche  rnppresentate  nei  due  bassirilievi   marmorei  del  Fora  Romano.  20 
Réfute  la  thèse  de  Bormann,  Henzen  et  Brizio,  sur  ces  bas  reliefs  trou- 
vés en  1872.  ^  U.  Ph.  Boissevain,  Fin  verschobenes  Fragment  des  Cassius  Dio 
(LXXV,  9,  6).  Importante  rectification  :  ce  fragm.,  qui  a  trait  à  la  guerre 
des  Parthes  sous  Trajan,  se  rapporte  à  l'année  116  p.  G.  1[  U.  Wilcken, 
Fin  Aktenstiich  zum  jildischen  Kriege  Trajans.   Trouvaille  intéressante  faite  25 
en  1887  dans  un  papyrus  de  Paris  (n»  68)  :  c'est  le  compte  rendu  fait  par 
un  juif  d'une  conférence  entre  Trajan  et  une  délégation  juive.  %  J.  Plew, 
Quellenuntersuchungen  zur  Geschichte  des   Kaisers  Hadrian  nebst  einem  Anhange 
ûber    das   monumentum    Ancyranum  und    die     kaiserlichen    Autobiographien. 
Critique,  soit  pour  les  confirmer,  soit  pour  les  redresser,  les  conclusions  30 
de  Diirr  dans  ses  Reisen  d.  Kaisers  Hadrian.  Recherches  intéressantes  sur 
la  réorganisation  militaire  d'Hadrian,  où  P.  est  en  complet  désaccord  avec 
Kochly-Riistow.  If  II.  F.  Hitzig,  Die  Stellung   Kaiser  Hadrians  in  der  rômis- 
chen Rechisgeschichte.  Mémoire  solide  et  attrayant  :  Hadrien  y  est  montré 
comme  le  grand  précurseur  de  Dioclétien  et  de  la  monarchie  absolue.  35 
\  M.  Hertz,  Die  Reisen  des  Kaisers  Hadrian.  Étude  nouvelle  sur  le  caractère 
inquiet  et  la  nervosité  d'Hadrien,  qui,  sur  21  ans  de  règne,  n'en  passa  que  9 
dans    sa   capitale.  1[  L.  Hamburger,  Die  SUber-MUnspragungen  wàhrend  des 
letzten  Aufstandes  der  Israelilen  gegen  Rom,  nach  einem  in  der  nâhe  von  Chebron 
gemachten  MUnzfunde    klassifiziert.    Ces   monnaies,  et  toutes  les  questions  40 
qu'elles    soulèvent,    sont   étudiées   avec  beaucoup  de  soin,  f  L.  Bruun, 
Ûber  die  Miinzen  von  Tyros  unter  Hadrian.  Résultats   intéressants  qui  com- 
plètent ceux  de  Mommsen  et  Becker;  a  utilisé  la  collection  numismatique 
de  l'Académie  d'Odessa.  ^  R.  Arnoldi,    Rômischer   Isiskult  an   der   Mosel. 
Curieux.^  Th.  Mommsen, /nsc/iri/î  aus  Olympia.  Cette  inscr,  nous  renseigne  sur  45 
le  cursus  honorum  d'Appius  (ou  Atilius)  Bradua.  ^  V.  Bérard,  Le  consul  Voco- 
nius  Saxa.  Cursus  honorum  complet  de  Qu.VoconiuSaxa  Fidus,  d'après  une 
inscr.  trouvée  à  Phaselis  (Lycie),  en  1890,  par  B.  et  Colardeau.1[  E.  Bormann, 
Ausgrabungen  in  Carnuntum.  Contribution  pleine  d'intérêt  à  l'histoire  de 
cette  ville,  d'après  les  inscr.  1[  J.  Nicole,  Lettre  inédite  relative  à  un  épisode  50 
du  règne  d'Antonin  le  Pieux.  Étude  critique  d'un  papyrus  daté  (9  Juin  158  p.  G) 
d'Aurelius  Theocritus.  ^  Conrad,  Mark  Aurels  Markomannenkrieg.  Déter- 
mine la  date,  assez  controversée,  de  cette  guerre,  qu'il  place  pendant  l'été 
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de  Tannée  167.  ^  K.  Burbsch,  Die  SibylUnische  Quellgrotte  in  Erylhrae. 
Résultats  intéressants  de  nombreuses  ioscr,  provenant  d'une  fouille  de  1891. 
1[  R,  IlEBBRDEY,  Der  Einfall  der  Kosloboker  in  Criechenland  und  die  AhfaS' 
sungszeil  der  Periegese  des  Pausanias.  Fait  redescendre  à  i'annéc  175/6  cette 
5  invasion  que  Barnabei  plaçait  eu  178/9. 

VIII.  La  période  d'anarchie.  Josten,  Der Z usammenbruch der romisch- 
ilalischen  Weltherrschafl  im  3.  Jahrh.  n.  Chr.  Bonne  introduction  aux  ou- 
vrages de  Schiller^  Mommsen  et  Duruy.  \  G.  IIassbbrauk,  Kaiser  SepUmixu 
Severus.  Bonne  monographie,  t  B.  Jullian,  L'avènement  de  Seplime  Sévère 
10  et  la  bataille  de  Lyon.  A  très-  bien  mis  en  Lumière  que  le  règne  de  Septime 
Sévère  fut  le  triomphe  complet  du  provincialisme  sur  le  vieil  esprit  ita- 
lique, fi  A.  von  DOMASZEVVSKi,  Vexillalionen  der  Rheinarmee  in  einer  Inschrifl 
ans  Aquincum.  Intéressant  :  plusieurs  points  de  la  carrière  de  Gastinus  ont 
été  précisés  grâce  à  cette  inscr.  ^  E.  Nôldeghen,  Zeitgeschichtliche  Anspie- 
16  lungen  in  den  ScUriftenTertullians.  Méritoire  bien  qu'incertain.  IJ  Id.  Terlullian. 
Beaucoup  de  soin  :  aussi  profitable  aux  historiens  qu'aux   théologiens. 
^  Joh.  SCHMIDT,  Ein  Beitrag  zur  Chronologie  der  Schriften  Teriullians  und  der 
Prokonsuln  von  Afrika.  Fixé,  ati  moyen  d'inscr.  récentes,  la  date  des  4  ou- 
vrages de  Tertuliien  (ad  Scap.,  de  cor.,  de  fuga.  Scorpiace),  et  celle  des 
20  proconsuls    Flavius,    Decimus,    Valerius    Prudens,    Scapula,  Vespronius 
Candidus.  Polémique  contre  Nôldechen.  ^  J.  Jung,  Zu  Tertullians  ausivàrti- 
gen  Beziehimgen.  Besiucoup  de  sagacité:  Tertuliien  est  une  mine  inépuisable 
de  renseignements  sur  l'histoire  politique  et  sur  la  civilisation  de  son 
temps.  %  U.    Dessau,  Zu  Kaibel  Epigr.   gr.  ex  Lap.  conl.  533.  L'Antigonus, 
26  A"J<Tovîa)v  {JuaTo;,  de  cette  inscr.  funéraire  est  le  même  que  l'Antigonus,  fils 
de  Philippe,  qui  fut  tribun  puis  sénateur  sous  Caracalla.  %  G.  Schneider, 
Beitràge  zur  Geschichte  Caracallas.  4  mémoires  très  précis  et  riches  en  résul- 
tats (Expédition  de  Germanie,  insurrection  d'Alexandrie,  etc.)  ^  M.  Ruben- 
SOHN,  Zu  der  Chronologie  des  Kaisers  Severus  Alex ander  und  ihrer  litterarischen 
30  Ûberliej'erung .  Le  liber  generationis,  traduction  latine  qui  représente 
la  plus  ancienne  reccnsion  des  XPONIKQN  d'IIippolyte,  est  la  source  capi- 
tale.  Polémique  contre  Seeck.  ^  P.  Meyer,  De  Maecenatis  oratione  a   Dione 
ficla.  Gherche  à  faire  la  part  de  là  tradition  et  de  l'invention  dans  ce  dis- 
cours, qui  lui  paraît  bien  avoir  été  forgé  de  toutes  pièces.  ^  E.  Sadée,  De 
35  imperatorum  Bomanorum  terlii  p.  chr.  n.   saeculi  temporibus  constituendis.  Les 
inscr.  et  les  monnaies  permettent  de  préciser   la  chronologie  des  événe- 
ments entre  236  et  285  p.  G.  S.  a  eu  tort,  selon  Klebs  (Deutsche  L.  Ztg  1892)» 
de  se  servir  des  données  de  l'Hist.  Aug.  ^  Th.   Rohde,  Ausgrabungen  in 
Carnunlum.  Silber   Antoniniay\e   der  rômischen   Kaiserin    Sulpicia   Dryantilla. 
40  Etudie  les  monnaies  de  cette  impératrice,  femme  de  Regalianus  (262  p.  C.) 
qui  n'est  pas  mentionnée    dans  la  tradition   manuscrite.  ^  V.  Rabillon, 
Les  empereurs  provinciaux  des   Gaules   et   les  invasions  de  la  fin  du  III'  siècle. 
Superficiel.  ^  R.  Mowat,  Piavonius,  nom  de   famille  de  l'empereur  Victorin  ; 
Puis,  surnom  mobile  des  Télricus.  Résultats  attestés  par  les  monnaies  et  les 
45  colonnes  itinéraires.  %  J.  Oberdigk,  Der  Semitische  Name  der  Konigin  Zeno- 
bia.  L'inscr.dede  Vogué  fournit  la  forme  Bathsabai,qu'il  faut  interpréter, 
non  par  fiia  Zabbai,  mais  par  fille  du  Giel.  ^  Id.,  De  iriscriptione  Palmyrena 
Vog.   duodetricesima    commenlalio.    Beaucoup    de    sagacité.    %    A.    Markl, 
Geivicht    iind  Silbergehalt  der  Anloniniane  von   Claudius  II   Gothicus.  Bonne 
50  étude  de  numismatique.  ^  Id.,   Serdica  oder  Antiochia'i  Polémique  contre 
LépauUe  (Revue  de  Numism.  1888  et  1889).  %  Id.,  Die  Beichsmùnzstdtten  unter 
der  Begierung  des  Quintillus  und  ihy^e   Emissionen.  Goncluant.  ^  Al.  S.  DORI- 
GKY.  A urelien  et   la  guerre  des   monnàyeurs.  A  su   éclaircir  quelques  .points 
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obscurs  de  cette  question  déjà  traitée  par  Mommsen  et  Schiller,  t  P-  Habel, 
Zur  Geschichle  des  in  Rom  von  den  Kaisern  Elagabalus  und  Aurelianus  einge- 
fûhrlen  Sonnenkultes.  C'est  de  la  ville  syrienne  dllemesa  qu'Êlagabale  a 
importé  à  Rome,  en  219,  le  culte  de  Sol  Elagabalus,  et  de  Sirmium  en 
Pannonie  qu'Aurélien  importa  à  Rome,  en  274,  le  culte  du  dieu  perse  5 
Mythra  dont  sa  propre  mère  était  prêtresse.  If  Id.,  Niunismatisch-archàolo- 
gischer  Beitrag  zur  bildlichen  Darslellung  des  Sonnengoltes  in  der  romischen 
Kaiserzeil.  Attribue  contre  Studniczka  à  Aurélien  une  statue  de  Carnuntum, 
et  veut  voir  dans  la  statue  drapée  du  même  lieu,  la  mère  de  l'empereur  ha- 
billée en  prêtresse  du  dieu.  1[  E.  Ferray,  Le  trésor  mililaire  d'Évreux.  10 
Découverte  d'un  lot  considérable  de  monnaies  de  bronze  (5000)  dont 
4400  sont  déterminées  :  elles  vont  de  Vespasien  à  Probus.  Classiflcation, 
date  et  lieu  d'émission.  ^  0.  Hey",  Zum  Verfalle  der  romischen  MUnzUjpik  in 
der  spàteren  Kaiserzeit.  Étude  minutieuse  de  cette  décadence,  qui  commence 
au  temps  de  Septime  Sévère.  ^  W.  Kleinen,  Die  Einfiihrung  des  Christen-  is 
lums  in  Kôln  und  Umgegend.  II.  Recherches  méritoires  sur  la  légende  de 
Maternus.  ^  Gh.  de  Smedt,  L'organisalion  des  églises  chrétiennes  au  llh  siècle. 
Peu  net;  rien  de  nouveau. 

IX.  La  période  de  restauration,  a)  Travaux  d'ensemble.  G.  Jul- 
LiAN.  Ausone  et  son  temps.  I.  La  vie   d'un  Gallo-Romain  à  la  fin  du  4«  s.  11.  La  20 
vie  dans  une  cité   gallo-romaine  à   la   veille   des   invasions.  Tableau   exact  et 
vivant.  ^  II.  II.  Sgullard,  Martin  of  Tours,  aposlle  of  Gaul.  La  2^  pie  de  cet 
ouvrage,  plutôt  théologique,  traite  des  conditions   politiques,  sociales  et 
religieuses  de  la  Gaule  au  4«  s.  ^  A.  Pallu  de  Lessert,  Vicaires  et  comtes 
d'Afrique  {de  Dioclétien  à  l'invasion  vandale).  Contribution   de   valeur  à  l'his-  26 
toire  de  la  province  d'Afrique.  1[  E.  L^paulle,  La  monnaie  romaine  à  la  fin 
du  haut  empire.  Étude  pleine  d'intérêt  sur  la  réforme  monétaire  d'Aurélien 
et  de  Dioclétien.  ^  0.  Seegk,  Die  MUnzpolilik  Diokletians  und  seiner  Nachfol- 
ger.  Renouvelle  ce  sujet  jadis  traité  par  Mommsen.  Analyse  et  discussion. 
%  Id.,  Die  imperalorischen  Akklamalionen  im  vierten  Jahrhundert.  Intéressant  :  30 
rectifie  les  conclusions  de  Dessau.  Ifp)  L'époque  de  Dioclétien  et  de 
Constantin.   O.   Seegk,  Die   Erhebung   des  Maximian   zum  Augustus.    Ein 
Beitrag  zur  Interprétation  des  Eumenius.  De  la  méthode  et  de  la  pénétration. 
If  W.  Ohnesorge,  Die  rômische  Provinzliste  von  297.  /.  Ein  Beitrag   zur  Ges- 
chichle der  romischen  Provinzieilungen.  Apporte,  après  Mommsen,  des  resul-  36 
lais  nouveaux.  If  Th.  Mommsen,  Das  Dioklelianische  Edikt  iiber  die  Waren- 
preise.  Étude  approfondie.  Tf  Id.,  Der  Maximaltarif  des  Diokletian.  Excellente 
édition  avec  commentaire  de  H.  BlVimmer.  ^  H.  Bhjmmer,  Der  Maximaltarif 
des  Diokletian  vom  Jahre  301.  Édition  de  vulgarisation.  %  W.  Kubitsghek, 
'Die  H  olzpreise  das  Dioklelianischcn  Maximaltarif  s..    Éclaircissement    de  p!u- '*^ 
sieurs  points.  ^  BlanGard,  Note  sur  la  monnaie  romaine  au  IJI'  s.  p.  C.  Vive 
pi»lémique  contre  Lépaulle,  Mommsen  et  Seeck,  If   K.  F.  Knigh,  L'arc  de 
triomphe  de  Salonique.  Intéressant.  ^  Th.  Mommsbn,  Grabschrift  des  Kaisers 
Conslantius  Chlorus.   Beaucoup  de  soin  et  de   pénétration.  ^  Frz.  Gôrres, 
Zur  Geschichte  der  Dioklelianischen  Christenverfolgung.  Bonne  étude,  suivie  de  46 
recherches   critiques    sur   le   martyre   de  Grispina.  If   Joh.    Belser,    Zw 
Dioklelianischen  Christenverfolgung .  Polémique  contre  Ilunziker.  ^  S.  Brandt, 
l'ber  das  Leben  des  Lactantius.  Intéressant  :  cherche  à  déterminer  si  Lactance 
est  l'auteur  du  de  mortibus  persecutorum.  ^  Frz.  Gôrres,  Kirche  und  Staat 
vom  Begierungsaniritt   Diokletians   bis  zum  Konstantinischen  Orientedikt.  Ana-  50 
lyse  critique  de  cet  important   ouvrage.  ^  P.  Allard,  La  persécution  de 
Dioclétien,  ses  commencements.  Bonne  exposition  :  semble  ignorer  les  con- 
troverses soulevées  par  ce  sujet,  notamment  en  Allemagne.  ^  Th.  Mommsen, 
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Zweisprachige  Inschrift  aus  Arykanda.  Démontre  Tintérét  historique  de  cette 
Jnscr.  bilingue.  K  El.  Klkbs.  Das  Valesische  liruchsluck  sur  Geschichle  Konstan- 
lins.  Valeur  et  authenticité  du  fragment  anonyme  qui   porte  le   nom  de 
Vaiesius.  If  O.   Sebgk,   Sludien  zur  Geschichle   Dioktetians   und   Konstantins. 
6  II.  Idacius  und  die  Kronik   von  Konslanlinopel.  Étudie  les  sources   de  cette 
curieuse  chronique.  ^  G.  Krick,  Die  Faslil  daliani  und  das  Chronicon  paschale. 
Bon  travail  :  réfute  le  point  de  vue  de  Mommsen.  %  C.  Frigk,  Zur  Texikri- 
tik  und   Sprache  des  Anonymus    Valesianus.    Concluant.  ^  A.    Grivblluggï, 
Délia  fede  stovica  di  Eusebia  nella  vila  di  Costanlino.  Utile.  ^  F.  RÛHL,  Die 
10  Konstantinischen  Indiktionen.  Intéressant.  \  O.  Sbeck,  Die  Anfange  Konslan- 
titis  des  Grossen.  Loué.  ^   Id.,  Die  Verwandtenmorde  Konstanlins  d.  Gr.  Polé- 
mique contre  Gôrres.^  Frz.,  GÔRRES,  Weitere  Deilràge  s.  Gesch.  d.  Diaklelia- 
nisch- Konstantinischen  Zeilalters.  Éclaircissement  de  six  points  obscurs  et 
controversés.  ^  0.  Seecik,  Das  sogenannle  Edikl  von  Mailand.  Get  édit  n'est 
15  qu'une  extension  de  celui  de  Galerius,  faite  par  Maximin   Daia  à  ses  états 
d'Orient.    ^  Frz.   Gôrrks.    Eine    Destreilung  des  Edikts  von   Mailand    durck 
0.    Seeck.   Réfute   les   conclusions   de    Seeck.   ^  0.  Seeck,  Die  Bekehruny 
Konstanlins    d.    Gr.    Thèse    intéressante.    ^    Id.,    Die   Zeitfolge   der   Geselze 
Konsta7itins .  Bon.  ^  L.  Seuffbrt,   Konstanlins   Geselze    und   das   Christentum 
20  Excellente  étude.  ^.   F.  M.  FlaSGH,  Konstanlin  der  Grosse  als  erster  christli' 
cher  Kaiser.  Bien  au  courant,  mais  trop  d'engouement  pour  Constantin . 
H  E.  A.  StûGkelberg,  Nobilissimalsmunzen.  On  n'en  a  frappé  que  sous  Cons- 
tantin et  pour  les  trois  princesses  Fausta,  Helena,  Gonstantia.  ^  y)  Julien. 
G.  Radinger,  Das  Geburlsdalum  des  Kaisers  Julian  Aposlala.  Il  naquit  en  mai 
25  331.  t  K.  J.  Neumann,  Das  Geburtsjahr  Kaiser  Julians.  Il  naquit  en  mai  332 
d'après  Ammien  Marcellin  et  Eutrope.^  II.  Hegker,  Die  Alamannenschlachl 
bei  Strassburg.  Elle  dut  avoir  lieu  à  la  fin  de  juillet,  et  non  dans  la  seconde 
moitié  d'août,  comme  l'ont  cru  Wiegand  et  Nissen.  1[  Th.  Koch,  De  Juliano 
imperalore  scriplorum^  qui  res  in  Gallia  ab  eo  gestas  enarrarunt,  auclore  dispu- 
30  latio.  Développant  les  recherches  d'Hecker,  conclut  qu'Ammien  et  Libanius 
ont  suivi  la  même  source.  \  H.  Hegker,  Desprechung  von  Kochs  diss.  Zosi- 
mus  a  puisé  sa  relation  dans  les  Xoyoi  de  Julien.  If  L.  Mendelssohn,  Zu 
Zosimus.  Il  a  suivi  Eunapius   pour  la  guerre  des  Gaules,  et  Magnus  de 
Garrhes  pour  la  guerre  contre  les  Perses.  ^  H.  Hegker,  Zu  Zosimus.  Discute 
36  les  conclusions  de  Mendelssohn.  ^  Frz  Ruehl,  Wann  schrteb  Zosimus f  II  a 
du  écrire  après  501,  et  non  entre  450  et  501,  comme  l'a  cru  Mendelssohn.  ^ 
E.  von  BORRIES,  Die  Quellen  zu  den   Feldziigen  Julians  'gegen  die  Germaneu. 
Polémique  contre  Hecker  et  Koch.  If  W.  Koch,  Ûber  die  Quellen  zu  den  Feld- 
ziigen Julians  gegen  die  Germanen.  Maintient  son  opinion  contre  Borries.  t 
40  W.  Wiegand,  Die  Alamannenschlachl  von  Strassburg  357.  —  E.  von  BORries, 
Die  Alamannenschlachl  des  Jahres  557  n.  Chr.  und  ihre  ChHlichkeil.  —  "W.  Wie- 
gand, Desprechung  der  Abhandlung  von  v.   Borries.  —  E.  von  BORRIBS,  Noch 
einmal  die  Ôrllichkeil  der  Alamannenschlachl  von  357  n.  Chr.  —  W.  WieGand, 
Erwiderung.  Polémique  attachante.  ^  O.  Liermann,  Die  Alamannenschlachl 
45  bei  Strassburg  357  n.  Chr.  S'en  tient  modestement   sur  ce  point  au   témoi- 
gnage d'Ammien.  ^  J.    de  la   GraviÈre,  L'empereur  Julien  et  la  flottille   de 
l'Euphrate.  Etude  de  stratégie   très  intéressante.  ^  G.  Reinhardt,  Der  Tod 
des  Kaisers  Julian.  A  rassemblé  tous  les  témoignages  sur  ce  point.  %  Id.,  Dei' 
Perserkrieg  des  Kaisers  Julian.  Discute  à  fond  la  question  des  sources.  %  Th. 
gQ  BûTTNBR-WoBST,  Der  Tod  des  Kaisers  Julian.  Ammien  Marcellin  est  le  témoin 
le  mieux  informé  et  le  plus  véridique.  ^  O.  Crusius,  Taïr.vôç  ti;  als  Môr- 
.  der  Julians.  Zu  Liban.  11  p.  51,  U  R.  Ce,  n'est  pas  un  nom  de  personne  :  les 
Tacrjvot  étaient  une  tribu  arabe.lf  Th.  Nôldeke,  Taïr^vd^Tiç.  Aachirag  zusi. 
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Les  TatT)voi  ne  seraient  autres  que  les  Bédouins.  ^  L.  Bartenstbin,  Zur 
Beurteilung  des  Kaisers  Julianus.  L'écrivain  est  assez  bien  présenté,  mais  le 
jugement  de  l'homme  de  guerre  est  tout  à  fait  insuffisant.  ^  D.  Largajolli- 
P.  Papjsio,  Nuovi  studi  intorno  a  Giuliano  imperatore.  Résultats  intéressants  : 
7  nouvelles  lettres  de  Julien,  avec  notices  historiques  sur  leur  contenu.  ^  5 
Frz.  CUMONT,  Sur  l'authenticité  de  quelques  lettres  de  Julien.  Sur  les  85  lettres 
de  Julien,  18  seraient  d'un  homonyme  qui  fut  sophiste  à  Césarée  de  Cap- 
padoce  :  sur  la  suscription,  il  faudrait  lire  'louXtavoO  Kataapéwc  au  lieu  de 
'L  Kato-apo;.  ^  ID.,  Les  lettres  de  Julien  au  philosophe  Eustathios.  Il  y  faut 
joindre  les  lettres  39  et  76.  f  Id.,  Fragments  inédits  de  Julien.  4  fragm.  inté-  10 
ressauts.  ^  K.  Praeghter,  Dion  Chrysostomos  als  Quelle  Julians.  Intéressante 
constatation.  ^  W.  Schwarz,  Julianstudien.  Confirme  et  développe  les  con- 
clusions de  Gumont  sur  l'inauthenticité  de  plusieurs  lettres.  Homère,  Platon^ 
Jamblique  furent  les  auteurs  préférés  de  Julien.  1[  Frz.  Gumont,  Salluste  le 
Philosophe.  Croit  avec  Zeller  que  ce  personnage  n'est  autre  que  le  Flavius  15 
Sallustius,  ami  de  l'empereur.  Wilamowitz  voudrait  à  tort  l'identifier  avec 
le  grammairien  Salluste.  ^  J.  Gimazane,  De  S.  Salustio  P.  praetono  Gnlliarum 
et  Orientis  praefecto.  Ce  Secundua  Salustius  Promotus  serait  aussi  l'auteur 
du  Ilepl  ôeàiv  xai  x6(7{aou  ptg).tov.  f  6)  Dernière  période.  V.  Sghultze,  Ges- 
chichte  des  Unterganges  des  griechisch-  rÔmischen  Heidentums.  11.  Die  Au^gànge.  20 
Kloge  de  cette  seconde  partie  de  cet  important  ouvrage  :  longue  analyse, 
discussion  de  plusieurs  points.  ^  P.  Luther,  Rom  und  Ravenna  bis  zum  9. 
Jahrhundert.  Intéressant.  Tf  Fr.  P^eighe,  Chronologie  der  letzten  H  Biicher  des 
Ammianus  Marcellinus.  Bien  informé  et  concluant.  If  J.  Gimazane,  Etude  sur 
le  iv«  siècle.  Ammien  Marcellin,  sa  vie  et  son  œuvre.  Bon  résumé  des  travaux  25 
antérieurs  :  peu  d'originalité.  ^  E.  Witte,  Ammianus  Marcellinus  quid  indi- 
caverit  de  rébus  divinis.  Du  soin.  ^  W.  JuDErCH,  Die  Schlacht  bei  Adrianopel 
am  9.  August  378  7i.  Chr.  Très  savant.  ^  H.  Haupt,  Priscillian,  seine  Schriften 
und  sein  Prozess.  Résultats  nouveaux  :  éloge.  %  Fr.  Paret,  Priscillianus  ein 
Reformator  des  vierten  Jahrhunderts.  Plutôt  théologique  :  d'accord  avec  30 
Haupt.  1[  A.  HiLGENFÈLD,  PriscilUanus  und  seine  neuentdeckten  Schriften.  En 
opposition  avec  les  précédents.  ^  H.  Klee,  De  exilu  Valentiniani  11  Augusli 
et  de  Eugenii  imperii  initiis.  Exposé  des  faits  jusqu'à  392.  ^  Ghr.  Stephan, 
Kritische  Untersuchungen  zur  Geschichte  der  Westgoten  von  57^-400.  L  Der  Goten- 
krieg  unter  Theodosius.  Bon  chapitre  d'un  ouvrage  plus  étendu  :  critique  35 
solide.  ^  J.  KOGH,  Klaudian  und  die  Ereignisse  der  Jahre  395  bis  598.  Bonne 
contribution  à  la  chronologie  des  événements  à  cette  date.  ^  0.  Sbeck^ 
Sludien  zu  Synesios.  Bon  :  longue  analyse,  t  P.  JORS,  Die  Reichspolitik  Kaiser 
Justinians.  A  bien  mis  en  lumière  le  triple  rôle,  politique,  religieux,  juri- 
dique de  ce  prince.  ^  Th.  MOmmsen,  Das  rômisch-  germanische  llerrscherjaUr.  40 
Analyse  détaillée  de  cet  excellent  travail.  %  Frz.  Gorres,  Beitràge  zur  Kir- 
chengeschichte  des  Vandalenreiches.  Etudes  critiques  sur  le  prétendu  miracle 
de  Tipasa  et  sur  févêque  Fulgence.lf  J.  von  Pflugk-Hartung,  Belisars  Van- 
dalenkrieg.  Bon  :  objections  de  Gorres.  ^  L.  M.  Hartmann,  Untersuchungen 
zur  Geschichte  der  byzantinischen  Verivaltung  in  Italien  (54  0-750).  Intéressant  45 
et  bien  documenté  :  analyse. 

25c  année.  1898.  Histoire  de  la  littérature  romaine,  1891-1896  [Fr. 
Aly].  Ouvrages  généraux.  M.  Schanz,  Geschichte  der  rôm.  Lilteralur  bis 
zmn  Gesetzgebunzswerk  des  Kaisers  Justinian.  Monument  durable  élevé  à  la 
gloire  des  études  latines.  Longue  analyse.  ^  Fr.  Aly,  Geschichte  der  rômi-  60 
schen  Liiteratur.  Tout  à  fait  au  courant  :  destiné  aux  élèves  de  prima.  ^ 
Max  ZÔLLER,  Grundriss  der  Geschichte  der  rôtnischen  Liiteratur.  Recommanda- 
ble  aux  professeurs.  %  Hermann  Joaghim,  Geschichte  der  rômischen  Lilteralur. 


88  1898.      -   ALLEMAGNE. 

Original:  des  réserves.^  Th. BiRT,  Einerdminche  UUeralurgeschichte  infim^Stun- 
den  gesprochen.  Ces  leçons  réunies  en  volume  sont  d'un  savant  et  d'un  poète  : 
des  parties  excellentes.  ^  Leben  und  Werke  der  griechischen  und  romischen 
Schulschrifistellcr  (von  Lehrern   der  gr.  Sta.ltschule  in  Wismar).  Recueil 

5  tout  à  fait  recommandablc.  %  E.  NaGBOTTB,  Histoire  de  la  Littérature  latine, 
nouv.  éd.  —  Alfred  Jeanboy  et  Aimé  Pukgh,  Histoire  de  la  Littérature  latine. 
De  ces  deux  manuels  classiques,  le  premier  seul  est  un  ouvrage  réelle- 
ment estimable.  ^  Luigi  ValmaGOI,  Sommaria  di  ttoria  délia  lilleratura  ro- 
mana  ad  uso  dello  scuole  secondarie.  Trop   bref.  \  l'aul  Thomas,  La  littérature 

10  latine  jusqu'aux  >l?i^onin«.  Résumé  un  peu  superficiel  pour  les  hautes  classes. 
1[  Mélanges  sur  l'histoire  de  la  littérature  latine.  Paul  Thomas, 
Rome  et  ii  littérature  latine.  Conférence  qui  met  en  lumière  quelques  idées 
directrices.  ^  Constant  Martha,  Mélanges  de  Littérature  ancienne.^  chapitres 
de  vulgarisation  élégante  :  Les  Romains  à  la  comédie,  Lucrèce  et  Cicéron, 

15  Auguste  et  les  lettres,  Séuèque.  1[  M.  Morlais,  Études  philosophiques  et 
religieuses  sur  les  écrivains  latins.  Étrange.  S  Claude-Odon  Reurb,  Les  gens 
de  lettres  et  leurs  protecteurs  à  Rome.  —  De  scriptorum  ac  litleratorum  hominuni 
cum  romanis  imperatoribus  inimicitiis.  De  ces  deux  thèses  peu  neuves,  qui 
traitent  au  fond  le  même  sujet,  la  française  est  agréable  à  lire,  la  latine 

20  est  écrite  en  mauvais  latin  d'école,  t  Lucian  Mukllbr,  Ûbei'  die  Volksdich- 
tung  der  Borner.  Éloges  :  complète  le  travail  déjà  paru  sur  la  poésie  litté- 
raire des  Romains.  \  Richard  Bûttner,  Porcius  Licinvs  und  der  litterarische 
Kreis  des  Qu.  Lutalius  Catulus.  Étude  neuve  et  pénétrante  :  beaucoup  de 
savoir  et  beaucoup  d'intérêt.    \   R.    Rkitzenstein,   Dei   Vermutungen  zur 

28  Geschichte  der  romischen  Litteratur.  Trois  mémoires  attachants.  ^  Oskar 
HaUBE.  Die  Epen  der  romischen  Litteratur  im  Zeitalter  der  Republik.  Bon. 
^  Études  d'ensemble  sur  des  points  spéciaux.  Otto  Ribbkgk, 
Geschichte  der  romischen  Dichtung.  —  Histoire  de  la  poésie  latine  jusqu'à  la  fin 
de  la  République,  traduite  par  E.  Droz-A.  Kon£tz,  Grand  éloge,  pour  la  forme 

30  et  pour  le  fond,  de  cet  ouvrage  magistral,  qui  rectifie  sur  plus  d'un  point 
Schanz  et  TeufTel-Schwabe.  Longue  analyse.  ^  Les  origines.  Aurelio- 
Giuseppe  AmatuCGI,  Il  vocabolo  «  Carmen  »  nel  latino  archaico.  Id.  Gli  An- 
nales Maximi.  Enrico  COGGHIA,  Gli  epigrammi  sepolcrali  dei  più  ayitichi  poeli 
latini.    Trois    mémoires    intéressants    sur   des   questions   controversées. 

3^5  ^  Santi  LO.  GaSGIO,  L'influenza  ellenica  nelV  origine  délia  poesia  latina.  Du 
soin,  mais  peu  de  résultats.  ^  Le  théâtre.  Gaston  Boissibr,  Les  fabulae 
praetextae.  Ce  furent  des  pièces  nationales  plus  semblables  aux  drames  de 
Shakespeare  qu'aux  Perses  d'Eschyle.  ^  Alfred  Sghône,  Das  historische 
Nationaldrama  der  Rômer.    Denys   (An t.  III,   18-22   et   IX,  22)   paraît   faire 

40  allusion  à  des  praetextae,  à  propos  des  Horaces  et  des  Curiaces  et  de  la 
mort  des  Fabius.  ^  Raffaello  Scipione  Maffei,  Le  favole  atellane.  D'origine 
osque,  elles  mettaient  en  scène  des  types  burlesques.  %  La  satire.  Emilio 
SOLDINI,  Brève  storia  délia  satira  in  Grecia,  in  Roma  e  in  Jtalia.  Intéressant. 
^  G.  M.  Frangken,  '^Satira  quidem  tota  nostra  est".  Discussion  de  cette  for- 

46  mule  ambigiie.  ^  Joseph  Lezius,  Zur  Bedeutung  von  Satura.  Ce  mot  ne 
s'applique  dans  Liv.  VII,  2  qu'à  la  satire  telle  que  l'a  conçue  Ennius,  et 
ne  désigne  jamais  une  œuvre  dramatique.  1[  La  poésie  de  l'époque 
classique.  Giacinto  Fontana,  Octaviano  Augusto,  Virgilio  e  Orasio.  Virgile 
aurait  été  plus  patriote,  Horace  plus  flatteur.  ^  Petrus  Rasi,  De  Carminé 
50  Romanorum  elegiaco,  —  De  clegiae  latinac  composiiione  et  forma.  Du  savoir, 
mais  les  conclusions  n'ont  rien  de  nouveau  :  le  second  mémoire  est  con- 
sacré à  la  métrique.  1[  La  prose,  Rudoff  Hirzel,  Der  Dialog,  ein  litterarhis- 
loricher  Versuch.  Éloge  de  cet  ouvrage  considérable  qui  traite  la  question 
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dans  son  ensemble  et  envisage  le  dialogue  chez  les  Grecs  et  chez  les 
Latins  :  longue  analyse.  H  Aurelio  Giuseppe  Amatuccf,  L'eloquema  latina 
nei  primi  cinque  secoli  di  Borna.  Tentative  sérieuse  et  méritoire  pour  réha- 
biliter l'ancienne  éloqnence  latine,  que  Gicéron  (Brutus  14)  fait  partir  de 
L.  Brutus,  et  les  laudationes  funèbres,  genre  éminemment  romain.  5 
^  Rudolf  SCHMIDIMAYER,  De  orationibus,  quae  in  libris  velerum  rerum  gesta- 
rum  scriplorum  sunt,  hrevis  commentalio.  Bon  aperçu,  f  Hans  Schirmbister, 
Charaklerislische  Erscheinungen  in  der  antiken  Geschichtsschreibung.  Des  vups 
contestables,  ^  C.  E.  Browning,  Latin  pi^ose  of  the  silver  âge.  Utile  :  chresto- 
mathie  avec  notices  littéraires,  ^  Paul  Monceaux,  Les  Africains,  étude  sur  lo 
la  lUtéralure  latine  d'Afriqne  :  les  Païens.  Excellent  ouvrage  :  analyse  et  dis- 
cussion de  plusieurs  points.  ^  Oskar  Froehde,  Die  Anfangsgriinde  der  romis- 
chen  Grammatik.  Elle  repose  tout  entière  sur  Denys  de  Thrace.  \  Ilermann 
Peter,  Die  scriptores  historiae  Augustae.Êloge.^  Appendice.  J.  W.  Magkail, 
Latin  lilerature.  Ouvrage  entrepris  à  l'aide  des  notes  de  Sellar  :  de  bonnes  15 
parties,  qqs  erreurs.  \  Fr.  W.  Mûller,  Ûber  die  Beredsamkeit  mit  besonderer 
Be:iielamg  aicf  das  klassische  Altertu7n.  Louable  accumulation  de  matériaux 
que  l'auteur  devrait  mettre  en  œuvre.  ^  R.  BCtrger,  Der  antike  Roman  vor 
Petronius.  Hypothétique.  ^  G.  CanOniga,  Merope  netla  storia  del  teatro  Iragico 
grezo,  Lalino  e  italiano.  Examen  superticiel.  ^  G.  L.  Hendrickson,  The  20 
dramatic  satura  and  the  old  comedij  at  Roma.  Dissertation  solide  et  concluante 
sur  cette  question  controversée,  t  A.  Sonny,  Nene  Sprichwôrter  und 
sprichwôrtliche  Redensarten  der  Rô'mer.  Apporte  un  utile  complément  à  l'ou- 
vrage d'Otto. 

Le  latin  vulgaire  et  le  bas  latin,  1891-1897  [P.   Geyer].  Ouvrages  25 
généraux.  P.  Monceaux,  Le   latin  vulgaire  d'après  les  dernières  publications 
Peu   au   courant  :  ne  mentionne   même  pas  Wôlfïlin.   Des  propositions 
étranges.  ^  F.  0.  Weise,  Charaklerislik  der  laleinischen  Sprache.  La  4*  p.  est 
consacrée   au  latin  populaire  :   bibliographie   très  incomplète,   plusieurs 
points  discutables.  ^  E.  Gorra,  Lingue  neolatine.   Excellent  :  très  savant  et  30 
très  clair.  Le  2^  chap.  traite  du  latin  vulgaire.  ^  Stolz,  Historische  Grammatik 
der  latein.  Sprache.  Les  §  17-38  étudient  le  latin  dans  ses  rapports  avec  les 
langues  romanes  et  dans  son  développement  historique.  S.  se  range  au 
point  de  vue  de  Miodoiiski.  ^  G.  Sittl,  Archaismus.  Pas  concluant.  ^  Lindsay 
The  latin  language  an  historical  account  of  latin  sounds,  stems   and  flexions.  35 
Ouvrage  justement   célèbre.  ^.  P.  Geyer,  Alte  und  neue  Philologie  in  ihrem 
gegenseitigen   Verhdltnis.    Principaux  résultats  des  travaux   récents   sur   le 
latin  vulgaire  et  le  latin  d'Afrique.  ^  W.  Meyer-Lubkb  (Kritischer  Jahresb. 
liber  die  Fortschr.  der  roman.  Phil.  1896).   Rapport   bibliographique  sur  le 
latin  populaire  1891-1894,  ^  Phonétique.  Felice  Ramorino,  La  pronimoia  40 
popolare  dei  versi  quantitativi  latini  nei  bassi  lempi  ed  origine  délia  verseggiatura 
ritmica.  Étude  solide  sur  raccourcissement  des  mots  et  l'abrègement  des 
syllabes  sous  l'influence  de  l'accent  à  partir  du  1"  s.  p.  G.  ^  Vernikr, 
Commodien  et  Verecundus.  —  Observations  sur  la  phonétique  du  latin  vulgaire. 
<Cf.  Jahresb.  Bd.  84,  p.  277-303.>  ^   M.   Hammer,   Die  lokale    Verbreitung  45 
frùhester  romanischer  Lautwandlungen  in  alten  Italien.  Recherches   sérieuses 
sur  le  changement  de  ae  en  e,  au  et  oe  en  0,  et  sur  s,  t,m  devenus  muets 
à  la  fin  des  mots,  d'après  les  inscr.,  jusqu'à  200  p.  C.  If  W.  iMEYER-LûBKE, 
Zur  lateinischen  Vokalquanlitdt.  Détermine,  à  l'aide  des  langues  romanes, 
la  quantité  incertaine  de  plusieurs  mots  latins.  ^  Ph.  Thielmann,  Ve^^weschse-  50 
Iwig  von  ab  und  ob.  Confusion  fréquente  en  bas  latin,  et  qni  a  eu  sou 
contre-coup   sur    les    langues    romanes,    témoin    assouvir  =   obsopire- 
\  O.  Grôber,  Vcrstummnng  des  h,  m  und  positionslange  Silbe  im  Latein.  <Cf. 
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Jaliresb.  Bd.  77,  p.  129.>  ^Parodi,  Nolerelle  di  fonologia  Uilina  :  I .  Osservazioni 
intorno  al  snono  mediano  fraued  i.  II.  Intorno a  'histiaed  'usliumnel  latino  vul- 
gare.  A   propos  de  l'échange  de  i   et  u  dans  optumus  optimus,  aestumo 
aestimo,  rejette  l'hypothèse  d'une  voyelle  intermédiaire  admise  encore  par 
*  Stolz,  et  pose   des  lois  nouvelles  d'un   grand   intér^'n  (u  persiste  quand  o 
précède,  témoin  incolumis,  etc.).  If  Morphologie.  E.  Wolffun,  bie  Per- 
fektformen  amai  und  vcnui.  Ces   formes    curieuses    sont   indubitablement 
attestées.  ^  A.   Kbller,  Die  vulgdvlaleinische  Deklination  in  der  archaischen 
und  klassischen  Zeit.  Sans  valeur  scientifique.  ^  Syntaxe.  Ph.  Thiblmann, 
^^  Der    Ersatz   des   Reciprokums   im    Lalein.   <Cf.    Jahresb.    Bd.    77,    p.    255.> 
t  R.  Thukneysen,  Ziir  Bezeichnunf/  der  Heciprocildt  im  gallischen  Lalein.  Si, 
comme  l'a  montré  Thielmann,  la  tournure  par  invicem  s'est  perdue,  celle 
par  in  ter  se  a  vécu,  témoin  en  français  les  nombreux  verbes  composés  du 
type   s'entraimer.  If  P.  Geybr,  id.  Les  formes  mérovingiennes  telles  que 
^^  interdonare,    interdonatio    conlirment    les   conclusions   de    Thurpeysen. 
^  E.  WÔLFFLIN,  Der  reflexive  Gebrauch  der    Verba  Iransitiva.  A  rassemblé  de 
nombreux  exemples  de  cet  emploi  rélléchi,  très  fréquent  dans  la  Régula 
Benedicti  et  qui  s'était  fort  répandu  dans  le  latin  des  bas  temps,  dans  un 
programme  sur  Antonius-Placentinus.  t  P.Geyer,  Mànnliche  Verbalsubslan- 
'^^  tiva  mil  dem  Kasus  des  Vei^bums.  Cette  construction  de  Plaute  réapparaît  en 
bas  latin,  notamment  en  Gaule.  %  II.  Blase,  Geschichte  des  Plusqiiamperfekles 
im  Laleinischen.  Important    travail  qui  fait  suite  à  l'histoire  de  l'irrealis 
parue  en  1888  et  y  renvoie  souvent  :  riche  amas  de  matériaux.  L'auteur, 
qui  étudie  jusque  dans  le  latin  vulgaire  l'emploi  correct  ou  incorrect  du 
^^  pi.  q.  parf.,  arrive  à  conclure  qu'en  latin  il  n'existe  pas  de  plus  que  parfait 
absolu.  ^  Formation  des    mots   et   lexicographie.    Frédéric    Taber 
COOPER,  Word  formation  in  the  roman  sermo  plebeius  ;  an  historical  sludy  on  the 
deveJopment  nf  vocabulary  in  vulgar   and   late   Latin,   witfi  spécial  références  to 
the  romance  langwiges.   Très  utile  :  c'est  le  travail  le  plus  considérable  qui 
30  ait  paru  sur  la  matière  en  ces  dernières  années.  ^  A.  Fungk,  Neue  Beitràge 
zur    Kenntnis    der    lateinischen    Adverbia   aiif  im  —   Die   laleinischen    Adver- 
bia  auf  im,   ihre  Bildung   und    Geschichte.    <Cf.   Jahresb.    Bd.    77,  p.    186> 
^  E.  WÔLFFLIN,  Umschreibungen  mit  tempiis.  milan.  Le  français  mitan  vien- 
drait de  médium  tempus.  Id.,  Die  alten  und  neuen  Aufgaben  des  Thésaurus 
^■'  linguae  latinae.  —  Die  neuen  Auf  g.  d.  Th.  l.  lat.  Montre,  avec  un   vif  intérêt» 
que  la  lexicographie  est  désormais  une  science  indépendante,  qui  a  pour 
but  d'étudier  la  vie  de  chaque  mot,  ses  vicissitudes,  ses  luttes  contre  ses 
concurrents,  sa  mort  (Ex.  edere  et  ses  équivalents  comedere,  manducare, 
gustare,  cibare).  ^f  J.  Huemer,  Die  Sammhmg  vulgàrlateinischer   Wortformen. 
*o  Le  lexique  de  Georges  est  incomplet  et  inexact  :  ni  lui  ni  Neue  ne  donnent 
tous  les  témoignages  pour  les  génitifs  archaïques  mis  et  tis.  H.  a  tort  de 
croire  que  la  forme  monosyllabique  des  pronoms  possessifs  français  remonte 
à  ces  génitifs.  %  C.  Weyman,  Krilisch-sprachliche  Analekten.  Traite  incidem- 
ment de  mots  ou  de  sens  rares  en  bas  latin  (discedere  =  mori,  etc.).  f  Id-» 
'^^  Addenda  lexicis  latinis.  Liste  de  mots  nouveaux,  puisés  dans  les  Apocrypha 
anecdota  de  James.  ^  M.  Petsghenig,  C.Weymann,  W.  IIeraeus.  Colligere  — 
lollere  (Archiv  VIII  et  IX).  Ce  sens  est  attesté  par  de  nombreux  exemples  de 
Quintilien,  Justin,  Eutrope,  Rufin,  etc.  ^  C.  Goetz,  .  Constitutm  =  xaOeo-Tw;, 
(ov  bei  Cyprvinus.  Se  trouve  dans  Solin  :  ce  n'est  donc  pas  un  africanisme.  ^ 
'0  E.  WÔLFFLIN,  Eques  =  equus.  Exemples  d'Ennius  à  Minutius  Félix  et  à  Gré- 
goire de  Tours.  ^  G.  Ries,  id.  Admet  ce  sens  sans  nécessité  dans  un  pas. 
sage  de  Frontin,  Strateg.  2,  5,  31.  If  E.  Wôlfflin,  Exemplare.  Se  trouverait, 
d'après  une  conjecture  de  Dombarts,  dans  Tertullien,  adv.  nat.  1,  5.  î  B. 
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KûBLER,  Focaria  Konkubine.  Appartient  à  la  langue  des  camps.  ^  R.  Ehwald, 
Gallaria.  On  trouve  gallaribus  =  gallicis  dans  un  poème  contre  Nicom 
Flavian.   (cod.  Paris.  8084  saec.  VI,  v,  46.  ^  F.  SkuïSCH,  Jaienlare^  iahmus 
(Archiv.  VII,  p.  527).  If  J.  v.  d.  Vliet,  Incommodilas,  Conjecture  proposée 
par  le  rp.  à  la  place  de  in  quo  méditas  dans  Silvia  S.  19,  1.  ^  E.  Ludwig,  ^ 
Isse  =  ipse.  Cette  forme  est  très  douteuse  dans  Sedul.  pasch.  carm.   I  310. 
t  E.  WôLFFLiN,  A.   SONNY,  Lupana    (Archiv.  VIII).  Aux  exemples  du  ps- 
Cyprien  (de  spect.   5  et  de  habitu  virg.   12)  et  de  Cyprien  (ep.  62,  3),  il 
faut    peut-être    ajouter   Ilieron.   Ep.   117,  7.  ^  L.   Bûrghner,  Maforiium. 
Se   trouve    dans  un  fragment   récemment   découvert    de   l'Edit  de  Dio-  lo 
clétien.  If  M.  Bonnet,  Alane  femininum  (Archiv.  VII).  ^  W.  Schulze,  Manu- 
elles. Forme  fréquente  dans  les  inscr.  ^  L.  IIavet,  Meminens.-E.  Wôlfflin, 
Der  Jnfîniliv  mcminere  (Archiv.  X).  If  L.  Ha  VET,  Mentio-mentior.  L'actif  serait  à 
rétablir  par  conjecture  dans  PJaute,  Miles  250.  ^  H.  Blase,  Modo  si.  Ce 
prétendu   africanisme  n'est  en  fait   qu'un  archaïsme  qu'on   trouve  dans  i6 
Plante,  Ovide  et  Properce.  ^  G.Weyman,  Genibusnixis.  Ce  tour,  qu'on  trouve 
aussi  chez  Arnobe  et  Gorippus,  est  à  garder  dans  Cyprien  (de  op.  et  el.  6 
p.  378,  7)  et  Dictys  III,  22,  p.  65,  24.  If  P.  Geyer,  Orum  Rand.  Se  trouve  dans 
Anton.    Plac.    Itiner.   S.   15,   6.   If  F.  Weirich,  Perspicivus  (Archiv.   X).  If 
A.  FuNGK,  Praemiscuvs-promiscuus.  Echange  fréquent  en  bas  latin  de  prae  20 
et  pro.  ^  P.  Geyer,  Praesens  =  t,yo-j[X£voç.  Ce  sens,  admis  par  Stowasser  dans 
Porphyrion  (ad  Horat.  ep.  1,  20)  est  contestable.  ^  C.Weyman,  Procéderez 
proferre.  Acception  proprement  liturgique.  \  E.  Ludwig,  Praeposilionales 
rétro.  Se  trouve  déjà  dans  Apulée  (met.  6,  8)  et  Sedulius  (pasch.  op.  I,  p.  168). 
If  E.  Wôlfflin,  senus=sinus.  Se  trouverait  dans  Cicéron  lui-même  (ep.  7, 1, 1).  25 
^  G.  Landgraf,   Glossographie  und  Wôrlerbuch.   Travail  de  grand   mérite  : 
montre  le  parti  qu'on  peut  tirer  des  gloses.  Analyse  et  discussion  de  nom- 
breux exemples.  ^  Id.,  Nucula=.somnia  (Archiv.  X).  t  G.  Weyman,  Glossogra- 
phisches.  Complète  et  rectifie   Landgraf.  If  0.  Sghlutter,  Zur  lateinischen 
G^ossogmp/iie.  Importante  contribution  àl'émendationdes  gloses.lf  A.  Fungk,  30 
Glossographische  Studicn.  A  extrait   du  Corpus  glossariorum  181  mots  qui 
manquent  dans  le  lexique  de  Georges,  et  rectifié  la  terminaison,  le  sens  ou 
la  fonction  de  plusieurs  autres.  %  J.  v.  der  Vliet,  Nolulae  ad  glossas  nomi- 
nwn  (Archiv.  IX).  If  W.  M.  Lindsay,  Spdllateinische  Randglossen  in  Nonius.  A 
recueilli  dans  le  cod.  Ilarleianus  s.  IX/X  toute  une  série  de  mots  inconnus  35 
jusqu'alors.  %  H.  Stadlkr,  Lateiniscfie  Pfïanzennamen  im  Dioskorides.  Syno- 
nymes latins  de  noms  de  plantes,  recueillis  dans  les  mss,  de  Vienne  de 
Dioscoride,  qui  remontent  au  début  du  6^  s.  p.  G.  ^  G.  H.  Moore,  Die  medi^ 
zinischen  Rezepte  in  den  miscellanea  Tironiana.   Plusieurs  mots  très  intéres- 
sants (buticula-bouteille,  nogarius-noyer,  etc.).  ^  Langue  et  grammaire  4o 
propres  aux  divers  auteurs.  Karl  Rein,  Ûber  Ciceros  Briefstil.  Rien  de 
nouveau.  If  Ludwig  Friedlànder,  Peironii  Cena  rrimalcionis.  Bonne  traduc- 
tion; commentaire  très  savant.  ^  G.  Fungk,  Zu  Petronius  und  lateinischen 
Glossaren.  Précise  à  l'aide  du  Corpus  gloss.  le  sens  de  plusieurs  mots  dans 
Pétrone.  ^  Elimar  Klebs,  Petroniana.  Traite  du  sens  des  mots  urbs,  oppi-  45 
dum,  civitas,  patria.  If  Petsghenig,  Sprachliches  zu  Frontius  Strategemata. 
Plusieurs  corrections  admises  par  les  éditeurs  sont  démontrées  superflues. 
If  J.  L.  USSING,  Bstragtninger   over  Vilruvii  de  archilectura  libri   X.  Reprend 
l'hypothèse  déjà  émise,  que  cet  ouvrage  est  d'une  rédaction  très  postérieure  : 
Wôlfflin  n'est  pas  éloigné  de  lui  donner  raison.  %  Knapp,  Notes  on  the  Pre-  50 
positions  in  Gellius  (Trans,   of  the  Amer.   Phil.   assoc.   1894).  ^  R.  Goetze, 
Quaestiones  Eumenianae.  Confirme  l'opinion  de  Brandt,  qui  veut  voir  dans 
Eumèiie  seulement  l'auteur  du  4°  panégyrique,  dont  la  langue  est  en  effet 
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très  particulière.  %  Olivier  Kiose,  Diebeiden  an  Maximianus  Augnslus  gerich- 
teten  Panegyrici  latini.  S'attache  à  prouver  que  le  2»  et  le  3»  panégyriques 
sont  du  même  auteur,  qui  aurait  seulement  de  l'un  à  l'aulre  changé  son 
style  et  sa  manière.  ^  G.  G.  Ghruzandbr,  De  elocutiorie  panegyricorum  vêle- 

5  rum  gallicanornin  quaesliones.  Beaucoup  de  soin  :  Fouvent  d'accord  avec 
Goetze,  il  ignorait  le  travail  de  Kiose.  H  Ilermann  Wbntzbl,  De  infinitivi 
apud  Juslinum  usti.  Etude  méthodique  et  complète  :  l'usage  de  Justin  est 
comparé  avec  celui  des  autres  écrivains.  If  Josef  Schorn,  Ûber  den  Gebrauch 
der  Praposilionen  bei  M.  Juniamis  Justinua.   Polémique   contestîible   contre 

10  Riihl,  et  la  valeur  qu'il  avait  accordée  dans  son  édition  au  Codex  G  (Laur. 
66,  21).  \  Landgraf,  Zur  Sprache  und  Krilik  des  Solinus.  Observations  inté- 
ressantes à  propos  de  la  2»  éd.  du  Solinus  de  Mommsen.  ^  F.  Pichlmayb, 
Zu  den  Caesares  des  S.  Aurdivs  Victor.  Le  style  et  la  langue  d'Aur«?lius  Victor 
sont  étudiés  avec  soin.  ^  Joseph  Schorn,  Der  Sprachgebrauch  drs  Uislorike^s 

16  Eutropius.  Beaucoup  de  soin  :  longue  analyse  et  discussion  do  plusieurs 
points.  ^  Franz  Naumann,  De  vcrborum  cum  praeposilionibus  compositorum  iisti 
Ammiani  MarceUini.  Excellent  travail,  qui  serait  encore  plus  utile  si  un 
index  y  était  joint.  ^  G.  FriCK,  Zur  Tex'hitik  und  Sprache  des  Anonymus  Va- 
lesianus.  Des  faits   intéressants.  ^   Gusiav  Brunnert,  Sp'achgebrauch   des 

20  Diclys  Crelensis,  Teil  I  :  Synlax.  Travail  très  documenté,  qui  procède  de  la 
méthode  de  Drâger  :  les  emprunts  à  Salluste  lui  font  croire  que  l'Ephémeris 
n'a  pas  été  traduite  du  grec.  ^\  Ferdinand  Noack,  Der  griechische  Diktys. 
Reprend,  d'accord  avec  Patzig,  l'hypothèse  d'une  rédaction  grecque  primi- 
tive de  l'Ephémeris.  ^  Ihm,  Zu  Valerius  Maximus  und  Janwji  ius  Nepolianus. 

25  Remet  en  honneur  plusieurs  leçons  du  cod.  Vat.  corrigées  à  tort  par  igno- 
rance du  latin  des  bas  temps.  ^  Guilelmus  Kroll,  De  Q.  Aurelii  Symmachi 
studiis  Graecis  et  Lalinis.  Intéressant  :  Symmaque  offre  autant  et  plus  d'ar- 
chaïsmes que  de  vulgarismes.  ^  L.  Havet,  La  prose  métrique  de  Symmaque 
et  les  origines  métriques  du  cursus.  Pose  avec  précision  les  lois  de  cette  mé- 

30  trique  de  la  prose,  et  montre  le  parti  qu'en  peut  tirer  la  critique  des  textes. 
^  Ed.  Grupe,  Zur  Sprache  des  ApoUinaris  Sidonius.  A  voulu  déterminer  ce 
que  Sidoine  Apollinaire  devait  à  la  langue  du  droit;  mais  plusieurs  des 
mots  ou  des  tours  signalés  peuvent  tout  aussi  bien  avoir  été  empruntés  à 
la  langue  de  l'église.  J.  Stix,  Zum  Sprachgebrauch  des  h.  Hilarius  von  Poitiers 

35  tu  seiner  Schrifl  de  Irinilate.  Plusieurs  questions  sont  étudiées  avec  soin 
vrintin.  pris  substantivement,  l'usage  de  la  négation,  etc.).  \  P.  Geybr, 
Zu  Silviae  peregrinalio  ad  loca  sancta.  Traite  de  plusieurs  mots  (sera,  lucer- 
naris,  hostium,  etc.).  Id.  Spuren  gallischen  Lateins  bei  MarceUus  E7npiricus. 
Etude   intéressante  sur  les  provincialismes  d'Empiricus.  %  E.  Wôlfflin, 

40  Auris,  Auricula,  Carduus,  cardus,  cardo.  Les  formes  les  plus  longues  ont  chez 
Marcellus  une  tendance  à  l'emporter  sur  les  autres.  ^  Samuel  Ghabert,  De 
latinitate  MarceUi  in  libro  de  mcdicamentis.  Superficiel  et  contestable.  ^  E. 
Wôlfflin,  Proben  der  vulgàrlateinischen  Mulomedicina  Chiro7\is.  Démontre 
qu'il  est  impossible  de  placer,  comme  l'avait  fait  W.   Meyer,  cet  ouvrage 

4b  au  4»  siècle  p.  G.  If  Alfred  Moeller,  Quaesliones  Servianae.  Gherche  à  prouver 
avec  intérêt  que  le  commentaire  de  Virgile  plus  développé  qu'a  publié 
Daniel  en  1600  est  l'original,  et  que  le  Servius  que  nous  avons  n'en  est  que 
l'abrégé  :  Thile  voyait  au  contraire  des  interpolations  dans  les  suppléments 
de  Daniel.  ^  Th.  Stangl,  Zur  Krilik  der   laleinischen  Bheloren  und  Gramma- 

50  tiker.  Bien  des  corrections  de  Halm  au  texte  de  Julius  Victor  et  d'Alcuin, 
comme  de  Keil  à  celui  de  Palémon  et  de  Gousentius,  sont  tout  à  fait  iuuti: 
les.  ^  M.  Amend,  Sludien  zu  den  Gedichten  des  Papstes  Damasus.  N'est  plus  au 
courant  depuis  d'édition  donnée  par  M.  Ihm.  ^  Ihm,  Die  Epigrammc  des  Da- 
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masus.  Étude  sérieuse  sur  le  style  et  la  langue  de  Damase.  ^  Guido  Maria 
Dreves,  Au7'elius  Ambrosius,  der  Vater  des  Kirchengesanges^  eine  hymnologische 
Studie.  Intéressant,  mais  naturellement  peu  de  chose  sur  la  langue  d'Am- 
brosius.  ^  James  Taft  IIatfield,  A  sludy  of  Juvencus.  Très   soigné   et  très 
complet.  ^  Emory  Bair  Lease,  A  syntactic,  stilislic  and  melrical  sludy  of  Pru-  5 
dentius.  Étude  approfondie,  et  qui  permet  de  comparer  Prudence  yvec  Ju- 
vencus.   ^    Les  Africains.  W.    Kroll,  Z)as  afrikanische  Latein.  Examen 
critique  de  ce  problème,  renouvelé  par  des  travaux  récents,  en  particulier 
par  l'ouvrage  de  Sittl  :  longue  analyse  et  discussion  de  plusieurs  points.  % 
Paul  Monceaux,  Les   Africains,  élude   sur   la   litléralure  latine  d'Afrique.   Les  10 
Païens.  Brillant,  mais  trop  fantaisiste.  ^  B.  Kûbler,   Die   lateinische  Sprache 
auf  afrikanischen   Inschriflen.   Travail  consciencieux,    mais  délicat   :   s'est 
attaché  à  distinguer  les  africanismes  des  simples  vulgarismes.  ^E.  Lattes, 
Elruskische  Analogien  zu  laleinischen  Africismen.  Rapprochements  intéressants 
entre  les  inscr.  étrusques  et  celles  d'Afrique.  ^  Ph.  Thielmann,  Die  lalei-  15 
nische  Ùbersetzung  dis  Bûches  der  Weisheil.  Intéressante  contribution  à  l'étude 
du  latin  biblique;  mais  il  y  voit  trop  d'africanismes  et  considère  comme 
tels  les  mots  qui,  bien  qu'employés  ailleurs,  ont  paru  tout  d'abord  chez  un 
auteur  africain.  ^  Id.,  Die  laleinische    Vbersetzung   des   Duchés  Sirach.  Mêmes 
qualités  et  mêmes  excès  de  méthode  que  dans  le  précédent  ouvrage.  %  Id.  20 
Die  europàischen  Destandteile  des  laleinischen  Sirach.  Problèmes  fort  attachants, 
^  A.  IIarnack,  Neue  Sludien  zur  jungsl  entdecklen  Ûbcrbelzung  des  erslen  Cle- 
mensbriefes.  Elle  serait  du  2^  s.  p.  G.  ^  E.  Wôlfflin,  Die  laleinische   Uberset- 
zung des  Driefes  des  Clemens  an  die  Korinther.  La  place  après  TertuUien,  mais 
ne  voit  pas  clairement  dans  quel  pays  elle  aurait  été  écrite.  ^  Id.  Minucius  25 
Félix.  Fin  Beitrag  zur  Kennlniss  des  a frikanischen  Laleins.   Étude  sérieuse.  % 
Bernard  Seiller,  De  sermone  Minuciano.  Très  contestable.   \  Ploss,   Der 
Sprachgebraucli,   des  Minucius  Félix.    Aventureux.  ^  E.  NORDEN,  De   Minuci. 
Felicis  aelale  el  génère  dicendi,  Il  aurait,  définitivement,  écrit  avant  Tertul- 
lien.  ^  J.  Armitage  Robinson,  The  Passion  ofS.  Perpétua  with  an  appendix  iO 
on  ihe  Scillilan  martyrdom.  Comparaison  pleine  d'intérêt  de  la  version  grecque 
avec  l'original  latin  :  discussion  de  qqs  points.  ^  G.  Weyman,  Zu  den  acla 
Perpeluae  <Archiv.  Vlll,  p.  589>.  ^  E.  Wôlfflin,  Bénéficia  =  merito.  Vilio  mit 
gen.  =zpropler.  Bénéficie  avec  ce  sens  est  déjà  dans  Quintilien,  Declam.  1,1; 
ce  n'est  donc  pas,  dans  Act.  Perp.  3,  un  hébraïsme,  comme  l'a  cru  Ililgen-  35 
feld.  %  Sébastian  Matzinger,  Des  h.  Thascius  Caecilius  Cyprianus  Tractât:  De 
bono  pudiciliae.    Ge    traité    serait  vraiment  de  Gyprien.  ^  E.   Wôlfflin, 
Cyprianus  de  spectaculis.  Soutient  l'authenticité  de  cet  ouvrage,  t  Adalbert  . 
Demmler,  Ûber  den   Verfasser  der  unter  Cyprians  nomen  iibtrlieferten  Traktate 
De  bono  pudiciliae  iind  De  spectaculis.  Tendrait,  avec  Weymann,  à  attribuer  40 
ces  deux  écrits  à  Novatien,  ce  qui  est  incertain.  %  Roland  Herkenrath, 
Gerundii  et  Gerundivi  apiid  Plautum  el  Cyprianum  usus.  Travail   très  solide  : 
résultats  intéressants.  ^  G.  Stange,  De  Amobiana  oratione  :  I.  De   vcrbis  ex 
vetuslo  et  vulgari  sermone  depromptis.  IL    De   clausula  Amobiana.  Étude  déli- 
cate et  bien  conduite  :  observations  de  détail.  %  Joannes  Scharnagl,  De  46 
Arnobii  majoris  lalinitate.  Index  très  pratique  pour  l'édition  de  Reifferscheid, 
remarques  intéressantes  de  syntaxe  et  de  langue.  ^  H.  Limberg,  Quo  jure 
Laclantius  appelletur  Cicero  chrislianus.  Bien  qu'imitateur  de    Gicéron,  il   ne 
laisse  pas  que  d'appartenir  à  l'âge  d'argent.  ^  S.  Brandt,  Conlidere  splenis. 
Ghez  Lactance  Gonlidere  est  réfléchi,  et  splenis  est  un  nominatif.  Id.,  Ûber  60 
dit  Enlstehungsverhàllnisse  der  Prosaschriflen  des  Lactantius  und  des  Bûches  De 
mortibus  perseculorum.  Beaucoup  de  soin.  ^  Garl  Ziwsa,  Beitràge  su  Optatus 
Milevitanus.  Bonne  étude  critique  sur  les  sources,  le  texte  et  la  langue  de 
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cet  auteur.  ^  P.  B.  [.inderbaubr  (Archiv.  VIII),  C.  Wbyman  (Ibid.  IXV 
Iloria.  Manque  dans  Georges  :  se  trouve  dans  un  sermon  inédit  attribué  l 
S.  Augustin,  et  peut  ôlre  aussi  dans  Optât.  Milev,  I,  1  p.  3,  7  (éd.  Ziwsa; 
où  Wcyraan  veut  corriger  storia  en  itoria.  %  Schepss,  Zu  Candidm  Ariu- 

5  nus.  Présente  beaucoup  de  raots  nouveaux,  inconnus  dans  les  leiiques.  ^ 
ClifTord  II.  Moore,  Julius  Firmicus  Malernus,  der  Unide  und  der  Christ.  Con- 
firme par  l'étude  de  la  langue  rid'entillcation  établie  par  Moramsen  entr- 
es deux  auteurs  de  ce  nom,  qui  ne  seraient  plus  qu'un  seul  et  même  per- 
sonnage. ^  K.  Ullmann,  Die  Appendix  Probi.  Prouve  péremptoirement  qu'il 

10  a  été  écrit,  sinon  à  Rome,  du  moins  en  Italie,  et  non  en  Afrique,  comme 
rafilrmait  G.  Paris.  1[  Wendelin  Foerstbr,  id.  :  Rectifie  les  conclusions 
d'Ullmann,  et  donne  pour  la  première  fois  un  texte  très  exact  avec  com- 
mentaire critique  et  explicatif.  If  B.  Kublbr,  id.  Sur  la  foi  d'une  inscr.. 
croit  que  l'appendix  est  originaire  d'Afrique.  ^  W.  Schulzb,  Zur  Appendix 

ifi  Probi.  Réfute  Kiibler,  qui  abandonna  son  opinion.  1[  G.  Landgraf,  C'ber  di- 
Latinitàt  des  Horazscholiasten  Porphyrion.  C'était  un  africain  du  3«  s.  p.  C. 
discussion   de   plusieurs   points.  ^  Josef  Stowasser,   Lexikalischkritische, 
aus  Porphyrio.  Corrections  et  remarques  excellentes.  ^  A.  Werth,  De  Te- 
rentiani  sermone  et  aelale.  Contribution  de  grande  valeur  à  l'histoire  de  la 

20  langue  latine.  ^  Heinrich  Leipold,  Ûber  die  Sprache  des  Juristen  yEmilius 
Papiniamis.  Ouvrage  solide  et  consciencieux,  qui  aboutjt  sensiblement  aux 
mêmes  résultats  que  W.  Kalb  dans  son  livre  "  Roms  Juristen  nach  ihrer 
Sprache  dargestellt.  "1[  Latin  biblique.  Josef  Zygha,  Bemerkimgen  zur 
Italafrage.  On  peut,  à  l'aide  des  locutions  de  S.  Augustin,  amender  le  texte 

25  des  Septante,  ^  F.  C.  Burkitt,  The  old  latin  and  the  Itala.  L'Itala  serait  une 
traduction  de  S.  Jérôme.  ^  E.  Wôlfflin,  Neue  Bncchstilcke  der  Freisinger 
Iiala.  Résultats  intéressants  :  mais  il  est  douteux  que  salvare  ait  été  em- 
ployé pour  la  première  fois  par  Pline  n.  h.  17,178,  où  il  n'est  pas  licite  de 
corriger  en  salventur  le  salutentur  des  mss.  ^  Id.,  Salvator.  Salvare.  Media- 

30  tor.  Mediare.  Mediante.  Mots  fréquents  dans  la  littérature  chrétienne  :  le 
partie,  mediante  y  est  presque  tombé  au  rang  de  préposition.  ^  E.  Ehrlich, 
Beitràge  zur  Latinitàt  der  Itala.  Travail  solide  et  consciencieux.  ^  Alois 
Hartl,  Sprachliche  Eigentûmlichkeiten  der  Vulgata.  Bon  ouvrage  élémentaire, 
sans  prétentions  scientifiques.  ^  Ludwig  Bertram  Andergassen,  Cher  rfen 

35  Gebrauch  des  Infinitivs  in  der  Vulgata.  Insuffisamment  informé.  1[  G.  A.  Saal- 
feld,  De  bibliorum  sacrorum  vulgatae  editionis  graecitate.  Médiocre,  comme 
l'avaient  jugé  Corssen  et  Weyman.  ^  Ernst  von  Dobschûtz,  Studien  zur 

'  Textkritik  der  Vulgata.  Essai  original  de  classification  des  nombreux  rass. 
des  Evangiles  :  observations  de  détail.  If  Leop.  Maith.  El.  Stoff,  Kurzge- 

40  fasste  theoretischpraktische  Grammatik  der  lateinischen  Kirchensprache.  Mau- 
vais. ^  John  E.  B.  Mayor,  Visio  Pauli.  Formes  et  tournures  intéressantes, 
tirées  du  texte  très  complet  publié  par  Montague  Rhodes  James.  S  Joh. 
HauSSLEiter,  Die  lateinische  Apokalypse  der  alten  afrikanischen  Kirche.  Riche 
collection  de  particularités  dialectales.  ^  E.  Wôlfflin,  Didascalia  apostolo- 

45  rum.  Les  fragments  découverts  par  Ilauler  (cod.  Veron.  LV)  sont  en  langue 
vulgaire.  ^  B.  Kûbler,  Zur  Sp'ache  der  leges  Burgundiomnn .  A  extrait  de 
l'édition  de  Salis  tout  ce  qui  pouvait  intéresser  l'histoire  de  la  langue.  ^ 
P.  Geyer,  Kritische  und  sp^^achliche  Erlciuterungen  zu  Antonini  Placentini  J tine- 
rarium.  Établit  que  l'auteur  était  italien,  et  confirme  mainte  correction  de 

50  Gildemeister  dans  son  excellente  édition  critique,  t  J-  J-  Hoeveler,  Die 
Excerpta  Latina  Barbari  :  2.  Teil  :  Die  Sprache  des  Barbarus.  Étude  minutieuse 
et  bien  conduite  :  discussion  de  plusieurs  points.  ^  Franz  Ranninger, 
Uber  die  AUitteration  bei  den  Gallolateinern  des  4,  5  und  6.  Jahrh.  Beaucoup  de 
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soin  :  statistique  pleine  d'intérêt.  Examen  de  plusieurs  cas.  ^  J.  Hubmer, 
GaUische  Rhythmen  und  gallisches  Latein.  Intéressant.  ^  Garl  Neff,  De  Paulo 
Diacono  Festi  epitomatore.  Bonne  étude  sur  la  grammaire  et  la  langue,  assez 
pure,  de  Paul  Diacre.  If  A.  Nûrnbbrger,  Disquisiiiones  criiicae  in  Willibaldi 
viiam  S.  Bonifatii.  Rétablit,  en  maint  passage,  la  leçon  du  ms.  Mon.  1086,  5 
corrigée  à  tort  d'après  les  recentiores  par  Jaffe  dans  son  édition.  ^  P.  Geyer, 
Adamnanus,  Abtvon  Jona.  Son  style  se  ressent  de  la  lecture  des  poètes  et 
des  Saintes  Écritures.  \  Jules  JeanjaQUET, /?ec/ierc/<es  sur  l'origine  de  la  con- 
jonction que  et  des  formes  romanes  équivalentes.  De  la  méthode  et  de  l'intérêt. 

La     philosophie     judaeo-hellénique  ,     1889-1898.     [Paul    Wendland],  10 
H.  WillriGH,  Juden  und  Griecken  vor  der  makkabàischen  Erhebung.  Recherche 
les  plus  anciens  témoignages  des  écrivains  grecs  sur  les  juifs  :  rapproche- 
ments avec  plusieurs  ouvrages  ou  articles.  ^  M.  Friedi.ânder,  Zur  Ent- 
stehun gsgeschichte  des  Christentums,  ein  Exkurs  von  der  Sepluaginta  zum  Evan- 
gelium.  —  Das  Judentum  in   der  vorchrisllichen  griechischen  Welt.  Ein  Beitrag  15 
zur    Entstehungsgeschichte   des    Christentums.  Recherches   très   intéressantes 
dans  ces  deux  ouvrages.  ^  J.  Freudbnthal,  Are  there  traces  of  greek  philo- 
sophy  in  ihe  Septuaginta?  Non.  1[  Menzel,  Der  griechische  Einftuss  auf  Prediger 
und  Weisheit  Salomos.  Cette  influence  est  manifeste  dans  le  livre  de  la 
Sagesse.  ^  E.  Pfleiderer  (Jahrb.  f.  prot.   Theol.  XV).  L'auteur  du  livre  de  20 
la  Sagesse  serait  le  même   que  celui  des   lettres  du   Pseudo  Heraclite. 
^  J.  Freudbnthal,  (Jewish  Quarterly  Review  1891)  soutient  contre  Margo- 
liouth  que  le  livre  de  la  Sagesse  a  été  primitivement  rédigé  en  grec. 
^  Nirschl,  Die    Therapeuten.   Aventureux.  ^  Weinstein,    Beitrdge  zur  Ge- 
schichte  der  Essaer.  Fantaisiste.  %  Phi  Ion.  Conybeare,  Philo  about  Ihe  con-  2s 
templative  life,  critically  edited  with  a  defence  ofits  genuiness.  Très  documenté. 
^  Wendland,   Die  Therapeuten   und  die  philonische  Schrift  vom  beschaulichen 
Leben.   Ein   Beitrag  zur  Geschichte  des   hellenistischen  Judentums.    Précise  et 
complète  les  conclusions  de  Conybeare.  \  L.  Cohn,   Philonis  Alexandrini 
liôellus  de  opificio  mundi.  Recherches  de  grande  valeur  sur  la  langue  et  la  30 
philosophie  de  Philon.  ^  Fr.  Gumont,  Philonis  de  aetemitate  mundi.  Beau- 
coup de  soin  ;  prouve,  après  Zeiler,  contre  Bernays,  l'authenticité  de  cet 
ouvrage.  Texte  fondé  sur  la  comparaison  des  meilleurs  mss.  ^  L.  Cohn- 
P.  Wendland,  Philonis  Alexandrini  opéra  quae  supersunt.   Édition   critique 
où  les  mss.  d'Oxford  et  de  Paris,  ainsi  que  les  divers  testimonia,  ont  été  35 
excellemment  mis  à  profit.  Une  petite  éd.,  avec  texte  correct  et  les  prin- 
cipales variantes  ou  conjectures  réunies  dans  la  préface,  a  paru  en  même 
temps  que  la  grande.  1[  P.  Wendland,  Z«  Philos  Schrift  de  posteritate  Caini. 
Commentaire   des   passages   difficiles,   justification    du   texte   adopté,    et 
remarques  sur  la  langue.  If  L.  Gohn,  Diassorinos  und  Turnebus,  ein  Beitrag  40 
zur  Texl geschichte  der  philonischen  Schriften.  La  partie   la  plus  récente  du 
Laur.  85,  10  de  Diassorinos  n'est  qu'une  copie  de  l'éd.  princeps  de  Turnèbe. 
If  Wendland,  Neu  entdeckte  Fragmente   Philos  nebst   einer  Untersuchung  iiber 
die  urspriingliche   Gestalt   der   Schrift  de   sacrificiis   Abelis   et    Caini.  Mémoire 
concluant  et  plein  d'intérêt.  If  V.  Sgheil,  Deux  traités  de  Philon.  Ce  précieux  45 
papyrus,  qui  contient  le  de  sacrificiis  et  le  quis  rerum  divinarum,  repro- 
duit sous  une  forme  plus  pure  la  tradition  de  la  branche  U  F  :  S.  le  croit 
du  6«  s.,  mais  il  semble  être  plus  ancien.  ^  Conybeare  (Classical  Review  X). 
Importantes   corrections   apportées   au    de   sacritlcantibus  par  la  version 
arménienne.  If   Unna,  Ùber  den   Gebrauch  der  Absichtssàtze  bei    Philo.    Pas  60 
concluant.  If  Jessen,  de  elocutione  Philonis  Alexandrini.   Exagéré  :  Philon 
évite  l'hiatus,  mais  cette  loi  n'autorise  pas  les  conjectures  violentes  qu'il 
en  a  tirées.  ^  Ryle,  Philo  and  holy  scripiure.  Travail  à  refaire  :  informations 
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insufllsantes.  ^  F.  G.  Conybeare,  On  Ihe  Philonean  lexl  of  life  Septuaginta. 
Traite  de  la  partie  da  texte  grec  qu'on  ne  peut  contrôler  qu'à  l'aide  de  la 
version  arménienne.  ^  Id.  (Expositor  1891).  Une  traduction  de  la  Bible 
antérieure  à  celle  de  S.  Jérôme  a  été  utilisée  dans  la  partie  delà  traduction 

5  latine  qui  traite  des  quaestiones  ad  geneslm.  H  Massebieau,  (Bibl.  de  l'Éc. 
des  Il'es  Et.  1889).  Très  solide  dissertation  sur  les  écrits  de  Philon.  ^  Hbr- 
BlOT,  Philon  le  juif.  Essai  sur  l'école  juive  d'Alexandrie.  Compilation  superfl- 
ciolle,  \  Wetzer-Welt,  Kirchenlexicon  IX  :  Philo.  Article  mesquin.  5  C.  G. 
MONTBFiORK,     Florilegium     Philonis.    Bonne   exposition   des    doctrines  de 

10  Philon,  en  partie  d'après  Drummond  :  des  vues  contestables.  ^  Von  Arnim 
(Anzeige  von  No.  2.  Philos.  Monatshefte  1892)  soutient  que  l'auteur  du  Tiepl 
àçÔapCT^a;,  qui  admet  que  le  monde  n'a  pas  eu  de  commencement,  est  en 
contradiction  avec  Philon.  Longue  discussion.  ^  Id.  Der  angebliche  Streit  des 
Zenon  und  Thcophrastos.  Analyse  pénétrante  des  sources,  mais  le  problème 

15  n'est  pas  encore  élucidé.  ^  Wendland,  Philos  Schrifl  ùber  die  Vorsehung.  La 
théorie  de  la  Trpdvoca  dans  Philon  serait  probablement  empruntée  à  Posi- 
donius.  Discussion.  ^  E.  KrrlL,  Philo  uepi  toC  7ràv-:a  crTcoucatov  eîvai  sy.evOcpov, 
die  Echlheitsirage.  A  rassemblé  les  témoignages  les  plus  anciens  en  faveur 
de  l'authenticité,  t  Wendland,  Philo    und  die  kynish-  sloische  Diatribe.  Les 

20  rapports  sont  frappants,  surtout  avec  Musonius.  ^  M.  Freudenthal,  Die 
Erkenntnislehre  Philos  von  Alexandria.  Le  problème  est  envisagé  à  un  point 
de  vue  tout  mystique.  ^  Wendland,  Eine  doxographksche  Quelle  Philos.  11  a 
utilisé  dans  le  de  somn.  I  les  Vetusta  placita.  K  P.  Zibgert,  Ober  die  An- 
sàlze  zu   einer   Mysterienlehre,  aufgebaul   auf  den   anliken  Myslerien  bei   Philo 

25  Juddus.  Contestable  et  mal  documenté.  ^  Norden,  (AntikeKunstprosa^l898.) 
Discute  l'opinion  de  Philon  sur  la  valeur  de  rèyx'jxXio;  Tiatôeta.  ^"Aall, 
Geschichte  der  Logosidee  in  dtr  griech.  Philosophie.  Rien  de  nouveau  dans  le 
chapitre  sur  Philon.  ^.  E.  von  Sghwengk,  Die  johanneische  Anschauung  von 
Leben.  Grande  valeur  :  Philon  y  est  montré  comme  un  précurseur  de  la 

30  littérature  chrétienne.  \  L.  Cohn,  An  apocryphal  work  ascribed  to  Philo  of 
Alexandria.  Le  texte  latin  des  Anliquitates  biblicae  du  pseudo-Philo,  qui 
nous  est  parvenu  par  l'intermédiaire  d'une  traduction  grecque,  remonte  à 
un  original  hébreu,  composé  peu  après  70  p.  C.  1[  Le  4»  livre  des  Mac- 
chabées.  NORDEN  (a.  a.  0.  I  S.  /j16-420).    Ce  livre,  produit  du  pur  asia 

35  nisme,  serait  un  traité  philosophique,  et  non  un  sermon  comme  l'a  cru 
Freudenthal.  ^  Swete,  Septuaginta.  Le  3»  fascic.  contient  une  édition  de 
grande  valeur  du  4*  liv.  des  Macch.  fondée  sur  la  collation  du  plus  ancien 
ms.  en  onciales.  ^  S.  Krauss,  The  jeivs  in  Ihe  luorks  of  the  Churchfathei-s. 
Intéressant.  ^    Supplément.   H.   Bois,  Essai  sur  les  origines  de  la  philo- 

40  Sophie  judéo-alexandrine.  Exact  en  général  :  qqs  erreurs.  Analyse  et  discus- 
sion de  plusieurs  points.  ^  L.  Cohn,  Philo  von  Alexandria.  Au  cours  d'une 
polémique  contre  Herriot,   signale  les  problèmes  les  plus  importants,  et 
donne  l'état  actuel  de  la  critique  sur  Philon. 
Les  anciens  papyrus  d'Egypte  [Paul  Viereck].  Table  des  ouvrages  ou 

45  'articles  sur  les  papyri  qui  sont  mentionnés  ou  analysés  dans  ce  rap- 
port. ^  a)  La  Charta  Borgiana.  Historique  de  ce  papyrus,  le  premier 
de  tous,  trouvé  en  1778,  publié  en  1782  par  Nicolaus  Show  ^  p) 
Les  papyrus  depuis  1815.  August  Boeckh,  Nechutesurkunde.  Ce  papyrus 
contient  un  contrat  de  vente  égyptien,  dont  Jomard,  Champollion-Figeac. 
50  etc.  se  sont  également  occupés.  1[  Thomas  Young,  An  account-Hieroglyphies. 
Réédite  le  papyrus  de  Boeckh,  et  publie  plusieurs  autres  papyrus  de  Paris 
ou  de  Londres,  notamment  ceux  achetés  par  Grey,  dont  Buttmann  et 
Kosegarten  se  sont  occupés  aussi.  %  Droysen,  5  griechische  Beischriften.  La 
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transcription  de  ces  5  papyri  a  été  refaite  par  U.  Wilcken  dans  les  Kleine 
Schriftcn  du   même.  ^  A.   Peyron,  Papyn  Taurinenses.  Papyri  de  Zoide.  Plu- 
sieurs de   ces  papyri  déjà  étudiés  par  Young,  Boeckli  :  d'autres  qui  l'ont 
été  depuis  par  Brunet  de  Presle,  Lumbroso,  etc.  ^  Buttmann,  Erklàrung 
der  griech.  Beischrift  des  Berliner  demotischen  Pap.  5e.  Cet  intéressant  contrat  5 
de  vente  a  été  traduit  par  Droysen.  ^Papyri  de  Zois.  Historique  de  ces 
deux  papyri  publiés  d'abord   par    Petrettini,  et  qui  ont  ensuite  été  étudies 
par  Kosegarten,  Droysen,  Letronne,  l^eyron,  Wessely,  Wilclien,  etc.  Longue 
analyse  de  leur  contenu.  1[  y)  Les  anciens  recueils  de  papyrus  de 
Turin,  Rome,  Londres,   Leyde,  Paris,  Dresde,  Berlin,  etc.  Préam- 10 
bule  sur  ces  divers  recueils,  publiés,  celui  de  Turin  par  Peyron,  celui  du 
Vatican  par  Mai  et  Letromte,  celui  du  British  Muséum  par  Forshall  et 
revu  plus  tard  par  Wessely,  celui  de  Leyde  par  Reuvens,  celui  de  Paris  par 
Letronne,  Hase,  Egger,  Brunet  de  Presle,  celui  de  Berlin  par  Schmidt,  etc. 
^  1»  Papyri  du   Serapeum  de   Memphis.  Analyse  et  commentaire  de  jg 
ces  papyri  de  Paris,  Londres,  Leyde,  Rome  et  Dresde,  qui  contiennent  des 
règlements  de  comptes, des  songes,  etc.  If  2°  Papyri  de  Thèbe  dans  la 
Haute-Egypte.  Analyse  et  commentaire  de  ces  papyri  de  Paris,  Londres, 
Leyde,  Turin,  relatifs  aux  confréries  des  Ghoachytes  (-/oaxytai),  des  Paras- 
chistes,  des  Pastophores  et  Taricheutes,  et  au  procès  d'Hermias,  spéciale-  20 
ment  étudié  par  Wolff  et  Dareste.  ^  3°  Papyri  de  This  et  de  Panopolis. 
Ces    papyri   de  Paris  et    Berlin  sont    des  contrats  de  vente,  de  prêt,  de 
partage  de  l'époque  byzantine  (600  p.  G.)  ^  4°  Papyri  de  diverses  pro- 
venances et  de  divers  contenus.  Ces  papyri  de  Londres,  Turin,  Leide, 
et  surtout  de  Paris,  se  composent   de  documents  officiels  (rapports  d'am-  25 
bassade,  sentences  judiciaires,  quittances  et  comptes,  etc.)  et  de  documents 
privés  (mémoires,   plaintes,    procès,   lettres  et  règlements   de  comptes). 
Analyse  et  commentaire.  ^    ô)  Papyrus   de    l'époque   romaine    qui 
proviennent  de  Saqqara  près  Memphis.  Appartenaient  à  un  fonc- 
tionnaire qui  vivait  à  Memphis  au  temps  de  Sévère  et  de  Maximiu.  Une  3^ 
partie,  acquise  par  la  Bibliothèque  de  Pétersbourg,  fut  publiée  par  Murait 
(1864);  les,  autres,  acquis  par  le  Muséum  de  Berlin,  furent  édités  par  Parthey 
(1865).  Bibliographie  détaillée  de  ces  papyri.  ^  e)  Papyrus  du  temps  des 
Ptolémées,  qui  proviennent  de  Thèbe.  Fournissent  des  renseigne- 
ments précieux  sur  l'administration  et  la  législation  de  l'Egypte  au  temps  ,5 
des  Lagides  ;  ont  été   étudiés  successivement  par  Egger,  Parthey,  Peyron,  " 
Droysen,  Lumbroso,  Robiou.  \  Table  des  papyri  classés  et  étudiés  dans  ce 
rapport. 

Ouvrages  relatifs  a  la  paléographie  et  a  la  science  des  manuscrits 
(1874-1876)  [Rudolf  Beer-Wilhelm  Weinberger]  aj.  Livres  manuscrit  set. 
Biblio  thèques.  PaOLI-Lohmeyer,  Grundriss  zu  Vorlesungen  ûber  lateinische 
Palàographie  und  Urkundenlehre.  Excellente  traduction  d'un  ouvrage  de 
grand  mérite.  If  E.  Egger,  Histoire  du  livre  depuis  ses  origines  jusqu'à  nos 
jours.  Très  bon  ouvrage  de  vulgarisation  :  c'est  un  abrégé  populaire  du 
travail  de  Wattenbach.  ^  Th.  Bir  r.  Dus  antike  Buckwesen.  Indispensable, 
malgré  qqs  erreurs.  ^  W.  Wattenbach,  Das  Schrifiwesen  in  MiUelaller, 
3e  Auf.  Excellent  et  très  en  progrès  :  nombreuses  additions  (100  pages)  à  la 
2»  éd.  \  L,  ROGKINGBR,  ijber  Schreihsto/f'e  in  Dayern-Gescliichtliches  ûber  Tinte 
und  sonstige  Schreibbedûrfnisse  in  Baxjern.  Deux  bons  articles  négliges  par 
Wattenbach.  %  K.  Dziatzko,  Zwei  Beitràge  zur  Kenntnis  des  anliken  ^ 
Buchwesens.  Intéressant  (forme  primitive  de  la  ffxuTocXr,).  ^  G.  Weinberger, 
Tavoleite  greco-egizie.  La  question  est  étudiée  avec  soin.  ^  K.  Wessely, 
Ilohtdfelchen  aus  der  Sammlung  des  Papyrus  Erzh.  Rainer.  Pièces  curieuses. 
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f  Couvreur,  Inventaire  sommaire  de  textes  grecs  classiques  retrouvés  sur 
papyrus.  Utile,  mais  insuffisant.  ^  C.  IIaberun,  Griechische  Papyri.  Bien  au 
courant  des  nouvelles  découvertes  :  les  papyrus  littéraires  sont  rangés 
dans  Tordre  clironologique  de  leurs  auteurs.  ^  W,  v.  Hautbi-,  Vherd.  griech. 

6  Papyri  Erzii.  Painer.  Précis  et  suggestif,  t  J-  Garini,  Suite  malerie  acnliorir 
adoperale  in  Sicilia.  Travail  important  sur  la  fabrication  sicilienne  du  pa- 
pyrus.^ U.  WiLCKUN,  Peclo  oder  Verso.  Le  côté  destiné  à  l'écriture  était 
celui  dont  les  libres  étaient  horizontales.  ^  E.  Bakhiiens,  Pas  antike  Duch- 
format  der  rôm.  Elegiker.  Un  tableau  mural  de   Pompéï   prouve  qu'on  em- 

10  ployait  pour  les  élégies  des  colonnes  étroites  à  vers  brisés.  ^G.  Haberlin, 
Peilràge  zur  Kenntnis  des  antilcen  Pibliolheks-und  Duchwesens.  Recherches 
minutieuses  pour  déterminer  le  sens  des  termes  àiAiysT;  et  ct-^{a[jliycT;. 
^  DzTATZKO,  Die  p^êXot  G  V  \).  [11^  ti  ç  und  à  \ii-x  tX  i;  der  alexandr.  Ct6^  La  question 
est,  ce  semble,  définitivement  résolue.  %  IL  Landwbhr,  Studien  iiber  das 

iR  aniike  PucUwesen.  Montre  fort  bien  comment  et  pourquoi  le  parchemin 
devint  pou  à  peu  d'un  usage  général  pour  les  mss.  littéraires.  %  V.  Schultze, 
Polie  und  Codex. Ein  archuologischer Peilrag zur  Gescliiclile  des  N ciienTestamentes. 
Confirme  les  conclusions  du  précédent.  ^  C.  Wachsmuth,  Pentadenbànde 
der  llss.  klass.   Schriftsleller.  Us   sont  attestés  pour  Diodore,  Josèphe,  Tite- 

20  Live,  Polybe  et  peut-être  pour  Théopompe,  si  l'on  en  croit  Photius.  S  G.  R. 
Gregory,  Les  cahiers  des  mss.  grecs.  Distinction  à  établir  entre  le  côté  chair, 
plus  lisse,  et  le  côté  poils  dans  les  feuillets  de  parchemin  :  important  pour 
la  délimitation  des  quaternions.  ^  J.  KarabaCEk,  Das  arabische  Papier. 
Eine  historich-anliquarische   Untersuchung.    —    J.    WiESNER,   Mikroskop'ische 

2B  Untersuchungen  der  Papiere  von  El-  Eaijûm.  Tous  deux  concluent  qu'il  n'y  a 
jamais  eu  de  papier  de  coton  hrui.^C.  M.  Briquet,  La  légende  paléographique 
du  papier  de  coton.  Pécher ches  sur  les  premiers  papiers  employés  en  Occident  et  en 
Orient  du  10^  au  i4^  s.  Mêmes  résultats  que  K.  et  W.,  fournis  par  l'examen 
microscopique,  t   G.   PaOLI,   Carta  di  cotone   e   carta  di  lino.    La   Storia  délia 

30  caria  secondo  gli  ultimi  Studi.  Défenseur  acharné  du  papier  de  coton,  il  s'est 
laissé  convaincre  par  les  arguments  de  K.  et  W.  ^  G.  M.  Briquet,  Sur  les 
papiers  usités  en  Sicile.  Polémique  contre  ses  contradicteurs.  %  J.  Wiesner, 
Studien  iiber  angcbliche  Danmbastpapiere. .  Relègue  ce  papier  dans  le  domaine 
de  la  fable.  K.  expliquait  déjà  le  terme    bombycina  par   une  corruption 

35  de  bambycina  (papier  de  Bajxg'jxr,  =  Mambidsch  =  Hierapolis).  ^  C.  Graux, 
L'encre  à  base  métallique  dans  Vantiquité.  Croit  avec  Wiesner  que  la  composi- 
tion de  l'encre,  qui  était  soit  à  base  de  fer,  soit  à  base  de  charbon,  est  un 
élément  utile  pour  guider  les  recherches.  ^  Id.  Une  Olympique  de  Pindare 
écrite  à    l'encre    d'or.    —    R.    WesseLY,    Chrysographie.    Articles    curieux. 

40  ^  J.  Garini,  Sulla  porpora  e  sul  colore  porporino  nella  diplomatica  specialmeiUe 
Siciliana.  Intéressant.  ^G.  Paolt,  histrumenti  scrittorii.  Indications  précieuses 
sur  l'emploi  du  ligniculum.  \  J.  W.  Bradley,  A  dictionary  of  miniaturists, 
illuminators,  calligrttphers  and  copyists.  Ouvrage  considérable.  ^  E.  Châtelain, 
Note  sur  le  Peginensis  762  de  Tite-Live.  Les  portions   du  Reginensis,  écrites 

45  par  7  copistes  difTérents,  offrent  la  même  disposition  que  celles  du  Putea- 
nus.  ^  K.  Wotke,  Wie  verfuhr  man  beim  Abschreiben  der  Hss.  im  Miltelalter? 
Dans  le  Paris.  12236  d'Eucherius,  un  morceau  en  ouciales  commence  et  finit 
au  milieu  d'un  mot.  ^  T.  W.  Allkn,  On  the  composition  of  some  greek  mss. 
Elle  a  pour  base  les  quaternions.  Analyse  et  discussion.  %  Ch.  Graux, 

50  Nouvelles  recherches  sur  la  slichométrie.  Pour  le  compte  des  lignes,  même  dans 
les  mss  en  prose,  la  longueur  de  l'hexamètre  (34-38  lettres)  est  une  unité 
sûre  en  général,  ^f  IL  Diels,  Stichometrisches.  Selon  lui,  les  anciens  éva- 
luaient la  ligne  normale  par  le  nombre  des  syllabes  qui  varient  de  15  à  18. 
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%  Th.  MOMMSEN,  Ztir  lat.  Stichomelvie.  Cite  un  vers  de  Virgile  de  16  syllabes. 
^  R.  FOERSTER,  Zm*  Gôrlitzer  Lucian  Ils.  Les  prétendus  chifrres  stichoraé- 
triques  ne  seraient  que  les  chilTres  des  pages  d'une  ancienne  édition. 
1[  G.  WaCHSMUTH,  Ein  mschrifil.  Deispiel  von  Kolomelrie.  Exemple  curieux 
d'un  psaume  à  divisions  kolométriques,  ^  M.  Ihm,  Die  Bibl.  im  ciUen  Rom.  5 
Solide  :  renseignements  précieux  sur  l'administration  des  bibliothèques  à 
Rome  ;  discussion  sur  l'orthograpne  bybliotheca.  ^  A  Conze,  Die  Pergame- 
nische  Bibl.  Important  mémoire  sur  l'identification  de  l'emplacement  des 
bibliothèques  antiques.  ^  P.  Battifol,  Librairies  byzantines  à  Rome.  Signale 
une  espèce  particulière  d'écriture  gréco-lombarde.  ^  G.  Begker,  Catalogi  10 
bibl.  antiqui.  Éloge  de  cet  ouvrage,  complété  depuis  par  les  appendices  de  Béer, 
Dùmmler,  Huemer,  etc.  %  Th.  Gotti.ieb,  Vber  mittelalterliche  Bibl.  Leipzig. 
Travail  de  grande  valeur  :  1391  inventaires  du  moyen  âge  sont  utilisés. 
^  M.  Manitius,  Philologisclies  ans  allen  Bibliolhekskalalogen-GeschichtUclies 
a.  a.  B.  Travail  utile  et  qui  se  recommande  par  sa  méthode.  ^  L.  Delisle,  15 
Le  Cabinet  des  mss.  de  la  Bibl  nationale  à  Paris  (formation  de  ce  dépôly  histoire 
de  la  calligraphie^  de  la  miniature.,  de  la  reliure  et  du  commerce  des  livres  à 
Paris  avant  l'imprimerie).  Éloge  de  cet  important  Ouvrage  :  index  précieux. 
^  E.  M.  Thompson,  Scheme  for  a  c.  of  class.  mss.  Méthodique  et  suggestif. 
^  G.  Meier,  Bemerkungen  ilber  die  Bestimmung  des  Alttrs  von  Hss.  Solution  20 
de  qqs  problèmes  de  comput.  ^  Bernardakis,  Ûber  Papyrus  als  Buchdeckel, 
gefunden  in  den  Ktosterbibl.  des  Sinai.  Intéressant.  If  II.  Ehrensbergbr,  Bibl. 
liturgica  ms.  {nach  Hss.  in  Karlsruhe) .  Excellent  modèle.  If  A.  Jacob,  Sylloge 
vocabulorum  ad  confercndos  demonstrandosque  codd.  graecos  utilium.  Bon,  mais 
d'une  utilité  douteuse.  1[  Sp.  Lambros,  ç'jXaxeç,  ein  missverslandener  palào-  25 
graphischer  Terminus.  Intéressant.  If  E.  M.  Thompson,  Sur  l'arrangement  et 
la  conservation  des  mss.  Agréable.  ^^  p)  Inventaires  des  mss.  !<>  Italie. 
G.  Ottino-  g.  Fumagalli,  Bibl.  bibliographica  Italica.  Bien  au  courant,  mais 
les  indications  sont  peu  précises,  en  ce  qui  concerne  les  mss.  ^  G.  Mazza- 
TiNTi,  Invenlarî  dei  mss.  délie  bibl.  d'italia  VI.  I.  Travail  méritoire,  mais  qui  3^ 
manque  de  précision  et  de  méthode.  If  E.  Martini,  C.  di  mss.  greci  esislenti 
nelle  bibl.  Italiane.  Savant  et  consciencieux.  If  T.  W.  Allen,  Notes  on  greek 
mss.  in  Italian  libraries.  Bon,  malgré  qqs  inadvertances.  ^  Id.,  Récent  Italian 
catalogues  &f  Greek  mss.  Utile.  If  A.  Ehrhard,  Zur  Katalogisierung  der  kleine- 
ren  Beslàndc  griech.  IIss  in  Italien.  Renseigne  spécialement  sur  Gènes.  ^  35 
W.  Weinbbrger,  Adnotationes  ad  graecos  Italiae  codices  speclantes.  Bibliogra- 
phie des  10  dernières  années.  *|f  L.  Dorez,  Un  document  siir  la  bibl.  de  Thco^ 
dore  Gaza.  Intéressant.  ^  Bernabei,  Le  pergamene  délia  cattedrale  di  B. 
Exact.  ^  O.  SeebasS,  Hss.  von  B.  in  der  Vatikanischen  und  Ambrosianischen 
Bibl.  Renseignements  de  valeur.  ^  O.  v.  Gebhardt,  £"«1  BUchesfund  in  B.  40 
Liste  de  Merula.  ^  A.  Olivibri,  Indice  de'  codici  greci  Bolognesi.  Description 
de  plusieurs  mss.  ^  L.  Fratti,  La  bibl.  dei  canonici  regolari  di  S.  Salvatore 
inBologna.  Courte  historique  de  ce  fond  qui  comprend  plus  de  600  mss.  dont 
S30  latins  et  34  grecs.  ^  A.  Martin,  Les  7nss.  grecs  de  la  bibl.  Malatestiana  à  C. 
—  R.  Zazzeri,  Sut  codici  e  libri  a  slampa  délia  bibl.  Malatestiana  di  C.  M.  4b 
complète  le  catalogue  de  Muccioli,  Z.  décrit  plusieurs  mss.  ^  G.  Antonelli, 
C.  dei  mss.  délia  Civica  Bibl.  di  F.  La  I''e  partie  contient  les  mss.  italiens  : 
les  mss.  grecs  ont  été  décrits  par  Martini.  ^  II.  Omont,  Les  mss.  grecs  de 
Guarino  de  Vérone  et  la  bibl.  de  F.  Giiarino  doit  y  avoir  laissé  54  mss.  grecs. 
^  E.  PiGCOLOMINI,  Délie  condizioni  e  délie  vicende  délia  libreria  Medicea  privata  50 
dal  i494  al  4308.  Intéressant  pour  l'histoire  do  l'humanisme,  f  E.  Muntz, 
Les  collections  de  Médicis  au  xv"  siècle.  Publication  de  l'inventaire  de  1464, 
plus  exact  que  celui  de  14o6,  publié  par  P.  If  P.  de  Nolhac,  Inventaire  des 
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mss.  grecs  de  Jean  Lascaris.  Complète  les  recherches  de  Mùller.  %  L.  Dorbz, 
Un  document  nouveau  sur  la  bibl.  de  Jean  Lascaris.  —  H.  Omont,  Un  premier 
c.  des  mss.  grecs  du  cardinal  Hidolfi.  Deux  articles  intcrespants.  \  E.  Rosta- 
GNO-N.  FeSTA,  Indice  dei  codici  greci  Laurenzinni  (non  compresinel  Calalogo  del 
6  liaudini).  —  ROSTAGNO,  Codici  greci  Laiiremiani  mena  noti.  Beaucoup  de  soin. 
\  G.  FaOLI,  /  codici  ashburnhamiani  délia  r.  bibl.  Mediceo-Laurenziano  di  Fi- 
renze.  Exact.  ^  A;  v.  Reumont,  Guglielmo  Libri  und  die  ashb.  Hss.  Curieux. 
%  L.  Delisle,  C.  des  mss.  des  fonds  Libri  et  Barrois.  Historique  d'un  grand 
intérêt,  t  E.  NarduCCT,  Indici  alfabelici  dei  codici  mss.   délia  collesione  Libri' 

10  Ashburnhamora  nella  B.  M.  L.  di  Firenze.  Consciencieux  :  à  comparer  avec 
Delisle.  \  Th.  Stangl,  Die  Bibl.  Ashbwnham.  Très  complet  :  description 
dès  mss.  de  César,  Salluste,  Valère-Maxirae.  ^  A.  Rocghi,  Codices  Crypten- 
ses  seu  abbatiae  Cryptae  Ferralae  in  Tiisculo  digesti  et  illuslrali.  Description  un 
peu  superficielle.  ^  C.   Canetta,  /  mss.   délia   bibl.   di  San   Carlo  liorromeo. 

16  Description  des  528  mss.  mentionnés  dans  le  testament  de  S.  Charles  R,  du 
9  sept.  1576.^  G.  FragCaroli,  Dei  codici  greci  dei  monastero  dei  ss.  Salvatore 
che  si  conservano  nella  bibl.  Univ.  di  Messina.  Description  de  23  mss.  datés  : 
analyse  et  index.  ^  Bibl:  Casinensis  seu  codicum  mss.  qui  in  tabulario  Casin. 
asservantur.  Publication  de  grand  mérite,  dirigée  par  Ambrogio  Amelli.  1 

20  G.  JORIO,  Codici  ignorati  nelle  bibl.  di  Napoli.  Signale  un  ms.  de  Xénophon. 
^  J.  GiORGi,  L'antica  bibl.  di  Nonantola.  Deux  inventaires  publiés  avec  soin. 
^  A.  M.  JoSA,  7  codici  mss.  délia  bibl.  Antoniana.  Catalogue  qui  suit  l'ordre 
alphabétique  des  auteurs.  ^  G.  Maruffi,  La  bibl.  Palalina  di  Lucca.  Elle 
renferme  504  mss.  ^  P.  de  Nolhac,  Pétrarque  et  l'Humanisme.  —  De  palrum 

25  el  medii  aevi  scriptorum  codicibus  in  bibl,  Petrarcae  olim  collectis.  Intéressant 
pour  rhistoire  de  la  Bibliothèque  de  Pétrarque.  K  G.  Mergati,  //  c.  délia 
bibl.  di  Pomposa.  A  repris  le  travail  de  Montfaucon  et  de  Becker.  ^  C.  Mabs, 
Saggio  dei  intero  c.  di  centosei  codici  greci  délia  Bibl.  Angelica  <Cf.  L.  Dorez, 
Revue  de  phil.  19,  96>.  ^  C.  Mazzi,  Luca  Holslein  a  Siena.  Intéressant.  %  E. 

30  NarduGGI,  c.  di  mss.  ora  posseduli  da  Bald.  Boncompagni.  Index  précieux.  ^ 
0.  ROSSBAGH,  Zu  Ammian  und  den  codices  Pelrini.  Renseignements  de  valeur. 
^  J.  Carini,  La  bibl.  Valicana  proprietà  délia  sede  Apostolica.  Eloge;  l'index 
surtout  est  sans  prix.  %  P.  Ehrle,  Uistoria  bibl.  Romunorum  ponlificum  tum 
Bonifatianae  tum  Avenionensis.  Intéressant.  ^  E.  MûNTZ-P.  Fabre,  La  bibl.  du 

35  Vatican  au  XY^  s.  d'après  des  documents  inédits.  Fait  suite  au  précédent.  ^  Id., 
La  bibl.  du  Vatican  sous  les  papes  Nicolas  V  el  Calixte  111.  Bon.  ^  P.  Fabre, 
La  Valicane  de  Sixte  IV.  Loué.  ^  E.  MÛNTZ,  La  bibl.  du  Vaticaji  au  xvi«  s. 
Bien  documenté.  ^  L.  Dorez,  La  bibl.  privée  du  pape  Jules  II.  Attrayant.  % 
E.  MÛNTZ,  La   bibl.  du  Vatican   pendant   la  Révolution   française.   Curieux.  ^ 

4Q  Bibl.  Apostolica  Vaticana  iubente  Leone  XIII  édita.  Importante  publication 
mais  de  valeur  inégale.  If  P.  de  Nolhac,  Bibl.  de  Fulvio  Orsini.  Excellent.  % 
G.  Beltrani,  /  libri  di  Fulvio  Orsini  nella  bibl.  Vaticana.  Sans  valeur.  ^  P. 
Battifol,  Les  mss.  grecs  de  Lollino.  Description  des  mss.  1683-1806.  ^  C.  O. 
ZURETTI,  Indice  dei  mss.  greci  Torinesi  non  contenuti  net  c.  dei  Pasini.  Com- 

45  plément  au  catalogue  de  Pasini  (1749).  %  Bortolan-Rumor,  La  bibl.  Berto- 
liana  di  Vicenza  .Historique  de  la  bibl.  et  description  de  qqs  mss.  \  L.  Dorez, 
Latino  Latini  et  la  bibl.  capilulaire  de  Viterbe.  Liste  des  mss.  qu'il  avait 
hérités  du  cardinal  Rodolfo  Pio.  ^  2»  Suisse.  G.  Meier,  Verzeichnis  der  Hss. 
K.  der  schweizerischen  Bibliotheken.  Du   soin.  ^  II.  OxMONT,  C.  des  mss.  grecs 

5Q  des  bibl.  de  Suisse.  Notices  historiques  et  index.  ^  Gh.  Graux,  Aotice  et  extraits 
d'un  ms.  grec  de  Bâle.  Loué.  ^  3»  Allemagne.  A.  Blau,  Verzeichnis  der 
Ilsi^'K.  der  deulschen  Bibl.  D'un  grand  secours.  1[  P.  Sghwenke,  Fine  BibL  des 
9  Jh.  und  ihr  Kustos.  Renseignements  utiles.  ^  P.  Joaghimsohn,  Aus  der 


JAHRESBERICHTE   VON   IWAN   MÛLLER.  101 

Bibl.  Sigismund  Gossembrots.  A  reconstitué  ce  précieux  dépôt,  aujourd'hui 
partagé  entre    Augsbourg,   Strasbourg  et  autres  lieux.  ^  M.  J.  F.  Lucht, 
Nachrichten  uber  die  Bibl.  des  Gymnasiums  zu  Altona.  A  signaler  un  fragm.  de 
Sénèque  (Hercules  fnrens),  au  milieu  de  rass.  théologiques.  ^  F.  Leitschuh, 
K.  des  Hss.   der  k.  Bibl.   zu  Damberg.   Méritoire.  ^  G.  Studemund-L.  Gohn,  s 
G.  de  BOOR,  V.  Rose,  Die  Hss.  Verzeichnisse  der  K.  Bibl.   zu  Berlin.  Publica- 
tions précieuses  :  les  index  sont  très  soignés,  f  II.  Omont,  Notes  sur  les 
mss.  grecs  des  villes  hanséatiques^  Hambourg,  Brème  et  Lubeck.  Excellent  tra- 
vail. ^  C.  codicum  graecorum,  qui  in  bibl.  iirbica  Vratislaviensi  adservantur,  a 
philologis  Vralisl.  compositus.  Catalogue  modèle.  1[  O.  Mkltzer,  Mitteilungen  10 
ûber  die  Bibl.  der  Kreuzschule  zu  Dresden.  A  signaler  un  mss.  d'Ovide  (Métam. 
23  feuillets)  du  12«  s,  ^  R.  Schw^arze,  Die  alten  Drucke  und  Hss.  des  K.  Frie- 
drich-Gymnasiums  zu  Frank furt  a/0.  Qqs  mss.  de  valeur.  ^  E.  Ranke,  Anti- 
quissimae    veteris   Testamenli    versionis    lalinae  fragmenta    Slulgardiana  nuper 
détecta.  Historique  de  ce  ms.  de  Fulda.  ^  R.  Joaghim,  Geschichte  der  Milichs-  16 
chen  Bibl.  zu  Gôrlitz.  Qqs  mss.  grecs  plutôt  récents.  ^  Verzeichnis  der  Hss. 
im  preussischen  Staate.  Éloge  de  cette  vaste  publication,  où  K.  F.  Hermann, 
Sauppe,  etc.  ont  collaboré.  ^  Ehwald,  Beschreibung  der  Hss  und  Jnkunabeln 
der  Gymnasial-  Bibl.  zu  Gotha.  Possède  surtout  des  lettres  d'humanistes.  ^ 
W.  Wattenbach,  Aus  einer  Halberstadter  Hs.  Fragments  de  Priscien  et  du  20. 
scholiaste  de  Juvénal.^H.  Omont,  Lesmss.de  Pacius chez  Peiresc  et Holstenius . 
Historique  intéressant.  1[  Baghof,  Die  Hss.  und  àlteren  Drucke  der  Gymnasial- 
Bibl.  zu  Hameln.  A  signaler  un  ms.  ancien  de  la  version  des  Evangiles  de 
S.  Jérôme.^  A.  ÔGHELHÂUSER,  Die  Miniaturen  der  Universitàtsbibl.  zu  Heidelberg. 
Renseignements  précieux.  ^  J.  G.  Mûller,  Nachricht  Uber  die  Bibl.  des  Gym-  26 
nasii  Josephini  zu  Hildesheim.  Plusieurs  mss.  classiques  (Géorg.,  art  poétique, 
Juvénal,  Ovide,  Salluste,  etc.)  des  15«  ou  16«  s.  ^  P.  Freyer,  Verzeichnis  der 
in  der  Bibl.  der  Klosterschule  zu  Ilfeld  vorhandenen  àlteren  Drucke  und  Hss.  25 
mss.,  dont  unfragm.  des  Fastes  d'Ovide.  ^  A.  Degker,  Die  Hildebosldche  Mss. 
Sammlung  des  Kôlner  Doms.  D.  a  retrouvé  et  publié  cet  intéressant  catalo-  30 
gue.  ^  F.  Falk,   Die  ehemalige  Dombibl.  zu  Mainz.  Historique  intéressant; 
après  l'incendie  de  1793  le  fonds  fut  dispersé.  ^  M.   Gurtze,  Die  Hss  und 
seltenen  alten  Drucke  der  Gymnasiaîbibl.  zu  Thorn.  Excellent  index  :  peu  de 
rass.  philologiques.  ^  K.  Hamann,  BruchstUcke  einer  Sallust-  Hs  in  der  Dom- 
bibl. zu  Trier.  Se  trouvent  sur  les  feuillets  de  garde  d'un  ms.  des  Fastes  36 
d'Ovide.  If  R.  MûGKE,   Fine  unbeachtet  gebliebene  Hs.  zu  Senecas   Briefen.  Ge 
ms.  du  1S«  s.  est  bon  pour  Sénèque,  mais  sans  valeur  pour  ce  qu'il  con- 
tient de  Valère  Maxime.  If  R.  Gropius,  Z)ie  àlteren  Hss.  der  Gymnasiaîbibl .  zu 
Weilburg.  Description  soignée  de  5  mss  (dont  un  Xenophontis  Hiero  en 
latin.)  If   ¥.   Leitschuh,   Zur   Geschichte  des  Bûcherraubes   der  Schweden  in  40 
V^Mrsôurgr.  Ges  mss.  cachés  jusqu'en  1717,  n'ont  jamais  été  volés,  et  sont 
bien  conservés  à  W.  ^  A»  Autriche-Hongrie.   A.  Goldmann,  Vej'zeichnis 
der  (jslerreich-  ungarischen  Hss-K.  Publication  de  grand  mérite.  ^  J.  Huemer, 
lier  Austriacum.  Bon.  ^  J.  Neuwirth,  Untersuchungen  iiber  datierle  Bilder~Hss. 
ôsterr.  Klosterbibl.  Bon.  \   Xcnia   Bernardina^  II  :  Die  Hss.    Verzeichnisse   der  46 
Cistercienserstifte.  Index  précieux.  ^  L.  Fischer,  Konig'Mathias  Corvinus  und 
seine  Bibl.  Bon.  ^  1  Gsontosi,  Corvinische  Hss.  von  Atlavantes.  Solide  :  histo- 
rique de  120  mss,  dispersés  aujourd'hui  dans  diverses  bibl.  ^  F.  Blass.  Die 
griech.  und  lat.  Hss  im  alten  Sérail  zu  Konstantinopel.  Ges  Gorviniaui  furent 
donnés  à  la  Bibl.  de  Budapest  par  Abdul-Hamid  en   1877.  ^  F.  X.  Kraus,  50 
Die  Schàtze  St.  Blasicns  in  der  Abtei  St  Paul  in  Kàrnlen.  Publication  impor- 
tante. If  K.  FOLTZ,  Geschichte  der  Salzburg  Bibl.  o05  Salisburgenses  sont  main- 
tenant à  Vienne.  If  5°  Orient.  'IwàwYj;  xai   'AXxië.  SAKKEAIÛN,  K.   tùv 
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•/eipoYpà^rov  tt^ç  èOvixf,ç  pt6X.  -cf^ç  *EXXà8oç.  Très  bon:  1800  mss  (dont  1600 
grecs)  décrits,  f  S.  Lambros,  C.oflhegreekmss.onMountAthos,  I.  Description 
de  4120  rass,  appartenant  à  18  bibl.  L'ouvrage  est  en  grec,  le  litre  seul  à  la 
^ois  en  anglais  et  en  grec.  \  K.  Maass,  Obsewationcs  palaeographicae.  Ren- 
5  seignernents  de  valeur.  %  H.  Fobrstiîr,  De  antiquiialibus  et  Ubvis  mss.  Cons- 
tantinopolUanis.  U'isloriquo  intéressant.  îf  A.  IIAIIAAOlIOVAOi-KEPAMErS 
K.  T ô) V  è V  T ô)  é X X ri  V i X o>  9 1 X o X o y  t y. o)  (Tv'/.X6y  m  y  e i p 0 y p  i ?  w v  ft  t ê X î to v,  i.  Des- 
cription de43  inss.  byzantins  ou  des  Pères  de  l'Eglise.  S  R.  Foerster,  Etne  Hs. 
des  Sérail.  Intéressant.^  iD.^^Iaupoyopôdcxeio;  piêX.  f,Toi  yevixb;  Ttspiypaçtxb;  x,  roiv 
^^  èv  xat;  àvà  Ty)v  'AvaToXr,v  [iiêX.  £uptTxo(A£vwv  yetpoypâçwv.  Bon  :  index   soignés. 
^  C.  DiEHL,  Le  trésor  et  la  bibl.    de   Patmos  au  commencement   du   15^  s.  —  I. 
SAKKEAIÛN,  riaT(xtaxY|  pt6X.  t^toi...  Historique  intéressant:  200  mss  per- 
dus.^ S.  Lambros,  The  greek  mss.  at  Salonicu.  A  signaler  des  mss.  d'Achilles 
Tatius,  Euripide  et  Iléliodore.  1[  e»  Europe  septentrionale.  U.  Robert 
16  État  des  c.  des  mss.  des  bibl.  de  Danemark,  d'Islande,   de  Norivcge  et  de  Suède. 
Travail  considérable.  H  G.  Gi\ aux,  Notices  sommaires  des  mss.  grecs  en  Suède. 
Excellent.  ^  Id.,  Rapport  sur  les  mss.   grecs  de  Copenhague.  Important.  ^  A. 
Wladimir,  Systematische  Deschreibung  der  Hss.  der  Moskou. Synodalbihl.  L'ou- 
vrage (en  russe)  contient  des  renseignements  précieux  sur  les  mss.  grecs 
20  de  Moscou,  t  7°  Grande-Bretagne.  H.  Schenkl,  Bibl.  patrum  lat.  Britan- 
nica. Capital  :  outre  les  mss.  patristiques,  de  courtes  notices  sont  données 
sur  les  mss.  classiques,  latins  ou  grecs.  ^  Reports  of  the  Historical  mss.  Com- 
mission. Bons  index.  ^  R.  James,  A  descriptive  c.  of  the  mss.   in  the  Fitsivil- 
kam.  Muséum  at  Cambridge.  A  signaler  un  ms.  de  Démosthèue  du  14/15*  s.  \ 
26  H.  Omont,  Notes  sur    les  mss.   grecs   du  Dritish   Muséum.  —  Deux  lettres  de 
Montfauconet  Wanley  sur  la  bibl.  Ilarléienne  [\12\).  Mémoires  intéressants.^ 
M.  Thompson,  6\  o/'cfassîcaf  mss.  Description  de  mss.  d'Homère,  Hésiode, 
des  lyriques  et  tragiques  grecs,  des   poètes  alexandrins,  des  historiens  et 
orateurs  attiques.  \  F.  Madau,  A  summary  c.  of  Western  mss.  in  the  Bodleian 
30  Libr.  Important  :  description  de  mss.  non  encore  catalogués.  ^  8» Belgique 
et  Hollande.  U.  Robert,  Etat  des  c.  des  mss.  des  bibl.  de  Belgique  et  de  Hol- 
lande. Bon.  ^  II.  Omont,  C .  des  mss.  grecs  de  la  bibl.  royale  de  Bruxelles  et  des 
autres  bibl.  publiques  de  Belgique.  Excellent  :  renseignements  sur  les  mss. 
de  Paulinus  Bruxellensis  et  de  Schottus  Antverpiensis.  ^  F.  Mourlot,  Les 
35  mss.  latins  de  Mclchiscdec  Thévenot  à  la  bibl.  de  Leyde.  Notices  sur  16  mss. 
grecs  et  54  latins  :  pas  d'index.  ^  9°  France.  L.  Vallée,  Bibl.  Nationale. 
Choix  de  documents  pour  servir  à  l'histoire  de  l'établissement  et  de  ses  collections. 
Très  intéressant.  ^  H.  Omont,  Le  c.  imprimé  de  la  bibl.  du  Roi  au  xyiii^  s. 
Renseignements  précieux.^  E.  Quentin-Baughaht,  la  bibl.  de  Fontainebleau 
40  et  les  livres  des  derniers  Valois  {i 513-1 589)  à  la  B.  N.  Publication  (le  valeur  : 
bons  index.  ^  H.  Omont,  Le  premier  c.  des  mss.  grecs  de  Fontainebleau.  Conçu 
par  Diassornios,  il  fut  composé  par  Palaeokoppa.  ^  Id.,  C.  des  mss.  grecs  de 
la  bibl.  de  François  I  au  château  de  Blois   (1518-1544).  Bon.  ^  Id.,  C.   des  mss. 
grecs  de  Guillaume  Pelicier.  Environ  300  mss.   rapportés  de  Venise.  ^  Id.,  C. 
45  des  7nss.  grecs,  latins,  français,  espagnols  et  portugais  de  feu  E.  Miller.  Mss.  de 
valeur  et  facsimilés  remarquables.  ^  Id.,  Inventaire  des  mss.  grecs  des  bibl. 
publ.  autres  que  la  B.  N.  En  tout  54  mss.  ^  Id.,  C.  des  mss.  grecs  des  départe- 
ments. Environ  90  mss.  Renseignements  précieux.  ^  10»  Espagne  et  Por- 
tugal. R.  Béer,  Hssschàlze  Spaniens.  Important  :  excellent  index  et  liste 
50  des  mss.  datés.  ^  G.  Ghaux,  Essai  sur  les  origines  du  fonds  grec  de  VEscui-ial. 
443  mss.  grecs  répartis  dans  15  bibl.  fH  y)  Le  développement  de  l'écri- 
ture  calligraphique.    M.    Thompson,   CalUgraphy   m  the  Middle  Ages. 
Excellents  spécimens.  ^  F.  Blass,  Pal.,  Buchicesen  und  IIs{>kunde.  Bon  recutil 
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de  fdcsim.  If  A.  Bond-M.  Thompson-F.  Warnbu,  The  palaeographical  Society. 
Facsimiles   of  mss.    and  inscriptions.   Excellent    choix   de  spécimens   d'une 
reproduction  parfaite.  ^  G.  Vitelli-C.  Paoli,  Collezione  Fioventina  di  facsis 
mili  pal.  greci  e  lalini.   ISon.  ^  V.  Gardthausen,  Griech.   Pal.   L'éloge  de  ce 
manuel,  si  complet  et  si  précis,  n'est  plus  à  faire.  ^  W.  Wattenbach,  An-  s 
leitung  zur   gviech.   Val.    Précis    très  recommandable.  1[  L.  Glédat,  Coll.  de 
reprod.  photolithographiques  intégrales  de  mss.  lat.,  provençaux  et  français.  Ms 
de   St  Germain  de  Catulle,  et  Poétique  d'Aiistole.  ^  Nicolas    du  Rieu-II- 
Omont-II.  IIagen,  Codices  graeci  et  lalini  photographiée  depicti.  Reprod.  d'un 
Leidensis  (ancien  testament)  avec  préface  d'O.,  et  du  Bernensis  363  (Odes  io 
d'florace,  Met.  d'Ovide,  Servius,  etc.)  avec  préface  d'H.  ^  W.  Wattenbach, 
Schrifttafeln  zur  Geschichle  der  griech.  Pal.   Bon.  ^  U.  WiLCKEN,  Tafeln  zur 
àlteren  griech.  Pal.  Bons  spécimens  d'onciale,  de  cursive,  et  d'écriture  des 
papyrus.  ^  V.  Gardthausen,  Beilr&je  zur  griech.  Pal.  —  M.  Gitlbai'eb,  Pal. 
Nachlese.  Exemples  de  minuscule.  K  II.  Omont,   Facsim.  des  plus  une.  mss.  16 
grecs  en  onciale  et  en  minuscule  du  i°  au  i%^  s.  à  la  B.  N.  —  Facsim.  de  mss' 
grecs  des  15^  et  16^  s.  d'après  les  originaux  de  la  B.  N.  —  Facsim.  de  mss.  grec, 
datés  de  la  B.  N.  du  9»  au  U^  s.  —  Les  mss.  grecs   datés  des   13°   et  16^  s.   de  la 
B.  N.  et  des  départements.  Spécimens  intéressants  avec  d'excellentes  notices. 
^  W.  WattenbaCH-A.  von  Velskn,   Fxempla  cod.  graec.   littcris  tninusculis  iO 
scripta  29  fragm.  datés  (835-1319).  ^  V.  Gardthausen,  Dijfércrxes provinciales 
de  la  minuscule  grecque.  Le  ductus  seul  diffère.  ^  E.  Châtelain,  Pal.  des  clas- 
siques latins  :  facsim.  des  principaux  mss.  Excellent  choix  de  spécimens  très 
bien  reproduits.  %  W.  Wattenbach,  Atileilung  zur  lat.  Pal.  4  Aufl.  En  pro- 
grès. ^  G.  Zangemeister-W.  Wattenbach,  Fxempla  cod.  lat.  litteris  ma  jus-  26 
culis  script.  Très  bon  :  exemples  de  capitale,  onciale,  demi-onciale  et  cursive. 
\  W.  ScHULTZE,  Die  Bcdeutung  der  iroschottischen  Monche  fier  die  Erhaltung 
und   Fortpflanzung   der  miltelalterlichen  Wissenschaft.  Signale   117  mss.  irlan- 
dais, appartenant  à  32  bibl.  ^  Th.  Sickel,  Prolegomena  zuni  Liber  diurnus.  — 
L.  Delisle,  Mémoire  sur   l'école  calligraphique  de    Tours   au   ix"  s.  Historique  30 
intéressant  (forme  de  g  et  m,  ressemblance  de  ci  et  a).  ^  A.   de  Bastard, 
l'einturcs  et  ornements  de  mss.  du  A"  au  1G°  s.  Intéressant  pour  l'histoire  des 
arts  du  dessin.  If  U.  Robert,  Note  sur  l'origine  de  l'e  cédille.  Curieux.  \  Ph. 
Berger,  Histoire  de  l'écriture  dans  l'antiquité.  Traite  surtout  des  alphabets 
d'Orient.  If  Ilisiorg  of  Alphabets.  Facsimiles  importants  des  divers  alphabets.  3.5 
^  M.  Favoloro,  Spicilegio  storico  pal.  di  alfabeti.  Feu  de  méthode,  sources 
douteuses.  ^  Th.  GOMPERi;,  Ûber  ein  bisher  unbekannles  griech.   Schriflsystem 
aus  der  Mitte  des  4.  vorchristl.  Jh.  —  P.  MiTZSCHKE,  Fine  griech.  Kurzschrifl  a. 
d.  4.  V.  J.  —  H.  Landwehr,  iber  ein  Kurzschriftsgslem  d.  4.  v.  J.  —  M.  GlTL- 
BAUER,  Die  3  Système  der  griech. Tachg graphie.  —  G.Wessely,  Ûber  die  Vokal-  40 
zeichen  des  àltesten  Fnlwurfes einer  griech.  /utrssc/trt/V.  Intéressants. ^  M.  GiTL- 
BAUER,  Die  Ûbcrresle  griech.  Tachygraphie  im  KodexValicanus  graecus  1800.  Excel- 
lentes photographies  :  recherches  solides.^  F.  FIOAITIIS,  IlaX.  (TTaxyoXoyîa 
èx  TÔiv  [^.aytxfov  ptêXtwv.  Bou.^  0.  Lehmann,  Die  lachygr.  Abidirzungen  der 
griech.  Hss.  Il  y  aurait  4  systèmes  d'abréviation  <Gf.  B.  Keil,  Palaeographi-  ^i 
cum,  Ilermes  29,  320>.  ^f  W.    Scîhmitz,    Ûber   lat.   Tachygraphie.  Très   bon  : 
traite  des  litterae  singulares  de  Valerius  Probus.  ^  Th.  Mommsen,  Zu  den 
Notae  juris.  Des  faits  curieux,  f  Van   der  Vliet,   Frror  pal.   Intéressant.  If 
W.  SCHMITZ,  Commentarii  notarum  Tironianarum.  Montre  comment  la  cursive 
est  née  de  la  majuscule.  If  J.  IIavbt,  L'écriture  secrète  de  Gerbert.  La  tachy-  5' 
graphie  italienne  du  10^  s.  Vif  intérêt.  ^  P.  Ewalu,  Pal.  aus  Spanien.  Exemple 
curieux  d'écriture  chilfrée.  ^^  Appendice  I  :  Les  écrivains.  G.  Wes- 
SBLY,  Daiierie  IJss.  Liste  de  calligraphes  intéressante.  %  R.  Foerster,  Zw 
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Hsskunde  und  Geschichlc  dev  Philologie.  De  l'intérêt.  %  J.  Sturm,  Franciscus 
Graeciis,  einunbekannlev  Usgschreibei'  des  16  Jh.  Curieux. ^^  Appendice  II  : 
Les  illustrations  et  ornements.  S.  Bkhgkk,  De  la  Iradiiion  de  l'art  grec 
dans  les  mss.  latins  des  évangiles.  lion.  %  H.  Boudier,  Description  des  peintures 

5  et  ornements  des  mss.  grecs  de  la  H.  N.  Jieaucoup  de  soin.  ^  W.  de  Gray 
BlRCH-H.  Jenner,  Early  drawings  and  illuminations  of  illuslraled  m^s  in  the 
British  Muséum.  Les  miniatures  sont  rangées  par  sujets.  \  St.  Bkissel, 
Fari/camisc/tc  A/mta/ur«n.  Aussi  important  pour  les  mss.  grecs  que  pour  les 
latins.  ^  M.  Thompson,  The  grotesque  and  the  humorsus  in  illuminations  of  the 

10  middle  âges.  Intéressant.^  P.  Durrieu,  L'origine  du  ms.  célèbre  dit  le  psautier 
d'Utrecht.  Curieux.  If  P.  de  Nolhac,  Les  peintures  de  mss.  de  Virgile.  Impor- 
tant pour  la  technique  de  l'illustration.  ^  A.  Lecoy  db  la  Marche,  L'art 
d'enluminer.  Savant.  ^  S.  Berger- P.  Durrieu,  Les  notes  pour  l'enlumineur 
dans  les  mss.  du  moyen  âge.  Etude  minutieuse.  A.  G.  D. 

15  Jahrbuch  ueber  die  Fortschritte  der  Mathematik,  t.  XXVI,  18'J8 
(pour  1895).  Courts  compte-rendus  sur  les  publications  suivantes  :  Zeuthen, 
Geschichte  der  Mathematik  im  Alterlum  und  Mitlelaller.  ^  Cantor,  M.  Zeuthen, 
et  sa  Géométrie  supérieure  de  l'antiquité.  \  Zeuthen,  Réponse  aux  remarques  de 
M.  Cantor.  %  RONSE  Ball,   A  pinmer  of  the  history  of  mathematics.  ^  Fano, 

20  Uno  synardo  alla  storia  délia  matematica.  ^  Wittstein,  Historische  Miscellen 
IL  ^  Wittstein,  Aus  Manuscripten  und  einer  frueheren  Publication.  ^  LORI.v, 
Le  scienze  esatle  nelV  antica  Grecia  I-IL  ^  Euclidis  Data  éd.  II.  Menge.  ^  Fayard, 
Intorno  aile  meccaniche  di  Erone  Alessandrino.  ^  IIeiberg,  Ptolemaeus  de  Ana- 
lemmate.  ^  Diophanlus  éd.  Tannery  JL%  Steinschneider,  Die  Mathematik   bei 

25  den  Juden.  ^  Curtze,  Mathematisch-historische  Miscellen.  ^  Loria,  Pei'  Léon 
Battista  Alberti.  ^  Trois  nécrologues  sur  Don  B.  Boncompagni,  de  Rossi-Galli  et 
Favaro.  ^  BOBYNIN,  Der  griechisch-aegyptische  Papyrus  aus  Akhmim.  \  Man- 
SION,  Sur  Venseignement  élémentaire  de  l'algèbre  en  4616  d'^après  VEuclide  de 
Henrion.  ^  Zeuthen,  Sur  Its  quadratures  avant  le  calcul  intégral.  \  CURTZE, 

30  Die  Hds,  44836  der  koeniglichen  Hof-  und  Slaatsbibliolhek  Muenchen.  ^  A.  A. 
ChristenSEN,  Cirklens  Kvadratur  hos  Graekerne.  ^  GURTZE,  Miscellen  sur  Ges- 
chichte der  Mathematik  im  44.  und  45.  Jahrhundert.  ^  AUBRY,  Notice  historique 
sur  la  trigonométrie.  ^  llu TTSCH,  Die  Elemenle  der  aegyptischen  Teilungsrechnung 
/.    11    CURTZE,    Anonyme    Abhandlung    ueber  das   Quadratum    geometricum.   ^ 

35  Melzi,  Il  44  di  Nisan  l'anno  ^9  delV  êra  volgare.  %  P.  Fannery,  Sur  l'inscrip- 
tion astronomique  de  Keskinto.  J.  L.  Heiberg. 

Jahresbericht  ueber  die  Fortschritte  der  Ghemie,  pour  1896,  !•  livr. 
(1897).  Courts  compte-rendus  de  Thompson,  Alchemy  and  Pharmacy,  their 
mystery  and  romance  et  CarringtON-Bolton,  Berthelot's  contributions   to  the 

40  history  of  chemisty  (la  Collection  des  anciens  alchimistes  grecs).      J,  L.  H. 
Korrespondenzblatt  der  Westdeutschen  Zeitschrift  fur  Geschi- 
chte und  Kunst.  17«  année  1898.  1'"  livr.  Nouv.  fouilles  Mayence.   Inscr. 
rom.  [Kôrber].  Une  sur  pierre,  2  sur  ustensiles  en  métal  :  cachets  de  potier» 
anses  d'amphore  avec  inscr.  Grafflte.  ^  Le  mur  d'Hadrien  dans  le  nord  de 

46  l'Angleterre  [F.  Haverfield].  Les  fouilles  faites  en  1897  ont  prouvé  que  le  rem- 
blai (vallum)  courant  parallèlement  aux  murs  des  castels  ne  touchait  pas  les 
castels  et  n'était  pas  plus  ancien  qu'eux.  Trouvé  un  murus  caespiticius 
près  d'Amboglanna,  et  près  du  castel  d'Aesica  une  chamLre  romaine  à  la 
construction  de  laquelle  on  avait  employé  deux  pierres  tombales.  t1[  2'  livr. 
60  Griigelhorn  :  tombeaux  de  l'époque  de  la  Tène  [Lehner].  Ils  contenaient  d»;s 
urnes.  Description.  ^  Portz  près  Saarburg  [Id.].  Murs  rom.  \%  3*  livr.  Dur- 
lach  (Bade)  [E.  Wagner].  Pierre  tombale  de  Stérius,  vétéran,  mort  âgé  de 
400  ans,  elle  est  de  la  fin  du  3«  s.  ap.  J.  C;  autres  objets.  ^  Egisheim  près 
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Golmar.  On  a  déterminé  l'emplacement  exact  d'une  nécropole  rom.,  près  de 
là  trouvé  les  restes  d'une  route  rom.  ^  Rockenhausen  (Palatinat)  [Zange- 
meister].  Trouvé  la  partie  supérieure  d'un  autel  en  pierre  calcaire  portant 
une  inscr.  à  Mercure.  ^  Halberg  près  Brebach  [Lehner].   Fondations  rom. 
If  Trêves  [Id.].  Palet  en  pierre  rond  avec  graffite.  On  y  voit  un  cheval  gros-  ^ 
sièrement  dessiné,  au-dessus  le  mot  Aurora,  en  dessous  le  mot  Auspicius 
qui  doit  être  le  nom  du  propriétaire  de  la  pierre  à  jouer  ou  palet.  Restes 
de  monuments  funéraires  en  pierre  avec  inscr.  ^  Acquisitions  du  Lapida- 
rium  de  Stuttgart.  Statue  d'Hercule  et  surtout  une  de  Jupiter  galopant  avec 
les  géants.  Pierres  tombales  rom.  :  pierres  avec  représentation  des  muses  lo 
ou  de  scènes  mythologiques  :  bas  reliefs  divers.  ^  Inscr.  rom.   trouvées  à 
Mayence  [II.  L.].  Fgments  d'une  inscr.  votive  à  l'aigle  de  la  22^  légion  : 
inscr.  sur  l'architrave  du  sanctuaire  de  cette  même  aigle.  Inscr.  en  l'hon- 
neur de  Sept.  Sévère,  ses  tils  et  ses  corégents  Garacalla  et  Geta,  etc.  t  Co- 
lonisation de  l'Odenwald  à  l'époque  antéromaine  et  romaine.  If  Aucissa  15 
[A.  Riesei.  Onze  fibules  portent  la  marque  de  ce  fabricant,  qui  doit  être  de 
l'époque  d'Auguste  et  de  Tibère.  1f^  4«  et  5»  livr.  Mayence.  Inscr.  rom. 
[KôrberJ.  Inscr.  funéraires  trouvées  dans  le  cimetière  rom.  ;  figurines  en 
terre,  sur  le  socle  d'une  d'elles  on  lit  :  Servandus  feci,  il  avait  son  atelier  à 
Cologne  dans  la  rue  '*  ad  forum  hordiarium  ".  Autres  ateliers,  Aelius  Man-  20 
lianus  et  Lucius  "ad  cantunas  novas";  ces  figurines  sont  de  la  2*  moitié 
du  3»  s.  ^  Wiesbaden,  Inscr.  romr.  [E.  Ritttrlingf.  Inscr.  funéraire  portant 
le  nom  jusqu'ici  inconnu  du  légat  de  la  2-2«  légion  en  garnison  à  Mayence, 
T.  Porcins  Rufianus,  qui  doit  avoir  vécu  sous  Trajan  ou  Hadrien.  On  y  lit 
aussi  les  noms  de  "  Diana  Mattiaca  "  qui  devait  avoir  un  culte  à  \V.^  Colo-  25 
gne.  Objets  rom.  [    ].  Urnes,  coupes,  plusieurs  tombeaux  :  15  sarcophages 
contenant  des  restes  de  cercueils  en  bois  et  divers  objets.  ^  D'  Bkgk,  Die 
rom.  Strassen  Regensburg.  Fourmille  d'erreurs.  ^  Praefectus  Raetis  Vindoli- 
cis  vallis  Poeninae  [A.  v.  DomaszewskiJ.   D'après  l'inscr.   Dessau  2689  et 
Tac.  Ann.  1.  44  on  voit  que  la  Rhétie,  avant  d'être  province  indépendante,  30 
ce  qui  arriva  quand  on  partagea  en  deux  l'exercitus  Germaniae  et  où  on 
installa  un  Procurator,  dépendait  du  commandant  supérieur  de  la  Germa- 
nie. ^  Inscr.  de  Tanger  mentionnant  un  numerus  Germanorum  [E.  Iliibner]. 
Trouvée  en  oct.  1807,  elle  doit  être  d'après  la  forme  des  lettres  de  l'époque 
de  Dioclétien  :  essai  de  restitution.  \^  6«   et  1"  livr.   Mayence,  inscr.   sur  35 
poteries  [Kôrber].  Gachets  de  potiers.  If  Inscr.  rom.  tld.J.  Fgments  d'inscr. 
funéraires.  ^  Cologne.  Trouvé  dans  des  tombeaux  des  armes  rom.  et  divers 
objets.  ^  Tempestates  [v.  Domaszewski].  Montre  que  la  religion  grecque 
n'est  pas  arrivée  à  effacer  complètement  les  croyancts  nationales  rom.  Les 
Tempestates  mentionnées  déjà  dans  l'inscr.  funéraire  de  L.  Scipion  restent  40 
dans  la  croyance  populaire  comme  les  divinités  de  la  tempête,  et  les  domi- 
natrices  de   la   mer.  If   Dés   modernes    dans   les    Collections    d'antiques 
[K.  Zangemeister].  Montre  qu'un  certain  nombre  de  dés  mentionnés  comme 
romains,  les  uns  dans  CIL  2  suppl.  (1892),  n»  6246,  8;  les  autres  dans  le  Bul- 
letin de  la  Soc.   des  Antiquaires  de  France  1897,  p.  307  et  dans  d'autres  45 
recueils,  sont  de  fabrication  moderne,  les  lettres  désignent  des  mots  alle- 
mands. ^  Rapport  sur  l'édition  des  Auctores  antiquissimi  fTh.  Mommsen]. 
Liste  des  ouvrages  parus  de  cette  collection  des  Monumenta  Germaniae 
historica;  renseignements.  IfH  8«  livr.   Heddernheim  [Lehner].    Restitution 
et  lecture  de  deux  inscr.  du  premier  Mithraeum,  mal  lues  jusqu'ici  If  Fouilles  50 
sur  les  bords  de  la  Lippe  [    ].  Les  touilles  ont  montré  que  le  camp  près  de 
Dolberg  et  la  Bumannsburg  ne  sont  pas  rom.  mais  datent  du  commence- 
ment du  moyen  âge.  Iflf  9^  livr.  Mayence.  Monuments  funéraires  rom. 
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fKôrber].  Quatre  inscr.  ^  La  luBtratio  exercitus  d'une  inscr.  de  Mayence. 
Brarabach  1021  [v.  Domaszewskij.  Restitution  de  cette  inscr.  ^'ravée  sur  un 
autel,  coraparaisou  avec  d'autres  inscr.  pareilles,  ^^f  10*  et  11»  livr.  Scbcin- 
buch,  Wurtemberg,'  [E.  HerzogJ.   Fragments  d'un  Mercure  en  haut   relief. 

5  Restes  d'une  colonne  appartenant  à  un  groupe  représentant  Jupiter  monté 
sur  un  géant,  datant  du  commencement  du  3»  s.  ap.  J.  G.  Fourneaux  rom. 
Sanctuaire  rom.  ^  Bonn  [  J.  Inscr.  rom.  rappelant  une  victoire  sur  les 
Germains,  t  Milteilungen  ueber  rom.  Funde  in  ilcddet'nheim  2.  Analyse.  ^^ 
12c  livr.  Mûhlacker  [F.  Ilaug].  Pierre  votive  d'un  décurie  civitatis  AquenPis 

10  (Baden-Baden)  à  Diirrmenz,  avec  inscr.  t  Stockstadt  [K.  Zangemeister]. 
Pierres  votives  du  beneliciarii  cor.,  elles  sont  au  nombre  de  4  et  se  trouvaient 
probablement  à  l'origine  dans  un  sacrarium  attenant  à  la  station  militaire, 
c'étaient  des  soldats  d'un  rang  inférieur  au  centurion  chargés  du  comman- 
dement aux  points  importants  des  routes  militaires.  ^  Route  rom.  à  Franc- 
is fort  [A.  RieseJ.  Restes  de  cette  route.  ^  Mayence  [Korberj.  Trouvé  devant  la 
Gauthor  un  mur  composé  presque  uniquoinent  de  débris  d'époque  rom- 
(fragments  d'un  arc  de  triomphe  avec  ornements  eii  relief  et  inscr.  d'un 
certain  Dativius  Victor  décurio  civitatis  Tauniensium,  qui  avait  voué  à 
Jupiter  cet  arc  de  triomphe,  que  ses  fils  élevèrent;  fragments  importants 

20  d'autres  arcs  de  triomphe,  les  uns  sans  reliefs,  les  autres  avec  sculptures.) 
^  Diedenhofen  [J.  B.  KeuneJ.  Trouvé  les  restes  d'une  briqueterie,  briques 
avec  cachets  des  fabricants,  le  plus  connipet  le  plus  récent  est  Adjutex  qui 
vivait  dans  la  1^»  moitié  du  4«  s.  ^  R.  Gagnât,  Cours  d'épigraphie  latine 
[M.  Ihm].  Eloges  de  cette  3°  éd.   qques  petites  réserves.  %  Ant.  Breiïner, 

25  Juvaviae  rudera.  Romische  Fundsldtten  im  Sahburger  Flachgau  [A.  Tille]. 
Résumé.  \  Marcodurum  et  Marcomagus  (J.  B.  Keune].  Origine  de  ces  noms 
de  lieu  de  la  province  du  Rhin.  Autres  noms.  A.  K. 

Leipziger  Studien  zur  classischen  Philologie.  18»  vol.  2"  livr.  Ana- 
lecta  Hellanica  [Roi.  KoehlerJ.  Dans  ce  travail  de  108  p.,  K.  après  Preller, 

30  G.  Mueller  et  Gutschmid,  étudie  ce  qui  nous  reste  du  logographe  liella- 
nicus  de  Lesbos  ;  il  réunit  les  nouveaux  fragments  qu'on  a  de  lui,  les  soumet 
à  une  recension  de  texte  nouvelle,  cherche  ce  qu'llellanicus  a  raconté  et 
pensé  sur  chaque  légende  dont  il  s'est  occupé,  quelles  ont  été  les  sources 
où  il  a  puisé  et  les  auteurs  qui  l'ont  suivi.  Son  étude  est  divisée  en  3  par- 

35  ties  :  1,  De  Thebanis  fabulis.  a,  de  Gadmo;  b,  de  Œdipode  ;  c,  de  Eteocle 
et  Polynice  ;  2,  de  Hercule;  3,  de  Theseo.  Suit  la  liste  de  7no»iveaux  frag- 
ments qui  ne  se  trouvent  pas  dans  les  éditions  dllellanicus  et  dont  il 
donne  le  texte.  ^  Nouveaux  papyrus  de  Démosthène  (J.  H.  Lipsiusj.  Pu- 
bliés par  Grenfell  et  Hunt,  deux  dans  les  New  classical   Fragment^  1897, 

40  p.  19  sqq.  nos  g  et  10,  deux  dans  le  vol.  I  des  Oxyrhynchus  Papyri  p.  5^  sqq., 
nos  25  et  26;  on  voit  d'après  eux  qu'au  1"  s.  ap.  J.-G.  les  textes  classiques 
étaient  disposés  comme  dans  les  mss.  postérieurs  ;  le  n»  9  du  1"  ou  du  2*  s. 
ap.  J.-C.,  contient  12  lignes  du  §  12  du  Tiepl  iiapaTrpsagcia;  :  le  n»  10  du  2»  s., 
14  lignes  du  §  5  et  19  lignes  du  §  6  du  contre   Formion  :  le  n»  25  qques 

45  passages  du  Pro  Gorona,  le  n°  26  beaucoup  plus  important  donne  en  7  co- 
lonnes la  plus  grande  partie  des  Ilpoot^ta  26-'29;  description;  variantes  nou- 
velles. X. 

Llmesblatt.     Mitteilungen     der     Streckenkcmmissare     bel    der 
Reichslimeskominission    1888.    N»    26.    15  fév.   Fouilles  d'IIolshausen- 

50  Pohl-IIuuzel.  Nassau  [E.  Fâbriciusj.  Gompte-rendu  avec  dessins,  des 
fouilles  faites  eu  sept.-oct.  au  nord  de  Ilolshausen.  1,  directioi]  du  limes  ; 
2,  petits  tombeaux;  3,  anciennes  palissades;  4,  fossé  avec  palissades; 
5,  passages  ménagés  dans  les  palissades  ;  0,  tours  de  pierre  ;  7,  tours  de 
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bois.  On  peut  distinguer  quatre  périodes  distinctes  dans  la  manière  de 
construire.  8,  Castel  de  Pfarrhofen.  9,  Castel  de  PohI.  ^  liesse  <cf.  R.  d.  R. 
22,  82,  11>  [Anthesj.  Détails  sur  le  "Steinerue  Ilaus'' :  autres  constructions. 
^  Wiirtemberg.  Tours  en  bois  près  du  limes  de  la  Germanie  supérieure 
fG.  Sixt]  18  tours  dont  3  seulement  n'étaient  pas  gardées  par  des  fossés  ou  5 
par  des  palissades.  tH  N**  27.  5  mars.  Castel  de  Niederbieber  [E.  Ritterlïng]. 
R.  revise  et  complète  le  plan  qui  a  été  donné  de  ce  castel  par  Dorow- 
llundesbagen  en  1826  et  décrit  minutieusement  le  castel.  ^  Kapersburg- 
Kemel,  Taunus  [L.  JacobiJ.  Découvert  un  second  castel  ancien  dans  l'inté- 
rieur de  celui  deKapersburg,  description  :  nombreuses  ioscr.,  l'une  surmontée  lo 
d'un  aigle  flanqué  de  deux  capricornes,  porte  le  nom  de  Geta  et  est  de 
198  à  209,  elle  mentionne  la  construction  d'un  horreum  :  une  2«  très  mutilée 
où  l'on  distingue  les  pieds  d'un  homme  accompagné  de  chevaux  près  d'un 
petit  autel  ;  une  3«  est  accompagnée  d'un  génie  tenant  de  la  droite  une 
coupe  supportée  par  un  homme  agenouillé,  elle  est  peut-être  de  138  :  autre  15 
inscr.  avec  le  nom  de  Decius  :  divers  objets  et  monnaies.  ^  Gruningen  et 
la  tour  du  limes  près  de  la  "Leihgesterner  Weg."  [Kofler].  Description 
avec  dessin  d'une  tour  rom.  qui  se  trouve  au  centre  d'une  construction 
dont  les  murs  ont  de  1°»  à  1^60  et  même  1™8o.  ^  Tour  située  sur  la  route 
dans  la  forêt  de  Wôlfersheim  [Kofler].  Elle  servait  de  poste  d'observation.  .^0 
^  Fouilles  faites   en  1897  dans  le  grand  duché  de  Bade  [II.  Schumacher]. 

1,  Mur  tlu  limes;  2,  Castel  Schlossau,  castel  de  Kochackern  près  Trienz, 
castel  de  Wimpfen  ;  3,  Construction  en  pierre  près  Gross-Eicholhzeim; 
4,  Routes  rom.  ^^  N°  28,  31  mars.  Castel  d^  Niederbieber  [E.  Ritterlïng]. 
Poteries  et  briques.  ^  Heddernheim  [WolfT].  Castel  :  enceinte  fortiflée  de  25 
la  ville  ;  routes,  fours  de  potier  :  description  détaillée  :  les  fours  étaient 
surtout  dans  la  partie  ouest  de  la  ville  et  prouvent  qu'il  y  eut  là  vers  la  fin 
du  !«'  s.  ou  le  commencement  du  2«  s.  ap.  J.-C  une  industrie  florissante. 
tu  N»  29,  10  juil.  rieldenbergen  [G.  WolffJ.  Castel  et  fortifications  diverses 
d'épo(|ues  différentes,  t  Roule  et  limes  dans  la  Franconie  moyenne  30 
[W.  Kohi].  1,  Tours  de  garde  près  la  route  du  limes  du  Jura  Franconien  ; 

2,  Pieux  au  nombre  de  12  servant  à  soutenir  le  mur  du  limes  et  en  assurer- 
la  durée  ;  3,  Ouvertures  pour  les  eaux  ménagées  dans  le  mur  du  limes  ; 
4,  Tours  du  même  mur;  5,  Fours  à  chaux  près  du  limes;  6,  Passage  du 
limes  à  travers  la  Wôrnitzlhal;  7,  A  travers  la  Rezatlhal;  8,  Palissades,  35 
clayonnages,  lignes  de  pierre,  etc.  près  du  limes.  tH  N»  30,  31  oct.  Castel 
d'Heidekringen  [E.  Rilterling].  Découverte  de  ce  castel  près  Wiesbaden, 
qui,  établi  sous  les  Flaviens,  a  été  occupé  encore  sous  Trajan  et  peut-être 
même  aussi  jusqu'au  milieu  du  règne  d'Hadrien,  t  Découvertes  de  routes 
rom.,  en  1897.  [WoltfJ.  1,  Routes  frontières  de  Kesselstadt-Hddenbergen-  «o 
Oberflorstadt-Echzell  ;  2,  Routes  dans  l'intérieur  du  pays;  ^  Wurtemberg. 
Limes  de  la  Germanie  supérieure  [G.  Sixt].  Travaux  exécutés  en  1898  dans 
diverses  localités,  qui  achèvent  les  recherches  dans  le  pays  entre  Haghof 
et  l'extrémité  de  la  forêt  de  Mainhardt.  X. 

Literarisches  Centralblatt,  1898.  8  jv.  0.  v.  Gebhardt-A.  IUrnaCK,  « 
Texte  und  Unterschungen  dev  altchrisUichen  Literatuv.  [G.  Kr.].  Bonne  étude 
critique  sur  les  Homélies  de  Jérémie  d'Origène.  \  Fried.  Delitzsch,  Die 
Entstehung  des  àltesl-n  Schriftsystem^.  [C.  F.  L.].  Travail  digne  d'intérêt  sur 
récriture  cunéiforme  :  longue  analyse  et  discussion.  ^  H-  van  Herweu- 
DEN.  'Apto-Toçàvo'jç  EtpYJvr).  [li].  Élogc  de  cette  édition  supérieure  à  celles  de  ^ 
Richter  et  Blaydes  ;  texte  établi  d'après  les  mss.  de  Ravenneet  de  Venise, 
apparat  très  complet.  HUIS  jv.  El.  Klebs-H.  Dessau,  Prosopographia  imperii 
Romani  saec.  1.  IL  ÏII.  [G.  W-  aj.  Ouvrage  considérable  et  de  grand  mérite. 
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%  Friedrich  Blass,  Grammatik  des  iieuteslamentHchen  Griechiêch.  fv.  D.| 
Ëloge  de  cette  grammaire  qui  remplace  avantageusement  celle  de  Winor 
épuisée  et  dont  Schmiedel  prépare  seulement  une  réimpression.  W  22  jv. 
The  poems  of  Bacchylides  (facsira.  of  l'apyrus  733  in  the  British  Muséum) 
6  [E.  Bl.].  I^ublication  fort  utile  :  nombreuses  observations  de  détail  et 
examen  de  plusieurs  passages.  ^  C.  Boysbn,  FlavU  Josephi  opéra  ex  vei-- 
sione  antiqua.  [G.  W-  n.J.  Cette  version  latine  est  précieuse  pour  la  critique 
du  texte  original  dont  elle  permet  de  combler  les  lacunes.  ^  Erail  f:rma- 
TïiiOEH,  Die  attische  Aulochlhonensage  bis  auf  Jiuripides.   |E.    B  J.    Recherches 

10  savantes  et  conduites  avec  méthode  sur  Erechthée,  Jon,  etc.  \^  29  jv. 
Th.  ZiELTNSKi,  Cicero  im  Wandel  der  Jahrhunderte.  [  E.  Z.].  Bonne  étude  sur 
Tinfluence  de  Cicéron  lors  de  la  diffusion  du  christianisme,  et  aux 
époques  de  la  Renaissance  et  de  la  Révolution  française.  K  Oskar  IIôlder, 
Die  Formen  der  rômischen  Thonge fasse  diesseits  und  jcnseits  den  Alpen.  [A.  R.). 

16  Travail  très  important,  et  d'une  science  très  solide,  sur  la  géographie  de  la 
céramique  :  fait  suite  à  l'ouvrage  publié  en  1889.  HH  5  fév.  Ad.  Dyroff,  Die 
Elhik  der  allen  Stoa  [Drng].  Aussi  recommandable  au  point  de  vue  philoso- 
phique qu'au  point  de  vue  philologique  :  analyse  et  discussion  de  plusieurs 
points.  If  Ililler  von   Gaertringen,  Die  arkaische   Kultur  der  Iiisel  Thera. 

20  |T.  S.].  Excellente  monographie  fondée  sur  des  fouilles  récentes  et  fruc- 
tueuses. ^  Adolf  SCHULTEN,  Die  Lex  Manciana,  eine  afrikanische  Domdnenord- 
nung.  [F.j.  Recherches  intéressantes  à  propos  d'une  inscr.  d'IIenchir  Met- 
tich  publiée  par  Gagnât  <cf.  C.  R.  de  l'Ac.  des  I.  et  B.  L.  1897,  p.  ^^^6>  et 
déjà  commentée  par  Toutain.  If  Hermann  SAUPPE-Alfr.  Gergke,  Platons 

25  ausgewàhlte  Dialoge.  Gorgias.  fB.].  Éloge  de  cette  édition  posthume,  dont 
G.  a  écrit  l'introduction  :  examen  de  plusieurs  passages.  H  Karl  Willing, 
Die  Thaten  des  Kaisers  Augustus,  von  ilim  sclbst  ersàhlt  (Monumentum  ancj'ra- 
nura)  fV.  G.}.  Traduction  un  peu  libre  :  semble  avoir  ignoré  les  travaux 
de  Bormann,  Hirschfeld,  Mommsen,   etc.  tif   12    fév.  Eberhard   Nestlé, 

30  Einfiihrung  in  das  griechische  DJeue  Testament,  [v.  D.J.  Personne  n'était  mieux 
informé  pour  écrire  un  tel  ouvrage  qui  manquait  en  Allemagne  :  analyse. 
If  F.  Nau,  Analyse  des  parties  inédites  de  la  chronique  attribuée  à  Deiiys  de 
Tellmahre  [Th.  N.J.  Beaucoup  de  savoir  et  de  sens  critique:  Tauteur  de 
cette  chronique  serait  Josué  le  stylite.  If  R.  G.  Jebb,  Sophokles  :  the  tcxt  of 

35  the  seven  plays.  [H.  St.].  Éloge  de  cette  édition  d'ensemble  qui  résume  les 
principaux  résultats  de  la  critique  de  J.  dans  ses  éditions  séparées  de 
chaque  pièce  :  examen  de  qqs.  passages,  t  Sam.  BRANDT-Georg.  Laub- 
MANN,  L.  Caeli  Firmiani  Lactantii  opéra,  11,  2  :  de  mortibus  pei^secutorum.  [X.J. 
C'est  le  dernier  fascicule  de  cette   remarquable  édition  critique  de  Lac- 

40  tance,  que  théologiens,  historiens  et  philologues  accueilleront  avec  joie. 
^  Ernst  WAGNER-Georg  von  Kobilinski,  Leitfaden  der  griechischen  und 
rômischen  Altertûmer.  [II.  S.].  Utile  pour  les  classes  :  quelques  inexactitudes. 
^  K.  Jex-Blake-  E.  Sellers,  The  elder  Pliny's  chapters  on  the  hislory  of  art. 
[T.  S.].  Édition  fort  utile,  même  après  la  Chrestomathia  Pliniana  d'Urlichs: 

45  traduction  soignée  et  commentaire  bien  au  courant.  Ifif  19  fév.  Josef  Fughs. 
HannibaVs  Alpeniibergang  [li].  Contestable  :  mémoire  destiné  à  combler  une 
lacune  de  l'ouvrage  de  F.  sur  la  2»  g.  punique  et  ses  sources.  \  'ApyjpiàSTi;, 
KptTixal  xal  épjxTjVEunxal  6top8co(T£tç  et;  ©ouxuStST-jV.  [B.j.  Rien  de  nouveau  : 
plusieurs   conjectures    déjà    émises    par     d'autres.    ^    Wilhelm    Soltau, 

bO  Livius'' Geschichtswerk,  seine  Komposition  und  seine  Que  lien.  [E.  Z.].  Ouvrage 
de  science  solide,  qui  donne  les  résultats  les  plus  récents  sur  la  question 
et  comble  bien  des  lacunes  dans  l'histoire  de  l'historiographie  romaine  : 
longue  analyse  et  discussion  de  plusieurs  points.  ^%  26  fév.  Edouard  Brus- 
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TON,  Ignace  d'Antioche^  ses  épîtres,  sa  vie,  sa  théologie.  Excellente  monographie.^ 
Ulrich  von  Wila.mowitz-Moei.lendorff,  Bakchylides  [Gr.]  Intéressant-lf  G.  M. 
Frangken,  m.  Annaei  Lucani  Pharsalia,  lib.  VI-X  [II.]  Critique  aventureuse, 
comme  dans  les  5  premiers  livres  :  peu  d'ordre  dans  Tapparat.  ^^  5  mars. 
James  Adam,  The  Repuhlic  of  Plalo  [B.].  Bonne  édition;  texte  et  apparat  très  5 
précis.  Examen  de  plusieurs  passages.  ^  Robert  Gregg  Bury,  The  Philebus 
of  Plato  [Drng].  Beaucoup  de  savoir,  de  soin  et  de  sens  critique  :  7  appen- 
dices d'un  solide  intérêt.  If  R.  S.  Gonway,  The  italic  dialects  [G.  P.  d.  L.]  Ce 
savant  ouvrage,  avec  grammaire  et  glossaire,  complète  celui  de  Planta,  un 
élève  de  Brugmann  comme  G.,  sur  les  dialectes  osque  et  ombrien.  \^  12  10 
mars.  W.  Ghrist,  Pindari  carmina  [G.  W.].  Edition  de  grand  mérite  :  tou_ 
à  fait  au  courant.  ^  F.  Fûgner,  Lexicon  Livianum  [G.  W.].  Premier  fascicule 
d'un  excellent  travail,  entrepris  sur  les  notes  laissées  par  Hildebrand,  et  qui 
méritera  d'être  mis  à  côté  du  lexique  de  Meusel  sur  la  langue  de  Gésar.^^ 
19  mars.  A.  N.  Jannaris,  An  historical  Greek  grammar,  chiefîy  of  Ihe  allie  16 
dialect  down  to  the  présent  lime  [A.  Th.].  Travail  très  sérieux,  et  dont  l'origi- 
nalité consiste  à  en  appeler  du  grec  ancien  au  néo-grec,  qui  aide  à  en  mieux 
comprendre  le  développement  :  longue  analyse.  \  G.  Mayhoff,  C.  Plini  Se- 
cundi  naluralis  historiae  libri  XXXVI J,  vol.  V  [IL]  Eloge  :  a  coUationné  avec 
soin  le  Bambergensis  saec.  X,  qui  est  la  meilleure  source  pour  cette  partie,  ao 
et  a  développé  notablement  les  testimonia.  If  Iwan  von  Mûller,  Handbuch 
der  klassischen  Aller tumswissenschaft  :  Archàologie  der  Kunst[T.  S.].  Get  atlas, 
très  au  courant,  est  le  complément  indispensable  du  manuel  d'archéologie 
de  Sittl.  ^^  26  mars.  Gilbert  Murray,  A  history  of  ancient  Greek  Literature 
[X.J  Bon  :  des  réserves.  ^  Lionel  Horton-Smith,  Two  papers  on  the  oscan  2Ji 
ivord  anasaket  [X.]  Ge  mot  dnasaket,  que  d'autres  veulent  lire  anafaket, 
ne  serait  autre  que  le  grec  àvéô/jxe,  ce  qui  est  bien  invraisemblable.  L'inter- 
prétation de  Planta  (an-ad-saked  =  consecravit)  est  meilleure.  1f^  2  avr. 
Ulrich  WiLGKEN,  Die  griechischen  Papyrusurkunden  [B.J  Rapport  plein  d'inté- 
rêt. ^^  9  avr.  Paul  Bedjan,  Acta  martyrum  et  sanctorum,  VII  :  Paradisus  Pa-  30 
irwn  [R.]  Publication  de  grand  mérite,  contenant  la  version  syriaque.  ^ 
Franz  Spabt,  Die  geschichtliche  Enlvnckelung  der  sogenannlen  Hippokratischen 
Medicin  [Puschmannl.  Résultats  intéressants  tirés  du  Pap.  anon.  Lond. 
acquis  par  le  Brilish  Muséum  en  1891  ;  le  texte  grec  a  été  publié  par  Diels 
Beckt  et  Spaet  l'ont  traduit  en  allemand.  ^  Wilhelm  Schmid,  Der  Aiiicismus  35 
m  seinen  Hauptvertrelern  [B.]  G'est  le  5"  et  dernier  fascic.  (de  Denys  d'Hali- 
carnasse  au  second  Philostrate)  d'un  ouvrage  de  grande  valeur.  ^  W.  M. 
LiNDSAY-Hans  NOHL,  Die  laleinische  Sprache  (Ihre  Laute,  Stâmme  und 
Flexionen)  [W.  Str.J  Excellente  traduction,  complétée  et  améliorée  par  N. 
de  l'excellente  grammaire  de  L.  ^  Garl  Maria  Kaufmann,  Die  Jenseilshoffnun-  40 
gen  der  Griechen  und  Rômer  nach  den  Sepulcralinschriflen  [Gr.j  Insuftisant.  HH 
23  avr.  J.  G.  Frazer,  Pausanias's  Description  of  Greece  [T.  S.]  Eloge  de  la  tra- 
duction et  du  commentaire  qui  l'accompagne  :  nombreuses  observations  de 
détail.  HIT  30  avr.  Richard  Buttner,  Der  jUngere  Scipio  [n].  Tout  à  fait  recom- 
mandable.  ^  Richard  Fisgh,  Tarraccina.  Anxur  und  Kaiser  Galba  im  Romane  45 
des  Peironius  Arbiler  [Ë.  Z.]  Très  intéressant  :  Trimalcion  ne  serait  autre 
que  Galba,  et  Tarracina  le  lieu  du  festin.  If  Emile  Boutmy,  Le  Parthénonet 
le  génie  grec  [T.  S.J.  Spirituel  et  agréable  à  lire.  IfH  7  mai.  D.  W.  Wrede, 
i'ber  Aufgabe  und  Méthode  der  sogenannlen  Neuteslamentlichen  Théologie  [Schm.j 
Éloge  :  longue  analyse.  ^  Edouard  IIerriot,  Philon  le  Juif,  essai  sur  l'école  60 
juive  d'Alexandrie  [M.  F.J.  Très  savant;  tout  à  fait  digne  d'attention.  If  G.  N. 
IIatzidakis,  Zur  Abstammwig  der  alten  Makedonia  [L.].  Ce  problème  ethno- 
graphique est  examiné  avec  soin,  mais  n'est  pas  résolu  déflnitivement.  t 
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Thcod.  VoGEL,   Zur   Charakteristik  des  lukas,  nach  Sprache  und   Slil  [%.]. 
Étude  intéressante.  %  Serafino  P.icci,  l'Jpigrwfia  latina  [Ch.  H.J.  Bon  trailé 
élémentaire  :  les  ouvrages  (rilïibner.  Gagnât  et  Dessau  ont  été  mis  à  profit. 
t^  14  mai.  Ilermann   Petkr,  Die  gcschichllicfnj  IMleralur  iiher  die  romische 
6  Kaiserzeit  bis  Tlieodosius  I.  und  ihre  Qudlcn  [J.  A.].  Éloge  de  cet  important 
ouvrage  :  analyse  et  discussion.  \  Bernard  P.  ORHNivsLL-Arthur  S.  Hunt, 
Menander's  reojpy^î;  [F.  B.].  C'est  la  seconde  édition,  avec  traduction,  de  ce 
fragment,  le  meilleur  de  ceux  qu'on  a  retrouvés  :  texte  en  progrès  sur 
celui  du  premier  éditeur  J.  Nicole;  examen  de  plusieurs  passages.  %  Plat. 
10  E.  Drakoules,  Neohellenic  Languagc  and  Literature  [G.  N.  II.].  Trois  leçons 
fort  attachantes;  qqs  idées  discutables.  ^  R.   Agahd,  M.  Terenti  Van'onis 
anliquitatum  rerum  divinaricm  libri  I,  XIV,  A'K,  XVI  [C.  W-n].  Bonne  édition 
critique  des  fragm.  de  ces  livres,  précédée  de  5  quaestiones  Varronianae, 
qui  sont  traitées  avec  intérêt  :  analyse  et  discussion.  \^  ?l  mai.   IIaller, 
15  Vouinia?ius  <Gf.  Osk.  von  Gebhardt-Ad.  Ilarnack,  Texte  und  Untersuchun- 
gen  zur  Geschichte  der  altchristlichen  Literalur>  [G.  Kr.J.  Étude  très  soi- 
gnée et  très  complète  :  fragments,  sources,  vie  et  doctrine.  ^  Bartolomeo 
BORGHESI,  Œuvres  complètes,  X  :  Les  préfets  du  prétoire  [K.  J.  N.].  Ce  nouveau 
volume,  digne  des  précédents,  sera  d'un  grand  secours.  ^  Karl  Brugmann, 
20  Vergleichende  Laiit-,  Slammbildungs-  und  Flexionslehre   der  indogermanischen 
Sprachen.  <Cf.  K.  Brugmann-B  Delbriick,  Grundriss  d.  vergleich.  Gramm. 
d.  indogerman.  Sprachen. >  [Wdm.].  Seconde  édition  de  ce  savant  ouvrage, 
mise  au  courant  des  progrès  de  la  linguistique  depuis  II  ans  que  la  pre- 
mière  a  paru.  ^   Hans   von   Arnim,    Leben   und    Werke   des   Dio  von   Prusa 
25   w.  S.].  Excellente  monographie  :  longue  analyse  et  discussion  de  plusieurs 
points.  ^  Karl  Buresch,  Aus  Lydien  [Lfd.].  Éloge  :  ce  sont  les  résultats 
épigraphiques  et  géographiques  des  voyages  de  l'auteur,  recueillis  et  publics 
après  sa  mort  par  O.  Ribbeck.  H^  28  mai.  John  Schmitt,  Ueber  phonetische 
und  graphische  Erscheinungen  im  Vulgàrgriechischen  [G.  N.  H.].  Petit  ouvrage 
30  très  plein  de  faits  méthodiquement  exposés  :  sera  d'un  grand  secours.  ^ 
Olto    Ribbeck,    Scaenicae   Romanorum  poesis   fragmenta,   1  :    Tragicorum  fr, 
[E.  R.  b.].  Science  et  critique  consommées  :  3»  édition  qui  paraît  /i5  ans 
après  la  l'«.  Examen  de  plusieurs  passages.  U^  4  juin.  J.  C.  Schmitt,  Pal- 
ladii  Rutila  Tauri  Aemiliani  opus  agriculturae  [C.  W-n].  Edition  critique  très 
35  soignée.  ^^  Il  juin.  Herbert  Charles  Elmer,  Sludies  in  Latin  Moods  and  Tcn- 
ses  [W.].  Bonne  étude  de  syntaxe  (s'applique  à  distinguer  le  conjunctivus 
perfecti  du  c.    praesentis).  <jf  Otto   Crusius,  Babrii   fabulae  Aesopeae  .[M.]. 
Bonne  édition,  à  laquelle  C.  F.  Millier  a  ajouté  les  tetrasticha  iambica  d'igna- 
tius,  etc.  Hlf  18  juin.   John   Gregg,  The   Decian  persécution   [K.  J.  N.].  C'est 
*0  une  œuvre  de  début.  ^  Gustav  Schneider,  Die  Weltanschauung  Platos  [B.  r.]. 
Bon  commentaire  du  Phédon.  ^  A.  M.  Desrousseaux,  Les  poèmes  de  Bac- 
chylide  de  Céos  [X.].  Bonne   traduction.  ^  B.  Kubler,  C.  Julii  Caesaris  com- 
mentarii,  III,  ?  :  Commentarius  de  bello  Hispaniensi,  Caesaris  et  Ilirtii   fragm. 
[Elim.].  Ce  dernier  fascicule,  particulièrement  soigné,  est  le  digne  couron- 
45  nement  de  cette  édition  remarquable  :  examen   de  plusieurs  passages.  \ 
Erwin  Rohde,  Psyché  fCr.].  Éloge  de  cet  ouvrage  posthume,  malgré  ce  qu'il 
a  d'inachevé  et  d'inégal.  ^^  25  juin.  Walter  Reichardt,  Joannis  Philopovi 
de  opificio  mundî   libri  VIL  Edition  de  grand  mérite.  ^  Alfred  Flbckeisen, 
P.  Terenti  Jifri   comoediae  [Gn.].  Éloges.  A  mis  à  profit,  pour  cette  2»  éd., 
50  les  travaux  parus  depuis  40  ans  qu'il  a  publié  la  première  :  Umpfenbach, 
Dziatzko  ont  été  utilisés.  tH  2  juillet.  Sophus  Bugge,  Lykische  studien  [X.]. 
Soutient,  à  rencontre  de  Kretschmer  et  Pauli,  que  le  lycien  est  bien,  parmi 
les  langues  de  l'Asie  mineure,  un  idiome  indo-européen,  et  le  place  à  côté 
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de  l'arménien.  ^  Karl  Krumbaghbr,  Kasia  [Hsbrg].  Bonne  monographie  sur 
cette  poétesse  byzantine,  dont  le  nom  est  assez  incertain  :  analyse  et  dis- 
cussion. ^  Luc.  MUELLRR,  Q.  Hornli  Flacci  carmina  [X.].  3'  éd.  mise  au  cou- 
rant des  plus  récents  travaux  :  le  texte  a  été  revu,  et  les  Prolegomena  sont 
tout  à  fait  remaniés.  ^^  9  juillet.  Karl  Hude,  Thucydidis  IHstoriae,  libril-lV  5 
B.J.  Excellente  édition  critique  :  l'apparat  est  particulièrement  remarqua- 
ble, et  les  7  principaux  mss.  ont  été  collationnés  à  nouveau.  Discussion  de 
plusieurs  passages.  ^  Max  Rothstkin,  Die  Elegien  des  Sextus  Propertius  fil,]. 
Texte  de  Haupt-Vahlen,  à  part  qqs  leçons  puisées  dans  le  Neapolitanus  : 
très  bon  commentaire,  aussi  précis  que  savant,  t^  16  juillet.  Bernard  lO 
P.  Grenfèll- Arthur  S.  IIunt,  The  Oxyrhynclws  Papyri  [F.  B.j.  Beaucoup  de 
savoir  et  de  soin  dans  ce  précieux  recueil  :  examen  critique  de  plusieurs 
passages.  ^  Emil  Fehr,  T.  Lucrelius  Carus,  om  naiuren  [Lg.].  Bon  ouvrage 
de  vulgarisation.  ^  G.  Grober,  Grundriss  der  romanischen  Philologie  II.  Bd., 
2.  Abth.  [Kn.].  Ces  fascicules  sont  dignes  des  précédents  :  analyse  et  obser-  15 
vations.  ^  Robert  Brown,  Semitic  Influence  in  hellenic  Mylhology  [Cr.].  Aven- 
tureux et  mal  informé  :  ignore  les  principaux  ouvrages  sur  la  religion 
grecque.  ^  Franz  v.  Reber,  Die  phrygischen  Felscndenkmàler  [T.  S.].  Très 
savant  :  a  repris  et  complété,  grâce  à  de  nouvelles  découvertes,  une  étude 
jadis  ébauchée  par  Perrot  :  analyse  et  discussion  de  qqs  points.  ^%  23  juillet.  20 
Ad.  HOLM,  Geschichle  Siciliens  im  Alterthum,  3  [X.].  C'est  le  dernier  fascicule 
d'un  ouvrage  très  solide  et  tout  à  fait  au  courant.  H  Engelbert  Drerup, 
Uebev  die  bei  den  allischen  Rednern  eingelegten  Urkunden  [B.].  Concluant  :  a 
pris,  dans  cette  question  si  controversée,  une  position  moyenne  entre  Boeckh 
trop  affirmatif  et  Westermann  trop  sceptique,  t  Henry  Furneaux,  Comeli  25 
Taciti  vita  Agricolae  [C.  W-nJ.  Texte  de  Ilalm  :  commentaire  passable.  ^ 
Maxime  COLLIGNON-Fritz  Baumgarten,  Geschichle  der  griechischen  Plastik 
II  Bd.  [T.  S.].  Bonne  traduction  allemande  de  l'excellent  ouvrage  de  C.  :  ce 
2"  vol.  est  digne  du  1er.  Analyse  et  observations,  tif  30  juillet.  V.  Gardt- 
HAUSEN,  Katalog  der  griech.  H andschriften  der  Universitdls-Bibliothek  zu  Leipzig  30 
[S-n].  Très  bon  et  très  utile  :  remplace  le  catalogue  de  Feller  qui  datait  de 
1886.  î  Joh.  Alph.  Simon,  Exolerische  Sludien  zu  Horaz,  Tibidl  und  Ovid.  I. 
Theil.  [n.].  Recherches  très  conjecturales  sur  l'ordre  des  odes,  épodes  et 
satires  d'Horace.  ^^  6  août.  Wilhelm  Biehl,  Aristolelis  parva  naluralia  [B.]. 
Bon  :  discussion  du  texte  de  qqs  passages.  ^^  13  août.  Cari  Nohle,  Auswahl  35 
aus  Platons  Politeia  [Drng.].  Choix  contestable;  commentaire  satisfaisant.  ^ 
Walther  Gilbert,  M.  Valerii  Marlialis  epigrammalon  liber.  Ed.  emendatior 
[H.].  Très  peu  différente  de  l'éd.  de  1885  :  3  conjectures  nouvelles  et  40  cor- 
rections empruntées  à  Friediander.  ^^  20  août.  Albert  Godeckemeyer,  Epi- 
kurs  Verhàllniss  zu  Demokrit  in  der  Natur philosophie  [Drng.].  Intéressant.  ^  ko 
Curtius  WaghsMUTH,  Joannis  Laurenlii  Lydi  lib^r  de  ostentis  et  calendaria 
graeca  omnia  [Hsbrg.].  Nouvelle  édition  améliorée  :  observations  sur  plu- 
sieurs points.  ^  Segkbade-Lommatzsch,  Lexicon  Pelronianum  [C.W.]  Publi- 
cation aussi  intéressante  pour  les  romanistes  que  pour  les  philologues  : 
ce  travail  a  pour  base  l'index  verborum  joint  par  Burmann  au  deuxième  45 
volume  de  l'édition  de  1743.  HH  27  août.  Nils  Flensburg,  Sludien 
auf  dem  Gebiele  der  indogermanischen  [Vurzelbildung  [V.  Str.].  Recherches  in- 
téressantes sur  la  racine  ter.  ^  R.  Dareste-  B.  Haussoullier-  Th.  Rbi- 
NACH,  Recueil  des  inscr.  juridiques  grecques.  [A.  H.].  C'est  la  deuxième  série 
de  cette  publication  remarquable  :  analyse  et  observations.  If  IIagen,  Die  50 
Lebenstveisheit  des  Euripides.  [X.].  Bon.  ^  Clermont-Ganneau,  Album  d'an- 
tiquités orientales.  [C  F,  S.].  Excellent  recueil.  îlf  3  sept.  Demosthenes 
Desminis,  Die  Eheschenkung  nach  rôtnischen  und  insbesondere  nach  bysanlinis- 
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chen  Recht.  [W.  F.  |.  Étude  savante,  d'uu  haut  intérêt  historique,  t  Fran- 
cesco  MaSTELLONI,  DeVa  reltorica  di  AYislolile  fatla  italiana  da  Annibal  Caro. 
[B.J.  Cette  vieille  trarl notion  aurait  dû  Atre  amendée,  ce  que  M.  n'a  pas 
fait.  If  Giacomo  Giri,  Sid  primo  lihro  délie  elegie.  di  Properzio.  [M.  R.j. 
5  Cherche  à  éclaircir  qqs.  passages,  mais  reste  souvent  obscur.  5t  '0  sept. 
MODESTOV,  De  Siculorum  orifjine.  \\\].  Hecherches  intéressantes  où  M.,  qui 
écrit  en  russe,  a  continué  les  travaux  de  Freeman,  I»errot,  etc.  5  Oscar 
SCHMIDT,  Metapher  und  Gleichniss  in  der  Schriflen  Lukians  [W.  S.J.  Beaucoup 
de  soin  :  examen  de  qqs.  exemples.  ^  Ivo  Bruns,  Die  Pei'sonlichkeit  in  der 

10  Geschichtsschreibung  der  Allen  [li].  Savant  ouvrage  :  analyse  et  observations. 
%  Siegfried  Sudhaus,  Aetna  [II].  Une  traduction  est  jointe  au  texte,  qui 
est  accompagné  d'un  apparat  critique  et  d'un  commentaire  très  soignés. 
^  Ch.  Darembf.rg-  Edm.  Saglio-  Edm.  Pottier,  Dictionnaire  des  antiquités 
grecques  et  romaines^  fasc.  9-25  [R.  M.].  Le  25»  fasc.  de  cette  œuvre  considé- 

16  rable  s'arrête  au  mot  lo  :  éloge  et  analyse.  t1[  17  sept.  Franz  Frôhlich, 
Lebensbilder  beriihmler  Feldherrn  des  Alterthums,  J.  [K.  J.  N.].  Biographies 
attachantes  de  Sylla  et  Lucullus.  ^  Ph.  Martinon,  Ovide,  les  Amours  [II.]. 
Traduction  littérale  en  vers  français  avec  texte  et  commentaire  :  bon. 
^  Ferd.  Haug,    Die  rômischen  ïnschriften  und  Dildwerke  Wiirtlembergs  [A.  H.]. 

20  Importante  publication  qui  comble  une  lacune  souvent  signalée.  ^  Karl 
Brunner,  Die  steinzeitliche  Keramik  in  der  Mark  Brandenburg.  [X.].  Savant 
mémoire,  manque  une  table  des  illustrations.  ^^  24  sept.  Paul  Allard, 
Le  christianisme  et  l'empire  romain  de  Néron  à  Théodose.  [K.  J.  N.].  Intéres- 
sant :  c'est  en  grande  partie  un  extrait  de  son  grand  ouvrage  intitulé  : 

25  Histoire  des  persécutions.  \  Charles  Joret,  Les  plantes  dans  l'antiquité  et  au 
moyen  âge,  1 .  Orient  classique  :  Egypte,  Chaldée,  AssyiHe,  etc.  [Lssn.].  Étude 
d'an  vif  intérêt  sur  les  usages  et  le  symbolisme  des  plantes  à  cette  date. 
t  W.  R.  PatOn,  Anthologiae  graecae  eroltca  [H.  St.].  Examen  critique  du 
texte  de  plusieurs  passages.  ^  Georg  Thiele,  Antike  Himmelsbilder  [X.j. 

30  Curieux.  tH  1"  oct.  Friedr.  Wolmer,  P.  Papinii  Statii  Silvarum  libri  [II.]. 
Éloge  du  texte  et  du  commentaire  :  observations  sur  qqs.  points.  ^%  8  oct. 
William  Scott  Ferguson,  The  Athenian  secretaries  [y).  Étude  savante  et 
minutieuse  d'après  les  sources  et  les  inscr.  ^  William  J.  Woodhouse, 
Aetolia,  ils  geography,  topography  and  antiquities.  [E.  Zb.].  Monographie  com- 

35  plète  et  bien  documentée  :  qqs.  observations.  ^  Karl  DziATZKO-Edmund 
HaULER,  p.  Terenlius  A  fer,  ausgew.  Komôdien  :  /.  Phormio,  3  Aufl.  [E  R-  b.] 
Éloge  de  l'introduction  et  du  texte  de  cette  3"  éd.  remaniée  :  observations 
de  détail.  ^  Sal.  ReinaCH,  Répertoire  de  la  Statuaire  grecque  et  rotnaine,  II  : 
7  OQO  statues  antiques.  [Ad.  M-S  ].  A  notablement  augmenté  la  liste  sommaire 

40  de  Clarac  :  très  bon  ;  analyse  et  observations.  ^%  15  oct.  Ph.  Boissevain, 
Casii  Dionis  Cocceiani  histcv^iarum  romanarum  quae  supersunt,  IL  [X.].  Ce 
second  volume  est  digne  du  premier  :  le  texte  a  été  établi  avec  méthode 
et  avec  scrupule  d'après  les  meilleurs  mss.  :  observations  sur  leur  date  et 
leur  valeur.  ^  August  Mommsen,  Feste  der  Stadt  Athen  im  Alterthum  [E.  B.j. 

45  C'est  une  héortologie  de  grande  valeur,  publiée  après  34  années  de  savantes 
recherches.  ^^  22  oct.  Whitney-  Jolly,  'II  yltà<j<ny!.r\  èu'.aTT.jir).  [A.  Th.J. 
Bonne  adaptation,  en  grec  par  Hatzidakis,  de  l'ancien  ouvrage  de  W.,  tou- 
jours excellent.  ^  G.  Kaibel-  U.  de  Wilamowitz-Moellendorff,  ^ris/ofe^w 
TToXiTeta  'AÔTjvatwv,  3«  éd.  [êx.j  Le  texte  de  cette  3«  édition  a  été  soumis  à  une 

50  revision  sévère,  d'après  les  principes  de  Blass,  et  grâce  à  une  collation 
nouvelle  de  Wilcken.  ^^  29  oct.  Lewis  Campbell,  Aeschyli  tragoediae  [X.]. 
Passable.  H  Friedrich  Blass,  Die  attische  Beredsamkeit  111.  Abth.  IL  Abschu. 
[Slgr.].  C'est  le  dernier  fascicule  de  la  seconde  édition,  très  en  progrès  : 
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analyse  de  cet  excellent  ouvrage.  ^  Commentationes  philologicae  [{[].  Plusieurs 
articles  de  valeur  sont  à  noter  dans  ce  recueil,  dressé  pour  le  30»  jubilé 
d'Iwan  Wasiljevicz  Pomialowski.  ^^  12  nov.  William  O'Connor  Morris, 
Hannibal,  soldier,  statesman,  patriot  [K.  I.  N.].  M.,  qui  ne  sait  pas  Tallemandt 
n'est  pas  au  courant  des  travaux  parus  sur  Hannibal  :  la  critique  des  5 
sources  lui  fait  également  défaut.  ^  Eugen  Petersen,  Vom  alien  Rom  [fsj 
Très  bon  précis  d'archéologie  romaine,  fil  19  nov.  Deissmann,  Neue  Bibel- 
studien  [B.J.  Beaucoup  de  soin  :  a  utilisé  papyrus  et  inscr.  pour  éclaircir  le 
nouveau  Testament.  ^  Ettore  Ciggotti,  H  tramonto  délie  Schiavitu  nel  mondo 
anlico  [X.].  Bonne  esquisse  d'une  histoire  de  l'esclavage  depuis  les  temps  lO 
homériques.  ^  Alexander  Dedekind,  Ein  Beitrag  zur  Purpurkunde  [A.  Th.]. 
Très  contestable.  ^  F.  Mûnzer,  Beilrdge  zur  Quellenkrilik  der  Naiurgeschichte  des 
Plinius  [Gn.].  Ouvrage  digne  d'attention  pour  quiconque  s'occupe  de  Pline 
ou  des  anciens  historiens  romains  :  analyse  et  observations.  ^%  26  nov. 
P.  de  ROHDEN-  H.  Dessau,  Prosopographia  imperii  Romani  sacc.  /,  77,  ///.  i5 
[G.  W...a.].  Indispensable.  tH  3  déc.  Georg  Kaibel,  Die  Prolegomma  uep^ 
KwjjLwiSfaç  [G.  Thiele].  Édition  tout  à  fait  neuve  de  ces  petits  traités  déjà 
rassemblés  par  Diibner  en  tête  de  ses  Scholies  d'Aristophane  :  nombreuses 
observations.  ^  J.  L.  IIeiberg,  Claudii  Ptolemaei  opéra,  I  libri.  I.  VI.  [F.  H.].  Édi- 
tion très  savante  de  la  [xa8yi{j.aTixY)  (nJvira^iç.lf  Chrestos  Tsount  as-  Irving  Manatt,  20 
The  Mycennean  âge.  —  Wolfgang  Reighel,  Ueber  vorhellenische  Gotlerculte. 
[T.  S.].  Le  Ic'  ouvrageest  une  adaptation  anglaise  du  savant  ouvrage  de  T., 
mis  au  courant  des  découvertes  accomplies  depuis  Schlieman.  Le  mémoire 
de  R.  sur  la  civilisation  mycénienne  ne  se  lira  pas  sans  profit,  ^t  10  déc. 
Paul  Le  Breton,  Quelques  observations  sur  VAuluraria  de  Piaule,  [Gn.].'  25 
Agréable,  mais  sans  rapport  avec  Plante  :  indications  scéniques  purement 
conjecturales.  ^  Max  Rubensohn,  Griechische  Epigramme  und  andere  kleinere 
Dichuingen  in  deutschen  Uebersetzungcn  des  46  u.  Il  Jahrh.  [X.].  Curieux. 
^^  17  déc.  Gustav.  Lavdgraf-  Cari  WeymaN,  Novatian's  Epistula  de  cibis 
judaicis.  [G.  Kr.].  Texte  tout  à  fait  nouveau.  ^  Friedr.  H.  M.  Blaydes,  30 
Aeschyli  Agamemnon.  —  Adversaria  in  varios  poêlas  graecos  ac  lalinos.  [X.]. 
Mauvais,  les  advers.  comme  l'édition.  ^  Heinrich  Schenkl,  Zur  Kritik  und 
Ueberlieferungsgeschichle  des  Grallius  und  anderer  lateiniscfier  Dichler.  [C.  W-n.]. 
Publication  très  attachante  sur  ces  poètes  de  basse  date.  tH  24  déc.  Her- 
mann  Kutter,  Clemens  Alexandrinus  und  das  neue  Teslament.  [Schm.].  Ou-  35 
vrage  de  grand  mérite  :  beaucoup  de  savoir  et  de  soin  ;  analyse  et  observa- 
tions. ^  Fritz  Beghtel,  Die  einstdmmigen  Personennamen  des  Grirchischen 
[R.  M.].  Supplément  à  l'onomatologie  grecque  de  Fick-Bechtel  :  éloge  et 
observations.  ^  Otto  Altenburg,  De  sermone  pedeslri  llalorum  vetuslissimo. 
[X.].  Contribution  de  grande  valeur  à  la  syntaxe  historique  et  à  la  stylis-  40 
tique  de  la  langue  latine.  Alfred  Gasg-  Desfossés. 

Mitteilungen  aus  der  historischen  Litteratur.  26»  année.  Fasc.  1. 
Revue  des  programmes.  Plathner,  Die  Alleinherrschaft  der  Peisistratiden 
(Realg.  Dessau).  D'après  P.  l'Atthis  qui  aurait  servi  de  source  à  Aristote 
dans  la  lIoXiTela  pourrait  avoir  pour  auteur  Androtion.  —  Konrad  Kubigki,  45 
Die  atlische  Zeitrcchnung  vor  Archon  Rallias.  01.  93,  3  (Wohlau).  K.  admet 
contre  Kirchhoff  et  LoUing  le  commencement  de  Tannée  au  mois  thargé- 
lion  et  il  justifie  Thucydide  du  reproche  d'inexactitude  dans  sa  chronologie. 
—  Konrad  Seeltger,  Messenien  u.  der  achàische  Bund  (Zittau)  [Ed.  Heyden- 
reich].  Exposé  des  résultats.  —  Franz  Stolle,  Wo  schlug  Càsar  die  Usipeter  50 
xLnd  Tenktercr.  Wo  uberbriickte  er  den  Rhein  (Schleltstadt).  César  battit  les 
Usipètes  et  les  Tenctères  à  l'embouchure  de  la  Moselle,  non  loin  de  Co- 
blence. Les  2  ponts  du  Rhin  ont  été  élevés  dans  le  voisinage  de  Coblence. 
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La  Mosa  de  César  est  la  Moselle  et  non  la  Meuse.  Ce  n'est  que  100  ans  apr» 
lui  que  Mosella  a  désigné  la  Moselle,  Cette  explication  résout  la  difficuU 
du  chapitre  30  de  la  Germanie.  —  Wilhelm  Sghurz,  Die  mililàrorganisaliou 
IJadrians.  P.  1  ((lladbach).  Il  ne  faut  pas  voir  dans  l'activité  militaire d'Ha- 
B  drien  une  œuvre  de  dilettante,  mais  la  poursuite  intelligente  et  calculée  d'un 
but  sérieux.  —  Paul  Weise,  Ucbev  dcn  \\einbauder  liomer.  P.  1  (Reaischule  vor 
dera  Liibeckerthor  zu  Ilamburg)  [Dietrich].  Intéressera  principalement  les 
hommes  du  métier.  —  Rudolf  Pktersdorff,  Ubereinstimmende  Nachrichten 
ûbev  die  allen  Gricchen   aus   Ilomer  ii.   Tacitus.  P.  1  (.Strehlen  i.  Schl.).  Diss. 

10  utile  à  Texégèse  d'Homère,  de  Tacite  et  qui  se  distingue  par  Ja  clarté  ci 
l'attrait  de  la  forme.  —  Siebert.  Die  àllesten  Zeugnisse  iiber  das  Chrislentum 
bei  den  rum.  Schriftslellern  (K.  Kaiserin  Augusta-G.,  Charlottenburgj.  Ana- 
lyse. —  Ileinrich  Moritz,  Die  Zunamen  bei  den  bysantinischen  Historikern  u. 
Chronislen  (Landshut).  Instructif  et  suggestif;  très  méritoire.  —  J.  IIaury, 

15  Ziir  Deurleilung  des  Geschicfilsschreibers  Procopius  v.  Cxsarea  (Wilhelmsg., 
Miinchen).  Kst  à  différents  points  de  vue  une  apologie  de  Procope.  —  Georg 
Wartbnberg,  Das  millelgriechische  Heldenlied  von  Basileios  Digenis  Akritis 
(Lessinge-G.,  Berlin)  [F.  Ilirsch].  L'auteura  voulu  donner  un  aperçu  du  sujet 
aux  lecteurs  étrangers  à  ce  domaine  de  la  littérature.  1[  Julius  Jung,  Gnm- 

20  driss  dcr  Géographie  v.  Italien  u.  dem  orbis  liomanus.  2«  éd.  (i.  v.  Millier, 
Ilandbuch.  T.  3.  Sect.  3.  P.  1)  [Ed.  Heydenreich].  Livre  utile  qui  porte  un 
caractère  vraiment  scientifique  et  qui  a  amplement  profité  des  découvertes 
survenues  depuis  la  l'«  éd.  ^  Hermann  Peter,  Die  geschichtliche  Litleratur 
iiber  die  rôm.  Kaiserzeit  bis  Theodosius  L  u.  ihre  Quellen.  2  T.  [Id.].  Appar- 
us tient  aux  productions  les  plus  importantes  des  dernières  années.  C'est 
dorénavant  un  ouvrage  indispensable  pour  l'étude  des  sources  de  l'empire 
romain.  Grands  éloges. ^^  Fasc.  2.  Philologisch-historische  Deilrdge  Ciirt  Waclis- 
muthw  zum  60,  Gebtw^stage  iiberreicht  [Id.].  Analyse  des  diss.  dues  à  Conrad 
CiCHORius,  Walter  Ruge,  Adolf  Bughholz,  Engelfert  Dresup  et  Roland 

30  Koehler.  Les  autres  diss.  sont  d'un  intérêt  purement  philologique.  %  G.  F. 
SCHOEMANN,  Griechische  AllerlUmcr  4.  Aufl.  neu  bearbeitet  v.  J.  H.  LiPSius. 
T.  1.  Das  Slaatswesen  [A.  Winckler].  L'éd.  a  conservé  le  ton  général  de 
l'ouvrage  et  s'est  borné  à  des  améliorations  et  à  des  additions.  La  législation 
de  Dracon  a  été  traitée  avec  un  soin  particulier  notamment  dans  ses  rap- 

35  ports  avec  celle  de  Solon.  ^  York  v.  Wartenburg,  lùirze  Uebersicht  der 
Feldziige  Alexanders  des  Crosseri  [Ernst  Wiehr].  Traite  la  question  avec  com- 
pétence, sans  s'égarer  dans  la  polémique.  ^  Max  Conrat  (Cohn),  Die  Chris- 
tenverfolgungen  imrôm.  Reiche  vom  Siandpunkte  desJurislen[V.  Siebert]".  Con- 
tribution de  valeur  qui  intéressera  plus  les  historiens  et  les  théologiens 

4Q  que  les  juristes.  La  pensée  est  quelquefois  obscure  pour  ceux  qui  ne  sont 
pas  initiés  à  la  connaissance  du  droit.  ^  Monumenta  palacographica.  Sect.  i. 
Schrifttafeln  in  latein.  u.  deutscher  Sprache.  In  Verbindung  mit  Hans 
Schnorr  v.  Carolsfeld,  hrsgg.  v.  Anton  Ghroust  [F.  Hirsch].  Annonce.^*" 
Fasc.  3.  Rich.  Fisgh,  Tari'acina-Anxur  u.  Kaiser  Galba  irn  Romane  des  Pelro- 
nius  Arbiter  [Ed.  Heydenreich].  Diss.  d'un  caractère  philologique  qui  place 
le  lieu  de  la  scène  à  Anxur;  l'empereur  Galba  a  servi  de  modèle  à  la  cari- 
cature de  Trimalchion .  ^  H.  Prejawa,  Die  Ergebnisse  der  Bohlwegsunlersxi- 
chungen  in  dcni  Grenzmoor  zwischcn  Oldenburg  u.  Preussen  u.  in  Mellin- 
ghaiisen  (pi.).  —  II.  Conwentz,  Die  Moorbriicken  im  Thaï  der  Sorge  auf  dei 
Grenze  zwischen  Westpreussen  u.  Ostpreussen.  — F.  Knoke,  Die  Kriegs:iiige 

^^  des  Germanicus  tn  Deutschland  (O.  BohnJ.  Malgré  la  haute  valeur,  au  point 
de  vue  technique,  de  la  recherche  de  P.,  il  est  regrettable  qu'il  n'ait  point 
travaillé  auprès  d'un  bon  archéologue.  Le  travail  de  C.  est  un  modèle  ac- 
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compli  de  ce  que  réclament  de  pareils  sujets.  K.  a  le  tort  de  croire  que  ses 
arguments  sont  irréfutables  et  qu'il  a  rétorqué  point  par  point  les  objections 
de  ses  adversaires.  ^^  Fasc.  4.  Jahresberichte  der  Geschichtswissenschaft. 
19"  année  (1896)  [Loschhorn].  Mérite  comme  les  années  précédentes  un 
éloge  sans  réserves.  ^  August  v.  Gohausen,  Die  Befesligungstveisen  der  5 
Vorzeit  u.  des  Mittelalters  hrsgg.  v.  Max  Jahns  (pi.)  [Ed.  Heydenreich].  Est  un 
beau  monument  qui  fait  honneur  à  G.  H  von  Mûlinen,  Divico  oder  die  von 
den  Ost-Galliern  u.  Sûd-Germanen  gegenûber  vertretene  Politik.  (Livre  1.)  [Id.]. 
N'est  qu'une  trad.  des  passages  de  César  relatifs  à  D.  ^  G.  Willing,  Die 
Thaten  des  Kaisers  Augustus  v.  ihm  selbst  erzdhll  [Id.].  Cette  traduction  du  10 
monument  d'Ancjre  se  lit  bien.  \  Otto  Seegk.  Geschichle  des  Untergangs  der 
antiken  Welt.  T.  1  et  appendice.  2«  éd.  [F.  Hirsch].  De  nombreuses  modifi- 
cations et  additions  de  détail.  ^  Emil  Peters,  Der  griech.  Pliysiologus  u. 
seine  orientalischen  Uebersetzungen  [K.  Siegel].  A  pour  but  de  faire  con- 
naître au  grand  public  la  connaissance  du  Physiologus.  %  Byzantinische  i5 
Zeitschrift  hrsgg.  v.  K.  Krumbagher,  T.  6.  (1897)  [F.  Ilirsch].  Analyse  des  art. 
f  Jean  Paul  RiGHTER,  Quellen  der  byzautinischen  Kunstgeschichte  [Id.].  Si 
méritoire  que  soit  cet  ouvrage  où  l'on  reconnaît  l'application  et  les  lectures 
d'Unger,  il  prête  néanmoins  à  mainte  critique.  ^  Joannis  Zonarse  epilomx 
historiarum  libri  18.  Vol.  3.  Libri  13-18.  Ed.  Th.  Bûttnbb-Wobst  [Id.].  20 
En  progrès  sur  celle  de  L.  Lindorf,  reproduit  aussi  fidèlement  qu'il  est  possible 
le  texte  original  de  Zonaras.  1[  Deutsche  Zeitschrift  fur  Geschichtswissenschaft 
hrsgg.  v.  G.  Seeliger,  1897/98  [Id.].  Contient  deux  art.  dus  l'un  à 
W.  Schultze  'Principat,  Komatit,  Nobilitat  im  13.  Kapitel  der  Germania  des 
Tacitus',  l'autre  à  W.  Soltau  'Die  rômischen  Laudationeu  u.  ihr.  Elnfluss  25 
auf  die  Annalistik'.  II.  Lebègue. 

Nachrichten  von  der  kônigl.  Gesellschaft  der  Wissenschaften 
zu  Gôttingeti.  Philologisch-historische  Klasse.  Fasc.  1.  Sur  un  ms.  des 
Septante  rapporté  d'Orient  par  Tischendorf  et  qui  esta  Oxford, Gambridge, 
Londres  et  Pétersbourg  [Alf.  Rahlfs].  Lagarde  avait  déjà  fait  remarquerque  30 
le  ms.  Petersb.  lxii  ^rapporté  par  Tischendorf  en  1859)  et  celui  du  British 
Muséum  Addit.  Ms.  20  002  (rapporté  par  T.  en  1853)  appartenaient  au 
même  ms.  A  ces  2  mss.  se  rattache  un  autre  rapporté  en  1853  et  rendu  à 
la  Bodleienne  par  T.  C'est  le  Greek  mise.  312  ;  il  y  manquait  une  feuille  qui 
s'est  retrouvée  en  1891  parmi  les  papiers  de  Tischendorf  acquis  pour  la  35 
bibliothèque  de  Gambridge.  La  partie  conservée  du  ms.  se  compose  de 
192  feuillets  dont  29  à  Oxford,  1  à  Gambridge,  16  à  Londres,  146  à  Saint- 
Pétersbourg  =  192.  H^  Fasc.  2.  Le  rstopye^;  de  Ménandre  [G.  Kaibel].  Édition 
avec  commentaire  critique  et  scénique.  %  Le  Skolion  de  Simonide  adressé 
à  Skopas  [U.  v.  Wilamewitz-Moellendorfi"].  Édition  avec  comm.  littéraire  40 
et  philosophique  de  ce  petit  poème  dont  Blass  a  reconnu  avec  certitude  le 
caractère  (skolion).  tH  Fasc.  4.  Le  dernier  poème  du  1"  livre  de  Properce 
[Friedrich  Léo].  Ce  poème  qui  contient  le  yévo;  de  Properacea  paru  en 726  ; 
c'est  une'élégie  où  la  fin  manque.  Cette  perte  doit  remonter  au  temps  où 
le  livre  avait  encore  son  existence  indépendante  et  où  les  4  livres  parus  45 
séparément  n'avaient  pas  été  réunis  en  un  corpus.  L'auteur  termine  par 
qqs  observations  de  style.  II.  Lebègue. 

Neue  Heidelberger  Jahrbûcher,  8*  année,  l"  livraison  (la  seule  parue 
en  1898).  Les  Fêtes  des  Roses  et  la  Pasqua  Rosa  [II.  Lammerhirt].  Dans 
cette  contribution  à  l'histoire  du  culte,  L.  cousacre  un  chap.  aux  Fêtes  des  50 
fleurs  et  des  morts  dans  l'ancienne  Rome  et  un  second  aux  repas  funèbres 
à  l'époque  chrétienne.  %  La  céramique  romaine  et  l'histoire  de  la  partie 
sud-ouest  de  l'Allemagne  [K.  Schumacher].  Ce  que  nous  savons  par  les 


116  1898.    —  ALLEMAGNE. 

auteurs  et  par  les  inscr.  sur  la  plus  ancienne  occupation  romaine  de  cette 
partie  de  la  Germanie,  se  réduit  à  bien  peu  de  choses,  les  poteries  qui  ont 
été  découvertes  viennent  compléter  ces  rcnseigueiuents  insufïisants.  Étude 
de  30  p.  X. 

5  Neue  Jahrbùcher  fur  das  klassische  Altertum,  Geschichte  und 
deutsche  Litteratur  und  fur  Pâdagogik,  1"  année,  1898,  !'«  liv.. 
I"  partie.  Humanité  anli(iue  [Tii.  Zielinskij.  Montre  que  l'ouvrage  de 
M.  Sghne[DEWIN,  Die  antike  Ilumanitàl,  dont  il  fait  l'éloge,  peut  servir  d', 
guide  dans  tout  ce  qui  est  essentiel  pour  comprendre  ce  sujet  ;  malgré 

10  quelques  lacunes,  ce  livre  est  bon  et  a  droit  à  notre  reconnaissance.  \  La 
poésie  sociale  des  (irecs  (Rob.  Pohlmann!.  Dans  ce  1»'  article,  P.  montre 
que  l'idéal  social  des  masses  en  Grèce  trouve  son  expression  surtout  dans 
la  croyance  à  l'âge  d'or  dans  Hésiode  et  dans  la  foi  à  un  avenir  d'absolue 
félicité  dans  la  comédie  et  dans  Lucien.  Les  Ekklesiazousai  nous  pér- 
is mettent  de  nous  en  faire  une  idée.  ^  Prosopographia  Imperii  Romani 
[Herm.  Peter].  Grands  éloges  pour  la  science  approfondie,  pour  le  mérite 
et  pour  la  pleine  possession  du  sujet  du  livre  d'El.  Klebs-Dessau,  Prosogra- 
phia  Imperii  Romani,  saec  1,  2,  3,  p.  1  et  2,  qui  nous  fait  connaître  tous 
les  personnages  de  l'Empire,  sénateurs  et  magistrats,  jusqu'à  Dioclétien, 

2u  avec  la  chronologie.  P.  relève  qques  lacunes  et  insiste  sur  certains  noms. 
Cet  ouvrage  a  une  grande  importance,  flf  2»  partie.  Travaux  d'examens  en 
latin  et  en  grec  des  élèves  de  seconde  en  Saxe,  il  y  a  70  ans  [E.  Schwabe;. 
Montre  par  des  exemples  qu'en  latin  la  moyenne  était  beaucoup  plus  forte 
que  de  nos  jours,  mais  qu'en  grec  les  devoirs  des   élèves  d'aujourd'hui 

25  soutiennent  la  comparaison  avec  ceux  d'alors.  W  2^  livr.,  1"  partie. 
Goethe  et  l'antiquité  classique  [Th.  Vogel].  Grands  éloges  du  livre  de 
Fr.  Thalmayr,  Goethe  u.  cl.  klass.  Altertum.  Développements  du  rap.  ^  La 
poésie  sociale  des  Grecs  [R.  Pohlmann].  2.  La  philosophie  a  considéré  le 
royaume  de  Kronos  comme  un  royaume  de  Dieu,  et  on  se  représente  des  ber- 

îo  gers  divins  sous  la  protection  desquels  l'humanité  mène  une  vie  paisible. 
P.  étudie  ensuite  la  doctrine  d'un  État  et  d'une  société  idéaux,  sous 
forme  de  roman,  dans  Platon,  Théopompe  et  Hékatée.  ^  La  quatrième 
églogue  de  Virgile  [Fr.  Marx].  Cartault  a  prouvé  que  dans  cette  églogue  V.  a 
salué  la  venue  dans  ce  monde,  non  pas  d'un  favori  inconnu  du   destin 

35  comme  le  prétend  O.  Grusius,  mais  d'un  homme  de  la  même  chair  et  du 
même  sang  que  nous,  le  fils  d'Asinius  Polio,  G.  Asinius  Gallus,  né  en  40 
avant  J.-G.  Nous  avons  donc  là  ce  que  Servius  a  nommé  un  genelhliacon 
>6yo;  Yevee>.iax6ç  en  Thonneur  de  cet  enfant.  Analyse  de  Téglogue.  Les 
idées  messianiques  qui  s'y  sont  attachées  viennent  de  sources  helléniques 

40  et  hébraïques  dont  Virgile  a  subi  l'influence,  ce  qui  n'a  rien  d'étonnant, 
puisque  à  la  même  époque  paraissait  l'ouvrage  d'Alexandre  Polyhistor  sur 
les  Juifs.  %  Du  Sud  classique  [A.  Holm].  A  l'occasion  du  livre  Ans  dem 
klassischen  Suclen,  publié  par  les  soins  des  participants  aux  voyages  d'études 
badois  en  Italie.  H.  jette  un  coupd'œil  sur  l'histoire  de  la  civilisation  dans 

kt  ritalie  méridionale,  la  Sicile  et  le  nord  de  l'Afrique  et  fait  l'éloge  du  livre. 
^^  2°  partie.  Le  but  de  l'enseignement  du  grec  de  nos  jours  [K.  Seeliger]. 
Son  importance  pour  le  développement  de  l'esprit.  Hf  3»  livr.,  !'•  partie. 
Statues  des  dieux  romains  [G.  Wissowa].  Analysé  dans  cette  Revue  22. 
128,  19.  ^  Gicéron  et   Terenlia  fO.   Ed.  Schmidt].  Expose  les  rapports  des 

5C  deux  époux,  montre  que,  contrairement  à  ce  qu'on  a  dit,  ce  n'est  pas 
Cicéron  qui  eut  tous  les  torts  et  qu'il  eut  raison  de  divorcer  après  30  ans 
de  mariage.  ^  La  poésie  sociale  des  Grecs  [R.  Pohlmann].  Dans  ce  dernier 
article,  P.  parle  d'Evhémère  de  Messiue  et  de  son  roman  'lepà  àvaypa^ri  et 
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du  roman  de  Jambulos  ;  il  montre  quelles  étaient  leurs  théories  sociales  ;  le 
second  est  plus  radical  que  le  premier  et  est  un  précurseur  des  Marxistes  : 
longs  développements.  t1[  4Mivr.  Les  poèmes  de  Bakchylides  récemment  dé- 
couverts. [J.  H.Lipsius].  Étude  sur  les  26  poèmes  qui  viennent  d'être  retrou- 
ves, sur  les  sujets  qu'ils  traitent,  les  mètres,  le  style  et  l'art  du  poète. 1[Une  5 
nouvelle  mnière  de  comprendre  Antigène  [Ew.  Bruhn].  On  a  vu  jusqu'ici 
que   c'était   par  crainte   des  dieux  et  par   amour    fraternel    qu'Antigone 
agissait  comme  elle  le  fait.  Kaibel  croit  qu'elle  agit  pour  d'autres  motifs;  sa 
famille  a  été  outragée  ainsi  qu'elle-même  par  un  homme  qu'elle  a  toujours 
haï,  elle  préfère  la  mort  à  un  pareil  déshonneur  ;  c'est  donc,  d'après  K.,  par  lo 
orgueil  de  race  qu'elle  agit.  Bruhn  réfute  cette  opinion.  ^  La  situation  du 
limes  de  la  Germanie  supérieure  et  le  castel  romain  de  Saalburg  [E.  Schulze|. 
Étude   d'après   L.  JaCOBI,    Das   Rômerkaslell  Saalburg   bei   Uomburg   vor  dev 
Hôhe.  Importance  de  ce  livre  dont  S.  n'examine  et  ne  critique  que  les  résul- 
tats généraux,  en  laissant  de  côté  bien  des  points  intéressants  et  en  s'atta-  ^5 
chant  surtout  au   limes  dans  le  Taunus  t  L'esthéti'iue  du  tragique  [Veil 
ValentinJ.  Examen  et  éloges  du   livre  de  Joh.  Volkelt,   Aslhelik  des  Tra- 
gischen,  qui  non  seulement  traite  magistralement  une  question  difficile, 
mais  sait  être  clair  et  se  fait  comprendre  facilement.  Ce  n'est  pas  un  livre 
sur  la  tragédie,  mais  un  système  des  formes  que   la  tragédie  a  revêtues  20 
dans   l'art   et    spécialement  dans  la  poésie.  ^  Sur  le  procès  d'Harpale 
[H.  Willenbiicher].  Après  avoir  montré  que  Démosthèiie  a  vraiment  reçu 
20  talents  de   l'argent  d'Harpale  à  son    départ  pour  Olympie  dans  l'été 
de  Z2^t,  qu'IIarpale  s'est  enfui  d'Athènes  après  le  retour  de  Démosthène, 
que  ce  n'est  pas  par  avarice  que  D.  a  accepté  cette  somme  mais  pour  des  25 
raisons  qui  constituaient  un  secret  d'État,  secret  que  l'Aéropage  connaissait, 
W.  conclut  que  c'était  pour  corrompre  le  stragète  Nikanor  et  par  son  entre- 
mise   amener   Cassandre   et  son  frère  Jollas  à  empoisonner  Alexandre- 
Tout  s'explique  alors  dans  le  procès  d'Harpale.  11^ 2»  partie.  L'enseignement 
de  l'histoire  ancienne   [M.   Sorgenfrey].  Livres  destinés   à    faciliter  cette  30 
étude    :    Brettsghneider,    Zur    Unterrichte    i.    d.    Geschichte...  Mention  : 
P.   Wessel,    Lehrbuch    d.    Geschichte...    Das  Altertum.    Appréc.   favorable; 
W.  Martens,  Lehrbuch  d.  Geschichte...   Geschichte  d.  Alterlums  ;  des  réserves. 
Fr.  Frohlich,  Lebensbilder  beriihmter  Fddherren  d.  Alterlums.  4.   Die  Rômer. 
Recommandé  :  II.  Luckenbach,  Abbildungen  z.  allen  Geschichte.  Excellent  :  35 
IL  Luckenbach,  u.  L.  Lévy,   Das  Forum  Romanum    der   Kaiserzeil.    Sera 
très  utile.  Hlf  5°  livr.,  1'"  partie.  Le  problème  de  la  fable  ésopique  [Aug. 
Ilausrath].  Le  merveilleux  assemblage  qui   constitue  les  Fabulae   Aeso- 
piacae  repose  sur  une  tradition  populaire  qui  allait  sans  cesse  en   s'aug- 
mentant.  Vers  600,  elle  fut  recueillie  et  fixée  par  l'écriture  en  recueils  desti-  40 
nés  au  peuple,  qui  plus  tard  furent  mis  sous  le  nom  d'Ésope  dont  Hérodote 
fait  le  contemporain  de  Sapho.  IL,  dans  cette  étude,  réunit  et  complète  en 
certains  points  ce  qu'une  série  de  recherches  nous  ont  appris  de  nouveau 
sur  ces  fables  ésopiques,  leurs  transformations,  leur   transmission  et  les 
recueils  divers  auxquels  elles  donnèrent  lieu.  ^  Bulletin   des  fouilles  en  45 
Italie  [IL  Graeven].  Coup  d'œil  sur  les  résultats  les  plus  importants,  murs 
pélagiques  dans  le  nord  de  la  Lucanie,  armes  de  pierres  :  constructions 
polygonales  du  pays  des  Aeques,  fortifications,  nécropoles  en  Sicile,  tom- 
beaux à  Palestrina  et  Tarenle,  statues,  terres  cuites,  inscr.  dont  plusieurs 
importantes,  une  entre  autres  expliquant  Gic.  adfam  8,  1,4,  où  il  faut  lire  50 
embaenelicamfacere  dérivé  d'è[xpaiv(o  et  désignant  le  métier  de  pêcheurs  oc- 
cupés dans  les  piscines  ;  frontons,  autels,  mosaïques,  etc.  ^  Sur  l'histoire 
de  l'astronomie  [Alb.  IiablerJ.  <taivo[xévyj  s'appliquant  aux  astres  ne  signifie 
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pas  apparent  "scheinbar''  comme  Ta  traduit  Ideler,  mais  visible  "sichtbar". 
tif  6»  et  7«  livr.,  1"  partie.  Les  Victoires  [F.  Studniczka].  Histoire  de  la 
Nikè  avec  planches.  Elle  est  personuiflée  pour  la  première  fois  dans  la 
Théogonie  d'Hésiode  ;  représentée  sous  la   figure   d'une   femme,   on  lui 

b  donne  pour  exprimer  sa  rapidité  surnaturelle  des  attributs  empruntés  à 
l'Orient,  deux  ou  quatre  ailes,  et  pour  montrer  le  rôle  de  ses  ailes,  la 
marche  rapide  à  travers  les  airs,  on  y  joint  l'allure  du  coureur.  Nikè  d'Ar- 
chermos.  Énumération  et  description  des  statues  de  la  Nikè,  leurs  différences, 
les  types  divers.  ^  Sur  l'histoire  de  la  poésie  didactique  dans  la  littérature 

10  romaine  de  basse  époque  [J.  Ziehen].  EUe  mérite  d'être  prise  plus  au 
sérieux  qu'on  ne  l'a  fait  jusqu'ici,  parce  qu'elle  a  cherché  à  répondre 
aux  besoins  pratiques  de  l'époque  et  qu'elle  a  été  un  auxiliaire  nulle- 
ment à  dédaigner  dans  les  luttes  intellectuelles  et  religieuses  de 
l'époque.  %  La  Lydie  [W.  Ruge].  Résumé  du  livre  de  Buresch.  Résultat 

16  de  ses  recherches.  ^  Goethe  et  Antigène  [Th.  Plùss].  Les  vers  904  sqq, 
que  Gôlhe  et  d'autres  avant  et  après  lui  ont  considérés  comme  inter- 
posés, sont  pris  ironiquement.  ^  P.  Gorssen,  Die  Anligone  des  So. 
phocles ,  ihre  théâtralise  fie  u.  sillliche  Wirkung  [Id.].  Suggestif,  quoique 
le  ton  de  la  polémique  soit  un  peu  violent  et  que  le  livre  ne  soit  pas 

20  toujours  écrit  correctement.  ^  L'étendard  royal  chez  les  Perses  [M.  Fickel- 
scherer].  Dans  Xénophon,  Anab.  1,  10  12  Tzél-cr]  a  été  pris  dans  le  sens  de 
ôôpu  et  on  rapproche  ce  passage  de  Cyrop.  7,  1,  4  en  prenant  ce  sens  comme 
un  àîia^  elpY)(jLévov;  F.  montre  d'après  une  mosaïque  de  Pompei,  où  l'on  voit 
Alexandre  combattant,  que  ce  mot  désigne  ici  la  planchette  sur  laquelle 

25  l'aigle  est  appliquée  et  que  Xénophon  compare  avec  le  petit  bouclier  des 
grecs  armés  à  la  légère.  ^  La  première  églogue  de  Virgile  [Gg.  Ihm].  Jahn 
a  montré  ce  que  Virgile  et  Théocrite  avaient  de  commun.  Ihm  veut  mon- 
trer à  son  tour  comment  Virgile  s'est  affranchi  de  son  modèle  dans  cette 
églogue.  1i1[  2«  partie.  Petites  contributions  aux  grammaires  latines  élémen- 

30  taires  [E.  Gast].  Propositions  interrogatives.  1.  Division  et  dénomination; 
2.  Adverbes  interrogatifs  -ne,  nonne,  num.  t1[  8^  livr.  1"  partie.  Le  dialecte 
ionien  et  la  langue  poétique  [Aug.  Fick].  Examen  et  critique  de  Ot.  Hoff- 
mann, Die  griech.  Dialekte  in  ihrem  historischen  Zusammenhange.  Vol.  3.  Le 
rap.  arrive  aux  mêmes  conclusions  que  H.  De  Gallinos  à  Mimnerme  675- 

35  575  règne  l'ancien  ionien  pur,  le  même  qu'on  rencontre  dans  les  distiques 
des  inscr.  ioniennes,  il  est  encore  la  langue  d'Euenos  vers  le  milieu  du 
6e  s.  Mimnerme  est  le  premier  chez  qui  on  reconnaît  l'influence  de  la  langue 
épique.  ^  Philon  d'Alexandrie  [Leop.  Gohn].  Critique  sévère  du  livre  de  Ed. 
Herriot,  Philon  le  Juif.  Essai  sur  l'Ecole  juive  d'Alexandrie.  G-  s'étonne  de  le 

40  voir  couronné  par  l'Institut;  il  entre  ensuite  dans  des  développements  des- 
tinés ^  rectifier  Herriot  et  à  mettre  ceux  qui  s'intéressent  à  la  philosophie 
au  courant  de  l'état  actuel  de  la  question  et  à  se  faire  une  juste  idée  de 
Philon,  philosophe  et  écrivain,  ^f  2«  partie.  Sur  un  voyage  d'études  de 
6  mois  en  Italie  [M.  Siebourg].  Relation  de  ce  voyage.  t1[  9»  livr.  1"  partie. 

45  Sur  le  développement  de  l'architecture  grecque  [Ferd.  Noack].  ï.'histoire  de 
l'architecture  grecque  a  été  avant  tout  l'histoire  des  temples  grecs  :  les 
bâtiments  non  religieux  étaient  plus  rares,  mais  dans  ce  dernier  quart  de 
siècle  un  grand  nombre  ont  été  mis  au  jour.  Coup  d'oeil  sur  ce  que  nous 
avons  maintenant.  Développements  successifs  de  l'architecture.  Article  de 
no  16  pages.  ^  Socrate  dans  Platon  [Alf.  Gercke].  Combat  l'opinion  de  J.  Bruns 
que  Platon  nous  a  laissé  un  portrait  historique  de  Socrate  et  que  ce  n'est 
qu'à  son  insu  et  dans  de  tout  petits  détails  qu'il  a  modifié  l'image  de  son 
maître.  Au  contraire  le  Socrate  de  Platon  n'est  pas  le  Socrate  historique 
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dans  les  points  essentiels.  ^  La  Lex  Manciana  [0.  SeeckJ.  Texte  revu  et 
traduction  de  cette  inscr.  trouvée  en  1896  près  de  l'ancienne  Tichilla,  elle^ 
contient  les  conditions  auxquelles  un  certain  Mancia,  autrement  inconnu, 
engage  ses  fermiers;  elle  doit  avoir  été  rendue  en  92,  remaniée  sous  Trajan 
et  gravée  sur  pierre  sous  Septime  Sévère,  autant  qu'on  peut  le  conjecturer  5 
d'après    l'orthographe   et    certaines    particularités   grammaticales.   ^  Ivo 
Bruns,  Die  Personlichkeit  in  der  Geschichtschreibung  der  Allen  [A.  E.  Schmidt]- 
Bon,  mais  ce  qui  se  rapporte  à  la  technique  de  T.  Live  ne  satisfait  pas  le 
critique.  ^  N.  Fritsch,  Horaz  fiir  d.  Schulgebvauch  [F.  v.  Ilofes].  Excellent. 
%\  10"  livre,  l"  partie.   Rhétorique  et  poésie  dans  l'antiquité  classique  10 
[Herm.  Peter].  A  Foccasion  du  livre  de  E.  Norden,  Z)îe  Antike  Kunslprosa 
vom  6.  Jahrh.  v.  Chr.  bis  in  die  zeit  der  Renaissance,  qui  témoigne  d'une  lec- 
ture prodigieuse  et  qui  livre  les  matériaux  au  lecteur  en  faisant  de  lui  un 
collaborateur,  P.  reprenant  d'anciennes  éludes  sur  la  manière  dont  l'his- 
toire a  été  écrite,  les  complète  et  les  étend  à  toutes  les  branches  de  la  lit-  15 
térature  antique,  étudiant  les  rapports  qu'elles  ont  entre  elles.  If  Sur  le 
développement  de  l'architecture  grecque  [F.  Noack].  Dans  ce  2°  article  N. 
combattant  Perrot  et  Chipiez,  Histoire  de  l'art.  6,  et  surtout  Reber.  Abh.  d. 
Kgl.  bayer.  Ak.  d.  W.  2î.  475  et  Jahrb.  d.  Inst.  224,  cherche  quel  aspect 
devait  avoir  le  megaron  mycénien,  pour  qu'il  ait  pu  donner  naissance  au  20 
temple  dorique.  tH  2*  partie.  Ouvrages  nouveaux  pour  l'enseignement  par 
les  yeux  dans  les  études  classiques  [R.  WagnerJ.  II.  Sieuding,  Denkmdler 
anliker  Kunst.  H.   LuCKENBACH,  Abbildungen  zur  allen  Geschichte.  A.  FuRT- 
wÀNGLER  u.  II.  L.  Urlichs,  Denkmdler  griech.  u.  rom  Skulptur,  Handausgabe. 
Éloges  de  ces  trois  livres  qui  méritent  d'être  répandus.  ^  Quelques  mots  25 
sur  l'esprit  et  la  méthode  de  la  philologie  ancienne  telle  qu'on  la  comprend 
de  nos  jours  et  telle  qu'elle  était  il  y  a  50  ans  [M.  Schneidewinj.  Montre  ce 
qu'est  la  philologie  pour  deux  de  ses  représentants:  F.  W.  Schneidewin  et 
U.  V.  Wilamowitz  et  quelle  est  la  dilTérence  des   temps  d'après  l'ouvrage 
de  Fun  sur  Bacchylide  et  les  «  Fragmente  griech.  Dichter  aus  einem  Papyrus  30 
kôn.   Musée  zu    Paris  »  de  l'autre.  ^  Simplification    de    l'enseignement 
élémentaire  du  latin  (Ferd.  Ilornemann].  Le  livre  de   Ilôpken,  Elementar- 
buch  d.  laicin.  Sprache  sera  très  utile  et  exercera  une  influence  qui  dépasse 
celle  que  H.  espérait  avoir.  X. 

Neues  Korrespondenz-Blatt  fur  die  Gelehrten  -und  Realschulen  35 
Wurttembergs,  1898.  !•'  livre.  G.  Zielinski,  Cicero  im  Wandel  der  Jahr- 
hunderte  [W.  Nestlé].   Très  grande   science.  ^  E.  Sghwartz,   Fiinf  Vortrdge 
liber  d.  griech.  Roman  [P.  K.].  Destiné  au  grand  public,  ne  traite  pas  son 
sujet  et  bien  qu'intéressant  est  trop  subjectif.  ^^  2«  livr.  Relation  du  second 
cours  d'enseignement  archéologique  par  les  yeux  hesso-bavarois  [Osiander].  40 
Détails  sur  ce  qui  a  été  fait  pendant  ces  cours  qui  se  sont  tenus  du  20  mai 
au  3  juin  à  Wiirzbourg,  à  Aschaflenburg  et  Mayence  et  qui  ont  été  suivis 
par  un  certain  nombre  de  professeurs.  ^  0.  Hôlder,  Die  Formen  d.  romis- 
chen  Thongefàsse  diesseils  u.  jenseils  d.  Alpen  [G.  Sixtj.  Travail  posthume,  a  de 
la  valeur.  ^  IL  Stein,  Herodotos  2.  2  [Driick].  Eloges  de  cette  4»  éd.  amélio-  45 
rée.  ^^  5°  livr.  H.  Knauth,  Uebgst.  z.  Ueberselsen  i.  d.  Latein.  f.  Abiturienten 
[II.  Ludwig].  Trop  faible  pour  les  écoles  Wurtembergeoises.  1[  Ed.  Kroker, 
Geschichte  d,  griech.  Litteralur  ;  I.  Die   Poésie  [S.  Ilerzog].  Destiné  au  grand 
public.    Appréc.   favorable,  t  Ant..  Springer,   Handbuch  d.  Kwistgeschichle 
[Driick].  Grands  éloges,  ^^f  6"  livr.  Article  nécrologique  sur  Erwin  Rohde  50 
fj.  Meltzer].  ^  Steuder,  Platons  Phaedon  [W.  Nestlé].  Ce  second  vol.  des 
Klassikerausgaben  d.  griech.   Philosophie,  est  vivement  recommandé.  %% 
7«  livr.  Le  passage  des  Alpes  par  Ilasdrubal  [W.  Osiander].  Soutient  contre 
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Luterbacher  que  ce  n'est  pas  par  le  mont  Genèvre  qu'IIasdrubal  a  passé,  mais 
.par  le  Poeninus.  ^  Sghmeding-Duisburg,  Die  neuesten  Forschungen  ûbtr  das 
klassische  Allertum  [Treuberj.  Appréc.  sévère.  \  IL  Rheinhard-S.  Hbrzog, 

6  C.  J.  Caesaris  Commentarii  de  D.  G.  [GrafJ.  Excellent.  If  Fr.  JaCOBS,  Ilellas 
[Drlick).  Nouv.  éd.  remaniée  par  K.  Curtius.  Vivement  recommandé.  ^^ 
8«  livr.  IS'ovum  Testamentum  Graece  (resp.  et  Germanice)  [W.  O.J.  Granis 
éloges.  ^  J.  Lattmann,  Geschichle  d.  Metixodik  d.  latein.  ElementarunlerricUls 
seit  d.  Reformation  [Grolz].   Instructif.  ^  II.   Steln,   TUukydides,   Auswahl,   2 

io  [VoltelerJ.  Vivement  recommandé.  IfH  9^  livr.  Feod.  Hoppe,  Dilder  z.  Mytho- 
logie u.  Geschichle  d.  Griechen  ii.  liômer  [Th.  Klett].  Recommandé.  %  H.  L. 
StraGK,  Volslàndiges  Wôvlerbiich  zu  XtnophoiiS  Anabasis  [S.  Herzogj.  Pra- 
tique. ^  G.  Haebeblin,  Griechische  Papyri  [Kb.  Nestlé].  Mention.  ^  E.  A. 
Freeman,  Geschichle  Siciliens.  2.  Von  der  ersten  Zeiten  d.  griech.  Kolonien 

16  bis  z.  d.  Anfange  d.  Alhenisciien  Einmischung  [0.  Treuber].  Trad.  ail.  de 
B.  Lupus.  Eloges,  tll  10"  livr.  Encore  une  objection  [Osiander].  Réponse  à 
K.  Partsch  <cf.  R.  d.  R.  23,  22,  2>  O.  maintient  ses  conclusions  à  propos 
du  passage  des  Alpes  par  Ilasdrubal.  ^  W.  Soltau,  Livius  Geschichiswerk. 
Seine  Komposition  u.  seine  Qucllen  [W.  Nestlé].  Utile  et  très  sérieusement 

20  fait.  ^  Kautzmann-Pfaff-Schmidt,  Latein.  Lese-u.  Uehgsb.  [Th.  Widujann]. 
Bon,  mais  n'est  pas  fait  pour  les  écoles  du  Wurtemberg.  \  Crusius-Kogh, 
Wôrterbuch  su  Xenophons  Memorabilien  [S.  Herzogj.  3»  éd.  due  à  E.  Guthling, 
recommandé.  ^  K.  Schenkl,  Deulschgviechische  Schulwôrterbuch  [Grafj.  Qq. 
réserves  :  pratique,  ^t  H*^  livr.  Gg.   Adler,   Die  Sozialreform  im  Allertum 

25  [Treuber].  Complément  de  valeur  pour  les  livres  d'histoire,  f  Marklin  u. 
Treuber,  Ausgewàhlte  Sliicke  aus  Livius  vierler  u.  fiinfter  Dekade  [T.  Klett]. 
Eloges.  ^  W.  SCHMID,  Ueber  d.  kulturgeschichtlichen  Z usammenhang  u.  d.  Be- 
deutung  d.  griech.  Renaissance  i.  d.  RÔmerzeil  [DiirrJ.  Appréc.  favorable.  %% 
12»  livr.  GURLiTï,  Anschauungsmittel  zu  Caesars   Bellum  Gallicum  [Th.  Klett]. 

30  Recommandé.    1[    Sixt,   Die  rôm.  Inschriften   n.    Bildwerke    Wurttembergs    1 

[P.  Weizsacker].  Ouvrage  attendu  avec  impatience  :  éloges.  \  Aschendorffs 

Sammlung  latein.  u.  griech.  Klassiker  ;  \.  P.  Khi^dEK,  Xe^iophons  Memorabilien  ;  2. 

J.  Bach,  I/omers  Odyssée  [J.  Miller].  Eloges  de  ces  deux  éd.  abrégées.     X. 

Neue  Philologische  Rundschau,  1898.  l'«  livr.  J.  E.  Sandys,  Demos- 

35  thenes,  The  firsl  Philippic  and  ihe  Olynthiac  [W.  Fox].  Vivement  recommandé. 
^  Gh.  E.  Bennet,  m.  t.  Ciceronis  Cala  Major  de  Senectute  [L.  Reinhardt]. 
Utile  pour  les  écoles  américaines.  ^  Joh.  Toepffer,  Beiiraege  s.  griech. 
Alterlumswissenschaft  [H.  SwOBODA].  Grands  éloges  de  cet  ouvrage  posthume. 
f  Fr.  V.  Reber.  Die  Phrygischen  Felsendenkmdler  [P.    Weizsacker].  Jntéres- 

40  sant,  sérieux  et  méritoire,  t  B.  v.  Planta,  Grammalik  d.  oskisch-umbrischen 
Dialekte  :  2.  Formenlehre,  Syntax,  Sammlung  d.  Inschriften  u.  Glossen, 
Anhang,  Glossar.  [G.  Pauli].  Le  rap.  remercie  P.  de  ce  superbe  cadeau. 
\  V.WBSSEL^Lehrbuch  d.  Geschichle  [R.  Hansen].  Pratique.  ^  K.  HaGhtmann, 
Uebungstucke   im  Anschluss  an   Ciceros  vierte  Rede  gegen  Verres  [0.  Wacker- 

45  mann].  Éloges.  ^^  2'  livr.  R.  C.  Jebb,  Sophocles  [II.  Millier].  J.  est  trop 
conservateur  pour  l'établissement  du  texte.  ^  II.  Diels,  H.  Begkh.  u.  Fr.  Spat, 
Anonymits  Lojidinensis  [S.  Sitzler].  Ausziige  eines  Unbekannten  aus  Aris- 
toteles-Menons  Handbuch  d.  Medizin  u.  aus  Werken  auderer  altérer 
Aertze  |S.   Sitzler].  Grande  importance  pour   l'histoire  de  la  médecine. 

50  H  Aem.  Thewrewk  de  Ponor,  Codex  festi  Famesianus  [Neff].  Base  commode 
et  sûre  pour  étudier  Festus  ^  Cl.  Lindskog,  Studien  zum  anliken  Drama 
[K.  Weissmaun].  Allemand  difficile  à  suivre  :  analyse  avec  qq.  réserves. 
^  P.  Weise,  Ueber  d.  Weinbau  d.  Rômer  [Th.  Keppel].  Éloges.  ^  Osiandbr, 
Der  Mont  Cenis  bel  d.  Allen  [Fr.  Luterbacher].  0.  cherche  à  prouver  qu'Han- 
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nibal  a  passé  les  Alpes  au  Mont-Genis.  L.  le  réfute.  K^  3"  livr.  II.  v.  Hbu- 
WEERDEN,  'ApK7To:pàvouç  Etpr,v7i  [K.  Wcissmann].  Vivement  recommandé. 
^  Lud.  L.  FORMAN,  Index  Andocideus-Lycurgeus- Dinar  chus  [P.  Weber]. 
Excellent.  H  Gonst.  Bulle,  Ovids  Vcnvandlungen  [H.  ThomsJ.  Trad.  ail. 
réussie.  1[  Alf.  Kunze,  Sallusliana,  2,  Der  Gebrauch  von  fore,  futurum  esse,  5 
foret,  forent,  essem  und  seinen  Formen.  3,  1.  Beitrag  zu  eiuer  Darstellung 
d.  genetischen  Entwicklung  d.  Sallust-Stils  [W.  Weinberger].  Mine  de 
renseignements  pour  tous  ceux  qui  s'occupent  de  Salluste.  ^  Jos.  Viteau, 
Étude  sur  le  Grec  du  Nouv.  Testament  comparé  avec  celui  des  Septante 
[Eb.  Nestlé].  Recueil  de  matériaux  utile  à  côté  de  Blass  et  Winer-  lO 
Schmiedel;  trop  étendu  pour  être  un  manuel.  ^  G.  J.  P.  J.  Bolland,  Die 
allhellenische  Worlbetonung  im  Lichle  d.  Geschichle  [F.  Stolz].  Ëloges.  \  Lionel 
Horton-Smith.  Two  papers  on  the  Oscanwnrd  anasaket  [G.  Paulij.  Gonclusions 
ne  s'imposent  pas.  ^  M.  Collignon,  Histoire  de  la  sculpture  grecque,  2 
[E.WeizsackerJ.  Vivement  recommandé  :  plaira  et  instruira.  ^  K.  Bronner,  5 
Ravenna  [E.  Ziegeler].  Bon:  qques  réserves.  ^  P.  Allard,  Le  Christianisme 
et  l'Empire  romain  de  Néron  à  Théodose  [J.  R.  AsmusJ.  Ëloges.  ^^  4^  livr. 
L.  Adam,  Homer,  d.  Erzieher  d.  Griechen  [0.  Dingeldein].  Qques  réserves 
sur  la  disposition  du  livre.  1[  Lars  Wahlin,  De  usu  modorum  Theocriteo 
[W.  Weinberger].  Des  réserves.  ^  K.  Krumbagher.  Ein  Dithyramôus  auf  20 
d.  Chronisten  Theophanes  [J.  Sitzler].  Vie  inédite  de  Théophanes  publiée 
d'après  le  God.  Mon.  gr.  3,  10,  Ils.  fol.  8-13  :  qq.  remarques.  If  Callinici  de 
viia  S.  Hypatii  liber  [Id.].  Ed.  qui  répond  aux  exigences  de  la  science. 
^  Aeg.  Haiz,  Die  Frage  nach  d.  Anordnung  d.  Horazischen  Oden  [Em.  Rosen- 
berg].  A  des  mérites.  ^  CI.  H.  Moore,  Julius  Firmicus  Malemus^  der  Ileide  26 
u.  der  Christ  [J.  R.  Asmus].  Éloges  :  prouve  l'identité  de  ces  deux  person- 
nages. ^  Rud.  Heberdey,  Opramoas,  Inschriften  vom  Heroon  zu  Rhodiapolis 
[H.  Swoboda].  Éloges.  ^  Jul.  Jung,  Grundiss  d.  Géographie  v.  Italien  u.  d- 
orbis  Romanus  [R.  Ilansen].  Fait  partie  de  l'Ildbuch  de  I.  J.  Millier.  Éloges  de 
cette  seconde  édition.  ^  Ern.  GOMBE,  Grammaire  grecque  du  Nouv.  Testament  30 
[E.  Eberliard].  Utile.  ^  G.  Pascal,  La  leggenda  lalina  e  la  leggenda  etrusca  di 
Servio  Tullio  [G.  Paulij.  Résumé.  1[  Der  Obergermanisch- Raetische  Limes  des 
Rômerreichs  5  [E.  Diinzelmann].  Analyse.  ^  Kd.  Rothert,  Karien  und 
Skizzena.  d.  Geschichle  d.  Alterlums  [R.  llanzen].  Recommando.  ^  Gl.  Lindskog, 
Deilraege  zur  Geschichle  d.  Satzstellung  im  Latein  [0.  Weise].  Soigné,  au  cou-  35 
rant  de  la  question:  toutes  les  conclusions  ne  s'imposent  pas.  ^  A.  Seidbl, 
Neugriech.  Chreslomathie  [J.  Sitzler].  Appréc.  favorable.  ^U  5*  livr. 
St.  Fellner,  Die  Homerische  Flora  [O.  Dingeldein].  Pas  de  résultats  nou- 
veaux, mais  possède  très  bien  son  sujet  et  le  traite  d'un  manière  intéres- 
sante. H  R.  Rauchenstein-K.  Fuhr,  Ausgewàhlte  Reden  des  Lysias  2.  40 
IR.  Schnee].  Appréc.  élogieuse  de  cette  10«  éd.  :  qq.  remarques  de  détail. 
t  r.  BepvapgàxYiî,  llXouxàpxou  to  èv  AsXçoî:?  E  [Weissenberger].  Appréc.  favo- 
rable. ^1  II.  Begkh,  Geoponika  sive  Cassiani  Bassi  Scholastici  de  re  ruslica 
eclogac  [J.  Sitzler].  Gette  éd.  servira  de  point  de  départ  à  tous  ceux  qui 
étudient  ce  sujet.  ^  And.  Weidner,  Schiilcr-Kommentar  zu  Tacitus  Germa-  45 
nia  [Ed.  Wolff].  Bien  fait.  H  G.  F.  Sghoemann-J.  II.  Lipsius,  Griech. 
AUeriiimer  1,  Das  Staatswesen  [H.  Sv\roboda].  Gette  nouv.  éd.  ne  pouvait  pas 
être  confiée  à  de  meilleures  mains.  tH  6"  livr.  R.  Y.  Tyrrbl,  Sophoclis 
tragoediae  [A.  Millier].  Adversaire  de  la  critique  de  Sophocle  telle  qu'on 
la  pratique  en  Allemagne,  tendance  conservatrice,  certaines  de  ses  correc-  50 
tiens  ne  sont  pas  bonnes.  If  S.  Sudhaus,  Philodemi  volumina  rhetorica 
[J.  Sitzler].  A  droit  à  notre  reconnaissance.  If  A.  Sonny,  Ad  Dionem  Chrysos- 
tomum  analecta  [Id.].  Des  réserves.  ^  J.  A.  RobinSON,  Texts  and  Studies, 
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Contributions  to  Biblical  and  Patristic  Literatur.  Vol.  5,  1.  M.  Rh.  James, 
Apocrypha  .Anecdola.   2  [Eb.    Nestlé].    Très  grands  éloges.  ^  Jos.    Kubek 
HealcrklàrunfjH.  Anschauungs-Unterricht  beid.  Leklure  d.Tacitiu  [L.  BuchboM 
Répond    admirablement  à  son  but.  ^  K.    Bruomann,    u.    B.   Dblbruck' 

5  Orundriss  der  vergl.  Gramm.  dcr  idg.  Sprachcn.  1,  K.  BnuGidANN,  L'iiUeitwifj 
u.  Lautlehrc  2««  Iialfte»  |Fr.  Stolz].  Grands  éloges.  ^  Arn.  Ruegg,  Die  neutesla- 
menlliche  TextknlikseitLachmann.  Eln  Versuch  z.  Orientirung  [E.  Eberhardj. 
Appréc.  favorable.  ^  H.  Swoboda,  Gn<?c/i.  (7csc/iic/i/e[R.  Hansen].  Excellent 
abrégé  populaire. If  F.  v.  Rrber,  u.  A.  Bayersdorfkr,  Klassischer  Skulpturen- 

^0  schaiz  1.  Lief.  8-14  [  P. WeizsackerJ.  Vivement  recommandé.^  C.Robert, /îom. 
Skizzenhuch  aus  d.  18.  Jojirhundert  [Id.].  Méritoire.  \%  7«  Livr.   J.   Sitzler. 
Auswahlaus  Herodot.  D.  lonische  Auf stand  u .  d.  /V'r«er/vriej7c  ÎHeiligenslaedt 
Bon.  %  Ot.  Stahlin,  Untersuchicngen  iiber  d.  Scholien  zicClemens  Alexandrinug 
[J.  R.  Asmus].  Très  soigné  ;  maître  de  son  sujet. ^  Gg.  Lafaye,  Quelques  noies 

16  sur  les  Silves  de  Slace.  [E.  Gustafsson].  Appréc.  favorable  :  qq  réserves  sur 
les  remarques  et  les  corrections  proposées,  f  IL  Kluge,  Die  Schrift  der 
Mykenier  [O.  Schulthess].  Fait  avec  le  plus  grand  soin,  mais  tentative 
malheureuse.  %  Wolf.  Reichel,  Ueber  vorhAlcnische  GotlerkuUe  [Sittl'.  Etudes 
très  suggestives.  If  A.  Dietrich,  Nekyia  [J.  R.  Asmus].  Contribution  de  très 

20  grande  valeur  pour  l'histoire  du  développement  de  la  littérature  grecque 
apocalyptique.  ^  Frân  Filo'ogiska  fôreningcn  i  Lund  [F.  Gustaf?son\  Eloges 
de  ce  recueil  de  travaux  dont  plusieurs  écrits  en  latin.  ^  W.  Amei.uncî. 
Fiihrer  dnrch  die  Antiken  in  Florevz  [P. Weizsiicker]. Vivement  recommandi 
%^  8«  livr.  Fr.  Boll,  ^tudien  iiber  Claudius  Ptolemàus  [J.   R.  Asmus].  Cette 

25  contribution  à  rhistoire  de  la  philosophie  et  de  l'astrologie  grecques  fait 
faire  un  pas  à  la  science. If  F.  Mûnzer,  Deilrdge  zur  Quellenkritik  d.  Naturge- 
schichte  d.  Plinus  [H.  StadlerJ.  Beau  livre  qui,  s'il  ne  répond  pas  à  toutes  les 
questions,  donne  cependant  une  réponse  satisfaisante  à  un  grand  nombre. 
^  Eberh.  Nestlé,  Einfiïhrung  in  d.  Griech.   Neue   Testament  [E.  Eberhardt. 

30  Excellent  livre  qui  apprend  beaucoup  de  choses,  t  Nils  Flensburg,  iStudien 
auf  d.  Gebiete  d.  indogerm.  Wurzelbildung  1.  Die  einfache  Basis  TER-  im 
Indogerm.  [F.  Stolz].  A  de  la  valeur.  ^  J.  A.  Bernhard,  Schriftgnellen  zur 
antiken  Kunslgeschichle  [E.  WilischJ.  Sera  le  bienvenu.  ^  C.  Heym,  De  puero- 
rum  in  re  scaenica  graecorum  partibus  [K.  Weissmann].  Contribution  intéres- 

^^  santé  à  l'histoire  de  la  tragédie  grecque.  \  L.  Borsari,  Topografia  di  Roma 
anlica  [P.W.]  Recommandé  aux  touristes.lf  L.  Jacobi,  D.  Rômerkaslell  Saalbwg 
bei  Homburg  vor  der  Hô'he  [E.  Schulze].  Rendra  des  services.  ^^fOMivr.  Fr.  II.  M. 
Blaydes,  Advei'saria  in  Çomicorum  Graecorum  fragmenta.  P.  2  [O.  Kaehler'. 
U  est  regrettable  que  d'excellentes  remarques  soient  perdues  dans  un  ras 

*0  de  choses  inutiles.  ^  P.  Langen,  Valeri  Flacci  Sentini  Balbi  Ai^gonauticon  l.  8 
[H.  Kôsters].  Très  grands  éloges.  ^  O.  Benndorf  u.  E.  Bormann,  Archàol. 
Epigraphische  Alitteilungen  a.  Oesterreich-Ungarn  Jahr.  19.  2  [0.  Schulthess). 
Analyse  rapide  des  articles  contenus  dans  ce  second  fasc.  de  cette  excel- 
lente revue.  %  Ose.  Holder,  D.  Formen  d.  rôm.  Thongefàsse  diesseits  u.  jen- 

45  seits  d.  Alpen  [Sittl].  Appréc.  favorable.  ^  II.  STÛaENBURG,  Die  Bezeichnung  d. 
Fliisufer  b.  Griechen  u.  Bômern  [F.  LuterbacherJ.  Résumé.  ^%  10»  livr.  F.  W. 
SCHNEIDEWIN-A.  Nauck-E.  Bruhn,  Sophokles.  Kônig  Oedipus  [II.  Millier  . 
Grands  éloges  de  cette  10»  éd.  qui  est  devenue  un  nouveau  livre.  \  H.  G. 
Dakyns,  The  Works  of  Xenophon  Iranslaled.  3.  1   a.  2  [R.  Hansen].  Eloges  de 

60  cette  Irad.  anglaise.  %  Wilh.  Soltau,  Livius  Geschichtsicerk,  s.  Komposition 
II.  s.  Quellen  [F.  Luterbacher].  Des  réserves.  \  U.  Wilgken,  Die  griech. 
Papyrusurkwiden  |II.  Swoboda].  Eloges.  ^  G.  B.  Winer-P.  W.  Schmiedel, 
Grammalik    d.    neutestamentlichcn   Sprachidioins    1   [Ph.  Weber'.   Nouv.   éd. 
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remaniée,  éloges.  ^  Max  Colligxon,  Geschichte  d.  griech.  Plastik  2  [P.  Weiz- 
sacker].  Trad.  ail.  par  Fr.  Baumgarten  de  ce  livre  excellent,  chaudement 
recommandée.  ^  Donsbach,  Die  râumliche  Verbreitung  u.  zeitliche  Begrensung 
d.  Milhvasdienstes  im  rôm.  Reiche  [Bruncke].  Trop  sec.  ^  E.  Ziegeler,  Aus 
Bavenna  [P.  Weizsacker].  Eloges.  tH  1^'  livr.  W.  I.  M.  Starkie,  'ApiTtoçâvou;  5 
i]çf,x£ç  [W.  WeissmannL  Edition  de  classe;  répond  très  bleu  à  son  but.  % 
G.  M.  Francken,  m.  Annaei  Lucani  Pharssalia  2  [L.  Bauer].  En  prend  trop  à 
son  aise  avec  le  texte  reçu.  ^  Jos.  IIeuwes,  T.  Livi  a.  u.  c.  libri.  Auswahl 
[F.  Euterbacher].  Copie  sans  le  dire  les  notes  des  autres  éditions  :  rendra 
service  aux  élèves  à  l'intelligence  lente.  ^  Fr.  Blass,  Grammalik  d.  neutcsla-  to 
mentlichen  Griechiscli  [E.  EberhardJ.  Vivement  recommandé.  Ift  12»  livr. 
J.  IliRSCHBERG,  IHlfswôrlerbuch  zum  Avistophanes  [lleidhues].  Sera  le  bien- 
venu de  tous  ceux  qui  étudient  Aristophane  et  ont  peu  de  temps  à  consa- 
crer à  cette  lecture.^  Dem.  de  Grazia,  Demoslhene  e  i  suoi  accusalori  [W.  Fox]. 
Grand  nombre  de  remarques  intéressantes  :  mais  beaucoup  de  réserves  à  15 
faire.  ^  L.  Gohn-P.  Wendland,  Philonis  Alexandrini  opéra  quae  supersunt 
Ed  major  et  minor  [J.  Sitzierj.  Répondent  à  toutes  les  exigences  de  la 
science.  ^  P.  M.  Barnard,  Clément  of  Alexandria.  Qiiis  dives  salvelur  [Eb. 
Nestlé].  Appréc.  favorable.  If  0.  Hoffmann,  Diegrifch.  Dialekte  3.  Der  ionis- 
che  Dialekt.  Qaellen  u.  Lautlehre  [Fr.  Slolz].  Eloges.  ^Ot.  Seeck,  Gesc/itc/tre  20 
d.  Untergangs  d.  antiken  Welt^  1  [J.  Jung].  Appréc.  favorable  de  cette  seconde 
éd.  1[  II.  J.  MûLLER,  Latein.  Schulgrammalik  [C.  Rothe].  Pratique  à  tous 
égards.  1f^  13"  livr.  Al.  Veniero,  De  hymnis  in  Apollinem  Homcricis  [E.  Eber- 
hardJ. Mal  écrit  :  des  réserves  à  faire.  ^  U.  v.  Wilamowitz-Mobllendorff, 
Bakchylides  [W.  Weinberger].  Eloges,  t  II.  Coi.litz  u.  F.  Bechtel,  Samm-  25 
lung  d.  griech.  Dialektinschriften  111  1,  2  [F.  Stolzj.  Contient  les  inscr.  de 
Laconie,  Tarente,  Iléraclée  du  Siris  et  de  Messénie  revues  par  R.  Meistbr. 
Eloges.  1[  A.  F.  Pavanello,  /  verbi  lalini  [K.  Euling].  Destiné  aux  commen- 
çanls.  ^  E.  Berger-E.  Ludwig,  Latein.  Stilislik  \0.  Wcise].  9«  éd.  remaniée; 
n'a  pas  besoin  d'être  louée.  H  Lud.  Borchardt,  Die  aegyptische  Pflanzensaiile  30 
[P.  Weizsacker].  Appréc.  favorable.  ^  II.  Luckenbach,  Abbildungen  zur  allen 
Geschichte  fiir  d.  oberen  Klas>en  hôherer  Lehranstalten  [K.  Hachtmannj.  Vive- 
ment recommandé.  ^  Siebert,  Die  àUesten  Zeugnisse  ûber  das  Christentum  bei 
d.  rùm.  Schriftstellern  [J.  R.  Asmus].  Étude  facile  à  lire.  HU  1^°  livr.  Sam. 
Butler,  The  authoress  of  the  Odyssey  [II.  Kluge].  B.  veut  prouver  que  35 
rOdyssée  a  été  composée  par  une  jeune  fille  non  mariée,  à  Trapani  en 
Sicile.  Pas  de  valeur  scientifique,  mais  intéressant,  suggestif  et  pénétrant. f 
J.  Wegehaupt,  De  Diane  Chrysostomo  Xenophontis  sectatore  [J.  Sitzler].  Méri- 
toire. ^  G.  B.  BONINO,  /  dialetli  Greci  [F.  Stolz].  Appréc.  sévère.  If  Alb.  Thier- 
felder,  System  d.  griech.  Inslrumentalnotenschrift.  C.  JOHNSON,  Musical  Pitch.  40 
and  the  measurement  of  intervais  among  the  ancient  Grecks  [O.  Ilenke].  Appréc. 
favorable.  If  Rud.  Hunzikbr,  Die  Figur  der  ilyperbel  in  den  Gedichten  Virgils, 
E.  Ermatinger  u.  r.  IIunziker,  Antike  Lyrik  im  modernem  Gewande  [F.  Lu- 
terbacher].  Résumé  élogieux.  ^  Jos.  Fûhrer,  Forschungen  zur  Sicilia  sotter- 
ranea  [|j.  Grands  éloges.  ^  SEEMANN-Gg.  WarNEGKE,  Wandbilder  hundert  45 
Mcisteriuerke  d.  bildenden  Kunst  [P.  J.  Meier|.  Vivement  recommandé  pour 
les  élèves.  If  K.  Reissinger,  Ucbcr  Bedcutung  u.  Verwendung  d.  Pràpositionen 
ob  u.  pvopter  im  àlteren  Latein  [0.  Weise].  Beaucoup  de  soin  et  de  science.  ^ 
P.  IIarre-M.  Giergke,  Latein.  Uebgsb.  1  [LôschhoruJ.  Bien  fait.  \^  1.5»  livr. 
K.  KuiPER,  Studia  Callimachea  2  [W.  Weinbergerj.  Des  réserves.  ^  A.  Kunze,  50 
Sallustiana  3,  2.  Die  Stellung,  Wiederholung  u.  Weglassung  d.  Pràpositio- 
nen [Id.l,  Sera  très  utile.  If  Ot.  Wagkermann,  Das  Geschichtschreiber  P.  Cor^ 
neliiis  racitus  [P.  W.].  Grands  éloges.  If  Wilh.  Schmid,  Ueber  d.  kuUurgeschichl' 
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lichen  Zusammenhang  u.  d.  Bedeutung  d.  griech.  Henaissance  i  d.  Rômei'zeit 
[Sittl].  Appréc.  favorable.  ^  Giac.  Tropea,  Jl  milo  di  Crono  in  SicHia  e  la 
ragione  de  nome  Zuncle  \P.  Weizsâcker].  Petit  voL  riche  en  excellentes 
remarques,  f  L.  Valmaggi,  Grammatica  Lalina  (K.  Euling].  Appréc.  favora- 

5  ble.  ^  Fr.  IIarder,  Werden  u.  Wandem  unserer  Worter  [A.  Sonn>  '.  Intéres- 
sant. ^  J.  IlKMMKRLiNG,  Uebgsb.  U.  S.  w.  1.  Aufgabcn  f.  Sekunda  [0.  Wac- 
kermann].  Éloges.  ^^  16*  livr.  A  Ludwkj,  Ukakgon  in  Ilias  u.  Aeneis.  -  Einc 
besondere  Dualform  bei  llomer  [IL  Kluge].  Eloges  fie  CCS  deux  dissertations.  ^ 
S    OlschewSKY,  La  langue  et  la  métrique  d'Uerodas   [W.  Weinberger].   Ne 

10  sera  pas  utile  à  des  philologues  allemands.  Compilation  de  Meisttr  et  de 
Crusius.  t  Gust.  Schneider,  Die  Weltanschauung  Platos  [M.  Wohirab].  Livre 
très  utile  pour  les  élèves  pour  leur  faire  comprendre  le  Phédon.  %  Serg. 
KONDRATIEW,  hidcx  ad  oralorem  Lycurgum  [Ph.  WeberJ.  Pas  grande  valeur. 
^  A.  Cartault,  La  p.exion  dans  Lucrèce  [0.  Weise].  Eloges,  sera  utile  pour 

15  étudier  la  langue  de  Lucrèce.  \  E.  Linke,  P.  Cornélius  Scipio  Aemilianus 
[[I.  Bruncke].  Approfondi  et  bien  pensé.  ^  W.  M.  Ramsay,  The  cities  and 
bishoprics  of  Phrygia  [W.  ludeich].  Très  grands  éloges.  ^  G.  E.  Rizzo,  Forme 
fiUili  agrigentine  [Sittl].  Connaît  bien  la  littérature  du  sujet.  ^  F.  v.  Rbbbk 
u.    A.    BayersdoRFER,   Klassischer  Skulplurenschals   \.   H.    13  24;   2,   H.    1-3 

20  [P.  Weizs^cker].  Eloges  de  cette  belle  entreprise.  ^  Fr.  Utzig,  llandlexikon 
d.  rum.  Litleralurgcschichte  [F.  Luterbacher].  Trop  sec,  de  grandes  lacunes. 
^^17^  livr.  J.  V.Leeuwen, /t'ptsiMfa  critica  de  Arislophanis  Nuhibus  [Ileidhues]. 
Remarques  de  détail  sur  cette  étude  qui  traite  de  questions  scéniques^ 
chronologiques,  de  grammaire  et  de  critique  du  texte.  %  A.  B.  Cook,  The 

26  metaphysical  basis  of  Plato's  eihics  [P.  Meyer].  Des  réserves  :  mais  profond  ; 
sera  utile,  t  0-  IIacgius,  Gliederung  d.  ersten  catilinar.  Rede  Ciceros  [F.  Lu- 
terbacher]. Mérite  d'être  lu  :  qqs  réserves.  ^  M.  Graf  Yorck  von  Wartbn- 
BURG,  Kurze  Uebersicht  d.  Feldziige  Alexandersd.  Grossen  [R.  Ilansen].  Con- 
tribution très    méritoire.  ^  Joh.   Stocklein,    liedeutungswandtl    d.   Wôrler 

30  [A.  Kullmann].  Sera  très  utile,  tlf  Î8«  livr.  Fr.  Schubert,  Sophakles'  Oidipus 
auf  Kolonos  [H.  Millier].  Éd.  de  classe  qui  admet  peut-être  un  peu  trop  de 
conjectures  dans  le  texte.  ^  M.  RubensOHN,  Griech.  Epigramme  u.  andcre 
kleine  Dichtungen  in  deutschen  Ueberselzungen  d.  46  u.  Il  Jahrh.  [^W.  Wein- 
berger]. Tentative  réussie.  ^  Ad.  Matthias,  Xenophons  Anabasis  [R.  Ilansen]. 

3£l  Diffère  très  peu  de  la  1"  éd.  ^  V.  Lundstrôm,  Eranos.  Acla  Philologica 
Suecana.  Vol  1  et  2  [0.  Dingeldein].  Résumé.  Étudie  surtout  Lundstrôm. 
Histoire  de  la  l'ime  à  l'époque  classique  <cf.  R.  d.  R.  22,  316,  26>. 
^  p.  A.  KuHN,  Àllgemeine  Kunlsgeschichle  [P.  Weizsackerj.  Très  beau,  mais 
manque  d'originalité.  If  Scr.    Ricci,  Epigraphia  laiina  [Kôrberj.    Éloges. 

40  Encore  plus  pratique  que  le  manuel  de  Gagnât,  t  W.  Bohme,  Ein  Jahr  Unter- 
richt  i.  d.  latein.  Grammatik  [W.  WartenburgJ.  Répond  à  son  but.  %  F. 
Bleskes, Etementarbuchd.  lalein.  Sprache  [Lôschhorn].  Remanié  par  Alb.  MuL- 
LER.  Éloges,  tu  19*  Eiv.  G.  Brambs,  Sludienzud.  Werken  Julians  d.  Apostaten 
[J.  SilzlerJ.  Contribution  de  valeur,  t  Em.  Rosenberg,  D.  Odcnu.  Epoden 

ib  d.  Q.  Horalius  Flaccus  [K.  K.  Kuster].  Recommandé.  %  Ed.  Wolff,  Tacitus 
Germania  [O.  Wackermann].  Excellent.  %  Harward  Studies  in  classical  philo- 
logy.  Vol.  8  [Sittl].  Résumé.  If  L.  E.  Chevaldin,  La  grammaire  appliquée  : 
série  synoptique  de  thèmes  grecs  et  latins  sur  un  chapitre  dà  Montesquieu  [Schleus- 
singer].  Soigué  et  pratique.  ^  J.  Bruns,  Das  lillerarische  l*ortràt  d.  Griechen 

50  m  fiinften  u.  vierten  Jahrh.  v.  Chr.  [Sitzlerj.  En  somme,  et  malgré  qqs  par- 
ties plus  faibles,  ce  livre,  qui  instruit  et  intéresse,  satisfera  chacun. 
tt  20'  liv.  R.  Paehler,  Sophokles'  Ajàx  [O.  Wackermann].  Chaudement 
recommandé.   If  Gh.   M.  van  Deyeuter,  Plalonische  Sludien  [P.   Meyer]. 
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Appréc.   favorable.   ^J.    Sôrgel-A.  Deuerling,  Ausgewàhlte  Reden  d.  De- 
mosihenes  [J.  MayJ.  Éloges  de  cette  nouv.  éd.;  qq  réserves.  \  Jan.  Kvicala, 
A'ouc  Krilické   a   Excglické  Prispevky  k  Vergiliove  Aeneide  [II.  Butendey].  Cet 
ouvrage,  écrit  en  tchèque  par  un  savant  qui  connait  à  fond  Virgile,  est 
intéressant,  même  si  on  ne  partage  pas  toutes  les  idées  de  K.  1[  W.  J.    6 
WOODHOUSE,  Aelolia,  ils  Geography,  Topography  and  Anliquilies  [R.  Ransen]. 
Comble  une  lacune  :  très  bien  fait.   ^  M.   IIeynacher,  Lehrplan  d.  Ixlein. 
Stilislik  f.  d.  Klassm   Sexia  bis  Prima  [O.  Weisè].  Appréciation  élogieuse. 
\^  21c   livr.  Fr.  Blass,  AHslolelis  noXtxeta  'Aôrjvacwv  iterum  éd.  [P.  Meyer]. 
Nouv.  éd.  soigneusement  revue,   à  la  hauteur  de  la  science.  H  R.  F.  A.  »o 
Paley-F.  E.  Sandys,   Demosthenes  ;  Select  privale  ovations  1  [W.  Fox].  En- 
core en  progrès  sur  les  éd.   précédentes.  1[  Rad.  Menge,  C.  Julii  Caesaris 
commeniarii  de  B.  Gall  [M.  Ilodermann].  Appréc.  favorable.  ^  Erw.  Rohde, 
Psyché.  SeelenkuH  u.  Unslerfjlichkeitsglaube   d.  Griechen   [J.].    Le   rp.    signale 
cette  nouv.  éd.  améliorée  à  l'attention  de  tous  ceux  qui  ne  connaissent  iî» 
pas  ce  livre.  ^  Alex.  Conze,  Pro  Pergamo  [R.  Menge].  Chaudement  recom- 
mandé, t   Iv.    Bruns,    Die   Persônlichkeit   i   d.   Geschichtschreibung   d.  AUen 
[F.  Luterbacher].   Remarquable  petit  livre.  ^  J.   Disselhoff,  Die  klass. 
Poésie  u.  d.  goitliche  Offenbarung  [B.  Pansch].  Écrit  par  un  auteur  qui  com- 
prend à  fond   et  aime  le  christianisme  et    l'antiquité;   est   intéressant.  20 
f  J.  SCHAPELER,   Vovlagcn  z.  Ueberselzcn  im  Lateinische  1  [O.  Wackermann]. 
Adapte  à  l'Enéide;  tentative  heureuse.  1[1[  22-»  livr.  P.  Cauer,  Anmerkungen 
zuv  Odyssée  :  4,   t-w   [H.    Kluge].  Très  utile   pour  les  élèves.  ^  Cl.  E.  L. 
IIeadleam,  EùptTifôou  MYjoeta  [K.  Weissmann].  Répond   à  son    but.   ^  A. 
Brinkmann,    Alexandri  Lycopolitani   contra    Manichaei    opiniones    dispulatio  2P 
[J.  Sitzler].  Appréc.  favorable.  ^  H.  Lietzmann.  Catenen  [U.  Nestlé].  Avec 
un  appendice  de  U.  Usener.  Très  méritoire.  1[  Freppel,  Commodien,  Arnobe, 
Lactance  et  autres   fragments  inédits  [J.  Asmus].  N'a  qu'un   intérêt   biogra- 
phique, ce  sont  des  fragments  de  la  jeunesse  de  Freppel.  ^  Frid.  Marx, 
Sancti  Fillastrii  Episcopi  Brixiensis  Diversarum  Hereseon  Liber  [    ].  Édition  très  30 
méritoire.  ^  M.  Sghanz,  Geschichte  d.  rôm.  Litteratur  bis  s.  Gesetzgebungswerk 
d.  Kaisers  Juslinian  1  [0.  Weise].  2"  éd.  augmentée  :  très  utile.  %  Gg.  Wis- 
SOWA,    Paulys   Uealencyklopddie  d.    klass.   Aller tumswissenschaft    2.  Apollon- 
Barbaroi  [0.  SchulthessJ.  Remarques  de  détail  rectificatives  ou  servant  de 
complément.  ^   F.  Hoppe,  Text  zu  d.    Bildern  zur  Mythologie  u.    Geschichte  35 
d.  Griechen  u.  Borner  [L.  Buchhold] .   Appréc.  favorable.  ^^  23"  éd.  H.  Pe- 
TiiRSEN,   Plalons  augewdhlle  Dialoge  1.    Apologie,    Kriton  [P.  Meyer].  Sera 
utile.  ^J.  M.  S.  Baljon,  Novum  Teslamentum  Graece.  Vol.  I  [U.  Nestlé].  Des 
réserves.   ^   W.  Pfitzner,    Com.   Tacili  Annales   I.  B.  1  u.    2  [E.  WolfTJ. 
Éloges.  If  A.    N.    Jannaris,  An  Historical   Greek  Grammar  [G.  Herbig].   Le  40 
rp.  consacre  un   long  article  à  cet  ouvrage  qui  n'étudie  que  le  dialecte 
attique  de  l'époque  classique  à  nos  jours  ;  il  en  fait  ressortir  les  mérites 
et  les  défauts  ;  il  reproche  à  J.  d'avoir  trop  présumé  de  ses  forces  et  d'avoir 
trop  souvent  outrepassé  ce  qu'il  se  proposait  de  faire  ;  s'il  a  réussi  en  par- 
tie dans  son  entreprise,  il  n'a  pas   d'autre   part  recueilli  des   lauriers.  45 
If  G.  Adler,  Die  Sozialreform  im  Altertum  [Bauer].  Contient  de  bonnes  re- 
u. arques  et  instruira  les  commençants,  mais  n'expose  pas  véritablement 
la  réforme  sociale  dans  l'antiquité  parce  que  l'auteur  ne  connaît  pas  bien 
les  sources  antiques  et  commet  de  grosses  erreurs.   ^^  24'  livr.    Feod. 
Gloegkner,    flomerische   Partikeln    mit  neucn   Bedeutimgen   [E.    Eberhardj.  50 
Malgré  le  soin  et  la  patience  qu'on  a  mis  à  composer  ce  livre,  il  ne  fera 
pas  faire  un  pas  aux  études  homériques.  ^F.  G.  Kbnyon,  The  poems  of 
Bacchylides  éd.  [J.  Sitzler].  Cette  première  éd.  mérite  nos  éloges  et  notre 
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reconnaissance,  il  faudra  de  longs  efforts  pour  venir  à  bout  des  difllcultés 
et  obtenir  un  texte  satisfaisant.  ^  B.  P.  Grenfell  a.  A.  S.  Hunt,  Menan- 
ders  TetopYo;  [ W.  WeinbergerJ,  En  progrès  sur  l'éd.  de  Nicole,  t  H.  Karbr, 
DerMarsch  der  Zelintausend  [R.  Ilansen].  fitude  soignée  et  pénétrante,  à  qui 
5  il  ne  manque  que  d'avoir  été  faite  sur  place.  \  G.  W.  Kelset,  C.  J.  Caesn- 
ris  de  B.  Gall.  lib.  7  [M.  Ilodermann].  Éioges  de  cette  éd.  américaine. 
^  And.  Weidner,  Schiller- Kommcntav  zu  Tacitus  historischen  Schviflen  i  ' 
Auswahl  [E.  WolfT].  Beaucoup  de  bon,  mais  par  la  hâte  que  l'auteur  a  mi'^ 
à   achever  son  travail,  il  a  compromis  son  succès.  %  IIiller  von  G  vei'>- 

10  TRINGEN,  Die  archaische  KuUur  der  Insel  Thera  ;H.  Ilansen].  Intéressant. 
^G.  KruGER,  Geschichte  d.  allchristlichen  Lilteratur  ind.  ersten  drei  JaUrhun- 
derten  [J.  R.  Asmus[.  Très  grands  éloges;  s'adresse  aux  théologiens,  aux 
historiens  et  aux  philologues  et  comble  une  lacune  vivement  ressentie. 
^   Fr.    LiNTZEL,    Zum    lalein.    Unlemcht    in    Quarta    [LoschhornJ.    Solidô. 

<5  W  25°  livr.  G.  Vogel,  Die  Oekonomik  d.  Xenophon.  Eine  Vorarbeit  fiir  eine 
Geschichte  d.  griech.  Oekonomik  [M.  Ilodermann'.  Instructif.  ^  Car. 
BoYSEN,  Flavii  Josephi  opéra  6.  De  Judaeorum  vetustate  sive  contra  Apio- 
nem  libri  2  [  J.  Ëloges.  B.  KÛBLER-Ed.  Wôlfflin,  Caesaris  commentarii 
Vol.  3.   [B.   Dinter].   Répond  à  tout  ce  qu'on  était  en  droit  d'attendre. 

20  ^  G.  Robert,  Die  Knôchelspielerinnen  des  Alexandros  [P.WeizsSlckerj.  Appréc. 
favorable.  ^  Konr.  Miller,  Die  aeltesten  Welikarten  6  fR.  Hansen].  Cette 
6»  livr.  termine  cet  excellent  ouvrage.  ^  F.  Staehelin,  Geschichte  d.  klein- 
asialischen  Galater  [Id.].  Très  bon  travail  d'un  débutant..  %\  26°  livr. 
V.  Terret,  Homère.  Élude  historique  et  critique  [SittlJ.  L'auteur  a  beaucoup 

25  lu  et  se  montre  très  conservateur.  ^  W.  B.  Balgarnie,  Xenophons  Anabasis 
B.  4  [R.  Hansen].  Pour  les  commençants.  ^  C.  Wunderer,  Polybios-Fors- 
chungen  1.  Sprichwôrter  u,  sprichwôrtliche  Redensarten  [Ph.  Weber].  Fait 
avec  grand  soin,  mérite  d'attirer  l'attention.  ^  A.  Polaschek.  Prammers 
Schulwôrterbuch   zu  Càsars  D.    Gall    [0.   May].    Recommandé.    ^    O.    Bar- 

30  DENHEWER,  Palrologic  [J.  R.  Asmusj.  Sera  le  bienvenu  des  philologues, 
car  il  complète  les  histoires  des  littératures  grecques  et  latines.  ^  Ilelen 
M.  Searles,  Studies  in  Classical  Philology.  A  lexicographical  studg  of  the  Grerl 
inscriptions  [Ph.  Weber].  Sera  le  bienvenu.  ^  AU.  Gergke,  Griech.  Liltera- 
turgeschichte  [F.  Luterbacher].Trèsbienfait,  sera  utile  pour  s'orienter  rapide- 

35  ment.^I  A.  Brock,  Quaestionum  grammalicnrum  capita  duo  ,'K.  Reissinger]. 
Éloges.  ^  Fritzsghe,  Griech.  Schidgrammatik[B.  Grosse].  Vivement  recom- 
mandé. 1[  J.  WULFF,  Uebgsb.  z.  Uebersetzen  a.  d.  D.i.Lat.  [W.  Wartenberg]. 
Le  rp.  désapprouve  Ja  méthode  suivie  par  W.  X. 

Philologus,  t.  LVII.  Le  pugiliste,  du  Musée  des  Thèmes  [G.  Wunderer]. 

40  Doit  être  identifié  avec  le  célèbre  Glitomaque,  Polybe  XXVIl,  9,  7-13.  Le 
moment  choisi  est  celui  où  il  reprend  haleine  dans  une  pause  de  combat. 
^  Contributions  à  l'étymologie  grecque  [K.  ZacherJ.  1.  "EXeyo;  désigne  un 
cbant  composé  d'une  penthémimère  dactylique,  sorte  de  gémissement  des 
hommes  et  des  femmes,  en  réponse  à  un  hexamètre  prononcé  par  unchan- 

45  teur;  le  chant  est  un  chant  funèbre;  cp.  Eurip.  Ilel.  185,  Iph.  T.  146  avec 
les  réponses;  cf.  Troad.  119;  Iph.  Taur.  1089.  Il  n'y  a  qu'une  ressemblance 
de  forme  avec  le  chant  élégiaque  postérieur.  "EXeye  ou  TjXeyE  est  un  assem- 
blage de  syllabes  n'ayant  pas  de  sens  en  lui-même,  analogue  à  TT.vsUa. 
arXivov,  àXa>a).aî,  comparable  étymologiquement  au  welaga  germanique  du 

50  lied  d'Hildebrand.  2.  Lire  dans  Ilom.  tt  428,  t  538,  -/  302,  Arist.  Eq.  197  : 
àYxuXox^iXïi;,  non  àYxu>.o-/erAr,ç.  Divers  sens  de  -/r^K-f].  If  Détails  d'histoire  litté- 
raire [R.  Reitzenstein] .  1.  La  Consolation  de  Sémonide  a  été  imitée  par 
Léonidas  de  Tarente,  Anth.  Pal.  7,  472.  Sénèque,  ad  Marc.  21,  a  la  mê.iic 
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source  que  Plut,  à  Apollonios  17  :  Kranlor?  —2.  Ildt.  3,  82  a  une  source 
ionienne  mise  à  contribution  peut-être  aussi  par  Théognis  5,  /i3-52.  —  3.  Le 
fr.  de  Laevius,  Alceste,  corpore  nequienli  (?  inquit,  mss)...  est  une  traduc- 
tion exacte  dans  le  même  mètre  de  Phrynichus,  p.  702  N2.  — /i.  Corrections 
au  Festin  de  Cicéron  publié  par  Traube,  Rh.  Mus.  47,  d'après  un  ms  de  la  5 
Gava  du  xi»  s.  Ce  ms  appartient  à  une  autre  recension.  L'hôte  est  plutôt 
Metellus  que  Cicéron.  Ce  n'est  plus  qu'un  extrait  d'une  œuvre  du  iii'oudu 
IV»  s.  —  5.  Severianus,  7,  a  utilisé  Cornélius  Celsus,  non  Quintilien.  Une 
copie  d'Amerbach  à  Bâle,  CVI  33,  contient  une  recension  plus  complète, 
mais  interpolée  de  Severianus.  ^  Le  dialecte  des  Dialexeis  et  les  mss  de  lo 
S.  Empiricus  [E.  Ueber].  Étude  grammaticale  détaillée.  La  langue  origi- 
nelle était  le  dorien.  Classification  des  mss.  ^  Sur  les  Caractères  de  Théo- 
phraste  [P.  Wendland].  Les  mss  désignés  par  les  lettres  CD  par  Immiscli 
sont  sans  valeur.  Notes  explicatives.  ^  Astrologica  [W.  Kroll].  Description  et 
dépouillement  du  Laur.  28,  3^^.  Renseignements  sur  les  astrologues  cités  :  15 
Pancharios,  Théophile  d'Edesse  (I  78o),  Petosiris,  Vettius  Valens,  Antiochus 
(après  378,  différent  de  celui  de  Firm.  Mat.  77,  25  et  de  celui  d'Héphestion), 
Eutokios  né  avant  470),  Héliodore  (entre  378  et  488),  Dorothée,  Anubion 
(cité  par  Iléphestion  36  E.,  Firm.  91,  13;  196,  22?)  Kritodème  (dont  on  con- 
naît une  "Opa^Ti;  et  un  Ilîva^),  Timée  (cité  par  Palchos  et  Valens),  Praxi-  20 
dikos  (dans  Palchos).  ^  Les  légendes  sur  la  mort  d'Euripide  [W.  Nestlé]. 
Il  y  a  13  ou  lo  versions  appartenant  à  deux  types  :  mise  à  mort  par  des 
femmes,  par  des  chiens.  Ces  deux  types  remontent  à  une  même  source, 
la  légende  de  Penthée,  traitée  dans  les  Bacchantes,  sa  dernière  pièce.  La 
légende  rapportée  par  Vitruve  VIII  16  sur  son  tombeau,  provient  de  Théo-  25 
phraste,  Tiepl  ûSàxtov.  ^  Sur  les  poésies  de  Bakchylides  [0.  Crusius].  Explica- 
tions et  corrections  d'après  l'édition  de  Kenyon.  Rien  à  en  tirer  pour  la 
biographie  de  B.  On  a  seulement  la  certitude  que  les  scoliastes  dePindare 
n'ont  pas  construit  tout  à  fait  en  l'air  leur  hypothèse  d'une  rivalité.  1[1[ 
Mélanges.  Liv.  XXIV,  24,  6-9  [W.  Miinscher].  Posuisset  est  nécessaire.  ^  30 
César  et  Brutus  [O.  E.  Schmidt].  Cic.  Att.  14,  1,  2  lire  scilicet  pour  sed.  ^ 
La  phthiriasis  de  SuUa  [J.  Ziehen].  Cette  légende  repose  sur  un  bon  mot, 
Appienl,  101.  H  Sur  la  critique  du  De  mortibus  persecutorum  [M.  Petsche- 
uigj.  H^  Fasc.  2.  Les  Caractères  de  Théophraste  [O.  ImmischJ.  C'est  une 
œuvre  qui  procède  de  la  philosophie  socratique,  réaliste  et  humaine.  La  35 
forme  est  voulue-  L'histoire  du  texte  n'est  pas  favorable  à  l'hypothèse 
d'extraits.  Le  but  de  l'auteur  est  d'ordre  littéraire.  C'était  comme  un  sup- 
plément pratique  des  traités  de  rhétorique  de  Th.,  destiné  à  compléter  et  à 
vivifier  la  théorie.  Le  style  et  la  composition  du  livre  s'expliquent  par  ce 
but.  Et  puisque  dans  la  théorie  aristotélicienne,  la  rhétorique  et  la  poésie  40 
se  rattachent  l'une  à  l'autre,  on  s'explique  que  les  caractères  soient  si  sou- 
vent identiques  aux  types  de  la  comédie  nouvelle.1[Le  paon  et  la  fête  delà 
nouvelle  lune  [W.  Roscher].  Théophr.  Car.  4, 15  lire  :  el  ffyjfxepov  ô  rawv  vou[iT)vtav 
ayst.  Le  paon  importé  de  l'Inde  n'a  pendant  longtemps  été  montré  à  Athènes 
qu'au  jour  de  la  nouvelle  lune  et  contre  argent.  Il  était  consacré  à  Héra  45 
dont  les  fêtes  principales  étaient  aux  nouménies.  L'àypoixo;  de  Th.  le  con- 
sidère comme  un  être  d'essence  supérieure,  qui  fête  la  nouvelle  lune  comme 
les  hommes  et  les  dieux.  1[  Sur  les  Grenouilles  d'Aristophane  [L.  Rader- 
macher].  340,  404,  594,  727,  900,  929,  1195,  1365,  905,  971.  ^  Études  sur  Plante 
[IL  Weber].  Bacch.,  a.  2,  se.  1  ;  a.  4  se.  8.  Epidicus,  9-10;  721,  lire  :  me  me-  60 
misse  intellego-lf  Sur  le  De  Posteritate  Caini  de  Philon  [P.Wendland].  Obser- 
vations sur  les  passages  difficiles  et  sur  les  mots  :  èiJLçaTixdç,  àTtoSyojjiat, 
àvtSpuToç,  ^vavTi,  TrXYjfijxupéa),  àévvaoç  OU  àévao;.  Philon  met  le  verbe  au  sg. 
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après  un  neutre  plur.;  il  faut  corriger  les  quelques  exceptions  (p.  255).  Cp. 
SlOa-/*  avec  Gic.  N.  D.  2,  l/i9  et  Ti^i.  Les  citations  des  Septante  dans  Philon 
concordent  très  exactement  avec  celles  de  Lucien.  Cet  accord  nous  renseigne 
sur  Télat  du  texte  original  et  nous  permet  déjuger  les  autres  témoignages. 
8  Pour  le  Pentateuque,  A  (F)  peut  Htq  rais  en  première  ligne,  B  eu  seconde. 
f  Sur  l'appréciation  des  odes  romaines  d'Horace  ;il.  Jurenka].  Dans  le  pré- 
lude de  ces  odes,  la  terminologie  est  empruntée  aux  mystères  grecs.  Mais 
pour  Horace,  l'arcane  est  la  sainteté  de  la  poésie,  inaccessible  à  la  multi- 
tude. Il  n'y  a  pas  de  liaison  possible  entre  la  sir.  2  et  les  suivantes.  Avec  le 

10  y.  9,  le  poète  retourne  à  la  sphère  plus  connue  de  lui  de  la  vie  de  tous  les 
jours.  Le  défaut  de  liaison  s'explique  par  cette  attirance  particulière.  Pour 
rendre  plus  facile  le  passage  de  la  sir.  1  à  la  str.  3,  il  a  jeté  entre  les  deux, 
la  str.  2.  Une  fois  que  le  poète  s'est  retiré  chez  lui,  dans  sa  vallée  de  la 
Sabine,  il  ne  pense  plus  aux  uirgines  puerique  du  v.  4.  La  deuxième  pièce 

16  a  pour  but  l'éloge  de  la  vertu  stoïcienne,  présentée  comme  vertu  romaine. 
Il  traite  son  sujet  d'abord  en  se  plaçant  sur  le  champ  de  bataille,  puis  dans 
les  cérémonies  des  mystères;  il  emprunte  partout  ses  couleurs  à  la  poésie 
grecque  classique.  Au  commencement  de  l'ode  3,  il  se  retrouve  dans  la 
morale  stoïcienne.  Les  vers  2  et  3  se  rapportent  à  la  conduite  de  Socrate 

20  dans  le  procès  des  9  stratèges.  De  la  politique,  il  passe  brusquement  à  la 
mythologie  comme  Pin-lare,  01.  13  et  10.  Il  finit  brusquement  aussi, 
comme  Pindare,  Pyth.  X,  51  ;  XI,  38.  Le  poêle  invoque  les  Muses  dans 
la  4»  ode,  comme  il  a  déjà  fait  au  temps  de  sa  jeunesse;  les  vv.  9-20 
ont  leur  modèle  dans  Pindare  Pyth.  I  et  VIII.  Il  n'y  a  pas  de  politique  dans 

25  la  5»  ode;  l'allusion  du  v.  2  est  accidentelle.  Le  commencement  de  l'ode  6 
est  une  plainte  sur  l'irréligion  non  des  contemporains,  mais  de  l'âge  pré- 
cédent. Au  v.  21,  le  satirique  reparaît.  A  partir  du  v.  33,  Horace  nous  intro- 
duit dans  un  passé  idéal  dont  la  peinture  est  pour  l'humour  du  poète  une 
occasion  nouvelle  de  se  déployer.  %  Sur  l'histoire  du  texte  de  la  Germanie 

30  [R.  Reitzeustein].  Ms  de  Rimini,  daté  de  1476,  qui  contient  une  recension  du 
texte  indépendante  de  AB  et  de  GD.  Il  y  a  là  tout  un  groupe  de  mss  récents 
(Rd  et  Re  de  Wiinsch),  qui  remontent  à  un  original  contenant  encore 
beaucoup  de  doubles  leçons  primitives,  t  Oppien  et  Golumelle  [R.  Reitzens- 
tein].  La  plus  ancienne  tradition  du  texte  est  représentée  par  quelques 

36  feuillets  palimpsestes  du  Laurentianus  57,  26.  Il  a  dû  exister  de  Golumelle, 
à  Saint-Gall  ou  dans  les  environs,  un  ms  autre  que  le  Sangermanensis  (cp. 
ms  St.  Gall  878).  ^  Gontributions  à  l'histoire  de  la  littérature  alexandrine 
[Fr.  Susemihl].  Ktésibios  le  barbier  est  différent  du  mécanicien  et  a  vécu 
réellement  ?ous  Physkon.  Il  a  inventé  un  orgue  hydraulique  perfectionné. 

40  Ariston  fleurit  après  Physkon  et  son  uspl  xopwv  est  de  75  av.  J.-Gh.  La 
question  du  séjour  d'Erasistrate  à  Alexandrie,  traitée  par  Fuchs,  est  à 
reprendre.  La  date  de  naissance  de  Théocrite  est  315,  malgré  les  objections 
de  Ilelm.  L'opinion  de  Zeller,  que  Boethos  était  le  maître  de  Strabon,  reste 
la  plus  vraisemblable.  f1[  Mélanges.  Oracula  Sibyllina,  3,29  [R.  Peppmiil- 

45  1er].  Écrire  au  v.  33  :  Tr^peXi  où  xbv  âdvTaÔedv.  ^  Sur  Philostrate  [W.  Weinber- 
ger].  Quatre  personnages  ont  porté  ce  nom;  répartition  des  ouvrages.  % 
Suppléments  sur  Lysanias  [G.  Lehnert].  Additions  à  l'article  de  Baumstark 
dans  le  t.  53.  H  Une  prétendue  peinture  d'Apelles  [G.  Knaack\  L'assertion 
de  Domitius  Calderinus  que  Héro  et  Léandre  ont  été  un  sujet  d'Apelles, 

50  repose  sur  une  mauvaise  leçon  de  Pline  l'Ancien.  ^  L'ode  à  Archytas  et  le 
mons  Matinus  [G.  Bulle].  Il  faut  diviser  la  pièce  en  deux.  Elles  ont  été 
composées  durant  la  traversée  de  lirèce  en  Italie  après  Philippes.  Le  mons 
Matinus  ne  peut  pas  être  placé  près  du  mont  Gargan.  11  est  plutôt  à  cher- 
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cher  dans  les  environs  de  Tarente  ou  de  Crotone.  ^  Sur  Stace  [II.  Deiter]. 
Achill.  1,  75  lire   luctibus,  pour  fluctibus;  513  propere   pour  per   te;  Th. 
1,517  obtentos  pour  tenues;  HT,  379,  adscitus  pour  auditus;  4,  170  reposla 
pour  reperta;  11,646  uoluere  pour  Soluere.  1[  Fabius  Pictor  et  Tite  Livc 
[W.  Soltau].  Réponse  à  une  critique  de  Luterbacher.  ^  Remarques  critiques  5 
sur  les  œuvres  philosophiques  de  Cicéron  [II.  Deiter].  De  leg.  1,  5;  19,  20, 
23,  25,  31,  61;  II,  3,  41;  III,  33,  De  diu.  1,  119;  Tim.  49.  ^  La  peinture  d'IIan- 
nibal  dans  T.  L.  21,  4,  9  [A.  Funck].   Nullus  deum  metus,  nulla  religio, 
développent  et  répètent  perfidia  punica.  ^  Sabbe-Sambethe  [II.  Lewyj.  Le 
nom  de  la  sibylle  chaldaïque,  Sabbe,  Sambethe,  n'a  rien  à  voir  avec  le  lO 
sabbat.  Il  est  parent  de  l'araméen  sâbâ,  sâb(e)iâ,  "  vieille   femme,  grand» 
mère.  "  Ce  mot  est  peut-être  la   racine  du  gr.  St'êuUa.  If  Sur  Gléomèdes 
[IL  Rabej.   Echantillons  du   Laur.   69,   13.  H^  Fnsc.  3.  L'atticiste  Philémon 
[L.  CohnJ.  A  la  fin  de  son  livre  sur  les  Etymologika  grecs,  Reitzenstein  a 
publié  un  extrait   du  Vind.  phil.  gr.  172.  C'est  un   fragment  d'un  lexique  15 
atlicistc.  L'auteur,  inconnu  de  R.,  est  Philémon.  Le  Laur.  91  sup.  10  con- 
tient un  fgr.  qui  va  jusqu'au  A.  Cet  écrivain  vivait  avant  Porphyre  et  après 
Alexandre  de  Kotyaeion,  le  maître  do  Marc  Aurèle.  Outre  le  Ttspl  'Attiv./,; 
àvTiXoYiaç,  il  a  écrit  un  grand  ouvrage,  2û(j.[xtzTa,  dans  lequel  il  traitait  pôle 
mêle  de  grammaire,  de  critique  et  d'interprétation  des  textes.  ^  Critique  20 
textuelle.de  la  Théogonie  d'Hésiode  [R.  PcppmliUcr].  Il  y  a  eu  déjà  dans 
l'antiquité  une  double  recensiou  du  texte.  Conjectures.  ^  Aeschylca  [lI.Wc- 
ber].  Ag.  444  eùOstou,  d'après  l'analogie  de  xtOévat  rà;  eî^rçopà;,  a  le  sens  de 
intègre,  religiose  persolutus.  Choeph.  67  xtia;  çôvo?  est  une  apposition;  71 
lire   autJ.êa)JovT£ç  pour   paîvovTcç,  75  Xo-jTstav   av   pour  !ou(7av.  ^  Ciceroniana  25 
[L.  Gurlitt].  L'épicurien  Phaedrus  est  une  source  des  œuvres  philosophiques 
de  G-,  il  faut  lire  Att.  13,  39  f.  :  «Patôpou  irspl  Osàiv  et  Travxd;.  To  ttôcv  =  uniuer- 
sum,  mundus.  Ces  deux  écrits  ont  été   mis  à  profit  pour  le  De  Natura 
Deorum.  Le    sous-titre  du  Timée,  De   uniuerso,  est  justifié.  L'œuvre,  du 
même  temps,  devait  contenir  sous  forme  de  dialogue  les  enseignements  30 
des  philosophes  sur  la  nature  et  le  monde  et  servir  de  pendant  au  De  Natura 
deorum.  Explication  de  Att.  16,  11,  1.  ^  Sur  les  poètes  latins  [j.  Ziehen]. 
Les  poésies  du  Voss.  Q  86  sont  de  contemporains  de  Lucain.  Elles  tendent 
à  idéaliser  la  figure  de  Caton  ;  399  Riese,  1  ;  397  uincere;  3t8;  413  (peut-être  ; 
homine  <et>  maior  Cato);  432  surtout.  Restent  quelques  passages  de  390,  35 
lire  7-8  :  fas  non  est  uiuo  cuiquam   seruire  Catonem,  letum  ipsum  uincit 
nunc  Cato  si  moritur.  Le  litre  de  431  peut  être  :  excusatio  exilioris  mate- 
riae;  cf.  742,  49.  Diverses  observations  sur  la  nouvelle  édition  Riese  de 
TAnthologie.  Aus.,  Comm.  prof.  Burg.  29  cum  dis  peut  se  défendre  par  le 
mélange  de  paganisme  et  de  christianisme;  cp.  l'apostrophe  de  Placidus  à  40 
Avienus.  Dans  la  dédicace  à  Arcadius  d'un  exemplaire  de  Sidoine,  lire 
finictu  famulare  iugum.  744,  8  in  pluuiam  :  c'est  le  ''  in  "  d'identité  étudie 
par  Ilauschild.  Dracontius,  Médée,  5  :  laisser  pendere;  cp.  12-3, 138  et  pondère 
animi,  suspensum  esse.  Les  Gaudia  sont  personnifiées,  ib.   103  et  epithal. 
fralrum,  91.  II  Ad  Ciceronis  epistulas  quae  in  Tyrrelli  uol.  Vcontinenteur  45 
[R.  EUis].  Sur  des  lettres  Alt.  XII-XV.  M  Un  écrit  de  Marc  Antoine  [E.  Tho- 
mas]. La  lettre  du  triumvir  à  l'assemblée  d'A.sie  est  de  33-32.  Son  but  est  de 
communiquer  au  xoivov  les  privilèges  qu'Antoine  confirme  ou  concède  au 
a-j\oôoç  Twv  àub  xfiç  ocxoufxsvT)!;  x£x'^''rûv  xal  (Txsçaveixàiv.  Annotation  de  ce  texte. 
If  Un  épisode  du  siège  d'Ambracie  eu  189  av.  J.-Ch.  [Th.  Blittner-Wobst;.  50 
Les  assiégés  empêchèrent  les  Romains  de  miner  leur  mur  en  répandant  un 
vase  de  plumes  allumées.  La  fumée  chassa  les  attaquants.  C'est  ce  que  Polybe 
explique  bien  et  ce  que  n'ont  pas  compris  Tite-Livo,  Polyaen  et  Dion.  S  Les 
K.  DE  puiLOL,  —  Revue  des  Revues  de  1898.  XXIII.  ~   U 
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travaux  sur  Thucydide  depuis  1890  [E.  Lange].  Dépouillement  des  éditions, 
et  des  études  historiques  sur  Th.  et  les  questions  connexes  (64  pp.).  11 
Mélanges.  Proverbes  romains  dans  Laurentius  Lydus  [0.  Crusius].  Notam- 
ment IV  36,  où  le  proverbe  avait  peut-ôtre  la  forme  en  lalin  :  Mamurium 
5  ei  ludunt;  IV  2-4,  Sardonius  risus;  III,  31  :  carmiiia  maledica.  %  Le  séjour 
du  deuxième  Philostrale  jW.  SchmidJ.  Erreur  de  Weiuberger,  plus  haut,  t 
La  polémique  dirigée  par  les  Cyniques  contre  les  usages  funéraires  [K 
Praechter].  Le  nepl  ttévOou;  de  Lucien  est  une  attaque  dirigée  contre  1* 
coutumes  de  deuil.  ^  Ilygin,  Poet.  astr.  vv.  2,  16  [P.  Weizsacker].  Lire  :  sa- 

10  gittis  figi  cupiit.  t  Fulgentianum  [P.  de  Winterfeld].  Lire  dans  TAnecdo- 
tuin  Fulgentianum  de  Ilelm  :  Papinius  Sursulus  et  perceptibililate.  \  Fabius 
et  Pison,  sources  de  Tite  Live  [P.  Luterbacher].  Les  citations  2,  40,  10  et  22, 
7,  4  prouvent  rutilisalion  directe.  L.  n'a  pas  la  môme  confiance  en  Pison. 
^  Minuties  lexicographiques  [J.  îlirschbergj.  Quand  Tœil  regarde  la  surface 

15  miroitante  de  l'eau,  le  regard  ou  est  renvoyé  suivant  un  angle  droit, 
àvàxXadtç,  ou  est  réfracté  suiyant  un  angle  de  30°  environ  par  rapport  à  la 
verticale,  xaTâxXadt;  (dans  Cléomèdes),  oiaxÀaai;  (dans  Damien).  La  réfrac- 
tion a  été  étudiée  pour  Ja  première  fois  par  Ptolémée,  dont  nous  connais- 
sons les  recherches  grâce  à  Damien.  ^^  Fasc.  4.  Nymphes  à  corps   de  ser  • 

20  peut  [J.  Boehlau].  Sur  une  coupe  de  Munich  (Jahn  468)  on  voit  d'une  part 
des  boucs  et  des  vignes,  de  l'autre  des  ixi^oTràpôevoi  e-/iovai.  Elles  sont  appa- 
rentées à  Cécrops,  Eurynome,  Triton,  et  appartiennent  à  un  groupe  de 
divinités  auxquelles  l'Olympe  a  ravi  l'air  et  la  lumière  et  qui  ne  jouent 
plus  de  rôle  que  comme  démons  dans  des  légendes.  ^  Sur  la  peinture  de 

25  Mikon  dans  i'Anakeion  d'Athènes  [P.  Weizsacker].  Paus.  1,  18,  LOny 
voyait  les  Dioskures  accompagnant  Jason,  au  moment  où  il  quitte  sa  patrie. 
^  Les  Bouieutes  de  Delphes  [H.  PomtowJ.  Liste,  dates,  références  aux  ins- 
criptions. ^  L'administration  des  domaines  impériaux  en  Egypte  [M.  Ros- 
towzew].  Déjà  à  l'époque  ptolémaïque  les  revenus  de  l'Etat,  )>oyo;  6r,[x.ôa'.o;, 

30  étaient  distingués  des  revenus  des  domaines  royaux,  l'Sto;  Xoyo;.  La  distinc- 
tion fut  mainteime  par  les  Romains.  Les  papyrus  nous  font  connaître  toute 
une  série  d'oùcrtai  avec  les  noms  des  anciens  propriétaires.  Chaque  o-W.x 
devait  être  administrée  par  un  uilicus  impérial,  et  un  certain  nombre 
d'entre  elles  étaient  réunies  sous  la  direction  d'un  procurator  patrimonii. 

36  Toute  l'administration  avait  à  sa  tête  .l'idiologus,  auquel  les  temples 
envoyaient  aussi  les  documents  relatifs  au  patrimoine  qui  dépendaient 
d'eux,  t  Formation  et  transmission  des  noms  germaniques  en  -ones  [W. 
Scheel].  Cette  formation  est  d'origine  grecque.  César  a  puisé  dans  Posido- 
nius.  Pour  les  autres  noms  de  peuples  barbares,  les  Grecs  se  servaient 

40  volontiers  du  suffixe  -ovsç,  -w^t:;;  il  faut  donc  l'isoler,  dans  les  noms  de 
tribus  germaniques  et  l'on  a  ainsi  la  racine  pure.  ^  Sur  Tancienne  poésie 
d'énigmes  [K.  Ohlert].  L'usage  des  énigmes  dans  les  fêtes  des  dieux  est 
primitif;  Plut.  Quest.  conu,  8,  prooem.;  Athen.  X  p.  451  bc.  Dans  Ovide,  F.  4, 
663,  Faunus  propose  à  Nu  ma  une  énigme  que  résoud  Egérie;  Numa  donne 

45  a  Jupiter  la  solution  d'autres  énigmes,  t.  3,  339-346;  cp.  Certamen  Hes.  et 
Hom.  On  trouve  des  énigmes  également  dans  Théognis  1230(Athén.  X  457  b 
donne  le  mot  :  xo^Xoç).  Verg.  Bue.  3,  104  (la  source),  Anth.  Pal.  14, 16  (PdSo; 
ou  Mûxovoç),  Pompeii  comm.  p.  4772.  =  V,  311  Keil  (la  glace  et  l'eau),  Anth. 
Pal.  9,  162  (le  calame),  Basilios  Megalonitis  (Boissounade  au.  Gr.  3,  446  :  un 
6^  instrument  de  musique  en  bois),  Marcellus  XXVIIl  74  Ilelmreich.  %  Sur 
l'Aetna  [Th.  Birt].  Le  poème  n'est  pas  plus  ancien  que  Properce  2,  34,  34 
mais  appartient  plutôt  au  temps  de  Perse  et  do  Val.  Flaccus.  L'auteur,  vv. 
74  sqq.,  a  dû  imiter  i'IIercules  de  Séuèque.  Observations  de  détail,  à  l'oc- 
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casion  de  l'édition  Sudhaus.  ^  Accius  in  Praxidico  [0.  Crusius].  PI.  N.  II. 
18,  200  :  ce  Praxidicos  est  l'astrologue  dont  KroU  a  révélé  l'existence  (plus 
haut).  Dans  un  ms  il  est  nommé  à  côté  de  Timée;  dans  un  autre  on  lit 
Zwf-odtTTpov)  xarà  npa^tSixov.  Le  nom  est  bizarre  et  problablement  forgé.  Dans 
la  liste  des  auteurs  du  18'  livre  de  Pline,  il  se  retrouve  en  relation  avec 
Zoroastre.  Accius  a  élaboré  un  traité  astrologique  en  latin  d'après  un  pré- 
tendu Praxidicos;  en  vers  trochaïques  probablement,  comme  l'a  restitué 
G.  Hermann.  Nechepso-Petosiris  était  en  ïambes,  et  les  papyrus  magiques 
nous  fournissent  iambes  et  trochées.  Il  n'est  pas  invraisemblable  qu'Accius 
ait  donne  dans  l'astrologie;  cp.  Nigidius  Figulus;  cf.  Mommsen,  R.  G.,  II, 
XII.  Le  titre  "  Praxidicus  "  est  analogue  à  Euh^merus,  Sotas,  Epicharmus  *° 
d'Ennius.Des  morceaux  analogues  Tiepl  y£««>pt'«Ç  se  trouvent  dans  les  manuels 
récentis  d'astrologie  et  d'autres,  sous  le  nom  de  Zoroastre,  dans  les  Geopo- 
nika.  Des  Parerga  d'Accius  (Non.  p.  61)  sont  cités  des  vers,  vraisemblable- 
ment des  trimètros,  qu'on  a  attribué  au  même  ouvrage.  Mais  il  leur  manque 
la  caractéristique  astrologique  et  il  est  douteux  que  la  citation  du  Prax. 
soit  iambique,  Il  n'y  a  aucune  raison  d'identifier  Prax.  avec  tout  ou  partie 
des  Parerga  qui  sont  plutôt  une  imitation  des  Erga  d'Hésd.  ^^  Mélanges. 
Kyllon  [H.  Pomtow].  Fils  du  Kyllon  d'Elis  fut  le  meurtrier  du  tyran  Aristo- 
time.  La  forme  KuXwv  de  Paus.  6,  14,  11  est  incorrecte;  les  inscr.  (BCH.  7, 

'  20 

426)  donnent  KûUwv.  ^  La  statue  de  pugiliste  du  musée  des  Thermes 
[G.  Wunderer].  Discussion  des  études  de  Rossbach  et  de  Petersen.  ^  Mili- 
taria  [A.  Millier].  Dona  mililaria  sur  des  monuments  d'Athènes.^  Petroniana 
[K.  Ohlert].  34  tango  mânes  (au  lieu  de  tangomenas)  :  allusion  à  une  espèce 
de  cottabe  dans  lequel  les  gouttes  de  vin  étaient  lancées  sur  un  bonhomme 
(ixâvYiO  de  métal  de  façon  à  le  faire  résonner;  le  son  servait  de  pronostic,  ^ 
surtout  en  matière  amoureuse;  cf.  Athén.  XI  487  d;  Sartori,  Das  Kottabos- 
spiel,  p.  3L  Même  explication  c.  73.  C'est  une  façon  "distinguée  "  de  dire  : 
je  joue  au  cottabe.  41  omnis  ab  acia  causas  (bacalusias)  consumpsi;  cp.  76; 
ib.  duraui  est  une  altération  de  curaui;  cp.  Gic.  F.  9,  10,  1.  G.  4.5,  Glyco 
dédit  suas,  s.  e  poenas.  C.  60  consurreximus  et  altius.  G.  85  quia  dies 
solemuis  ludum  tardauerat.  G.  101  secura  uadi.s  (se  curualis).  G.  102  funi  is 
descendit  qui  scaphiae  custodiam  tenet.  G.  116  in  campo  situm;  entendre 
arce  sublimi  comme  un  abl.  abs.  G.  128  lusiis  flngere.  ^  Tac.  Germ.  3 
[Fr.  IlartleinJ.  Lire  :  sunt  illius  haec  quoque.  ^  Polyaen.  Str.  4,  3,  21 
[E.  Gleye].  Le  vaisseau  de  Porus  s'appelait  STiiTaxr,;  et  ne  portait  pas  le  nom  ^ 
grec  de  Pittacus.  Cp.  Arr.  Anab.  'ô,  19,  1.  Paul  Lejay. 

Philologus.  Supplementband.  7  [1898).  V'  et  2»  livr.  Recherches  sur 
les  antiquités  scéniques  [Alb.  Millier).  Étudedell6  p.  dans  laquelle  M.,  re- 
prenant et  examinant  les  idées  développées  par  Reisch  dans  les  chap.  4 
et  5  de  son  Griech.  Theater  publié  en  collaboration  avec  Dôrpfeld,  revoit 
à  fond  le  §  7  de  ses  Biihnenaltertiimer  et  expose  ses  propres  conclusions. 
1,  Sxr,viQ  ;  2,  Tipoo-xTQViov;  3,  Xoyeïov,  ôxptSa;,  Bfjixa,  Tioôwjxa  ;  4,  yapa(rxr,via  ; 
5,  07roorxr,vtov,  èiriaxrivtov  ;  Ç-,  ôéaTpov,  èTitôéaTpov  ;  7,  ôp'/rjCTpa  ;  8,  eio-oSoç,  TiapdSo;, 
TTuXwv;  9, 6u(j.éXyi;  10,  La  vue  dans  le  théâtre  de  Dionysos.  Acceptant  quel- 
ques-unes des  idées  de  D.  et  de  R.,  M.  maintient  avec  preuves  à  l'appui  ^^ 
l'existence  d'une  scène  dans  le  théâtre  athénien  ;  il  passe  en  revue  et  étudie 
les  termes  les  plus  importants  concernant  le  théâtre  ancien  et  les  diffé- 
rences de  signification  qu'ils  ont  chez  les  Grecs  et  les  Romains.^  Plauti 
Codicis  Senonensis  (T)  lectiones  [W.  M  Lindsay].  Il  y  a  deux  recensions 
anciennes  du  texte  de  Plaute,  l'une  l'Ambrosienne  que  nous  trouvons  dans 
le  palimpseste  A.  (cod.  Ambros.),  l'autre  la  Palatine  donnée  par  les  cod. 
B.  G.  D.  d'après  un  archétype  P.,  à  peine  plus  ancien  que  Gharlemague, 
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Cet  archétype  dérive  d'im  cod.  plus  ancien  P^,  qui  n'est  pas  beaucoup 
plus  vieux  que  le  cod.  A,  et  dont  L.  se  propose  de  rechercher  les  leçons  en 
rejetant  les  fautes  qui  ont  passé  dans  P  et  en  se  servant  du  ras  perdu  T, 
dont  'J'urnèbe  a  donné  qques  leçons  dans  ses  Adversaria,  ainsi  que  Lambin. 

-B  Un  plus  grand  nombre  des  leçons  de  ce  cod.  T  ont  été  récemment  décou- 
vertes dans  les  marges  des  pages  d'un  exemplaire  de  Plante  de  la 
Bodléienne  ;  12  p.  de  leçons  de  ce  ms.  T.  ^  L'importance  politique  et  sociale 
des  YévY)  athéniens  avant  Solon  [M.  WilbrandtJ.  Étude  de  %  p.  A.  Droit  de 
cité  et   participation  aux    vé^^i  i  ^'   Zeus   Ilerkeios   et  Apollon    Patroos  ; 

10  b,  Solon  et  Dracon  ;  c,  Gentes  minores';  d,Orgeons  ;  e,  Clisthène;  f,  Tbiases  ; 
g,  Nouveaux  citoyens  dç  Clisthène  ;  B,  Situation  économique  vers 
l'année  600;  a,  Restriction  au  droit  de  propriété  foncière  privée  en  Grèce; 
b,  TTpaffi;  ÈTrl  >.'j(Tci  ;  C,  État  social  avant  Solon  ;  d,  "Opot  ;  c,  Cylon  ;  f,  Sei- 
sachtheia  ;  g,  Politique  économique  de  Solon  ;  h,  *ExTy)|xoptoi;  C  La  consti- 

15  tution  des  ^évr^  comme  fondement  de  l'État  ;  a,  Le  droit  de  propriété  des 
yévr,;  b,  Démiurges;  c,  Origine  locale  des -cévr',;  d, Fluctuation  de  la  population 
au  6«  s.  ;  e,  Organisation  des  yâvr,  ;  f,  Naucraries  ;  g,  Les  y^vt)  sont  les 
subdivisions  d 
en  ces  termes 

20  d'où  résulte  que  la  participation  à  un  -^hoç  et  le  droit  de  cité  sont  choses 
identiques  ;  mais  les  propriétaires  du  sol  formaient  seuls  l'ensemble  des 
citoyens  et  jusqu'à  Solon  le  droit  de  propriété  était  réservé  aux  yév/;,  voilà 
pourquoi  les  ^évr,  étaient  taxés  in  corpore  dans  les  naucraries;  il  est  bien 
possible  qu'ils  fussent  régulièrement  partagés  entre  les  naucraries.  ^  Un 

25  prétendu  fragment  de  Démocrite  sur  la  manière  de  découvrir  les  sources 
souterraines  [Eug.  Oder].  Étude  de  155  p.  1,  Ilydroscopes  dans  l'antiquité; 
2,  Geoponica  2,  6,  ûopoa/.ouiy.ov  Ar,(jLoy.pcTa  ;  '3,  Le  problème  des  nappes  d'eau 
souterraines  de  Thaïes  à  Epicure  ;  4,  Séuèque,  Nat.  Quaest.  liv.  3;  5,  Rap- 
ports de  Geop.  2,  6  avec  Sénèque  et  avec  Posidonius;  6,  Vitruve  8,  1-3  et 

30  Posidonius  ;  7,   Les   Paradoxa  aquarum  de  Vitruve  8,  3-4  ;  8,  Remarques 

sur  le  texie  et  le  sens  des  Geop.  2,  6  et  les  passages  d'auteurs  similaires.  La 

conclusion  est  que  le  prétendu  passage  de  Démocrite  Geop.  2,  6  n'est  pas 

de  lui,  mais  de  Posidonius.  X. 

Rheinisches  Muséum  fur  Philologie.  Nouv.  série.  53«  vol.  1898.  Fasc.  1. 

35  Remarques  critiques  et  exégétiques  sur  Philon  [Paul  Wendland\  2.  36  p. 
de  corrections  et  d'explications  sur  des  passages  du  De  Ebrietate,  du  De 
Sobrietate,  du  De  Confusione  linguarum,  du  De  Migratione  Abrahami.  % 
Étude  de  sources  sur  les  livres  de  Gicéron  De  Natura  deorum,  De  divina- 
lione,  De  fato  [R.  Noyer].  L'auteur  s'excuse  de  traiter  un  sujet  qui  a  déjà 

40  fait  l'objet  de  bien  des  travaux;  il  croit  que  la  question  n'a  pas  été  com- 
plètement résolue.  A.  De  natura  deorum.  Disposition  générale  de  l'ouvrage, 
cl  e  n'appartient  pas  à  Gicéron,  mais  elle  était  dans  l'original  grec  qu'il 
avait  sous  les  yeux.  Tantôt  Gicéron  suit  cet  original  de  très  près,  tantôt  il 
en  transcrit  des  extraits  assez  longs,    ou  il    en  donne  quelques  pensées 

46  détachées.  Les  fragments  (jue  nous  a  conservés  Gic.  nous  permettent  de 
connaître  assez  exactement  cet  original.  Il  devait  avoir  une  assez  grande 
étendue;  toutes  les  doctrines  sur  les  dieux  et  sur  Dieu  y  étaient  exami- 
nées; cette  étude  comprenait  aussi  l'époque  antérieure  à  Socrate;  le  sujet 
était  véritablement  épuisé.  Le  résultat  final  était  cette  pensée  que  nous 

60  trouvons  mentionnée  incidemment  dès  le  début.  1,  30  :  formam  Dei  quaeri 
non  oportere.  Déjà  dans, cet  original,  le  De  divinalione  formait  un  ouvrage 
distinct.  L'auteur  n'était  pas  un  sceptique,  mais  un  dogmatique;  il  n'était 
passlo'icien  et  on  ne  peut  penser  à  Posidonius,  car  Gicéron  s'est  contenté 
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de  citer  quelques  pensées  isolées  prises  à  l'ouvrage  uspl  Oeàiv  de  ce  philo- 
sophe; toutes  les  considérations  critiques  et  historiques  n'indiquent  qu'un 
auteur,  Antiochus.  Certains   passages  proviennent  de   Sextus  Empiricus, 
comme  Schmekel  l'a  démontré,  mais  on  doit  ajouter  que  Sextus  Emp.  les 
avait  pris  lui-même  à  Anliochiis.  13.  De  divinatione.  Les  sources  de  Gic.  5 
sont  :  1.  le  De  Natura  Deorum  d'Antiochus  qui  était  un  traité  complet  de 
philosophie  et  dont  une  des  parties  avait  pour   titre  Tiepl  \!.(xvzly.f^<;\  2.    un 
extrait  d'un  ouvrage  de  Gratipe,  dans  lequel  ce  philosophe  suit  Dicéarque; 
3.  un  extrait  d'un  écrit  de  Posidonius  (Ttepl  Oewv?),  dans  lequel  se  trouvait 
un  chapitre  sur  la  divination;  4.  un  écrit  de  Ghrysippe  sur  la  divination  lo 
en  deux  livres  avec  un  appendice  en  deux  livres   sur  les    oracles  et  les 
songes.  G.  De  fato,  La  source  ici  encore  est  Antiochus.  ^   Satura  Tulliana 
[0.  Plasberg'.  Discussions  et  corrections  sur  \\   passages  empruntés  aux 
fragments  de  la  République,  au  Timée,  aux  Paradoxes;  32  pages.  1[  La  mort 
de  Glitus  [R.  Schubert].  L'auteur  pense  qu'il   est  possible-  de  se    rendre  I5 
compte  des  circonstances  dans  lesquelles  s'est  produite  la  mort  de  Glitus; 
pour  cela,  il  s'agit  de  déterminer  exactement  les  sources  premières   qui 
nous  sont  parvenues  sur  cet  événement.  Le  récit  de  Plutarque,  vie  d'Alex. 
50-52,  doit  servir  de  point  de  départ  à  la  recherche,  parce  qu'il  est  le  plus 
complet.  La  source  principale,  comme  l'indique  certains  faits,  et,  en  parti-  20 
culier,  la  mention  du  devin  Aristander,  est  Gallisthène;  après  lui  la  source 
la  plus  importante  est  Gharès,  comme  le  prouve  Plutarque,  Arrien,  Justin; 
caractères  de  cette  source;  Gharès  rapporte  surtout  ce  que  pensaient  et 
disaient  d'Alexandre  les  Grecs  non  Macédoniens;  pour  la  mort  de  Glitus, 
il  a  reçu  des  renseignements  de  Xénodochos  de  Gardie  et  d'Artemios  de  Golo-  25 
phon,  qui  étaient   présents  et  auxquels  Alexandre  à  un   moment  donné 
adressa  la  parole.  Le  troisième  historien,  après  Gallisthène  et  Gharès  est 
Duris  de  Samos;  c'est  lui  qui  a  ajouté  au  récit  l'épisode  qui  montre  Glitus 
récitant  des  vers  d'Euripide;  c'était  un  travers  de  Duris  de  citer  des  vers 
d'Euripide,  son  poète  favori;  l'épisode  qu'il  a  ajouté  ici  est  très  probable-  3u 
ment  de  son  invention;  c'est  lui  aussi  qui  a  changé  arbitrairement  le  nom 
de  l'auteur  du  poème  satirique  qui  offensa  les  vieux  généraux  Macédoniens. 
La  quairième  source  est  Glitarque.  Enfin  à  ces  quatre  historiens   il   faut 
ajouter  Ptolémôe  et  Aristobule.  %  Sur  les  lettres  de  Gicéron  à  Atticus  [G. 
F.  W.  Millier].  16  pages  de  conjectures.  ^  Trois   noms  propres   béotiens  35 
[Félix  Solmsen].  1.  4>iTàôa;  ïa  iTioiFzaz,  insc.  publiée  par  L.  PoUak,  Deutsch 
Arch.  Inst.  Rom  Abt.  XII,  105.  Les  explications  proposées  par  P.  sont  inac- 
ceptables :  'Içi-tràSa;  OU  FiçtxàSa;,  ^etSiÔa;  de  la  rac.  *ï>£iô  OU  ttsiO.  D'après  S. 
au  contraire,  «^tTciôa;  se  rattache  à  <I>t8(«)v,  nom  qui  se  trouve  trois  fois  dans 
les  insc.  ;  il  est  à  ce  nom  ce  que  NixàSa;  est  à  Nt/.wv,  ce  que  Miy.i5ri;  est  à  40 
Miy.wv;  et  4>tG(ov,  à  son  tour,  est  identique  à  IL'ôwv.    L'élément  7r'.(T)0    se 
retrouve  dans  divers  noms- grecs;  Prellwitz  le  rattache  à  la  rac.  TietOw,  à  tort 
comme  i'out  montré  Bechtel  et  Fick.  Dans   le  nom  propre  béotien,  il  faut 
voir  la  rac.  ttiO  qui  se  trouve  dans  tzIQtiy.oç,  dans  le  latin  foed-us=  haïssable, 
laid,  repoussant;  c'est  un  de  ces  noms  propres  qui  proviennent  d'un  sobri-  46 
(luet.  2.  Fdcpjxcy.oç.  Bpâ[xt;.  Ce  nom  se  trouve  plusieurs  fois   dans  les  insc. 
Longue  discussion  i)our  prouver  que  ce  mot  ne  peut  être  rattaché,  comme 
on  l'a  fait  à  la  rac.  Fsp  =  défendre,  protéger;  mais  à  la  rac.  qui  est  dans  le 
lat.  vermis,  got.waurms  =  ver.  Appendice  surNajy.papo;,va-jxXapo;,  vayxXr)po;. 
La  forme  priniilive  est  va-jy-papo;,  les  autres  ne  sont  que  des  dérivés.  Pour  60 
Athènes,  il  faut  admettre  qu'elle  avait  une   marine  à  l'époque  de  Gylon; 
cela  est  prouvé  par  les  vases  du  Dipj'lon,  l'alliance  avec  Délos,  la  guerre 
avec  Mytilène,  etc.  Quant  au  terme  -xpipo;,  il  faut  le  rattacher  à  -xpâap- 
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o;,  qui  se  trouve  dan*  xpxa-TreSoi,  dans  y.pa;-Tr,{iia,  dans  TéoL  xpàwa,  dor. 
xpàva,  att.  xpyjvrj.  Gcttc  rac.  qui  a  le  sens  de  hauteur,  éminence,  se  rattache 
à  xépot;  corne,  f  Mélanges.  De  Strabonis  loco  (Rie.  KunzeJ.  XVII,  p.  797 
Cas.  Polyb.  XXXIV,  14,  au  lieu  (Je  o^j  xal  TioXtTixôv  écrire  ô.  x.  ■no).Côr/.ov.  ^ 
5  Sur  TAnonymus  méd.  Paris,  [Karl  Kalbfleisch).  Rh.  Mus.  49,  tiSI  sq.  13,  22, 
lire  Tzi&r^mç  c'est-à-dire  TiriSyjai;.  ^  T.  Lucretius  Carus  dans  Diogèue  d'Oino- 
anda  [A.  Kôrte].  Longue  discussion  pour  montrer  que  le  6a..iià<jto;  Kâpo; 
mentionné  dans  la  grande  insc.  publiée  dans  le  Bull,  de  Corr.  hell.  t.  XVI 
et  t.  XXI  n'est  pas  le  célèbre  poète  romain  Lucrèce,    mais   un  philosophe 

10  épicurien  de  peu  d'importance  et  d'origine  grecque.  ^  L'Homerus  latinus 
(Fr.  VollmerJ.  Acrostiche  aux  paroemiaques  du  début,  t  Damase  et  Dra- 
contius  [Max  IhinJ.  Soutient  contre  M.  Amend  que  Dracontius  n'a  rien 
emprunté  à  Damase.  ^  Spartiaticus  [F.  B.].  Le  Sparliaticus  mentionné  par 
Musonius,  Stobée,  flor.  W,  9,  est  G.  Julius  Spartiaticus,  C   I.  A.  III,  68  et 

16  SO'ù.  H  IIATS.  0PAIKIAIIi:  [Otto  Hossbachj.  C'est  ainsi  qu'il  faut  lire  le  nom 
Iledystrachides,  dans  Pline,  Ilist.  nat.,  33,  V66.  ^  Ki-noAt  [Ad.  Bauer].  Rh. 
Mus.  50,  p.  577.  xéTiouXs  =  Kebuli,  c'est  la  Xilopia  Aethiopica,  identique  au 
mot  cepula  dans  Ducauge.  ^H  Fasc.  2.  La  maladie,  appelée  xûoiv,  des  filles 
de  Pandaréos  et  autres  maladies  mythiques  [W.  H.  Roscher].  Voici  les 

20  conclusions  de  ce  long  article  :  La  notice  biographique  donnée  par  le  scho- 
liaste  Odyssée,  20,  60  où  ixyjv  âXXà  xal  v6crov  aùiaïç  t\i.fii\lei  Ztù;,  xaXeïxat  Se  xviwv, 
doit  être  acceptée  ;  elle  ne  soulève  aucun  soupçon  ;  elle  a  conservé  une  bonne 
tradition  ancienne;  elle  n'est  pas,  comme  le  prétend  Krall,  l'œuvre  d'un 
savant  d'époque  postérieure.  Les  autres  notices  sur  des  maladies  de  per- 

25  sonnages  mythiques  proviennent,  autant  que  nous  pouvons  le  savoir,  de 
bonnes  traditions  anciennes;  il  ne  peut  être  ici  question  d'additions  dues  à 
des  savants  d'Alexandrie.  Toutes  ces  maladies  supposent  des  observations 
médicales  anciennes,  la  fantaisie  n'apparaît  pas  dans  cette  partie  des 
mythes  grecs.  La  maladie  nommée  xuwv  n'est  pas  une  maladie  externe  et 

30  légère  analogue  au  xuvixoç  a7raa[j.d;,  c'est  une  maladie  très  grave  qui  at- 
taque l'esprit,  c'est  la  kynanthropie.  1[Inscr.  osque  de  Pompéi  [F.  Biicheler]. 
Explication  d'une  insc.  trouvée  à  Pompéi,  Notizie  degli  Scavi,  nov.  1897, 
p.  465.  t  Études  sur  les  lettres  de  Cicéron  à  Atticus,  XI-XVI  [Otto  Ed. 
Schmidt].  30  pages  de  corrections  et  d'explications.  %  L'Ancien  temple  et 

35  l'Hécatompédon  de  l'Acropole  d'Athènes  [G.  Korte].  L'auteur  combat 
l'explication  donnée  par  Doerpfeld  et  reproduite  par  T.  Diimmler  dans 
l'article  Athena  de  la  Realencyclopaedie  Pauly-Wissowa.  D'après  cette 
explication,  le  vieux  temple  découvert  récemment  sur  l'Acropole  aurait 
été  appelé  Hécatompédon  ;dans  la  cella  se  trouvait  le  xoanoude  la  déesse  ; 

40  dans  la  partie  du  fond  était  déposé  le  trésor  public.  Plus  au  nord  se  trou- 
vait le  temple  d'Erechthée,  Hérod.  VII,  55.  Après  l'invasion  des  Perses, 
les  deux  temples  furent  restaurés  ;  plus  tard,  quand  on  eut  construit  un 
temple  plus  beau  (Thémistocle  ou  Cimon),  l'ancien  temple  fut  appelé 
àpxaio;   vswç,  OU,   d'une  façon  plus   complète,  à  àp-^aîo;  vcw;   Tf|;   'A6r,v5t;  rr,; 

45  lloXidcSo;.  K.  soutient,  au  contraire,  qu'il  n'y  avait  là  qu'un  seul  temple,  dans 
lequel  étaient  adorés  à  la  fois  Athéna  et  Ërcchthée  ;  d'aucune  façon,  ou  ne 
peut  identifier  la  partie  postérieure  de  ce  temple  avec  ce  qui  fut  plus  tard 
l'opisthodome  du  Parthénon.  Le  seul  texte  qui  pourrait  fournir  un  appui 
à  l'opinion  de  DorpfeM  est  la  grande  inscription  qui  a  été  trouvée  en  1890. 

50  G.  I.  A.  IV,  p.  137  et  qui  remonte  à  l'année  /i85/4.  Mais  l'Hécatompédon, 
mentionné  dans  cette  inscription,  n'était  pas  alors  un  temple  d'Athéna, 
comme  le  croit  Dôrpfeld  ;  c'était  une  enceinte  sacrée,  un  liixevo;  de  cette 
déesse  ;  c'est  sur  cet  emplacement  que  fut  construit  le  Parthénon,  et  le 
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nom  de  l'ancien  T£(j.evo;  passa  au  nouveau  temple.  L'ancien  temple  n'avait 
pas  d'opistodome,  c'était  un  double  temple  :  chacune  des   deux  parties  de 
l'édifice  était  consacrée  à  une  divinité  particulière  ;  le  Parthénon  seul  eut 
un  opisthodome.  Définition  des  mots  opisthodome  et  Parthénon.  L'article 
se  termine  par  un  appendice  dans  lequel  est  commentée  l'inscr.  de  485.  5 
^  Études  critiques  sur   les  poètes  latins  [Julius  Ziehen].  17    conjectures 
surtout  sur  des  poètes  de  l'anthologie,  11   pages.  ^  Poème  de  Bacchylide 
pour  Pythéas  d'Egine  [Fr.  Blass].  Ce  poème,  le   13«  d'après   l'ordre  que 
suivent  généralement  nos  éditions,  est  un  des  plus  longs  de  ceux  que 
nous  possédons  aujourd'hui  de  Bacchylide;  mais  c'est  aussi  un  de  ceux  dont  lO 
le  texte  a  le  plus  souffert;  le  papyrus  est  mutilé  en  de  nombreux  endroits. 
Ce  poème  est  intéressant  en  ce  que  Bacchylide  a  ici  pour  rival  Pindare  ;  il 
chante  la  même  victoire  qu'a  célébrée  Pindare  dans  la  5«  Néméenne.  Le 
poème  de  B.  ne  nous  apprend  rien  de  nouveau  sur  la  famille  du  vainqueur; 
il  ne  mentionne  pas  non  plus  la  victoire  de  Salamine;  cependant,   Blass  18 
pense  que  tous  les  poèmes  adressés  à  Pythéas,  fils  de  Lampon,  sont  posté- 
rieurs à  cette  bataille.  L'auteur  étudie  ensuite  la  composition  des  poèmes 
de  Bacchylide;  il  y  distingue  d'abord  un  ou  plusieurs  éléments  mythiques, 
qui  sont  traités  d'une  façon  particulière,  puis  un  élément  gnomique  ;  cette 
disposition  se  retrouve  aussi  dans  Pindare.  Quant  au  mètre,  il  faut  obser-  20 
ver  que,  dans  le  papyrus,  tous  les  poèmes  sont  écrits  en  cola,  comme  dans 
les  mss.  de  Pindare;  le  colon  est  une  mesure  rythmique  qui  ne  pouvait 
pas  tenir  en  une  ligne,  son  étendue  normale  étant  de  18  mores.  Les  rythmes 
sont  ici   du  genre  dactylo-épitrite.  L'auteur  donne  ensuite   le   texte  du 
poème,  strophe  par  strophe,  en  l'accompagnant  d'un  commentaire  très  25 
développé.  ^  Le  papyrus  de  Thucydide  d'Oxyrhynchos  [J.  Steup].  Ce  papyrus 
contient  un  fragment  du  livre  IV,   depuis  36,  2  jusqu'à  41,  1.   L'éditeur 
Ilunt  pense  que  ce  papyrus  a  été  écrit  au  1"  s.  ap,  J.  C.  ;  Blass  le  mettrait 
un  siècle  plus  tard  ;  de  toute  façon,  il  est  plus  ancien   au   moins  de  sept 
siècles,  que  notre  plus  ancien  ms.  complet,  le  Laurentianus.   On  pourrait  30 
croire  qu'il  présenterait  des  divergences  nombreuses  avec  nos  mss.  ;  il  n'en 
est  rien;  on  a  relevé  environ  40  variantes,  mais  la  plus  grande  partie  de 
ces  variantes  sont  purement  orthographiques  ou  se  rapportent  au  v  para- 
gogique.  L'auteur  examine  en  détail  toutes  les  variantes  et  il  conclut  en 
disant  que  le  texte  de  nos  mss.  du  Moyen-Age  é».ait  le  texte  en  usage  aux  35 
l"et  2»  s.  ap.  J.  C,  et  qu'en  tout  cas  ces  mss.  nous  donnent  un  texte  moins 
gâté  que   celui  du  papyrus   dont  la   seule   leçon   acceptable   est  le    mot 
(TTaôaia,,  38,  5.  ^f  Mélanges.  Varia   [Garl   Weymann].  Cinq  conj.  à  divers 
auteurs.  ^  Sur  Bachylide  XI  [0.  llense].  Explications  et  corrections.  ^  Sur 
Bacchylide  [J.  M.  Stahlj.  Trois  conjectures.  %  L'époque  de  la  composition  40 
des  caractères  de  Théophraste  [Franz  Riihl].  Combat  la  date  319  proposée 
par  Cichorius;  on  ne  peut  pas  déterminer  exactement  cette  époque.  R.  la 
croit  antérieure  à  celle  proposée   par  C.  ^  Pisandre  Alhla  d'Héraclès  [Ed. 
Wôiniin].  Quintil.  X,  1,  56,  écrire  athla  au  lieu  de  acta.  ^  Epigraphie  et  ca- 
lendrier. [E.  Fr.  Bischoft].  Le  mois  hyperberetaios  à  Thyateira,  cf.  Rh.  M.  t.  kt 
51,  1896,  p.  633.  1|1[  Fasc.  3.  Synonymes  divins  [IL  Usener].  C'auteur  examine 
un  fait  intéressant  de  la  mythologie.  Elle  nous  montre  souvent  des  héros 
qui  ont  un  double  père,  l'un  divin,  l'autre  mortel  ;  les  auteurs  mythologiques 
se  tirent  alors  d'aflaires  tn  disant  que  le  héros  est  en  réalité  ou  par  la  na- 
ture fils  du  dieu,  nominalement  ou  d'après  la  légende,  fils  du  mortel  ;  parfois  co 
des  mythologues  donnent  la  préférence  au  père  mortel  et  disent  que  le 
héros  n'est  fils  du  dieu  que  par  le  nom,  Paus.  4,  2,  5;  4,  4,  3,  etc.  U.  pense 
que  dans  le  nom  du  père  mortel  se  cachent   d'anciennes  dénomiuations 
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locales  du  môme  dieu,  qui  est  désigné  comme  le  père  divin.  Dans  bien  des 
cas,  la  preuve  pour  montrer  l'identité  des  deux  divinités  est  évidente  et 
facile  ;  nous  obtenons  ainsi  un  certain  nombre  de  synonymes  qui  servent 
à  désigner  une  même  divinité,  synonymes  qui  ne  sont  pas  iudifTérenls 
5  pour  nous,  en  ce  sens  qu'ils  étendent  notre  connaissance  des  diverses  ma- 
nières dont  on  se  rej)resentait  primitivcmentcettedivinité.U.  commence  par 
Zeus.  Il  cite  divers  exemples  :  Ainsi  Héraclès  est  lils  de  Zous  et  d'Amphi- 
tryon ;  or  ce  dernier  nom  est  un  surnom  de  Zeus  ;  c'est  le  dieu  qui  lance 
la  foudre  des  deux  côtés,  à  l'est  et  à  l'ouest,  àjA^tç  et  xpûeiv  ;  Castor  et 
10  Polluxsont  lils  de  Zeus  et  de  Tyndare  ;  mais  dans  ce  dernier  mot  se  trouve 
la  racine  lud.  lat.  tundere,   tudes  marteau  ;  Tindare  est  donc  le  dieu  qui 
brise,  qui  foudroie,  c'est  le  dieu   de  réclair  dans  la  Laconie.  Explications 
analogues  pour   Amphion  et  Zélhus,  lUs  de  Zeus  et  d'Épopeus,  pour  Piri- 
tlious,Ills  de  Zeus  et  d'ixion,  etc.  L'auteur  applique  la  même  recherche  aux 
16  noms  qu'a  pu  avoir  Poséidon  en  tant  que  père  d'idas  et  de  L.yncée,  de 
Bellérophon,  do  Néléo,  de  Thésée,   de  Mégareus,  etc.  ^    Sur  la  date  de 
quelques  archontes  athéniens  [Joh.  E.  Kirchneri.  1.  Damasias.  Fastes  épo- 
nymes  de  l'époque  de  Solon  ;  Philombrote  5U2/1  ;  Solon  5'Ji/i)  ;  Simon  590/b9 
c'est  l'année  pythique  de  TOI.  47;Eucrate,îJS'J/8,  Anacharsis  vientà  Athènes, 
20  d'après  Diogène  Laerce;  Philippe  588/7;  anarchie  en  587/6;  en  583/2  encore 
anarchie  ;  Damasias  est  archonte  en  581/0  et  pendant  les  deux  premiers 
mois  de  580/79.  —  Ourios  est  archonte  en  283/2.  —   Sosistratos  archonte 
vers  270;  Pheidostratos  vers  250;  Andréas  vers  UO;  Hérodes  en  59/8;  autres 
archontes   de   cette   dernière   époque.  ^   Le   prétendu   fragment  d'IIygin 
25  [M.  Manitius].  L'auteur  publie  i'Excerptio  de  Astrologia  d'après  un  ms.  de 
Dresde  et  un  ms.  de  Berlin  ;  ce  dernier  donne  pour  titre  :  Excerptum  de 
Astrologia   Arati.   ^   Le   calendrier    dans   l'empire    des   Ptolémées    [Max 
L.  Strack].  Longue  discussion  qui  aboutit  à  montrer  que  pendant  la  pre- 
mière moitié  de  la  durée  de  la  domination  des  Lagides,  on  employait  à  la 
30  fois  deux  calendriers  égyptiens  et  deux  macédoniens.   Nous  connaissons 
exactement  les  années  égyptiennes  :  l'année  de  Sirius  était  de  3ti3  jours  1/4 
et  commençait  le  19  juillet  ;  l'autre  année  était  de  365  jours;  pour  les  an- 
nées   macédoniennes,    nous   connaissons  seulemeut,  et   d'une  façon  ap- 
proximative, le  temps  où  elles  commençaient,  t  Sur  le  ms.  de  Mynas  des 
35  écrivains  militaires  grecs  à  la  Bibl.  Nat.  de  Paris  [Hermann  Schône].  Ce  ms., 
le  n»  007  du  fonds  du  supplément  grec,   se  compose   de  quatre  parties  : 
1,  fol.  1-7,  fr'.  de  Nicétas  Ghonialas,  d'une  main  du  xiv«  s.  ;  II,  fol.  8-15, 
ii\  de  Saint  Jean  Ghrysostome,  d'une  main  du  x-xi«  siècle  ;  111,  fol.  16-103, 
écrivains  militaires,  main  du  xv^  s.  ;  IV%  I  fol.  104-129,  restes  d'un  ms.  de 
40  Lysias,  main  du  xvp  s.  Suivent  divers  détails  sur  la  composition  du  ms. 
Quant  à  son  histoire,  S.  la  résume  ainsi  :  Parmi  les  238  mss.  d'auteurs 
anciens  profanes  que  G.  Aurispa  apporta  en  1423  de  Constantinople  à  Venise, 
il  y  avait  un  vieux  ms.  illustré  du  livre  d'Athénée  izepl  [ir,xavr,!xàTa)v.  Ce  ms. 
contenait,  en  réalité,  un  recueil  d'auteurs  militaires  :  le  traité  d'Athénée 
45  était  en  tète,  et  c'est  pour  cela  qu'Aurispa  le  mentionne  seul.  Ce  ms.  était 
formé  par  les-foi?  18-87  du  ms.  actuel  n»  607.  Plus  tard,  ce  manuscrit  fut 
accru  des  fol.  16-17  et  88-103.  11  passa  alors  dans  la  bibliothèque  de  Mathias 
Gorvin  à  Budapest;  là  il  fut  relié  avec  les  fol.  1-15  et  104-129.  La  preuve  de 
ces  derniers  laits  est  prouvée  par  une  souscription  du  relieur  hongrois, 
50  souscription  qui  a  été  vue  par  R    Prinz  et  R.  Schône  et  qui  est  recouverte 
aujourd'hui  par  un  feuillet  de  garde.  Si  l'on  en  croit  Mynas,  le  ms.  aurait 
ensuite  passé  au  couvent  de  Vatopédi  au  mont  Athos  ;  mais  cela  n'est  pas 
probable.  Le  ms.  ne  fut  pas  livre  au  gouvernement  français  en  1841-1843; 
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c'est  seiilemeat  après  la  mort  de  Mynas  qu'il  est  arrivé  à  la  Bibl.Nat.  dont 
il  est  une  des  richesses.  ^  Nouvelles  recherches  sur  Platon  [Fr.  Susemihl]. 
2.  L'exposition  de  la  théorie  de  la  connaissance  d'après  Protagoras  dans  le 
Théétète  de  Platon.  Long  art.  dont  la  suite  est  au  fascicule  suivanL  Polé- 
mique contre  Natorp  et  Dlïmmler  et  aussi  contre  Zeller,  qui  s'est  rallié  5 
aux  idées  soutenues  par  ces  deux  savants.  S.  défend  l'explication  d'après 
laquelle  Platon  a  emprunté  son  analyse  de  la  doctrine  de  Protagoras  sur  la 
connaissance  surtout  à  l'ouvrage  principal  de  Protagoras  ;  il  n'a  pas  repro- 
duit textuellement   la  célèbre  phrase   que  l'homme   est    la   mesure  des 
choses,   mais  il  l'a  acceptée  et  développée.  Il  a  eu  aussi  sous  les  yeux  10 
Aristippe,  mais  là  seulement  où   il  s'accordait  avec  Protagoras  ;  tout  ce 
qu'il  allègue,  16i  G  —  108  G,  pour  défendre  Protagoras  contre  le  premier 
groupe  d'objections  161  G  —  iôï  B,  lui  appartient  en  propre. H  L'èyy.wjxiov  zU 
IlToX£|xatov    [IL    V.    Prott].     l.    Le   culte    des    Osol  SoiTT.pe;.    La    discussion 
a   pour  point  de  départ  les   v.    121-12';j  de  la  pièce   de  Théocrite.    Dans  15 
la    seconde    moitié    du    règne   de    Philadelphe,    il   y    eut    deux    cultes 
d'État,    à  côté  l'un  de  l'autre,  le  culte    'AXc^av5pou    y.al  Oeàiv    SwtT,pwv,   le 
culte  'AXe^àvopou    y.al    Oscbv  'AôâX-^wv  ;    grand  àyàiv   l(TO>."j[;.7rto<;  célébré    pour   la 
première  fois  en  219  à  Alexandrie  par  Philadelphe  ;  aperçu  de  la  politique 
religieuse   d'Alexandre    et    des    premiers    Ptolémées.     2.    Les    rapports  20 
de  famille.  Explication  des  v.  38-44;  s'efforce  de  prouver,  contre  Biicheler, 
que  l'atiTopYo;  yuvr,  n'est  pas  Arsinoe  I.  3.   Date  de  la  composition   de  la 
poésie.  Entre  les  années  273  et  271.  ^  Encore  un  mot  sur  la  topographie  de 
Corcyre  [Bernhard  Schmidt].  Répond  aux  critiques  de  Théodore  Reinach. 
Une  insc.  Cretoise  méconnue,  Rev.  des  et.  gr.  t.  X,  1897,  p.  138.  If  Mélanges.  «5 
Goniectanea  A.  Meiuekii  inedita  [A.  de  Mess].  Gorrections   sur  un  exem- 
plaire des  Frag.  des  tr.  grecs  de  Nauck.  ^  Sur  la  Météorologie   d'Aristote 
I,  1  [Fr.  SusemihlJ.  N'accepte  pas  la  correction  d'E.  Martini.  %  Sur  un  pas- 
sage de  la  Politique  d'Arislote  [Ulrich  Kôhlerj.  Dans  Aristote,  Polit.  5,  3,  le 
récit  des  troubles  de  Delphes  est  à  rapprocher  du  récit  que  Plutarque  fait  3j 
des  mêmes  événements.  Praecepta  reg.   reip.  32,  82o  B.   Ge   récit,   qui    est 
légendaire  avec  quelques  parties  historiques,  rappelle  la  tentative  de  Cylon 
à  Athènes  et  le  sacrilège  qui  en  fut  la  suite.  Aristote  et  Plutarque  rappor- 
tent encore  d'autres  histoires  de  troubles  civils  ;  K.  en  conclut  que  les  deux 
auteurs  ont  eu  la  même  source,  qu'il  existait  alors  un  ouvrage  uepl  aziaetnv,  35 
dans  lequel  l'exposition  des  théories  était  appuyée  sur  des  exemples  em- 
pruntés à  l'histoire.  1[  Un  fragment  de  Démétrius  de  Phalére  (U.   Kôhler}'- 
Ge  fr.  découvert  par  Diimmler,  se  trouve  dans  Plutarque  349  B.  ^  Posidona. 
nia  [F.  Malchin].  Réponse  aux  critiques  d'E.  Martini  dans  ses  Quaestiones 
Posidonianae.  ^  Sur  les  Gaesares  de  Suétone   [Max  IhmJ.  L'archétype    de  40 
nos  mss.  était  écrit  en  onciales  ;  corrections  que  permet  cette  supposition. 
^  'Ap[xoi  et  ôi.ç\).(ù  [Rob.  Fuchs].    Dans  le  traité  pseudhippocr.  Tispl  xapôiV,;, 
Littré  IX,  00.  État  dans  lequel  nous  est  arrivé  le  texte  des  Medici  anliqui. 
^^  Fasc.  4.  Euripide  et  la  Mantique  [L.  Radermacher].  Euripide,  dans  ses 
sentences  sur  les  voyants,  est  l'interprète  de  l'opinion  générale;  et,  d'autre  45 
part,  il   sert  certaines  idées  politiques.    L'alTirmation    courante   que   les 
attaques,  dirigées  par  Euripide  contre  les  voyants,  ont  été  une  conséquence 
de  ses  lumières  particulières,  n'est  pas  soutenable-  Parla  se  confirme  cette 
vieille  observation  que  ce  poète  s'est  tenu  au  milieu  du  mouvement  de  son 
temps;  plus  on  le  comprend,  plus  cette  tendance  devient  claire.   Il  n'est  50 
nullement  un  doctrinaire;  au  contraire,   il  lui  arrive  d'exprimer  souvent 
des  idées  très  opposées.  ^  Sur  le  premier  livre  de  Velleius  Paierculus  [Fritz 
SchoU].  15  pages  consacrées  à  examiner  divers  passages  qui  ont  ete  mal 
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expliqués  jusqu'ici,  faute  de  bien  tenir  compte  du  style  particulier  de  Vel- 
leius.  ^  Ovide,  Tristes  IV,  10,  /i3  sq  [K.  p.  Schulze|.   Il  est  question  dans 
ce  distique  do  deux  ouvraj^es  de  Macer,  Ornithogonia  et  Theriaca;  ce  der- 
nier traitait  des  remèdes  contre  le  venin  des  animaux.  \  La  science  des 
5  mss.  et  l'histoire  de  la  philologie  [Rich.    l'orster].   5.   Un  ms.  grec  dans  la 
Pologne  russe  et  l'Anthologie  d'Orion.  Ce  ms.  fait  partie  de  la  bibliothèque 
du  comte  Zamoyski  à  Varsovie;  il  contient  divers  morceaux  écrits  par  des 
mains  différentes  :  un  extrait   des   proverbes  du   recueil  de  Diogénianos; 
des  lettres  nombreuses  de  Synésius,  de  Libanius  et  de  Julien;    un  extrait 
10  des  mouostiques  attribués  à  Ménandre;  enlin  des  Anecdota  surtout  en  vers 
de  l'époque  byzantine;  F.  en  publie  quelques-uns.  •[  Apuleiana  [W.  Kroll| 
10  pages  de  conjectures.  If  FalsilicaLions  dans  la  transcription  des  rouleaux 
d'IIerculanum  [Wilh.  CrônertJ.  Exemples,  dans  la  coUectio  altéra,  de  falsi- 
fications qui  sont  l'œuvre  du  dessinateur  Fr.  Casanova.  ^  Caeles  Vibenna 
15  et  Mastarna  [F.  Miiiizer].   Polémique  contre  Korte,  Jahrb.  des  Arch.  Inst. 
XII,  1897,  p.  57-80.  M.  expose  la  légende  étrusque  de  Cacus,  puis  celle  de 
Caeles  Vibenna  dans  Varron,  Tite-Live,  Servius,  Festus,  Tacite,  enfin  dans 
le  discours  de  Claude  à  Lyon;  il  l'élulie  dans  les   peintures  murales  de 
Vulci  et  conteste  l'explication  que  Korte  en  a  donnée.   ^  Stilpon    ^Otto 
20  Apelt].  Réponse  à  une  critique  de  Zeller,  Arch.  f.  Gesch.  d.  Phil.  X,  p.  573. 
1[  Mélanges.  Epoque  où  a  vécu  Eudoxe  de  Cnide  [Fr.  Susemihl|.  Eudoxe 
n'est  pas  né  en  420-419,  comme  le  croient  G.    F.   Unger  et  llirmer,    ou  en 
409-408  comme  le  disait  Boeckh  d'après  ApoUodore;  il  faut  faire  descendre 
sa  naissance  jusqu'en  395-390  et  même  jusqu'en  390.   11  résulte  de  ce  fait 
25  diverses  conséquences  :   la   13«  lettre  de  Platon  n'est    pas    authentique, 
quelque  faveur  qu'elle  ait  obtenue;   l'anecdote  racontée  par  Elien  V.  II. 
7,  17,  n'est  pas  historique  î  dans  la  République  de  Platon  527  D-o31,  il  n'est 
pas  question  d'Eudoxe  ;  c'est  plutôt  de  ce  passage  qu'Eudoxe  s'est  inspiré 
dans  ses  études.  ^  Sur  Aulu-Gelle  [E.  Goebel].  XIX,  1,  21  deux  corrections. 
30  ^  Les  Solymes  d'Olympos  [Otto  RossbachJ.  Servius,  En.  V,  118,  au  lieu  de 
«  adversus  tympios  sibi  Solymos  »  lire  :  «  adv.  Olympios  sibi  Solymos.  »  % 
'Euao-o-ÛTepoç  [K.  Brugmann].  Cette  forme  épique  de  laquelle  Eschyle  a   tiré 
la  forme  eTuaaayTepoTpigrjç,  Choeph.  426,  ne  se  rattache  pas,  comme  l'ont  dit 
Ilérodien  et  les  grammairiens   anciens  et  comme  l'a  accepté  la  critique 
35  moderne  jusqu'à  ce  jour,  à  ào-aov  àao-oxépw;  déjà  J.  Schmidt avait  montré  les 
difficultés  que  soulevait  cette  dérivation;   il  faut  supposer  plutôt  que  ce 
mot  dérive  d'un  adveibe  inusité  èu-av-(T[(TjU  venait  lui-même  de  Gi-jui,  ^ 
Mélanges  épigraphiques.  \.  Du  Muséum  Ramusiorum  [E.  Ziebarth].   On  a 
trouvé  récemment  à  la  Marcienne  de  Venise  le  catalogue   du  recueil  des 
40  insc.  qu'avait  formé  Joh.  Baplista  Ramusius  ou  Rhamnusius,   1485-1557; 
Z.  communique   qqs   insc.    grecques,    toutes    très    courtes.  ^   EIIINIKOS 
<ï>IAOKTISTIIS  [Franz  RiihlJ.  Dans  l'insc.  publiée  par  Th.  Mommsen,  Her- 
mès XXXII,  p.  660,  ^iXoxTÎCTxyjç  signifle  simplemont  celui  qui  aime  à  bâtir. 
^  Epigraphica  [Fr.  Wollmer].  Corrections  et  explications  sur  les  insc.  C.  1. 
45  L.  XIV,  360S;  3945.  ^  Coup  d'état  de  Septime  Sévère  [A.  v.  Domaszewskij. 
Le  pronunciamento  de  Sept.  Sévère  eut  lieu  avant  la  mort  de  Commode. 
^  Corrections  et  additions  de  Roscher  à  son  art.  fasc.  2.      Albert  Martin. 

Sitzungsberichte  der  Kôn.  Preussischen  Akademie  der  Wissens- 
chaften  zu  Berlin,  1898.  27  janv.  Rapports  ofticiels.  Recueils  d'inscr. 
50  grecques  [Kirchhoff],  inscr.  latines  [Mommsen  et  Ilirschfeldi.  Commentaires 
sur  Aristote  [Diels].  Prosopographie  de  l'empire  rom  [Mommsen |.  Monnaies 
grecques  [id.].  Thésaurus  linguae  latinae  [Dielsj.  Rapports  sur  diverses 
fondations.  ^  3  fév.  La  conquête  de  l'Asie  par  Alexandre  le  Grand  et  la 
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ligue  corinthienne  [U.  Kohler],  Recherche  dans  quelle  mesure  la  ligue  co- 
rinthienne prit  une  part  effective  à  la  conquête  de  TAsii'  et  quelle  impor- 
tance Alexandre  donna  à  la  coopération  de  ses  alliés  à  cette  guerre.  Des 
raisons  militaires  et  politiques  le  poussaient  à  engager  cette  ligue  dans  cette 
guerre,  mais  à  n(3  pas  lui  laisser  appeler  sous  les  armes  des  forces  trop  5 
considérables  qui  auraient  pu  causer  des  difficultés;  elle  ne  mis  donc  en 
ligne  que  7000  fantassins  et  600  cavaliers  commandés  par  des  officiers  macé- 
doniens; la  cavalerie  prit  part  aux  trois  balailles,  puisque  la  force  de  Tarmée 
perse  résidait  dans  la  cavalerie,  l'infanterie  ne  fut  presque  pas  employée,  ou 
ne  servit  qu'à  renforcer  les  troupes  macédoniennes.  Quand  à  la  flotte  ras-  iO 
semblée  en  334  à  l'embouchure  du  Strymon,  elle  comptait  160  trières,  dont 
20  seulement  athéniennes,  elle  ne  fut  pas  de  grande  utilité.  1[  21   avril. 
Remarques  herméneutiques  sur  la  Poétique  d'Aristote  [J.  Vahlen].  Dans  ce 
second  article  <cf.  R.  d.  R.  22,  144,  44>.  V.  traite  de  ràvaYvwptTt;  ou  recon- 
naissance dans  la  tragédie  et  de  sa  grande  importance  dans  le  développe-  is 
ment  d'une  situation  dramatique.  ^  28  avril.  Rapport  sur  les  éditions  des 
auctores  antiquissimi  der  Monumenta  Germaniaehistorica  [Th.  Mommsen]. 
On  en  a  publié  13  jusqu'ici.  ^Rapport  sur  la  corrosion  du  grès  employé  dans 
la  construction  du  temple  de  Philae  [L.  Boschardt].  Grâce  à  sa  situation 
élevée,  Philae  a  été  jusqu'ici  à  l'abri  de  l'action  des  eaux  sur  les  matériaux  20 
employés   à  la  construction  des  temples  anciens;   les  fondements    sont 
encore  en  bon  état;  mais  un  réservoir  qu'on  projette  de  construire  à  proxi- 
mité des  ruines  constituera  un  véritable  danger.  ^  5  mai.  Les  plus  ancien- 
nes représentations  égyptiennes  de  la  vie  après   la  mort  [H.  Erman].  Les 
plus  anciens  des  textes  dits  textes  des  Pyramides  représentent  le  royaume  25 
des  bienheureux  au  ciel  près  des  dieux  et  voient  dans  les  étoiles  les  morts 
transfigurés,  représentant  ainsi  les  morts  comme  hôtes  des  dieux  et  nouveaux 
dieux.  La  doctrine  d'Osiris  mort  et  revenu  à  la  vie  est  plus  récente,  elle  se 
mêla  à  la  croyance  ancienne  et  alors  commence  cette  confusion  qui  caractérise 
plus  tard  la  croyance  aux  morts  chez  les  Egyptiens.^  12  mai.  Gonze  fait  une  30 
communication  sur  les  représentations  de  repas  funèbressur  les  pierres  tom- 
bales athéniennes  et  Mommsen  sur  les  restaurations  faites  par  Jacobi  du 
praetorium  rom.  situé  sur  le  Saalburg  près  IIomburg.^9  jn.  Rapport  annuel 
lu  parA.  Gonze  sur  les  travaux  de  l'Institut  archeol.  Allemand  à  Athènes  et 
à  Rome.  If  16  jn.  Sur  les  poèmes  d'Empédocle  [H.  Diels].  Des  deux  poèmes  35 
d'Empédocle  Ta  Trepl  çiiaew?  et  ol  Ka6ap(j.o(  qui  existaient  encore  à  la  fin  du 
moyen  âge,  nous  ne  possédons  plus  qu'environ  450  vers.  Le  uepl  ç^aew;  ne 
comprenait  pas  trois,  mais  deux  livres,  les  KaOapjjLot  probablement  un,  for- 
mant un  ensemble  de  3000  vers.  Le  3"  livre  du  uep\  (pudcto?  que  Tzelzès  attribue 
à  Empédocle  n'a  pas  existé;  si  on  n'en  tient  pas  compte  on  répartit  mieux  40 
les  fragments  conservés  et  l'on  comprend  mieux  les  deux  poèmes  d'E.  Le 
zepl  ç'jaewç  a  été  composé  le  premier,  les  KaOapixoc  sont  des  dernières  années 
d'Empédocle  et  ont  été  écrits  dans  l'exil   et  non  pas  à  l'époque  de  son 
activité  lorsqu'il  était  à  Akragas.  If  Ilarnack  présente  une    tablette   de 
plomb  trouvée  dans  un  vase  de  terre  à  Rhodes  sur  laquelle  est  écrit  en  45 
majuscules  grecques  d'ancienne  forme  le  Psaume  79,  1-16.  ^  23  jn.  Pernice 
lit  un  travail  sur  le  point  de  vue  du  droit  privé  dans  la  doctrine  des  juristes 
rom.  If  7  jlet.  Diels  fait  une  communication  sur  les  papyrus  d'Oxyrbynchos 
trouvés  et  publiés  par  Grenfell  et  Ilunt.  L'ode  n»  7  restituée  habilement  par 
Blass  est  sûrement  de  Sapho  et  parait  complète.  Le  n»  8  paraît  être  d'un  ^0 
imitateur  d'Alkman,  restitution  de  la  fin.  Le  fragment  n*  30  en  latin  se 
rapporte  à  la  guerre   de  Macédoine,  il  nomme  Philippe   et  Antiochus  et 
traite  de  l'époque  racontée  par  Tite  Live  37,  7.  Ge  ne  peut  pas  être  du 
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Trogue  Pompée,  c'est  probablement  un  fragment  de  poète  destiné  à  l'en- 
seignement comme  le  n»  31  qui  est  tiré  de  l'Enéide  1,  457;  c'est  peut-être 
un  fgment  des  Annales  d'Ennius.  ^  Mommsen  fait  qques  remarques  sur  le 
n»  33  qui  contient  les  restes  d'un  remarquable  compte  rendu  de  la  compa- 

5  rution  en  justice  devant  l'empereur  d'un  envoyé  et  gymnasiarque  alexan- 
drin Appianos,  qui  est  condamné  à  mort  probablement  pour  outrages  à  la 
majesté  impériale.  Cet  empereur  est  probablement  Commode.  ^  Ut  jl.  Sur 
deux  fragments  d'époque  chrétienne  ancienne  découverts  et  publiés  par 
Grenfell  et  llunt[Ad.  Ilarnack;.  Publiés  dans  les  Oxyrh.  Pap.  IV  et  V,  le 

io  premier  est  d'origine  gnostique;  le  second  est  du  2«  s.,  il  provient  d'une 
citation  du  livre  apocalyptique  d'ilermas  et  jette  une  nouvelle  lumière  sur 
l'ancien  esprit  chrétien.  ^  Relation  d'un  voyage  dans  le  nord-ouest  de  l'Asie 
Mineure  [W.  JudeichJ.  Journal  accompagné  de  planches  de  ce  voyage.  1. 
De  Tchanak-Kalessi  à  Pergame.  2.  Petites  excursions.  3.  De  Tchanak-Kalessi 

ib  à  Brousse.  Inscr.  diverses.  Ce  voyage  était  destiné  à  compléter  la  grande 
carte  de  Kiepert  :  on  a  trouvé  plus  de  60  localités  nouvelles.  ^  21  jl.  Sur 
une  tablette  de  plomb  trouvée  récemment  à  Rhodes  contenant  le  Psaume  80 
[lliller  v.  Gaertringen].  Elle  est  du  3-4  s.  <cf.  plus  haut  16  jn>  et  a  servi 
probablement  à  proléger  les  vignes  de  celui  à  qui  elle  appartenait  et  rjui 

20  dans  ce  but  a  copié  mot  pour  mot  le  Psaume  80  (79  des  Septantes).  Planche. 
t  28  jl.  Hirschfeld  lit  une  étude  "  Sur  le  nom  de  Germani  dans  Tacite  et 
son  introduction  chez  les  Romains.  "  11  prouve  que  Grimm  a  bien  inter- 
prété ce  que  dit  Tacite  dans  le  chap.  2  de  la  Germanie  sur  le  nom  de  Ger- 
mains :  c'est  par  les  campagnes  de  César  que  ce  nom  a  été  connu  des  Grecs 

25  et  des  Romains.  ^  20  oct.  Une  inscr.  d'Argos  [M.  Fiankel].  Texte  et  com- 
mentaire d'une  inscr.  plusieurs  fois  publiée,  en  premier  lieu  CIG.  il4oque 
F-  a  retrouvée  au  musée  d'Argos,  c'est  un  document  historique  important; 
il  s'agit  de  la  restitution  des  trésors  du  temple  dérobés  à  Olympie  par  les 
Arcadiens  dans  la  104  01.  Cf.  Xen.  Hell.   7,  4,   28  sqq.  ^  17  nov.  Nouvelles 

.30  bornes  attiques  [E.  Ziebarth].  Gomme  complément  à  son  étude  sur  les 
inscr.  d'hypothèques  attiques  <cf.  R.  d.  R.  22,  124, 49>.  Z.  a  étudié  les  opoi 
réunis  au  musée  national  d'Athènes;  au  nombre  de  29,  elles  sont  difficiles 
à  identifier,  la  plupart  sont  inédites  ou  ne  sont  pas  dans  le  Corpus.  ^  Un 
mot  d'Heraclite  dans  le  Nouv.  Testament  [P.  Wendland].  Les  deux  prover- 

35  bes  cités  dans  2»  Ep.  de  Pierre  2,  22  proviennent  l'un  des  Proverbes  26,  II  ; 
le  second  d'Iïéraclite  (Arist.  frg.  100  Rose,  dans  Athénée,  p.  178  F  popêôpw 
-/aipîiv  xa8'  'HpàxXstTov.  Ce  passage  a  été  cité  3  fois  par  Clément  d'Alexan- 
drie sans  désignation  d'auteur.  Protr.  §  92.  SLrom.  1.  §.  2;  2.  §  68;  par 
Sextus  Hyp.  1,  55  sans  qu'II\3raciite  soit  nommé  et  par  Philon,  De  Agri- 

40  cultura  §.  144.  Le  mot  d'Heraclite  avait  ainsi  passé  en  proverbe.  Heraclite 
ne  l'avait  pas  dit  au  point  de  vue  moral,  mais  au  point  de  vue  psycho- 
logique pour  montrer  la  subjectivité  et  la  diversité  des  sensations.  ^ 
15  déc.  Le  royaume  d'Antigone  en  Asie  [U.  Kôhler].  Coup  d'oeil  sur  l'his- 
toire de  ce  royaume,  organisation  de  son  armée,  ses  rapports  avec  les 

ib  villes  ionienne  ;  si  pour  ce  qui  regarde  l'administration  intérieure  on 
ne  peut  pas  mettre  Antigone  sur  la  même  ligne  que  les  deux  premiers 
Ptolémées,  et  si  comme  fondateur  de  villes  il  est  bien  au-de^sous  du  pre- 
mier des  Séleucides,  surtout  pour  la  colonisation  et  la  civilisation  des  con- 
trées qu'il  a  soumises,  il  faut  cependant  reconnaître  en  lui  un  souverain  actif 

50  et  diligent,  c'est  certainement  lui  le  plus  grand  des  diadoques.  %^  22  dec. 
L'élégie  de  Poseidippos  de  Thèbe  ^H.  Diels].  TJn  diptyque  en  bois  récemment 
ac(iuis  par  l'Aegypt.  Muséum  à  Berlin  et  qui  date  du  1*^'  s.  ap.  J.  C.  offre 
sur  la  face  extérieure  en  majuscules  le  mot  énigmatique  'AvTaaiAoôiav  et  sur 
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la  face  intérieure  25  vers  élégiaques  avec  des  ratures  et  des  corrections 
d'une  main  étrangère  qui  racontent  les  tristesses  de  la  vieillesse  d'un  cer- 
tain Poseidippos  habitant  à  Thèbes  d'Egypte;  l'écriture,  l'orthographe,  la 
métrique  et  le  style  sont  très  négligés.  Comparaison  avec  une  tablette  de 
cire  du  Brit.  Mus.  du  2»  ou  3»  s.,  qui  donne  un  exercice  de  calligraphie  d'un  B 
élève;  le  modèle  qu'il  copie  est  une  énigme  sur  le  oéUo;.  Facsimilé  du 
diptyque.  X. 

Sitzungsberiichte  der  philos. -philologischen  u.  der  historischen 
Clacse  der  k.  b.  Akadexnie  der  "Wissenschaften  zu  Mùnchen,  1897. 
2»  vol.,  3«  livr.  Sur  les  monnaies  de  l'Asie  Mineure  [El.  Riggauer].  Descrip-  to 
lion  de  la  collection  de  R.  Oberhummer  et  Zimraerer  ;  quoique  petite  elle 
est  utile  pour  l'histoire  de  la  Gappadoce  et  de  ses  monnaies  et  contient  des 
régions  voisines  plusieurs  pièces  rares.  Les  plus  anciennes  pièces  de  la 
Gappadoce  sont  des  pièces  perses  :  de  390  à  96  régna  la  dynastie  de  Da- 
lame;  de  96  à  17  une  autre  dynastie  qui  finit  avec  Archelaos  et  la  Cappa-  i5 
doce  devint  province  rom.  La  ville  la  plus  importante  est  Gésarée  dont  cette 
collection  contient  un  certain  nombre  de  pièces;  a)  monnaies  autonomes, 
b)  monnaies  impériales.  Pays  voisins.  Pont,  GaUitie,  Phrygie  avec  qques 
monnaies  ;  la  Cilicie  avec  un  grand  nombre  ;  Syrie.  La  pièce  la  plus  rare 
est  une  monnaie  qui  jusqu'ici  est  unique  en  son  genre  et  qui  n'a  qu'un  20 
pendant  au  Musée  de  Berlin  :  au  droit,  une  tète  d'homme  sans  barbe  avec 
l'inscr.  Princeps  Félix,  ce  doit  être  Auguste  ;  au  revers,  Pallas  sans  armes, 
la  tête  probablement  casquée,  se  tournant  vers  la  gauche  avec  une  Nikè 
couronnée  sur  le  bras  droit.  Inscr.  VE  :  PET.  GOLONIA  IULIA  II-VR. 

1898.  le-  vol.  1'*  livr.  Sur  les  poèmes  nouvellement  découverts  de  Bakchy-  25 
lides  [W.  Christ].  Mémoire  de  50  p.  Après  avoir  montré  que  ces  poèmes 
n'ont  pas  la   valeur   des   Mimes  d'Hérondas  ou  de  la  Politeia  d'Aristote 
trouvés  à  la  même  époque,  en  ce  que  loin  d'augmenter  la  gloire  de  B,  ils 
l'amoindrissent  plutôt,  G.  étudie  dans  2  chap.  séparés  :  a)  la  chronologie  des 
victoires  de  Iliéron  ;  b)  la  kolométrie  de  B.  ;  c)  propose  un  certain  nombre  30 
de  corrections  :  a)  Les  fgments  de  B.  contiennent  trois  chants  triomphaux 
en  l'honneur  de  Iliéron,  une  course  aux  chars  à  Olympie,  Ode  3,  la  dernière 
des  trois  qui  eut  lieu  de  l'avis  de  tous  les  critiques  dans  TOI.  78  =  468  av. 
J.  Ch.,  une  course  aux  chars  aux  jeux  pythiques,  Ode  4;  et  une  course  aux 
chevaux  à  Olympie,  Ode  5  ;  Hiéron  a  été   vainqueur  deux  fois   dans   une  35 
course  de  ce  genre  en  476  et  en  472,  et  il   est  vraisemblable  que  c'est  à  sa 
victoire  de  476  que  se  rapporte  cette  Ode  5.  Quant  à  l'Ode  4,  elle  doit  faire 
allusion  à  une  victoire  en  474,  tôt  après  la  fondation  de  la  ville  Aetua  et  il 
faut  compter  les  Pythiades  à  partir  non  de  582,  mais  de  586;  —  b)  La  kolo- 
métrie, qui  nous  a  été  transmise  de  B.,  remonte  bien  au  1"-  s.  puisqu'elle  40 
se  trouve  dans  le  papyrus,  mais  elle  n'est  pas   le  fait  du  poète  ou  d'ua 
musicien,  mais  d'un  grammairien  qui  a  commis  de  grosses  erreurs  ;  étude 
détaillée  de  cette  question  ;  —  c)  Corrections  pour  seize  passages.  ^  Sur  le 
traité  attribué  à  Galien  et  intitulé  rUpl  tt,ç  àpta^rjc  atpsCTewç  [Iw.  v.  Millier]. 
1,  Popularité  de  la  littérature  destinée  à  vulgariser  les  connaissances  médi-  45 
c.iles,  2,  Composition  du  traité  llep\  tt,;  àpiaTY);  «.Ipiatiù^  :  il  ne  forme  pas  un 
tout,  c'est  une  réunion  de  trois  fragments  d'inégale  longueur  indépendants 
les   uns  des  autres  ;  3,  Les  fragments,  a)  le  l»r  (p.  106-117,  14  K)  est  un 
extrait  maladroit  d'un  traité   de    l'École   pneumatique    de    la    tendance 
d'Archigenès  ;  b)  le  2»  (ch.  7,  p.  117,  4  à  ch.  U,  p.  131, 15)  dénote  la  manière  50 
de  travailler  d'un  syncrétiste  s'appliquant  à  énumôrer  les  points  communs 
aux  différentes  sectes  et  à  y  joindre  l'indication  des  modifications  qui  per- 
mettraient de  considérer  ces  sectes  comme  d'accord  sur  ces  points  coin- 
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muns;  c)  le  3*  (cli.  11,  p.  131,  15  à  la  fin)  renferme  la  polémique  d'un 
défenseur  de  la  secte  logique  contre  les  empiriques  et  les  métho- 
distes, mais  le  commencement  et  la  fin  manquent.  G'ilien  ne  saurait  être 
Tauteur  de    ce    traité.    ^K    2»  livr.    La  Naturalis  llistoria  de  Pline  au 

6  Moyen  âge.  Extraits  de  la  N.  IL  provenant  des  bibliothèques  de 
Lucques,  Paris  et  Leyde  [K.  RiickJ.  ^numération  de  15  extraits  de  Pline 
qui  nous  sont  parvenus  écrits  ou  dans  l'antiquité  ou  au  moyen  âge 
1,  Extrait  qui  se  trouve  à  la  Bibliothèque  de  S.  Martino  à  Lucques.  2, 
Extraits  des  1.  2, 3, 4  et  0  de  la  N.  IL  dans  le  God.  Par.  lat.  /j860  =  Par.  et  dans 

10  le  Cod.  Vossianus  Lat.  in  quarto  G9  =  Leid  :  Textes  de  contrats,  description 
des  mss.,  manière  dont  ont  procédé  les  auteurs,  rapports  des  mss.  dont 
ils  se  sont  servis  avec  les  autres  mss  de  Pline.  Critique  du  texte  de  la  N.  II, 
etc.  Variantes  de  l'extrait  de  Yorck  du  liv.  18  de  la  N.  IL  dans  le  Cod.  lat. 
Monacensis  11067.  Mémoire  de  115  p.  tH  3*  livr.  Les  temples  de  l'Acropole 

15  d'Athènes  [A.  FurtwanglerJ.  1 .  La  question  de  l'ancien  temple.  C'est  à  tort  que 
Dôrpfeld  a  soutenu  que  l'ancien  temple  avait  continué  d'exister  pendant  toute 
l'histoire  primitive  d'Athènes,  même  après  la  construction  de  l'Erechtheion. 
D'après  la  plus  ancienne  mention  qui  en  est  faite  dans  l'Iliade,  cet  ancien 
temple  appartenait  à  Erechlheus  et  à  Athéna.  L'Erechtheion  plus  récent, 

20  qui  réunit  sous  un  même  toit  le  culte  d'Athèna  et  d'Erechtheus  ,  fut  appelé 
l'anciett  temple,  puisqu'il  avait  pris  la  place  de  l'ancien  grand  temple  démoli 
au  moment  où  on  construisait  l'E;  2,  Le  fronton  ouest  duParthénon.  F.  dé- 
montre que  le  torse  d*Alkéna  Medici  qui  se  trouve  à  l'école  des  Beaux  Arts 
à  Paris  provient  du-ta^ilieu  de  ce  fronton.  Dessin  dans  le  texte;  3,  Sur  le 

26  temple  d'Athèna  Nikè.  L'inscr.  concernant  le  culte  d'Athèna  Nikè  trouvée 
au  nord  de  l'Acropole  par  Kabbadias  et  commentée  par  lut  'E^pm-  ip-/' 
1897,  p.  194  sq.  tab.  11  ne  prouve  pas  que  le  temple  d'Athèna  fut  constroU 
entre  460  et  446  et  que  ce  fut  Périclès  qui  en  eut  l'honneur,  il  faut  plutôt 
placer  cette  construction  vers  425  où  après  la  guerre  d'Amphilochos  on  put 

30  réaliser  l'ancien  plan  du  parti  Gimonien  de  construire  à  Athéna  Nikè  un 
temple  qui  lui  fût  propre  sur  l'Acropole.  ^  Quelques  mots  encore  sur  Bak- 
chylides  [W.  Christ].  Comme  complément  à  l'article  résumé  plus  haut,  C. 
s'appuyant  sur  un  passage  de  Pelagonius.  Ars.  veterin,  p.  32,  éd.  Ihm, 
montre  qu'il  n'y  a  pas  de  raison  de  renoncer  au  calcul  de  Bôckh  sur  les 

35  Pythiades,  à  cause  des  victoires  du  cheval  Pherenikos. 

^f1[  1898.  2"  vol.  l'<i  livr.  Études  sur  Romanos  [K.  Krumbacher].  Mémoire 
de  200  p.  où  K.  étudie  qques  particularités  de  la  métrique  de  Romanos, 
donne  le  texte  de  ses  poèmes  avec  un  commentaire  étendu.  tH  3™«  livr. 
Contributions  à  la  critique  d'Euripide  [N.  Wecklein].  4.  Forme  du  féminin 

40  des  adjectifs  en  o;.  On  trouve  très  souvent  dans  Euripide  deux  terminai- 
sons, une  pour  le  masc.  et  le  fém.,  l'autre  pour  le  neutre  dans  des  adjec- 
tifs qui  ont  partout  ailleurs  trois  terminaisons.  Cela  vient-il  du  bon  plaisir 
du  poète  ou  obéit-il  à  une  loi?  Il  n'y  a  pas  là  de  bon  plaisir,  sauf  dans  les 
mss.  dont  les  leçons  sont  souvent  incertaines,  et  qui  ont  une  préférence 

45  pour  la  forme  féminine  plus  uèitée  que  la  masculine,  ainsi  le  ms  L.  Mais  E. 
pour  remploi  des  formes  masculines,  ne  s'écarte  de  l'usage  général  que 
lorsque  les  exigences  du  vers  (hiatus  à  éviter  ou  nécessité  d'une  brève)  l'y 
obligent,  sauf  pour  les  adj.  en  lo;  (atoç,  eioç,  <oo;,  oîo;)  :  W.  donne  la  liste 
des  adjectifs  en  lo;  employés  par  Euripide;  cette  liste  montre  combien  là 

50  aussi  E.  se  sert  des  formes  masc.  beaucoup  plus  souvent  qu'Eschyle  et  que 
Sophocle.  Le  nom  sing.  o;  n'est  employé  par  lui  qu'à  cause  de  la  mesure  du 
vers;  la  forme  masc.  n'est  jamais  jointe  à  des  noms  féminins  désignant 
une  personne,  eUe  s'emploie  généralement  avec  des  noms  de  la  déclinaison 
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en  a  au  nom.  plur.,  au  gén.  sing.,  aux  dat.  et  ace.  sing.  et  plur.  et  cela  pour 
des  raisons  d'euphonie.  Addenda  à  des  articles  précédents.  ^  Aristote  chez 
les  Parses  [W.  v.  IlerlzJ.  Les  Parses  racontent  qu'après  la  conquête  et 
l'anéantissement  de  la  Perse,  Alexandre  fil  brûler  les  livres  sacrés  et  mas- 
sacrer les  prêtres,  mais  il  fit  réunir  et  traduire  en  grec  les  livres  traitant  5 
de  sciences  et  envoya  la  traduction  en  Grèce  à  Aristote.  D'après  ceriains 
chroniqueurs  Aristote  aurait  accompagné  Alexandre  en  Perse  et  ce  serait 
lui  qui  aurait  envoyé  les  traductions  en  Grèce.  C'est  donc  à  la  Perse  qu'Aris- 
tole  d'après  eux  serait  redevable  de  sa  science  et  de  sa  philosophie,  il  ne 
serait  qu'un  plagiaire.  X.        lo 

Westdeutsche   Zeitschrift  fur  Geschichte  und  Kunst.  17»  année, 
l"-'  livr.  Sur  l'histoire  du  culte    des    dieux   dans   la   Germanie   rhénane 
[A.  Riese].  1.  Dans  le  développement  du  culte,  on  peut  distinguer  plusieurs 
périodes,   certaines  époques   d'influence  romaine,  d'autres  celtiques  sont 
visibles;  2.  Les  inscr.  des  "  équités  singulares  "  peuvent  servir  à  déter-  15 
miner  quels  étaient  les  dieux  qui  ont  été  honorés  dans  la  plus  ancienne 
période  dans  les  pays  du  Rhin,  jusqu'à  70  ap.  J.  C;  3.  Les  dieux  nationaux 
ne  s'identifiaient  pas  d'une  manière  certaine  avec  les  dieux  romains;  4. 
L'emploi  du  mot  Deo  ou  Deae  précédant  les  noms  de  dieux  n'appartient 
qu'à  la  3™e  période  commençant  vers  180,  où  on   commence  à  adorer  de  20 
nouveau  les  divinités  celtes.  Deo  seul  avec  des  adjectifs  est  plus  ancien;  5. 
Le  bas  peuple  participe  peu  au  culte  gallo-romain,  un  peu  plus  après  180, 
et  passe  lentement  mais  directement  des  croyances  celtes  au  christianisme; 
6.  On  peut  de  nos  jours  encore  fixer  les  localités  où  certains  cultes  floris- 
saient;  7.  Dans  les  œuvres  d'art  on   reconnaît  différents  degrés  dans  la  25 
pénétration  du  culte  romain  par  le  culte  celtique  et  réciproquement;  8. 
Les  anciens  ne  mentionnent  pas  de  triades  de  dieux  Gaulois  ou  Germains. 
^  Sur  l'histoire  de  l'empire  romnin  [Asbach].  Signale  les  ouvrages  suivants. 
E.  Klebs-IL  Dessau,  Prosopographia  imperii  Romani  saec.  1.  2.  3.  Honore  la 
science  allemande.  Ilerm.  Peter,  Die  g'eschichtliche  LiUcralur  iiber  die  rom.  30 
Kaiserzeit  bis  Theodosius  4  und  ihre  Quellen.  Éloges.   G.    CiGHORlUS,  Reliefs  der 
Trajansaiile.  Très  important  pour  la  connaissance  des  rapports  de  Rome 
avec  les  peuples  du  nord  et  pour  l'histoire  de  l'armée  romaine.  Mentionne 
avec  éloges  en  terminant  les  études  que  l'on  poursuit  pour  déterminer  le 
limes,  tu  Sn'e  livr.  Epoque  des  cachets  de  la  22«  légion,  1  pi.  ^E.  Ritterling].  35 
Trouvés  en  assez  grande  quantité  à  Heidekringen  près  Wehen,  ces  cachets 
sur  briques  présentent  différents  types  que  R.  passe  en  revue,  ils  doivent 
dater  de  115  à  125,  au  plus  tard  130,  ap.  J.  C,  et  c'est  à  cette  époque  que 
furent  construits  les  quatre  castels  de  Heidekringen,  Heddernheim,  Schlos- 
sem,  et  Marienfels.  t  Les  autels  des  quatre  dieux  "  Viergôttersteine  "  a\i  ^ 
musée  de  Wiesbaden  [Lehner].  Complète  et  rectifie  la  description  qu'en  a 
donnée  Ilaug  W.  D.  Z.  10  p.  9  sqq.  %  Coblenz  à  l'époque  romaine  [BodewigJ. 
Résumé  en  50  pages  de  toutes  les  découvertes  qui  y  ont  été  faites,  avec 
une  courte  notice  historique,  2  pi.  a)  Inscriptions  de  toutes  natures,  sur 
pierres,  sur    briques,  cachets  de  fabricants;  b)  Sculptures  sans   inscr.,  45 
trouvées  dans  la  ville,  dans  la  Moselle;  c)  Monnaies  avec  indication  de  la 
provenance;  d)  Objets  trouvés  lors  delà  découverte  du  pont  de  la  Moselle 
en  18G5,  monnaies,  ossements,  épingles  en  bronze  et  divers,  etc.;  e)  Objets 
découverts  ailleurs,  en  bronze,  fer,  argile,  verre;  gemmes  etc.,  avec  indica- 
tion de  la  provenance;  f)  Tombeaux;  g)  Routes  conduisant  à  Coblenz;  h)  50 
Le  Vieux-Goblenz  et  les  restes  de  ses  murs  romains;  i)  Histoire  de  Coblenz 
à  l'époque  romaine,  t  Monument  votif  en  l'honneur  de  Mercurius  Nego- 

tiator  à  Heddernheim  [H.  Lehner].  Les  deux  inscr.  du  musée  de  Wiesbaden. 
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Brambach  l^iGO  et  1471  trouvées  les  deux  à  Heddernheim  et  toutes  deux  en 
basalte  appartiennent  au  mArne  monument  qui  était  surmonté  d'un  groupe 
représentant  Mercure  sur  un  rocher  et  à  côté  un  homme  dans  la  posture 
d'un  suppliant  qui  doit  être  le  donateur  Flavius  Ruslicus.  %^  V  livr.  L.  Ja- 
B  GOBI,  Das  liumcrkastell  SaaWuvg  hei  llnmburg  vor  der  Ilohe  [F.  Hettner].  Élo- 
ges. Longue  élude  de  détails.  %  Acquisitions  des  musées  en  1897.  1.  Alle- 
magne occidentale  et  Hollande  [F.  Hettner].  Article  compact  de  47  pages 
avec  10  pi.  et  de  nombreuses  ligures  insérées  dans  le  texte.  ^  Découvertes 
d'antiquités  en  Belgique  [H.  Schuermansj.  Article  de  10  p.  sur  différentes 

10  découvertes  dont  une  partie  d'époque,  romaine,  provenant  du  Limbourg. 

X. 
Wochenschrift  fur  klassische    Philologie.    15*  année.   !•'  janvier. 
Staehef.in,    Geschichle  d.  kleinasiatischen  Galaler  bis  zur   Errichlung  d.  rôm. 
Provins  Asia  [A  KÔRTE].  Éloges.  ^  P.  Langen,  C.  Valeri  Flacci  Selini  BaWi 

15  Argonauticon  lib.  octo.  [K.  Schenk].  Commentaire  p  sthume  qui  renrlra 
de  grands  services  et  qui  est  un  monument  durable.  \  Anecdola  Maredso- 
lana  3.  2.  G.  MORIN,  Sancli  Hieronymi  presbylcri  tractalus  .sive  homiliae  in 
Psalmos,  in  Marci  evangeliwn  aliaque  varia  argumenta  [Pfeilschifter].  Répond 
à  toutes   les  exigences.  %  G.  Robert,  Bom.  Skizzenbuch  aus  d.  Achizehnten 

20  Jahrhundert  [r].  Prouve  le  zèle  de  l'auteur  pour  tout  ce  qui  touche  à  l'anti- 
quité. If  M.  WOHLRAB,  Die  altklass.  Bealien  im  Gymnasium  [H.  Belling^.  Des 
réserves,  yi  5  jr.  F.  L.  Griffith,  Egypt  Exploration  Fund.  Archaeol.  report 
1896-97  [A.  WiedemannJ.  Analyse.  If  Rud.  IIeberdey,  Opramoas,  Inschrifien 
V.  Heroon  z.  Bhodiapolis  [A.  Kôrte].  Soigné.  %  Adamaistios,  Tr,viaxà  [G.  War- 

25  temberg].  Intéressant  pour  l'histoire  des  légendes  populaires  de  Tenos. 
^  Jos.  KOEHM,  Quaesiiones  PlaïUinae  Terentianaeque  [0.  Plasber.].  Fait  av(C 
le  plus  grand  soin.  %  E.  Kornemann,  Die  historische  Schriftstellerei  d.  C.  Asi- 
nius  Pollio,  Zugleich  einBeitragzur  Quellenforschung  ii.  Appianii.  Plutarch 
[L.  Ganter].  Se  cantonne  trop  dans  de  petites  questions,  au  lieu  d'embrasser 

30  l'ensemble  du  sujet.  ^1f  12  jr  Car.  Stach,  De  Philopatride,  Dialogo  Pseudo- 
Luciani  [P.  Schulze].  Appréc.  favorable.  ^  Th.  Stangl,  Tulliana,  Der  Text 
d.  Thésaurus  ling.  Lat.  zu  Cicero  de  oratore...  besprochen  [  J.  Tolkiehn. 
Important.  ^  F.  Munzer,  Beitrdgez.  Quellenkritik  a .  NaturgeschichCe  d.  Plinius 
[H.  Peter].    Résumé  :  éloges.  %  E.  Wagner,   u.   v.  Kobilinski,  Leiifaden 

35  d.  griech.  u.  rum.  AUertumer  [W.  Gemoll].  Bien  fait,  mais  il  est  impossible 
d'introduire  encore  cet  enseignement  dans  les  classes.  ^  Vie.  IIahn, 
Szymon  Szymonoivicz  als  Pliilologe  [Z.  Dembitzer].  Contribution  à  l'histoire  de 
la  philologie  en  Pologne  :  clair  et  bien  fait.  ^^  19  jr  L.  Cohn  et  P.  Wbnd- 
LAND,  Philonis  Alexandrini   opéra  quae  supersunt  2  [J.  R.  Asmus].   Grands 

40  éloges.  ^  G.  Kalbfleisgh,  Ueber  Galens  Einleitung  in  d.  Logik  .Marquardt]. 
Prouve  que  l'Institutio  logica  est  bien  de  G.  ^  W.  Schmtd,  Der  Ailicismus 
in  seinen  Hauplvertretern  Registerband  [Sittl].  Montre  combien  l'ouvrage  est 
complet,  mais  en  môme  temps  permet  d'y  relever  quelques  lacunes. 
If  H.    Sturenburg,    Die    Bezeichnung    d.    Flusziiftr    bei    Griechen  u.  Borner 

45  [H.  KallenbergJ.  Instructif.  ^  Neue-Wagener,  Formenlehre  d.  latein. 
Sprache  :  5,  Das  Verbum  10  u  11  Lief.  [II.  Ziemer].  Grands  éloges,  ^t  26  jr 
Philologisch-historische  Beitraege  Curt  Wachsmuth  ...  ûberreiclit  [II.  Belling'. 
Analyse.  If  F.  Thûmen,  Ciceros  Bede  de  imperio  Cn.  Pompei  nach  pildag_ 
Gesichtspunkten  erkl.  [0.  Weissenfels].  Excellentes  remarques  de  gram- 

50  maire,  de  langue  et  d'histoire.  ^  J.  Paulson,  In  Lucretium  adversaria  [id.] 
Explique  plusieurs  passages  très  difficiles.  ^  Gual.  Reighardt,  Joayinis 
Philoponi  de  Opifîcio  mundi  libri  seplem  rec.  [J.  Driseke].  Grands  éloges. 
^  K.    Krumbacher,   Geschichle    d.    bysanlin.   Litleratur   [Aug.    lleisenberg]. 
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Rloges  de  cette  2"  éd.  due  à  A.  Ehrhard  n.  II.Gelzbr.  Cette  histoire  de  la 
litt.  fera  époque.  ^^2  fév.  II.  G.  Zeuthen,  Geschichle  ci.  Malhemalikim  Alter- 
iLimu.  Millelalter  [S.  Gunlher].  Sera  très  utile.  ^  S.  Olschewskv,  La  langue 
et  la  métrique  d'tlerodas  (F.  Spiro].   Trop  de  fautes  d'inapression  ;  pas  de 
résultats  nouveaux.  ^  H.    Dumoulin,   Les  coUegia  juvenum  dans    l'empire  5 
romain   [M.  Rostowseii].  Appréc.  favorable.  ^  A.  J.  Kleffner,  Porphyrius, 
d.  Neuplatoniker  u.  Christenfeind  [J.  R.  Asmus].  Au  courant  de  la  question, 
rendra  des  services,   mais  népuise  pas  le  sujet.  tH  9  fév.  Gg.  Bertrtn, 
La  question  homérique  [G.  Rothe].  Rien  de  nouveau,  mais  ne  sera  pas  inutile 
comme    résumé   clair   et    convaincant    de    tout    ce    que    Ton   peut   dire  *0 
en  faveur  de  la  thèse   qu'Homère    est   bien  l'auteur  de  l'Iliade  entière* 
^  W.  Christ,  Pindari  Carmina  rec.  [G.  Ilaeberlin].  Nouv.  éd.  plus  commode 
que    les    précédentes.   ^    G.    Leughtenberger,    Die   Oden    des   Iloraz  fiir 
d.   Schulgebrauch  disponiert   [0.  Weissenfels].   A  fait  son  chemin,  utile, 
qq.  réserves.  ^  J.  G.   Brames,   Studien  zu  d.  Werken  Julians  d.  Apostaten  1  15 
[J.  R.  AsmusJ.  Grands  éloges.  ^  Jul.  Pagel,   EinfUhrung  i.  d.   Geschichle  d. 
Medicin  et  Histov .-medicinische  Bibliographie  fiir  1875-1890  [R.  Fuchs].  Éloges. 
^  E.  SiECKE,  Die  [Irréligion  d.  Indogermanen  [II.  Steuding].  Conclusions  qui 
ne  s'imposent   pas.  ^  H.  Sghindler,  Uehgsb.   z.  Uebersetzen  a.  d.   D.   i.  Lat. 
[H.  Ziemer].  Bon.  Y{   16  fév.    Th.  Vogel,  Zur  Charakteristik  d.   Lukas  nach  20 
Sprache  u.  Stil.  [J.   Draeseke].  Vivepaent  recommandé  aux  philologues  et 
aux  théologiens.  ^  Th.  Pflieger,  Musonius  bei  Stobaeus  [R.  Asmusl.  Soigné, 
bien  écrit,  résultats  vraisemblables.  ^  R.  S.  Conway,  The  Italie  Dialects 
1  et  2  [Bartholomae] .  Appréc.  favorable.  U  Paso.  Monet,  M.  T.  Ciceronis  ora- 
tio   in  Verrem  de  Suppliciis   [0.  Weissenfels].  Très  grands  éloges.  ^  W.  v.  25 
IIUMBOLDT,   Sechs  ungedruckte  Aufsàtze  il.  d.   klass.  AUertum  [II.   Steuding]. 
Éloges   de   cette  publication   due   à    A.    Leitzmann.    ^   G.   Rethwisch, 
Jahresberichte  ûber  d.  hôhere  Schulwesen,  il  e  année  [0.  Weissenfels].  Résumé 
et  critique.   ^   Sur  TibuUe   [II.   BellingJ.  Réponse  à  F.  Léo  qui,  dans  les 
Gôtt.  gel.  Anz  1898  <cf.  R.  d.  R.  23,  42,  53>,  prétend  qu'il   ne  peut  être  30 
question  de  dire  que  dans  TibuUe  1.  2,  il  n'y  a  pas  unité  de  conception. 
tll  23  fév.  0.  A.  Danielsson,  Zur  metrischen  Dehnung  im  àlteren  griech.  Epos 
[II.  Draheim].   Ne  résout  pas  cette  question  diiïicile,  mais  n'en  est  pas 
moins  une  contribution  instructive.^  J.  Kubinski,  De  Sapphusvitaetpoesil 
[G.  Ilaeberlin].  Pour  se  prononcer  sur  la  valeur  de  ce  programme,  il  faut  33 
attendre  que  la  2^  partie  ait  paru  :  des  réserves.  ^  L.  Ott,   Deitraege  zur 
lîennlniss  d.  griech.  Eides  [E.  Roseaberg].    Intéressant,  épuise  presque  le 
sujet.  \  Gg.  SCHMID,  De  Archeslrati  Gelensis  et  Q.  Ennii  fragmentis  quibusdam. 
Du  môme.  De  C.  Luciiio  et  Archestrato  atque  de  piscibus,  qui   apud  utrumque 
inveniuntur  et  apud  alios  quosdam  [G.  Haeberlin].  Appréc.  favorable.  ^  Franc.  40 
Fugner.  Lexicon  Livianum  [W.  Ileraeus].  Cette  S^  livr.  termine  le  volume  I 
qui  embrasse  les  lettres  A  et  B.  F.  renonce  à  continuer  son  œuvre  pour 
des  motifs  martériels,  c'est  très  regrettable  et  ce   serait  une  perte  pour  la 
science  si  ce  lexique  admirablement  compris  n'était  pas  continué  dans  des 
proportions  moins  vastes.  ^  Rob.  v.  Tôply,  Studien  zur  Geschichle  d.  Anatomie  45 
iin  Mittelalter  [R.  Fuchs].  Recommandé.  1[1[  2  mars.  N.  Flensburg,  Studien 
auf   d.    Gebiete   d.  indogerman.   Wvrzelbilduiig.   1,    Die    einfache    Basis    TER- 
im  Indogerman.  [F.  Solmsen].  Qques  rayons  de  lumière  dans  une  obscu- 
rité peu  agréable.  1[  M.  Wellmann,  Krateuas  [R.  Fuchs].  Éloges.  ^  II.  Gau- 
MiTZ,    Pràparalion  zu  Plalons  Kriton  [    ].  Répond   à   son   but.  ^    C.  Meiss-  50 
NER,  M.  Tuliii  Ciceronis  Somtiium  Scipionis  [0.  Weissenfels].  Une  des  meil- 
leures éd.  de  classe  que  nous  ayons.  ^  O.  Kaemmel,   Christian   Weise  ein 
Sdchsischer   Gymnasialrcktor  aus  d.  Reformzeit  d.  Il  Jahrhunderls  [Id.].  Pré- 
R.  DE  PHiLOL.  —  lievue  des  Revues  de  1898.  XXIII.  —  10, 
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cieuse  contribution.  %%  1  mars.  W.  IIoehler,  De  Comiitus-Schoîten  sum 
et'slen  Duché  d.  Satiren  Juvenals;  2,  E.  Sommatzsch,  Quaestiones  Juvenalianae 
[W.  Heraeusj.l.  Comparées  avec  les  scholies  de  Pithou,  ces  scholies,  qui 
datent  de  l'époque  des  Carolingiens,  n'ont  pas  grande  valeur.  2,  Publie 
6  avec  un  soin  remarquable  les  gloses  interlinéaires  de  Pithou.  ^C.  Schenkl, 
S.Ambrosiiopera  1  et  2  [M.  PetschenigJ.  Appréc.  favorable. If  Rich.  Goldbach, 
Die  Laryngologie  d.  Galen  [R.  FuchsJ.  Appréc.  favorable.  ^  Aug.  NuTH,  De 
Marci  Diaconi  vita  Porphyrii  episcopi  Gazensis  quaesliones  hisloricae  et  gram- 
maiicae  [J.  Draeseiie].  Approfondi,  mérite  d'être  lu.  ^^  10  mars.  K.  Schenkl, 

10  Deutsch.-griech.  Worlerbuch  [O.  Kohi].  Éloges  de  celte  5«  éd.  ^  Car.  Mayhoff, 
C.  Plini  Secundi  Nul.  Hist.  lih.  37  :  [J.  MiillerJ.  Ce  5«  vol.  termine  cette  édi- 
tion dont  réd.  a  le  droit  d'être  content.  ^  H.  Ziegel,  De  is  et  hic  pronomi- 
nibus  qicalenus  confusa  sint  apud  antiquos  [II.  ZiemerJ.  Soigné  et  sérieux. 
t  II.  LiETZMANN,  Katenen.   Mitteilungen  liber  ihre  Geschichte  und  hands- 

15  chriftliche  Ueberlieferung.  [J.  Draeseke].  Grands  éloges.  W  23  mars. 
C.  WaGHSMUTH,  Joannis  Laurenlii  Lydi  liber  de  ostenlis  et  calendaria  graeca 
omnia  [R.  Wuensch].  Grands  éloges  de  cette  nouv.  éd.  ^  Ph.  Martinon, 
Les  élégies  de  Tibule,  Lygdamiis  et  Sulpicia  [H.  Belling].  De  grandes  réserves  ; 
la  traduction  est  ce  qu'il  y  a  de  plus  important  dans  ce  livre  et  somme 

20  toute  elle  est  bonne.  ^  Cl.  Lindskog,  Beitraege  zur  Geschichte  der  Satzstellung 
im  Latein  [II.  ZiêmerJ.  Grande  valeur  pour  la  langue  de  Plante,  utile  pour 
la  période  oratoire  de  Cicéron,  mais  ne  s'occupe  presque  pas  de  la  période 
historique  de  T.  Live  et  de  Salluste.  ^  0.  V.  Sarwey  u.  F.  Hettner,  Der 
Obergermanich-Raetische  Limes  d.  Rômerreiches   Lief.  6  u.  7  [M.  I.].  Résumé. 

2L  ^  Fouilles  près  du  Théséion.  Trouvé  les  fondations  d'un  portique  romain. 
^H  1  av.  F.  V.  Reber  u.  A.  Bayersdorfer,  Klassischer  Skulturenschatz  i  et  2, 1-3 
rW.  AmelungJ.  Rien  à  ajouter  aux  éloges  déjà  donnés.  «[  P.Weissbnfels, 
Griech.  Schulgrammatik  in  Anlehnung  an  Milliers  Latein. -Schidgr ammalik 
[0.  Kohi].  Appréciation  favorable  ;  la  pratique  montrera  si  l'auteur  a  eu 

20  raison  de  se  régler  d'après  une  gramm.  latine.  ^  C.  Pascal,  Sludi  Romani 
[W.  SollauJ.  Des  réserves.  ^  K.  Vollmoller,  Kritischer  Jahresbericht  iiber 
d.  Fortschritte  d.  romanischen  Philologie  [H.  Ziemer].  A  droit  à  toute  notre 
reconnaissance.  ^%  6  avril,  l  D.  H.  Holmes,  Index  Lysiacus;  2,  L.  L.  FOR- 
MAN,  Index  Andocideiis,  Lycurgeus,  Dinarcheus  ;  3,  S.  Kondatriew,   Index  ad 

35  oratorem  Lycurgum  [R.  Fuhr].  1.  Peut  rendre  des  services,  mais  doit  être 
employé  avec  grande  prudence  ;  2,  Modèle  de  soin  et  d'exactitude;  3,  Con- 
tient plus  de  choses,  mais  est  moins  exact  et  moins  sûr  que  celui  de 
H.  Sauppe.  ^  C.  GiuSSANI,  T.  Lucreli  Cari  de  rerum  natura  lib.  6;  vol.  3 
[F.    Susemihl].  Appréc.  élogieuse.  H   L.  Cantarelli,  Cecilia  Attica  [0.  E. 

40  Schmidt].  Circonspect  et  soigné,  t  Grég.  Senger,  Kritischer  Kommentar  su 
einigen  streiligen  llorazstellen  [J.  Lesius] .  Dissert,  écrite  en  russe  :  mérite 
d'attirer  l'attention  et  contient  beaucoup  de  nouveau.  ^  Fréquence  de  vases 
en  terra  sigillaia  d'Arrelium  près  de  Neuss  [C.  Koenen].  Détails  sur  un 
grand  nombre  de  ces  vases  trouvés  près  de  Neuss  où  K.,  d'après  Tacite 

45  Ann.  1.  31  -39,  place  un  camp  romain.  Ces  vases  appartenaient  aux  officiers 
tués  dans  le  soulèvement  qui  eut  lieu  en  14  ap.  J.  C,  et  furent  brisés  après 
leur  mort.  ^^  13  avril.  K.  Jagoby,  Anthologie  aus  d.  Elegikern  d.  Rômer. 
2,  TibuU;  4,  Ovid.  [H.  BeUingj.  Encore  bien  des  corrections  à  faire. 
^  K.  Praeghtbr, Queiien/cria'sc/ie  Stiidien  zu  liedrenos,  Cod.  Paris,  gr.  1742;  2,  1 

£0  [F.  Ilirsch].  Mention.  ^  R.  FuGHS,  Anatômische  Tafeln  aus  d.  griech.  Altertum 
[Ilelmreich].  Proviennent  du  Cod.  Paris,  suppl.  graec.  636  :  elles  doivent 
dater  du  moyen-âge.  1[^  20  avr.  W.  Lutoslawski,  The  origin  and  growlh  of 
Plaio's  logic.  [Fr.  Susemihl].  Dans  une  longue  analyse  S.  examine  les  idées 
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de   L.   et   en  réfute  quelques-unes.  ^  C-  M.  Francken,  M.  Annaei  Lucam 
Pharsalia.   2.   lib.   6-10.    [R.    Helm].   Ne  répond  pas  à  ce  qu'on  attendait. 
^  H.  Smilda.  C.  Suetonii  TranquUli  Vila  Divi  Claudii  [Ed.  Wolff].  Disserta- 
tion très  au  courant  du  sujet  :  grands  éloges.  \^  27  avr.  H.  Jûttner,  De 
Polemonis  rhetoris  vita,  operibus,  arte.  [S.].  Bien  fait,  méritoire.  1[  H.  A.  Sanders,  5 
Die  Quellencontamination  im  21.  u.  23.  B.  d.  Livius  1.  [W.  SoltauJ.  Le  rap.  réfute 
les  opinions  de    S.  ^  A.  Brock,  Quaestionum  grammalicarum  capita  duo. 
[H.  Ziemer].  Étude  sérieuse  qui  sera  utile  pour  la  grarnm.  historique  et 
pour  la  critique  du  texte.  1f^4  mai  Frid.  Blass,  Evangelium  secundum  Lucam, 
sive  Lucae  ad  Theophilum  liber  prior,  sec.  formam  quae   videtur  Romanam.  *0 
[A.  Gercke].  Travail  sérieux  et  pénétrant  qui  soulève  bien  des  critiques  et 
sera  très  utile  pour  tous  ceux  qui  cherchent  là  vérité.^  1 ,  J.  MEriSER-A.  Egen,  P. 
Ovidii  Nasonis  Métamorphoses.  Auswahl;  2,  K.  Hoeber,  Ovid.,    Ausgewâhlte 
Gedichte  aus  d.  Metamorphosen  u.  Elegien.  [H.  Belling].  1.  Très  soigné  ;  2, 
Prête  le  flanc  aux  objections.  1[  H.  Smilda,  C.  Suetonii  TranquUli  vila  divi  Claudii  15 
[Th.  OpitzJ.  Grands  éloges.  %  Vict.  Gapetti,  La  Nostra  Scuolo  [H.  Ziemer]. 
Revue  de  l'enseignement  secondaire.  Analyse  :  éloges.  ^^  11  mai.  G.  Wis- 
SOWA,  Pauly's  Realencyklopàdie  d.  klass.  Altertumswissenschaft  5.   Barbarus- 
Campanus   [Fr.    Ilarder].    Ce  5»  vol.   est  à  la   hauteur  des   précédents. 
^  G.  Jebb,  Sophocles  [H.  G.].  Appréc.  favorable.  ^  P.  Rasi,  Lanx  Satura  [    ].  20 
Analyse.  ^  P.  de  Nolhag,  Le  Virgile  du  Vatican  et  ses  peintures  [H.  Winther]. 
Fait  avec  grand  soin  et  la  plus  grande  exactitude.  H  N.  Fritsch,  Horas  fur 
d.  Schulgebrauch  [W.  Hirschfelder].  Commentaire  intéressant  et  contenant 
beaucoup  d'idées  nouvelles,  y^  18  mai  Car.  Hude,   Thucydidis  historiae, 
I.  1.  1-4  [J.  Steup].  Très  utile  par  la  réunion  des  leçons  des  divers  mss.  et  25 
les  citations;  mais  le  texte  laisse  à  désirer  par  suite  de  corrections  inutiles 
trop  nombreuses  et  par  la  préférence  accordée  au  Laurentianus.  %  Ed.  Her- 
RiOT,  Philon  le  Juif  [J.-R.  Asmus].   Grands  éloges.  ^  S.  RoGGO,  Il  mito  di 
Caronte  nell'arte  e  nella  lilteratura  ]H.  Steuding].  Contient  tout  ce  qui  peut 
être  dit  sur  Charon,  mais   ne  fait  pas  avancer  la  science.  ^  J.  Morsch,  30 
De    Varrone   Reatino   auctore   in   Georgicis  a    Vergilio  expresso  [H.  Winther]. 
N'arrive  pas  à  convaincre.  If  K.  Reissinger,  Ueber  Bedeutung  u.   Verwendung 
d.  Praepositionen  ob  und  propter  im   àlteren    Latein    [H.  Ziemer].  Méthode 
excellente,  pratique  et  bien  fait.  ^[^  25  mai.  W.  Warren.  A  Study  ofconjunc- 
tional  temporal  clauses  in  Thukydides  [S.Widmaiïn].  Les  tableaux  statistiques  35 
d^i  cette  étude  intéresseront  les  grammairiens,  mais  on  ne  peut  pas  en  tirer 
de  conclusion  absolument  certaine.  1[  Am.  IIauvette,  Extraits  de  Thucydide 
[G.  Harder].  Appréc.  favorable.  ^  Et.  Cigotti,  La  Pace  et  la  guerra  nell'  antica 
Atene  [F.  Cauerj.   Court,    mais    bien  fait.   ^.  W.  Eymer,  C.  Julii  Caesaris 
de  B.   C.  comm.   tertius  [Ed.  Wolff].  Appréc.  favorable.  HT  1  jn.  Albrbcht,  40 
Verhandlungen   d.   44.    Versammlung  deutscher  Philologen  u.  Schulmànner  in  ' 
Dresden  [IL  Winther].  Analyse  détaillée.  ^  Ch.  Michel,  Recueil  d'inscriptions 
grecques,  fasc.  1-3  [Ot.  Schulthess].  Excellent.  ^  G.  M.  Columba,  Le  Original 
tessaliche  del   culto  di   Asklepios  [IL  Steuding].    Bon,    mais  rien    de    neuf. 
1[  K.  KuCHTNER,  Entstehung  u.  urspriingliche  Bedeutung.  d.  spartan.  Ephorats  45 
[F.  Cauer].  Beaucoup  d'idées  justes.  ^  0.  Henke,  Q.  Horatius  Flaccus  Wei-ke 
1.  Oden  u.  Ëpoden  [W.  Hirschfelder].  Bon.  Quelques  remarques  de  détail. 
im  8  jn.  0.    Hoffmann,  Die  griech.  Dialekte  ;  3,  Der  ionische  Dialekt,  Quellen 
u.  Lautlehre  [A.  Fick].  Quelques  réserves,  mais  appréc.  en  somme  favorable. 
^  Theophrasts  Charaklere  [A.   Ziugerle].  Cette  édition,  due  à  la  Philolog.  50 
Gesellschaft  de  Leipsic,  est  accompagnée  d'une  traduction  et  d'un  commen- 
taire; elle  comble  une  lacune.  ^  Perron,  Textkritische  Bemerkungen  su  Phi- 
lodems  Oeconomicus   [S].   Bon.  ^  W.  Haellingk,  C.  Julli  Caesaris  Bell.  Gall. 
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1.  Text  [E.  Woliï].  Bon.  f  R.  Stampini,  Ilcodice  Torincse  di  Lucano  del  sec.  n 
[R.  llelm].  Mention.  Ce  cod.  ne  sera  pas  très  utile  pour  rétablissement  du 
texte.  ^  W.  M.  Lindsay.  Die  latein.  Sprache  [Bartlioioiuael  Trad.  ail.  de 
II.  NOHL,  facile  à  lire  de  ce  livre  bien  connu.  ^^  16  jn.  Gg.  M.  Bollino 

5-  The  parliciple  in  Ilesiod  [R.  Peppmiillerj.  Soigné  :  contribution  de  valeur 
à  la  syntaxe  historique  du  grec.  ^\.  Ed.  IIillbr,  Anihohgia  lyvica,  exemplar 
eraendavit  atque  novis  Solonis  aliorumque  fragmentisauxit  O.  Grusius.  — 

2.  Fred.  G.  Kenyon,  The  poems  of  Dacchylides;  3,  The  poems  of  Dacchylides 
Facsimile  of  Papyrus    DCCXXXIIÏ    in    the    Dr.  Mus;  /i,  U.  V.  WiLAMOWlTZ- 

10  MOBLLENDORFF,  Uakchylides ;  o,  H.  W.  Smyth,  A/u/c  and  Liquid  in  Greek  Melic 
Voelry  [G.  Ilaeberlin].  L'édition  de  Ililler  réalise  à  Tégard  du  texte  de 
Bergk  un  grand  progrès;  Grusius,  en  la  revoyant  après  la  mort  de  H,, 
a  fait  une  œuvre  utile  et  méritoire.  2  et  3,  Appréc.  favorables;  4,  Fantaisie 
qui  constitue  un  petit  cadeau  à  faire  aux  philologues  et  au  grand  public; 

15  5,  Le  résultat  final  de  ces  recherches  statistiques  peut  être  considéré 
comme  acquis;  on  pourra  modifier  les  détails.  \  O.  Birke,  De particularum 
fjLY)  et  où  usu  Polybiano,  Dionysaeo,  Diodoreo,  Straboniano  [H.  Kallenberg]. 
Éloges.  ^  G.  TORR,  On  portraits  of  Christ  in  the  Dritish  Muséum  [H.  Winther]. 
La  chronologie  sur  laquelle  s'appuie  T.,  ne  tient  pas  compte  de  ce  qui  a  été 

20  soUdement  établi  par  la  science  allemande.  K  R.  Pappritz,  Anleitung  zum 
Sludium  der  klass.  Philologie  u.  Geschichte  [IL  Winther].  Mérite  d'être  lu  : 
répond  à  son  but.  ^  F.  ASGHERSON,  Deulscher  Universilàlskalender,  2  [  ]. 
Indispensable.  ^  Maro  et  non  pas  Ma(rsyas)  Ro(manus)  sur  une  monnaie  de 
Kremna  [W.Drexler.jKubischek  prétend  à  tort  quMl  faut  compléter  sur  une 

25  monnaie  de  Gremna  en  Pisidie  <R.  d.  R.  22,  147,  1>  Maro  en  Ma(rsyas) 
Ro(manus).  Il  faut  conserver  Maro  et  le  rapprocher  de  la  statue  du  dieu 
Màptov  élevée  par  Aurelius  Victor.  B.  G.  IL  1877,  p.  333,  n»  5.  Hlf  22  jn. 
Edm.  Lange,  Die  Arbeiten  zu  Thukydides  seil  1890,  \  [S.  Widmann]. 
Éloges.  \  A.   Engelbreght,  Das  antike  Thealer,   Scenische  Anschauungs- 

30  mittel  [H.  G.].  Intéressant  pour  les  élèves,  mais  quelques  réserves. 
%  Em.  Peters,  Der  griech.  Physiologus  u.  s.  orienlalischen  Uebersetsungen  [C. 
Gohn].  Répond  à  son  but.  ^  D.  G.  Hesseling,  Charos,  Ein  Beitrag  zur 
Kenntnis  d.  neugriech.  Volksglauben  [G.  Wartenberg].  Analyse.  %  F.  Se- 
WERA,  Zur  Formenlehre  d.  griech.  Schulgrammatik  [J.  Sitzler].  Méritoire.  ^ 

35  Fouilles  près  de  Krembach.  Objets  divers  importants.  ^^  l"  jl.  E.  Rohde, 
Psyché.  Seelenkult  u.  Unsterblichkeitsglaube  d.  Griechen  [P.  Steugel]. 
Grands  éloges  de  cette  2«  éd.  posthume.  ^  A.  N.  Jannaris,  An  Historical 
Greek  Grammar  chiefly  of  the  Allie  Dialcct...  [P.  Kretschmer].  Pas  suffisant 
pour  le  grec  ancien,  mais  rendra  des  services.  ^  Herm.  Usener,  Dionysii 

40  llalicarnasei  quae  ferlur  Ars  rhetorica  [K.  Jacoby].  Sera  accueilli  avec  joie.  î 
Em.  Fehr,  T.  Lucreiius  Carus^  Om  Natnren  [J.  Paulsenj.  Rendra  des  services. 
^  O.  Benndorf  u.  e.  Bormann,  Arch.-Epigr.  Mitteilungen  a.  Oesterreich-Un- 
garn  20  et  Jahreshefie  d.  Oesterreich.  Archdol.  Instituts  in  Wien  I,  1  fP.  Krets- 
chmer]. Analyse,  t  A.  Wernigke,  Kidtur  u.  Schule  [R.  L.].  Vivement  recom- 

45  mandé.  ^  Les  KàpTiot  et  non  pas  les  Kapot,  oppresseurs  de  Tomi  [  W.  Drexler]. 
Une  inscr.  publiée  par  Tocilescu,  Arch.  Epigr.  Mitt.  a.  Oester.  14  p.  22-26, 
n«  .^0,  mentionne  les  incursions  des  Kariens  contre  la  ville  de  Tomi. 
Ge  doit  être  les  Kàpuot  et  cette  incursion  doit  avoir  eu  lieu  avant  les 
grandes  attaques  qui  commencent  avec  les  règnes  de  Maximus  et  de  Bal- 

53  binus.  Ht  6  jl.  Feslgabe  fur  Franz  Susemihl,  Zur  Geschichte  griech.  Wissens- 
chaft  [G.  Ilaeberlin].  Analyse.  ^  Art.  Solari,  La  nauarchia  a  Sparta  e  la 
lista  dei  Nauarchi  [F.  Gauer].  Soigneusement  fait,  mais  les  conclusions  ne 
sont  pas  toujours   aussi  convaincantes  que  le  croit  S.  f  L.  Mdeller,  Q. 
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Iloralii  Flacci  carmina  [0.  Weissenfels].  Appréc.  favorable.  ^  P.  Wessner, 
Fabii    Planciadis    Fulgentii    exposilio  sermonum   antiquorum  [0.   Froehnde]. 
Éloges.  ^  J.  Lattmann,  Raiichius  u.  d.  Ratichianer  [R.  Thiele].  Intéressant 
pour  l'histoire  de  la  pédagogie.  ^  Fr.  Thalmayr,  Goethe  u.  d.  Mass.  Altertum 
[L.  Klulh].  Rendra  des  services.  ^Gicero,  Ad  Atticum.  Abboth  qui  a  fait  une  5 
recension  du  God.  lat.,  16248  de  la  B.  N.  croit  que  la  dernière  partie  (VI,  1,8 
à  la  fin)  est  une  copie  du  God.  Mediceus,  la  première  partie  est  d'une  autre 
main  et  est  indépendante  de  ce  Cod.  Gomme  elle  présente  une  grande  ressem- 
blance avec  le  ms  II.  de  Lehmann,  elle  en  est  probablement  la  copie,  flf 
13  jl.  Rich.  Reitzenstein,  Geschichte  d.  griech.  Etymologika  [G.  Ilaeberlin].  A  *0 
le  mérite  d'avoir  fait  la  lumière  nécessaire   dans  un   sujet  obscur,   peu 
connu  et  passablement  ingrat.  ^  Conr,  IIaym,  De  puerorum  in  re  scaenica 
Graecorum  partibus  [Th.  Zielinski].  Beaucoup  de  soin,  mais  difficile  à  lire.  ^ 
Alf.  IIOLDER,  C.  Juin  Caesaris  Bell.  Civ.  l.  5  [H.  J.  Millier].  Appréc.  favorable, 
qq.  réserves.  ^  O.  Wagkermann,  Der  Gcschichtschreiber  P.  Cornélius  Tacitus  15 
[A.  Ilôck].  Éloges.  ^  (ig.  Adler,  Die  Sozialreform  im   Altertum   [Fr.  Cauer]. 
Appréc.  favorable.  ^  Gg.  Wartenberg,  Das  mitlelgriech.  Heldenlied  von  Basi- 
If'ios  Digenis  Akritis  [A.  Eberhard].  Bon.  1[  F.  BaHNSCH,  Lèse-  und  Uebgsb.  fiir 
d.  lalein.  Anfangs-  Unlerricht  in  Reformschulen  [G.  BoetticherJ.  Tentative  heu- 
reuse, m  20  et  27  jl.  H.  Nauck,  Ist  man  berechtigt  in  der  Odyssée  einen  zweilen  20 
Dichter  anzunehmen  [G.  Rothe].  Grands  éloges.  ^  Ulr.  WiLCKEN,  Die  griech. 
Papyrusurkunden .  Stan.WiTKOWSKi,  Prodromus  grammaticae  papyrorum  Grae- 
corum aplatis  Lagidarum  [G.  Ilaeberlin].  Appréc.  favorable.  1[  Al.  Gonze,  Pro 
Pergamo  [P.  Weizsilcker].  Il  est  à  désirer  que  ce  chaud  appel  ait  du  succès. 
If  Et.  Pais,  Storia  dllalia  dai  tempi  più  antichi  alla  fine  delle  guerre  puniche.  25 
P.  2.  Storia  di  Roma.  Vol.  1,  1  [Herm.  Peter].  P.  connaît  admirablement  son 
sujet  qu'il   a  étudié  à    fond.   ^  W.   Osiander,   Der  Montcenis   bei  d.  Allen 
[R.  Oehler].  A  de  la  valeur.  ^  O.  Sghmidt,  Metapher  u.  Gleichnis  in  d.  Schriften 
Lucians  [P.  Schulze].  Éloges.  1[  Alf.  Holder,  Altceltischer  Sprachschatz  9.  u. 
10.  Lief  [H.  Meusel].  Recommandé.  If  La  question  de  la  scène  chez  les  anciens  3u 
Grecs.  Résumé  d'un  article  de  la  Frankfiirter  Zeitung,  7  et  8  jn,  réfutant 
les  théories  de  Dorpfeld.  If  Ge  n'est  pas  Kapîov  ni  Kapuwv  qu'il  faut  lire  dans 
rinscr.  des  habitants  de  Tomi  <cf.   pi.  haut>  mais  d'après   un  nouvel 
estampage  xaipwv  (già  xàç  Tûv  xatpwv  uepiarào-etç),  ce  qui  change  complète- 
ment la  question  [W.  Drexler].  ^^  3  août.  K.  Rossberg,  Xenophons  llellenika.  36- 
Ausgewàhlte  Gruppen.  Kommentar  [W.  Vollbrecht].  Gagnerait  à  être  abrégé. 
If  Fr.  Léo,  D.  plautinischen  Canlica  u.  d.  hellenistiche  Lyrik  [II.  G.].  Fait  faire 
un  pas  à  la  question,  mais  le  ton  que  prend  L.  à  l'égard  de  ses  devanciers 
est  regrettable.  ^  A.  Kiessling-R.  Heinze,  Q.   Uoratius  Flaccus.  3,  Briefe 
[0.  Weissenfels].  Le  nouv.  éd.  a  trop  peur  de  modifier  ce  que  le  précédent  a  40 
fait.  If  J.  P'ranke  u.  Ed.  Arens,  Tacitus.  4  Germania  u.  Auswahl  aus  d.  Anna- 
Un.  Kommentar  [Th.  OpilzJ.  Aide  peut-être  trop  les  élèves.  \  F.  P.  Bremer, 
Jurisprudentiae  anlehadrianae  quae  supersunt  4   [B.  Kliibler].  B.  devrait  s'ad- 
joindre un  philologue  pour  la  suite  de  son  ouvrage.  Iflf  10  et  17  août.  G.  E. 
Rizzo,  Forme  fittili  agrigentine  [W.  Amelung].  Gomplète  les  ouvrages  parus  45 
sur  ce  sujet:  mais  les  illustrations  laissent  à  désirer.  ^l.Alb.  Thierfelder, 
System,  d.  altgriech.  Instrumenlalnotenschrifl;  2.  C.  TORR,  On  the  interprétation 
of  Greek  music  [H.  G.].  1.  Ne  résout  pas  le  problème;  2.  Recommandable 
peut-être  en  théorie,    mais  ne  vaut  pas  grand'chose  pour  la  pratique.  H 
Eug.  ROLKES,  DieGotte&beweise  bei  Thomas  von  Aquin  und  Aristoteles  [A.  Doringj.  60 
Get  essai  d'expliquer  Aristote  au  point  de  vue  dogmatique  chrétien  est 
manqué.  ^  Herm.  Nohl,  Schiller  kommentar  su  Ciceros  viertem  Bûche  d.  Ankla^ 
geschrift  g.  C.  Verres.  Id.    Schiilerkommentar  zu  Ciceros  Rcden  g.    C.   Càcilius 
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(Divinatio)  und  fur  d.  Dichtev  Archias  [W.  Ilirschfelder].  Grands  éloges.  5 
P.  Klimek,  C.  Sallustius  Crispus.  Calilina  u.  AuswaUl  a.  d.  Jugurtha  [Th. 
Opitz],  Appréc.  favorable,  mais  K.  aurait  mieux  fait  de  donner  Jugurtha  en 
entier.  \  And.  Weidner,  Sehulerkommentar  zu  Tacilus  historischen  Sehriften 

5  m  Auswaht.  [Id.J.  Des  reserves.  ^  E.  G.  Ferrini,  Instiiutionum  grneca  Para- 
phrasis  Theophilo  Antecessori  vulgo  tribula.  [Kîiblerj.  Éloges.  ^  G.  Krugbr, 
Oeschichte  d.  allchristlichen  Liltevalur  in  d.  erslen  drei  Jahrhunderten,  Nachtrdge. 
[J.  Draseke].  Éloges.  ^  Fr.  Marx,  S.  Filaslvi  diversarum  hereseon  liber 
[M.  Petschenig].  Appréc.  favorable.  \  J.  Brenous,  Étude  sur  les  Héllénismes 

10  dans  la  Syntaxe  latine.  [G.  Stegraann].  Éloges.  H  Luckenbach,  Abbildungen 
zur  alten  Geschichte.  [P.  Weizsacker].  Beau,  utile,  pratique.  If  Fr.  Fasbaender, 
Uebgsb.  z.  Uebersetzen  a.  d.  D.  ins.  Lat.  [A.  Reckzey].  Gon vient  plutôt 
aux  écoles  réaies.  ^^  24  août.  J.  van  Leeuwen,  Enchiridium  dictionis 
epicae  1  u.  2.  J.  van  Leeuwen  et  M.  B.  Mendes  da  Gosta.   Jlomeri  Iliadis 

15  carmina  1  u.  2.  [R.  Peppmiiller].  Malgré  quelques  réserves,  appréciation  très 
favorable.  ^  Ch.  E.  Bennett,  M.  T.  Ciceronis  Laelius  de  amicilia  [0.  Weissen- 
fels],  Appréc.  favorable.  ^  J.  G.  Schmidt,  Palladii  Rutila  Tauri  Aemiliani. 
[W.  GemoUJ.  Œuvre  de  patience,  de  pénétration  et  de  goût  admirables. 
f  Vogel  u.  Sghwarzenberg,  Hilfsbucher  f.  d.  Unlerrichle  i.  d.  lalein.  Sprache 

20  an  gymnasialen  Anstalten  mil  lateinlosen  Vnterbau  [G.  Boetticherj.  Appréc. 
favorable.  tH  31  août.  0.  Appelt,  Platonis  Sophista  [A.  v.  BambergJ.  Gette 
nouv.  éd.  de  Stallbaum  diffère  complètement  de  la  précédente,  aussi  le 
nom  de  S.  a-t-il  disparu  du  titre,  t  F.  Laudowicz,  Wesen,  u.  Ursprung  d. 
Lehre  von  d.    Pràexistenz  d.    Seele  u.  von  d.   Seelenicanderung  in  d.  gtHech. 

25  Philosophie.  [A.  Dôring].  L.  n'est  pas  un  historien  de  la  philosophie  et  n'est 
pas  assez  au  courant  de  la  littérature  du  sujet,  mois  il  fait  preuve  de  soin,  de 
pénétration  et  d'originalité.  ^  M.  Heitler.  Ovids  Verbannung.  [H.  V/intheri. 
Des  réserves.  ^  M.  Belli,  Magie  e  pregiudizi  in  Fedro.  Id.  Magia  e  pregiudizi 
nella  Pharsalia  di  M.  Annaeo  Lucano.    [W.    Drexler].    Indication  :   le  rap. 

30  ajoute  qq.  mots  sur  Phèdre  2,  36  p.  35  id  Havet  et  sur  Lucain  6,  676.  \  U. 
WiLKiNSON,  Stories  of  the  Caesars  from  Suetonius.  [Th.  Opitz].  Ghoix  heureux 
mais  texte  trop  arbitraire.  ^1,W.  Bêcher.  De  Lucii  Junii  Modéra ti  Columellae 
vita  et  scriptis  ;  2,  V.  LUNDSTRÔM,  L.  Juni  Moderati  Columellae  opéra  quae 
cxstant  1   [J.  Haussner].  1,  Bon;  2,  Réalise  un  grand   progrès.  ^^  7  sept. 

35  L.  Herbst,  Zu  Thukydides.  Mittgeteilt  von  Fr.  Mûller  1  B.  1-4  [S.  V/idmann]. 
Publication  posthume  qui  a  droit  à  notre  reconnaissance.  %  G.  Biehl, 
Aristotelis  parva  naturalia  [  ].  Le  rap.  fait  un  certain  nombre  de  critiques 
relatives  au  texte.  %  Fr.  Hiller  v.  Gaertringbn,  Die  archaische  Kultur  d. 
/me/ r/iem  [P.  W.].  Intéressant.   ^  L.   Horton-Smith,   Two  Papers  on    the 

40  Oscan  Word  Anasaket.  [Bartholomai].  Pas  convaincant.  ^  J.  Franke-Ed. 
Arens,  Tacilus.  2,  Auswahl  ans  d.  Historien  u.  d.  Vita  Agricolae.  [Th.  Opitz]. 
Ne  satisfait  pas  le  rap.  ^  P.  Tannery.  Le  traité  du  quadrant  de  Maître  Robert 
Angles  {Montpellier^  45  s.)  [G.  Gunther].  Grands  éloges.^  W.  Bôhme,  Ein  Jahr 
Unterricht  in  d.   latein  Grammatik  [A.   Reckzey].  Recommandé.  %^  .14  sept. 

W  W.  Christ,  Oeschichte  d.  griech.  Litteratur  bis  auf  die  Zeit  Justinians  3'«  Aufl, 
[M.  Maas].  Chef-d'œuvre.  1[  J.  Meissner,  Erlàuterungen  u.  Wiirdigung  d. 
Urteils  Platons  iiber  d.  Sophistik  [A.  Dôring].  Soigné,  mais  rien  de  neuf. 
^  J.  TOEPFFKr,  Beitraege  zur  griech.  Altertumswissenschaft.  [Passow].  Résumé. 
t  R.  Agahd,  m.  Terenti  Varronis  antiquitatum  rerum  divi^iarum  libri  1,  U,  45^ 

50  jH.  [E.  Samter].  a  de  la  valeur,  f  Rich.  Wunsgh,  Sethianische  Verfluchungs- 
tafeln  [C.  Wessely].  Sera  le  bienvenu].  ^  Fr.  Buecheler  et  A.  Riese, 
Anthologia  latina.  2.  [M.  Rothsteinj.  Patience  et  travail  admirables  pour  un 
sujet  aussi  peu  intéressant.   1[.    B.   Gerth,  Griech.   Schulgram7natik.  [W. 
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Vollbrecht],  Diffère  peu  de  la  4^  éd.  ^  Fouilles  à  Thermon  en  Etoile.  Plaques 
de  terre  cuite  couvertes  de  diverses  représentations  mythologiques  :  têtes 
en  argile,  bronzes,  etc.  1f^  21  sept.  K.  Brugmann,  Vergleickende  Laut- 
Stammbildungs-  und  Flexionslehre  der  indogerman.  Sprachen.  1,  Einleitung 
u.  Lautlehre.  [Bartholomae].  Cette  2«  éd.  est  presque  un  nouveau  livre.  î> 
Indispensable.  ^  0.  Ribbegk,  Scaenicae  Romanorum  Poeneos  Fragmenta  ;  2, 
Comicorum  praeter  Plautum  et  Syri  quae  feruntur  sententias  Fragmenta  [J. 
LesiusJ.  Dernier  travail  du  maître  :  grands  éloges.  ^  Ë.  Lincke,  P.  Cornélius 
Scipio  Aemilianus.  [A.  HôckJ.  Louable.  1[.  W.  Kroll,  Antiken  Aberglaubc. 
[W.  Drexler].  Grands  éloges.  Le  rap.  ajoute  qques  mots  sur  la  coutume  de  to 
compter  en  arrière  pour  écarter  les  maladies  chez  les  différents  peuples. 
^  R.  FÔRSTER,  Otfried  Mûller  [r].  Excellent  discours.  ^  Kautzmann,  Pfaff 
u.  ScHMiDT,  Latein.  Lèse  u.  Uebgsb.  4  Fiir  Tertia.  [C.  Stegmann].  Pratique. 
^^  IT  oct.  F.  G.  Frazer,  Pausania's  Description  of  Greece.  [K.  Wernicke]. 
Trad.  anglaise  faite  avec  soin,  mais  des  réserves  pour  le  commentaire.  15 
^  G.  JoHNEN,  Fine  altgriech.  Konsonantenverbindungs-  Tafel.  Sténographie 
Oder  neue  Konsonantenverbindung  d.  gewôhnlichen  Schrift.  [R.  Fuchs]. 
Soulève  bien  des  doutes.  ^  J.  et  A.  Wagener,  M.  Tullii  Ciceronis  pro  Annio 
Milone  oratio.  [W.  lïirchfelder].  Grands  éloges.  ^  K.  Staedler,  Horaz' 
zeitgeschichtliche  Odenin  Reimstrophe»  verdeutsch.  [C. Rothe].Bon.^Jul.  HÔPKEN,  20 
Elementarbuch  d.  lalein.  SjoracAe  [K.  SchirmerJ.Appréc.  favorable.  ^Fr.  Baetîî- 
GBi^,  Hiob.  [R.  Neumannj.  Trad.  ail.  grands  éloges.  ^  Bains  rom.  près  de  Gron- 
berg  (Taunus).  f  Castel  rom.  près  d'Eglingen.  tH  5  oct.  Fr.  Beghtel,  Die 
einstàmmigen  mànnlichen  Personennamen  d.  Griechischcn.  [A.  Fick].  Réalise 
un  grand  progrès.  ^  Ad.  v.  Velsen-G.  Zagher,  Arislophanis  Equités.  [0-  25 
Kaehler].  Appréc.  favorable.  ^  Jul.  Ad.  Bbrnhard,  Schriftquellen  zur  antiken 
Kunstgeschichte  [r].  Recommandé  pour  les  maîtres.  1[  F.  ScHULTz-Ad.  Lange» 
Ciceros  Reden  de  imperiio  Cn .  Pompei  (pro  lege  Manilia)  u.  pro  Archia  poêla. 
IH.  Deiter].  Vivement  recommandé.  1[  H.  Wiedel,  VirgiVs  Aeneis.  [H.  Win- 
^her].  Ed.  abrégée,  répond  à  son  but.  ^  Th.  Birt,  Spi^ach  man  avrum  oder  33 
aurum'i  [H.  Ziemer].  A  beaucoup  de  valeur.  ^  Harre-Giergke,  Latein. 
Uebgsb.  [G.  Boetticher].  Des  réserves  sur  la  méthode.  1[  K.  Ness,  Aufgabent 
u.  s.  w.  [A.  Reckzey].  Pas  très  facile  pour  des  élèves  de  quarta.  \^  12  oct. 
W.  Klein,  Praxileles  [L.  Urlichs].  Appréc.  sévère.  ^  II.  Sghnkl,  Epicteli 
dissertationes  ab  Arriano  digestae.  E  1.  min.  [K.  Praechter].  Réalise  un  progrès  35 
pour  la  reconstitution  du  texte.  ^  II.  Glaesener,  Les  héroïnes  de  Virgile- 
[H.  Winther].  Superficiel.  ^  J.  Skgebade  et  E.  Lommatzsgh,  Lexicon  Pelro- 
nianum..  [R.  Fisch].  Appréc.  favorable.  %  P.  Thomas,  Cori'ections  au  texte  des 
lettres  de  Sénèque  à  Lucilius.  2.  [W.  CTomoU].  Beaucoup  de  corrections  bonnes 
et  vraisemblables,  f  E.  Gurlt,  Geschichte  d.  Chirurgie  u.  ihrer  Ausiibung.  40 
[R.  Fuchs].  Le  i'r  vol.  qui  comprend  l'antiquité  et  le  raoyen-âge  est  bien 
écrit,  mais  la  science  allemande  attend  de  G.  qu'il  donne  à  l'histoire  de 
la  chirurgie  ancienne  des  développements  pareils  à  ceux  qu'il  a  accordés 
au  moyen-âge.  If  M.  P.  Meyer,  Notice  sur  les  Corrogationes  Promethei 
d'Alexandre  Neckam.  [M.  Manitius].  Prouve  la  science  et  la  pénétration  de  45 
M.  ^  F.  Sghultz-M.  Wbtzel,  Kleine  latein.  Sprachlehre.  [H.  Ziemer].  Men- 
tion de  cette  gram.  bien  connue.  tH  ^9  oct.  S.  IIerrligh,  Epidaurus- 
Éloges.  ^  Ot.  AltenburG,  De  sermone  pedestri  llalorum  vetustissimo 
II.  Ziemer].  Sera  utile  pour  tous  ceux  qui  voudront  étudier  la  prose 
romaine  ancienne.  If  G.  Kruger,  Des  A.  Horatius  Flaccus  Satiren  u.  Episteln.  50 
1.  Satiren  [0.  Weissenfels].  14^  éd.  de  cet  excellent  livre.  If  II.  Jurenka, 
SchulwÔrterbuch  su  Ovids  Metamorphosen  [II.  WintherJ.  Apprécié.  ^  S.  SUD- 
HAUS,  ^e^na  [M.   Manitius].  Grands  éloges.  ^  Edm.  Groag.  Zur  Kritik  von 


152  1898.   —  ALLEMAGNE. 

Taciius  Quellcn  in  d.  Historien  [Ed.  WolffJ.  Paru  après  le  livre  de  Pabia  sur 
le  môme  sujet,  il  le  complète,  le  rectifie  et  souvent  le  combat.  Il  se  tient 
éloigné  de  toute  affirmation  aventureuse  et  reste  dans  les  limites  du  bon 
sens.  ^  Sur  Juvénal  6,  G03  [M.  Maasj.  Les  papyrus  d'Oxyrrhinchus  37.  Col.  1 
5  1.  5  sq.  (de  49  ap.  J.  C.)  montrent  que  par  "  spureos  lacus  "  de  Juvénal 
G.  G03,  il  ne  faut  pas  entendre  avec  Friedlander  des  fontaines,  mais  des 
fosses  à  fumier  ou  des  tas  de  fumier,  ^t  26  ocl.  II.  Drunn   u.  H.   Bulle, 
Ucinrich  Bruns  Kleine  Schriflen  i  |1*.  WeizsîickerJ.  Répond  à  un  vrai  besoin. 
1[  Ad.  TiiENDELENBURG,  Dcndis  [P.  Weizsackcrj.  Petit,  mais  riche  de  faits, 
10  doit  être  recommandé  aux  archéologues  et  à  ceux-qui  s'occupent  de  mytho- 
logie. \  Lud.  GURLITT,  Textkriiisches  zu  Ciceros  Briefen  [0.  Plasberg].  Eveil- 
lera rintérôt  et  la  sympathie,  même  en  étant  discuté.  \  K.  Schultbss, 
Baulen  d.  Kaisers  Iladrian  [A.  Ilock].  Sera  lu  avec  intérêt  et  par  le  grand 
public  et  par  ceux  qui  s'occupent  de  ces  questions.  ^  K.  P.  Schulzb,  Bei- 
15  traege  zur  Erklàrung  d.  rom  Elegiker  [G.  WartenbergJ.  Grands  éloges.  \  W. 
Barth,  Unterrichlsbriefe  fiir  d.  Selbslsludium  d.  ncugriech.  Sprache  [G.  War- 
tenbergJ. Recommandé.  ^^  2  nov.  J.  V.  PrAsek,  Forschimgen  zw  Geschichle 
des  AUertums.  1,  Kambyses  u.  die  Ueberlieferung  des  Altertums  1   [F.  Lehmann]- 
Livre  bien  fait,  recommandé  aux  historiens  et  aux  orientalistes.  ^  Susb- 
20  mihl,  Neue  Plalonische  forschiingen  1  [Stender].  Résultats  pas  toujours  cer- 
tains, mais  combinaisons  intéressantes  qui  se  lisent  avec  plaisir.  ^  J.  Brix- 
M.    NiEMEYER,    Ausgewcihlle    Komoedien    des   T.    Maccius   Plautus;  2,    Caplivi 
[0.  PlasbergJ.  Appréc.  favorable.  ^  R.  Fisch,  Eine  Wanderung  nach  den  Ti^m~ 
mern  von  Oslia  [E.  Friesland].  Intéressant  et  sérieux.  \  0.  Guenther,  Epis- 
25  tidae  imperatorum...  Avellana  quae  dicilur  collectio  2  [M.  Peslchenig].  Grands 
éloges.  ^  Abhandlungen  zur  Geschichle  d.  Mathemalik.  8^  II.  [S.  Giinther].  A 
de  la  valeur.  ^  K.  Gneisse,  Ueber  den  Wtrt  d.  malhem.  u.  sprachl.  Aiifgaben 
fur  d.  Ausbildung  d.  Geisles  [0.  Weissenfels].  G.  croit  que  les  mathématiques 
coûtent  moins  de  travail  à  l'élève  que  les  lettres.  ^  La  fontaine  Bandusia, 
30  Horace  Od.  3.  13  [N.  Fritsch].  Longue  étude  sur  cette  fontaine,  où  elle  était 
et  où  il  faut  la  chercher  de  nos  jours,  il  est  très  probable  que  la  Sorgente 
a  Vigna  la  Gorte,  dans  sa  partie  supérieure,  en  est  un  des  restes.  ^1f  9  nov. 
Jac.  Oeri,  Die  Euripideischen   Verszahlensy sterne  [E.  Ilolzner].   Soulève   bien 
des  objections.  \  L.  Drerup,  Ueber  die  bei  den   altischen  Rednei'n  eingelegten 
35  Urkunden  [E.  Ziebarth].  Servira  de  point  de  départ  pour  les  études  de  ce 
genre.  ^  Jul.  Penndorf,  De  scribis  reipublicae  Atheniensium  [O.  Schulthessj. 
Etude  sérieuse  et  faite  avec  soin.  \  Fr.  Frôhlich,  Lebensbilder  beriihmter 
Feldherren  d.  Altertums.  1.  Die  Rômer  IL  5  [M.  ManitiusJ.  Cette  5°  livr.  con- 
tient les  vies  de  Sulla  et  de  Lucullus.  A  recommander.  ^  Cl.  H.  Moorb, 
40  Julius  Firmicus  Maternus  d.  Heide  u.  d.  Christ  [G.  Nemethy].  La  1'^  partie  est 
importante,  elle  démontre  que  la  Mathesis  et  le  De  errore  prof.  rel.  sont  du 
même  auteur;  la  2^  p.  ne  contient  riend'essentiel.^S.  Brandt,  Eclogaepoe- 
tarum  lalinorum  [M.  Manitius].'  Eloges.  ^  CI.  L.  Meader,  List  of  books  recom- 
inended  for  a  Uigh  School  Classical  Library  etc.   [IL  D.J.  Bien  fait.  %^  16  nov. 
45  R.  Prinz  et  N.  Wegklein,  Euripidis  fabulae  1,  4  Electra  [E.  Holznerj.  W.  à 
qui  est  due  cette  éd.  d'Electre  montre  à  quel  point  il  connaît  Euripide,  par 
une  série  de  belles  conjectures  d'une  grande  valeur.  ^  G.  Schneider,  Z)ie 
Weltanschauung  Platos  [StenderJ.  Sera  utile  aux  élèves  faibles.  ^  Et.  Gigcotti, 
La  retribuzione  délie  funzioni  pubbliche  civdi  neW  anlica  Alêne  e  le  sue  conse- 
50  quenze  [0.  Schulthess].  Rien  de  nouveau,  et  les  conclusions  sont  souvent 
moins  heureuses  que  celles  de  ceux  qui  ont  déjà  traité  ce  sujet.  ^  Jul.  Koch, 
Rom.  Geschichle  (Sammiung  Gôschen)  [A.  Ilôck].   Très  pratique.  ^  W.  Gil- 
bert, M.  Valerii  Martialis  Epigrammaton  libri  [B.  Kùbler].  Grands  éloges.  % 
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Al.  CrOLDBACHER,  S.  Auguslîni  episudae.  2.  Ep.  31-123  [M.  Petschenig].  Mérite 
tous  les  éloges.  ^  Th.  Preger,  Anonymi  Dysantini  napaa-râffEiç  (TÛvTO|Jiot 
Xpovtxa^  [F.  Hirsch].  Annonce.  ^  1.  Koehler,  Pràparalion  zu  Xenophons 
Anabasis;  2.  H.  Reiter,  Prapar.  zu  Homers  Odyssée  15-18;  3.  IL  Schmidt, 
Prdparation  zu  Homers  Ilias.  15-18.  bez.  19-^i  [  ].  Appréciation  favorable-  5 
tll  23  nov.  Ilelen  M.  Searles,  A  Lexxcographieal  siudy  of  Ihe  greeh  inscrip- 
tions [W.  Larfeld].  Eloges.  ^  Fr.  Righter  u.  Alf.  Eberhard,  Ciceros  Catili- 
narische  Reden  [H.  Deiter].  Très  recommandé.  ^  G- P.  Burger,  Der  Kampf 
zwischen  Rom  ii.  Samnium  bis  znm  volhtàndigen  Siège  Roms  um  512  v.  Chr. 
[A.  IlôckJ.  Éloges.  ^  IL  BlÛmner,  Satura.  Ausgewdhlle  Satiren  d.  Horaz,  10 
Persius  u.  Juvenal  in  freier  metrisch  [J.  Iiaussner].  Appréc.  favorable- 
If  H.  Gelzer,  —  IL  HiLGENFELD,  —  0.  GuNTz.  Palrum  Nicaenorum  :  nomina 
latine,  graece,  coptice,syriace,  arabice,  anneniace  [F.  ïlirchs].  Appréc.  favorable. 
^  Gonst.  LiTZiGA,  Das  Meyersche  Salzschlussgesetz  in  der  bysantinischen  Prosa 
[J.  Draeseke].  Rendra  des  services,  f^  30  nov.  Studia  Sinaîtica,  6,  A  Pales-  16 
tinian  Syrinc  lectionary  cop,taining  tessons  from  the  Pentateuch,  Job^  Proverbs, 
Prophets^  Acts  and  Epislles  éd.  by  A.  Smith  Lewis  fil.  Ililgenfeld].  A  de  la 
valeur.  ^  G.  Kaibel,  Die  Prolegomena  uspl  -/.«[xwScaç  fTh.  Zielinski].  Rend 
un  très  grand  service  :  remarques  de  détail  du  rap.  %  Ad.  Dyroff,  Die 
L'ihik  d.  allen  Sloa  fA.  BonhofferJ.  Pas  complètement  satisfaisant,  mais  ne  20 
sera  pas  à  dédaigner  pour  ceux  qui  traiteront  le  môme  sujet.  ^  P.  Rasi, 
A  proposito  di  un  facsimile  di  parte  del  codice  Dernensis  565  [B.  KiiblerJ.  Indi- 
cation. ^  R.  Sgiava,  Le  imprecazioni  e  la  Lidia  [R.  Ilelm].  Méritoire. 
^  M.  Maas,  Liutprand  and  Juvenal  [  ].  Rendra  des  services.  ^  P.  Thomas, 
Remarques  critiques  sur  les  œuvres  philosophiques  d'Apulée  [G.  W.].  Gorrections  25 
évidentes.  ^^  7  déc.  H.  Karbe,  Der  Marsch  d.  Zehnlausend  fW.  Vollbrecht]. 
Très  intéressant  et  important,  f  U.  v.  Wilamowitz-Moellendorff,  Calli- 
machi  hymni  et  epigrammata  f\L  RannowJ.  Grands  éloges.  ^  P.  Stengel, 
Die  griech.  KuUusalteriiimer  ftl.  Steuding].  2«  éd.  augmentée  et  améliorée. 
If  L.  GURLITT,  Anschauungstafeln  zu  Caesars  Bell.  Gall;  1,  Castra  romana  30 
fB.  Kiibler].  Bon,  mais  quelques  changements  désirables.  ^  V.  Ussani, 
Orazio  lyrico  [O.  Weissenfels].  Soulève  des  objections  en  bien  des  points. 
If  Vinc.  Ussani,  Un  codice  diSeneca  [W.  Gemoll].  Ge  ms.  ne  vaut  rien  du  tout. 
^  G.  NÉMETHY,  Spicilegium  criticum  in  Firmico  Malerno  aslrologo  [W.  KroU]. 
Mérite  d'attirer  l'attention.  If  Eug.  Bolis,  Die  formalen  Stufen  Zillcrs  in  ihrer  35 
Anwendung  b.  d.  Lektûre  d.  C.  Nepos  [Eger].  Des  réserves.  If  La  construction 
(lu  théâtre  grec  [K.  Dumon].  Prouve  que  la  figure  rhombique  date  du  iv«  s. 
%^  14  déc.  Gg.  Thiele,  Antike  Ilimmelsbilder  et  De  anliquorum  libris  piclis, 
cap.  4  [E.  Bethe].  Grandes  réserves.  ^  II.  Bertsgh,  Pherekydeische  Studien 
fIL  Steuding].  Appréc.  favorable.  If  P.  Gorssen,  Die  Antigone  des  Sophokles^  40 
ihre  theatralische  u.  sittliche  Wirkung  [H.  Morsch].  Enfonce  sans  doute  des 
portes  ouvertes,  mais  a  droit  à  notre  reconnaissance  pour  son  excellente 
réfutation  des  théories  de  Kaibel.  ^  Ph.  E.  Legrand,  Élude  sur  Théocrite 
[M.  Rannow].  Ouvrage  d'érudition  et  de  récapitulation  très  instructif  et 
dont  il  faudra  tenir  grand  compte.  ^  G.  Giri,  Sul  primo  libro  délie  elegie  di  45 
Properzio  [0.  Weissenfels].  Grande  science  et  beaucoup  de  finesse  dans 
l'analyse,  ^f  F.  RamOBINUS,  Quo  annorum  spatio  Manilius  Astronomicon  libros 
composuerit  IBreilerj.  Des  réserves.  ^^  21  déc.  A.  IL  Niemeyer,  Original- 
stellen  griech.  u  rù'm.  Klassiker  ûber  die  Théorie  der  Erziehung  u.  des  Unlerrichts 
\0.  Weissenfels].  2»  éd.  due  à  R.  Mejnge.  Sera  utile  dans  les  séminaires  pé-  ^q 
dagogiques  et  éveillera  l'intérêt  de  tous  les  amis  de  l'autiquité.  H  G.  Kaibel 
et  U.  DE  Wilamowitz-Moellendorff.  ^im7ofe/i6-  Uoli-dtx  'AOrivaiiov  fSchnei- 
der].  3e  éd.  Éloges    ^  R.  I.  Sbeira,  Die  prosodischeu  Funklionen  inlaulender 
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Muta  cum  liquida  bei  Vergil  [H.  Draheim].  Nc  résout  pas  la  question. 
f  M.  MÛLLER,  In  Senecae  tragoedias  quaestiones  criticae  [W.  Gemoll].  Excel- 
le lie  contribution  à  la  critique  des  tragédies  de  Senèque;  ne  peut  être  assez 
recommandée,  f  P.  Rasi,  HimjH  acrostichi  deW  llias  Latina  [R.  llelm].  Appréc. 

»  favorable.  ^1[  Celte  revue  contient  en  outre  le  compte  rendu  des  séances  de 
TAcad.  d.  Inscr.  et  B.  Lettres,  delà  Preuss.  Akad.  d.  Wissenschaften,  de 
l'Archaol.  Gesells.  z.  Berlin;  du  D.  Archaol.  Instituts  in  Athen,  de  la 
Numism.  Gesells.  z.  Berlin:  du  Gymnasialvereins  à  Stuttgart;  les  titres  des 
programmes  de  philologie  parus  en  1897  et  1898,  le  résumé  des  principales 

10  Revues  de  philol.  ail.  et  étrangères;  le  texte  des  sujets  proposés  par 
différentes  Académies  :  de  courtes  mentions  nécrologiques  sur  Ribbeck, 
Rhode,  Rossbach  et  quelques  rectifications.  A.  K. 

Zeitschrift  fur  das  Gymnasialwesen,  1898.  Jvier.  Ferdinand  Schultz- 
M.  Wetzel,  Lateinische  Schulgrammatik  [K.  Schirmer].  Eloge  de  celte  2^  éd. 

16  qui  a  reçu  de  notables  améliorations.  ^  IL  Verner,  Die  Kunst  die  lateinische 
Sprache  zii  erlernen  [W.  liirschfelder].  Bon  :  nombreuses  observations,  t 
Friedrich  JaGOBS,  Hcllas,  Géographie,  Geschichle  und  Litleralur  Griechenlands 
[E.  Schultze].  Beaucoup  de  soin  :  tout  à  fait  recommandable.  t  G.  F.  Schob- 
MANN-J.  IL  LiPSius,  Griechische  AUertiimer,  IV.  Aufl.  [Paul  Stengel].  Bien  au 

20  courant  :  qqs  observations  de  détail.  ^  Paul  Weissenfels,  Griechische  Schul- 
grammatik [Franz  Nesemann].  Parallèle  à  la  grammaire  latine  de  H.  J.  Mul- 
1er  :  de  sérieuses  qualités;  longue  analyse.  1I1[  Fév.-Mars.  L'enseignement 
actuel  du  latin  dans  les  gymnases  [L.  Weber].  Préconise  les  méthodes 
rapides,   lecture,   traduction,  etc.  ^  Wallher  Amelung,  Fûhrer  durch  die 

25  Anliken  in  Florenz  [M.  Siebourg].  Bon  :  qqs  observations.  ^  Ernst  Wagner- 
Georg  von  KOBILINSKI,  Leitfaden  der  griechischen  und  rômischen  AllertUmer 
[Gotthold  Sachse].  Beaucoup  de  précision  et  de  méthode  :  excellent  pour 
les  classes.  ^  Franz  Hardbr,  Griechische  Formenlehre  [Arnold  Krause].  Nou- 
velle édition  améliorée.  \  R.  Paukstadt,  Griechische  Syntax  [II.  Fritzschej. 

30  Bon  pour  les  classes  :  qqs  lacunes  et  observations  de  détail.  ^  Ferdinand 
VOLLBREGHT,  Xenophons  Anabasis  B.  1-1 V.  —  Fr.  G.  SOROF,  Xenophons  Ana- 
basis  in  Auswahl,  Bd.  1.  —  G.  BÛNGER,  Xenophons  Anabasis,  Auswahl  f.  d. 
Schulgebr.  —  G.  POTHIER,  Xenophons  Hellenika,  ausgew.  Abschn.  —  K.  ROSS- 
BERG,    Xenophons    Hellenika,    ausgew.    geschiclitl.    Gruppen    und    Einzelbilder 

35  [H.  Kruse].  Eloge  de  ces  diff'érents  ouvrages  destinés  aux  classes  :  réserves 
et  observations  de  détail.  ^  Dans  Windel,  Demosthenes.  Die  Olynthischen  und 
Philippischen  Reden  neb&t  der  Rede  iiber  dçn  Frieden  [Eduard  Heydenreich]. 
Tout  à  fait  recommandable  pour  le  texte,  au  courant  des  travaux  de  Voe- 
mel,  Blass  et  Weil  sur  le  ms  S,  et  pour  le  commentaire  bien  adopté  aux 

40  besoins  des  élèves.  ^^  Avril.  Max  Rothstein,  Die  Elegien  des  Sextus  Proper- 
tius^l.  Bd  :  1.  ii.  2.  B.  [K.  P.  Schultze].  Edition  très  solide  :  R.  donne  en 
appendice  tous  les  passages  où  il  s'est  écarté  du  ms.  N  (de  Wolfenbiittel). 
Eloge  et  discussion  du  commentaire.  ^  Friedrich  Seiler,  Tacitus  Germania 
[IL  Knauth].  Traduction  recommandée  aux  écoliers   qui  ne  font  pas  de 

45  latin.  %  Ph.  Kaufmann-K.  PFAFF-Th.  Schmidt,  Lateinische  Lèse- und  Cbungs- 
biichcr  fiir  Sexta  bis  Teriia.  IV.  Teil  :  f.  Terlia  [O.  Josupeit].  Bon  :  les  extraits 
sont  surtout  empruntés  à  César  (Bellum  Gallicum).  ^  Cari  Haghtmann, 
l'bungsslùcke  im  Anschluss  an  Ciceros  vierte  Rede  gegen  Verres  [Richard  Biitt- 
nerj.  Très  utile  pour  les  classes,  f  IL  J.  Mûller,  Ûbungssliicke  im  Aiischluss 

50  an  lateinische  Schriftsteller  [J.  Loeber-Theodor  Biisch].  Morceaux  bien  choisis 
dans  les  discours  de  Cicéron  (pro  Archia,  p.  Ligario,  in  Q.  Caecilium,  in  Ver- 
rem,  p.  Deiotaro,  p.  Milone,  p.  Sestio).  Biisch  fait  ressortir  leur  intérêt  his- 
torique, f  Eduard  Rothert,  Karten  und  Skizzen  aus  der  Geschichte  des  Aller- 
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tums  fR.  Foss.]  Beaucoup  de  soin  et  de  sérieuses  qualités;  nombreuses 
observations.  ^^  Mai.  Le  choix  des  discours  de  Démos thène  pour  la  Prima 
[Karl  Middendorf].  Préconise  en  raison  de  leur  valeur  historique  et  littéraire 
les  8  discours  suivants  :  la  l^o  philippique,  les  3  olynthiennes,  le  discours 
sur  la  paix,  la  2«  philippique,  le  discours  sur  les  aflaires  de  Chersonèse  et  la  5 
3«  philippique.  ^  G.  W.  NAUCK-Theodor  Sghighe,  M.  Tulli  Ciceronis  Laelius  de 
amicitia  [A.  du  Mesnil].  10«  édition,  revue  avec  grand  soin,  de  Texcellent 
ouvrage  de  Nauck  :  examen  détaillé  et  discussion  de  plusieurs  passages- 
^  Richard  Bûttner,   Der  jûngere  Scipio  [Th.  Becker].  Très  soigné  et   très 
intéressant  :   qqs   observations.   tH  Juin.    Ernst  Ziegeler,   Aus    Rav^.nnaiO 
[Th.  Becker].  Intéressant  :  longue  analyse.  H  Julius  IIopken,  Elementarbuch 
der  laleinischen    Sprache  [G.    Sorof].  Ne   peut  être  récommandé,  f^  Juillet. 
Socrate  et  ses  apologistes  [K.  Lincke].  Longue  étude  :  Xénophon  est  plus 
exact,  Platon  plus  vivant,  t  B.  DelbrûGK,  Vergleichende  Sijnlax  der  indoger- 
manischen  Sprachen,  2.  Theil  [II.  Ziemer].  G'est  la  2^  partie  de  cette  œuvre  *î> 
magistrale  :  analyse  et  discussion  de  plusieurs  points.  ^  Rudolf  Meringbr, 
Indogermanische  Sprachwissenschaft  [Id.].    Très  savant  et   très   commode  : 
donne  l'essentiel  avec  le  dernier  mot  de  la  science.  Yi  Août-Sept.  L'expli- 
cation d'Arrien  en  Seconde  [Friedrich   Schmidt].  Préfère,  pour  le  fond, 
Arrien  à  Xénophon,  et  montre  l'intérêt  qu'il  offre,  non  seulement  au  point  ^o 
de  vue  de  la  langue  et  du  style,  mais  surtout  au  point  de  vue  de  l'histoire 
où  il  surpasse  Q.  Curce,  et  de  la  peinture  de  la  civilisation  antique.  ^  Ri- 
chard Pappritz,  Anleitung  zum  Sludium   der  klassischen  Philologie  und   Ges- 
chichle  [J.  Loeber].  Des  idées  fort  justes  :  qqs  réserves.  ^  J.  A.  BernharD' 
Schriflqiiellen   zur  antiken  Kunslgeschichte  [IL  Guhrauerj.  Excellent  et  aussi  25 
utile  aux  professeurs  qu'aux  élèves  :  il  y  manque  un   index  sommaire.  % 
Eluard    Sghweizer,    Grammatik    der    Pergamenischen  Inschriften   [Wilhelm 
Grônert].  Œuvre  considérable  et  qui  fait  mieux  connaître  les  sources  du 
grec  commun  :  à  rapprocher  de  la  Gramm.  des  inscr.  attiques  de  Meister- 
hans.  Liste  des  lacunes  ou  erreurs  relevées  par  le  rp.  If  Paul  HARRE-Max  30 
GiERGKE,  Lateinisches  Ûbungsbuch,  I.  Teil  :  Sexta  [J.  Hartung].  De  sérieuses 
qualités,  mais  n'est  pas  adapté  au  nouveau  plan  d'études  des  gymnases  de 
Prusse.  Nombreuses  remarques.  %  Fr.  Bahnsgh,  Lèse-  und  Ûbungsbuch  fur 
den  laleinischen  Anfangsunterricht  in  Heformschulen  [Ernst  Lentzj.  Excellent: 
qqs  observations  de  détail,  liste  de  phrases  obscures  ou  difïlciles.  ^  Cari  35 
WiLLiNG,  Die  Thalen  des  Kaisers  Augustus  von  ihm  selbst  erzdhlt  [P.  v.  Boltens- 
tern].  Eloge  :  traduction  et  commentaire  du  monument  d'Ancyre,  d'après 
la  2»  édition  de  Mommsen.  Analyse  et  observations.  \  Friedrich  Neubauer, 
Geschichte  des  Altevtums  [Ferd.  Ohly].  G'est  la  1'*  partie  d'un  cours  d'Histoire 
destiné  aux  classes   supérieures  :  l'auteur  a  adopté  la  forme  narrative.  *o 
Très   bon   :   qqs  réserves  et  observations,   longue  analyse.   ^^  Octobre. 
W.  BÔHME,  Fin  Jahr  Unterricht  in  der  laleinischen  Grammatik  [Wilhelm  Ban- 
der]. Méthodique  et  bien  adapté  au  nouveau  plan  d'études  de  Prusse.  ^ 
Julius  IIÔPKEN,  Elementarbuch  der  laleinischen  Sprache,  2.  Aufl.  [G.    SorofJ. 
En  progrès  sur  la  l'^  éd.  critiques  et  observations.  ^  Raphaël  Kûhner-B.  45 
Gerth,  Ausfiihrliche   Grammatik  der  griechischen  Sprache,  II.  Teil  :  Satzlehre 
[O.  Weissenfelsj.  3«  éd.  de  cet  excellent  ouvrage  revue  avec  autant  de  soin 
que  de  compétence  :  les  plus  récents  travaux  de  la  critique  et  de  la  gram- 
maire comparée  ont  été  mis  à    prolit.  %  F.  G.  Kenyon,  The  poems  of  Bac- 
chylides.  —  F.  BlasS,  Bacchyiidis  carmina  curii  fragmenlis.  —  U.   Von   WiLA-  50 
MOWiTZ-MOELLENDORFF,  Bakchylides  [E.  Bruhn].  Eloge  de  ces  3  éditions,  qui 
se  recommandent  par  des  mérites  divers  :  celle  de  K.,  la  première,  est 
l'editio  princeps  du  papyrus  qui  est  au  British  Muséum;  B.  a  notablement 
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amendé  le  texte;  les  traductions  de  W.  sont  dignes  d'attention,  t  A.  Kirch- 
HOFF,  Thukydidet  und  sein  Ur/cundenmaterial  [F.  Vollheim].  Eloge  :  c'est  la 
réunion  en  volume  d'articles  épars;  l'auteur  en  a  profité  pour  émettre 
qqs  conjectures  nouvelles  sur  le  texte  et  confirmer  les  jugements  qu'il  a 
5  portés.  ^  Ilermann  SAUPPR-Alfred  Gercke,  Plalons  ausgeto.  Dialoge  :  3. 
Bdchon  :  Gorgias  [Gustav  Schneider] .  Excellente  édition  qui  donne  à  ce 
dialogue  sa  pleine  et  haute  signification;  longue  analyse  de  l'introduction, 
examen  critique  de  plusieurs  passages,  au  point  de  vue  du  texte  et  du 
commentaire. If  P.WeiSSENSFELS,  Griechisches  Lèse-  und  L'biingsbuch  fiir  Unter- 

10  teriia  [Cotthold  Sachsc].  Bon  :  nombreuses  observations  de  détail.  ^^  Nov. 
W.  M.  LiNDSAY-Ilans  Nohl,  Die  laleinische  Sprache  [II.  Ziemerl.  Excellente 
traduction  allemande  par  N-  de  cet  ouvrage  magistral,  qui  est  pour  le  latin 
ce  que  la  grammaire  de  G.  Meyer  est  pour  le  grec  :  N.  y  a  apporté  de  nota- 
bles améliorations  qui  font  de  cette  trad.  une  2»  éd.  revue  et  corrigée.  ^ 

*6  Julius  Beloch,  Griechische  Geschichle,  2.  B.  :  Bis  auf  Arisloteles  und  die  Ero- 
hernng  Asiens  [Max  IIofTmanDl.  Neuf  et  intéressant;  continue  dignement 
Curtius  :  longue  analyse  et  discussion  de  qcjs  points.  ^^  Dec.  Appendice  au 
rapport  sur  la  Grammalik  der  Pergamenischen  Inschriften  de  SCHWEIZER 
<cf.  supra  :  août-sept.>  [W.  Crônert].  Liste  supplémentaire  d'omissions 

20  ou  de  fautes  de  lecture.  A.  Gasc-  Despossés. 

Zeitschrift  (Historische).  N.  F.  Vol.  44  n'a  pas  donné  cette  année  d'ar- 
ticle de  fond  concernant  l'antiquité  classique;  1"  livr.  W.  Sieglin,  Allas 
Antiquus,  Atlas  z.  Geschichte  d.  Alterthums  [Partsch].  Très  grands  éloges. 
If  LuMBROSO  :  L'Egitlo  dei  Greci  et  dei  Romani.  [J.  Kaerst].  Cette  2*  éd.  prouve 

25  la  valeur  de  ces  études  sur  l'Egypte  aux  époques  Ptolemaïque  et  Romaine. 
If  W.  Ihne,  Bômische  Geschichte.  [A.  Bauerj.  Ce  livre  est  si  connu  qu'il  est 
inutile  d'en  faire  l'éloge,  le  rap.  se  borne  à  montrer  les  changements  de 
cette  2°  éd.  ^  Ben.  Riese,  Grundriss  der  rôm.  Geschichle  nebst  Quellenkunde 
2'  Aufl.    [0.   Hirschfeld].  Fait  partie  de  l'Handbuch  d'iw.  Millier.  L'auteur 

30  connaît  admirablement  son  sujet.  ^  K.  Krumbacher,  Geschichte  d.  bysant. 
Lileratur  v.  Justinian  h.  z.  Ende  d.  oslrôm  Reichs,  2'^  Aufl....  von  A.  Ehrhardt 
u.  H.  Gelzer.  [\V.  Fischer].  Grands  éloges.  Remarques  de  détails  sur  le 
chap.  des  historiens  et  chroniqueurs  et  sur  celui  de  la  science  du  droit. 
IflT  2'  livr.  Am.  IIauvette,  Hérodote,  historien  des  guav^es  mcdiques.  [Ed.  Meyer]. 

35  La  littérature  du  sujet  est  si  riche  qu'on  comprend  très  bien  qu'un  histo- 
rien se  soit  proposé  de  résumer  et  de  comparer  toutes  les  opinions  et  toutes 
les  hypothèses.  C'est  ce  que  H.  a  fait  avec  grand  soin  dans  ce  gros  vol. 
t  Edw.  A.  Freeman,  History  of  fédéral  Government  in  Greece  and  Italy.  [Id.j. 
Appréc.   favorable.   ^%   3"  livr.   Max  Conrat.   Die   Christenverfolgungen  im 

40  Rôm.  Reiche  von  Standpunkte  d.  Jurister  [L.].  On  doit  être  reconnaissant  de 
cette  analyse  juridique  soignée  de  chacune  des  questions.  Complément 
méritoire  de  toute  histoire  romaine.  Iflf  Vol.  45,  1  livr.  K.  Ritter,  Platon's 
Geselze.  Darstelhmg  des  Inhalts.  [Beloch].  Répond  admirablement  à  sou  but 
qui  est  de  faire  comprendre  l'ouvrage  de  Platon  au  grand  public.  ^  Proso- 

45  pographia  imperii  romani  saec.  J.  IL  III.  P.  1  éd.  Elim.  Klebs.  P.  2  éd.  Ilerm. 

DKSSAU-Bart.   Borghesi,  Œuvres  complètes.   T.  10.  Les  préfets  du  Prétoire. 

[E.  Iliibner].  Éloges.  ^^  3'  livr.  Jos.  Fuchs,  Hannibal's  Alpenûbei-gang.  [K. 

LehmannJ.  Des  réserves.  X. 

Zeitschrift  fur  Mathematik  und  Physik,  t.  XLIII,  1898.  2*  livr.  Fr. 

50  Vilticus,  Die  Geschichte  der  Rechenkunst  vom  Altertume  bis  zum XVIII.  Jahrhun- 
dert.  [CantorJ.  3°  édition  très  peu  améliorée,  pas  tout  à  fait  au  courant.  \^ 
3*  livr.  A.  Sturm,  Das  Delische  Problem,  3«  partie.  [Cantor].  Fin  d'un  ouvrage 
méritoire,  beaucoup  de  nouveau.  Vi  4^  et  5«  livr.  0.  Jaeger,  Grundzuege  der 
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Geschichie  der  Nalurwissenschaflen.  [Cantor].  A  quoi  bon  un  résumé  de  seconde 
main  tellement    abr'^gé  ?   ^    Un    tractatus   de  abaco  du  xir-xiuc   siècle. 
[M.  Gurtze].  Publication  du  texte  latin  d'après  le  ms.  Vindob.  901.— J.  II.  L. 
Zeitschrift  fur  Numismatik,  t.  21,  livr.  1-2.  Alfred  von  Sallet  [II.  Dan- 
nenberg].  Né  en  18^42,  mort  en  1897;  notice  nécrologique.  S.  était  le  fonda-  5 
leur  du  Z.  f.  N.  1[  Sur  le  monnayage  d'or  attique  (pi.  1)  [U.  Koehler].  Exposé 
des  opinions  diverses  sur  l'extension  de  ce  monnayage,  aujourd'hui  admis 
par  tous.   Les  monnaies  d'or  d'Athènes   doivent  être  réparties  en  deux 
séries,  distinctes  par  leur  type,  leur  fabrication,  leur  style,  les  caractères 
de  leurs  légendes  et  séparées  par  une  période  d'au  moins  un  demi-siècle.  10 
Les  monnaies  de  la  première  série  furent  frappées  en  407-406  av.  J.-C; 
celles  de  la  seconde  série  furent  frappées  partie  en  339-338,  partie  en  295 
av.  J.-G.   Deux  siècles  plus  tard,  en  85  av.  J.-C,  à  l'occasion  de  l'alliance 
avec  Mithridate,  les  Athéniens  firent  une  dernière  émission  de  monnaies 
d'or.  ^  Les  monnaies  de  fêtes  de  Constantin  et  de  sa  famille  (fig.,  pi.  2-3)  16 
[O.  Seeck].  Ces  monnaies,  véritables  sportulae,que  les  empereurs  donnaient 
à  leurs  amis  certains  jours  où  ils  célébraient  un  événement  heureux,  sont 
analogues  aux  diptyques  et  aux  apophoreta  que  distribuaient  les  citoyens 
du  premier  rang  au  quatrième  siècle;  Ennodius  et  Symmaque  célébrèrent 
ainsi  leur  consulat.   Les  empereurs  firent  pour  ces  circonstances  frapper  20 
des  médaillons.  Ces  médaillons,  très  rares  sous  les  premiers  empereurs, 
devinrent  plus  nombreux  à  partir  de  Commode;  c'est  sous  Constantin  qu'il 
en  parut  le  plus  grand  nombre.  Étude  des  médaillons  émis  à  l'occasion  de 
fêtes  relatives  à  Constantin  et  à  sa  famille,  et  recherche  des  circonstances 
historiques  qui  leur  donnèrent  naissance.  ^  Les  monnaies  de   Thibron  26 
[IL  Willers].  Dans  le  texte  de  PoUux  7iapàaY][xov  Tcapa<Te(TyitJ.aT[j.évov  yaXxeixpaTOV 
yclëbr{kov  x£xiêSYi)veu[jiévov,  quelques  manuscrits,  les  meilleurs,  portent,  à  côté  du 
mot  xaXxdxpatov,  le  mot  ©lêptoviov  (lire  ©lêptovetov)  que  n'ont  pas  reproduit 
les  éditeurs.  Ce  mot  indiquant  que  PoUux  a  voulu  parler  ici  de  la  monnaie 
de  Thibron,  il  s'en  suit  que  cette  monnaie  était  en  cuivre  ou  en  bronze  30 
plaqué,  car  ya.lv.ôyipoizo^   est  synonyme  de  ÙTidxaXxov  qui  est  l'épithète  par 
laquelle  les  Grecs  désignaient  les  monnaies  en  bronze  plaqué,  comme  ils 
désignaient  par  l'adjectif  uTiàpyupov  les  monnaies  eu  argent  plaqué.  Le 
Thibron   qui    frappa   cette  monnaie   est    vraisemblablement    l'harmoste 
Thibron,  de  Sparte,  qui  joua  un  certain  rôle  en  Asie-Mineure  au  commence-  35 
ment  du  iii«  siècle  av.  J.-G.  Il  frappa  monnaie  dans  quelque  ville  soumise 
à  sa  domination,  comme  fit  Thémistocle  à  Magnésie;  l'étude  intrinsèque 
de  la  monnaie  peut  seule  nous  aider  à  rechercher  quelle  fut  cette  ville. 
^  Sur  la  date  des  monnaies  athéniennes  d'argent  des  deux  premiers  siècles 
av.  J.-G.  [Joh.  E.  Kirchener].  B.  V.  Ilead,  dans  son  «  Ilistoria  numorum  »  40 
a  réparti  en  trois  périodes  les  monnaies  attiques  avec  noms  de  magistrats  : 
1°  de  196  à  186,  noms  de  deux  magistrats;  2°  de  186  à  146,  trois  noms  de 
magistrats  ;  3°  de  146  à  86,  tantôt  deux,  tantôt  trois  noms.  Cette  division 
a  été  acceptée  avec  raison.  Mais  K.  pense  qu'on  peut  la  prolonger,  parce 
que,  après  la  prisi  de  leur  ville  par  Sylla,  en  86,  le  droit  de  frapper  la  45 
monnaie  d'argent  ne  fut  pas  enlevé  aux  Athéniens,  qui  en  usèrent  jusqu'au 
milieu  du  premier  siècle  av.  J.-C.  ;  il  est  en  outre  des  dates  qu'on  peut  préciser 
davantage;   enfin  il  est  possible  de  réunir  des  renseignements  sur  les 
magistrats  monétaires  qui  appartenaient  aux  premières  familles  d'Athènes. 
C'est  ce  que  fait  K.  par  une  étude  spéciale  de  chaque  monnaie  ^  Tantale  90 
sur  les  monnaies  de  Cymé  [W.  Drexler].  Sur  une  monnaie  de  Gordien, 
frappée  à  Cymé  (W.  Wroth.  Catalog.   of.  the  gr.  coins  of  Troas,  Aeolis, 
Lesboâ',  p.  120,  n»  143,  pi.  24,  1   et  Ilead,  Histor.  num.,  p.  479),  on  a  inter- 
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prêté  le  type  du  revers  par  Hercule,  soutenant,  à  la  place  d'Atlas,  la  voûte 
du  ciel.  Ce  mythe  n'ayant  aucun  rapport  avec  Cymé,  il  est  plus  naturel  de 
penser  à  Tantale  qui  lui  aussi  porta  le  ciel  sur  ses  épaules  (Schol.  ad 
Euripid.,  Orest.,  982),  dont  le  fils  Pélops  fonda  Cymé  et  enfin  dont  le  mythe 
6  est  localisé  près  de  cette  ville.  ^  G.  Fr.  Hill,  Catalogue  of  Ihe  greek  coins 
of  Lycia,  Pamphylia  and  Pisidia  [II.  Dr.].  Dr.,  pour  ce  qui  concerne  les 
monnaies  de  Lycie,  cite  l'opinion  de  Sex,  d'après  qui  cette  partie  du 
catalogue  aura  besoin  d'être  mise  au  point  dans  quelques  années.  Hill 
a   fait   tout  ce  qui  était  possible  dans  l'état  de  la  science.  Le  classement 

10  des  II  onnaies  de  Pamphylie  et  de  Pisidie  est  sage  et  consciencieusement 
étudié.  ^  Ad.  HOLM,  Geschichtc.  Siciliens  im  Allerthum,  p.  3  [H.  Dr.]. 
H.  consacre  une  partie  de  ce  volume  à  l'étude  des  monnaies  de  Sicile 
jusqu'à  Auguste.  Travail  dont  l'histoire  et  la  numismatique  de  la  Sicile 
tirent  également  profit.  Éloges.  ^   Nécrologie  [II.  Dannenberg];  H.   HofT- 

18  mann;  Franz  Bardt.  ^  Compte-rendu  des  séances  de  la  Société  de  numis- 
matique de  Berlin  [Weil].  Analyse  et  éloge  de  la  monographie  de  Svoronos 
sur  les  monnaies  de  Delphes.  ^  [Id.]  Renseignements  sur  les  monnaies 
trouvées  à  Olympie,  à  Altis.  Elles  vont  du  vr  siècle  av.  J.-C.  au  vii«  siècle 
après.  ^  [Dannenberg].  Monnaies  de  belle  conservation  :  didrachme^  de 

ao  Campanie  avec  la  légende  Rom  a  et  Romano  ;  monnaies  de  Naples,  Nola, 
Hyria,  probablement  Oorse,  Pernosano  d'aujourd'hui,  au  nord  du  Vésuve, 
d'IIéraclea  en  Lucanie,  de  Métaponte,  de  larente.  tif  I-iv.  3->i.  Acquisitions 
du  cabinet  royal  pendant  les  années  1890-1897;  monnaies  antiques  (PI.  4-7) 
[A.  V.  Sallet-H.  Dressel].  Description,  avec  commentaires,  des  pièces  anti- 

25  ques  grecques  et  romaines  acquises  pendant  cette  période.  Les  pièces  dé- 
crites sont  au  nombre  de  80  à  peu  près.  1[  Monnaies  grecques  de  ma  collec- 
tion, 5«  article  (pi.  8)  [A.  Lôbbecke].  Monnaies  de  Hyria  en  Campanie; 
Neretum  en  Calabre  ;  Sybaris  et  Thurium  en  Lucanie  ;  Terina  en  Bruttiura  ; 
Camarina  en  Sicila  ;  Bizya  en  Thrace  ;  Phères  en  Thessalie  ;  Damasticum 

30  dans  l'IUyrie  d'Epire,  Pyrrus,  roi  d'Epire  (295-272  av.  J.  G.)  ;  Athènes, 
Phéneus  en  Arcadie  ;  Paros  dans  la  mer  Egée.  ^  Sur  les  séries  de  monnaies 
athéniennes  avec  monogrammes  [J.  E.  Kirchner].  Depuis  le  catalogue  de 
Head  (Monnaies  grecques;  Attique),  l'idée  de  Beulé  que  les  monnaies 
d'Athènes  avec  monogramme  sont  du  temps  qui  suivit  immédiatement 

35  la  mort  d'Alexandre  le  Grand,  est  à  bon  droit  abandonnée.  Des  19  séries 
de  monogrammes  de  Beulé  (Les  monnaies  d'Athènes,  p.  145  s.),  pour  au- 
cune on  ne  peut  affirmer  avec  certitude  le  nom  lu  dans  le  monogramme, 
car  un  même  monogramme  peut  donner  les  noms  les  plus  divers  sans  que 
rien  indique    lequel  doit  être  préféré.  Partant  de  ce  fait  que,  parmi  les 

40  monnaies  avec  noms  de  magistrats  qui  sont,  par  l'époque,  voisines  des 
monnaies  avec  monogrammes,  plus  d'une  porte  les  noms  de  deux  magis- 
trats qui  sont  frères,  K.  conclut  qu'il  en  est  de  même  pour  les  monnaies 
portant  deux  monogrammes.  Si  donc  le  déchiffrement  de  deux  mono- 
grammes d'une  même  monnaie  donne  deux  noms  entre  lesquels  on  découvre 

45  par  d'autres  documents  des  liens  de  parenté,  les  lectures  des  deux  noms 
se  confirment  l'une  par  l'autre.  K.  étudie  un  certain  nombre  de  monnaies 
d'après  ce  principe,  et  arrive  à  un  résultat  certain  pour  deux  séries  de 
monogrammes.  1»  Les  monnaies  portant  deux  monogrammes  d'où  K.  tire 
les  noms  de  ^avc'a;  et  deMio-xo?  dont  la  parenté  est  établie  par  une  inscrip- 

îO  tion  (Corp.  inscr.  attic.  2,  2246),  fin  du  3^  siècle.  2°  Les  monnaies  dont  les 
monogrammes  donnent  les  noms  de  noXuxXr,?  et  de  Ti{xa<r/I6r,;  dont  la  pa- 
renté est  attestée  par  de  nombreux  témoignages.  ^  Monnaies  de  Crète 
[H.  Dressel].  Description  de  monnaies  Cretoises  provenant  d'une»même 


ZEITSGHRIFT   FUR   VERGLEICHENDE   SPRACHFORSCHUNG.  159 

trouvaille.  Elles  sont  de  Cydonia,  Eleuthernae,  Gortyna,  Hierapytna, 
Phaestus,  Polyrenium.  ^  Sur  les  monnaies  de  fête  de  Constantin  [Otto 
Seeck].  Médaillon  d'or  du  cabinet  de  Paris,  à  Teffigie  de  Constantin  avec  la 
légende  Félix  adventus  Aug.  n.  au  revers,  atelier  de  Nicomédie  (Cohen,  7, 
p.  2^i6).  S.  le  rattache  à  la  série  des  monnaies  de  fête  de  Constantin  qu'il  a  » 
étudiée  dans  un  article  précédent.  Date  326.  ^  Contremarque  sur  un  moyen 
bronze  d'Auguste  du  cabinet  de  Francfort  [Dr.  Quilling].  Cette  contre- 
marque ^^Jf   ^^  (M  et  P  liés,  P   incertain;  AV  liés)   est  très  rare  ;  elle 

n'est  connue  que  par  trois  exemplaires.  ^  M.   Bahrfeld,  Nachtraege  und  lo 
Berichtigungen  zur  Munzkund  der  roemischen  Hepublik    im  Anschluss  an  Babe- 
lon's  Verzeichniss  der  Considar-Mûnzen  [H.  VillersJ.  B.  s'est  surtout  attaché 
à  donner  des  additions  et  corrections  à  l'ouvrage  de  Babelon,  de  telle  sorte 
que,  sans  le  livre  de  Babelon,  celui  de  B.  est  inutile   C'est  cependant,  en 
même  temps,  une  révision  critique  de   tous   les  travaux  relatifs   à  cette  15 
partie  de  la  numismatique,  depuis   Eckhel,  et  aussi  Cohen  et   Moinmsen. 
B.  a  aussi  mis  à  contribution  toutes  les  collections  publiques  et  privées  de 
telle  sorte  qu'il  apporte  une  contribution  très  importante  à  là   science  et 
qu'il  est  des  monnaies  qui  ne  sont  décrites  et  commentées  que  dans  son 
ouvrage.  ^  Compte-rendu  des  séances  de  la  Société  de  Numismatique  de  20 
Berlin  [Dannenberg].  Série  de   didrachmes  de  l'Italie  méridionale,   com- 
mençant au  6«  siècle  av.  J.  C  Monnaies  de  Posidonia,  Kaulonia,  Crotone, 
Sybaris,Velia,  Thurii,  etc.,  des  villes  de  Sicile,  Himera,  Panormus,  Selinus, 
Zankle,   d'istros  en  Thrace  et  de  l'île  de  Thasos.  ^  [Dannenberg].  Les 
drachmes  et  leurs  divisions  à  Athènes.  Séries  de  monnaies  des  villes  d'Es-  25 
pagne,  d'Italie  et  de  la  Grèce  propre,  d'une  grande  beauté.  H  [Id.].  Monnaies 
grecques,  et  très  belles  pièces  de  certains  rois  de  Bactriane.  Monnaies  d'or 
de  Panorme  et  des  rois  de  Macédoine.  ^  [Id.].  Monnaies  grecques  en  bronze 
de   ma    collection.   Monnaies  phéniciennes   de  Gadès,   Celtibériennes,  de 
Oléga,  Cosetani,   Saetabi  et  autres  peuples  et  villes  de  l'Espagne  Tarra-  30 
conaise,  étrusques  de  Volaterra,  Osques  de  Capoue,  Teate.  [Id.J.  Monnaies 
de  ma  collection  :  Chersonèse  Taurique  :  Olbias,   Samothrace,   etc.   Petit 
bronze  de  Pergame  à  l'efïlgie  de  Britannicus  ;  un  Néron,  une   très  belle 
Cléopâtre  ;  un  roi  du  Bosphore,  Eupator,  avec  le  Capitole   romain  comme 
type  ;  un  Apollodol  de  Bactriane,  de  forme  carrée.  ^  [Weil].  Trouvaille  de  35 
monnaies  faites  en  1886  à  Athènes,  dans  les  fondations  de  l'Erechtheion,  là 
où  on  a  trouvé  les  statues  archaïques  de  prêtresses.  C'est  un  trésor  enfoui 
au  moment  de  l'invasion  perse  et  composé  de  tétradrachmes,  drachmes, 
oboles  de  style  archaïque.  Henry  Thédenat. 

Zeitschrift  fur  vergleichende  Sprachforschung.  Bd.  XXXV,  Heft  4.  40 
Etymologies  [Félix  Solmsen].  1.  La  particule  russe  ka,  ko  qui  est  fortement 
apparentée  à  la  préposition  slave  kû  doit  être  rattachée  comme  celle-ci  au 
védique  kam.  Kû  est  devenu  une  véritable  préposition  gouvernant  le  datif, 
ce  qui  est  le  développement  d'un  des  emplois  du,  védique  kam;  ka,  ko  ont 
conservé  un  autre  des  emplois  de  kam  comme  afflxes  de  l'impératif  et  de  la  *5 
ire  personne  singulier  et  pluriel  de  l'indicatif,  quand  elles  ont  le  sens  du 
subjonctif.  Comparer  à  ce  fait  l'emploi  de  la  particule  grecque  xa  (=  védique 
kam)  pour  donner  à  l'optatif  le  sens  de  l'impératif  (en  éléen).  De  même 
l'adjonction  de  xa  (dans  Yjv^xa  etc.)  aux  particules  de  temps,  même  fort,  dans 
les  langues  slaves.  2.  L'adverbe  ionien  Tipdxa  est  le  neutre  d'un  adjectif  ''^ 
irpoxoç,  qui  se  retrouve  dans  le  latin  reci-procus.  3.  'EXeyaîvw  appartient 
à  la  même  racine  que  XaYvo;,  Xtoyâç,  XwyàXcoi  cités  par  Hésychius.  4.  Le  latin 
frons,  frondis  doit  être  rapproché  du  russe  dernû  «  gazon  »  et  peut-être 
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du  groc  Opdva.  5.  Le  latin  tinea  et  le  slave  tïlja  ont  la  même  racine  que 
tO.o;,  et  aussi  que  (ty,;  (de  *TJr,0.  H  Sur  la  phonétique  grecque  'Paul  Krets- 
chrnor].  <Suite,  cf.  Rev.  d.  Uev.  20,  \h2,  9>.  5.  Relevé  des  exemples  du 
changement  de  son  [t.  devant  un  v  non  iraïuédiateruent  consécutif  :  ils  sont 

5  généralement  de  très  basse  époque.  %  Une  loi  indo-européenne  de  Tordre 
des  mots  [J.  Strachan],  Quand  un  verbe  est  accompagné  de  deux  ou  plu- 
sieurs prépositions  dont  l'une  est  pro,  c'est  celle-ci  qui  est  placée  le  plus 
près  du  verbe.  Exemples  en  sanscrit  védique,  en  vieil  irlandais  et  en  grec 
('jrtexTTpoXuw  etc).  ^  Encore  àzalâii  [August  Zimmermann].  Réplique  à  Rev.  d, 

10  Rev.  22,145,38.  ^1f  Bd.  XXXVI,  Heft  1.  Sur  le  degré  faible  des  voyelles 
indo-européennes  à  [F.  Fortnnator].  ^  Sur  le  traitement  du  groupe  indo- 
européen consonne,  +  liquide  +  nasale  +  consonne  [E.  Zupitzal.  %  Com- 
bien y  avait-il  de  sons  en  indo-européen?  [llolger  Pedersenj.  1[  Grec  ôe<T7nirr,; 
[Oswald  Richter].  1.  Les  formes  du  mot  dans  les  différentes  langues  indo- 

15  européennes.  2.  Examen  des  significations  historiques.  L.  D. 
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Abhandlungen  des  Archàologisch-epigraphischen  Seminares  der 
Universitàt  Wien.  13"  livr.  Die  Inschriften  und  Mùnzen  des  griech. 
Stâdte  Dalmatiens  1  Jos.  Brunsmid.]  Etude  de  86  p.  dans  laquelle  après  avoir 
résumé  tout  ce  que  nous  savons  sur  les  villes  grecques  de  Dalmatie,  Lissos, 

30  Pharos,  Issa,  Gorcyra,  Melaine,  Tragurion,  Epetion,  Ileraclée.  B.  donne  et 
étudie  les  inscr.  de  ces  cités,  qui  se  rapportent  à  l'époque  grecque,  ainsi 
que  les  monnaies  qu'elles  ont  frappées, dans  le  but  de  réunir  tous  les  docu- 
ments nécessaires  à  l'histoire  des  colonies  grecques  sur  les  côtes  de  Dal- 
matie.   A.  32   inscr.  B.  Les  monnaies    rangées  par  ville    ou    peuplade  : 

35  6  planches,  A.  K. 

Jahreshefte  des  œsterreîchischen  archaeologischen  Instituts  in 

"Wien.  \'°  année.   1'^  livr.   remplaçant    les   Arch.-Epig.  MittheiL    aus 

Œsterreich-Ungarn.  Portrait  d'une  jeune  grecque  [O.  Benudorf.]  Trouvé 

dans  un  tombeau,  ce  buste  en  calcaire  blanc  représente  une  jeune  fille  qui 

40  n'est  plus  une  enfant  et  pas  encore  une  jeune  femme,  vêtue  d'un  chiton 
dorique,  serrant  sur  son  cœur  un  oiseau  et  de  la  main  droite  tenant  une 
grenade  ;  ce  portrait  n'est  pas  postérieur  à  la  moitié  du  4«  s.  av.  J.  C.  Com- 
paraison avec  d'autres  bustes  anciens.  ^  Dispersion  des  formes  décoratives 
archaïques  [M.  Hœrnes.]  Etudie  l'introduction  des  formes  artistiques  des 

45  contrées  de  l'Europe  orientale  dans  les  pays  barbares.  ^  Le  capteur  de  tau- 
reaux de  Tyrinthe  [W.  Reichel.]  Remarques  sur  la  célèbre  fresque  du  palais 
de  Tirynthe  représentant  un  héros  saisissant  un  taureau,  (dessin)  :  techni- 
que If  Fragments  de  reliefs  de  Tarente  (fig.  dans  le  texte)  [P.  v.  Bienkowslti]. 
Us  sont  au  Museo  civico  de  Tarente  et  n'appartiennent  pas,  comme  on  l'a  cru 

50  jusqu'ici,  à  une  frise  qui  aurait  représenté  le  combat  de  grecs  de  Tarente 
avec  des  Japyges  et  des  Messapiens,  mais  à  un  riche  sarcophage  d'époque 
romaine.  B.  les  compare  avec  des  reliefs  de  Venise,  ils  représentent  une 
lutte  de  grecs  descendus  de  leurs  navires  contre  des  ennemis  qui  les  ont 
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surpris.  C'est  un  sujet  épique  et  non  historique  f  Copie  d'inscr.  attiques 
concernant  les  empereurs  [E.  Hula.J  Trois  inscr.  qui  se  trouvent  dans  la 
cour  du  Musée  National  à  Athènes  prouvent  que  souvent  on  modifiait  la 
teneur  des  inscr.  pour  attribuer  à  un  empereur  une  statue  qui  n'était  pas 
de  lui,  ainsi  une  statue  de  Tibère  était  censée  représenter  Adrien  ^.  Cor-  5 
respondance  de  Constantinople  [E.  Kalinka]   Stèle    de  marbre  blanc  sur- 
montée d'un  fronton  sur  lequel  on  voit  un  bâton  entouré  de  serpents  qui 
doit  représenter  les  armes  de  la  ville  de  Kos  :  en  dessous  une  inscr.  qui 
d'après  la  forme  des  lettres  doit  être  du  !«'  s.  avant  J.  C.  Il  y  est  question 
d'une  tétrère  de  Kos,  de  son  état-major  et  de  son  équipage.  Inscr.  latine  iO 
gravée  sur  une  base  de  statue  provenant  peut-être  de  la  colonie  d'Apri  fon- 
dée sousGlaude  et  qui  était  la  plus  ancienne  colonie  rom.  euThrace  :  inscr, 
funéraire,  l'une  du  3°  s.  ap.  J.  C.   d'un  homme,   l'autre  d'une  femme.  H 
Inscription  bilingue  de  Lycie  [R.  HeberdejJ  Trouvée  dans  les  ruines  de  la 
ville  lycienne  d'Isinda  à  3/4  d'heure  d'Anuphellos  :  description  ;  le  texte  15 
lycien  occupe  la  partie  supérieure  de  la  pierre,  le  texte  grec  le  plus  abîmé, 
la  partie  inférieure,  ils  sont  presque  indéchiffrables,  mais  on  voit  qu'on  a 
à  faire  avec  deux  documents  distincts  roulant  sur  le  même  sujet,  une  fête 
d'une  divinité  locale  pour  laquelle  un  dynaste  du  nom  lycieu  de  Qeziqa  et 
les  habitants  d'Isinda  ont  pris  certaines  mesures  :  l'inscr.    doit  être   du  20 
milieu  du  4»  s.  ^  Couronnes  et  bandelettes  de  vainqueurs  [Jul.  Jiithner] 
Description  d'après  les  vases  peints  du  moment  où  le  vainqueur  aux  jeux 
recevait  et  emportait  la  couronne  et  les  bandelettes  qu'on  lui  donnait  en 
prix,  à  Athènes,  en  dehors  d'Athènes,  c'étaient  bien  des  bandelettes  qu'on 
accordait  au  vainqueur,   plus  tard  la  couronne  devint  le  principal  prix.  25 
^  Le  Georges  de  Ménandre  [C  SchenkI]  Remarques  sur  la  composition  de  la 
pièce.   Analyse  détaillée  S.  croit  que  la  fille  de  Myrrhiné   aimée  du  fils 
de  Gorgias  a  pour  père  Gorgias  lui-même  et  que  le  Georges  se  terminait 
par   un  double  mariage.    If  Athéna  Hephaestia  [E.  Reisch]   Mémoire  de 
38  p.  R.  reprend  et  complète  un  article  (Eranos  Vindobonensis  1893  p.  21)  30 
dans  lequel  il  montrait  que  les  inscr.  C  I  A.  1,318  et  319  se  rapportaient  au 
groupe  d'Alcamène  de  l'IIephaesteion  d'Athènes.   Ce   groupe  représentait 
non  pas  Ares  et  Aphrodite  comme  l'a  prétendu  Kôhler,  ni  Ares  et  Knyo 
comme  le  croyait  Wachsmuth,   mais  d'après  certains  détails  qui  nous  sont 
dounés  dans  l'inscr.  Athéna  et  Hephaëstos  qui  seul  avait  communauté  de  35 
culte  et  de  temple  avec  Athenà.  Cette  conclusion  est  confirmée  par  C  I  A. 
4,  1  p.  64,  3o6.   La  statue  d'Ilephaëstos  placée  en  418  dans  l'IIephaesteion 
est  bien  celle  dont  parlent  Cic.  de  nat  deor  1,30  et  Valère   Maxime  8,11. 
Répliques  de  la  statue  d'Athéna.  Celle  du  Musée  de  Cherchel,  description, 
reconstitution,  autres  répliques  trois  à  Rome  au  musée  de  Chiaramonti,  40 
no  63,  dans  les  jardins  du  Casino  Pallavicini-Rospigliosi  et  à  la  villa  Borghèse. 
L'Athena  à  la  Ciste  du  Louvre  relève  du  même  type.   Variantes  diverses. 
Reliefs  attiques.  Statue  d'Ilephaëstos.  Le  groupe  devait  donc  faire  allusion 
à    la  légende  racontant  qu'Athéna   avait  reçu  ses   armes  d'Ilephaëstos- 
Légende  d'Erichthonios.  Étude  du  seul  monument  où  nous  lisions  le  nom  45 
d'Athéna  Hephaestia,  c'est  un  fragment  d'une  pinax,  en  terre  cuite  peinte 
du  musée  de  Berlin  n»  2759,  sur  laquelle  on  voit  la  tête  d'Athéna  casquée 
avec  l'égide,  la  déesse  est  au  repos  et  devait  prendre  part  à  une  course  aux 
flambeaux.  Cette  pinax  se  rapportait  donc  aux  Panathénées  et  Athéna 
Hephaestia  était  intéressée  à  cette  fête.  ^  Remarques  archéologiques  sur  le  iO 
Faust  de  Goethe  [E.  Szantol.  Étude  sur  qq.  monuments  antiques  qui  ont 
inspiré  Goethe  dans  Faust.  1.  Les  Lémures  ;  2.  Réminiscence  de  Philostrate  ; 
3.  Les  pygmées  etlesgrues.^  Les  différentes  manières  dont  Goethe  a  compris 
R.  DE  PHiLOL.  —  lievue  des  Revues  de  J89S.  XXIII.  —  Il 
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l'antiquité  d'après  le  Faust.  [F.  WickhoffJ.  Article  de  17  pages.  ^  Encore 
une  fois  Adamkiissi  [O.  BeundorlTJ.  Furtwàngler  a  soutenu  que  le  monu- 
ment d'Adamidissi  dans  le  Dobrudscha  n'a  aucun  rapport  avec  Trajan  et  la 
'  guerre  contre  les  Daces,  mais  bien  à  une  victoire  de  M.  Licinius  Crassus  sur 
6  les  Bastaines  en  29-28  av.  J.-G.  B.  a  réfuté  la  première  partie  de  cette  asser- 
tion ;  en  montrant  surtout  (juc  F.  ne  tenait  pas  compte  de  l'inscr.  monu- 
mentale de  Trajan  de  l'année  109  retrouvée  dans  les  ruines.  F.  amodiûéses 
conclusions  en  prétendant  que  Trajan  n'avait  qu'ajouté  une  inscription 
commémorative  de  ses  propres  victoires  au  monument  de  Grassus.  Réfu- 

10  tation  nouvelle  des  hypothèses  de  F.  ^  Sur  la  base  du  trophée  d'Adamklissi 
[G.  NièmannJ.  Examen  et  critique  de  la  restitution  que  Buhlmann  a  pro- 
posée de  ce  monument.  Autre  restitution  proposée.  Beiblatt  Cathédrale 
d'IIeraklée  [E.  Kalinka  et  J.  Strzygowski]  Étude  de  30  p.  ^  Inscr.  de  mo- 
saïques de   Celli   [G.    Schon^.  Inscr.  diverses  ;  inscr.  sur  bagues  avec  le 

15  cachet  de  la  leg.  ii  italica,  inscr.  sur  sarcophages.  ^  Citerne  romaine  à 
Salone  [F.  Bulic].  Descripiion  de  cette  citerne  trouvée  dans  un  champ  : 
reliefs  en  calcaire  où  l'on  voit  Neptune  et  Vulcain.  ^  Bulletin  épigraphique 
de  Grèce  [A.  Wilhelm].  Inscr.  diverses  du  5  et  4«  s.  ^  Bulletin  d'un  voyage 
en  Bulgarie  [Eug.  Bormann  et  E.  Kalinka]  Voyage  entrepris  dans  un   but 

20  archéologique  et  épigraphique.  Résultats.  ^  Bulletin  des  fouilles  d'Ephèse 
[0.  Benndorf  et  R.  Heberdey].  Ruines  mises  au  jour  :  inscr.  diverses,  if  De- 
niers trouvés  en  Dalmatie  [Glavinic  et  Kubitschek].  Trouvé  un  petit  trésor 
contenant  environ  150  deniers  et  quinaires  bien  conservés  et  qq  orne- 
ments, il  a  dû  être  enfoui  à  Tépoque  d'Auguste.  ^  Inscriptions  à  Grade 

25  [H.  Maionica].  Indication  de  25  inscr.  décrites  dans  un  ouvrage  publié  par 
Gorbalto  en  1862  sur  les  trouvailles  faites  à  Grado.  t1[  2^  livr.  Œnochoè  d'E- 
rétrie  [R.  v.  Schneider].  Description  avec  pi.  de  ce  vase  dont  la  panse  est  ornée 
d'un  masque  ou  figure  de  femme  couronnée  de  raisins  et  de  feuilles  et  formant 
relief,  comparaison  avec  d'autres  vases  du  même  genre  et  avec  des  mon- 

30  naies,  elle  doit  être  des  dernières  années  du  5«  s.,  au  plus  tard  du  commen- 
cement du  4«.  ^  Un  traité  de  Mausolle  avec  les  Phasélites  [A.  Wilhelm].  Inscr. 
trouvée  à  Adalia  en  1874,  actuellement  au  musée  de  Berlin.  Description, 
restitution  et  commentaire.  Placée  d'abord  à  Phaselis  elle  passa  à  Adalia, 
elle  est  en  dialecte  rhodien  et  doit  dater  de  la  période  entre  377,  année 

35  où  Mausolle  devint  satrape  de  Carie  et  353  année  de  sa  mort.  ^  Nouveaux 
diplômes  militaires  [E.  Bormann].  Étude  avec  facsimile  de  trois  diplômes 
militaires,  deux  du  musée  d'Agram,  le  premier  de  52  ou  52  à  60,  le  second 
de  152,  un  du  musée  de  Sophia  de  93,  particularités.  ^  Un  nouveau  pse- 
phisma  d'Amphipolis  [F.  Cumont].  Gravé  sur  une  slèle  de  marbre  qui  servit 

40  à  l'époque  romaine  à  fermer  un  des  nombreux  tombeaux  creusés  dans  les 
rochers  ;  il  a  été  rendu  en  l'honneur  d'un  gymnasiarque  du  gymnase  d'Am- 
phipolis mentionné  pour  la  première  fois  ;  il  ne  nous  apprend  rien  de  bien 
nouveau,  sauf  que  l'année  d'études  était  divisée  en  trimestres,  il  doit  dater 
du  1"  s.  ^  Statues  de  héros  à  Ilion   [W.  Kubitschek].   Une  base  de  statue 

45  du  Louvre  sur  laquelle  se  dressait  autrefois  la  statue  de  Priam  et  où  on 
lit  encore  une  inscr.  en  deux  distiques  et  deux  autres  bases  prouvent  que 
les  habitants  d'ilion  à  l'époque  impériale  avaient  des  galeries  de  statues 
des  héros  troyens  d'autrefois.  If  Deux  sculptures  de  l'école  de  Praxitèle 
(1  pi.)  [P.  V  Bienkowski].  L'une  est  une  réplique  en  marbre  du  musée  de 

50  Cherchell  du  Narcisse  de  Pompei  du  Musée  de  Naples;   l'autre  est  une 

statue  de  satyre  de  Dresde  dont  la  tête,  le  cou  et  la  poitrine  sont  du  style 

de  Praxitèle.  ^   Torse  de  taureau  de  l'Acropole  [0.  Benndorff].   Trouvé 

-    récemment  dans  les  fouilles  de  l'Acropole,  il  devait  appartenir  à  un  groupe 
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représentant  le  combat  de  Thésée  avec  le  taureau  de  Marathon  situé  sur 
l'Acropole  entre  le  temple  d'Athéna  Polias  et  les  Propylées,  dont  parle 
Pausanias  1,  27,  9  sqq.  ^  Inscription  sur  plaque  de  bronze  d'Olympie  (2  pi.) 
|E.  Szanto].  Elle  est  en  caractères  ioniens,  texte,  traduction,  commentaire; 
elle  se  rapporte  à  des  bannissements  qu'elle  révoque  en  proclamant  une  5 
amnistie  et  en  défendant  tout  bannissement  et  toute  confiscation  de  biens 
pour  l'avenir.  Elle  complète  ce  que  nous  savions  sur  l'histoire  d'Elis  au 
U^  s.  et  sur  ses  luttes  intestines  qui  étaient  suivies  de  bannissements  et  de 
confiscations  et  doit  avoir  été  publiée  vers  336.  On  y  lit  mentionné  Pyrrhon 
épouyme  des  Démiurges,   c'est   peut-être  le    philosophe.   ^    L'inscription  10 
bilingue  d'isinda  en  Lycie  [U.  Kôhler].  Remarques  sur  cette  inscr.  publiée 
plus  haut  par  Heberdey.  K.  ne  croit  pas  qu'elle  soit  du  milieu  du  4«  s.  ; 
elle  est  plus  ancienne  et  doit  être  du  5«  s.  Ce  n'est  pas  un  décret  d'une 
cité  lycienne  organisée  d'après  le  modèle  des  cités  grecques,  mais  bien  de 
colons  grecs  établis  à  Isinda  et  y  formant  une  communauté.  ^  Beiblat.  16 
Dédicace  de  l'équipage  d'un  navire  de  Cos  à  Samothrace  [F.  Hiller  v.  Gaer- 
tringen].  Complète  l'article  de  Kalinka  <cf.  plus  haut>  sur  la  stèle  de 
Gos  en  l'étudiant  au  point  de  vue  Rhodien.  \  Sur  des  inscr.  d'Asie  mineure 
[W.  M.  Ramsay,  E.  Kalinka].   Supplément  à  Arch-Epig.  Mitth.  19.  31  sqq. 
Lectures  nouvelles  :  ^  Antiquités  à  Pela  et  dans  les  environs  [R.  Weiss-  ao 
hâuptj.  Découvertes  récentes  faites  à  Pola,  un  antique  poids  en  pierre, 
pierres  funéraires  avec  inscr.,  tombeaux  avec  ossements  de  P.  Gannutius 
et  L.  Aratrius;  mus.  rom.,  plaques  de  marbre,   inscr.  diverses  trouvées 
dans  les  localités  environnantes  :  inscr.  grecque  contenant  un  décret  de 
proxénie  en  l'honneur  des  rois  Prusias  et  Attale.  ^  Antiques  à  Périnthe  25 
fE.  Kalinka].   Stèles  et  plaques  de  marbre  avec  inscr.  et  fragments  des 
statues  d'Hermès  :  fragments  de  frises  en  marbre.  \  Tessère  en  plomb  de 
la  légion  XI  Glaudia  [G.  Patsch].   Description  de  cette  tessère  trouvée  par 
Bulic  à  Gardun  et  qui,  jointe  à  trois  inscr.  trouvées  non  loin  de  là,  prouve 
qu'un  détachement  de  cette  légion,  assez  fort  puisqu'il  était  commandé  30 
par  un  tribun,  était  en  demeure  à  Gardun.*  ^  Inscriptions  à  Grado  (suite) 
[II.  Maionica].   Étrurie  35  inscr.,  ou  fragments  qui  jointes  aux  25  de  l'art, 
précédent  font  un  total  de  60  inscr.  ^  Mélanges  d'archéologie  [II.  Vysokyj. 
1.  Hermès  avec  la  bourse,   gemme  publiée  par  Reinach.  Pierres  gravées 
pi.  78  n.  9  avec  la  remarque  de  «  Mercure  et  femme  inconnue  ».  Cette  35 
femme  est  Déméter  :  3.  Répliques  d'œuves  de  Praxitèle.   Complète  Klein, 
Praxiteles,  p.  111  et  396.  \  Les  commencements  de  la  province  de  Moésie 
[A.  V.  Premerstein].  Étude  de  52  p.  1.  Ethnographie  de  la  contrée  au  com- 
mencement de  l'empire;  2.  La  province  romaine  sur  le  bas  Danube  jusqu'à 
Domitien;  3.  Le  territoire  thrace  sur  le  bas  Danube;  h.  Les  villes  grecques  40 
sur  le  Pont-Euxin.  ^  Sur  l'iuscr.,  sur  plaque  de  bronze  d'Olympie  [A.  Wil- 
helm  et  0.  B.].  Le  mot  àSeaXxcohate  qui  s'y  trouve  signifie  détruire  <cf. 
plus  haut  l'article  de  Szanto>.  Marx  croit  que  le  nom  de  Pyrrhon  de  cette 
inscr.  désigne  Pyrrhus  d'Epire.  Monnaies  de  bronze  où  l'on  voit  l'initiale  H. 

X.  45 
Numismatische  Zeitschrift,  t.  29,  1897.  1«  et  2*  sem.  Suppléments  et 
rectitications  aux  monnaies  de  la  République  romaine  :  suite  et  fin  (Fig.) 
[M.  Bahrfeld].  Descriptions  et  commentaires  de  nombreuses  monnaies; 
échappe  à  l'analyse.  B.  prend  comme  principal  objectif  l'ouvrage  de  E.  Ba- 
belon. Parmi  les  tables  qui  terminent  l'article,  B.  en  a  mis  une  des  collections  so 
publiques  et  privées.  Article  étendu  (p.  1-150). 1[  Un  médaillon  d'or  de  Claude  H 
(pi.  1)  [A.  Markl].  Frappé  à  la  monnaie  de  Tarragone,  avec  la  «  Concor- 
dia  exercitus  »  au  revers.  M.,  après  long  examen  des  doutes  émis  sur 
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l'aulhenticité  de  ce  médaillon,  le  déclare  vraiment  antique,  frappé  et  non 
coulé.  Si  l'exemplaire  en  or  est  coulé,  c'est  qu'il  a  été  moulé  sur  un  bon 
médaillon  frappé,  peut-être  en  bronze.  Donc,  en  tout  cas  le  médaillon 
antique  existe.  ^  Compte  rendu  des  travaux  de  la  Société  de  numismatique 
5  de  Vienne. 

1I1[  T.  30,  1898,  1"  semestre.  NÛTZEL,  Katalog  der  orientalischen  Mùnsen 
der  k.  Muséum  zu  Berlin  [  ].  Très  élogieux.  Tables  excellentes  et  très 
utiles.  ^^  2*  semestre.  Lingots  romains  d'argent  avec  estampilles  (pi.  8) 
[II.  Villers].  Les  lingots  sont  du  temps  de  Théodose  II  et  de  Valentinien  III, 
10  entre  425  et  /i37.  V.  les  étudie  comparativement  avec  des  lingots  d'or  de 
la  monnaie  de  Sirmium,  les  monnaies  du  temps,  les  textes  de  lois  et  les 
réformes  monétaires,  le  tout  tendant  à  établir  l'équivalence,  à  cette  époque, 
des  lingots  avec  les  monnaies  d'or  et  d'argent.  ^  Solone  Ambrosoli,  Mo- 
nele  greche  [Ernst].  S'adresse  au  grand  public,  mais  utile  aux  numismatistes 
15  et  aux  archéologues.  Éloges.  ^  Travaux  de  la  Société  de  numismatique  de 
Vienne.  II.  Thédenat. 

Sitzungsberichte  der  k.  Akademie  der  Wissenschaften.  Phil.-IIist. 
Classe,  Vol.  138.  La  transmission  manuscrite  des  œuvres  de  TertuUien  en 
Italie  [E.  Kroymannl.  A.  Les  manuscrits  du  Corpus  Tertullianum.  Chargé 
20  en  1896  de  faire  la  recension  des  mss.  italiens  de  TertuUien,  K.  donne  le 
résultat    de   ses  recherches  dans  les  bibliothèques  de  Rome,  Vaticane, 
6  mss,  :  Naples,  Muséo  Nazionale,  2  mss.  Florence,  Laurentienne.  4  mss, 
Bibl.  Nazionale  Magliabechiana  3  mss.  Ces  mss.  joints  au  Leydensis  et  au 
Vindobonensis  forment  un  total  de  17  mss.  que  K.  compare  entre  eux.  B. 
26  Manuscrits  séparés  de  l'Apologeticus.  5  ms,  K.  en  a  collationné  4.  %  Sur 
l'histoire  et  la  critique  des  registres  du  cadastre  [Jos.  Suzta].  Mémoire  de 
72  p.  dont  6  sont  consacrées  aux  livres  du  cadastre  romano-bysantin.  C'est 
en  289  qu'on  fit  le  premier  cadastre  dans  l'empire  romain  et  depuis  297  on 
le  révisa  tous  les  cinq  ans.  En  quoi  il  consistait. 
30     ^^  Vol.  139.  Contributions  à  la  critique  et  à  l'explication  d'auteurs  grecs 
[Th.  Gomperz].   VI.   a)  Bakchylides  Od.  6.  :  9,  13;  12,  6;  17,  112;  b)  Dion  de 
Prusa,  or.  11,  31,  49,  59,  80,  de  l'ed.  d'Arnim;  c)  Le  uepl  Téxv»]ç  faussement  attri- 
bué à  Hippocrate;  d)  Empereur  Julien  :  Discours  6,  201  B;  7,  205»;  e)  Lysias 
or.  12, 10;  f)  Platon  Symp.  216  D;  g)  Teles  Tiepl  çuyfiç,  p.  17,  5;  28,  9;  h)  Theo- 
^^  phraste,  Caractères.  Réponse  à  Vahlen  Ilermeneutische  Bemerkungen  zu 
Aristoteles  Poetik.  ^  Sur  la  quatrième  décade  de  T.  Live.  3  [A.   Zingerle]. 
Leçons  que  donne  le  Cod.  Lor.  2.  ^  Bibliotheca  patrum  latinorum  Britan- 
nica X  [II.  Schenkl],  Les  bibliothèques  des  cathédrales  anglaises  (suite). 
Enumération  des  mss.  qui  se  trouvent  dans  les  bibliothèques  d'Hereford 
^0  4064-4284,  Worcester  4285-4375,  Durham  4376-4478.  X. 

Wiener  Studien,  24»  année  1898,  1"  liv.  Proportions  arithmétiques  dans 
les  vers  d'Homère  [J.  La  Roche].  Dans  cette  étude  de  70  p.,  L.  R.  complète 
le  travail  dô  A.  Ludwich  qui  avait  reconnu  32  formes  différentes  pour  le 
vers  homérique  et  en  prouve  la  justesse  d'après  les  mss.  Il  montre  que  le 
*^  vers  homérique  compte  a)  cinq  dactyles,  b)  quatre  avec  un  spondée  au  2^  pied 
(4116  fois),  au  1"  pied  (3369),  au  4^  (2374),  au  3'  (1154),  et  au  5«  (285);  c)  trois 
ils  sont  au  nombre  de  8517  dont  2256  ont  un  spondée  au  1"'  et  au  2»  pieds . 
1795  au  2e  et  au  4«  pieds  ;  1756  au  1"  et  au  4*  pieds;  56  au  3«  et  5»  pieds  ; 
d)  deux  au  nombre  de  2283  ;  le  plus  souvent  au  5"  et  au  4«  pieds,  1061  ; 
^^  quelquefois  au  4°  et  au  5«  pieds,  1»'  et  5«,  2«  et  5%  il  n'y  en  a  que  13  qui 
aient  le  dactyle  au  l^r  et  au  5»  pieds;  e)  un;  le  nombre  des  vers  où  les  spon- 
dées dominent,  diminue  de  sorte  que  s'il  y  en  a  2283  qui  en  ont  3.  il  n'y  en 
a  que  153  qui  en  aient  4  qui  sont  placés  de  6  manières;  f)cinq  spondées,  on 
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compte  5  vers  construits  de  cette  manière  :  tableaux  de  statistique.  %  Re- 
chercbes  sur  les  vers  dans  Hésiode  et  dans  les  Hymnes  homériques.  [J.  La 
Roche].  Continuation  des  recherches  du  précédent  article  faites  avec  le 
même  soin  minutieux  et  portant  sur  le  nombre  de  dactyles  et  de  spondées 
qui  se  trouvent  dans  ces  vers  et  sur  la  place  qu'ils  occupent  :  la  langae  et  5 
la  technique  du  vers  sont  les  mêmes  ainsi  que  les  proportions.  ^  Nouvelles 
recherches  sur  les  manuscrits  des  Erga  d'Hésiode  [Al.  Rzach].  1.  Manus- 
crits de  la  classe  O  ;  2,  de  la  classe  ^'  ;  3,  Manuscrits  de  texte  mélangé  ; 
4,  Recension  de  Demetrios  Triklinios.  ^  Alcaica  [II.  Jurenka].  Examen 
critique  de  18  fragments  d'Alcée.  ^  Sur  le  De  re  rustica  ue  Galon.  Chap.  10 
160  [G.  Wessely].  Ce  chap.  intéressant  contient  les  formules  magiques 
contre  les  luxations  et  les  fractures.  W.  montre  que  par  leur  nature  même, 
elles  n'ont  pas  de  signification  philologique.  ^Études  sur  les  historiens  de 
la  plus  ancienne  littérature  latino-chrétienne  [J.  Huemer].  2.  Gennadius  : 
De  viris  illustribus.  ^  Mélanges.  Le  radeau  d'Ulysse  dans  Homère  15 
[A.  Engelbrecht].  Il  ne  faut  pas  accepter  les  suppressions  de  vers  proposées 
par  J.  van  Leeuwen  <cf.  R.  d.  R.  22,  311,  li>  ni  l'opinion  de  A.  Breusing, 
Die  Nautik  d.  Hellenen,  qui  croit  qu'Ulysse  avait  construit  un  navire.  C'est 
bien  d'un  radeau  qu'il  est  question  dans  Od.  V.  252  sqq.  ^  Sur  Sophocle. 
Oed.  Col.  V.  1491  sqq.  [G.  H.  Millier].  Correction  proposée  pour  ce  passage.  20 
^  Analecta  critiques  et  linguistiques^  6  [G.  Weymann].  26  convenire  (Ruri- 
cius  de  Limoges,  epist.  2,  21,  p.  330)  ;  27,  eicere  =  educere  (liber  de  viris 
illustribus  c.  47);  28,  oculis  contrectare  (Lactance  de  opif.  dei  1, 15;  29,  vin- 
cere  =  revincere  (Pacianus  Epist.  1,  2);  30,  vivere  iustitiam  (Juvénal  2,  3). 

^^  2«  livr.  Sur  les  fragments  de  Ménandre  (K.  Schenkl].  Étude  sur  les  25 
fragments  13.  K.  325,  v.  9  ;  473  ;  482,  2  ;  560  ;  666  ;  687  ;  633.  v.  2  ;  745;  849  ; 
877  ;  fragment  de  Sosipatros,  Athen,  9, 377  f.  Corrections  proposées.  ^  L'époque 
du  Traité  du  Sublime  [Fr.  MarxJ.  Les  mss.  l'attribuent  à  Aiovûo-toç  Aoyyvw:;, 
mais  le  nom  de  Acovyatoç  paraît  être  le  fait  d'un  copiste  ou  d'un  lecteur, 
bien  des  passages  permettent  de  supposer  qu'il  a  été  composé  après  Hadrien,  30 
c-à-d.  au  jiie  s.,  en  tout  cas  le  traité  ressemble  aux  autres  écrits  de  Longin 
et  les  différences  qu'on  constate  peuvent  s'expliquer  par  la  différence  des 
sujets;  tous  les  arguments  qu'on  oppose  à  son  authenticité  peuvent  être 
réfutés.  ^  La  transmission  manuscrite  des  discours  de  Themistius  [H.  Schenkl]. 
Étude  de  40  p.  précédée  de  la  liste  des  64  mss.  qui  nous  restent  de  Themis-  35 
tins.  ^  L'emploi  attributif  d'aÙTo;  dans  le  datif  d'association  [F.  Stolzj.  Le 
datif  d'association  en  grec  est  souvent  remplacé  par  la  préposition  aùv  avec 
le  datif  ou  par  aùtbç  attributif,  auquel  ou  a  donné  par  erreur  un  sens  d'as- 
sociation. On  peut  dire  cependant  avec  raison  que  l'introduction  d'a-j-rb; 
fortifie  et  conserve  la  signification  d'association  du  datif.  Un  mélange  des  40 
deux  constructions  se  présente  dans  l'union  de  aùv  avec  le  datif  joint  à 
l'attributif  aùibç.  ^  Sur  le  Bembinus  de  Térence  [R.  Kauer].  Hauler  a  attiré 
l'attention  sur  le  codex  Bembinus,  qui  jusque-là  n'avait  pas  été  étudié 
comme  le  mérite  le  plus  ancien  et  le  plus  sûr  des  mss.  de  Térence.  K.  l'a 
collationné  à  nouveau  et  donne  le  résultat  de  ses  recherches,  il  donne  les  45 
corrections  d'un  ancien  copiste  de  ces  mss.  qui  se  nommait  Joviales,  pour 
l'Eunuque.   ^  Contributions  à  l'explication  de  quelques  Odes  d'Horace. 
[Gold  bâcher].  Contributions  pour  Odes;  liv.  I.  6;  \î<,  1  ;  20,  1  ;  32;  38;  IV,  2. 
Garm.  saec.  25-29.  %  Contributions  à  un  lexique  latin  de  Sidoine  [A.  Engel- 
brecht]. Étude  sur  l'emploi  de  22  mots  et  explication  de  29  passages  tirés  60 
des  épîtres.  ^  Un  traité  inédit  Hepl  Xcôwv  [J.  Mesk].  Dans  son  édition  des 
Lithica  Orphica,  A  bel  mentionne  dans  le  Vat.   gr.  578  et  l'Ambros.  A. 
95  Sup.  deux  traités  Ilepl  Xt'Gwv  inédits.  Ils  sont  identiques,  description 
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détaillée  et  texte  définitif  après  recension.  ^  Mélanges.  Traces  étrusques 
dans  les  Atellanes  [F.  Marx].  Non.  p.  500  :  <  leciie  »  est  la  forme  étrusque  de 
Licinius.  %  Sur  Grattius  [II.  Schenlil].  La  cliasse  a  été  considérée  par  les 
anciens  écrivains  comme  une  sorte  de  guerre,  ainsi  Cicéron  de  nat.  deor., 

5  2,  64,  161  et  Anthol.  14,  17.  A.  K. 

Zeitschrilt  fur  die  oesterreichischen  Gymnasien.  49^  année  1'"  livr. 
R.  Peppmûllkr,  Ilesiodos  [A.  RzaciiJ.  Trad.  allemande  excellente  à  tous 
égards  et  accompagnée  d'une  introduction  et  de  notes  très  bien  faites  t  i» 
W.  VOLLBRECHT,   Xenophons  Anabasis;   2,  P.  Klimek,  Auswahl  aus  Xenoph. 

10  Memorabilien;  3,  G.  Bij NGEn,  Auswahl  a.  X.Hellenika;  4,  G.Polthibr,  ATcnop/ion* 
Hellenika;  5,  G.  BÛNGER,  Auswahl  a.  X.  Anabasis  [J.  GoUingj.  1  et  2,  Appréc. 
favorable;  3,  Rien  de  changé;  4,  Répond  à  son  but;  5,  Recommandé.  5 
A  If.  Werth,  De  Terenliani  sermone  et  aetale  [id].  Très  méritoire.  \  P.  Lan- 
GEN,  C.  Valeri  Flacci  Argonauticon  libri  octo  [A.  Zingerlel.   Eloges.  ^   F.  Fû- 

16  GNER,  Des  C.  Julius  Caesar  Gall.  Krieg  [A.  Polaschik].  Fait  la  meilleure 
impression.  Vivement  recommandé.  ^1.  II.  Joaghim,  Geschichie  d.  rôm. 
Lileralur;  2,  G.  GiRI,  Il  suicidio  di  T.  Lucrezio  et  3,  Ancora  del  suicidio  di 
Lucrezio  [A.  Zingerle].  1,  Appréc.  favorable;  2  et  3,  destinés  au  grand 
public,  méritent  d'être  lus,  même  s'ils  ne  convainquent  pas  tous  les  lec- 

20  teurs.  ^  L'histoire  de  l'empire  romain  dans  l'enseignement  secondaire. 
[A.  Becker].  L'important  dans  cette  histoire  est  l'histoire  de  la  civilisation 
qui  doit  venir  au  premier  rang.  ^  E.  G.  Ferrini,  InsUtulionum  paraphrasis 
Theophilo  antecessori  vulgo  attributa,  3.  [  ]  A  de  la  valeur.  ^  Gust.  Schneider, 
Hellenische    Welt-u.    Lêbensanschauungen  in   ihrer  Dedeutung  f.  d.  gymnasialen 

25  Unterricht  2.  Irrthum  u.  Schuld  in  Sophokles  Antigoue.  [A.  Scheindler]. 
Analyse  d'Antigone,  recommandée.  If  H.  Petersen,  Platons  ausgewàhlte 
Dialoge.  1,  Apologie  u.  Kriton  nebst  Abschnitten  aus  anderen  Schriften  [id.]. 
Intéressera.  ^  E.  Zimmermann,  Uebgsb.  im  Anschluss  an  Cicero,  Sallust^  Livittë 
u.    s.    w.    [id.].    Très  soigné.  ^  Th.    DrûCk,   Griech.   Uebgsb  (id.].  Recom- 

30  mandé.  ^  Programmes  Ant.  Strobl,  Sur  Schullectûre  der  Annalen 
d.  Tacitus  [F.  Zôchbauer].  L'auteur  connaît  admirablement  son  sujet, 
intéressera.  tH  2*  livr.  Ed.  Bottek,  Ausgeivàhlle  Reden  des  Demosthenes 
[Fr.  SlameczkaJ.  Appréc.  favorable,  il  est  regrettable  qu'on  n'ait  pas 
ajouté  à  ce  livre  un  index  d'histoire  et  de  géographie.  H  H.  Hitzig  et  H. 

35  Bluemner,  Pausaniae  Graeciae  descriptio  1,  [R.  Heberdey].  A  saluer  avec 
reconnaissance,  bien  fait  ;  commentaire  au  courant  de  la  science.  S 
Alf.  KuNZE,  Sallustiana,  3.  1.  Beitrag  zu  einer  Darstellung  der  geneti- 
schen  Entwicklung  d.  Sallustian.  Stils  [R.  Novakj.  Gontribution  de  valeur 
dont  on    attend  la    suite  avec   impatience.  ^  Th.    Zielinski,   Cicero  im 

40  Wandel  der  Jahrhunderte  [A.  Kornitzer].  Livre  remarquable  [qui  mérite  d'être 
lu  et  pris  en  considération.  ^.  R.  Franz,  Ciceros  Briefe.  Auswahl  [id.].  Ghau- 
dement  recommandé  pour  les  classes.  ^  P.  Klimek,  C.  Sallustitis  Crispus 
Calilina  u.  Auswahl  aus  d.  Jugurlha  [id.].  Utile,  répond  à  son  but.  ^  Satura 
Viadrina.  Festschrift  z.  55jahrigen  Besthehen  d.  philol.  Vereines  zu  Breslau. 

45  [St.  Sedlmayer].  Analyse.  ^  Gust.  Meyer,  Griech.  Grammatik  [II.  SchenklJ. 
3"  éd.  de  cette  excellente  grammaire.  H  St.  Fellner,  Die  homerische  Flora 
[G.  ZiwsaJ.  Grands  éloges  de  ce  livre  d'un  homme  qui  connaît  très  bien  son 
sujet.  ^  Jos.  FUCHS,  Hannibals  Alpenilbergang  [A.  Primozic].  Très  important. 
Gonclusions  vraisemblables.  1[  F.  Knoke,  Das   Varuslager  im  Habichlswalde 

50  [J.  Jung].  Mention  de  cet  opuscule  tout  de  polémique.  ^  Rud.  Buttner, 
Der  jiingere  Scipio  [id.].  Intéressant.  ^  H.  WillenbûCher,  Tiberiu^  und  die 
Verschivoriing  des  Sejaii  [id.].  Mention.  ^  M.  Wetzel,  Antiker  und  moderner 
Standpunkt  bei  der  Deurtheiiung  d.  Sophokl.  Dramas  KÔnig  Oedipus  [A.  Scheind- 
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1er].  Pénétrant.  Rien  de  neuf  dans  les  conclusions,  mais  plusieurs  aperçus 
nouveaux  :  recommandable.  %  F.  Meurer,  Lalein.  Lesebuch,  K.  Stegmann, 
Lalein.   Elementargrammalik,  E.  SCHWABE,   Aufgahen  zur  Einûbung  d.   lalein 
Syntax  [id.].  Appréc.  favorable.  ^  Programmes.  N.  Matijevig,  De  Q.  Hora- 
tii  Flacci  carminum  1,  5,  4;  /,  1,  2  exteriori ,  quae  dicilur,  forma  [F.  Ilanna].  5 
Appréc.  très  sévère.  ^  J,  Wagner,  Collation  einer  Ilorazhandschrift  aus  dem 
42.  Jahrhundert  [id.].  Eloges.  ^  R.  Dienel,  Unlersuchungen  iiber  den  Taciteis- 
chen  Rednerdialog  2  |Ig.  Prammer].  Fait  avec  soin,  mais  les  conclusions 
seront  combattues  comme  on  doit  s'y  attendre  avec  un  sujet  aussi  ingrat. 
If  Réponse  de  Sommerbrodt  à  la  critique  que  Kalinka  a  faite  de  son  éd.  de  lO 
Lucien  <cf.  R.  d.  R.  22,  154,  40>  et  réplique  de  K.  qui  maintient  ses  con- 
clusions. ^^  3»  livr.  K.  v.  HOLZINGER,  Lykophronis  Alexandra  [H.  SchenklJ. 
Le  texte  n'est  pas  à  la  hauteur  de  la  traduction;  le  commentaire  est  excel- 
lent, permettra  de  mieux  comprendre  cet  auteur  et  servira  de   point  de 
départ  pour  des  études  futures.  ^  Vil.  Lundstrôm,  L.  Juni  Modérait  Colu-  i6 
mellae  opéra  quae  exslant.  4  [Gg.  Ileidrich].  Cette  1"  livr.  fait  bien  augurer 
de  cette  nouv.  éd.  qui  a  été  mise  en  de  bonnes  mains,  f  Th.  Opitz,  Sallusti 
Crispi  bellum  Calilinae,  bellum  Jugurlhinum,  oraliones  et  epistulae  ex  historiis 
excerptae.  3  Die  Reden  und  Briefe  aus  den  Historien  [Aug.  Scheindler].  Ed. 
de  classe  due  à  un  savant  qui  connaît  à  fond  Salluste  ;  réalise  un  progrès  20 
réjouissant  en  tout.  If  J.  Franke  u.   Ed.  Arens,  Tacitus.  1,  Germania  u. 
Auswahl  aus  d.  Annalen,  And.  Weidner,  Schuler-Commentar  zu  Tacitus  his- 
lorischen  Schriften  in  Auswahl  [F.  Zôchbauer].  Des  réserves.  If  Rich.  Wagner, 
Der  Enlwicklungsgang  d.  griech.  Heldensage  [E.  Kalinka].   Méritoire,  chaude- 
ment recommandé.  If  J.  Kubik,  Realerklurung   u.   Anschauungsunterricht  bei  25 
der  LektUre  des  Tacitus   [E.   Hula].  Part  du  même  principe  que  le   vol.  du 
même  auteur  sur  Gicéron.  ^  W.  M.  Lindsay,  Die  lalein.  Sprache  [W.  Meyer- 
LiibkeJ.  Trad.  par  H.  Nohl.  Excellent.  If  Th.  Birt,  Sprach  man  "  avrum  " 
oder  "  aurum  "  [id.].  Contient  tout  ce  qu'il  faut  savoir  pour  résoudre  ce  pro 
blême  :  mais  on  pourra  être  d'un  autre  avis  que  Birt.  If  Heinighen-Wage-  sj 
NER,  Latein.-deutsches  Schulwôrterbuch  [A.  Goldbacher].  Cette  6*  éd.  répond  à 
toutes  les  exigences;  peut  être  recommandée.  If  S.  Brandt,  Lucii  Caecilii 
liber  ad  Donatum  confessorem  de  morlibus  persecutorum  vulgo  Lactantio  tribu- 
tus  [M.  Petschenigj.  Grands  éloges.  If  Herm.  Lattmann,  De  conjunctivo  La- 
/mo  [J.  GollingJ.  Fait  faire  un  pas  à  la   question.  ^Programmes.   St.  35 
EhrengrUBER,  De  carminé  panegyvico  Messalae  Pseudo-Tibulliano  7  [J.  Golling]. 
Très  méritoire.  ^  Ant.  Sauer,  Die  Lyrikin  Sparta  [H.  Jurenka].  Chaudement 
recommandé.  ^^  4«  livr.  Arth.  Ludwigh,  Die  homerische  Batrachomachia  des 
Karers  Pigres  nebst  Scholien  u.  Paraphrase  [A.  Rzach].  Tous  ceux  qui  liront 
ce  livre  en  sentiront  la  grande   valeur,  c'est  le  résultat  de  travaux  très  40 
sérieux  qui  ont  droit  à  la  reconnaissance  de  tous.  If  U.  de  Wilamowitz- 
MOELLENDORFF,  Callimacfii  hymni  et  epigrammaia  éd.  [W.  WeinbergerJ.  Indi- 
cation des  changements  de  cette  3"  éd.  ^  Th.  Bûttner-Wobst,  Coiyus 
scriptorum  historiae  Dysantinae  [K.  Schenkl].  Excellent.  If  E.  Wesel,  Caesars 
Gall.  Krieg.  Uebgsb.  z.  uebersetzen  a  d.  D.  in  d.  Lalein  1  [A.  Polaschek].  A  re-  45 
commander.  ^  W.  Eymer,  C.  Juin  Caesaris  de  D.  C.  commentarius  tertius  [    ]. 
Eloges.  ^  Fr.  FûGner,  Lexicon  Livianum;  1,  a-bustum  [J.  Golling].  U  est  à 
désirer  que  cet  ouvrage  soit  continué.  Ce  1°  vol.  est   très  instructif.  ^1, 
G.  KoRTiNG,  Geschichle  des  Theaters  in  seinen  Beziehungen  zur  Entwicklung  der 
dramatischen  Dichtkunst  ;  1,  Geschichle  d.  griech.  u.  rôm.  Theaters;  2,  H.  Luc-  50 
KENBACH,  Die  Akropolis  von  Alhen;  3.  J.  V.  MiJLLER,   IJandb.  d.  class.  Alter- 
tumsivissetischaft.  Atlas  zu   Band    VI.  Archdol.  d.  Kunst  [J.  Jûthnbr].  1.  Se  lit 
facilement,  mais  pourquoi  ne  contient-il  aucune  illustration;  2,  Très  utile, 
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3,  Appréciation  sévère.  ^  L.  L.  Forman,  Index  Andocideus^  Lycurgeut,  Dinar- 
cheus  \  ].  Utile,  t  Programmes.  1,  A.  M.  Schmidt,  Zum  Sprachgebrauche 
d96  Fabius,  Piso,  Claudins  und  Antias;  2,  Fr.  KORB,  Der  Gebrauch  des  InfinUi- 
vusbei  Q.  Curlius  liufus;  3,  K.  KUNST,  Dedeulung  u.  Gebrauch  der  zu  der  Wur- 
5  zel  "  fu  "  gehurigen  Verbalformen  bei  Sallusl;  /j,  J.  SPANDL,  Der  Ablativus 
absolutus  und  sein  Verhàltniss  zum  getvohnlichen  Ablaliv;  5,  J.  lÎHAÛNL,  Beitrag 
zu  einer  Parallelgrammatik  d.  Deutschen,  Griechischen  u.  Lateinischen  [J.  Gol- 
ling].  1,  Très  bien  fait;  ?,  Très  soigné;  3,  Prudent  et  convaincant;  4,  Eioges; 

5,  Le  rap.  ne  partage  pas  les  idées  de  l'auteur.  ^  F.  Klein,  Ueber  die  AUite- 
10  ration  hei  den   laleiniichen  ScJiulnutoren   und   deren   Ueberselzung  [J.  Keyzlar]. 

Chaudement  recommandé.  tH  ^'  livr.  Récentes  recherches  sur  la  situation 
civile  et  la  vie  de  Plante  [F.  MarxJ.  Varron  a  eu  raison  dans  ce  qu'il  nous  a 
transrais  sur  Plante,  les  sources  qu'il  a  consultées  étaient  sûres.  Il  s'appe- 
lait bien  T.  Maccius  Plan  tus  et  Léo  dans  ses  Plautinische  Forschungen  a 

■j»  eu  tort  de  rejeter  la  tradition  comme  sans  valeur  pour  ce  qui  concerne  sa 
vie.  %  Petites  remarques  sur  le  liv.  41  de  Tite  Live  [A.  Zingerle].  Lire  4.  2 
"  uno  animo  "  au  lieu  de  "  unum  "  ;  8,  10  restituer  :  ut  cives  Romani 
rie<rent,  adoptione  filium  adscisce>bant.  13,  8  et  14,  1  triumphus  de  Ligu- 
ribus  agebatur  est  une  glose  marginale  introduite  dans  le  texte;  20,  4,  insa- 

20  nire  censebant  proposé  par  Gitlbauer  est  digne  d'attention;  20,  10,  peut-être 
faut-il  lire  "  et  copia  Graecorum,  reliquis  summotis,  artiflcum'';  22,  6  lire 
*'  sine  damno  injuriaque  ullius  eorum,  per  quos  "  ;  23,  18,  peut  être  "  nunc  de 
eo  (consilium  expedere)  periculosum  etc.  "  t  Tacite,  Germanie  Cap.  2  a  E 
[Joh.  Millier].  Lire  "  ut  omnes  primum  aucto  victore  etc.  "  %  U.  v.  Wila- 

25  MOWITZ-MOELLENDORFF,  Aeschylos  Orestie;  2.  Das  Opfer  am  Grabe  [H.  Jurenka]. 
Idées  contestables,  mais  excellente  traduction."  ^  E.  F.  w.  Mûller,  M.  Tulli 
Ciceronis  scripta  III,  1  [A.  KornitzerJ.  Contient  entre  autres  les  Epist.  ad 
familiares.  Répond  à  toutes  les  exigences  de  la  science.  ^  Gg.  Andresen, 
P.  Cornélius  Tacitus  ab.  excessu  Divi  Augusti  B.  4.  u  2  [F.  Jôchbauer].  Edition 

30  de  classe  qui  répond  à  son  but  et  rendra  de  grands  services.  ^  J.  Mûller- 
A.  Th.  Christ,  Die  Annalen  d.  P.  Corn.  Tacitus  2  [id.].  Grands  éloges.  % 
J.  FRANKE-Ed.  Arens,  Tacitus;  2,  Aiiswahl  [id.].  Le  choix  n'est  pas  très  heu- 
reux, surtout  pour  la  Vie  d'Agricola.  ^  A  Ferrari,  Ambrosiana.  Scrittivarii 
pubblicati   nel    15    centenario    dalla   morte   di    S.    Ambrogio    con   introduzione 

35  [E.  Wechrich].  Beau  recueil  de  travaux  de  valeur.  ^  C.  Schenkl,  Corpus 
Scriptorum  Ecclesiasticorum  Latinorum.  Vol.  32  a  et  32  b.  Sancti  Ambrosii 
opéra  1  et  2  [  J.  Très  méritoire,  très  grande  exactitude.  ^  K.  Schenk,  Be- 
lehrungen  ûber  wirtschaftliche  u.  gesellschaftliche  Fragen  auf  geschichtlicher 
Grundlage  et  Hilfsbuch  zu  d.    Belehrungen   ûber   wirtschaftliche   u.   s.  w.  [J. 

40  Loserth].  Le  premier  s'adresse  aux  maîtres;  le  second  aux  élèves;  une 
partie  est  consacrée  à  l'antiquité  classique;  seront  utiles.  ^  1,  Jos.  Bach, 
Homers  Ilias  ;  2,  C.  BÛNGER,  .4t(Sioa/i/  aus  Xenophons  Memorabilien  ;  3,  P. 
Wbsener,  Paradigmen  zur  Einiibung  d.  griech.  Formenlehre  ;  4,  A.  H.  KURZ, 
Der  latein.  Stoff  fur  5^  u.  4»;  5.  Ed.  ZingG,  Die  Elemente  d.  latein.  Formenlehre 

45  u.  Syntax  ;  6,  Latein  Lesebiichlein  [A.  Scheindler].  1,  Ed.  abrégée  qui  enlève 
au  maître  son   initiative;  2,  Bon;  3,  Recommandé;  4,  Des  réserves;  5  et 

6,  Appréc.  défavorable,  ne  sont  pas  faits  pour  les  gymnases  autrichiens.  ^K. 
HOEBER,  Cornélius  Nepos.  Auswahl  1.  [H.  St.  Seldmayer].  Éloges.  %^  6^  livr. 
Corpus  Tibullianum  fE.  Kalinka].  1.  Lygdamus,  Sulpicia,  Vita.  On  trouve  à 

50  la  suite  de  Tibulle  dans  les  mss.  une  série  de  six  élégies  composées  par 
un  certain  Lygdamus  dont  plusieurs  vers  ressemblent  étrangement  à  cer- 
tains vers  d'Ovide  ;  cela  s'explique  par  le  fait  que  L.  a  emprunté  ces  vers  à 
O.  —  C'est  Sulpicia  et  non  Tibulle  qui  est  l'auteur  de  IV.  7,  comme  l'ont  dit 
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Ribbeck  et  Marx,  et  Belling  a  tort  de  prétendre  le  contraire  :  —  Gerinthus 
et  Corimtus  qui  est  nommé  deux  fois  II,  2  et  3  ne  sont  pas  le  même  per- 
sonnage. —  Nous  avons  toutes  les  poésies  de  TibuUe.  La  Vita  Tibulli  a  été 
composée  dans  l'antiquité,  alors  qu'on  avait  encore  le  De  poetis  de  Suétone. 
2,  Théorie  de  Belling.  Critique  de  l'ouvrage  de  Belling,  Albius  Tibullus.  5 
Untersuchung  u.   Text,  dont  K.   reconnaît  les  mérites,  mais  qu'il  juge 
manqué.  ^  K.  F.  Ameis-C  IIentze,  Anhang  zu  Homers  Iliasl.  Ges  1-3  ;  Ilomevs 
Ilias  2.  Ges  22-24  [G.  Vogrinz].  Eloges,  remarques  de  détail.  If  Wilh  Sghmid, 
Dev  Atticismus  in  seinen  Hauptvertretern  von  Dionysius  von  Halikarnass  bis  auf 
den  zweiten  Philostratus  [W.  Weinberger].  Qq.  réserves,  appréc.  favorable.  \  *0 
Em.  Thomas,  Cicéron.  Exli^aits  des  œuvres  morales  tirés  des  traités  philosophiques 
et  Morceaux  choisis  tirés  des  traités  de  rhétorique  [A.  Kornitzer].  Recueils  faits 
avec  goût  par  quelqu'un  qui  connaît  bien   Cicéron.  ^  J.  Sïrenge,  Das  ko- 
mische  Moment  in  Ciceros  JRede  pro  Murena  [id.].  Digne  d'être  lu.  ^  Fr.  IIOLZ- 
WETSSIG,    Corn.  Nepotis  vitae  excellentium  imperatorum  [J.  GOLLlNG].    Cette  15 
nouv.  publication  d'un  maître  comme  II.  ne  peut  qu'être  bien  accueillie.  K 
H.  W.  Reigh,  Der  Quintus   Curtius  Ru  fus   Geschichte  Alexanders  des   Grossen 
[id.].  Malgré  le  soin  apporté  au  côté  scientifique  de  cette  éd.  elle  n'est  pas 
très  pratique  pour  les  classes.  ^  And.  Weidner,  Schiller -Commentar  zu  Tacitus 
Agricola  et  zu  Tacitus  Germania  [Fr.  Zochbauerl.  La  tendance  de  W.  est  trop  20 
radicale  et  ces  deux  opuscules  ont  été  faits  trop  vite.  %  L.  Horton-Smith 
Ars  tragica  Sophoclea  cum  Shaksperiana  comparata  [R.  fFiSGHER).  Ne  donne 
pas  beaucoup  de  nouveau  dans  les  détails,  mais  dit  tout  ce  que  le  sujet 
comportait  dans  ses  traits  essentiels.  ^  G.   Ch.  Crusius  et  G.  A.  Kogh, 
Wôrlerbuch  zu   Xenophons  Memorabilien  3t«  Aufl.    besorgt   V.  O.   GÛTHLlNG,  25 
[J.  GoUing]  Qq.  améliorations.  ^1,  K.   A.   Sghwertassek,  Ovids  Metamor- 
phosen  in  Auswahl;  2,  J.  Sghmidt,  Schiller  Commentar  zu  Caesars  Denkwur- 
digkeiten  iiber  d.   gall.   Krieg    [J.    Zycha].   1,  Répond  à  son  but;  2,  Appréc. 
favorable  avec  qq.   réserves,  ^f  7*  livr.  Gonst.  Ritter.  Platos  Gesetze.  Dar- 
stellung    des    Inhaltes    et    Commentar    zum    griech.     Textes    [F.    Lauczizky.]  30 
Appréc.   favorable  de  ces  deux  ouvrages.  1[  Fr.  Léo,  Plauli  Comocdiae  [E. 
Hauler].  Excellentes  remarques,  corrections  et  explications: à  recommander 
comme  important.  ^  J.  N.  Anderson,  On  the  sowxes  of  Ovid's  Heroides  4,  5, 
7,  40,  42  [A.  Zingerle].  Fait  avec  soin,  mais  trop  étendu.  ^  W.  Haellingk, 
C.  Juin  Caesaris  bellum  Gallicum.  1.  Text.  [A.  PolaschekJ.   Ne  peut  pas  être  36 
recommandé  au  point  de  vue  scientifique,  le  texte  n'est  pas  classé  avec 
assez  de  soin.  \  W.  Kelsey,  C.  JuU  Caesaris  de  bello  Gallico  libri  7  [id.].  Éd. 
américaine  qui   mérite  d'être  étudiée  en  Allemagne.  ^  And.  Weidner- 
J.  Sghmidt,  Coim.  Nepotis  Vitae  [II.  St.  Sedlmayer].  Fait  avec  beaucoup  de 
soin  et  de  sérieux,  mais  fera  perdre  aux  élèves  l'habitude  de  réfléchir,  ce  40 
n'est  pas  ainsi  qu'on  prépare  des  hommes  pour  la  patrie  et  pour  la  société. 
^  Fr.  Blass,   Grammatik  d.  neutestamentlichen  Griechisch  [W.  Weinberger]. 
Sera  utile  non  seulement  aux  théologiens,  mais  aussi  aux  philologues  à 
qui  il  montrera  l'importance  du  Nouv.  Testament  au  point  de  vue  de  la 
langue.  ^  K.  Sghenkl,  Deutsch-  griech.  Schul-Wôrterbuch  [J.  Goltingj.  Il  ne  46 
faut  plus  rien  retrancher  dans  ce  dictionnaire,   si  on  veut  lui  laisser  la 
haute  valeur  qu'il  a  eue  jusqu'ici.  ^  Livres  de  classes  pour  l'étude  du  latin 
[J.  GoUing].   1,   Ph.  Kautzmann,  K.  Pfaff  u.   T.  Sghmidt,  Lat.   Lèse-  u. 
Uebgsb;  2,  W.  Wartenberger,  Vorschule  z.  lat.  Lekliire;  3,  Fr.  HOLZWEISZIG, 
Uebgsb;   4,    R.   E.    SÛPFLE-J.    RappOLD,    Aufgaben  z.   lat.  Stilubungen;  5,  H.  ^0 
Knauth,  Uebgst.  z.  Uebersetzen  i.  d.  Lat.  fiir  Abiturienten .  1,  Rendra  des  ser- 
vices; 2,  Amélioré  et  augmenté;  3,  Éloges;  4,  Des  réserves;  5,  Utile.  H 
VOGBL-SCHWARZENberg,   Hilfsbucher  f.  den  Unterricht  in  d.   lat.  Sprache,  1 
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et  2  [ScheindlerJ.  Recommandé  à  l'attention.  ^  F.  BAHN'S(>ii,  Lda--  u.  Uebgsb  : 
Bon.  %  Rich.  Fisgh,  Tarracina-Anxw  und  Kaiser  Galba  im  Homane  des 
Peironius  Arbiier  [J.  M.  Stowasserj.  Le  rap.  n'est  pas  d'accord  avec  l'auteur,  t 
1,  II.  V.  JlREàEK,    Unser   Reich   zur  Zeit  der   Geburt  Christe  et  2,  Karten  zur 

5  Geschichle  u.  s.  w.  [J.  BassJ.  1,  Appréc.  défavorable;  2,  Ne  répond  pas  à  son 
but.  1[  Programmes.  II.  liEQEUXfiti,  Deînerkungenzualtsprachlichen  LehrbU- 
chern  [A.  ScheindlerJ.  Intéressant  pour  les  philologues  et  mérite  d'attirer 
l'attention.  %  Al.  Thbimer,  Beùraege  zur  h'ennlniss  des  Sprachgebrauches  im 
Neuen  Teslamenle.  An  t.  Podlaha,  Die  gHech.  Ueberselzungen  der  heil.  Schrift 

10  d.  Alten  Teslamentcs  (tchèque)  fJos.  Zycha].  1,  Ouvre  la  yoie  à  d'intéressants 
travaux;  2,  Grands  éloges.  tH  8«  et  9»  livr.  Recherche  lexicologique  sur  le 
mot  aTY)  [J.  Brennerj.  Sens  de  ce  mot  chez  les  poètes  et  les  prosateurs 
d'Homère  au  5°  s.  après  J.-G. ,  en  définitive  son  sens  fondamental  est  bien 
celui  qu'Hesychius  lui  a  donné  de  p)à6Yi  :  étymologie.  ^  1,  IL  Schmitt, 

15  Pràparalionen  zu  Ilomers  Ilias.  Auswahl  aus  Ges.  7-i2.  2,  Ludw.  Adam, 
Homer  der  Erzieher  der  Griechen.  3,  P.  Gauer,  Anmerkungen  zur  Odyssée  4. 
T-w  [G.  Vogrinz].  1,  Simple  mention;  2,  Appréc.  très  favorable;  3,  Un  des 
meilleurs  livres  de  ce  genre.  %  J.  E.  Sandys,  The  first  Philippic  and  the 
Olynlhiacs  of  Demosthenes  [F.  Slameczka].  Chaudement  recommandé.  \  J. 

20  Bkix-M.  [Niemeyer,  Ausgewàhlte  Komoedien  des  T.  Maccius  Plaulus  :  2,  Cap- 
tivi  [E.  Ilauler].  Cette  5»  éd.  est  améliorée,  t  W.  Soltau,  Livius  Geschichls- 
loerk,  seine  Composition  und  seine  Quellen  [J.  Zycha].  Très  utile,  a  droit  à  la 
reconnaissance  de  tous  les  professeurs  de  gymnases.  1[  P.  RasI,  Délia  cosi 
delta   Patavinità  di    Tito  Livio   [I.   Ililberg].  Puisse   cette  dissertation  qui 

25  donne  les  développements  les  plus  complets  sur  la  patavinité  de  T.-Live, 
empêcher  l'apparition  d'autres  brochures  semblables  en  montrant  combien 
elles  sont  inutiles.  ^  H.  Blûmneh,  Satura  [F.  Hanna].  Trad.  en  vers  alle- 
mands de  satires  choisies  d'Horace,  Perse  et  Juvénal  :  éloge.  \  Rud.  Lange, 
Caesar  der  Er obérer  GalUens.  2,  W.  BenSEMANN,  Beitrdge  zur  Çaesarforschung 

30  [A.  Polaschek].  i,  Chaudement  recommandé  ;  2,  rien  de  nouveau,  mais 
traite  à  fond  le  sujet.  %  Em.  Gsghwind,  M.  T.  Ciceronis  Tusculanarum  dis- 
putationum  l.  y,  2,  5  [A.  Kornitzer].  Vivement  recommandé.  ^  0.  Heine. 
M.  T.  Ciceronis  Tusculanarum  dispulalionum  libri  5,  1.  3-5  [id.].  Les  corrections 
de  cette  excellente  éd.  sont  heureuses.  ^  K.  IIalm-G.  Laubmann,  Ciceros 

35  ausgewàhlte  Reden,  /,  Die  Reden  fier  Sex.  Roscius  ans  Amerio  u.  Ueber  das 
Imperium  des  Cn.  Pompeius  [id.].  Cette  11°  éd.  répond  à  tous  les  besoins  des 
élèves  comme  à  toutes  les  exigences  de  la  science.  ^  J.  Sommerbrodt, 
M.  T.  Ciceronis  Cato  Major  de  Sencctute  [id.].  N'a  plus  besoin  d'être  recom- 
mandé.   II    Ose.    Diegkmann,    De    Granii    Licinianx     fontibus    et    auctoritale 

*o  [A.  Kornitzer].  Bonne  méthode,  beaucoup  de  soin  et  de  sagacité,  résout  la 
question.  If  S.  Brandt  et  G.  Laubmann,  Corpus  Scriptoynim  Ecclesiasticorum 
Latinorum,  vol.  27.  L.  Caelii  Firmiani  Lactanti  opéra  omnia,  pars  II,  fasc.  1 
et  2  [F.  WeihrichJ.  Très  remarquable.  H  Fr.  Harder,  Griech.  Formenlehre  ; 
R.  Paukstadt,  Griech.  Syntax  [Fr.  Stolz].  Utiles.  ^  Livres  pour  l'enseigné- 
es ment  du  latin  [H.  Koziol].  G.  R.  IIausghild,  Lat.  Lèse  -u.  Uebgsb  f.  6";  et 
Wôrterbuch,  très  utiles  ;  F.  Bleskes-A.  Muller,  Elementarbuch,  11«  éd. 
encore  améliorée.  H.  Sghindler,  Uebgsb  z.  Uebersetzenausd.  Dculsch.  Appréc. 
favorable.  W.  Wartenberg,  Lehrbuch.  Sera  bien  accueilli.  F.  Schultz- 
A.  FÛHRER,  UebgstofC  f.  d.  Miltelstufe.  Grands  éloges.  H.  Verner,  Die  Kunst 

50  die  lat.  Sprache  zu  erlernen.  Trop  concis,  de  là  manque  de  clarté  et  de  netteté. 
F.  Sghultz-E.  Feightinger,  Kleine  Sp^achlehre,  22»  éd.  encore  améliorée. 
F.  Sghultz-M.  Wetzel,  Schulgramm,.  Éloges,  f  F.  Gloegkner,  Homei-ische 
Partikeln   mit    neuen    Dedeutimgen   [G.   Vogrinz].    De    grandes    réserves.    % 
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M.  GiERCKE,  Das  ersteJahr  des  latein.  Unterrichtes  [S.  Simen].  Recommandé 
chaudement.  1[  Programmes.  1,L.  Langer,  Eine  Sichtung  der  Slreitschrifien 
ueber  die  Gliederung  der  Hellenika  von  Xenophon  ;  2,  K.  Sghûller,  Ungers 
Hypothèse  iiber  das  Feldherrnbuch  d.  Corn.  Nepos  ;  3,  F.  BraUNGARTSN,  Ein 
Beitrag  zur  Formen  -und  Wortfiigungslehre  Càsars  in  den  Comment,  de  D.  Gall.  5 

1,  Formenlehre  ;  4,  F.  Dressler,  Constmctionswechsel  und  Inconcinnitàt  bei 
den  rô'm.  Hisiorikern  ;  5,  J.  Wagner,  Textpi'obe  zu  einer  latein.  Schulgramma- 
tik  [J.  Golling].  1.  Répond  bien  à  son  but.  2.  Résultat  contestable  ;  mais 
n'est  pas  sans  valeur  scientifique.  3.  Grande  sûreté  d'informations.  4.  D. 
connaît  à  fond  la  littérature  de  son  sujet.  5.  Ne  distingue  pas  bien  ce  qui  lO 
doit  être  traité  dans  une  grammaire  élémentaire  et  ce  qui  doit  être  laissé 
de  côté,  tu  10'  liv.  Gomment  il  faut  lire  Corn.  Nepos  [K.  Bolis].  Étude  de 
pédagogie.  B.  montre  comment  il  faut  s'y  prendre.  \  1.  E.  I1iller-0  Gru- 
SIUS,  Anthologia  lyrica  sive  Lyricorum  Graecorum  veterum  praeter  Pindarum 
reliquiae  poliores.  2.  W.  GhriST,  Pindari  Carmina.  3.  U.  V.  WlLAMOWiTZ-  15 
MOELLENDORFF,  Dakchylidcs  [H.  Jurenka].  1.  Répond  à  son  but.  2.  Cette 
petite  éd.  rendra  les  plus  grands  services.  3.  Il  ne  faut  accepter  les  verdicts 
de  W.  qu'avec  circonspection.  ^  G.  J.  Hidén,  De  casuum  syntaxi  Lucretiana  1 
[Ant.    Zingerle].   A    de   la   valeur.    ^    1.    M.    Heitler,    Ovids    Verbannung. 

2.  H.    Jurenka,    Schulworterbuch    zu    Ovids    Metamorphosen  soivie   zu  einer  20 
Auswahl  aies  d.  elegischen  Dichtungen  [J.  GôllingJ.  Ne  prouve  rien.  2.  Excel- 
lent, t  B.  KÛBLER,  C.  Juin  Caesaris  commentarii,  vol.  3,  1  et  2  [A.  Polaschekj. 
Éd.  maj.  et  min.  Grands  éloges.  ^  H.  Rheinhard-S.  |Herzog,  C.  J.  Caesaris 
comment,   de  B.  Gall.  [    ].    A  recommander.    1[    P.   Weissenfels,  Griech. 
Schulgrammalik    [F.   Stolz].    Quelques   améliorations    désirables.   ^  Livres  25 
pour  l'enseignement  du  latin  [H.  Koziol].  F.  Friedersdorff-H.  Begemann, 
Latein.  Schulgramm.   Recommandé;  K.  Reinhardt,   Lat.  Satzlehre.  Éloges. 
L.  SCHEELE,  Abriss  d.  lat.  u.  griech.  Moduslehre.  Bon.  0.  Drengkhahn,  Lat. 
Stilistik.   Appréc.    favorable.   H.  ReiGH,   Biichners  Sammlung  lat.  Uebgsb.,  6. 
Uebgsb  d.  lat.  ElementarstilisWc  et  Hilfsbiichlein.  Bon.   E.  Berger-L.  Ludwig,  30 
Latein.    Stilistik.    Tout   éloge    est    inutile.    K.   Erbe,  Hermès.  Vergleichende 
Wortkunde  d.  deutschen^  latein.  u.  griech.  Sprache.  Recommandé.  J.  Meuser- 
Alf.  Egen,  p.  Ovidii  Nasonis  Métamorphoses.  Auswahl.  Éloges  de  cette  6"  éd. 

%  0.  Gruppe,  Griechische  Mythologie  und  Religionsgeschichte,  4  [A.   ZingerleJ. 
Fait  partie  de  l'Handbuch  d'Iw.  Millier.  Appréc.  favorable ,  mais  le  rap.  35 
attendra  que  l'ouvrage  soit  terminé  pour  exprimer  un  jugement  d'ensemble 
définitif.  ^  M.  Gollignon,  Geschichte  der  griech,  Plastik,  2  [J.  JuthnerJ.  Trad. 
ail.  de  F.  Baumgarten.  Eloges.  G'est  la  meilleure  histoire  de  la  plastique 
grecque  qu'il  y  ait  en  allemand.  1[  Programmes.  1.  H.  Sghefgzik,  î/e6er  den 
logischen  Aufbau  der  •/.  und  2.  olynlhischen  Rede  des  Demosthenes  2.  Ig.  TvA-  40 
RUZEK,  Zwr  Composition  der  44.  Rede  des  Demosthenes   Ilpbç   Aew/apy)    Tiepl 
Toû   'ApxtàSou  xXrjpou  [F.  Slameczka].  1.  Ne  satisfait  pas  le  rap.  2.  Fait 
mieux  comprendre  ce  discours.  ^  1.  G.  E.  Vrba,  Zum  Commentar  der  Horaz 
scholiasten  Porfyrion.  2.  A.  Pûhringer,  Horafiana  sive  de  ratione,  quae  inter- 
cedit  inter  Horalium  et  poetas  lyricos  Graecos  [M.  Pestchenig].  1.  Bon.  2.  Gonclu-  45 
sions  pas  toujours  justes  ;  mais  bien  pensé  en  général,  ^f  10*  livr.  Les  adieux 
d'Antigone  |S.  Reiterj.  Examine  les  vers  904-912,  considérés  généralement 
comme  interposés  et  trouve  qu'ils  sont  authentiques,  f  1.  F.  IL  M.  Blaydes, 
Aeschyli  Agamemnon.  2.  Fr.  BlaSS,  Bacchylidis  carmina  cwn  fragmentis  [IL  Ju- 
renka]. Bon,  mais  on  ne  saurait  mettre  trop  en  garde  les  jeunes  philologues  50 
contre  ces  masses  de  corrections  qui  corrigent  non  le  texte,  mais  le  poète  ; 
2,  Servira  de  point  de  départ  pour  les  recherches  critiques,  réalise  un  pro- 
grès  non    discutable    sur  l'édition   de   Kenyon.  t  Theophrasts  Charaktere 
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iK.  Miinsterberg].  Elition  vivement  recommandée,  non  seulement  aux  phi- 
lologues et  aux  archéologues,  mais  à  tous  les  amis  de  l'antiquité.  ^  J.  Mûl- 
LER-A.  Th.  GhhiST,  Die  Germania  des  P.  Cornélius  Tacitus;  2,  O.  WackER- 
MANN,  Der  Geschicidschreiber  P.  Cornélius  Tacitus  (Fr.  Zôchbauer].  Vivement 

5  recommandé  ;  2,  Contient  tout  ce  qu'un  élève  doit  savoir  surTacite,  exposéavec 
entrain  et  d'une  manière  intéressante.  ^  II.  Nohl,  Ciceros  Rede  fUr  denSex. 
lioscius  ans  Ameria  [A.  Kornitzer].  Appréc.  favorable.1[  1,  J.  Siebelis-0.  Stange, 
Cornélius  Nepos ;  2,  K.  IIoeber,  Corn.  Nepos,  Auswahl;  3,  A.  EGEN-J.  Heu- 
WES,  T.  Livi  a.  u.  c.  libri  Auswahl;  4,  Kirschmer,  Praeparation  zu  Lhomond, 

10  Viri  illustres:^,  Aug.  Waldeck,  Lalein.  SchulgrammaLik  [J.  Gollingl.  1  et  2, 
Eloges;  3,  Bon;  4,  Approuvé;  5,  Repose  sur  des  fondements  solides.  \  G. F. 
SCHOEMANN-J.  II.  LiPSiuS,  GriecJùsche  Alterlhûmer.  1,  Das  Staatswesen  (E. 
Szanlo].  Cette  nouv.  éd.  a  sa  place  marquée  dans  la  bibliothèque  de  tous 
les  gymnases.  1[  1,  Oust.    Gilbert,  Deitràge  zur    Lnlwicldungsgeschichte  der 

j5  griech.  Gerichlsverfahrens  und  der  gricch.  Rechtes;%  E.  Staeheltn,  Geschichle 
der  kleinasiatischen  Galater  bis  zur  Errichtung  der  rÔmischen  Provinz  Asia;  3, 
B.  Heisterbergk,  Die  Deslellung  der  Beamlen  durch  das  Los  (E.  Szanto].  1, 
Conclusions  discutables;  2,  Ecrit  avec  chaleur  et  clarté,  éloges;  3,  Contient 
des  hypothèses  qui  se  démontreraient  dilïlcilement.  \  F.  Thalmayr,  Goethe 

20  und  das  classische  Alt€7^thum[G.  F.  Vrba].  Rendra  les  plus  grands  services.  ^ 
H.  SCHENKL,  Epicteti  disserlationes  ab  Arranio  digeslae  ad  fidem  codicis  Bod- 
leiani  rec.  Ed.  min  [W.  Weinberger].  Mention.  ^  Per  Odelbeug,  Sacra  Co- 
rinlhia,  Sicyonia,  Phliasia  [Em.  Szanto].  Très  recommandé.  ^  Philologisch- 
historische  Beitraege.  Curl  W achsmuih  zum  60"  Geburstage  gewidmet  [id.].  Ana- 

25  lyse.  1[  w.  R.  Roberts,  The  ancient  Boeotians;  their  charakler  and  culture 
and  their  réputation  [id.].  Prend  la  défense  des  Béotiens.  %  Programmes. 
J.  GOLLING,  Einleitung  in  die  Geschichie  der  lateinischen  Syntax  [F.  Stolz]. 
Analyse.  ^  J.  Keyslar,  Théorie  des  IJebersetzens  aus  dem  Lateinischen,  zugleich 
Grundzûge   einer  latein.-deutschen  Stilistik  fiir   Gymnasien   [Em.    GschwindJ. 

30  Sujet  très  difficile  à  traiter.  ^  Fr.  VOGL,  Beitràge  zur  Verstàndigung  ûber 
Zahlensymmelrie  und  Responsion  im  Sophokleischen  Drama  [J.  Rappold].  Sé- 
rieux et  approfondi.  ^  J.  Ueberegger,  Zur  Schuldfrage  der  Antigone  des 
Sophokles  [id.J.  Adhuc  sub  judice  lis  est.  %  FI.  Weigel,  [^erwertung  von  Ans- 
chauungsmitteln  fiir  unsere  classischen  Schullectîire,  besonders  fiir  Caesars   gall. 

35  Krieg  [id.].  Sérieux  et  bien  écrit.  ^  J.  Svoboda,  Von  der  delphischen  Amphik- 
tyonie  [V.  J.  Dusek].  En  tchèque  :  Des  réserves,  mais  très  sérieux.  %^  12^ 
livr.  Sur  le  livre  2  des  Satires  de  Lucilius  [F.  Marx].  Le  fgment  du  liv.  de 
Lucilius  que  cite  Nouius  p.  102  doit  être  lu  comme  suit  :  "  Nunc  nomen 
jam.  Quinte,  ex  testibus  ipse  rogando  |  exculpo.  Ilaec  dicam.  %  P.  B.  Gren- 

40  FELL  and  A.  S.  IIunt,  The  Oxyrhynchus  Papyri  1  [K.  Schenklj.  Grands  éloges  : 
la  perle  du  vol.  est  une  ode  à  Sapho  dont  le  rap.  donne  le  texte.  %  Eng. 
Drerup,  Ueber  die  hei  den  attischen  Rednern  eingeleglen  Urkundcn  [F.  Sla- 
meczka],  Appréc.  favorable.  ^  U.  Zernial,  Tacitus'  Germania  [F.  Zôchbauer]. 
Eloges  :  qqes  réserves.  ^  B.  Niese,  Grundriss  der  rôm.  Geschichte  nebsl  Quel- 

45  lenkunde  [A.  Bauer].  2»  éd.  fait  partie  de  l'IIandbuch  d'Iw.  Millier,  mérite 
d'être  très  connu.  ^  JL.  Miller,  Die  àltesten  Welt  Karten  H.  5  u.  6  [W.  To- 
maschek].  Comble  une  lacune,  sera  utile  aux  géographes,  à  ceux  qui  étu- 
dient l'antiquité  et  aux  théologiens.  Malgré  qques  réserves,  grands  éloges. 
^  Eug.  BOLIS,  Die  formalen  Slufen  Zillers  in  ihrer  Anwendung   bei  der  Lecture 

50  des  Corn.  Nepos  in  der  dritten  Classe  des  oesterr.  Gymnasien  [F.  FalbrechtJ. 
Approfondi,  très  instructif,  méthodique.  ^  R.  HerkExNRath,  Studien  zu  den 
griech.  Grabschriften  [Em.  Szanlo].  Contribution  de  valeur.  ^  J.  Patligkk, 
Quer  durch  den  Peloponnes  [E.  Ilula].  Intéressant,  se  lit  avec  plaisir.    A.  K. 
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BOHÈME 

Rédacteur  général  :  Josef  Krâl. 

5 
Listy  filologické,  t.  XXV,  1898.  Articles  de  fond.  Joseph  Kràl  :   Sur 
rirnitation  de  la  quantité  antique  par  l'accentuation  moderne.  L'auteur 
prouve  que  les  mètres  antiques  ne  peuvent  être  imités  dans  les  langues 
modernes  que  par  l'accent  tonique.  En  bohème  (tchèque),  où  jusqu'à  pré- 
sent on  rendait  hommage  à  la  quantité,  tous  les  mètres  antiques  peuvent  lo 
être  exprimés  par  l'accent  tonique.  If  F.  Groh,  Poésies  de  Bacchylide  nou- 
vellement  découvertes.   Description  du  manuscrit;  analyse  de   tous  les 
poèmes  avec  une  courte  critique.   Groh  rejette  entre  autres  la  conjecture 
de  Palmer  XI,  120  Tïpdyovoi  é'aaav  e\Loij  car  la  mention  des  aïeux  serait  très 
frappante  dans   cette   connexion.  Il  reconnaît  avec  Kenyon  que  dans  le  15 
poème  XVIII  Médée  est  l'interlocutrice.  Le  poème  se  compose  de  quatre 
strophes  égales  ;  si  le  chœur  parlait  à  Thésée,  on  attendrait  des  strophes 
d'une  autre  structure.  De  même  les  questions  :  «  Et  quel  est  ce  couteau?  ;> 
—  «  Quel  habit  a-t-il?  »  sont  naturelles  dans  la  bouche  d'une  femme.  Pin- 
dare  était  d'une  autre  tribu,  son  caractère  était  autre,  aussi  sa  poésie  20 
diffère-t-elle  de  celle  de  Bacchylide,  qui,  représentant  une  génération  plus 
jeune  se  rapproche  davantage  de  son  oncle  Simonide.  On  trouve  cité  dans 
les  Rhet.  Gr.  VI,  241  Wa!z  un  passage  de  Bacchylide  qui  diffère  de  XVIII, 
2,  on  aurait  dû  le  citer  parmi  les  fragments.  Quant  à  la  valeur  poétique 
de  B.  G.  croit  que  les  anciens  l'ont  déjà  bien  jugée.  Si  Pindare   s'appelle  25 
aigle,  Bacchylide  peut  être  comparé  au  rossignol  mielleux  de  Cos.  ^  Jos. 
Krâl.   Bagatelles  philologiques  :  I.   Horat.    Sat.  I.  4.  6  sqq.   Contre  Netusil 
(Filol.    oboxrënije    Xllî,   27)   qui  prétend  que  la  plupart  des  commenta- 
teurs  d'Horace  ont  pour  l'expression  «  stans  pede  in  uno  »  une  inter- 
prétation littérale,  K.  démontre  qu'il  faut  admettre  le  contraire.   Depuis  30 
Acron,  le  plus    ancien   commentateur,  jusqu'à  Wickham,  personne   n'in- 
terprétait 'ces    paroles   de    cette    manière.  D'après    les   commentateurs 
il  faut  entendre  par  ces  mots  ou  la  hâte,  ou  la  facilité  ou  enfin  la  noncha- 
lance avec  laquelle  Lucilius  composait  ses  vers.  La  première  explication  est 
impossible  parce  qu'ils  sont  suivis  de  "  in  hora  ";  la  deuxième  est  peu  vrai-  35 
semblable,  parce  que  Horace  veut  blâmer  Lucilius;  ce  n'est  que  la  troisième 
interprétation  qui  peut  satisfaire.  "  Stans  pede  in  uno  "  est  une  locution 
proverbiale  qui  veut  dire  :  ne  pas  se  tenir  ferme  sur  ses  pieds,  elle  désigne 
une  position  fréquente  dans  laquelle  le  poids  du  corps  porte  seulement  sur 
une  jambe,  l'autre  jambe,  croisée,  s'appuie  légèrement  par  le  bout  du  pied  40 
contre  le  sol,  position  négUgée  et  pleine  de  nonchalance  à  laquelle  Horace 
fait  allusion  pour  caractériser  la  négligence  et  la  hâte  avec  laquelle  Luci- 
lius compose  ses  vers.  II.  Ad  Horat.  Sat.  I.  10,  56.  Les  mots  "  si  quis  amet. 
scripsisse  ducentos  ante  cibum  versus,  totidem  ceuatus  "  ne  se  rapportent 
pas  à  Lucilius,  ils  ont  un  sens  général,  et  ne  blâment  qu'indirectement  46 
Lucilius.  ^  Fr.   Groh,  Etudes  sur  Aristote   'A9y)vat'(ov  ■nolntix.  I.  L'éphébie 
athénienne.  Groh  analyse  les  inscriptions  concernant  l'éphébie  du  iv  siècle 
avant  J.  G.,  conclut  que  l'organisation  qu' Aristote  décrit  n'a  pas  été  abolie 
par  Démétrius  de  Phalère,  comme  c'est  l'opinion  de  Lipsius,  mais  qu'elle 
existait  encore  en  303/2;  on  l'organisa  de  nouveau  entre  303/2  et  292/1.  II.  Les  90 
Lénéennes  et  les  Anthestérles.  On  a  eu  tort  d'identifier  ces  deux  fêtes. 
Témoignage  des  anciens  sur  l'époque  et  le  lieu  où  elles  se  célébraient.  G. 
montre  qu'on  ne  peut  placer  les  Anthestéries  dans  les  jours  consacrés  aux    , 
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Lénéennes.  Les  Anthesléries  ne  duraient  que  trois  jours,  les  Lénéennes 
quatre.  Le  temple  de  Dionysos  èv  Xi>vai;  que  nous  rappellent  les  Anthesté- 
ries  s'ouvrait  seulement  aux  jours  appelés  X6zi.,  tandis  qu'aux  Lénéennes 
le  temple  devait  être  ouvert  pendant  toute  la  fête.  Le  dernier  jour  des 

5  Anlhestéries  (Xxj-zpot.)  était  néfaste,  le  dernier  jour  des  Lénéennes  où  l'on 
jouait  des  comédies,  était  le  jour  des  plaisirs  extravagants.  Si  les  deux  fêtes 
n'avaient  été  qu'une  seule  et  même  fête,  les  noms  ILôotYia,  X<ieç,  X-jTpoi  ne 
se  seraient  pas  conservés,  parce  que  relativement  aux  représentations  dra- 
matiques ils  n'auraient  désigné  que  la  partie  la  moins  importante  de  la 

10  fête.  Les  Lénéeimcs  se  célébraient  dans  le  mois  de  Gamélion  qui  est  iden- 
tique avec  le  Lénaion  des  Ioniens;  les  Anlhestéries  dans  celui  d'Antheste- 
rion.  On  célébrait  ces  dernières  dans  le  quartier  consacré  à  Dionysos  é'» 
Xfavatç,  situe  au  sud-est  de  l'Acropole,  près  de  l'Ilissos,  tandis  que  les 
Lénéennes  étaient  célébrées  dans  le  Xr,vaiov,  dont  la  situation  ne  peut  être 

15  déterminée  avec  précision.  Les  dénominations  mêmes  prouvent  que  les  deux 
sanctuaires  n'étaient  pas  les  mêmes.  Les  noms  de  lieu  s'ils  veulent  être 

,  compréhensibles,  doivent  être  déterminés;  le  même  lieu  ne  peut  avoir  en 
même  temps  deux  noms  différents.  Si  èv  )i(xvai;  et  ètzI  ).Y)\at(o  signifiaient  la 
même  chose,  il  en  résulterait  une  confusion  des  fêtes  mêmes  :  on  dirait 

20  peut-être  aussi  )i[jLvaia  à  côté  de  X-rivata  et  'E7rùT,vaia;  ce  dont  il  n'y  a  pas  la 
moindre  trace.  G.  rejette  l'explication  de  Dôrpfeld  qui  croit  que  c'est  dans 
la  partie  nouvellement  trouvée  de  l'ancienne  ville  d'Athènes,  entre  l'Aréo- 
page et  le  Pnyx  qu'il  faut  chercher  le  Aiovudtov  èv  X^ixvaiç  (ou  le  )>r,vaiov);  selon 
lui  ce  n'est  pas  du  tout  le  lieu  consacré  à  Dionysos,  mais  une  possession  pri- 

25  vée,  probablement  un  vignoble,  avec  le  logement  du  garde.  Il  examine 
ensuite  et  réfute  tous  les  arguments  cités  à  l'appui  de  la  nouvelle  théorie. 
Après  avoir  analysé  les  Acharniens  d'Aristophane  il  conclut  que  l'action  de 
la  comédie  se  développait  pendant  un  seul  jour  (appelé  X6zç)  et  cela  devant 
la  maison  de  Dicéopolis.  Les  mentions  des  Lénéennes  sortent  du  cadre  de 

30  la  pièce;  ce  n'est  pas  Dicéopolis  qui  y  parle,  mais  le  poète  lui-même.  Les 
Xôeç  étaient  une  sorte  de  demi-fête;  voilà  pourquoi  on  pouvait  convoquer 
les  assemblées  du  peuple  (èxxXyjata).  Thucydide  parlant  de  àpx^i^-tpx  Aiovûaia 
ne  pense,  il  est  vrai,  qu'à  deux  fêtes,  les  Dionysies,  et  les  Anthestéries;  il 
ne  s'en  suit  pas  qu'il  n'y  en  ait  pas  eu  une  troisième;  seulement  elle  ne  se 

35  célébrait  pas  dans  le  quartier  de  la  ville  dont  parle  Thucydide.  III.  La  cons- 
titution de  Dracon.  L'auteur  prouve  que  le  le  chap.  4  de  l'Aô.  uo)..  d'Aristote 
est  non  seulement>uthentique,  mais  emprunté  au  document  original,  où 
la  constitution  de  Dracon  était  écrite.  Après  une  interprétation  détaillée  de 
tout  le  chapitre,  il  montre  qu'il  est>n  connexion  étroite  avec  ce  qui  pré- 

40  cède  et;ce  qui  suit.  La'contradiction  qu'il  y  a  entre  ce  chapitre  et  le  livre  II 
de  la  Politique  s'explique  trèsjsimplement  par  le  fait  qu'Aristote,  en  com- 
posant en  338-332  la'  Politique,  ne  possédait  pas  encore  les  informations 
qu'il  eut  en  329-25,  quand^il  écrivit  1"A0.  ttoX.  G.  montre  ensuite  que  la 
constitution  oligarchique'ne  ressemble  pas  à  celle  de  Dracon  et  que  cette 

45  dernière  ne  s'éloigne  point  du  cadre  du  vii«  siècle.  IV.  Notes  critiques  et 
exégétiques.  Cap.  44,  1  :  G.  démontre  contre  Lipsius  que  rèirtaTàTTî;  tùv  upu- 
xàvewv  ne  pouvait  remplir  cette  charge  plus  d'une  fois  dans  sa  vie.  Chap. 
46,  2,  il  s'oppose  à  l'explication  de  Foucart  (Revue  de  phil.  1894,  247),  quant 
à  la  variante  xaTayvouaa;  Groh  lit  xaTayvôvxoç.  Chap.  49,  3,  il  rejette  la  conjec- 

50  ture  de  Foucart  (Revue  de  phil.  1895,  26),  tûv  à'XXwv  au  lieu  de  a6Xtov.  Chap.  55, 
2,  la  variante  àTioSw  est  correcte.  Chap.  54,  7,  il  faut  éliminer  les  mots  îré|i7m) 
6à  IlavaOyivata.  L'ordre  dans  lequel  Aristotc  énumère  les  fêtes  n'est  pas 
chronologique,  mais  géographique.  A  son  époque  on  célébrait  les  Brauro- 
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nies  dans  la  première,  les  Délies  dans  la  deuxième,  les  Héraclées  dans  la 
troisième  et  les  Eleusinies  dans  la  quatrième  année  de  chaque  olympiade.  ^ 
F.  Groh,  Notes  épigraphiques  CIA  IV,  1,  p.  12.  Groh  lit  toÙ;  Sa  ^évou;  toÙç  àv 
yaiY-ièi  «  oîxouvxaç  »,  ôaoi  (xy)  izloZai  'Aô/^vai^e.  Le  graveur  a  omis  le  mot 
o'.xouvxaç,  mais  s'étant  aperçu  de  sa  méprise  il  écrivit  tout  de  suite  ce  mot,  5 
mais  après  ôo-ot,  naturellement  au  nominatif.  Ces  ^évoc  sont  les  clérouques 
d'Athènes;  on  s'est  servi  à  dessein  de  la  part  des  Athéniens  de  ce  mot 
pour  répondre  à  la  question  de  Ghalcidiens.  Cette  inscr.  est  le  plus  ancien 
document  prouvant  que  l'on  accordait  l'atélie  même  aux  citoyens.  Le  mot 
opxoç  à  la  fin  de  l'inscr.  ne  tient  pas  lieu  d'une  formule  de  serment,  mais  io 
il  résume  le  contenu  principal  de  tout  le  document.  —  Contre  Kôrte  (Ath. 
Mitth.  XXI,  320)  qui  place  l'inscription  CIA  IV,  1,  27b  entre  419-407  av. 
Chr.  G.  croit  avec  Foucart  que  l'inscription  date  d'avant  la  guerre  de  Pélo- 
ponèse.  Les  hiéropes  avaient  à  payer  avec  le  blé  recueilli,  d'abord  les  frais 
de  différents  sacrifices  et  à  procurer  des  offrandes  aux  dieux  d'Eleusis  ;  ils  15 
ne  pouvaient  donc  remettre  aux  épistates  que  ce  qui  leur  était  resté.  La 
somme  dans  le  compte  des  épistates  de  420/419  ne  peut  donc  nous  sur- 
prendre ;  le  montant  un  peu  plus  grand  dans  l'inventaire  de  408/7  est 
le  résultat  du  surplus  des  années  précédentes.  ^^  Analyses  et  Comptes 
rendus.  P.  Allard,  Le  christianisme  et  l'empire  romain  de  Néron  à  Théodose.  20 
Très  intéressant  et  impartial  [E.  Peroutka].  ^  G.  Weichards,  Pompeji  oor 
der  Zerstôrung.  A  droit  à^  notre  reconnaissance  [E.  Deroutka].  ^  Saska- 
Groh,  Mythologie  Rekûv  a  Rîmamlo  (Mythologie  des  Grecs  et  des  Romains). 
Répond  aux  besoins  des  élèves  beaucoup  mieux  que  l'édition  précédente 
[Fr.  Krejci].  ^  F.  Lonkotka,  Sedm  proti  Thebdm,  tragoedie  Aischylova.  (Les  25 
Sept  contre  Thèbes,  tragédie  d'Eschyle).  Traduction  correcte  et  coulante 
[Fr.  Groh].  ^  V.  Hospodka,  Opodobenstvïch  o  Homerovl  Aliade.  (Les  paraboles 
dans  l'Iliade  d'Homère).  Sans  valeur  scientifique  [Jos.  Kràl].  ^  Ferd.  Hueppe, 
Zur  Rassen-und  Sozialhygiene  der  Griechen  im  Alterthum  und  in  der  Gegenwart. 
(Livre  d'un  dilettante  qui  n'hésite  pas  à  donner  de  vieilles  choses  comme  30 
résultat  de  ses  propres  recherches  [E  Perontka].  ^  J.  Hirsghberg,  Hilfswôr- 
terbuch  zum  Aristophanes.  Utile  [Fr.  GrohJ.  ^  V.  Vanek,  Animismics  se  zolâvt- 
nim  zretelem  ku  nârodûm  semilskym.  (L'animisme  surtout  par  rapport  aux 
nations  sémitiques).  L'auteur  n'est  pas  parvenu  jusqu'ici  à  avoir  des  idées 
personnelles  très  nettes  [Fr.  Krejci].  1[  V.  Kocvara,  Agamemnon  Aischxjlûo  35 
(Agamemnon  d'Eschyle).  Traduction  coulante  et  clair  [Jos.  Kràl].  H  Menander^s 
Fewpyd;.  Ed.  by  Grenfell  and  IIunt.  Groh  indique  dans  ce  compte  rendu  le 
contenu  des  scènes  découvertes  et  essaie  de  reconstruire  toute  la  comédie 
de  Ménandre.  \  U.  Wilgken,  Die  griechischen  Papyrusurkunden.  Recommandé 
par  Fr.  Groh.  ^  Ch.  Michel,  Recueil  d'inscriptions  grecques.  Répond  pleine-  40 
ment  à  son  but  et  mérite  le  succès  [Fr.  Groh].  ^  B.  Bursy,  De  Aristotdis 
no>>iTeta;  'AOrivactov  partis  allerius  fonte  et  auctoritate.  L'auteur  a  bien  démon- 
tré qu'Aristote  en  décrivant  la  Constitution  n'avait  pas  puisé  dans  l'Atthide, 
mais  dans  les  lois  mômes  ;  il  a  tort  de  prétendre  que  PoUux  a  puisé  direc- 
tement dans  le  livre  d'Aristote.  ^  Aristotelis  de  arte  poetica  liber,  recogn. 
S.  Bywater,  AristotWs  theory  of  poetry  and  fine  art,  by  S.  H.  BUTGHER. 
Fr.  Groh  préfère  dans  son  compte  rendu  la  tendance  conservatrice  de 
Bywater  au  radicalisme  de  Bulcher.  ^  U.  v.  Wilamowitz-Moellendorff,  *^ 
Bacchylides.  Il  faut  être  circonspect  en  se  servant  de  ce  petit  ouvrage.  [Fr. 
GrohJ.  1[  R.  V.  Planta,  Grammatik  der  oskischumbrischen  Dialekte  II.  R.  S. 
CONWAY,  The  Italie  dialects.  Ces  livres  contribuent  beaucoup  à  éclaircir  le 
problème  des  langues  et  dialectes  de  l'ancienne  Italie  [Jos.  Zubat]^].  ^  W. 
SOLTAU,   Livius'   Geschichtsiuerk,  seine   Komposition   und   seine   Qnellen.    Très 
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important  [E.  Peroutka].  %  M.  Molcik,  Cettopisné  obrâsky  ze  starého  %  nového 
Peloponnesu.  (Esquisses  de  voyage  clans  l'ancien  et  le  nouveau  Péloponèse). 
Très  intéressant  [E.  Peroutka].  %  J.  Guth,  I/oy  olympické  za  staroveku  a  za 

5  dob  novêjsich.  (Les  jeux  d'Olympie  dans  l'antiquité  et  dans  les  temps  mo- 
dernes). L'auteur  a  consciencieusement  puisé  à  de  bonnes  sources  [E. 
Peroutka].  ^  Fr.  S.KovÂft,  Ksoukromê  celbi  z  jazykâ slaroklassickych  (Quelques 
commentaires  sur  la  lecture  privée  dans  les  langues  classiques).  N'offre  pas 
beaucoup  de  nouveau  [Fr.  Drtiua].  H  Xapt<7TT,pia.   Sbomik   o   cest  Th.    Koréa 

10  (russe;  Recueil  d'articles  et  de  dissertations  en  l'honneur  de  M.  Kors).  Jos. 
Zubat^  nous  fait  part  du  contenu  de  ce  livre.  1[  J.  Tordy,  Vybraré  càsti  z 
psisodopisu  K.  Ptinia  Sekunda  (Recueil  des  meilleurs  passages  de  l'histoire 
naturelle  de  G.  Pline  le  Jeune).  Traduction  trop  littérale  [T.  Snëtiv^j. 

V.  NlBDERLB. 
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20  Archaeologiai  Ertesitô  (Bulletin  archéologique).  Nouv.  série.  Vol.  XVIIL 
1898.  !«'  fasc.  Topographie  de  la  station  Aizis  sur  la  voie  de  Lederata  à 
Tibiscum  [G.  Téglàsj.  Cette  voie  conduisant  de  la  Mésie  inférieure,  notam- 
ment de  Viminacium  (aujourd'hui  Kostolac  en  Serbie)  en  Dacie.  Les  castra 
de  cette  route  sont  mentionnés  par  la  Table  de  Peutinger,  l'Anonyme  de 

25  Ravenne  et  Ptolémée.  Dans  un  fragment  du  Journal  de  Trajan  nous  trou- 
vons ;  Inde  Berzobim  deinde  Aizi  processimus.  Toutes  les  stations  ont  été 
identifiées,  excepté  Aizis;  celle-ci  se  trouve  près  de  Furlog,  dans  le  comi- 
tat  Krasso-Szôrény  (Transylvanie),  à  l'endroit  nommé  aujourd'hui  La  platz 
on  voit  encore  les  ruines  du  castrum  Aizis.  \  Mélanges  archéologiques  édités 

30  par  l'Académie  hongroise  vol.  XX  [xy].  A  mentionner  surtout  le  mémoire 
de  Téglâs  sur  la  topographie  de  la  station  :  Ad  Scrofulas.  ^  M.  Hoernes, 
Wissenschaftliche  Millheilungen  aus  Bosnien  und  der  Hercegovina  [a].  Impor- 
tant. 1[  L'Institut  archéologique  de  Vienne.  Statuts  et  budget.  ^  Etudes 
archéologiques  dans  les  musées  russes  [B.  Posta].  Compte  rendu  d'un 

35  voyage.  Suite  dans  fasc.  3  et  4.  Le  musée  de  Versecz  a  acquis  un  bracelet 
antique  avec  ces  inscriptions  :  D(ominus)  N(oster)  Gonstanti(us)  et  (la-:- 
Yoy(oç)  (?).  ^  Deux  têtes  de  Bacchantes  de  Szamosujvàr  et  de  Papa.  %  Sta- 
tuette de  Dispater  acquise  par  le  Musée  national.  Description.  î[  Lampes 
antiques  en  bronze  du  Musée  national.  Description.  H^  2'  fasc.  A  quelle 

40  époque  les  Romains  ont-ils  occupé  la  partie  nord-ouest  de  la  Pannonie? 
[V.  Kuzsinszky].  Sous  le  règne  de  Domitien.  Le  fragment  d'une  inscription 
nouvellement  découverte  à  Bude  semble  le  prouver.  Ce  fragment  :  P.  Cae- 
sare  |  Domitiano  |  (Im)p(eratore)  Caesare  (divi  Vespasiani  filio  D)omitian 
(o  Augusto),  est  la  troisième  inscription  de  Pannonie  mentionnant  Domi- 

45  tien.  Les  deux  antres  (C.  I.  L.  III.  4176  et  4177)  proviennent  de  Sabaria.  ^ 
Carrières  romaines  près  de  Porolissum  dans  le  comitat  Szilàgy  [G.  Téglàs]. 
Ces  carrières  que  ni  Neigebauer,  ni  Torma,  ni  Ackner  ne  mentionnent,  se 
trouvaient  près  de  la  commune  de  Karika,  dans  la  vallée  d'Ilona,  à  l'ouest 
du  village  de  Zsâk.  ^  Antiquités  de  Sabaria  [K.  Kârpâti].  Résultat  de  nou- 

50  velles  fouilles,  avec  les  illustrations  de  tous  les  objets  trouvés.  \  François 
PuLSZKY,  Magyarorszàg  archaeologiàja  (Archéologie  de  la  Hongrie)  [J.  Miha- 
lik].  Dernière  œuvre  du  grand  savant;  malgré  quelques  lacunes,  ces  deux 
volumes  richement  illustrés  rendront  de  grands  services.  ^  M.  IIoernes, 
Urgeschichte  der  bildenden  Kunst  in  Europa  [K.  Miske].  Excellent.  ^  Statuette 
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en  bronze  de  Vénus  au  collège  d'Eperjes.  Descriplion  avec  illustration.  \\ 
3"  fasc.  Les  articles  de  fond  sont  consacrés  à  l'archéologie  nationale.  ^  V. 
KuzsiNSZKY,  Budapest  régiségei  (Antiquités  de  Budapest)  Vol.  V  [e.  r.J.  Bon, 
digne  des  volumes  précédents;  à  mentionner  la  description  du  musée 
d'Aquincum  :  L'architecture.  ^  Ornements  figurés  en  bronze  d'une  rheda  5 
romaine  [m.  p.].  Ces  ornements  se  trouvent  depuis  1886  au  musée  national. 
Description  avec  sept  vignettes.  tH  ^*  fasc.  La  collection  archéologique  du 
collège  des  réformés  à  Papa  [J.  Borsos].  Il  s'y  trouve  plusieurs  lampes, 
sceaux,  tables  votives  de  provenance  romaine  et  2^iG0  médailles.  Yi  5*  fasc. 
Quelques  mots  sur  le  culte  de  Némésis  [V.  Kuzsinszkj].  Le  culte  deNémé-  10 
sis  était  étroitement  lié  aux  jeux  de  l'amphithéâtre.  Les  fouilles  d'Aquin- 
cum l'ont  prouvé,  celle  de  Carnuntum  le  corroborent.  Les  inscriptions  iden- 
tifient Némésis  avec  Diane  et  Fortune.  Un  bas-relief  d'Apulum  conservé  à 
Gyniafehérvâr  semble  démontrer  que  Némésis,  en  dehors  des  jeux  du 
théâtre,  a  conservé  ses  attributions  classiques  (diadème,  chiton,  une  balance  15 
dans  la  droite,  une  aune  dans  la  gauche,  le  griffon  et  la  roue).  ^  Les  anti- 
quités du  Musée  de  Versecz  [B.  Milleker].  Description  des  nouvelles  acqui- 
sitions. Colonies  romaines  dans  la  vallée  du  Kis-Szamos  [G.  Finâly].  Topo- 
graphie de  Puozta-Szenl-Miklos,  Apahida  et  Felsô-Zsuk  %  L.  Kôrôsi, 
hJgyiplom  mûveszete  (L'art  égyptien)  [E.  Mahler].  Beaucoup  de  soin.  20 

J.   KONT. 

Egyetemes  Philologiai  Kôzlôny.  Année  1898.  Tome  XXII.  —  !•'  fasc. 
Spicilegium  criticum  in  Firmico  Malerno  astrologo  [G.  Némethy].  Contient 
les  conjectures  suivantes  :  L.  I.  c.  2.  §  5-6.  Lire  :  Jovi  bona  coniunctus 
socielate,  au  lieu  de  :  Jovis  bona  coniunctionis  societate  ;  c.  6  §  3-4,  lire  :  25 
petimus  ea,  au  lieu  de  :  patimus  et  ;  c.  7,  §  4-5,  lire  :  splendore  et,  au 
lieu  de  :  Quid  de  errore  ;  c.  7,  §  13,  après  innocentium,  ajouter 
pericula  ;  c  7,  §  2,  lire  :  contra  demunt  ut,  au  lieu  de  :  contradicit  ; 
L.  II,  c.  2,  §  i-3,  lire  :  solis,  au  lieu  de  :  sol  et  ;  c.  3,  §  4,  après  quam  in 
(lomiciliis  suis,  ajouter:  constitui  ;  c.  14,  §  1,  lire  :  debemus  loca  singula  30 
hominis,  au  lieu  de  :  debemus  singula  hominis  ;  c.  19,  entre  horoscopo  et 
societate,  il  faut  intercaler  :  validissima  ;  c.  30,  §  1,  après  sacrati 
operis  disciplinam,  il  faut  intercaler  :  perdidiceris  ;  L.  III,  c.  1,  §  14, 
lire  :  et  ita  scelerum  flagitia,  au  lieu  de  :  vitae  ;  c  2,  §  11,  lire  :  quantu- 
lamcunque  homini  partem  felieitatis,  au  lieu  de  :  quantulumcunque  35 
domino;  c.  3,  §  15,  lire  :  coniugis  in  occasu  maximus  versât,  au  lieu  de  : 
coniugis  nocturnus;  c.  4,  §30,  lire  :  civitalum  eversores  vel  sublevatores, 
au  lieu  de  :  fabricatores  ;  c.  5,  §  15,  lire  :  faciet  religiosos  dcorum  fabrica- 
tores  vel  sculptores,  au  lieu  de  :  deorum  vel  cultores  ;  c.  6,  §3,  lire  : 
quod  ad  vénères  regias,  au  lieu  de  :  venias  regias;  c.  6,  §  4,  lire  :  qui  se  40 
turpibus  actibus,  au  lieu  de  :  dulibus  actibus  ;  c.  6,  §  8,  lire  :  fréquenter 
etiam,  au  lieu  de  :  stoemen;  c.  6,  §8,  lire  :  processu  aetatis  lautos  faciet, 
au  lieu  de  :  laudes  ;  c.  6,  §  13,  lire  :  expositos  a  parentibus  facient  et  sta- 
tim  facient  interire,  au  lieu  de  :  faciet  et  statim  faciunt  ;  ib.  : 
respexerint,  au  lieu  de  :  possederint  ;  c.  6,  §  23,  lire  :  maximae45 
appetentes  etiam  gloriae,  au  lieu  de  :  maxime  potentiores  ;  c.  6,  §  28, 
lire  :  stuproso  facit,  au  lieu  de  :  sudarios  ;  c.  7,  §  5  :  propria  disposi- 
tione,  au  lieu  de  :  posita,  ou  bien  sua  (éd.  KroU  et  Skutsch)  ;  c.  11,  §  8,  lire  : 
propter  serves  accidant,  au  lieu  de  faciant  ;  L.  IV,  c.  4,  §  2,  entre 
omni  faciet  et  parte,  intercaler  :  corpore  débiles  aut  ;  c.  8,  §  2,  50 
entre  laboribus  et  praesidia,  intercaler  :  vitae  ;  c.  10,  §  3,  entre 
Martem  et  primes,  intercaler  :  civita  tum  decem  ;  c.  10,  §  4, 
après  tune  enim,  quae  diximus,  ajouter  :  complentur  ;  c.  II,  §  9, 
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lire  :  late  potentes,  au  lieu  de  :  late  patet  ;  c.  12,  §  6,  lire  ; 
eorura  provectae  lempore  aetates,  au  lieu  de  :  provectu  tem- 
poris  aetatis  ;  c.  \^,  §  10,  lire  :  qui  tortorum  oîTlcia  pertractent, 
au  lieu  de  :  qui  (lacune)  officia  ;  c.  16,  §  8,  après  :  erunt  eaim  aut...  com- 

6  pléler:  secunduin  locorum  potestatem  aut;  c,  19,  §0,  lire  :  lufçubris 
tristitiae  doloribus  sordidentur,  au  lieu  de:  trisLitia  sordideiitur  ; 
c.  19,  §  22,  lire:  splendore  nobilitat,  au  lieu  de:  nobilitas;  c.  24,  §  11, 
entre:  omnium  et  ad  memoriam,  intercaler:  tracta  tuum.  t  Ouvrages 
concernant  l'antiquité  classique,  parus  en  France  de  189o  à  1897.  [J.  KontJ. 

10  Suite  dans  fasc.  2  et  3.  Ce  rapport  (le  6"  de  la  série)  analyse  les  ouvrages 
suivants:  1°  Littérature  grecque.  II.  Weil,  Eludts  sur  le  drame  antique  ; 
Paul  MaSQUERAY,  Théorie  des  formes  lyriques  de  la  tragédie  grecque  ;  De  tra- 
gica  ambiguitate  apud  Euripidem  ;  DUFOUR,  Eludes  sur  la  constilulion  ryth- 
mique et  métrique  du  drame  grec  ;  II  au  VET  TE,   De  l'authenticité  des  cpigrammes 

«  de  Simonide  ;  Cousin-Barthélemy  Saint-Hilaire,  Œuvres  de  Platon  ;  Elle 
IlALévY,  La  théorie  platonicienne  des  sciences  \  L.  Couturat,  De  Plalonicis 
mythis  ;  Moïse  Schwab,  Bibliographie  d''Aristotc;  M.  DUFOUR  :  La  Constitution 
d'Athènes  et  l'œuvre  d'Aristote;  L.  BrunschwiGG,  Qua  ratione  Arisloteles  meta- 
physicam  vim  syllogismo  inesse  demonstraveril  ;    DUFOUR,  De  libcllo   qui   Xeno- 

20  phontis  fertur  'AO/)va:wv  noli-ceix  ;  S.  Ghabert  :  L'atticisme  de  Lucien;  SCHLUM- 
BERGER,  L'épopée  byzantine  à  la  fin  du  x^  siècle  ;  E.  LeGRAND,  Bibliographie 
hellénique  ou  Description  raisonnée  des  ouvrages  publiés  par  des  Grecs  au 
xvir  siècle;  BatiffOL,  Anciennes  littératures  chrétiennes.  2»  Antiquités 
grecques.   Max  Collignon,  Histoire   de  la  sculpture  grecque,  tome  II.    Salo- 

25  mon  ReinaGH,  Bibliothèque  des  monuments  figurés  grecs  et  romains^  tome  IV  ; 
Répertoire  de  la  statuaire  grecque  et  romaine.,  tome  I  ;  Chroniques  d'Orient, 
tome  II  ;  Ernest  Babelon,  Ca<a/o<;ue  des  Camées  antiques  et  modernes  de  la 
Bibliothèque  nationale  ;  E.  POTTIER,  Vases  antiques  du  Louvre  ;  IIamdi-Bby  et 
Théodore  Reinagh,    Une  nécropole  royale  û  Sidon  ;  RavaisSON,    Monuments 

ZO  grecs  relatifs  à  Achille;  P.  Paris,  Polyclèle;  M.  Emmanuel,  De  saltationis 
disciplina  apud  Graecos  ;  Essai  sur  Vorcheslique  grecque  ;  A.  de  Ridder, 
De  ectypis  quibusdam  aencis  quae  falso  vocantur  argivo-corinthiaca  ;  et  De 
l'idée  de  la  mort  en  Grèce  à  l'époque  classique;  E.  Bqutmy,  te  Parthé- 
non  et   îe  gféme  grec  ;   Radet,    En  Phrygie  ;   Ouvré,     Un   mois  en   Phrygie  ; 

36  Charles  Diehl  ;  L'Afrique  byzantine  ;  FouCart,  De  libertorum  condi- 
tione  apud  Alhenienses  ;  BeauGHET,  Histoire  du  droit  pj'ivc  de  la  république 
athénienne;  Charles  Renel,  dévolution  d'un  mytlie,  Acvins  et  Dioscures.  3° 
Philologie.  Paul  RegnauD,  Éléments  de  grammaire  comparée  du  grec  et  du 
latin;  II.   Vandaele,  L'optatif  grec  ;  Jules   COMBARlEU,  Éludes  de  philologie 

iO  musicale  ;  Yiclor  Henry,  Antinomies  linguistiques;  M.  Brè/lL,.  Essai  de  5c- 
manfigwe  ;  Maurice  Grammont,  De  liquidis  sonantibus  indagationes  aliquot; 
Lo  dissimilation  consonantique  dans  les  langues  indo-européennes  et  dans  les  lan- 
gues romanes  ;  G.  Dottin,  De  eis  in  Iliade  inclusis  hominum  nominibus  quae 
non  unice  propria  nomina  sunt  ;  Meillet,  De  indo-europaea  radice  men  (mente 

45  agitare)  ;  Viteau,  Étude  sur  le  grec  du  N oureau-Teslament  comparé  avec  celui 
des  Septante  ;  Renel,  Compositorum  graecorum  quorum  in  ^l  prior  pars  exit, 
de  origine  et  usu;  L.  CluGNET,  Dictionnaire  grec-français  des  noms  liturgiques 
en  usage  dans  l'Église  grecque  ;  Ruelle,  Alypius  et  Gaudence,  traduits  en  fran- 
çais pour  la  première  fois  ;  Bacchius  l'Ancien,  traduction   entièrement  nouvelle; 

50  E.  LeGRAND  et  II.  Pernot,  Précis  de  prononciation  grecque.  4°  Littérature 
latine.  R.  PiGHON,  Histoire  de  la  littérature  latine;  C.  Martha,  Mélanges  de 
littérature  ancienne  ;  E.  Bertrand,  Cicéron  au  théâtre  ;  A.  Cartault,  Éludes 
sur  les  Bucoliques  de    Virgile  ;  Le  Breton,  De  Animalibus  apud    Vergilium  ; 
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P.  Gauthier,  De    Vivgiiii  philosophia  ;  M.   Piéri,   Quaesliones  ad  P.    Ovidii 
JSasonis  Epistulas  heroïdum  et  praecipue  horum   carminum   arlem   pertinentes  ; 
H.    Lion,    Plinii  Minoris  epislolae  qiiid  ad  pueros  educandos  aptum  praebeant  ; 
J.   ViANEY,   Quomodo  dici  possit  Tacitum  fuisse  summum  pingendi  artifîcem  ; 
Van D  AELE,  Qua  mente  Phaedrus  fabellas  scripseril;  Chabert,  De  latinate  Marcelli  5 
in  libro  de  Medicamentis  ;  GrandgeorGE,    Saint  Augustin  et  le  néoplatonisme  ; 
RÉGÉJAG,  De  mendacio  quid  senserit   Augustinus  ;  Hatzfeld,  Sain^  Augustin; 
ROGAFORT,    Un  type  gallo-romain  :  Paidin  de  Pella  ;  H.    BeGker,  De  facetiis 
juridicis  apud  scriptores  latinos;  E.  Thomas,  Rome  et  l'Empire  aux  deux  premiers 
siècles  de  notre  ère.  5°  Antiquités  romaines,  J,  Toutain,  Les  cités  romaines  10 
de  la  Tunisie;  De  Saturni  Dei  in  Africa  romana  cultu;  DE  LA  BlanCHÈRE,  L'a- 
ménagement  de  Veau  et  l'installation  rurale  dans  V Afrique  ancienne'^  Pallu  DE 
Lessert,  Fastes  des  provinces  africaines;  GSELL,  Guide  archéologique  des  envi- 
rons d'' Alger  ;  GauGkler,  U  Archéologie  de  la  Tunisie;  Carton,  Le  sanctuaire  de 
Baal  Saturne   à  Dougga ;  Wa'RS,  Cirta^ses   monuments,  son  administration^  ses  \5 
magistrats  ;  Busicade  et  Slora;  Carette,  Les  assemblées  provinciales  de  la  Gaule 
romaine;  II.  Bazin,  Arles  gallo-romain;  M.  Outrait,  De  mulationibus  orae  flu- 
vialis  et  maritimae  in  peninsula  Medulorum  et  Garumnae  fluminis  ostio  ab   aiili- 
quissimis  temporibus  ad  hodiernum  diem;  L.  GOBIN,   Viae  apud  Arvernos  Roma- 
nae;  P.  MasSON,  De  Messaliensiumnegotiationitus;  A.  BlangHET,  Les  monnaies  20 
romaines;  DelogHE,  Le  port  des  anneaux  dans  ^antiquité  romaine;  Chapot,  La 
flotte  de  Misène;  MOURLOT,  Essai  sur   l'histoire   de   l'Augustalité  dans  l'empire 
romain;  Vigneaux,  Elude  sur  l'histoire  de  la  "  praefectura  urbis  "  à  Rome;  Le 
Tellier,  V organisation  centuriate  et   les  comices  par  centuries.  G"  Philologie. 
G.  DOTTIN,  Les  désinences  verbales  en  r;  Uayet,  Phaedri  Augusli  liberli  fabulae  25 
aesopiae;  MORTET,  Un  nouveau  texte  des  Traités  d'arpentage  et  de  géométrie  d'Epa- 
phroditus  et  de  ViLruvius  Rufus;  Lafaye,  Statiana;  Dianu,  Tite-Live.  Etude  et 
collation  du  manuscrit  5726  de    la   Bibliothèque  nationale;  Be^if LE   et   Châte- 
lain, Inventavium  cod.  m.anuscript.  capituli  Dertusensis;  Châtelain,  Paléogra' 
phie  des   classiques^  fasc.  XII;    Le   Blant,  750   inscriptions   de    pierres   gravées  30 
inédites  ou  peu  connues  ;  A.   Lavertujon,  La    Chronique  de  Sulpice  Sévère.  ^ 
Etienne  SzÉkely,  Suetonius  Tranquillus,  Vies  des  empereurs;  texte  latin  et  tra- 
duction hongroise  [P.  Szabô].  Eloge.  If  Karl  Sittl,  Atlas  zur  Archaeologie  dcr 
Kunst  [V.  RécseiJ.  Faible.  If  B.  IIorvÂth,  Le    forum  romain   et   le  forum   des 
empereurs  \B.  Incze].  Utile.  Ift   2c   fasc.   L'Alceste  d'Euripide  [J.  Hegediisl.  35 
Suite  dans  fasc.  3,  4  et  5.  L'auteur  discute  le  mythe  d'Alceste  d'après  l'ou- 
vrage de  Dissel  :  '*  Der  Mythos  von  Admetos  und  Alkestis  "et  cherche  des 
analogies  dans  les  contes  populaires  des  Hongrois   et  des  Slaves;  puis  il 
passe  à  la  façon  dont  Euripide  a  traité  la  légende  et  discute  les  opinions  de 
Wilamowitz  et  de  Decharme;  finalement  il   énumère  les  poèmes  qui  ont  40 
traité  de  sujets  analogues  depuis  Hartmann  von  der  Ane  jusqu'à  nos  jours. 
^  G.  GyOMLAY,  Plaidoyers  de  Démosthène,  texte  grec  et  traduction  hongroise  [E. 
Finàczy].  Excellent,  le  volume  contient  :  De  falsa  legatione  et  De  Corona.^ 
Fr.  Stolz,  Historische  Grammatik  der  lateinischen  Sprache  fA.  Roseth].  Bon.^ 
Nécrologie  de  l'archéologue  Charles  Tormu,  des  philologues  Etienne  Szilà-  45 
gyi,  Samuel  Brassai,  Jean  Brexnyik,  Georges  Volf  et  Charles  Pozder  [Emile 
Thewrewk].  Iflf  ^"  fasc.  Le  nom  des  Hongrois  dans  Constantin  Porphyrogé- 
nète  [G.  Pecz]   [Voy.  Revue  des  Revues,  1897f.  Maintient  contre  Fiôk  :  1» 
SaêapxoiaacpaXot  est  une  contraction  de  Sâgapr  ri  acrçaXoi  (OU  àcrçaXet;);  2°  Saoapx 
n'est  pas  identique  avec  les  mots  Sà6ip,  Saêcvwp,  ^àueip,  Sio-uetp  qui  indi-  50 
quent  une  peuplade  scyl,hohunnique,  mais  avec  l'arménien  "  szjavortik  " 
qui  veut  dire  :  "  hommes  noirs  "  et  qui  désignait  chez  les  Arméniens  les 
Hongrois;  3»  ào-faXoi  n'est  pas  l'adjeclif  épithète  de  SâêapT,  mais  une  tra- 
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duction  incorrecte  du  mol.  If  J.Wagner,  Précisées  antiquités  et  delà  liUéralure 
romaine,  traduction  hongroise  par  B.  Horvath  [J.  KempfJ.  Deuxième  édi- 
tion qui  rendra  des  services.  ^  J.  Cserép,  Histoire  de  la  littérature  latine 
[Kardos|.  Résumé  utile.  ^3.  Cserép,  Les  rapports  de  Salluste  avec  Cicéron 
^  [llittrich].  Bon.  ^  B.  Inczb,  De  Orco  apud  Vergilium  [J.  Bôdiss].  Sans  valeur. 
^  G.  Simon,  Le  présent  et  Vimparfait  de  Vindicatif  dans  Vlaute[i.Bà<\\%&].^ïQïi 
de  nouveau,  y^  /i«  fasc.  Le  nom  des  Hongrois  dans  Constantin  Porphyrogé- 
nète  [GyomlayJ.  L'expression  i]a6apTota(T^a).ûi  qui  se  trouve  à  deux  reprises 
au  cliapitre  38  de  l'ouvrage  de  Constantin  :  De  admiuistrando  impcrio,  doit 

10  être  divisée  en  trois  mots  :  i^aêàpr  o'i  àaça/.o(,  et  doit  être  traduite  par  "  les 
inébranlables  ou  fldèles  Savartes";  à<Tça).oi  est  un  terme  populaire  que 
l'historien  a  conservé  à  dessein.  \  Dans  le  fasc.  suivant  Pecz  adopte  cette 
explication;  cependant  dans  Byzantinische  Zeitschrift  (1898,7)  il  croit  que. 
la  leçon  du  Cod.  Paris  2009  gr.  i^àêapToi  aa?a).oi  est  à  maintenir.  La  traduc- 

16  lion  reste  celle  de  Gyomlay.  \  Mots  grecs  dans  la  langue  arménienne 
[S.  Krausz].  Liste  des  cinq  cents  vocables  grecs  qui  ont  passé  dans  l'armé- 
nien.^  G.  BOROS,  M.  Tullii  Ciceronis  in  L.  Sergium  Calilinam  orationes  quatuor 
[J.  David].  Bonne  édition  classique.  %  IL  Diels,  Parmenides  Lehrgcdicht 
[K  Sebestyén].   Bon.  HH  S«  fasc.  Le  Golex-Sztàrai  des  Gesta  Romanorum 

20  [L.  Katona].  Comparaison  de  ce  manuscrit  avec  les  éditions  Oesterley  et 
Dick.  ^  L'origine  du  mot  Pristaldus  [A.  Bartalj.  Le  mot  est  d'origine  slavo- 
latine  et  est  synonyme  de  arbiter,  coadjutor.  Dans  Du  Gange  Poestaldus 
«  supremus  magistratus,  advocatus  »  est  un  lapsus;  il  faut  lire  sans  doute  : 
Prestaldus.  ^  Contribution  à  Salluste  fJ.  Cserép].  Établit  les  dates  sui- 

25  vantes  :  L'Invectiva  in  M.  Tiillium,  est  de  52  av.  J.-Chr.,  les  deux  lettres 
Ad  Gaesarum  senem  de  repubhca,  de  ^^8;  De  Bello  Jugiirthino,  de  42;  De 
Conjuratione  Catilinae,  de  40;  Ilistoriae,  commencées  en  39.  t  A.  Roseth, 
Grammaire  latine,  Exercices  latins  [J.  Kirczj.  Méthodiques.  \  M.  Bréal, 
Essai  de  Sémantique    [L.    KarlJ.  Important.  ^  A.  Bordeaux,  L'Organisation 

30  politique  des  municipes  romains,  notamment  de  Salpensa,  Malaca  et  Julia  Gene- 
tiva  (en  hongrois)  [J.  Bôdiss].  Éloge.  ^  I.  Molnâr,  Sur  quelques  conjonctions 
en  latin,  en  grec  et  e^  magyar  [J.  Bôdiss].  Faible.  ^\  6°  et  7»  fasc.  Les  poèmes 
nouvellement  découverts  de  Bacchylide  [J,  Hegediis].  Exposé  de  la  décou- 
verte; analyse  des  poèmes  et  traduction  en  vers  de  l'ode  sur  Thésée.  \ 

36  Sancti  Gregorii  Nazianzeni  Godicis  Mediceo-Laurentiani,  celeberrimi,  col- 
latio  [R.  Vâri].  3^  partie  de  la  collation:  les  deux  premières  ont  paru  dans 
les  tomes  XX  et  XXI  de  cette  Revue.  \  J.  Szemâk,  Tableaux  de  l'ancienne 
Rome;  Rome  et  les  Romains  [J.  Kempf].  Rendra  des  services  dans  les  classes. 
^  J.  Faragô,  Les  Calilinaires,  trad.  hongroise  [P.  Sorôs].  Réussi.  ^  La  litté- 

40  rature  philologique  hongroise  en  1897  [A.  Hellebrant].  Bibliographie  de 
tous  les  livres,  articles  et  notices  concernant  les  langues  et  les  littératures 
de  tous  les  peuples.  2031  numéros.  \%  8*  fasc.  Adnotationes  ad  Ciceronis 
Oratorem  [A.  SchmidtJ.  §  4,  lire  :  Quod  si  quem  aut  naturae  sua  atque 
illa  praestantis  ingenii  vis  forte  deflciet;  §  16,  après  :  de  virtute,  de 

45  moribus?  intercaler  :  Nihil  enim  de  his;  §  21,  nec  flumine  utens,  est 
préférable  à  fulmine;  §  32,  cum  praesertim  fuisset  honoratus  et  nobiiis, 
est  à  maintenir  contre  la  conjecture  (non  ou  parum  devant  fuisset)  de 
Ileerdegen;  §  93,  lire  :  tamen  alio  modo  transtulit  Ennius  :  «  arce  et  urbe 
orbam  ^>  et  alio  modo  «  horridam  Africam   terribili  tremere  tumultu  »  ; 

50  §  217-218,  après  si  quis  eorum  in  extremo  locatus  est,  il  y  a  une  interpo- 
lation, jusqu'aux  mots  :  lam  paean.  ^  Les  nombres  de  Pylhagore  et  les  Idées 
de  Platon  [J.  BàlintJ  ;  20  pages,  où  l'auteur  démontre,  d'après  les  témoignages 
des  anciens,  que  le  fond  des  idées  de  Platon  se  trouve  dans  les  nombres 
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de  Pythagore.  Quoiqu'il  y  ait  beaucoup  d'obscurité  dans  les  théories  de  Py- 
thagore,  Platon  a  débrouillé  le  chaos  et  en  donnant  des  noms  nouveaux  aux 
anciennes  théories,  il  les  a  approfondies  et  mieux  expliquées.  ^  K.  Szkun- 
ZEVICS,  Les  gestes  des  Grecs  et  des  Romains  [J.  Fôdiss].  D'après  Sittl.  ^ 
J.  CzEGLÉDY,  La  position  sociale  de  la  femme  en  Grèce  [J.  Bôdissj.  Insuffisant.  5 
t  S.  MOLNÂR,  La  littérature  politique  des  Grecs  avant  Platon  [J.  Bôdiss]. 
Faible,  tl  '•^'  îslsc.  De  periodis  Sallustii  [J.  Liska].  Prouve  que  Salluste, 
dans  la  construction  des  périodes,  diffère  sensiblement  des  autres  écri- 
vains. Divise  son  travail  en  quatre  chapitres  :  De  periodis  historicis;  De 
periodis  oratoriis  ;  De  periodis,  quae  praedicata  infinitivos  historicos  10 
habent;  Gomprehensiones,  quae  enumeratione,  contrario  efficiuntur.  ^  La 
vie  et  les  œuvres  d'IIerodas  [L.  Bohdaneczky].  Quelques  mots  sur  l'auteur 
et  analyse  succincte  des  mimes.  ^  M.  Gboiset,  Histoire  de  l'épopée  grecque, 
traduction  hongroise  faite  d'après  la  deuxième  édition,  par  J.  Kempf. 
[J.  Bôdissj.  Cette  partie  de  VHistoire  de  la  littérature  grecque  rendra  de  15 
grands  services  ;  la  traduction  se  lit  agréablement  ;  les  citations  sont 
traduites  en  vers.  ^  G.  Sarndy,  Comment  il  faut  lire  Horace  dans  les  classes. 
[J.  Bôdiss].  Bon  travail  de  pédagogie,  f  J.  S^ÛCS,  Les  Idylles  de  Zrinzi  et  de 
Faludi  dans  leurs  rapports  avec  Virgile  [A.  Gynlai].  Démontre  les  emprunts. 
^  10"  fasc.  Le  type  d'Anacréon  dans  la  littérature  [E.  Bemenyi].  A  l'aide  de  20 
nombreuses  traductions  en  vers,  l'auteur  prouve  que  le  vrai  Anacréon  nous 
est  inconnu  ;  il  vit  dans  la  mémoire  de  la  postérité,  d'abor  l  comme 
vieillard  amoureux,  puis  comme  vieil  ivrogne  et  finalement  comme  amou- 
reux de  Bathylle.  ^  Sur  Bacchylide  [J.  Hegediis].  Examen  critique  de 
l'édition  de  Blass  et  de  la  traduction  de  Desrousseaux.  ^  G.  Vajdafy,  Lès  25 
Epîtres  d'Horace,  traduction  hongroise  avec  des  notes  [A.  RosethJ.  Mauvais. 
Il  A.  Szab6,  Le  drame  satyrique  [B.  Incze].  Bon  pour  les  élèves.  ^  G.  Néme- 
THY,  Traduction  hongroise  du  livre  I  De  finibus  bonorum  et  malorum\3.  Bôdissj. 
Eloge.  J.  KONT. 
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Annales  de  la  Société  d'Archéologie  de  Bruxelles.  T.  12  (1S98) 
Statuettes  en  bronze  trouvées  à  Anderlecht,  près  de  Bruxelles,  et  à  Tirle- 
mont  <avec  pl.>  [Alf.  de  Loë].  Ces  figurines  représentent,  Pune  Mars 
(travail  gallo-romain),  l'autre  Mercure  (bronze  de  la  belle  époque  gréco-  40 
romaine),  la  troisième  Vénus  (travail  très  médiocre,  vraisemblablement 
fait  en  Gaule). 

Annales  de  la  Société  archéologique  de  Namur.  T.  21.  2»livr.  (1896). 
La  villa  romaine  de  Ronchinne  et  sa  brasserie  <avec  pl.>  [Alf.  Bequet]. 
La  villa  de  Ronchinne  (commune  de  Maillon,  à  12  kilom.  S.-E.  de  Namur),  45 
paraît  dater  du  iii«  au  iy"  siècle  ap.  J.-C.  Description.  La  partie  la  plus 
curieuse  est  un  bâtiment  qui  devait  servir  de  brasserie.  Objets  mis  au 
jour  :  monnaies,  poteries,  etc.  ^  Les  Aduatuques  sur  la  Meuse  [IL  Schuer- 
mansj.  Les  Aduatuques  se  sont  implantés  par  la  force  parmi  les  populations 
belges  ;  ils  ont  occupé  le  rubau  tracé  par  le  cours  de  la  Meuse  et  ont  élevé  50 
le  long  de  ce  fleuve  des  oppida  et  des  castella.  tH  ^»'  Hvr.  (1898).  Villa  romaine 
de  Neufchâteau  à  Jemelle  (Namur)  <avec  pl.>  [A.  Mahieu].  Description 
de  la  villa,  située  sur  la  rive  droite  de  la  Somme,  entre  Rochcfort  et  Jemelle. 
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Cette  villa,  très  vaste,  contenait  des  forges  et  des  ateliers.  L'auteur  est 
porté  à  l'identifier  avec  la  villa  de  Nasonacum,  où  Valentinien  I"  résidait 
quelquefois;  c'était  probablement  un  rendez-vous  de  chasse.  %  Renseigne- 
ments relatifs  aux  établissements  antiques,  etc.,  qui  figurent  sur  la  carte 
^  archéologique  des  environs  de  Jeraolle  <avec  plan.>  [A.  Mahieu].  Table 
raisonnée  avec  renvois  aux  notices  publiées  dans  les  Annales  de  la  Société. 
Bulletin  de  l'Académie  royale  des  Sciences,  des  Lettres  et  des 
Beaux- Arts  de  Belgique.  68»  année,  3»  série,  t.  3j  (1898).   J.  Bidez  et 
Fr.   GUMONT,  liecherches  sur  la  tradition  manuscrite  des  lettres  de  l'emperevr 
*0  Julien  [P.  Thomas,  J.  Voll^rafl*  et  P.  Willems].  Appr.  favorable.  \  Corrections 
au  texte  des  lettres  de  Sénèque  à  Lucilius  (2°  série)  [P.  Thomas].  Conjec- 
tures sur  26  pussages.  ^Remarques  critiques  sur  les  œuvres  philosophiques 
d'Apulée   [P.    Thomas].   Examen  d'une  trentaine  de  passages  ;  l'auteur 
utilise  les  leçons  du  cod.  Bruxellensis  n"  10054-1005G,  qui  paraît  être  le 
'^  meilleur  des  mss.  connus  des  œuvres  philosophiques  d'Apulée.  \%  T.  36.  Le 
camp  de  Labiénus  pendant  la  guerre  des  Trévires  [Ch.  Piot].  Le  camp  de 
Labiénus  était  assis  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  à  l'emplacement  actuel 
de  Mouzon.  ^  Un  curieux  problème   de  transmission  symbolique.  —  Les 
roues  liturgiques  de  l'ancienne  Egypte   [Goblet  d'Alviella].  L'auteur  pense 
20  que  Pusage  des   roues   magiques    a   été   emprunté   par   les   Grecs   aux 
Égyptiens. 

Bulletin  bibliographique  et  pédagogique   du    Musée    belge,    1808. 
No  1.  J.  S.  SpEYER,  Phaedri  fabulae  Acsopiae  [M.  Graindor].  Texte  constitué 
avec  tact  et  prudence.  ^  G.  Ramain,  Extraits  des  comédies  de  Plante^   Térence 
2P  et  des  tragédies  de  Sénèque  [J.  P.  Waltzing].  Grand  soin.  Preuve  de  ce  souci 
scientifique  qui  se  montre  depuis  quelques  années  dans  toutes  les  éditions 
classiques  publiées  en  France.  ^  H.  Vandaele,  L'optatif  grec  [A.  Lepitre]. 
Si  l'introduction  renferme  des  assertions  contestables,  le  corps  de  l'ouvrage 
est  un  trésor  de  renseignements  et  dénote  beaucoup  de  conscience  et  de 
30  recherches.  ^  P.  Batiffol,   Anciennes  littératures   chrétiennes.   La  littérature 
grecque  [A.  Camerlynck].  Vrai  modèle  du  genre.  ^^  N»  2.  A.  Puech,   Pages 
et  pensées  morales  extraites  des  auteurs  grecs  [L.  Maréchal].  L'auteur  a  vrai- 
ment su  cueillir  pour  en  former  un  bouquet,  les  plus  charmantes  fleurs  du 
jardin  des  moralistes  grecs,  mais   l'annotation  est   trop  sobre  et   trahit 
35  quelque  précipitation.  ^  E.  Gordervener,  De  Thucydidis  Vaticani  codicis... 
praestantia...  [P.  Willems].   Recommandable.  ^  L.  Mallinger,   Médée,  étude 
de  littérature  comparée  [F.  CollardJ.  Sujet  fort  étendu,  fouillé  avec  méthode 
et  exposé  avec  talent.  ^   W.  Helbig,   L'Épopée  homérique  expliquée  par  les 
monuments,   trad.  p.  F.  Trawinski  [J.  De  Smet].   La  traduction  du  savant 
40  et  intéressant  ouvrage  de  IL  devrait  occuper  une  place  d'honneur  dans  les 
bibliothèques  scolaires.   ^  G.  Fougart,  De  libertorum  condicione  apud  Athe- 
nienses  [A.  Roersch).  Monographie  complète,  savante,  et  en  certains  points 
entièrement  neuve.  1[^  N»  3.  J.  van  Leeuwen  et  M.  B.  Mendes  da  Costa, 
Homeri  Odyssea,  I-XII,  2»  éd.  [W.  Jaspar].  Les  éditeurs  ont  procédé  d'une 
45  façon  par  trop  radicale  et  arbitraire  ;  ils  ne  tiennent  compte  ni  des  données 
historiques,  ni  des  faits  que  le  texte  même  nous  apprend.  ^  G.  Landgraf, 
Cicero's  Rede  fiir  Sex.  Boscius  aus  Ameria,    3«  éd.    [L.   Halkin].   Remplit  les 
principales  conditions  d'un  livre  classique,  f  R.  Meringer,  Indo-germa- 
nische  Sprachwissenschaft  [L.  de  la  Vallée  Poussin].   Petit   chef-d'œuvre.  ^ 
50  J.  TÔPFER,  Beitràge  zur  griechischen  Alterlumswissenschaft  [A.  Roersch].  Tous 
ces  opuscules  témoignent  également  de  l'esprit  pénétrant  et  original  de 
l'auteur.  ^  E.  Wagner  et  G.  von  Kobilinski,  Leitfaden  der  griechischen  und 
rômischen  Altertiimer  [A.  Roersch].  Résumé  exact,  mais  qui  manque  un  peu 
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de  proportion  :  l'exposé  des  antiquités  privées  est  trop  écourté.  ^  L.  Hal- 
KiN,  Les  esclaves  publics  chez  les  Romains  [H.  Francotte].  L'auteur  a  recueilli 
une  a)nple  moisson  de  faits  nouveaux  et  de  détails  précis,  et  il  les  a  coor- 
donnés avec  beaucoup  de  clarté  et  de  méthode.  ^^  N^^.  S.  Ricci,  Epigrafîa 
lalma  [J.  P.  WaltzingJ.  Excellent  manuel.  ^  R.  Lanciani,  The  ruins  and  i 
excavations  of  ancienl  Rom  [J.  P.  Waltzing].  Extrêmement  utile.  \  H.  Thé- 
DiïNAT,  Le  forum  romain  et  les  forums  impériaux  [J.  P.  Waltzing].  A  recom- 
mander. If  F.  AntoinFm  Ciceronis  in  Catilinam  orationes  IV  [P.  Altenhoven]. 
Bonne  édition  classique;  les  explications  grammaticales  sont  souvent  trop 
élémentaires.  ^^  N»  5.  G.  Dottin,  Les  désinences  verbales  en  r  [A.  Lepitre].  10 
L'autear  fait  preuve  d'une  érudition  de  bon  aloi  et  d'un  sens  critique  très 
développé.  Ses  conclusions  sont  négatives.  ^  Id.,  De  eis  in  Iliade  inclusis 
hominum  nominibus^  quae  non  unice  propria  nomina  sunt  [A.  Lepitre].  Vues 
très  ingénieuses.  ^  P.  Gauer,  Grundfragen  der  Homerkritik  [G.  Pletschette]. 
Travail  plein  d'érudition  et  de  sagacité,  indépendant  et  impartial.  ^  F.  15 
Utzig,  Handlexikon  der  rômischen  Lilteraturgeschichle  [J.  P.  Waltzing].  Simple 
répertoire,  d'ailleurs  utile.  ^  0.  Seegk,  Geschichle  des  Untergangs  der  antiken 
Welt,  t.  [,  2"  éd.  [J.  Flamion].  Riche  en  idées  neuves  et  originales,  mais 
inégal.  ^  A.  Gudeman,  Outlines  of  the  IJistory  of  Classical  Philology  [A. 
Roersch].  Fort  recommandable,  malgré  certaines  omissions  en  ce  qui  con-  20 
cerne  la  philologie  en  France  et  dans  les  Pays-Bas.  ^^  N»  6.  0.  Crusius, 
Dabrii  fabulae  Aesopeae,  éd.  maior  [J.  Ilaust].  Cette  édition,  œuvre  de 
science  minutieuse  et  d'infinie  patience,  peut  être  considérée  comme  défi- 
nitive. ^  Ouvrages  sur  la  langue  latine  :  W.  Lindsay,  The  latin  language ; 
F.  Stolz,  Historische  Grammatik  der  lat.  Sprache ;  Neue-Wagener,  Formen-  25 
lehre  der  lat.  Sprache^  1,  2»  éd.,  II  et  III,  3'  éd.  ;  O.  Keller,  Grammatische 
Aufsàtze,  II;  A.  Gartault,  La  flexion  dans  Lucrèce;  F.  T.  Cooper,  Word 
formation  in  the  roman  sermo  plebeius;  etc.  [J.  P.  Waltzing].  Simples 
annonces.  ^  M.  Egger,  Histoire  delà  liitéraiure  grecque,  7^  éd.  [L,  Mallinger]. 
Manuel  très  bien  écrit,  mêlant  dans  une  mesure  harmonieuse  l'érudition  30 
et  l'agrément.  ^  II.  Vandaele,  (Jua  mente  Phaeder  fabellas  scripserit  [M.  Zech]. 
Trace  une  vivante  image  du  poète  latin  tel  qu'il  se  révèle  dans  son  œuvre, 
niais  contient  trop  d'interprétations  conjecturales.  1[  G.  Eulitz,  Der  Verkehr 
zwischen  Vives  und  Budaeus  [A.  Roersch].  Gonscencieux.  f^  N°  7.  G.  Schnei- 
der, Die  Wellanschauung  Plalos  [Ch.  Bonny].  Gomme  livre  auxiliaire  pour  le  3^ 
maître,  cet  ouvrage  a  une  valeur  incontestable;  comme  livre  auxiliaire 
destiné  à  l'élève,  il  présente  certains  défauts,  notamment  de  la  prolixité, 
(les  lacunes,  trop  de  paraphrases  et  de  traductions.  ^  J.  et  A.  Weigener, 
Ciceronis  pro  T.  Annio  Milone  oratio^  3«  éd.  [L.  IlalkinJ.  D'heureuses  modifi- 
cations ont  été  apportées  à  ce  livre  justement  apprécié.  %  A.  Kiessling,  40 
Q.  IJoratius  Flaccus,  lll  :  Briefe,  2'  éd.,  rev.  p.  R.  IlEiNZE  [L.  Ilalkin].  Sans 
toucher  au  fond  même  de  l'œuvre  de  K.,  le  nouvel  éditeur  l'a  amenée  à  un 
])lus  haut  degré  de  perfection.  ^  J.  Scharnagl,  De  Amobii  maioris  latinilate, 
1  et  II  [M.  GraindorJ.  Relevé  exact  et  complet  des  particularités  de  la  langue 
et  de  la  grammaire  d'Arnobe.  1f^[  N«  8.  A.  Mathieu  et  A.  Grégoire,  Nou-  45 
vclle  chr&stomathie  grecque  [J.  P.  Waltzing].  Très  recommandable.  ^  Ph.  E. 
Lkgrand,  Étude  sur  Théocrite  [A.  Lepitre].  Il  y  a  beaucoup  à  apprendre 
dans  cette  œuvre  nourrie  et  consciencieuse.  ^  L.  Levrault,  Auteurs  grecs. 
É'udes  critiques  et  analyses  [L.  Mallinger].  Utile.  ^1[  N»  9.  A.  Waltz,  Les 
Géorgiques  de  Virgile  [L.  Halkin].  Gette  édition  possède  des  qualités  solides  60 
qui  en  font  un  très  bon  livre  d'enseignement.  ^  G.  B.  Bonino,  /  dialetti 
greci.  Epico,  Neo  ionico,  Dorico,  Ëolico  [A.  Lepitre].  Petit  manuel  bien  conçu. 
f  P.  Begnaud,  Éléments  de  grammaire  comparée  du  grec  et  du  latin  [A.  Gré- 
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goire].  L'abus  de  la  logique  et  de  l'hypothèse  conduit  l'auteur  aux  invrai- 
semblances les  plus  bizarres.  1[  G.  Bertrin,  La  question  homérique  [J.  Delnest]. 
Attaque  en  règle  contre  le  Wolflanisme.  Ce  livre  est  digue  d'attention.  \ 
G.  May  et  II.  Begker,    Précis  des  institutions  du  droit  privé  à  Rome  [J.  Wil- 

5  lems].  Cet  ouvrage  comble  une  lacune;  il  permettra  aux  professeurs  de 
littérature  latine  d'acquérir  rapidement  une  vue  d'ensemble  sur  le  droit 
romain.  ^^  N»  lo.  R.  Gagnât,  Cows  d'épigraphie  latine,  3«  éd.  [J.  P.  Waltzing]. 
La  3»  édition  de  ce  cours  d'épigraphie,  le  mr  illeur  qui  existe,  a  encore  reçu 
des  perfectionnements.  1[  Ch.  Bonny,  Le  Phédon  de  Platon  [J.  P.  Waltzing 

10  et  A.  Grufé].  Cette  édition  est  le  fruit  d'un  long  et  consciencieux  travail. 

Les  annotations  philologiques  sont  sobres  et  suffisantes,  mais  parfois  trop 

concises.  La  partie  philosophique  contient  l'essentiel,  et  môme  au-delà,  de 

ce  qu'on  peut  demander  d'un  livre  de  ce  genre. 

Mémoires  couronnés  et  autres  Mémoires  publiés  par  l'Académie 

15  royale  de  Belgique.  Collection  in-8o,  t.  LVll  (1808).  Recherches  sur  la 
tradition  manuscrite  de  l'empereur  Julien  [J.  Bidez  et  Fr.  Cumont].  De  la 
masse  des  manuscrits  existants,  26  peuvent  servir  à  l'établissement  du 
texte.  Répartition  de  ces  26  manuscrits  en  trois  classes,  qui  comprennent 
chacune  plusieurs  familles.  Restitution  des  séries  de  lettres  que  présen- 

20  talent  les  archétypes  des  différentes  familles.  Questions  d'authenticité. 

Comment  s'est  formé  le  recueil  des  lettres  de  Julien.  Les  éditions  :  sources 

de  l'édition  princeps,  défectuosités  de  la  vulgate,  etc.  Un  fragment  inédit 

de  Julien  contenu  dans  un  extrait  d'Aréthas  de  Césarée. 

Musée  belge.  Revue  de  philologie  classique,  1898.  N°  1.  Les  consti- 

25  tutions  oligarchiques  d'Athènes  sous  la  révolution  de  412-411  [L.  BalletJ. 
L'auteur  essaie  de  déterminer,  d'après  la  Ilo/i-eta  'Aô/ivaîwv,  les  caractères 
de  la  constitution  provisoire  et  de  la  constitution  définitive  élaborées  par 
les  oligarques.  Discussion  des  opinions  de  Foucart,  de  Micheli,  de  von 
Wilamowitz-Moellendorff,  Koehler,  etc.  ^  Les  Italo-grecs   ^de   Groutars]. 

30  <  Cf.  année  1897  et  1898,  n°  4  >.  Particularités  de  la  phonétique  et  de  la 
morphologie  de  Titalo-grec.  tH  L'art  oratoire,  le  style  et  la  langue  d'Hypé- 
ride  [S.  Kaiser].  <  Cf.année  1897  et  année  1898,  n»  3  >.  ,La  disposition  des 
discours  d'H.  ;  les  différentes  parties  (exorde,  proposition,  narratioo,  etc.); 
l'invention;  le  style  (caractères  généraux,  construction  de  la  phrase,  place 

35  des  mots,  figures).  ^  Nécrologie  :  P.  Willems.  tH  N°  2.  Le  style  des  ins- 
criptions latines  de  la  Gaule  [J.  Pirson].  Traces  du  parler  populaire  dans 
les  inscriptions  en  prose,  au  point  de  vue  du  style  :  redondances,  ellipses, 
impropriété  des  termes,  manque  de  précision,  constructions  irrégulières,  etc. 
^  La  Grèce  et  l'Inde  [L.  de  la  Vallée  Poussin].  Montre  brièvement  d'après 

40  le  livre  de  Goblet  d'Alviella,  ce  que  l'Inde  doit  à  la  Grèce.  ^  Un  passage 
d'Arisloxène  et  le  prétendu  concubinat  légitime  des  Athéniens  \\.  Roegiers]. 
Aristoxène  (cité  par  Theodoret,  Serm.  XII,  §  64)  n'a  point  fait  allusion  au 
concubinat  légitime,  mais  a  simplement  voulu  désigner  Xantippe  comme 
femme  légère.  ^  Note  sur  Minucius  Félix  fJ.  P.  Waltzing].    Octav.,  2,  2,  il 

45  ne  faut  pas  corriger  «  impatient!  »  en  «  impotent!  ».  ^^  N»  3.  Le  style  de 
l'Eucharisticos  de  Paulin  de  Pella  [Ch.  Caeymaex].  Les  figures  de  sty.'e; 
les  mots  invariables  (abus  des  particules,  etc.)  ;  observations  de  métrique. 
1[  Pindar  et  Isocrate  [E.  GonrotteJ.  Rapprochements  entre  TÉloge  d'Kvagoras 
et  les  Épinikia;  Isocrate  a  fait  des  emprunts  manifestes  aux  différents 

>;o  groupes  d'idées  qui  entrent  d'ordinaire  dans  la  composition  de  l'ode  pin- 
darique.  H  Baccbylide  avant  et  après  1896  [L.  Mallinger].  <  Cf.  n»4>.  Notice 
sur  la  découverte  des  poèmes  de  B.  et  sur  ses  résultats.  \  Ad  Gratti 
Cynegetica  [F.  Vollmer].  Remarques  critiques  et  exégétiques  sur  une  ving- 
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taine  de  passages.  ^  W.  Christ,  Pindari  carmina^  prolcg.  et  comment,  ins- 
trucia  [W.  JasparJ.  L'éditeur  fait  preuve  de  rares  qualités.  Observations  de 
détail.  11^  N»  4.  La  ratio  castrensis  ou  rintendance  du  palais  impérial  [Ém. 
Fairon].  La  ratio  castrensis  est  bien,  comme  l'a  supposé  Ilirschfeld,  l'inten- 
dance du  palais  impérial;  époque  où  ce  service  fut  organisé;  manière  dont  5 
il  fonctionnait;  liste  des  inscriptions  relatives  à  la  ratio  castrensis.  ^  Les 
collèges  funéraires  chez  les  Romains,  I  ^J.  P.  Waltzingj.  Dans  ce  1»' article, 
l'auteur  établit  la  classification  des  collèges  funéraires  et  commence  l'étude 
des  collèges  de  Gultores  deorum.1[  Bulletin  critiq>ie.  —  A.  N.  Jannaris,  An 
historical  greek  Grammar  [J.  de  Groutars].  Livre  de  grande  valeur.  \  P.  lO 
KretsGhmer,  Die  griechischen  Vaseninschriften  ihrer  Sprache  nacli  untersucht 
[A.  Lepitrej.  Étude  du  plus  grand  intérêt.  ^  Ph.  E.  Legrand,  Quo  animo 
Graeci...  divinationem  adhibuerint  [A.  Lepitre].  Recherches  conduites  avec 
circonspection.  ^  0.  Hoffmann,  Die  griechischen  Dialecte.  III  :  Der  lonische 
Dialect  [L.  de  la  Vallée  Poussin].  Recueil  d'observations  ingénieuses  grou-  15 
pées  aus&i  systématiquement  que  possible. 

Revue  belge  de  numismatique.  .^4^  année  (1898).  Les  monnaies  en  or 
d'Alexandria  Troas   [J.   A.  Blauchet].  Étude  sur  deux  pièces  de  l'époque 
impériale  publiées,  l'une  en  18o7  par  de  Koehne,  l'autre  en  îSSo  Par  Babelon. 
On  peut  considérer  ces  deux  pièces  comme  des  produits  d'un  seul  et  même  20 
atelier. 

Revue  de  l'Instruction  publique,  t.  XLI  (1898),  1"  livr.  Notices  épi- 
graphiques  [Franz  Cumont].  <  Cf.  2"  et  5»  livr.  >  I.  Tombeau  d'un  soldat 
romain  <  avec  1  pi.  >  :  Stèle  funéraire  de  M..  Aurelius  Nio,  soldat  de  la 
IP  légion,  conservée  à  Bruxelles,  dans  une  des  dépendances  du  palais  25 
royaL  —  II.  Voyage  à  Rome  de  Gh.  Ans.  Adornes  (1694-1G96)  :  analyse  des 
notes  autographes  de  ce  voyageur,  qui  est  l'un  des  plus  anciens  témoins 
de  l'existence,  à  Rome,  de  certains  textes  épigraphiques.  — III.  Une  copie 
moderne  du  recueil  de  Michel  Ferrarinus  :  transcription  sans  intérêt.  — 
IV.  Pèlerinage  à  Rome  'et  k  Lorette  de  François  ^^Vinchant  (1609-1610)  :  30 
inventaire  des  inscriptions  [mentionnées  dans  l'itinéraire  de  Vinchant; 
elles  sont  empruntées  à  Gabriel  Symeoni  et  à  Leandro  Alberti.  —  V.  Ins- 
criptions de  Macédoine  :  21  inscriptions,  dont  13  grecques  et  8  latine?, 
recueillies  par  l'auteur  dans  la  région  du  Bounar-  Dagh  (mont  Pangée).  ^ 
G.  Bertrin,  La  question  homérique  [L.  Parmentier].  Ge  livre  n'a  rien  de  scien-  35 
tifique.  ^  J.  Krekelberg  e'i  E.  Remy,  Les  formes  typiques  de  liaison  et  d'argu- 
mentation dans  l'éloquence  latine  [L.  Preud'homme].  Très  utile  :  aucun  travail 
de  ce  genre  n'existait  en  français.  \  G.  Ramain,  Extraits  des  comédies  de 
Plaute,  de  Térence  et  des  tragédies  de  Sénèque  [P.  T.].  Gonjectures  personnelles  ; 
notes  claires  et  concises.  ^  Émilb  Thomas,  Extraits  des  traités  philosophiques  40 
et  des  traités  de  rhétorique  de  Cicéron  [P.  T.J.  Les  introductions  et  les  notes 
se  distinguent  par  la  netteté  et  la  précision  ;  le  choix  des  morceaux  pour- 
rait donner  lieu  à  quelques  critiques.  ^  II.  Blumner,  Satura.  Ausgew.  Sati- 
ren  des  lloraz,  Persius  und  Juvenal  [P.  T.].  Cette  traduction  est  l'œuvre  d'un 
philologue  d'une  science  éprouvée.  ^%  2«  livr.  Le  théâtre  grec  [M.  Laurent].  « 
<  Gf.  3«  livr.  >.  Résumé  des  recherches  de  Dôrpfold  et  Reisch.  ^  Note  sur 
un  passsage  de  Lucain  [P.  T.].  Interprétation  de  «  in  terapla  fnrit»(Phars  , 
I,  155).  If  L'expression  oWO'o  ôpaaov  ou  ôpâo-ciç  [J.  KeelhofT].  Oîaô'o  ôpàasi;; 
=  oT<7Ôa  To  0  Spàcretç;  dans  la  suite,  l'impératif  s'est  substitué  au  futur.  ^  R. 
PiGHON,  Histoire  de  la  litléralure  latine  [P.  Thomas].  Malgré  quelques  erreurs,  50 
ce  livre  a  de  réels  mérites;  la  lecture  en  est  fort  "attrayante.  ^  P.  Féro.n, 
Grammaire  latine  classique,  1'^  partie  [L.  Preud'homme].  Grammaire  rédigée 
avec  clarté  et  avec  une  science  très  sûre,  mais  surchargée  de  règles.  Gri- 
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tiques  de  détail.  ^  U.  v.  Wilamowitz-Moellendorff,  CalUmachi  hymni  et 
epigrammata,  2«  éd.  [L.  P.].  Texte  constitué  avec  science  et  méthode.  %  H. 
Sauppe  et  A.  Gercke,  Platons  Gorgias  [L.  P.].  Copieuse  et  excellente  intro- 
duction.  If   SCHNKIDEWIN,    Nauck   et   Bruhn,  Sophokles  :    Konig    Oedipus, 

U  10»  éd.  [L.  P.].  Édition  entièreinent  remaniée.  ^  W.  Gemoll,  Demei'kungen 
zu  Xenophons  Anabnsis  [M.  Graindor].  Contribuera  pour  une  large  part  à 
rendre  à  la  langue  de  l'Anabase  sa  physionomie  réelle,  que  lui  avaient  en- 
levée les  travaux  de  l'école  hollandaise.  %  C.  Meissnbr,  M.  TuUH  Ciceronis 
Somnium  Scipionis,^''  éd.  [P.  Graindor].  Bonne  édition.^  IIarold  W.Johnston, 

10  Latin  maniLscripts  [J.  KeelhofT].  Introduction  très  sufflsanteàrétudecritiquedes 
tex  tes  et  à  la  paléographie  latine,  sans  préten  tion  à  l'originalité.^  J.W.  Bibrma, 
Ouaesa'onesrfeP^au/maPseitdoio  [P. T.J.  Défend  l'hypothèse  d'une  «contaminatio» 
pour  le  Pseudolus.  ^  J.  J.  IIartman,  De  Terenlio  et  Donato  [P.  T.].  Intéressant 
et  ingénieux;  l'auteur  est  non  seulement  un   philologue,  mais  encore  un 

16  homme  de  goût.  ^  P.  Tschernajbw,  Terentiana  :  de  Ciceronis  studiis  Teren- 
tianis  [P.  T.].  Utile  contribution  à  l'histoire  de  la  langue  latine.  ^  Th. 
Stangl,  Tulliana  [P.  T.].  Remarques  instructives  sur  le  De  Oratore  de  Ci- 
céron.  ^  H.  Vandaele,  Quia  mente  Phaeder  fahellas  scripserit  'J>.  T.].  Beau- 
coup d'hypothèses;  mais  ce  travail  servira  à  ceux  qui  veulent  approfondir 

20  l'œuvre  de  Phèdre.  ^  F.  FûGNER,  Lexicon Livianum,  vol.  I  [P.  T.\  Monument 
de  patiente  érudition.  ^  L.  E.  Chevaldin,  Grammaire  appliquée  ou  série 
synoptique  de  thèmes  grecs  et  latins  [L.  Preud'hommel.  Sera  consulté  avec  profit. 
II  M.  J.  Toutain,  L'inscription  d'IIencliir-Mettich  [H.].  Résumé  des  principa- 
les conclusions  de  l'auteur.  ^^  3«  livr.  Théories  naturalistes  du  monde,  de 

25  la  vie  et  de  l'intelligence  dans  l'hylozoïsme  antique  [J.  Soury].  Examen  des 
théories  naturalistes  ch(z  Anaximandre,  Xénophane,  Heraclite  et  Parmé- 
nide.  1)  G.  A^i^wd,  Anthologie  des  poètes  latins  [L.  Preud'homme>  Le  choix 
est  as?ez  complet,  mais  le  texte  est  généralement  suranné  et  les  notes  de 
grammaire  et  de  métrique  sont  insuffisantes.  ^  P.  de  Nolhac,  Le  Virgile  du 

30  Vatican  et  ses  peintures  [P.  T.j.  Résumé  du  mémoire.  %%  4«  livr.  A  propos  des 
récitations  rhapsodiques  [II.  Demoulin].  Explication  des  termes  il  C7:ogo)f,; 
et  èl  ÛTïoXri-^ew;  :  de  deux  rhapsodes  qui  se  succèdent,  le  premier  est  dit 
réciter  è^  inoëolr^l;,  «  par  envoi  >^  le  second  è|  -ÛTîoXv^eto;,  «  par  reprise  ».  ^ 
La  tradition  manuscrite  du  discours  VIII  de  l'empereur  Julien  d'après  deux 

35  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Chalcé  [J.  Mansion].  Ces  deux  manuscrits 
sont  de  la  même  famille  que  le  Vossianus,  le  plus  important  des  manus- 
crits de  Julien,  et  ils  donnent  en  plusieurs  endroits  un  texte  préférable.  î 
0.  Weissenfels,  Syntaxe  latine  [P.  Thomas].  Estimable,  mais  pourrait  être 
amélioré.  If  M.  RoTHSTEiN,  Die   Ekgien   des  Sexlus  Propertius  fP.  Thomas'. 

40  Excellente  édition;  l'introduction,  la  constitution  du  texte  et  le  commen- 
taire témoignent  d'un  esprit  sobre  et  judicieux,  t  Ph.  M  a  rti  non,  Z.<?s  amours 
d'Ovide  [P.  Thomas].  La  traduction  est  supérieure  à  celle  de  Tibulle  par  le 
même  auteur;  le  commentaire  est  soigné.  If  R.  \\^ûnsch,  Sethianische  Ver- 
fluchungstafeln  ans  Rom  [F.  G.].  Trouvaille  des  plus  importantes.  ^^  o*  livr. 

45  Notes  critiques  sur  l'épitaphios  d'Iîypéride  [P.  Graindor).  Examen  critique 

de  seize  passages.  L'auteur  propose  souvent  de  revenir  aux  leçons  du  ms. 

A^.  H  A.  Grégoire  et  A.  Mathieu,  Nouvelle  chrestomalhie  grecque  [J    Bidez]. 

Excellent.  ^  G.  Pascoli,  Lyra  Romana^  et  G.  Kircher,  Manualedi  lelteratura 

I  latina  [P.  T.].  Ces  deux  ouvrages  sont  dignes  d'éloges.  ^  A.  Hock,  Etudes 

ISO  sur  quelques  campagnes  de  Jules  César  dans  la  Gaule  Be'gique  [F.].  Identifica- 
tions topographiques  aventureuses,  "flf  G*^  livr.  E.  Norden,  Die  antike  Kunsl- 
prosa  [L.  Parmentier].  Riche  en  aperçus  nouveaux  et  en  trouvailles  ingé- 
nieuses; modèle  de  Tapplication  d'une  saine  méthcde  historique  à  ces 
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questions  de  style  et  de  rhétorique  que  l'on  continue  encore  trop  à  étudier 
d'après  un  point  de  vue  purement  théorique  et  dogmatique.  ^  E.  S.  Shugk- 
BURGH,  Caesaris  de  bello  Gallico  liber  II  [P.  Graindor].  Donne  aux  commer- 
çants toutes  les  facilités  désirables.  ^  Schoemann-Lipsius,  Griechische 
AUertumer,  I,  A^  éd.  [Gh.  Michel].  L'ouvrage  de  Schoemann  a  été  remanié 
avec  une  mesure  et  un  tact,  une  science  et  une  piété  qu'il  faut  admirer. 

P.  Thomas. 


DANEMARK  ,o 

Rédacteur- général  :  Johann-Ludavig  Heibehg. 

Aarsberetninger  og   Meddelelser  fra  det  store  kongelige  Biblio- 
thek,  t.  IV,  ly97.  Fin  de  VIndex  librorum   saeculo  XV  impressorum,  quorum  15 
exempla  possidet  bibliolheca  regia  Ilauniensis,  corrections,  tables  des  matières. 

Nordisk  Tidsskrift  for  Filologi,  3°  série,  t.  VI,  4»  livr.  Poème  de  Bac- 
chylide  [Niels  Moeller].  Traduction  danoise  en  vers  de  Bacchylide  II,  III, 
XVII.  ^  Dracon  et  Kylon  [Fr.  Weilbach].  Le  texte  d'Aristote  ne  démontre 
pas  que  Kylon  fût  antérieur  à  Dracon.  ^  Assimilation  de  sens  [Karl  Ilude].  20 
Explique  Thuc.  III,  67,  1  r,[j,Eîç...  iôzi[i.(ùpy][).ivoi  par  une  assimilation  à  la  pro- 
position précédente  ujxeïç...  xaxaYvwadiJLevoi,  cp.  Xen.  Memor.  II  3,  17.  ^  Sur 
Tite-Live  [Karl  Hude].  XXV  8,  6  lire  cui  quum  au  lieu  de  qui  quum;  XXVI  6, 
15  lire  eam  au  lieu  de  ad  eam;  XXVI  8,  lOLanuvium  au  lieu  de  Lavinium  ; 
XXVI,  19,  3  captus  au  lieu  de  capti;  XXX  8,  8  cui  nec  au  lieu  de  quod  nec.  25 
^[  Sur  Bacchylide  [A.  B.  Drachmann]  (en  latin).  Propose  des  suppléments  à 
une  douzaine  de  passages.  Pour  le  genre  des  dithyrambes  cp.  Platon,  Rép. 
III  39'i  c.  ^  Sur  Marcellinos  [IludeJ  (en  latin).  Vie  de  Thuc.  51  au  lieu  de 
Tràvxa  lire  uavToioTYjTa  OU  un  mot  semblable.  ^  A.  Dieterich,  Pulcinella 
[J.  L.  Ussingi.  Exégèse  peu  exacte  et  combinaisons  souvent  égarées  malgré  30 
le  savoir  et  l'application  de  l'auteur.  ^  Ditmar,  Studien  zur  laleinischcn  Mo- 
dmlehre  [S.  E.  MelanderJ  (en  suédois).  Peu  convaincant.  ^  Plalonis  Sophista 
recensuit,  prolegomenis  et  commentariis  instruxit  Otto  Apelt  [G.  Rangel- 
Nielsen].  Bon  commentaire,  mais  trop  de  fautes  d'impression  et  des  négli- 
gences. ^  DanielssON,  Zur  metrischen  Dehnung  im  aelteren  griechischen  Epos  35 
[II.  Pedersen].  Bonne  critique  des  thèses  de  W.  Schulze.  If  0.  Jbspersen, 
Fonetik,  1«  livr.  [A.  Noreen]  (en  suédois).  Excellent  livre  plein  de  promesses 
pour  la  suite.  ^  II.  S.  Vodskov,  Sjaeledyrkelse  og  Naturdyrkelse  [S.  Soeren- 
senj.  Fin  d'une  critique  détaillée  de  cet  ouvrage  très  remarquable  malgré 
quelques  défauts.  ^  Fr.  Fuegner,  Lexicon  Livianum  I  [G.  M.  Zander]  (en  40 
latin).  Ouvrage  digne  de  l'appui  des  savants.  —  T.  Vil,  1«  livr.  Remarques 
sur  les  Grenouilles  d'Aristophane  [J.  L.  IleibergJ.  S'occupe  de  la  composi- 
tion de  cette  comédie,  qui  ne  s'explique  que  par  un  changement  du  plan 
primitif  à  cause  de  la  mort  de  Sophocle,  et  des  détails  de  la  mise  en  scène. 
^  Sur  Thucydide  [Karl  Ilude]  II  lo,  3  lire  <Tà>£v;  II  16,  1  xaTe/djxsvot  au  lieu  45 
de  (jLcTetxov  01.  ^  USSING,  Pergamos,  dens  Historié  og  Monumenler  [L.  Kjellbergj 
(en  suédois).  Le  Nestor  des  archéologues  danois  a  rendu  avec  ce  livre  un 
service  au  public  littéraire  de  la  Scandinavie;  dans  le  détail  il  y  a  beau- 
coup à  corriger.  ^  Anlhologia  lyrica...  post  Theodorum  Dergkium  quarlum 
cdidil  Ed.  IIlLLER,  exemplar  emendavit  alque...  auxit  0.  Crusius  [P.  Peter-  60 
sen].  Discussion  critique  de  quelques  passages.  ^  Philologisch-historische 
Beitraege  Curt  Wachsinulh  zum  sechsigsten  Gcbnrtslag  neberreicht  [J.  L.  Ilei- 
berg]  (en  allemand).  Ce  genre  de  publications  menace  de  devenir  banal 
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et  embarrassant.  Compte  rendu  du  contenu  et  critique  détaillée  de  Tarticle 
de  Tiltet,  de  Garpo  mechanico,  qui  est  manqué.  K  H.  Peter,  Die  Geschicht- 
liche  Liltcratur  iicber  die  roemische  Kaiser seil  bis  Theodosius  I  und  ihre  Quellen 
[Joli.   Forchhammer].   Intéressant.  ^  Sundén,   De  tribunicia  polesiate  a  L. 

5  Sulla  imminuta  quaestiones  [Joh.  Forchhammer]  (en  latin).  Polémique  contre 
Topinion  de  Mommsen.  ^  A.  Dyroff,  Die  Ethik  der  allenStoa\\l.  IlœfTding'. 
Important,  surtout  pour  la  caractéristique  de  Zenon,  Cléanlhe  et  Chrysippe. 
^  Udvalgte  Slo-iflev  af  L.  Annaeus  Seneca,  iidgivne  orj  forlolkede  af  M.  Cl.  Gertz, 
2«  livr.  Eplilulae  ad  Luciiium  I  [II.  Gerazoee].  Excellente  édition  de  classe.  5 

i^'  G.  WkiCHAUDT,  Pompeji  vor  der  Zcrsloerimg  [J.  L.  Ussing].  Heconstructiou 
jolie  et  sûre^  malgré  quelques  critiques  des  détails.  \  Theophrasis  Ckarak- 
tcre,  herausgegebcn,  erklârt  und  iieberselzt  von  der  pliilologischen  Gesellschaft 
zu  Leipzig  [II.  Raeder]  (en  latin).  Progrès  considérable  pour  le  texte  et 
pour  l'exégèse.  ^  Ph.  Martinon,  Les  amours  d'^Ovide  [Paul  LevinJ.  Un  peu 

15  superficiel,  mais  fait  avec  goût.  ^  Ausgewaehlte  Komoedieyi  des  T.  Maccius 
Plautus^  erklaerl  von  J.  Brix,  t.  II.  Caplivi,  5»  édition  par  M.  NiEMEYER 
[C.  J.J.  Noté.  If  Correction  d'un  passage  dans  les  scholies  d'Aristophane. 
[J.  L.  Ileiberg]  (en  latin).  Dans  la  scholie  R  sur  Grenouilles  123^i  ss.  lire 
àudXXurat  au  lieu  de  àTroûtSoTat.  ^^  2"  livr.  Sur  le  texte  de  Vilruve  [J.  L.  Ussing] 

20  (en  latin).  Discussion  critique  d'un  bon  nombre  de  passages.  ^  Notices  sur 
les  Grenouilles  d'Aristophane  [J.  L.  Ileiberg]  et  nombreuses  illustrations. 
Discussion  des  interpolations  assez  fréquentes,  corrections  d'une  vingtaine 
de  passages.  %  La  langue  lycienne  [II.  PedersenJ.  Discussion  des  travaux 
de  Kretschmer,  Bugge  et  Torp  avec  des  contributions  originales.  ^  Notes 

25  étymologiques  [Joh.  Forchhammer].  Le  verbe  aspernari  est  dérivé  de 
perna  =  Trxépvyj  et  n^a  rien  à  faire  avec  sperno.  Ago  a  quelquefois  pris 
la  signification  de  aio,  cp.  gratias  agere,  ambigere,  ambages.  %  Dabrii 
Fabulae  Aesopeae,  recognovit...  O.  Crusius.  [J.  L.  Ileiberg].  Consciencieux 
et  utile.  ^  Acla  apostolorum  sive  Lucae  ad   Thcophilum  liber  alter,  secundum 

30  l'ormam  quae  videtur  Romanam  éd.  Fr.  BlaSS,  et  Evangelium  secundum  Lucam 
sive  Lucae  ad  Thcophilum  liber  prior,  secundum  formam  qux  videtur  Romanam 
éd.  Fr.  Blass  [IL  Raeder]  (en  latin).  Ingénieux,  mais  pas  convaincant. 

Det  Kongelige  Danske  Videnskabernes  Selskabs  Skrifter,  6°  série, 
Section  des  Lettres,  t.  IV,  4»  livr.  Étude  sur  la  représentation  de  la  figure 

35  humaine  dans  la  première  grande  période  de  l'art  grec  |  Julius  Lange]  (avec 
un  résumé  en  français  et  nombreuses  illuslratious).  La  figure  animale  et 
la  figure  humaine.  Dans  la  période  d'introduction  de  l'art  les  figures  d'ani- 
maux sont  mieux  rendues  que  celles  des  hommes.  Lors  de  la  transition  à 
l'apogée  de  l'art  les  animaux  sont  d'autant  jnoins  parfaitement  représentés 

«0  que  l'inférèt  de  l'artiste  est  plus  ou  moins  absorbé  par  la  représentation 
de  l'homme.  Le  lion,  qui  en  Orient  représentait  la  force  brutale,  devint 
chez  les  Grecs  le  symbole  de  l'héroïsme;  sa  nature  est  conçue  comme  plus 
noble,  et  ceci  se  reflète  dans  l'art.  Môme  différence  pour  le  cheval.  Dans 
les  courses,   d'après  la  conception  primitive,  c'étaient  les  chevaux  qui 

*5  avaient  remporté  la  victoire  (cp.  Pausan.  VI,  10,  8),  et  les  anciennes  mon- 
naies de  Syracuse  présentent  Niké  posant  la  bandelette  de  la  victoire  sur 
la  tète  du  cheval,  tandis  que  sur  les  moins  anciennes  elle  tend  la  couronne 
vers  la  tète  du  conducteur.  Dans  le  grand  art  de  ce  temps,  ce  sont  les 
sculptures  de  Parthénon  qui  remportent  le  prix  pour  la  représentation  des 

^0  animaux.  —  Représentation  de  la  lutte,  l'animal-homme.  L'expression  de 
la  passion  sauvage  ne  se  trouve  guère  que  dans  les  anciennes  représenta- 
tions de  combat  (fronton  occidental  à  Olympie);  peu  à  peu  la  lutte  devient 
un  jeu  spirituel  de  l'imagination,  dans  un  but  de  décoration.  —  Frise  du 
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Parlliénon.  L'objet  de  la  frise  est  de  représenter  les  hommes;  on  n'y  voit 
presque  rien  en  fait  de  clioses  inanimées.  Cette  idée  de  l'importance  prépon- 
dérante de  riiomme,  voilà  le  nouvel  apport  de  l'Athènes  démocratique  à 
l'évolution  de  l'humanité.  Malgré  la  liberté  dans  la  représentation  des  per- 
sonnages, il  y  prédomine  un  sentiment  commun  déterminé  et  même  une  5 
certaine  monotonie;  l'individualité  est  totalement  dépouvue  de  caractéris- 
tique matérielle.  Ce  qu'on  fait  ressortir,  c'est  l'unité,  le  peuple,  noble,  parent 
des  dieux  qui  sont  tout  à  fait  semblables  aux  hommes.  —  L'idéal  et  l'indivi- 
dualité. Les  Grecs  ignoraient  en  ce  temps-là  ce  que  voulait  dire  l'image  de 
l'homme  individuel.  Même  dans  les  bas-reliefs  funéraires  et  dans  les  por-  lo 
traits  de  Périclès  on  ne  trouve  que  le  type  idé^l.  Le  cachet  de  l'individuel, 
comme  dans  une  têle  de  Centaure  du  Parthénon,  à  Athènes,  assigne  à  la 
figure  une  place  au-dessous  du  plan  des  vrais  hommes.  Le  premier  sculpteur 
réaliste  est  Démétrios  d'Alopéké.  —  Formation  du  type  idéal,  figures  des 
frontons  du  Parthénon.  Analyse  stylistique  des  figures  principales;  la  pureté  t5 
et  la  clarté  parfaites  du  traitement  des  détails  de  la  forme  se  relient  à  une 
majesté  et  à  une  aisance  dédaignant  tout  pédantisme,  et  sont,  en  partie, 
dignes  de  Phidias  luirmême.  La  composition,  où  un  seul  épisode  domine  tous 
les  personnages  diversement  d'après  leur  caractère,  marque  un  progrès  sen- 
sible. Mais  la  caractéristique  est  plutôt  donnée  par  les  mouvements  du  corps  20 
entier  que  par  la  mimique  du  visage.  Une  nouveauté  est  aussi  la  formation 
de  groupes  étroits,  par  masses  plus  que  par  alignement.  —  Polyclète.  On 
peut  établir  toute  une  fauiille  de  figures,  copies  en  marbre  de  bronzes  de 
Polyclète,  que  l'auteur  énumère  et  caractérise.  Une  autre  série  de  figures 
datant  du  v  siècle,  à  proportions  plus  allongées,  provient  aussi  de  Polyclète  25 
ou  de  son  école  (l'athlète  de  Westmacott,  le  Remporteur  de  prix  à  Dresde, 
ridolino,  le  Dionysos  au  Musée  des  Thermes,  la  statue  juvénile  de  la  collec- 
tion  Sabouroff).   Les   statues  d'Amazones  n'ont  pas  un   style  assez  pro- 
noncé pour  qu'on  puisse  y  reconnaître  celle  de  Polyclète.  Une  statue  de 
femme  de  la  même  école  nous  est  conservée  en  copie  dans  la  Vénus  de  30 
l'Esquilin,  la  plus  ancienne  représentation  d'une  femme  nue  dans  les  œu- 
vres d'art  de  grandes  dimensions.  ^[^  0"  livr.  La  Clidoucho^  de  Phidias  [J.  L. 
Ussing]  (avec  un  résumé  en  français  et  une  planche).  Veut  reconnaître  dans 
l'Athéna  trouvée  dans  la  bibliothèque  de  Pergame  et  maintenant  à  Berlin 
une  copie  de  la  Glidouchos  de  Phidias,  dans  laquelle  il«  voit  une  Athéna  35 
tenant  une  clef  dans  la  main  gauche.  J.  L.  IIeiberg. 
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American  Journal  of  Archaeology,  2°  série.  Vol.  1.  2«  fasc.  Contient  45 
les  rapports  suivants  :  1*  18°  rapport  annuel  au  Comité  de  l'Arch  Inst.  of 
America  [J.  W.  White]  mentionne  entre  autres  les  fouilles  d'Assos.  2»,  16° 
rapport  du  comité  directeur  de  l'Ecole  Américaine  d'Athènes.  Rapport  des 
directeurs.  3°,  2»  rapport  de  l'Ecole  Américaine  de  Rome  ^%  3«  fasc.  Contient 
la  relation  de  l'expédition  américaine  en  Crète.  A.  Recherches  épigra-  60 
phiques  à  Gortyne  [F.  Ilalbherr].  41  inscr.  et  fragments  d'inscr.  (deux  pi.). 
i[  Quelques  sculptures  Cretoises  du  musée  du  Syllogos  de  Candie  [w]  5  frag- 
ments, tête  d'Aphrodite  en  marbre  de  Paros  :  fgmeut  de  métope  représen- 
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tant  Bellérophon  et  Pégase  ;  autre  métope  sur  laquelle  on  voit  un  guerrier 
dans  l'attitudo  de  la  défense;  figure  assise;  relief  des  Dioscures.  %  Notes 
sur  un  vase  mycénien  et  sur  qques  vases  géométriques  du  môme  S^llogos 
[V.  OrsiJ.  Dcscri])tion  de  10  vases  dont  un  cratère  mycénien  et  neuf  vases 

6  on  fragments  de  style  géométrique,  ils  prouvent  qu'à  Cnossos,  Anopolis  et 
Stavrakia  il  y  eut  des  nécropoles  pour  incinération  ;  les  vases  de  style 
géométrique  offrent  des  analogies  avec  ceux  de  Chypre  et  du  Dipylon  avec 
de  grandes  réminiscences  du  style  mycénien;  quelques-uns  ont  une  forme 
particulière.  ^  Qques  bustes  romains  du  môme  musée  (L.  Marianij.  Quatre 

10  bustes  qui  doivent  représenter  des  membres  de  la  famille  impériale  des 
Jules  et  Claude  :  1.  Auguste;  2.  Tibère;  3.  Livie;4.  Germanicus  ou  un  membre 
de  la  Gens  Julia  :  ce  sont  des  portraits  et  ils  ont  entre  eux  un  air  de 
famille  ;  5.  figure  d'un  eunuque;  6.  et  7.  portraits  de  Romains  ;  8.  buste  d'un 
enfant  ;  9.  statue  d'Asklepios  de  Gortyne  [L.  Mariani].  Description  de  cette 

15  statue  admirablement  conservée,  trouvée  sur  l'ancienne  agora  de  Gortyne  ; 
elle  a  2  m.  de  hauteur  et  doit  être  de  l'époque  des  Antonins  ^  4«  et  5«  fasc. 
Expédition  en  Crète  (fin).  La  grotte  préhistorique  deMiamù  [A.  Taramelli]. 
Située  à  deux  heures  de  l'ancienne  Gortyne,  description  du  pays,  cette 
grotte  a  été  découverte  il  y  a  quelques  années  en  bâtissant  une  maison, 

20  on  y  a  trouvé  des  ossements  et  diverses  poteries,  entre  autres  desœnochoes 
pareilles  à  celles  trouvées  dans  les  plus  anciennes  tombes  de  Chypre  et  de 
la  seconde  Troie  de  Dorpfeld  :  plan  de  la  grotte,  autres  objets  trouvés, 
poteries,  ornements,  etc.,  tombes  contemporaines  de  la  3^  des  5  cités  de 
Troie   que   Dorpfeld  place  entre  2000  et   loOO  av.  J.  C.  ;  graffltes  sur  les 

25  poteries  ;  elle  a  dû  être  habitée  dans  les  très  anciens  temps  pendant 
de  longs  siècles  par  une  famille  de  troglodytes  qui  ne  l'ont  abandonnée  que 
par  crainte  des  tremblements  de  terre  ou  peut-être  par  suite  des  progrès 
de  la  civilisation,  elle  a  dû  servir  plus  tard  de  cimetière  à  l'époque  grecque 
et  romaine.  ^  Tombeaux  prémycéniens  à  Corinthe  [W.  Ileermance  et  D 

3J  Lord].  Ces  deux  tombeaux  ont  été  trouvés  en  1S96,  plan  des  fouilles  et  des 
tombeaux.  21  tunnels  entourant  les  tombeaux  de  trois  côtés  et  -dont  on  ne 
s'explique  pas  le  but,  ils  sont  d'époque  plus  récente  :  trouvé  des  osse- 
ments et  21  vases  que  H.  et  D.  décrivent,  technique,  forme,  ornementation 
et  figures,  nature  de  l'argile.  ^  Bulletin  archéologique  de  120  p.  divisé  en 

35  deux  parties.  A,  55  p.  Nouvelles  archéol.  Notes  sur  les  fouilles  et  décou- 
vertes récentes.  Egypte,  Chaldée,  Palestine,  Syrie,  Asie  Mineure,  Grèce, 
Italie,  France,  Portugal,  Espagne,  Allemagne,  Angleterre,  Herzégovine, 
Russie,  Afrique.  B,  Discussions  archéol.  Sommaires  des  articles  originaux 
des  périodiques,  7o  p.  %^  G"  fasc.  Fouilles  de  Corinthe  en   UGG  [R.  B.  Ri- 

40  chardson].  Résultats  de  ces  fouilles.  4  pi.  ^  Le  théâtre  de  Corinthe  [F.  G- 
Babbitt].  Dans  la  description  que  Pausanias  2,  3,  6  sqq  a  donnée  de 
Corinthe,  le  théâtre  joue  un  rôle  important,  les  fouilles  de  1S9G  ont  mis  au 
jour  ce  qui  en  reste,  on  sait  où  il  était  et  la  cavea  a  été  déblayée,  on  a  la 
preuve  qu'il  y  eut  deux  théâtres  ;  après  la  prise  de  Corinthe  par  Mummius, 

45  l'ancien  théâtre  fut  détruit,  un  nouveau  fut  reconstruit  lorsque  Corinthe 
fut  rebâtie  sous  les  Césars.  ^  Une  construction  rom.  à  Corinthe  [IL  F. 
Decou].  Mur  rom.  trouvé  dans  les  fouilles  :  descr.  avec  2  pi.  %  Deux  reliefs 
d'Assos  [R.  Norton]  Dorpfeld  a  trouvé  en  18%  deux  reliefs  du  temple  :  le 
premier  un  peu  informe  représente  probablement  un  lion  ;  le  second  des 

60  coureurs;  ils  doivent  être  de  la  fin  du  6'  s.  et  s'ils  ne  sont  pas  beaux  ni 
très  intéressants,  ils  sont  dignes  d'être  étudiés  à  cause  de  la  vigueur  et  de 
l'énergie  dramatique  du  modelé,  ils  montrent  l'influence  qu'exerçait  au 
loin  la  sculpture  grecque.  If  Bibliographie  de  1897  [II.  N.  Fowler].  Titre  de 
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tous  les  ouvrages  parus  concernant  Tarchéologie,  notamment  Tariîhéologie 
grecque  et  romaine. 

^^  2«  année,  l""»  et  2»  livr.  L'identification  des  marbres  employés  dans  la 
statuaire  grecque  [H.  S.  Washington].  Cet  article  accompagné  de  flgures 
dans  le  texte  destinées  à  montrer  la  structure  des  marbres  de  Paros,  du  5 
Pentélique  etc.,  a  pour  but  de  montrer  aux  archéologues  les  principes  qui 
doivent  les  guider  dans  Texamen  des  marbres  et  quel  grand  degré  de  con- 
fiance on  peut  mettre  dans  l'identification  de   l'origine   du  marbre  d'une 
statue.  1[  Un  chapiteau  du  temple  de  Jupiter   Capitolin  à  Rome   [A.  Mar- 
quandj.   Le   temple  de  Jupiter  Capitolin  dont  les  ruines  étaient  encore  to 
debout  au  moyen  âge  a  complètement  disparu.  De  nos  jours  on  en  retrouve 
des  restes,  entre  autres  un  fragment  de  chapiteau  trouvé  en  1897  à  qques 
mètres  de  distance  de  l'endroit  où  était  le  temple,  il  est  en  beau  marbre 
pentélique,  ce  qui  le  fait  remonter  à  l'époque  de  Domitien;  comme  sa  hau- 
teur est  de  2'»  173,  la  colonne  à  laquelle  il  appartenait  devait  être  18™  211  16 
en  comptant  la  base  et  le  chapiteau.  ^  Les  sources  épigraphiques  de  Sué- 
tone [W.  Dennisson].  Passages  où  S.  indique  les  sources  qu'il  a  consultées. 
Le  monument  d'Ancyre,  passages  de  Suétone  où  on  en  retrouve  les  idées 
et  même  les  expressions;  S.  le  reproduit  parfois  mot  pour  mot,  non  pas 
d'après  le  texte  gravé  sur  l'airain,  mais  en  consultant  le  volumen  original  20 
(Aug.  101).  —  Passages  qui  semblent  se  rapporter  à  des  inscr.  consultées 
par  Suétone,  à  des  inscr.  qu'il  a  très  probablement  consultées,  à  des  inscr. 
qu'il  n'a  pas  consultées  personnellement  :  passages  se  rapportant  en  géné- 
ral aux  inscr.;  elles-mêmes  ou  à  des  monuments  portant  les  inscr.;  passages 
qui  ressemblent  à  des  inscr.;  allusions  diverses.  Les  Gognominaetles  titres  25 
des  Empereurs  que  nous  rencontrons  dans  Suétone  et  qui  sont  confirmés  par 
des  inscr.  Le  résumé  de  cet  article  de  5o  pages  suivi  d'un  index  des  passages 
cités,  est  que  si  on  doit  regarder  comme  certain  que  Suétone  a  fait  des 
extraits  du  document  original  du  monument  d'Ancyre  ou  en  a  pris  copie, 
il  n'y  a  d'autre  part  que  quatre  passages  qui  montrent  clairement  qu'il  ait  30 
eu  recours  à  des  sources  épigraphiques,  il  ne  se  servait  pas  des  tituli  les 
plus  communs,  ne  les  lisait  même  pas  soigneusement.  Nous  ne  savons  pas 
de  combien  d'inscr.  il  s'est  inspiré  sans  en  faire  mention.  Etant  epistola- 
rum  magister  sous  Hadrien,  il  avait  à  sa  disposition  toutes  les  archives  de 
l'état  et  n'avait  pas  besoin  de  recourir  aux  inscr.  Becker  a  raison  de  dire  :  35 
**  S.  potins  grammaticus  erat  quam  rerum  scriptor,  et   Caesarum  Vitas 
eisdem  rationibus  quibusdam  composuit  quibas  res  grammaticas  scribe- 
bat  ".  If  Expédition  de  Crète.  Inscr.  de  Gortyne,  Litos  et  Lato  pros  Kamarai 
[A.   Xanthoudidis].   Texte  de  10   inscr.  ^    Addenda  aux   inscr.  de  Crète 
[F.  Ilalbherr].  34  inscr.  ou  fragments.  ^  Nouvelles  archéologiques  :  fouilles  40 
et  découvertes  récentes,  entre  autres  deux  diplômes  militaires  d'Aphekaet 
une  épigramme  de  Simonide  sur  les  Corinthiens  tombés  à  Salamine,  elle 
est  en  dialecte  et  en  caractères  corinthiens  etc.  etc.  Article  de  64  p.  1f1[3«  et 
i»  liv.  1,  Le  cheval  dans  l'ancienne  Babylonie.  2,  Nehustan  [W.  H.  Ward]. 
On  voit  sur  deux  cylindres,  tous  les  deux  plus  anciens  que  Sargon  l«r  un  45 
cheval  traînant  un  chariot,  ce  qui  prouve  que  le  cheval  était  connu  à  cette 
époque  aux  Babyloniens  ou  du  moins  à  leurs  voisins  de  l'est.  2,  Culte  du  ser- 
pent. 1[  Un  cylindre  hittite  servant  de  sceau  [Id.].  Description  :  trouvé  à 
Latakia  sur  la  côte  de  Syrie,  il  doit  être  de  1000  av.  J.  C.  If  Le  relief  d'Or- 
phée [J.  Pickard].  Wolters  a  relevé  la  res  emblance  de  la  figure  d'Hermès  î>o 
dans  le  relief  d'Orphée  Eurydice  et  Hermès  de  la  Villa  Albani  avec  celle  du 
jeune  grec  de  la  frise  du  Parthenon.  P.  réprend  la  comparaison  et  montre 
que  la  ressemblance  du  relief  et  de  la  frise  est  telle  qu'il  faut  admettre 
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qu'en  travaillant  au  relief  Tartisle  imitait,  le  sachant  ou  ne  le  sachant  pas, 
la  frise  en  question.  ^  Reliefs  en  terre  cuite  de  rilereaum  argien  [G.  Walds- 
lein  et  J.  G.  Iloppin].  Ils  sont  antérieurs  à  423  av.  J.  G.  Get  article  ne  traite 
que  des  reliefs  qui  ornaient  des  surfaces  plates  en  terre  cuite,  comme  des 

5  plaques,  des  pinakes,  des  briques,  ils  sont  au  nombre  de  10.  ^  Le6Î<T/.v/.).rj{iLa 
dans  le  théâtre  d'Erétrie  (2  pi.)  [A.  Fossum].  Montre  d'après  le  théâtre  d'Eré- 
trie  ce  qu'il  faut  entendre  par  l'e'KTxuxXrdxa  dont  a  parlé  Pollux  4.  128,  c'était 
sur  lui  que  glissait  réxy.-jx)>Y,(xa,  et  F.  en  a  retrouvé  les  traces.  ^  Un  vase 
corinthien  ancien  de  Gorinlhe  (2  pi.)  [R.  B.  Richardson].  Description  de  cette 

to  kélébé  sur  laquelle  on  voit  une  panthère,  et  un  sanglier  affrontés  et  de 
l'aure  côté  deux  coqs  et  entre  eux  une  oie  ou  un  cygne  un  peu  plus  petit 
qu'eux,  pas  de  ligure  humaine,  ni  d'inscr.,  il  paraît  avoir  été  usagé.  ^  Figu- 
rines de  terre  cuite  de  Gorinthe  [Id.].  Trouvées  en  1890  à  Corinthe,  elles  sont 
intéressantes,   bien   que  ce  ne   soit  que  des   fragments.  1.  Figures   trè> 

15  archaïques  au  nombre  de  15  représentant  des  chevaux,  soit  seuls,  soit  avec 
cavaliers,  des  chiens,  ânes,  vache?,  oiseaux  aquatiques,  etc.;  2.  Figures  plus 
récentes  au  nombre  de  17  dont  plusieurs  représentent  des  hommes  ou  des 
femmes  :  3.  figurine  d'Athéna  de  la  meilleure  époque,  dans  l'attitude  de 
l'Athéna  Promachos.,  œuvre  d'art,  faite  par  une  main  très  habile.  ^  Une 

20  trace  de  l'Egypte  à  Eleusis  [Id.J.  Il  y  a  au  Musée  national  d'Athènes  (1  pi.) 
une  tête  de  bélier  provenant  d'Eleusis,  trouvée  en  1883  elle  est  admirable 
comme  lini  d'exécution  et  est  une  preuve  de  l'inQuence  que  l'Egypte 
exerçait  à  Eleusis,  le  bélier  occupant  une  place  importante  dans  l'art 
Egyptien.   ^  Les  fouilles  de  Gorinthe  en  1898  (2  pi.)  [    J.  Rapport  som- 

25  maire,  sculpture,  vases,  bronzes,  inscr.,  terres  cuites,  architecture;  décou- 
verte d'une  sloa;  route  pavée  conduisant  à  Léchée.  Pirène.1[  Sommaires  des 
articles  originaux  dos  revues  périodiques  traitant  d'archéologie.  Article  de 
112  p.  ^^  5«  livr.  Le  papyrus  de  Washim  de  l'Iliade  VIII.  1-68  ;J.>Goodspeed'. 
Texte  avec  facsimile,  il  date  au  plus  tard  de  l'année  159  ap.  J.  G.  puisque 

30  les  comptes  qui  l'accompagnent  sont  datés  de  cette  année.  Il  comprend 
deux  colonnes  et  commence  au  v.  1  du  chant  VIII,  les  vers  5  et  59  sem- 
blent manquer.  ^  Pausanias  Graeciae  descriptio  [II.  N.  Fowler].  Traite  de 
l'édition  de  Hitzig-Bliimner  et  de  la  traduction  anglaise  de  Frazer  dont  il 
fait  le  plus  grand  éloge.  ^  L'Artemis  Brauronia  de  Praxitèle  [J.  Pickard]. 

35  L'ancienne  statue  de  la  déesse  était  assise  et  probablement  en  bois,  la  plus 
récente  debout  était  en  marbre  et  était  l'œuvre  de  Praxitèle.  ^  Quelques 
nouvelles  inscr.  de  Pouzzoles,  Baies,  Misènes  et  Gumes  [W.  Dennisson\ 
Texte  de  67  inscr.  ou  fragments  la  plupart  funéraires,  dont  une  grecque  en 
hexamètres.  ^  Deux  notes  [W.  Dennisson].  1.  Sur  qques  inscr.  osques  du 

4'3  Musée  National  de  Naples;  2.  Sur  le  Gommentarium  actorum  saecularium 
quintorum,  1.  64,  relève  une  erreur  de  transcription.  %  Bibliographie  de 
tous  les  ouvrages  d'archéologie  parus  de  janv.  à  juin  1893  [H.  N.  Fowler].^\ 
6e  livr.  contient  les  rapports  suivants  :  l»  19«  rapport  annuel  au  comité  de 
l'Arch.  Inst.  of  Amerika  [J.  W.  White];  2°  17*  rapport  du  comité  directeur 

45  de  l'Ecole  Américaine  d'Athènes;  3°  3°  rapport  de  l'Ecole  amer,  de  Rome. 
Rapports  des  directeurs.  X. 

American  Journal  of  Philology,  vol.  XXIII.  4.  N*»  72.  Le  subjonctif 
dans  les  propositions  indépendantes,  chez  Plante.  III.  [E.  P.  Morris].  Gon- 
clusion  de  l'article  précédent;  étude  des  emplois  optatifs  et  potentiels  du 

j;o  subjonctif.  ^  L'usage  de  enim  dans  Plante  et  Térence  [Willard  K.  GlementJ. 
Les  exemples  dans  lesquels  enim  a  une  valeur  confirmative,  comparés  à 
ceux  dans  lesquels  enim  est  causal,  sont  dans  la  proportion  de  14  pour  1 
dans  Plaute,  de  13  pour  1  dans  Térence.  Le  sens  causal  ne  peut  donc  être 
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rejeté,  mais  il  est  impossible  de  discuter  l'origine  et  le  développement  de 
ce  sens.  \  Notes  conclusives  sur  l'origine  du  gérondif  et  du  participe  futur 
passif  [L.  Ilorton-Smith],  1°  Le  participe  futur  passif  italique  fut  un  déve- 
loppement purement  italique;   2°  Le  gérondif  sortit   du   participe  futur 
passif;  3o  Le  participe  futur  passif  est  un  composé,  dans  lequel  le  premier  5 
membre,  qui  est  l'accusatif  inlinltif  italique  prim.  en  -m,  est  complément 
direct  du  second  membre,  le  suffixe  verbal  dô-;  4»  Le  suffixe  dô-  repré- 
sente un  indo-germanique  dô-,  non  pas  dhô-.  ^  Futurs  négatifs  dans  la 
grécité  du  Nouveau  Testament  [W.G.  Ballantine]  Où  (j-tj  n'est  pas  considéré 
comme  un  futur  emphatique  par  les  écrivains  hellénistiques,  mais  le  sub-  lo 
jonctif  aoriste  avec  oO  [xo  était  l'expression  la  plus  habituelle  d'un  futur 
négatif.   (L'éditeur  B.  L.  Gildersleeve  ajoute  à  cet  article  une  note  pour 
rappeler  que  jadis  il  a  attribué  lui-même  à  où  [i-q   la  nuance  «  d'intérêt 
personnel  »,  ce  qui  est  assez  conforme  aux  recherches  ultérieures.  Si  dans 
le  Nouveau  Testament  où  [i-f]  n'a  pas  de  valeur  emphatique,  c'est  que  les  15 
écrivains  hellénistiques,  n'ayant  pas  le  sens  de  la  mesure,  emploient  sou- 
vent des  expressions  emphatiques  là  où  les  Grecs  en  emploieraient  une 
plus  simple.  L'explication  proposée  par  Jannaris,  où  \j.-fi  .provenant  de  où  (xr,v, 
ne  peut  être  acceptée).  ^  Nihil,  rien,  pas  [PJdwin  \7.'Fay]  vient  de  niùîlum, 
avec  forme  seconde   nihïlum,   qu'il  faut  diviser  en  ne-hi-elum  ;  le  mot  20 
hïlum  dont  généralement  on  dérive  nihil,  n'a  pas  d'existence  réelle.  ^ 
Comptes  rendus.  T.  Lucrelius  Carus,  de  Rerum  Natura.  Buch.  III,  erklaert  von 
Richard  Heinze,  1897  [G.  G.  IlendricksonJ.  Excellent.  If  Brief  mention  [B.  L. 
Gildersleeve].  Importance  de  l'édition  princeps  de  Bacchylide  par  Kenyon  ; 
intérêt  de  cette  publication  pour  l'étude  de  la  littérature  grecque  en  général  26 
et  pour  celle  de  Pindare  en  particulier.  If  The  School  of  Plaio,  par  Bussell,  se 
laisse  lire  malgré  le  style  précieux,  et  est  suggestif  malgré  le   ton  de 
l'auteur  qui  parle  comme  un  oracle.  On  ne  peut  s'empêcher  de  regretter, 
avec  étonnement,  que  l'auteur  n'ait  lu  le  Microcosme  de  Lotze  que  lorsque 
la  plus  grande  partie  de  son  livre  était  imprimée.  Lotze  n'était  pas  seule-  30 
ment  un  philosophe,  c'était  aussi  un  philologue.  ^  Les  Sources  of  greek 
history  belween  the  Persian  and  Peloponnesian  war,  par  G.  F.  HiLL,  Oxford,  est 
recommandable  même  aux  étudiants  déjà  avancés  dans  leurs  études. 

^1f  Volume  XIX.  1.  N°  73.  Le  papyrus  d'Ayer  :  un  fragment  mathématique 
[Edgar  Johnston  Goodspeed].  Ktude  complète  de  ce  fragment  de  géométrie  35 
qui  semble  être  l'une  des  sources  consultées  par  Héron,  ou  être  au  moins 
de  la  même  nature  que  ces  sources.  If  Possibilités  sémasiologiques  fFrancis 

A.  Wood].  Une  différence  entre  la  signification  des  mots  n'est  pas  en  elle-même 
un  obstacle  à  leur  rapprochement  étymologique,  lorsque  la  composition 
phonétique  est  la  même.    ^  I  nunc  et  I  avec  un  autre  impératif  [Emory  40 

B.  Lease].  I  nunc  appartient  surtout  à  la  langue  poétique  ;  en  -prose,  on  ne 
le  trouve  guère  avant  l'époque  de  Sénèque.  L'omission  de  la  copule  et  est 
importante  au  point  de  vue  du  style  ;  cette  omission  est  un  indice  de  hâte, 
d'excitation,  de  sérieux,  et  se  rencontre  surtout  danr  les  expressions  brèves 
et  énergiques.  Etude  des  différentes  formules  à  travers  la  littérature,  depuis  « 
Plante,  qui    jamais    n'emploie    i   nunc,  jusqu'à  Quintilien   et   Tacite.  ^' 
Ahlhologia  lalina^  2  :  carmina  epigraphica  conlegit    Fr.    BUEGHELER.   [Fr    F. 
Abbott].  Ce  livre  montre  la  science  et  le  jugement  sain  qui  caractérisent 
les  travaux  de   l'auteur.  ^    Tfie  Italie  Dialccls,  ediled  wilh  a  grammar  and 
glossary,  by  R.  S.  Conway.  [Minton  Warren].  Ouvrage  excellent,  qui  serait  50 
meilleur  encore  si  on  y  trouvait  la  traduction  des  inscriptions  dont  l'in- 
terprétation est  vraisemblablement  certaine.  ^  Selecled  leiters  of  Cicero,  éd. 
by  Fr.  F.  Abbott,  [Wm.  Ilamilton  Kirk].  Malgré  quelques  erreurs,  le  livre 
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est  bon,  tant  pour  le  choix  des  lettres  que  pour  le  commentaire.  S  ^^» 
désinences  verbales  en  r  en  sanskrit,  en  italique  et  en  celtique,  par  G.  DOTTIN. 
[Edwin  W.  Fay].  Bien  que  les  résultats  de  ce  livre  soient  purement  négatifs, 
il  n'en  est  pas  moins  admirable  sous  le  rapport  de  la  méthode,  t  Juliuê 
5  Firmicus  Mater7ius,  der  Ueide  und  der  C/irts<,  von  ClilTord  II.'MOORE.  [G.  L. 
IlendricksonJ.  Critique  pénétrante,  résultats  sérieux,  t  Brief  mention  [B.  L. 
Gildersleeve].  Au  fond,  la  théorie  des  modes  latins  défendue  par  Dittmar 
dans  ses  Sludien  zur  Inleinischcn  Moduslehre^  nous  ramène  à  cello  de  Hoffmann, 
f  L'édition  des  Guêpes  d'Aristophane,  que  Starkie  vient  de  publier  chez 

10  Macmillan,  est  la  bienvenue.  C'est  un  bon  guide  pour  le  débutant,  malgré 
quelques  fautes  d'impression  agaçantes.  %  Wilhelm  Schmid,  dans  son  dis- 
cours Ûber  den  Kullurgeschichtlichen  Zusammenhang  und  die  Bedeutung  der 
griechischen  Renaissance  in  der  Rômerzeit,  insiste  avec  raison  sur  ce  fait  que 
c'est  grâce  aux  écrivains  atticistes  que  le  monde  chrétien  a  reçu  le  cachet 

1.5  grec  et  non  celui  du  mysticisme  oriental.  f1[  2.  N»  74.  Ernest  Curtius 
[Robert  P.  Keep].  Éloge  convaincu  et  ému,  tant  de  l'homme  que  du 
savant.  ^  L'influence  littéraire  de  Martial  sur  Juvénal  [Harry  Langford 
Wilson].  Juvénal  évitait  d'exprimer  la  même  pensée  de  la  même 
manière    que    Martial,    bien    qu'il    se    permît    de    temps    en    temps    de 

20  prendre  les  termes  mêmes  de  Martial,  quand  la  pensée  et  le  point  de 
vue  difl'éraient.  Il  est  probable  qu'il  agit  ainsi  à  dessein.  Si  on  n'accepte 
pas  cette  hypothèse,  qu'on  ne  saurait  d'ailleurs  démontrer,  il  reste  incontes- 
table que  l'influence  de  Martial  sur  Juvénal  ne  fut  pas  petite  ni  limitée  à 
un  passage  seulement.  ^  Etudes  sur  les  Bucoliques  de  Virgile^  par  A.  Car- 

25  TAULT.  [W.  P.  Mustard]  Résumé.  ^  The  captives  and  Trinummus  of  Plaulus, 
wilh  introduction  and  noies^  by  E.  P.  MORRis.  [Wm.  IL  Kirkl.  Bon  livre  et  de 
science  personnelle,  malgré  quelques  réserves  de  détail.  ^  Zur  Konstvuktion 
von  Licet,  von  Emory  B.  Lkase,  publié  dans  l'Arch.  fur  lat.  Lexic.,etc.,  1898 
[John  G.  Rolfe]  Résultats  absolument  nouveaux.  ^  A,  ab,  abs,  par  John  C. 

30  Rolfe  (  même  recueil)  [Glifford  H.  Moore]  Résumé  de  ce  travail  qui  cons- 
titue le  premier  article  du  Thésaurus  de  Wolfflin.  ^  Thucydidis  Historiae  ad 
oplimos  codices  deniio  ab  ipso  collatos  rec.  C.  HUDE.  1  [B.  L.  Gildersleeve]. 
Simple  annonce  élogieuse.  La  méthode  de  l'auteur  n'est  pas  celle  de  Ru- 
therford,  qui  met  sur  le  compte  des  gloses  tout  ce  qui  lui  paraît  trop  irré- 

35  gulier.  ^  Brief  mention  [B.  L.  Gildersleeve],  G.  défend  sa  théorie  du  parfait 
du  subjonctif  au  sens  potentiel  contre  les  critiques  faites  par  Elmer  dans 
ses  Latin  moods  and  Tenses,  publiées  dans  les  Gornell  Studies.  ^  L'ouvrage 
de  von  Arnim  sur  Dio  von  Prusa  mérite  notre  reconnaissance.  L'époque 
impériale  est  trop  peu  comprise  surtout  en  ses  analogies  avec  notre  propre 

40  époque.  ^  Ingram  Bywater  prétend  qu'Aristote  est  responsable  des  obscu- 
rités de  sa  poétique  ;  c'est  pourquoi  son  édition  Aristolelis  de  arie  poetica 
liber,  parue  à  Oxford,  s'en  tient  au  Parisinus  1741.  ^  Butcher  a  publié  une 
2^  éd.  de  Aristotle's  Theory  of  poetry  and  fine  Art,  with  a  critical  text  aixd  trans- 
lations of  the  Poetics;  il  attache  une  grande  importance  à  la  version  arabe 

45  que  Bywater  tient  en  médiocre  estime,  ^  Liddle  et  Scott  non  seulement  ont 
souvent  fait  des  erreurs  dans  leur  Lexicon,  mais  ils  ont  dénaturé  parfois 
les  travaux  des  autres  en  les  remaniant  pour  les  introduire  dans  leur 
livre.  ^  Conway  a  publié  dans  Cambridge  University  Reporter,  un  article 
sur  l'emploi  de  ego  et  nos  dans  les  lettres  de  Cicéron.  Quand  nos  désigne 

BO  Cicéron  seul,  c'est  qu'il  veut  se  faire  valoir,  et  désigner  non  sa  personne, 
mais  son  personnage.  Cela  est  surtout  évident  dans  les  passages  où  les  nos 
et  les  ego  se  trouvent  les  uns  près  des  autres.  If  La  langue  et  la  métrique 
d'ilérondas,  de  S.  Olschewski,  fourmille  de  tant  de  fautes  qu'il  est  difficile 
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d'en  faire  usage.  tH  3.  N»  75.  Propositions  finales  affirmatives  chez  les  his- 
toriens latins  [R.  B.  Steele].  Statistique  de  tous  les  cas  et  étude  des 
principaux  exemples.  ^  Un  chapitre  pré-Varronien  de  l'histoire  de  la 
littérature  latine  [G.  L.  Ilendrickson].  Il  est  très  important  d'arriver  à 
distinguer  les  théories  littéraires  de  Varron  de  celles  qui  avaient  cours  5 
avant  lui,  non  pas  seulement  parce  que  cette  distinction  nous  fait 
mieux  connaître  Varron,  mais  encore  parce  qu'elle  est  nécessaire  pour 
comprendre  le  développement  des  études  philologiques  à  Rome.  L'auteur 
distingue  deux  strata  dans  l'histoire  de  ces  études,  et  discute,  à  ce  point 
de  vue,  différentes  questions,  telle  que  celle  de  la  Satura.  ^  L'm  final  de  lo 
Caton  :  une  note  à  Quintilien  Or.  1.  7.  23;  IX.  4.  39  [Glifford  Herschel 
Moore].  Caton  n'écrivait  pas  e  pour  m,  mais  un  m  retourné  S,  placé  au-dessus 
de  la  voyelle.  Quant  aux  mots  «  m  littera  in  e  Mollita  »  c'est  une  glose,  à 
moins  que  Quintilien  lui-même  n'ait  pas  compris  Texpédient  de  Caton.  % 
Les  Secrétaires  Athéniens  [W.  S.  Ferguson]  confirme  par  deux  nouveaux  15 
exemples  la  thèse  soutenue  par  l'auteur  dans  le  vol.  VII  des  Gornell  Studies, 
savoir  que  pendant  les  deux  cents  années  postérieures  à  304/3  av.  Ch.  ; 
ainsi  que  dans  les  30  années  qui  ont  précédé  322/1  av.  Gh.,  les  secrétaires 
des  Prytanes  se  succédaient  dans  l'ordre  officiel  de  leurs  tribus.  ^  Pindare 
Néméenne  IH.  62  [R.  J.  Walker].  Le  Scholiaste  avait  un  texte  où,  au  lieu  20 
de  -/eîpaç  oujlisait  TCtpaç,  ce  qui  lève  toutes  les  difficultés.  ^  P.  Papinii  Statii 
Silvarum  Libri,  de  Fried.  Vollmer,  [II.  L.  Wilson].  En  dépit  de  ses  défauts, 
est  une  mine  d'informations  utiles  pour  tous  les  poètes  de  cette  péridoe.  ^ 
Brief  mention  [B.  L.  Gildersleeve].  Morgan  vient  de  publier  la  Latin  gram- 
mar  que  feu  Lane  avait  laissée  en  manuscrit.  Des  liens  d'amitié  ne  per-  25 
mettent  pas  de  parler  librement  de  ce  livre,  œuvre  d'un  philologue  consommé 
et  d'un  fin  critique  littéraire.  Morgan  s'est  acquitté  de  sa  tâche  avec  une 
véritable  piété.  ^  Horace^s  Odes  and  épo des,  de  Shorey  est  une  édition  litté- 
raire qui  vaut  mieux  que  tous  les  discours  sur  l'imprescriptibilité  des  études 
classiques.  ^  L'édition  de  VAlceste,  par  Hayley,  est  un  livre  original.  ^  La  30 
Geschichle  der  Griechischen  Lilleralur,  de  Christ,  parue  en  3^  édition,  reste 
toujours  un  livre  des  plus  utiles  qui  mériterait  une  adaptation  anglaise.  ^ 
L'apparition  d'un  volume  de  la  nouvelle  édition  de  Schoemann,  Grie- 
chische  AUerihumer,  par  Lipsius,  est  la  bien  venue,  mais  il  est  malheureux 
que  l'impression  ait  duré  six  ans.  ^  La  seconde  partie  de  la  School  édition  35 
of  the  Iliad,  Books  XIII-XXIV,  par  Leaf  et  Bayfield,  a  paru  ;  puisque 
lo  livre  est  pour  des  débutants,  il  semblerait  préférable  de  s'en  tenir 
au  point  de  vue  unitaire,  si  bien  défendu  par  Victor  Terret  dans  son 
Homère.  %  Eloge  de  la  nouvelle  édition  de  Bacchylides  par  Blass.  ^  On 
se  demande  à  qui  servira  la  traduction  des  Scholia  AHstophanica  par  40 
Rutherford.  Ceux  qui  s'occupent  de  la  critique  d'Aristophane  compren- 
nent les  scholies  ;  il  y  a  d'ailleurs  des  contresens.  \  Les  Successors  of  Homer 
par  Lawton,  rendra  des  services  et  invite  à  s'occuper  d'auteurs  réellement 
trop  négligés.  ^  Elmer  proteste  contre  le  jugement  porté  par  Gildersleeve 
sur  sa  méthode  dans  les  recherches  grammaticales.  Réponse  de  Gildersleeve.  45 
^^  4.  no  70.  Qu'était-ce  que  l'ictus  dans  la  prosodie  latine  [Charles  E. 
Bennett].  A  l'époque  classique,  la  langue  latine  était  accentuée  sans  doute, 
mais  n'avait  pas  d'intonation  forte,  et  c'est  ce  qui  explique  le  caractère  de 
la  poésie  latine,  qui  était  quantitative.  L'ictus  n'était  pas  une  intonation 
forte,  ce  qui  introduirait  dans  le  vers  une  seconde  base,  et  les  anciens  50 
d'ailleurs  ne  se  servent  pas  du  mot  ictus  comme  d'un  terme  technique,  en 
prosodie.  L'ictus  n'est  ni  une  intonation  forte,  ni  un  accent,  mais  on  désigne 
par  ce  mot  l'importance  quantitative  inhércule  à  toute  syllabe  longue. 
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t  La  chronologie  de  la  correspondance  de  Cicéron  pendant  Tannée  59  av. 
Ch.  [Frank  F.  Abbott].  Propose  un  ordre  différeiit  de  Tordre  traditionnel  : 
pour  quelques  lettres  cependant  on  ne  peut  arriver  qu'à  une  possibilité 
plus  ou  moins  grande.  Autant  que  possible  Tauteur  flxe  la  date  de  chaque 
5  lettre.  %^  La  tabula  Valeria  [Samuel  Bail  Matnerr].  Discussion  des  diffé- 
rentes interprétations;  par  ad  tabulam  Valeriam,  il  laut  entendre  l'espace 
ouvert  adjacent.  %  L'origine  du  gérondif  et  du  participe  futur  psisslf 
(Lionel  Ilorlon-Smith].  Table  des  articles  publiés  en  1894,  1895  et  1896.  t 
Cicero,  De  Senectute  ij^  et  11  [Kalharina  Allen].  Qui  multis,  ut  mihi  videtur, 

10  ante  sœculis  fuit,  est  dirigé  contre  Accius,  et  ce  passage  doit  être  rapproché 
de  l'étude  de  Ilendrickson  sur  ThisLoire  littéraire  pré-varronienne.  Si,  au 
c.  11,  Cicéron  donne  Salinator  comme  le  commandant  de  la  citadelle  de 
Tarente,  au  lieu  de  Marcus  Livius  Macatus,  c'est  que  Cicéron  se  trompe 
avec   Accius.   ^    Cxsar  de  Bello  Gallico,  books    I-VII,   par  St.    G.    Stock. 

16  [M.  Warren].  L'auteur  a  sans  doute  beaucoup  appris  en  préparant  ce  volume, 
car  manifestement  il  n'était  pas  au  courant.  Ni  texte  ni  commentaire  ne 
sont  à  la  hauteur  de  la  science.  ^  Vocabularhim  iurisprudentix  romanae. 
Vol.  I  inchoaverunt  Otto  Gradewitz  etc.,  etc.,  continuaverunt  Bernardus 
KuEBLER  et  Rudolfus  Helm.  Fasc.  II.  [M.  Warren].  Utile  aux  philologues. 

20  l  Brief  mention  [B.  L.  GildersleeveJ.  Arthur  Palmer  est  malheureusement 
mort  avant  d'avoir  pu  achever  son  édition  des  Ueroides  of  Ovid.  Elle  a  été 
terminée  par  L.  G.  Purser,  qui  a  accepté  cette  tâche  à  son  corps  défendant, 
ne  se  jugeant  pas  suffisamment  préparé.  L'introduction  est  attrayante  et 
prouve  que,  malgré  son  hésitation,  Purser  apprécie  mieux  Ovide  que  maint 

25  spécialiste  des  élégiaques  latins.  %  Discuter  sur  la  littérature  grecque  et  le 
style  sans  fournir  d'exemples  est  un  exercice  futile,  aussi  Alfred  Gudeman 
est-il  le  bienvenu  avec  sa  Latin  liieraturc  of  ihe  Empire,  encore  qu'elle  doive 
être  révisée  soigneusement.  \  Dans  sa  belle  édition  de  Velleius,  Robinson 
Ellis  a  pris  pour  base  de  son  travail  le  Amerbachii  Apographon.  %  Haigh 

30  vient  de  publier  une  édition  nouvelle  de  son  Altic  Théâtre.  Les  découvertes 
se  succèdent  si  rapidement  que  déjà  une  section  devrait  être  remaniée. 
Heureux  celui  qui,  en  ces  matières,  ne  s'est  acoquiné  à  aucune  théorie 
spéciale.  ^  On  s'étonne  de  voir  affirmer  par  Stahl  dans  le  Rheinisches 
Museu  11  LIV.  1,  que  le  seul  exemple,  à  lui  connu,  en  poésie,  d'un  participe 

35  prédicat  =  un  nom  abstrait,  est  Aristophane  Nubes  1241  Zsù;  vô/oioç  ô{i,vû- 
[X£voç  Toïç  £t66aiv,  car  cette  construction  se  trouve  déjà  dans  Homère  II.  14. 
504  àv8pl  cpiXo)  èl^Qv-ci  yav^aasTac  et  13,  35.  Pindare  recherche  celte  construction. 
La  traduction  par  le  nom  abstrait  fait  perdre  d'ai;leurs  de  la  plasticité  à 
l'expression,  ainsi  cf.  Lysias  1,  8  TzaLviuiv  tûv  xaxâiv  à7ro6avo-jcra  (se.  tj   |X1^T^f)p) 

40  o^liloL  txot  yeyévrjxat.  ^  H  est  certain  que  les  philologues  anglais  sont  mieux 
familiarisés  avec  les  productions  allemandes  que  les  philologues  allemands 
ne  le  sont  avec  les  productions  anglaises.  Tout  cependant  ne  peut  être  traduit 
et  on  reviendra  peut-être  au  latin,  à  moins  que  les  anglais  ne  préfèrent  suivre 
l'exemple  de  Wecklein.  La  Zwypàçsio;  'EUr.vtxr,  ^xollo^yL■q  est  un  exemple 

45  pour  les  philologues  de  toutes  les  nationalités.  ^  The  Selected  orations  of 
Lysias  par  W.  H.  Wait  [E.  L.  G.].  Laisse  beaucoup  à  désirer.^  Geschichte 
der  Rômischen  Litteratur  de  U3iTlm  SCHAHZ  [M.  W.].  Nouv.  éd.  bien  tenue 
au  courant.  Il  est  agaçant  cependant  de  devoir  acheter  une  nouvelle  édi- 
tion du  premier  volume,  alors  que  le  dernier  ne  paraîtra  que  dans  un  an. 

50  ^  M.  W.  se  félicite  de  ce  qu'on  ait  réuni  les  articles  de  Bruun;  importance 
de  cette  publication.  J.  Keelhoff. 

Papers  of  the  American   School  of  Classical  Studies  at  Athens. 
Vol.  VI.  Années  1890-1897.  Tous  les  articles  réunis  dans  ce  6»  vol.  ont  paru 
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dans  rAinerican   Journal  of  Archaeology,  auquel  nous  renvoyons  le 
lecteur. 

Transactions  and  proceedings  of  the  American  philological  asso- 
ciation. 1898.  Vol.  XXIX.  L'origine  du  gérondif  [Edwin  W.  Fayj.  La  proche 
parenté  de  feren-dae  avec  le  Skr.  bhàradhyài  doit  être  acceptée  dans  Tétat   5 
actuel  de  la  science.  ^  De  l'omission  de  l'article  avec  les  substantifs  après 
o'JToç,  oSe  et  èxetvoç,  en  prose  [J.  E.  Harry].  L'article  est  omis  avec  les  noms 
propres,  sauf  quand  il  est  anaphorique,  avec  des  nombres  définis,  surtout 
chez  Hérodote,  enfin  avec  les  substantifs  suivis  d'une  proposition  relative. 
Etude  des  différents  cas  à  travers  toute  la  littérature  grecque.  ^  L'Admète  10 
d'Euripide  en  regard  de  l'Admète  de  la  tradition  [Herman  Louis  Êbeling]. 
Euripide  ne  s'est  pas  laissé  guider  seulement  par  des  considérations  esthé- 
tiques, mais  il  introduisit  dans  son  Alceste,  d'une  manière  très  artistique, 
une  critique  du  caractère  traditionnel  û'Admète,  en  montrant  qu'il  avait 
été  méprisable  en  permettant  à  Alceste  de  mourir  pour  lui.  ^  Muettes  et  15 
liquides  dans  la  poésie  mélique  grecque  [Herbert  Weir  Smyth]  continue 
son  étude  sur  les  textes  nouvellement  découverts  de  Bacchylide,  de  Sappho 
et  d'Alcman.  Comparant  Bacchylide  à  Pindare,  on  constate  que  le  premier 
abrège  plus  rarement  que  le  dernier;  la  proportion  est  de  29  à  60.  î  Mots 
nouveaux  dans  Thucydide  [John  D.  Wolcott].  Etudie  successivement  les  20 
substantifs,  les  verbes,  les  adjectifs,  les  adverbes,  et  conclut  :  1°  Que  vir- 
tuellement il  est  le  plus  ancien  écrivain  en  prose  attique  et  qu'il  y  a  une 
différence  marquée  entre  son  vocabulaire  et  celui  des  poètes,  d'Hérodote  et 
d'Hippocrate;  2»  Que  son  vocabulaire  est  celui  du  vieil  attique  qui  disparut 
de  l'usage  après  le  cinquième  siècle;  3°  Qu'il  préfère  les  substantifs  aux  25 
verbes  et  les  termes  abstraits  aux  termes  concrets;  4°  Que  la  nature  même 
du  sujet  traité  l'amène  à  employer  des  termes  spéciaux.  La  distribution 
uniforme  des  néologismes  à  travers  tout  l'ouvrage  est  un  argument  contre 
l'hypothèse  d'UUrich    concernant  la  manière  dont  il  a  été  composé.  Le 
nombre  des  termes  nouveaux  est  de  957.  ^  Proceedings.  Notes  sur  Gicéron,  30 
Gato  Maior  [Gharles  Knapp].  1  §28  orator  metuo...  mitis  oratio;  2  §  34  ne 
sint  ou  non  sunt.  If  Tacite  Annales  IV-12   [Edwin  W.  Fay].  Lisez  anus 
suapte...  anxiae  insociabilis.  ^  Lucien,  Timon  18  [Mortimer  Lamson Earle]. 
Gonteste  la  conjecture  xoaxîvou  pour  xoç^vou,  faite  par  Allinson.  t  La  der- 
nière partie  de  Lucrèce,  et  Epicure  uspl  fjLexecopwv  [E.  G.  Sihler].  Lucrèce  a  35 
étudié  directement  le  grand  ouvrage  d'Epicure  ;  il  se  peut  que  les  [xsTéwpa 
aient  constitué  une  partie  essentielle  des  37  livres  du  uspl  ç-jaewç.  ^  Calem- 
bourg  faisant  une  allusion  à  Euripide,  dans  Aristophane,  Acharniens  666 
[George  Dwight  Kellogg]  oùpta  piucSi  vise  Euripide  dont  il  rappelle  vague- 
ment le  nom.  ^  Mots  grecs  dans  Plante  [Herbert  Millier  Hopkins]..  Plante  40 
employait  les  noms  grecs  sans  les  transcrire  d'une  inaniére  scientifique, 
mais  cet  usage  révèle  cependant  certaines  particularités  de  la  prononcia- 
tion des  diphtongues  grecques  par  les  Romains.  ^  Le  giro  archéologique  et 
le  séminaire  philologique  [Minton  WarrenJ.Gonsidérations  sur  l'organisation 
des  séminaires  philologiques  aux  Etats-Unis.  ^  De  la  nature  et  de  la  portée  45 
de  la  critique  homérique  dans  Aristote  [Mitchell  Garroll].  Nos  sources  d'in- 
formation sont  :  l»  la  Poétique;  2°  les  àuopr,(xaTaô[xy)pixà;  3"  les  renvois  ou  cita- 
tions d'Homère  qu'on  trouve  dans  les  autres  œuvres  d'Aristote  ;  4°  les  rensei- 
gnements pi-  isés  dans  Isocrate,  Dion Ghrysostome,  Diogène  de  Laerte,  Plutar- 
que,et  d'autres.  Garroll  détermine  ensuite  les  questions  traitées  par  Aristote.  60 
^  La  prononciation  des  génitifs  en  -i  dans  les  substantifs  en  -lus  et  en  -ium 
[E.  M.  PeaseJ.  On  peut  difficilement  admettre  que  les  Romains  aient  accentué 
les  pénultièmes  brèves  de  ces  génitifs,  à  l'époque  de  la  république,  si  le  sim- 
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pie  i  n'était  le  résultat  d'un  ii  antérieur.^  Achille  et  Ajax  :  un  vase  du  Musée 
de  Boston  [Lida  Shaw  King].  Étudie  les  inscriptions  de  ce  vase.^  Les  rapports 
littéraires  entre  Juvénal  et  Martial  [Ilarry  Langford  Wilson].  L'influence  de 
Martial  sur  Juvénal  fut  très  grande,  n'est  pas  limitée  à  quelques  passages 

5  seulement  et  s'explique  par  les  circonstances.  ^  La  date  de  l'exil  d'Ovide 
[W.  S.  Burrage].  Ovide  fut  banni  en  décembre  de  l'an  8.  %  Notes  sur  des 
inscriptions  grecques  fjaines  M.  Paton].  ^  La  lettre  Z  existait-elle  dans  le 
vieux  latin  [Karl.  P.  Ilarrington].  Cette  lettre  n'existait  pas,  la  tradition  à 
cet  égard  est  sans  fondement,  f  Agricola  a-t-il  envahi  l'Irlande  ^Alfred 

10  Gudeman].  Il  faut  admettre  une  expédition  en  Irlande,  t  L'archéologie  clas- 
sique :  une  force  nouvelle  dans  les  études  humanitaires  [J.  H.  Huddilston]. 
L'art  grec  sous  toutes  ses  formes,  doit  être  le  complément  des  études  de 
linguistique  et  de  littérature.  ^  Ai  et  ae  en  latin  :  sont-ce  des  diphtongues 
ou  des  voyelles  simples  (monophtongues)  ?  [E.  G.  Sihler].  A  l'époque  d'Au- 

15  guste,  ae  avait  le  son  a  ou  y,  comme  l'a  prétendu  L.  Millier.  ^  La  vie 
d'alfaires  à  Rome,  d'après  les  œuvres  d'Horace  [Charles  KnappJ.  ^  Notes  sur 
Euripide,  Alceste  501  ;  Sophocle,  Antigène  450-/i52,  et  O.  C.  1036  ;  Thucydide 
7,  13,  2  [Mortimer  Lamson  EarleJ.  ^  Rapport  sur  le  comité  des  douze  [T.  D. 
Seymour].    Questions    d'organisation  de  l'enseignement  secondaire    aux 

20  États-Unis.  ^  Sur  la  parataxe  [George  Dwight  Kellogg].  Recherches  sur  la 
parataxe  en  latin.  1[  Comparaisons  empruntées  à  la  peinture  et  à  la  sculp- 
ture, se  rencontrant  dans  Aristote  et  Deays  d'Halicarnasse  [Mitchell  Car- 
roU].  Recherche  quels  sont  les  points  de  ressemblance  dans  la  peinture,  la 
sculpture  et  l'esthétique  littéraire,  permettant  de  faire  des  comparaisons.^ 

25  De  la  versification  des  sénaires  dans  les  inscriptions  latines  [Arthur  "Win- 
fred  Hodgman].  Sommaire  d'un  travail  qui  paraîtra  dans  le  vol.  IX  des 
Harvard  Studios.  ^  Iphigénie  dans  Euripide  et  Racine  [W.  S.  Scar- 
borough].  Donne  la  préférence  à  l'héroïne  de  Racine.  ^  Certaines  fonctions 
du  locatif  [Henry  F.  Linscott].  Le  locatif  ajoute  au  verbe  une  idée  de  limi- 

30  tation  ou  de  direction.  ^  Notes  sur  Antigène,  v.  904-912  [John  L.  Margran- 
der].  Il  traduit  :  However  ;  I  honored  thee  in  the  sight  of  ihose  that  hâve 
understanding  —  honored  thee  with  signal  honor.  For  had  I  been  a 
mother  of  children,  or  had  a  husband  lain  exposed  to  corruption,  I  should 
nevermore  hâve  defied  the  state  and  taken  on  me  this  toil.  Doth  any  one 

35  ask  in  déférence  to  what  law  I  claim  to  hâve  done  this  —  preferred  thee 
so  in  honour?  I  might  hâve  had  anolher  husband  in  lieu  of  him  departed, 
and  child  from  another,  had  I  surrended  up  this  ;  but  when  father  and 
mother  are  hidden  with  Hades,  no  brother  ever  could  spriug  up  again. 

J.  Keelhoff. 
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Rédacteur  général  :  Henri  Thédenat. 


Annales  de  l'Université  de  Grenoble.  T.  X.  N»  2.  Virgile  et  AppoUo- 
nius  de  Rhodes.  Didon  comparée  à  Médée  [Ed.  Bertrand).  Dans  un  préam- 
bule B.  fait  le  procès  à  la  critique  verbale  à  laquelle  on  doit  «  des  repeints 
maladroits!  ».  Il  compare  ensuite  la  Didon  de  Virgile  à  la  Médée  d'Apollo- 
5Q  nius.  Après  avoir  rappelé  en  quelques  mots  l'histoire  de  Médée,  B.  reproche 


1 .  Il  ne  paraît  pas  se  rendre  compte  que  le  rôle  de  la  critique  verbale  est  précisément 
de  faire  disparaître  les  «  repeints  ».  A.  J. 
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à  Apoll.  d'avoir  fait  un  drame  incomplet.  A  partir  du  moment  où  l'expédi- 
tion quitte  la  Golchide,  Médée  ne  paraît  plus  que  dans  des  scènes  sans 
lien  entre  elles.  Chez  Virgile,  on  trouve  au  contraire  l'histoire  entière 
d'une  passion.  Examen  du  rôle  de  Vénus  dans  les  deux  poètes  ;  comment 
Virgile  a  transformé  l'épisode  de  l'intervention  de  la  déesse  et  de  l'Amour.  5 
La  passion  naissante  dans  Médée  et  dans  Didon.  II.  Caractère  différent  de 
l'amour  chez  les  deux  femmes.  Les  scènes  d'Apollonius  ne  sont  pas  pré- 
parées. III.  Union  de  Médée  et  de  Jason,  de  Didon  et  d'Enée;  à  part  cet 
épisode  il  n'y  a  plus  rien  de  commun  entre  les  deux  personnages. 

A.  Jacob.  '0 

Annales  de  l'Est.  Xll^  année.  1898.  N"  3,  juillet.  La  littérature  roma- 
nesque chez  les  Latins  [A.  GoUignon],  Selon  C,  le  roman  prend  place  dans 
la  littérature  romaine  vers  le  l^r  s.  av.  J.-C.  Le  roman  en  Grèce,  ses  ori- 
gines. Analyse  de  deux  fragments  d'un  roman  de  l'époque  gréco-romaine 
trouvés  sur  un  papyrus  du  Musée  de  Berlin.  Le  roman  de  mœurs  chez  les  15 
Latins  ;  le  «  Satiricon  »,  1'  «  Histoire  d'Apollonius  de  Tyr  >>  ;  quelle  est  la 
date  de  la  traduction  latine  que  l'on  en  possède?  Apulée.  —  «  Dans  les 
romans  grecs,  la  peinture  des  mœurs  est  vague  ;  le  roman  latin  nous  jette 
au  cœur  de  la  société  contemporaine.  »  A.  Jacob. 

Bulletin    archéologique    du    Comité     des     travaux    historiques.  20 
(Extrait   des    procès-verbaux   des    séances   juillet-décembre  1807,    n°  3.) 
[S.  Reinach].  Communication  de  Rousset  sur  des  vases  gallo-romains  et 
des  incinérations  mis  au  jour  à  Saint-Quentin-la-Poterie  (Gard).  Il  y  avait 
sans  doute   là  une  nécropole  gallo-romaine.  ^  [S.  Reinach].  Fouilles  de 
l'abbé  Parât  dans  la  grotte  de  Nermont,  à  Saint-Moré  (Yonne),  à  50  mètres  25 
au  dessus  de  la  cure.  C'est  une  station  néolithique   très  riche.  ^  Rapports 
et   communications  des   derniers  Arécomiques.  Traces  de  la  civilisation 
celtique  dans  la  région  du   Bas-Rhône,   spécialement  dans  le  Gard  (fig, 
pi.   10  et  11).   [J.   de  Saint- Venant].   Description  et   classement  d'objets 
trouvés  dans  des  fouilles  poursuivies  méthodiquement  dans  le  Gard,  dans  30 
la  région  ouest  des  Bouches-du-Rhône  et  eu  Vaucluse,  auxquels  s'ajoutent 
des  objets  sans  provenance  déterminée  épars  dans  les  musées  régionaux 
et  les  collections  ;  description  des  enceintes  fortifiées.  De  ces  études,  il 
semblerait    résulter    que   la    presque    totalité  des  découvertes   signalées 
remonterait  à  l'époque  beuvraysienne  et  aurait  appartenu  aux  batailleuses  35 
populations  Volkes   du  deuxième   siècle  av.  J    G.  ^  Découvertes  gallo- 
romaines  à  Larchant,  Seine-et-Marne   [K.  Thoison].  Les  objets  découverts 
prouvent  que,  à  l'époque  romaine,  dès  le  premier  siècle  suivant  T.,  Larchant 
était  un  centre  romain  de  quelque  importance.  ^  Inventaire  des  monnaies 
gauloises  qui  ont  été  recueillies  dans  l'arrondissement  de  Soissous.  [O.Vau-  40 
ville].  Inventaire  de  monnaies  gauloises  provenant  des  fouilles  de  M.  Fré- 
déric Moreau,  de  18  communes  disséminées,  de  l'oppiilum  de  Pommiers, 
du  département  de  l'Oise  ;  en  tout  2399  pièces  auxquelles  il  faut  en  ajouter 
297  provenant  de  l'ancien  territoire  des  B'jllovaci.  De  cet  inventaire,  V. 
tire  trois  conclusions  :  1°  Les  monnaies  en  bronze  à  la  double  tête  con-  46 
frontée  ou   tête  de  Janus  avec  le  lion  au  revers,  doivent  être  attribuées 
aux  Suessions  ;  2»  Les  monnaies  à  la  légende  G  R I C I R  V  sont  des  Suessions  ; 
3°  L'enceinte  de  Pommiers  est  bien  l'emplacement  du   Noviodunum  des 
Suessions.  ^  Rapport  sur  les  fouilles  exécutées  par  le  lieutenant  Ililaire 
dans  les  thermes  de  Numluli,  Ilenchir-Maâtria,  Tunisie.  [    ].   Description  60 
des  fouilles  :  salles,  hypocauste,  mosaïques  avec  différents  motifs  d'orne- 
mentation d'une  grande  richesse  de  couleurs,  objets  divers.  ^  La  sépulture 
gauloise   à   incinération   de    Ctrnon-sur-Coole,  Marne   (flg.)  [L  Nicaisej. 
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Sépulture  intéressante  parce  qu'elle  est  à  incinération,  chose  rare  dans 
les  sépultures  gauloises  de  la  région  ;  par  la  disposition  peu  ordinaire  du 
mobilier,  composé  d'un  grand  vase,  d'une  lance  et  d'une  épée  ;  par  l'orne- 
mentation remarquable  du  fourreau  en  bronze  de  l'épée.  ^  Inscriptions 
6  inédiles  de  l'Algérie  [S.  GsellJ.  Tcbessa,  lo  funéraires,  dont  une  chré- 
tienne ;  Le  Kouïf  et  Aïn  f^habrou,  milliaires  ;  Canrobert,  funéraire  ;  Sigus, 
1  votive  à  Jupiter  et  8  funéraires;  Ksar-Mahidjiba,  2  funéraires  ;  Kheneg, 
volive  ;  Collo,  2  funéraires;  Mons,  milliaire;  Ouîad-Agla,  dédicace  à  Sévère 
Alexandre;  Bougie,   Tiklat,  Tigzirt,  funéraires  ;  Gap  Matifou,  milliaire  ;  à 

10  Valenlinien  et  Valens  avec  monogramme  du  Christ,  1  funéraire  ;  Ham- 
mam-Righa,  Araourab,  Duperré,  funéraires. 

Année  1898.  N«»  1.  Extrait  des  procès-verbaux  des  séances,  janvier-16  avril 
[Héron  de  Villefosse].  Photographies  des  belles  tôtes  de  taureaux  à  trois 
cornes  trouvées  autrefois  à  Martigny  (Valais).  ^  [M'»  A.  de  Puisaye].  Copie 

15  d'une  inscription  relative  à  M.  Gaecilius  Aemilius,  procurateur  de  la  Bé- 
tique.  t  [Delort.  Saglio  rptrj.  Épingle  en  bronze  trouvée  dans  une  sépulture 
gauloise  près  S^-Giaude.  ^  Réunion  annuelle  des  délégués  des  Sociétés 
savantes  à  la  Sorbonne.^  [Bertrand].  Discours  d'ouverture,  f  [L.  Guignardj. 
Puits  funéraires  à  Ghaumont-sur-  Loire,  caractérisés  par  la  poterie  qui  est 

20  gallo-romaine.  ^  [G.  de  Laigue].  Voie  romaine  entre  Sleiden  (Prusse  Rhé- 
nane) et  Beaufuye  près  Liège.  Traversant  des  tourbières  la  voie  repose  sur 
un  treillis  grossier  d'arbres  et  de  charpentes.  ^  [L.  Coutil].  Observations 
sur  le  mobilier  funéraire  des  Véléocasses  avant  la  conquête  romaine. 
Vénus  en  terre  cuite  d'après  un  type  primital  de  plus  en  plus  mal  repro- 

25  duit;  oiseaux  en  terre  cuite.  A  Léry  (Eure),  bracelets,  torques  et  petit 
miroir  en  bronze.  1[  [Roman].  Pierres  gravées  trouvées  dans  les  Hautes- 
Alpes  :  Némésis  ;  un  épervier;  Diane  avec  la  signature  Zosimos.  \  [Abbé 
Brune].  Cachet  d'oculiste  avec  la  légende  CROGO(des)  trouvé  dans  un  reli- 
quaire. ^  [Mowat].  Fouilles  faites  à  Mougon,  en  Touraine,  par  lui  et  l'abbé 

30  Chevalier.  Moule  et  fragments  de  poterie  romains.  ^  [Feuvrier].  Atelier  de 
poterie  à  Peintre  (Jura),  avec  la  marque  PRIMVS  FEGIT,  fréquente  en 
Franche-Comté.  ^  [Nicolaïj.  Notes  sur  les  dieux  ibères  et  les  Ibères  dans 
les  inscr.  romaines  des  Pyrénées.  Rapports  des  noms  de  dieux  avec  les 
noms  géographiques  anciens  et  de  ceux-ci  avec  les  noms  géographiques 

35  modernes.  ^  [Abbé  Sourice].  Recherches  sur  le  quartier  égyptien  de  Rhaco- 
tis  à  Alexandrie,  qui  occupe  l'emplacement  de  la  ville  grecque  ;  sur  le 
Sérapéum  qui  était  à  l'intérieur  de  l'Acropole,  auquel  donnait  accès  un 
escalier  de  100  marches.  La  colonne  de  Pompée  occupe  aujourd'hui  le  centre 
de  l'emplacement   du  Sérapéum.  ^  [Guignard],  Exploration  d'un    centre 

/iO  d'habitation  de  l'époque  préhistorique  ;  à  côté  menhir  et  tumuli.  1[  [Marcel] 
croit  que  le  tumulus  est  une  motte  féodale.  ^  [G.  Musset].  Recherche  les 
anciennes  fonderies,  les  gisements  exploités  et  les  ateliers  monétaires  de 
la  Saintonge.  ^  [P.  Delattre].  Le  sable  de  la  mer  à  Carthage  est  aurifère  non 
par  la  présence  de  paillettes  ou  de  pépites,  mais  par  l'abondance  des  débris 

45  de  bijoux  et  de  parures.1[  |  Abbé  SouriceJ.  Le  sable  d'Alexandrie  est  également 
chargé  de  grenat,  et  de  débris  d'or.  ^  [R.  P.  de  la  Croix].  Fouilles  dans  un 
hypogée  païen  à  Louin,  Deux-Sèvres  ;  la  porte  avait  été  murée  après  le 
dépôt  de  deux  sarcophages  en  marbre  et  dissimulée  par  un  temple  de  forme 
bizarre.  ^  [Minouflet].  Monnaies  gauloises  des  Sénons,  des  Suessions,  des 

60  Atrebates,  des  Veromandui,  des  Gatalauni  et  des  Silvanectes  recueillies 
dans  l'arrondissement  de  Château-Thierry  et  surtout  dans  la  vallée  de 
l'Ourc  t  [Charles  Magne].  Historique  et  topographie  des  voies  romaines 
aboutissant  à  l'antique  Lutèce  du  côté  sud.  Objets  trouvés  :  monnaies, 
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terres-cuites,  bronzes.  Résultat  de  18 années  de  recherches  et  de  fouilles.^ 
[JacquotJ.  Inventaire  de  sa  collection  recueillie  en  Algérie  :  vases,  bronzes, 
marques   de   potiers.   Mosaïques  non  encore  signalées  à  Sétif,   Mons  et 
M'sila.  H  [Id.].  Relevé  d^  60  momiments  mégalithiques  autour  de  Sétif.  ^ 
[Id.].   Tombeaux  circulaires  près  de  Sétif  et  sépultures  creusées  dans  le  s 
roc  autour  de  Meghris.  ^  [A.  Pons].  Monnaies  gauloises  et  roméiines  trou- 
vées à  Murviel,  l'antique  Altimurium.  Les  monnaies  des  Volqucs  Aréco- 
miqiies  y  sont  fréquentes,   celles  des  Volques  Tectorages   sont  rares.  ^ 
[Pougaud].   Recherches  sur  les  origines  antiques  du  culte  des  fontaines 
dans  la  Haute- Vienne.  ^  [Vallée|.  Recherche  analogue  à  la  précédente «ur  lo 
les  fontaines  de  la  Vendée.  %  [Vigne].   Découverte  hors  de  l'enceinte  an- 
tique de  Nîmes  et  près  de  la  voie  Domitienne  d'une  sépulture  antique  avec 
mobilier  funéraire  intéressant.  ^  [Id.].  Débris  d'un  bûcher  gallo-romain  à 
Nîmes.  %  Séance   de   clôture  du   congrès.   Discours  de  M.   A.  Rambaud, 
ministre  de  l'instruction  publique.  %  Rapports  et  communications.    Un  *» 
cimetière  de  l'époque  des  invasions  barbares  dans  le  Jura  B  .rnois,  Suisse 
(flg.)  [G.  Barrière-Flavy].  Le  cimetière  de  Délémont  (Suisse),  malheureuse- 
ment exploré  sans  méthode,  a  fourni  des  armes  et  des  objets  non  burgondes 
mais  absolument  francs.  B.  F.  a  constaté,  de  distance  en  distance,  dans 
cette  région,  des  postes  Francs  qui  suivent  la  frontière  Bourguignonne  et  20 
permettent  de  la  tracer  avec  plus  d'exactitude  qu'on  ne  l'avait  fait  jusqu'ici. 
^  Les  ateliers  de  céramique  dans  la  Gaule  romaine  [A.  Blanchet].  B.  men- 
tionne plus  de  70  localités  de  la  France  où  des  ruines  et  des  débris  mis  au 
jour  attestent  l'existence  d'ateliers  de  potiers  à  l'époque  gallo-romaine.  ^ 
La  poterie  gallo-romaine  en  Touraine,  ateliers  de  Mougon  et  de  Nouatre  25 
(fig  )  [L.  Bouzuz].  Étude  détaillée  de  ces  ateliers  qui  ont  été  explorés,  et 
de  leurs  produits  dont  on  a  pu  recueillir  une  belle  série,  t  Rapport  sur  des 
fouilles  pratiquées  dans  l'Oise  à   Saint-Maur-en-Ghaussée,  commune  de 
Briot,  arrondissement  de  Beauvais  (plan)  [M.  Liebbe].  Substructions  formées 
d'abord  par  un  cercle  de  73  mètres  environ  de  diamètre,  dans  lequel  est  30 
inscrit  un  autre  cercle,  séparé  du  premier  par  un  espace  de  3  m.  20.  Dans 
ce  second  cercle,  premier  carré  rectangulaire  de  40  à  47  mètres  de  côté 
dans  les  angles  touchent  le  cercle  intérieur;  dans  ce  carré,  â  2  m.  60  envi- 
ron, est  inscrit  un  autre  carré.  Tout  à  fait  au  centre  quatre  carrés  de  sou- 
bassements dont  le  premier,  dans  lequel  sont  inscrits  les  trois  autres,  a  36 
17  mètres  de  côté;  l'espace  entre  chacun  de  ces  carrés  varie  de  30 à 60  cen- 
timètres; au  centre  du  plus  petit  carré  inscrit  est  un  noyau  ayant  3  m.  80 
de  côté.  On  a  trouvé  des  objets  divers,  entre  autres  une  cassolette  en  bronze, 
percée  de  3  trous,  avec,  sur  le  couvercle,  un  lion  montant  à  gauche,  accom- 
pagné de  deux  disques;  les  monnaies  sont  gauloises,   sauf  trois  bronzes  *0 
d'Auguste,  de  Claude  et  de  Néron.  ^  Les  souterrains,  refuges  du  Bour- 
bonnais [Fr.  Pérot].    Description  de  31  souterrains.   Il  semble  que,  après 
avoir  servi  de  demeures  aux  dernières  tribus  des  époques  néolithiques, 
ces  souterrains  ont   été  utilisés   par  les  Gaulois   et  les   Gallo-romains, 
à    des   époques    plus    tardives.    ^    Fouilles    de    Méron,    Maine-et-Loire  *^ 
(plan)  [Sausseau;  Lasteyrie  et   Gélestin  Port  rptrs].    Là  où   S.   voit  des 
substructions  gallo-romaines,  les  rptrs  concluent  à  un  monument  posté- 
rieur à  l'époque  gallo-romaine,  mais  antérieure  aux  temps  carolingiens.  ^ 
Note  sur  un  exagium  solidorum  provenant  de  Dellys  (flg.)  [E.  Babelon], 
Envoyé  par  Guérin;  trouvé  à  Dellys,  Algérie  :  unciae  Gonstantini  sex,  solidi  ^ 
tringinta  sex,  six  onces  =  36  sous  de  Gonstantin,  d'après  la  réforme  de  Gons- 
tantin  donnant  72  sous  à  la  livre  et  12  onces  dans  la  livre. 1[  Stèles  trouvées 
à  El-Kantara  (flg.)  [Leroy,  Ph.  Berger  rptr.].  Stèles  représentant  Saturne  avec 
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les  symboles  connus  des  mains  jointes,  du  bélier  et  de  la  grappe  de  raisin  ; 
symboles  communs  au  paganisme  et  au  christianisme.  ^  Découvertes 
épigraphiques  des  brigades  topograpbiques  d'Algérie  et  de  Tunisie  en 
1897  IR.  Gagnât].  Algérie  :  Aïn-Kerma.  texte  relatif  à  rétablissement  d'un 

6  marché  sous  Probus;  environs  de  Bordj-Bou  Arreridj,  1  funéraire.  Tunisie: 
Pressidi-Amor,  date  consulaire  de  222.  Inscriptions  votives  et  milliaires  de 
Théodose,  Claude  Tacite,  Constance  et  Maximien,  Julius  Verus.^  Note  sur  le 
sable  aurifère  de  la  mer  et  sur  une  collection  de  plombs  avec  inscriptions 
trouvés  à  Carthage  (fig.  pi.  2)  [R.  P.  DelattreJ.  Le  sable  de  la  mer  à  Carthage 

10  renferme  de  l'or  et  des  pierres,  surtout  du  grenat;  Tor  est  ouvré  et  provient 
de  bijoux.  On  y  trouve  aussi  des  plombs  nombreux  :  balles  de  fronde, 
pesons  de  filets,  tessères  dont  les  unes  sont  anépigraphes  et  ollrcnt  Mer- 
cure, la  Fortune,  Ilygie,  un  moissonneur,  Tabeille,  le  poisson  et  l'ancre,  le 
colimaçon,  l'éléphant  ou  l'hippopolame,  le  grillon  ailé,  le  cheval,  le  sanglier, 

15  les  oiseaux,  le  coq,  la  balance,  le  caducée  ;  d'autres  portent  des  inscriptions  : 
K  et  CAR,  qui  désignent  sans  doute  Carthage;  plus  de  40  fois  IPSS.  Des- 
cription et  inscription  de  ces  tessères.  If  Découverte  d'une  nouvelle  nécro- 
pole punique  à  Bord-Djedid,  Tunisie  (fig.)  [Gaukler].  Nécropole  inconnue 
jusqu'ici;  remonte  à  une  époque  ancienne;  les  premières  fouilles  donnent 

20  bon  espoir.  Il  y  a  à  la  fois  des  tombes  à  auge  à  fleur  de  terre  et  des  cavaux 
s'ouvraut  au  fond  de  puits  rectangulaires.  ^  Inscriptions  de  Bordj-Touta  et 
de  Khanguet-el-Bey,  Tunisie  [A.  de  Puisaye,  Héron  de  Villefosse  rptr.j.  A  la 
Ir®  localité  cursus  honorum  de  M.  Gaccilius  Aemilianus,  légat  d'Afrique,  le 
même  qui  fut  proconsul  de  Bétique,  tué  par  ordre  de  Carucalla,  Dio  77,  20; 

25  et  inscr.  chrétienne.  Dans  la  2^  localité,  inscr.  funéraire,  dédicace  à  Ilono- 
rius,  ex-voto  à  Mercurius  Fatalis  Augustus.  ^  Rapport  sur  des  fouilles 
exécutées  dans  un  sanctuaire  punique  à  l'Henchir-R'çass,  Djebcl-Guern-el- 
Ilalfaïa  [Hilaire].  Alignement  de  stèles  anépigraphes,  ornées  de  représenta- 
tions symboliques  qui  sont  puniques.  Ces  stèles  font  face  au  soleil  levant; 

30  des  époques  successives  y  sont  représentées  caractérisées  par  le  style  et  les 
symboles;  les  offrandes  à  la  divinité,  en  dernier  lieu  tout  au  moins,  étaient 
des  gâteaux,  des  fruits,  du  sang,  de  la  chair  de  moutons,  de  poulets,  de 
pigeons;  ces  offrandes  étaient  placées  dans  les  trous  des  «  mensae  sacrae  > 
disposées  horizontalement  au  pied  des  stèles,  ou  dans  des  plats  déposés 

35  au  pied  des  stèles.  ^  Note  sur  un  monument  d'origine  berbère  [Janin].  Ce 
monument,  qui  est  dans  la  commune  mixte  du  Haut-Sébaou,  est  un  ancien 
pressoir  pour  faire  du  vin.  Ruines  romaines  de  l'Oued-Ouerq,  près  de  Chel- 
lala,  Algérie  [A.  Joly].  Ces  ruines  ont  été  dévastées,  il  y  a  une  trentaine 
d'années,  par  la  construction  d'une  ferme  aujourd'hui  abandonnée.  On  peut 

40  cependant  reconnaître  qu'il  y  avait  là  un  rempart  flanqué  de  tours.  C'était 
sans  doute  un  poste  fortifié  qui,  avec  celui  de  Bernia,  protégait  les  établis- 
sements romains  dans  la  partie  occidentale  du  Sersou,  au  sud  de  la  ligne  de 
frontière  qui  allait  de  Tagremaret  à  Sarceg.^  Note  sur  la  nécropole  de  Theriae 
[Le  V*e  de  Lespinasse-Laugeac].  Continuation  de  fouilles  commencées  en  1892 

45  <R.  des  R.,  1893,  163,  35>.  Exploration  de  quelques  tombes,  description 
du  mobilier,  peu  riche  mais  assez  complet.  Deux  épitaphes.  Découvertes 
faites  et  à  espérer  grâce  aux  travaux  du  chemin  de  fer  de  Sfax  à  Gafsa, 
qui  passe  dans  les  environs.  If  Notes  sur  la  région  reconnue  en  J897  par  la 
2»  brigade  topographique  de  Tunisie  [capitaine  Toussaint].  Région  limitée 

50  au  nord  par  la  plaine  de  la  Medjerda,  au  sud  par  la  route  du  Kef  à  Sidi- 
Youssef,  à  l'ouest  par  la  frontière  algérienne,  à  Test  par  la  route  du  Kef 
à  Souk-el-Arba.  Numide  jusqu'à  la  défaite  de  Jugurlha,  cette  région  suivit 
ensuite  le  sort  de  Sicca,  auj.  le  Kef.  Elle  est  traversée  du  S.-O.  au  N.-E. 
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par  l'Oued  Mellègue,  le  Muthul  antique  dans  la  vallée  duquel  Metellus 
défit  Jugartha  en  109.  Orographie  :  on  ignore  le  nom  du  massif  montagneux. 
Hydrographie,  surtout  le  Muthul.  Voies  romaines,  on  en  connaît  quatre  : 
De  Simittu  à  Naraggara,  de  Bulla-Regia  (?)  à  Masculula,  de  Sicca  à  Mascu- 
lula,  de  rienchir  Certouta  à  la  voie  allant  de  Sicca  à  Naraggara.  Ruines  :  5 
nomenclature  de  55  endroits  dans  lesquels  la  brigade  a  relevé  des  ruines 
que  T.  décrit,  depuis  des  fermes  et  des  villas  isolées  jusqu'à  des  bourgs 
assez  considérables.  Monuments  mégalithiques  :  çà  et  là  de  nombreux 
dolmens  isolés  ou  par  groupes.  Inscriptions  :  97  numéros.    ^    Mosaïque 
découverte  à  Bône,  Algérie  (pi.  3)  [Héron  de  Villefossel.  Découverte  dans  lO 
la    propriété  Chevillot.   Sujet    :  Aphrodite  au  milieu  des  fiots.  Descrip- 
tion   :   rapprochement  avec    des    peintures  et  des  mosaïques  analogues. 
^^  N*»  2.   Extrait    des    procès-verbaux    des  séances,   18    avril-décembre. 
[D""  Rouvier,  Babelon  rptr.].  Suivant  R.  on  aurait  suivi  à  Aradus  une  ère 
spéciale  qui  corresponderait  à  l'an  259  av.  J.-G.  Cette  opinion,  qui  doit  is 
cependant  être  contrôlée,  mérite  d'être  prise  en  considération.  ^  [Thoison» 
Thédenat  rptr.].    Continuation   des   fouilles    de   Larchant.    Substructions 
indiquant  des  édifices  considérables.  Aucune  trouvaille  importante  dans 
cette  dernière  campagne.  Les  fouilles  seront  continuées.  ^  [Eck,  Thédenat, 
rptr.].  Mosaïque  gallo-romaine  découverte  à  Saint-Quentin.  Dessins  géo-  20 
métriques,  bonne  époque.  Nouvel  argument  en  faveur  de  la  prospérité  de 
Saint-Quentin  au  ir  siècle  ap.  J.-G.  Saint-Quentin  et  Vermand  semblent 
avoir  été  dans  le  même  rapport  que  Bibracte  et  Autun,  Gergovie  et   Gler- 
mont-Ferrand.  If  [Rouvier,  Babelon  rptr.].  L'ère  de  Marathos.  Le  rptr.  trouve 
les  conclusions  contestables  et  pas  assez  documentées  pour  qu'on  puisse  25 
les  apprécier.  %  [Ed.  Bondurand,  Héron  de  Villefosse,  rptr.].  A  Compagne, 
près  Nîmes,  épitaphe  d'une  flaminique  à  qui  la  colonie  avait  voté  le  terrain 
du  tombeau,  une  statue  et  les  frais  des  obsèques.  ^  [Héron  de  Villefosse]. 
Voyage  fructueux  accompli  par  le  R.  P.  Germer  Durand  et  les  étudiants  de 
N.-D.  de  France  à  Jérusalem.  Ils  ont  visité,  sur  la  rive  dr.  du  Jourdain,  30 
Tagbeh,  Phasaëlis,  Archelaiis,  Corée,  Aenon,  Scythopolis.  Autour  du  lac  de 
Tibériade  :   Tibériade,    Tarichée,    Magdala.   Tell-Houm,    Bethsaïda-Julias, 
Kalat-el-Hosn,  Fick.  Au  retour,  sur  la  rive  g.   du  Jourdain,  ils  se  sont 
arrêtés  à  Hamatha,  Gadara,  Pella,  Adjloun,  Gerasa,  Philadelphie,  Arak-el- 
Emir.  Ils  ont  rapporté  les  copies  de  52  inscriptions  grecques  et  latines  et  35 
de  belles  et  intéressantes  photographies.  V.  tempère  ses  éloges  par  qqs. 
observations  sur  la  manière  dont  les  textes  ont  été  publiés  dans  la  Revue 
biblique.  ^  [Laigue,  Thédenat,  rptr.].  Notes  sur  des  fouilles  anciennes    à 
Juslen ville  et  Theun,  près  Spa,  et  dont  les  résultats  ont  été  déjà  publiés'. If  [Eck, 
Thédenat,  rptr.].  4  inscriptions  funéraires  rapportées  de  Rome  par  E.  If  Procès-  4!) 
verbaux  des  séances  de  la  commission  de  l'Afrique  du  Nord.  Janvier-décembre. 
[Capitaine  Toutaint,  Cagnart  rptr].  Rapport  sur  les  recherches  archéologi- 
ques des  brigades  topographiqaes  1°  en  Algérie  :  départements  d'Oran  * 
d'Alger,  de  Gonstantine.  2»  en  Tunisie  :  région  des  Mogods,  des  Ouargha, 
Kef  et  environs  du  Kef.  ^  [Gagnât].   Renseignements  sur  les  découvertes  45 
épigraphiques  faites  parles  différents  officiers  des  brigades  topographiques. 
t  [Hilaire,  P.  Berger  rptr].   Découverte  à  Henchir-Reças  d'un  sanctuaire 
punique  ;  mausolées  de  la  région  de  Thala  avec  trois  inscriptions  lybiques 
et  une  latine  ;  monuments  mégalithiques  de  la  môme  région.  H  [Blanchet, 
Gagnât  rptr].  Milhaire  et  inscr.  funéraire  à  El-Madher  ;  collection  Robert  à  .50 
Aïn-Mlila  :  lampes,  clochette  et  poids  en  bronze,  bagues  avec  inscriptions  ; 
inscr.  funéraires  à  El-Goléa.  ^  [Pacquetau,  Gagnât  rptr],  Inscr.  funéraire  de 
Ténès.  ^  [Colonel  Dolot].  Rapport  sur  l'exécution  de  la  carte  archéologique 
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de  Carthage.  %  [Gagnât].  3  inscr.  funéraires  de  la  nécropole  de  Caricchioni, 
entrées  au  musée  de  Philippeville  ^  [Blanchet,  Gagnât  rptr].  Dans  une 
ferme  antique  de  Khaiieba  (prov.  de  Gonstautine),  mosaïque  avec  dessins 
géométriques  et,  dans  un  cartouche  central  :  M  F  G  palme  //  VI  VA  S  PATRE. 

5  If  [Novak,  Berger,  rptr].  Rapport  sur  la  nécropole  d'El-Alia.  Elle  offre  des 
particularités  intéressantes.  On  a  trouvé  en  grande  quantité  du  vermillon, 
et  les  cercueils  et  aussi  les  ossements  après  l'enlèvement  des  chairs  avaient 
été  peints  avec  cette  raulière.  Description  du  mobilier;  classement.  ViGau- 
kler.  Gagnât  rptrj.  3  inscr.  de  Sidi  Amara  :  Dédicace  à  Gommode  par  la 

10  civitas  Avioccalensis,  jusqu'ici  inconnue  ;  dédicaces  à  G.  Arrius  Galpurnius 
et  à  une  femme...  ia  Gornelia  Patruina  Publiana  par  la  même  civitas. 
^  [GagnatJ.  Renseignements  sur  l'exploration  de  Blanchet  dans  le  sud  di's 
provinces  d'Alger  et  de  Gonstantine.  B.  n'admet  plus  l'opinion  commune 
que  la  frontière  de  l'empire  eut  comme  fossé  le  thalweg  de  l'Oued  Djadi. 

15  L'extrême  frontière  est  formée  par  une  chaîne  jurassique  assez  mince  qui, 
allant  sans  interruption  de  Laghouat  au  2"  longitude  Est,  s'ouvre  sur  le 
désert  par  dix  passages  dont  des  forts  défendaient  l'entrée.  ^  [Gsell], 
Découverte  à  Fouka  d'une  mosaïque  du  3"  ou  4^  siècle  après  J.  G.  On  ne 
peut  guère  déterminer  à  quel  monument  elle  appartenait.  ^  [Gsell].  Nécessité 

20  d'enlever,  pour  les  mettre  en  lieu  sûr,  plusieurs  mosaïques  d'Afrique  qu'on 
a  dû  recouvrir  de  terre.  %  (Fig.)  [Jaoquot,  Babelon  rptr].  Deux  boucles 
d'oreille  en  or,  trouvées  à  Fortassa  et  à  l'Ilillil,  Algérie,  ornées  d'un  anneau 
en  torsade  auquel  est  adapté,  pour  l'une,  un  cylindre  orné,  pour  l'autre 
une  plaque  avec  ornement  en  losange.  %  [Marye,  Gagnât,  rptr].    Epitapho,  à 

25  Cherchel,  d'un  enfant  de  2  mois  et  2  jours.  ^  [GagnatJ.  Marques  de  potier 
relevées  à  Volubilis  par  La  Martinière,  à  Sousse  et  autres  localités  de  la 
Tunisie  par  Ilannezo.  ^  [P.  Delattre,  Gagnât  rptr].  Epitaphe,  près  Mateur, 
d'un  miles  cohortis  vi  pr.  stationarius  ripae  reticensis  ;  abraxas  trouvé  à 
Garthage.  1[  [Denis,  Toutain  rptr].  Mausolée  de  forme  carrée  avec  niches 

30  dans  ses  parois  intérieures  à  Hammam-Zouakra  ;  48  inscr.  funéraires  rele- 
.  vées  à  Thigibba,  inscriptions  néopuniques,  une  dizaine  de  lampes.  ^  Ber- 
trand, Gagnât  rptr].  B.  signale,  dans  la  propriété  Gohadou,  un  tombeau 
avec  sarcophage  portant  le  portrait  et  l'épitaphe  d'un  vétéran  ;  près 
de  là  autre  epitaphe.  ^  [Gaukler].  Découverte  à  Dougga  d'un  buste  de 

35  Veruset  àTeboursouk  une  intéressante  inscription  concernant  les  thermes. 
^  [Gagnât].  Rapport  du  lieutenant  de  vaisseau  M.  de  Roquefeuil  sur 
les  sondages  et  le  relevé  de  la  côte  du  golfe  de  Garthage.  K  Lettre  rendant 
compte  de  fouilles  à  Kheucela  :  8  cercueils  romains  dont  un  seul  porte 
une  inscription  :   FELIX.  ^  [Gagnât].  Garton    signale  deux  inscr.   trou- 

40  vées  dans  sa  propriété  de  Sidi-Ali-bel-Kassem,  Thuburnica,  l'uue  à 
Tanit,  l'autre  funéraire.  ^  [Id.].  Ballu  a  trouvé  à  Timgad,  dans  un 
petit  temple,  cinq  autels  portant  chacun  un  nom  de  divinité  :  Minervae, 
lovi,  lunoni,  Libero  patri,  Sa[turno]  deo  patrie,  et  sur  un  bandeau  de  pierre 
une  dédicace  Genio  Aug(usti).  Près  de  là  une  dédicace  à  Antonin  par  un 

45  personnage  qui  avait  fuit  paver  l'area  de  ce  petit  temple.  En  face  des 
thermes  du  sud,  édifice  indéterminé.  ^  [Id.].  Marge  a  envoyé  la  liste  des 
objets  entrés  au  Musée  d'Alger  depuis  le  mois  d'août  1898.  ^  [Hérou  de 
Villefossej.  Poteries  rouges  avec  reliefs  trouvées  à  Sousse  et  à  Hadjeb-el- 
Aïoun  envoyées  par  Haunezo.  Ge  genre  de  poterie  est  rare  en  Afrique,  f 

50  [Id.].  Liste  des  localités  de  Tunisie,  d'Algérie  et  d'Espagne  dans  lesquelles 
Letaille  a  relevé  et  photographié  des  sarcophages  chrétiens.  1[  ^Id.].  Letaille 
a  copié  à  Turin  un  travail  mss  sur  la  régence  de  Tunis  rédigé  en  iS29,  par 
le  C'o  Filippi  et  contenant  des  documents  archéologiques  qu'il  y  aurait 
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intérêt  à  faire  connaître.  %  Rapports  et  communications.  Le  castrum  de 
Caumont,  Ariège  ;  notice  archéologique  (pi.  S-9)  [D.  Cau-Durban  et  F.  Pas- 
quier].  A  l'endroit  où  était  Pancien  village,  monnaies,  briques  avec  la 
marque  CAVR,  inscriptions  publiées  par  Sacaze.  Quant  au  castrum,  il 
n'est  pas  antérieur  à  la  seconde  moitié  du  12«  siècle.  ^  Nouvelles  recherches  5 
sur  le  catelier  de  Criquebeuf-sur-Seine,  Euve  [V.  Quesné  et  L.  de  VeslyJ. 
Le  Catelier  de  Criquebeuf  lut,  à  l'époque  romaine,  un  Viens  sur  la  route 
d'Ugatte,  auj.  Caudebec-lès-Elbeut,  à  Ritumagus,  auj.  Radepont  ou  Pitres. 
Subslructions  d'un  édifice  formant  un  carré  de  15  m.  50  sur  16  m.  50,  au 
centre  duquel  est  inscrit  un  autre  carré  de  8  m.  10  sur  8  m.  60.  Un  peu  en  iO 
avant,  substructions  de  deux  édicules  carrés.  On  a  trouvé  divers  débris 
antiques,  Q.  et  V.  croient  que  c'était  un  fanum  et  donnent  une  liste  de 
quelques  monuments  analogues  relevés,  avec  des  débris  antiijues,  d;ins 
l'Eure  et  la  Seine-Inférieure,  de  1864  à  1897.  Les  monnaies  lixent  la  fin  de 
ces  monuments  à  la  fin  du  4"  ou  au  commencement  du  5^  siècle.  ^  Étude  15 
sur  les  gisements  mégalithiques  des  régions  du  Kef  et  du  Ksour  Thala 
(plan)  [Hilaire,  Renault].  H.  et  R.  relèvent  et  décrivent  des  monuments 
mégalithiques  dont  beaucoup  sont  inédits  et  spécialement  dans  la  région 
du  Kef  où,  sur  une  bande  de  terrain  large  de  100  kilomètres,  on  n'avait  pas 
encore  signalé  un  seul  de  ces  monuments.  ^Note  sur  lecastellum  byzantin  20 
de  Tolga  et  le  fortin  d'el  Madher  (plans)  [Blanchet].  Avant  la  construction 
de  ce  castellum,  il  y  avait  eu,  en  cet  endroit,  un  établissement  romain.  % 
Ncte  sur  la  découverte  d'un  caveau  funéraire  chrétien  à  Bordj-el-Youdi, 
Tunisie  [Gaukler].  Mosaïques  dont  l'une  représente  Daniel  dans  la  fosse 
aux  lions;  memoria  de  Blossius  Honoratus;  épitaphe  de  Rutunda.  Autour  25 
du  mausolée,  nombreux  débris  et  carreaux  en  terre  cuite  avec  figures 
estampées.  ^  Notes  sur  quelques  monuments  figurés  découverts  en  Algérie 
(fig.)  [Gsell].  A  Dellys,  tête  de  Vénus?  diadémée.  Stèle  de  M.  Valerius  Custos 
avec  portrait  réaliste,  trouvée  à  Philippeville  et  envoyée  en  France.  Statue 
mutilée  de  femme  drapée  tenant  deux  enfants  nus,  entre  Philippeville  et  30 
Stora.  Statuette  en  marbre  d'un  satyre,  Tébessa.  Sphinx  en  bronze  trouvé 
à  Kheneg,  près  Gonstantine;  pas  beau,  mais  du  6'  siècle  av.  J.-G.  Jolie  anse 
en  argent  d'une  aiguière,  représentant  un  hermaphrodite  ailé,  trouvée  à 
Cirta.  t  Notes  sur  la  nécropole  phénicienne  de  l'Henchir  El-Alia  (plan) 
[D.  Novak].  Description  détaillée  du  mobilier  et  des  tombes  divisées  en  35 
trois  classes  ;  1»  Anciens  tombeaux  ;  2»  Tombeaux  presque  contemporains 
de  l'occupation  romaine;  3o  Tombeaux  phéniciens  de  l'époque  romaiue.  1[ 
Tombe  d'IIadrumète  ornée  de  reliefs  en  stuc  (pi.  13)  [Ilannezo,  Reinach 
rptr.].  Tombeau  dont  la  partie  supérieure  et  les  quatre  murs  étaient  ornés 
de  stucs.  Urnes  à  incinérations  ;  plaques  de  plomb  avec  formule  d'incanta-  40 
tion.  Le  principal  sujet  en  stuc  représente  un  jeune  homme  en  toge,  tenant 
des  tablettes;  debout  près  de  lui,  une  muse  tenant  un  volumen  à  demi 
déroulé  pose  sa  main  droite  sur  le  bras  gauche  du  jeune  homme  avec  un 
geste  de  protection  ;  de  l'autre  côté.  Minerve  lui  serre  la  main.  A  rapprocher 
d'un  bas-relief  du  palais  Gorsetti  à  Rome.  D'après  le  style  pas  antérieur  45 
au  milieu  du  second  siècle.  ^  Note  sur  les  ruines  du  village  de  Lecourbe, 
Oulet-Aglatt  (plan,  fig.)  [Milhavet],  Ruines  très  dévastées  par  la  construc- 
tion du  village  moderne;  cette  ville  était  autrefois  une  halte  importante. 
Au  milieu  du  village,  substruction  d'un  édifice  qui  était  les  thermes  ;  près 
de  là  restes  d'une  basilique.  H  Note  sur  une  nécropole  libyque,  sur  des  60 
monuments  mégalithiques,  et  sur  deux  mausolées  de  la  région  de  Thala 
fllilairej.  A  Sidi-Bahloul,  20  kilom.  au  sud  de  Ksour,  nécropole  libyque  non 
explorée  formant  un  champ  de  stèles.  Là  aussi,  menhirs,  cromlechs,  dolmens 
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nombreux.  Description  de  deux  mausolées,  l'un  au  milieu  de  rilenchir- 
Sidi-Bahoul,  l'autre  à  3  ou  4  kilom.  plus  à  l'Est,  appelé  Ksar-Ksiba. 

Henry  Thédenat. 
Bulletin  critique,  ^  jr.  Ch.  Joret,  Les  plantes  dans  VAnliquiU  et  au  Moyen 

5  Age.  P.  1  :  Les  plantes  dans  l'Orient  classique  [T.  de  L.j.  Ouvrage  d'un 
prodigieux  intérôt  et  exposé  de  la  façon  la  plus  attrayante.  S%  ^3  jr  Anton 
Weiss,  Mntas  Sylvins  Piccolomini  [E.  JordanJ.  Clair,  intéressant  et  de  lec- 
ture agréable  ;  à  remarquer  surtout  ce  qu'il  dit  du  rôle  d'Enea  Silvio  Picco- 
lomini comme  introducteur  de  l'humanisme  en  Allemagne.  ^î  5  fév.  Pierre 

^0  de  NOLUAC,  le  Virgile  du  Vatican  et  ses  peintures.  (Not.  et  Extraits  de» 
mss.  t.  35,  p.  2)  [A.  Douillet].  Consciencieux  et  intéressant  mémoire.  ^ 
Aveneau  de  La  Gràncière,  Les  parures  préhistoriques  et  antiques  en  graines 
d'enfilage  [A.  R.]  Plein  d'informations  très  intéressantes.  ^^  25  fév.,  G 
Sghlumberger,  Épopée  byzantine  à  la  fin  du  x'  siècle  \E.  Lesne].   A  réussi  à 

^5  restituer  de  toutes  pièces  l'histoire  d'une  période  à  peu  près  inconnue.  ^ 
René  PiCHON,  Histoire  de  la  littérature  latine  [André  Baudrillartj.  Livre  très 
intéressant  et  plein  d'idées,  tif  5  mars,  Edouard  CuQ,  Le  colonat  pariiaire 
dans  l'Afrique  romaine^  d'après  l'inscr.  d'IIenchir  Mettich.  (Mémoires  pré- 
sentés par  divers  savants,  1"   série,  t.   XI,  p.   1.)  [Ch.  Lescœur].  Met  en 

20  pleine  lumière  l'intérêt  que  présente  cette  inscr.,  comble  diverses  lacunes 
et  rectifie  certaines  interprétations  erronées  de  ses  devanciers.  \  Pierre  de 
NoLHAC,  Érasme  en  Italie.  Nouvelle  éd.  [P.].  Annonce  de  cette  éd.  augmentée. 
^  Chronique.  Anthologie  Ausonienne^  trad.  en  vers  par  J.  IIovyn  de  Tran- 
chèhe  [T.  de  L.].  Charmant  recueil.  W  15  mars,  Fragments  of  the  Bocks  o/ 

25  Kings  according  to  the  translation  of  Aquila  by  F. -G.  Burkitt(p1.),  OW-Za/in 
biblical  texts,  n<»  4.  Portions  of  the  Acts  of  the  Apostles,  of  the  Epistle  of  S. 
James  and  of  the  first  Epistle  of  S.  Peter,  from  the  Botbio  palempsest  {«) 
éd.  by  H.-J.  While  [S.  Berger].  L'éd.  de  B.  est  de  tous  points  excellente. 
Celle  de  White  marque  un  progrès  considérable  sur  celle  de  Belsheim.  %^ 

30  15  avr.,  Catalogue  des  bronzes  trouvés  sur  VAci^opole  d'Athènes  (Fondation  Piot) 
par  A.  de  Ridder,  2^  p.  (pi.)  [E.  B.).  Sera  apprécié  des  archéologues.  ^  Chro- 
nique, Les  mimes  d'Hérondas.  Texte  et  trad.  [J.  Charles].  Cette  éd.  qui  ne 
contient  que  le  'Maître  d'école'  et  le  Sacrifice  d'Esculape,  rendra  un  véri- 
table service.  La  trad.  est  excellente .1[1[  25  avr.,  J.  P.  U au a.ffy,  The  Empire  of 

35  the  Ptolemies  [Emile  Beurlier].  L'auteur  est  très  bien  informé  ;  il  a  négligé 
toutefois  de  parler  du  culte  rendu  aux  Ptolémées.  ^^  25  mai,  Marin,  1),  Les 
moines  de  Constantinople  {320-S9S).  —  1)Destudio  coenobio  Constantinopolitano  [A. 
Tougard].  A  su  pour  une  période  de  5  siècles  1/2  condenser  l'histoire  de  prés 
de  150  couvents.  ^  Chronique  d'Espagne.  Quelques  notes  sur  l'archéologie. 

40  [Georges  Cirot].  ^^  25  jlt.,  Georges  Bertrin,  La  question  homérique  [M. 
E  <  noch  >  ].  Les  arguments  en  faveur  de  l'Iliade  œuvre  d'un  seul  poète  ne 
sont  ni  très  neufs  ni  très  probants.  Se  lit  néanmoins  avec  profit  et  sans  fatigue.^ 
Albert  Harrent,  Les  écoles  a''Antioche.  Essai  sur  le  savoir  et  l'enseignement 
en  Orient  au  vi"  siècle  après  J.-G.  [U.  B.].  Très  intéressant  travail.1[1[  5  août. 

45  Charles  Diehl,  VAfrique  byzantine,  histoire  de  la  domination  byzantine  en 
Afrique  (533-709)  [Edouard  Beaudouin].  Un  des  meilleurs  livres  que  nous 
possédions  sur  l'histoire  de  l'Afrique  ancienne.  Art.  détaillé  (1 4  p.).  %S  25  août- 
5  sept.  Léon  Ualkin,  Les  Esclaves  publics  chez  les  Romains  [Emile  Beurlier]. 
Excellent.  1[  Léon'MALLiNGER,  Médce  [L.  Flandrin].  A  fait  de  la  statistique 

50  beaucoup  plus  que  de  la  littérature.  Des  négligences  de  style,  tli  15-25  sept. 
Correspondance.  La  question  homérique  [G.  Bertrin].  Réplique  assez  aigre 
au  compte-rendu  analysé  plus  haut  <25  jlt.>.  tt  5  oct.  Correspon- 
dance.  Réponse  de  Maurice  Enoch  à  G.  Bertrin.  ^^f  25  oct.  Ed.  Pottier 
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La  peinture  industrielle  chez  les  Grecs.  —  B.-II.  GauSSERON,  L'Art  Romain 
|II.  Thédenat].  Le  premier  ouvrage  se  distingue  parla  richesse  et  la  sûreté 
de  rériidition.  Le  second,  malgré  qqs.  critiques  énumérées  dans  l'art,  est 
d'une  lecture  très  instructive.  tH  1^  nov.  Les  monuments  historiques  de  la 
Tunisie.  P.  1.  René  CaGnat  et  Paul  Sadoux,  Les  monuments  antiques.  Les  ^ 
temples  païens  (pi.)  [Idem].  L'exactitude  et  la  précision  de  texte  méritent 
des  éloges  ainsi  que  l'exécution  artistique.  1[*[[  5  déc.  L'exploit  de  M.  Bertrin. 
(Lettre  ouverte  <adressée  par  ministère  d'huissier>  à  M.  Enoch  sur  la 
question  homérique,  accompagnée  des  notes  d'E.  ^t  25  déc.  W.  IL  BuUock 
Hall,  The  Romans  on  the  Riviera  and  the  Rhône  (pi.)  [A.  Héron  de  Villefosse].  *^ 
La  partie  historique,  du  livre  est  traitée  avec  la  même  sûreté,  avec  le 
même  bonheur  que  la  partie  topographique.  Un  des  meilleurs  chapitres  est 
consacré  au  récit  de  la  seconde  tentative  des  Carthaginois  sur  la  Ligurie 
eu  205,  à  l'exposé  des  exploits  de  Magon  et  des  péripéties  de  son  alliance 
avec  les  Ingauni.  ^  Correspondance.  Rectification  nécessaire  [Bertrin].  ^^ 
Nouvelle  réplique  <v.  25  jlt.,  15-25  sept.,  5  oct.  et  5  déc.>. 

IL  Lebègue. 

Bulletin  de  la  Société  de  l'historié  de  Paris  et  de  l'île  de  France. 
240  année,  1897,  4»  livr.  [Sellier].  Aux  fouilles  du  n°  33  de  la  rue  Descartes, 
cercueils  en  plâtre  de  l'époque  mérovingienne.  ^  25«  année,  1898,  1"  livr.  *^ 
[Mareuse,  Sellier].  Photographies  et  plan  des  fouilles  qui  ont  mis  au  jour, 
dans  la   Cité,  une  portion  de  rempart  dont  plusieurs  pierres  portent  des 
inscriptions.  ^  Les  pierres  inscrites   découvertes  à  la  pointe  de  la  Cité 
(planche)  [Héron  de  Villefosse].  Ces  pierres  proviennent  d'un  rempart  bâti 
avec  des  débris  de  monuments.  On  peut,  dans  les  fouilles,  suivre  pendant  ^^ 
60  mètres  environ  le  tracé  de  ce  mur.  Les  pierres  inscrites  sont  des  gra- 
dins des  arènes  de  la  rue  Monge,  semblables  à  ceux  qu'on  a  trouvés  en  1870. 
Ces  pierres  doivent  être  transportées  au  Musée  Carnavalet.  Quant  au  mur, 
il  sera  bientôt  recouvert  par  la  maison  dont  la  construction  a  nécessité 
les  fouilles.  ^^2^  livr.  [Mareuse].  Découverte,  rue  des  Prêtres-Saint-Germain-  ^^ 
l'Auxerrois,  de  cercueils  mérovingiens  en  plâtre  avec  dessins  géométriques. 
tu  3«  livr.  Assemblée  générale  annuelle.  [G.  Servois],  président,  rend  hom- 
mage à  la  mémoire  des  membres  défunts.  \  [Viollet]  rend  compte  des  tra- 
vaux de  la  Société  pendant  l'année.  ^  [Dufour].  Note  sur  l'inauguration 
du  musée  archéologique   de  Corbeil,   dans   l'ancienne   église  Saint-Jean.  ^^ 
Vi  h"  livr*  [Ch.  Normand]  demande  la  création,  aux  arènes  de  la  rue  Monge, 
d'un  musée  de  dessins  et  de  moulages.  Vœu  conforme.  1[  Un  des  fondateurs 
delà  Sorbonne,  Hugo  episcopus  Aprensis.  [L.  Delisle].  Analyse  des  docu- 
ments français  qui  le  concernent.   W  5*-6«  livr.  Bibliographie  de  l'histoire 
de  Paris  et  de  l'île  de  France  pour  l'année  1897  [A.  Vidier].   Catalogue  de  ^^ 
791  numéros.  Henry  Thédenat. 

Bulletin  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France.  Année 
1898.  l'c  trimestre  [P.  Girard].  Notice  nécrologique  sur  Louis  Courajod.  \ 
[IL  Thédenat],  président  sortant,  dans  le  discours  d'usage,  rend  hommage 
à  la  mémoire  des  membres  défunts  :  Ed.  Le  Blant,  membre  honoraire,  A.  *^ 
Lecoy  de  la  Marche,  membre  résidant,  sir  Augustus-WoUaston  Franks,  cor- 
respondant étranger,  Monseigneur  Chr.  Dehaisnes,  Et.  Parrocel,  Bélisaire 
Ledain,  docteur  Bougard,  A.  Bubot  de  Kersers,  Henry  Cafïlaux,  correspon- 
dants nationaux.  \  [Ch.  Ravaisson-Mollien].  Arguments  en  faveur  de  l'anti- 
quité de  l'Antinous  d'Ecouen,  au  Musée  du  Louvre.  \  [Michon].  Objections  ^ 
contre  cette  opinion.  W  2"  trimestre  [Gaukler].   Inscriptions  de  Tunisie  : 
inscription  d'une  borne  de  limitation  près  Maktar;  inscription  du  Kef  :  Divo 
Augusto  conditori;  inscriptions  de  Thala,  des  temples  de  Saturne,  Caclestis, 
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Pluton.  1[  [Gagnât].  Inscriptions  funéraires  de  Thibar,  envoyées  par  le  P. 
Delattre.  ^  [Ileuzey,   Capitan,  ThédenatJ.  Observations  sur  les  bétyles.  ^ 
P.  Delattre,  Carlhage.  Quelques  tombeaux  de  la  nécropole  punique  de  Douimès 
[Héron  de  Villefosse].  Indications  précieuses  sur  les  découvertes  faites  sur 
6  l'emplacement  du  Serapeum  deCarthage;  illustration  instructive.^  [Mowatj. 
La  formule  du  poisson  symbolique  des  premiers  Chrétiens  est  une  imita- 
tion indirecte  des  légendes  monétaires  d'Auguste,  fils  de  César  divinisé; 
elle  a  eu  pour  berceau  l'Eglise  chrétienne  d'Alexandrie,  protestant  en  95, 
contre  la  prétention  de  Domitien  de  prendre  la  qualiUcation  impie  de  0coC 
10  'Ji6ç.  t  (Planche,  lig.)  !A.  lUanchetJ.  Rapprochement  entre  une  représenta- 
tion céramique,  des  types  monétaires,  des  textes  de  César  (Bel.  civ.,  1,  51) 
et  (le  Strabon  (/i,  4)  tendant  à  établir  que,  dans  l'armée  romaine,  il  existait 
un  corps  d'élite  composé  d'archers  ruthènes.  f  [Dr  CapitanJ.  Moulages  des 
quatre  statues  préhistoriques  de  l'Aveyron,  les  plus  anciennes  statues  qu'on 
15  ait  rencontrées  en  France.  ^  [Arnauldetj.  Rapprochement  entre  la  Vesta  re- 
connue par  Reinach  sur  le  bas-relief  de  Mavilly,  Gôte-d'Or  <Cf.  Rev.  arch.  dans 
R.  d.  R.  1892>  et  une  statuette  féminine  de  la  période  Mycénienne  du  Musée 
de  Berlin,  se  cachant  les  yeux  avec  la  main,  comme  la  Vesta  de  Mavilly.  ^ 
Otto    HiRSCHFELD,    Die    Haeduer    und   Arverner   unter   romischev   Ilevrschafl 
20  [Héron  de  Villefosse].  La  politique  d'Auguste  en  (Jaule  consista  à  rompre 
les  liens  qui  rehaient  les  petits  peuples  aux  grands,  par  la  création  de  nou- 
veaux centres.  Nombreux  renseignements  sur  les  peuples  Gaulois  et  leurs 
prétentions  généalogiques.  ^  [Déchelelte].  Objets  découverts,  en  1893,  dans 
le  cimetière  gallo-romain  de  Roanne.  ^  [Héron  de  Villefosse].  Les  pierres 
26  inscrites  trouvées  dans  la  Cité,  derrière  Notre-Dame,  proviennent,  comme 
celles  qu'on  a  trouvées  en  1847  et  en  1870,  des  arènes  de  la  rue  Monge.  ^ 
[Id.].  Fouilles  de  Martigny,  Valais,  par  A.  Naëf.  Entre  autres  édifices,  mo- 
nument considérable  où  l'on  a  trouvé  des  fragments  de  statues  humaines 
et  d'animaux  en  bronze,  de  grandes  dimensions,  entre  autres  une  superbe 
30  tête  de  taureau  à  trois  cornes.  Base  érigée  à  la  déesse  Salus  par  les  Foro 
Claudienses  Vallenses,  T.  Pomponius  Laetus  étant  procurateur.  Ce  dernier 
personnage  était  déjà  connu  comme  gouverneur  de  la  petite  province  des 
Alpes  Paeninae.  ^  [Toutain].  Texte  de  Cassiodore  (Variarum,  9,  3,  édit. 
Mommsen),  relatif  à  l'exploitation  des  mirt'es  en  Italie  et  prouvant  que,  du 
35  1er  au  6«  siècle,  les  procédés  pour  extraire  et  traiter  le  minerai  n'ont  pas 
varié.  \  [Michon].  Le  bas-relief  dit  de  la  Jeune   mariée,  au  Louvre,  n'est 
qu'une  copie  moderne  d'un  original  conservé  à  Rome.  ^  [Héron  de  Ville- 
fosse]. Fragments  d'une  inscription  trouvés  par  Lestrade  dans  le  mur  d'en- 
ceinte de  Périgueux.  Le  texte,  incomplet,  rappelle  des  travaux  exécutés 
40  dans  la  cité  des  Pelrucorii  par  un  personnage  dont  le  nom  manque.  %  [Dis- 
sard].  Mémoire  sur  les  inscriptions  récemment  découvertes  à  Coligny,  Ain. 
%  [A.  Blanchet].  Pyxis  en  os  ornée  d'une  scène  bachique  \  [E.  Babelon].  Étude 
sur  le  médaillon  en  or  d'une  1/2  livre,  à  l'effigie  de  Justinien,  autrefois  con- 
servé au  Cabinet  de  France.  \  [J.  Maurice].  A  propos  de  la  communication 
45  de  Toutain  <v.  plus  haut>,  M.  indique  quelques  textes  du  code  théodosien 
relatifs  aux  mines.  ^  (Planche)  [Baye].  Épée  en  bronze  trouvée  en  Géorgie, 
avec  décoration  originale  et  en  partie  zoomorphique.  ^  [Lucas,  Vauvillé]. 
Cimetière  antique  dans  la  rue  des  Prêtres  de  Saint-Germain  l'Auxerrois.  % 
[Rougé].  Quelques  renseignements  sur  les  fouilles  d'Amélineau  et  de  Mor- 
30  gan  en  Egypte.  Amélineau  a  trouvé,  à  Abydos,  des  monuments  concernant 
les  rois  de  la  fin  de  la  première  et  du  commencement  de  la  seconde  dynas- 
tie. ^  [Cagnat].  Mosaïque  de  Carlhage  représentant  les  mois  et  les  saisons. 
^  [Michon].  Buste-portrait  de  femme,  de  l'époque  d'Hadrien,  de  provenance 
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inconnue,  conservé  au  Louvre.  On  y  remarque  un  souci  de  Testhétique  et 
une  saveur  spéciale  rares  dans  les  monuments  purement  romains  et  grâce 
auxquels  on  serait  tenté  de  chercher  à  cette  œuvre  des  origines  orientales. 
^  [Daguin].  Fouilles  de  Vertillum  en  1895-1897.  Autel  de  Mercure;  tronc  en 
pierre  avec  ouverture  pour  recueillir  les  monnaies.  Entrées  de  serrure  avec  5 
cache-entrée.  ^  [Lafaye].  Près  Voutenay,  Yonne,  colline  que  l'on  suppose 
être  l'emplacement  de  Cora  mentionnée  par  Ammien  Marcellin  (16,  2,  3» 
édit.  Garthausen).  Le  curé  de  l'endroit  a  recueilli  une  intéressante  collection 
dans  laquelle  est  une  Vénus  du  type  de  la  «l^cUtoutxévYi  de  Praxitèle.  Rap- 
prochement entre  le  nom  de  Cora  et  celui  de  la  rivière  qui  y  passe,  la  Cure,  lo 
%  [Gaukler].  Découverte  à  Henchir-Mzadin,  Tunisie,  d'un  caveau  funéraire 
chrétien  :  mosaïque  de  Daniel  dans  la  fosse  aux  lions;  memoria  Blossi 
Ilonorati.  ^  [Bianchet]  signale,  d'après  des  documents  d'archives,  la  décou- 
verte en  1749,  au  Loup,  près  Ploërmel,  d'une  ceinture  gauloise  en  or,  en 
forme  de  torsade,  longue  de  1™,  08,  pesant  458  grammes,  au  titre  de  667/1000,  15 
qui  a  été  fondue.  Rapprochement  avec  des  analogues.  1[  [Michon].  Inscrip- 
tion envoyée  par  le  P.  Lagrange  et  confirmant  la  présence,  jusqu'ici  connue 
par  Josèphe  seul  (Bel.  Jud.,  4,  8,  1;  5,  1,  6),  de  la  legio  quinta  Macedonica 
à  Emmaiis  Nicopolis.  ^  (Planches)  [Héron  de  Villefosse].  Oscillum  en  mar- 
bre trouvé  à  Argelliers,  Aude,  et  représentant  d'un  côté  Pamour  montant  20 
un  lion  ou  une  panthère,  variante  du  sujet  si  connu  :  omnia  vincit  amor. 
de  l'autre  côté  un  amour  dans  l'attitude  du  combat.  ^^  ^^  trimestre  [Vau- 
villé.  Petit].  Poteries  découvertes  dans  les  fouilles  de  la  rue  de  la  Harpe  et 
de  la  place  Saint-André  des  Arts,  à  Paris,  f  [Thédenat].  Cachets  d'oculistes 
et  objets  antiques  trouvés  à  Gran,  Vosges.  ^  [Arbois  de  Jubainville]  faisant  25 
une  communication  sur  l'infanticide  et  le  parricide,  constate  que,  dans  le 
droit  indo-européen  primitif,  il  n'y  avait  pas  de  pénalité  contre  les  crimes 
individuels.  Les  crimes  contre  la  sûreté  de  l'état  étaient  seuls  punis.  ^ 
[Gagnât].  Inscription  d'un  vir  flaminalis  trouvée  à  Gherchel.  1[  [Granat]. 
Inscription  grecque  métrique  de  Corse.  Elle  est  funéraire  et  mutilée;  G.  la  30 
complète.  C'est  la  première  inscription  grecque  trouvée  en  Corse,  la  pre- 
mière mentionnant  un  Traxpwvoç  Kupvou.^  [RougéJ.  Exposé  critique  des  fouilles 
d'Amélineau  dont  voici  la  conclusion  :  A.  a  découvert  à  Abydos  un  ensemble 
de  tombeaux  des  Pharaons  des  trois  premières  dynasties  historiques;  il  a 
tort  de  ne  pas  se  contenter  de  ce  résultat  déjà  beau  et  de  vouloir  faire  35 
entrer  dans  la  réalité  historique  les  dynasties  dites  des  dieux  et  des  mânes.  Il 
faut  attendre  la  publication  des  documents  complets  pour  essayer  d'expliquer 
d'une  manière  satisfaisante  la  présence  d'une  chapelle  d'Osiris  au  milieu 
de  ces  tombes  royales  et  peut-être  dans  Pune  d'entre  elles.  ^  [Arbois  de 
Jubainville].  A.  explique  les  bas-reliefs  du  musée  do  Cluny,  Esus,  Tarvos  40 
et  Trigaranos,  par  la  légende  irlandaise  «  l'enlèvement  des  vaches  de 
Gooley  ».  Esus  serait  le  nom  gaulois  du  héros  celtique  appelé  en  Irlande 
Cuchulainn,  c'est-à-dire  «  Chien  deCulann  ».  ^  [Vauvillé].  Renseignements 
sur  les  fouilles  de  la  rue  de  la  Harpe  et  de  la  place  Saint-André-des-Arts, 
à  Paris.  ^  [Héron  de  Villefosse].  Découverte  à  Hammam  Rihra,  l'antique  45 
Aquae  Calidae,  en  Algérie,  d'une  dédicace  à  Gordien  et  d'une  dédicace  Deae 
pedisequae  virtutis  Bellonae.1[(Planches).  [Héron  de  Villefosse]  communique, 
d'après  Anselme  de  Puisaye,  la  découverte  à  l'Henchir-Msâ-Adin,  autrefois 
Furni,  de  trois  belles  mosaïques  dans  un  hypogée  chrétien  :  Daniel  dans  la 
fosse  au  lion,  des  oiseaux,  parmi  lesquels  des  colombes  sur  un  vase,  to 
sujet  connu  ;  de  6  inscr.  funéraires  ;  enfin  de  deux  dédicaces,  l'une  à  Cara- 
calla,  l'autre  à  Marc-Aurèle.  ^  (Fig.)  [Id.].  V,  communique,  d'après  A.  de 
Puisaye,  un  mascaron  en  bronze,  représentant  une  tête  et  ayant  servi  de 
R.  DE  PHiLOL.  —  Bévue  des  Revues  de  1898.  XXIII.  —  14 
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bouche  (le  fontaine.  Trouvé  à  Chassart-Faah,  Tunisie.  %  [Arbois  de 
Jubainvilie].  Contrairement  aux  chars  de  Grèce,  d'Egypte  et  d'Orient,  le 
char  gaulois  avait  un  banc  servant  de  siège  au  conducteur  et  au  guerrier 
qui  se  levait  pour  combattre.   Un  denier  de  L.  Ilostilius  Seserna  (Babelon, 

5  1,  p.  552),  représente  un  char  monté  par  deux  personnages:  le  cocher 
assis,  le  guerrier  debout,  faisant  face  à  pn  ennemi  qui  le  poursuit.  %  [Ga- 
gnât]. Rapporté  de  Lambèse  de  nouveaux  fragments  du  discours  d'Hadrien. 
A  l'endroit  où  était  cette  inscription,  il  n'y  eut  jamais  de  camp,  mais  seu- 
lement la  place  où  fut  passée  la  revue.  ^  [CagnatJ.  Deux  inscriptions  trou- 

10  vées  àSidi-Amara,  Tunisie,  par  Drapier,  intéressantes  parce  qu'elles  don- 
nent l'une  et  l'autre  à  la  localité  où  elles  ont  été  découvertes  le  nom 
d'Avioccala,  ou  Autoccala,  ou  Auloccala.  Les  estampages  attendus  donne- 
ront le  dernier  mol.  ^  [Cagnat].  Résumé  d'un  mémoire  du  P.  Vincent  sur 
les  antiquités  reconnues   dans  un  récent  voyage  de  Jérusalem  à  Pétra. 

15  ^  [Delattre,  Héron  de  Villefosse].  Le  temple  de  Gérés,  à  Garthage,  était  situé 
sur  un  massif  rocheux,  voisin  de  la  mer,  à  l'extrémité  de  la  ville  punique 
aux  abords  des  quartiers  de  Magara.  ^  [Arbois  de  JubainvilleJ  trouve  dans 
le  nom  essedum  donné  au  char,  une  confirmation  de  sa  théorie  sur  le  banc 
du  char  gaulois   (voir  plus  haut).  En  effet,  essedum  =  ex-sedon  signiûe 

20  siège  extérieur.  ^  (Fig.)  [Carton]  Tôle  an  bronze  de  Marc  Aurèle,  trouvée  à 
Stora,  Algérie.  G.  l'étudié  au  point  de  vue  de  la  technique.  Elle  a  été  faite 
avec  une  empreinte  en  cire  prise  sur  la  statue  originale  ou  sur  un  modèle, 
et  coulée  en  bronze  par  le  procédé  dit  à  cire  perdue,  f  (Plans)  [P.  Jobard^. 
Exploration  4'un  tumulus  à  Fleurey  (Côte-d'Or).   Grands  points  de  ressem- 

25  blance  avec  les  sépultures  néolithiques  de  la  Boixe.  ^  [Capitan]  Mon- 
naies, parmi  lesquelles  des  romaines,  trouvées  place  du  Panthéon,  à  Paris. 
^  [Arbois  de  Jubainvilie]  Les  Dusii,  génies  qui  rendaient  grosses  les 
femmes  celtiques,  étaient  des  cours  d'eau,  les  Dhu.ys  actuels.  Au  temps 
d'Homère  on  croyait  en  Grèce   que  les  cours  d'eau  pouvaient  rendre  les 

30  femmes  grosses.  ^  [Gagnât].  Dessin  en  couleur  de  la  mosaïque  de  Gafsa, 
représentant  les  jeux  du  cirque.  Trouvé  dans  les  papiers  de  Ducoudray-la 
Blanchère.  ^  [R.  P.  Molinier].  Mémoire  sur  une  formule  d'impréca- 
tion gravée  sur  plomb  et  trouvée  dans  le  cimetière  des  offlciales  à 
Garthage.    %  [Gapitan].    Pierre   gravée   représentant   la    Fortune   appuyée 

35  sur  le  gouvernail,  et  Mercure  avec  l'inscription  :  hoc  sigilum  Onesimi. 
^  [Espérandieu].  Dédicace  à  Glande  II  par  Tordo  Brig(ianorum),  au- 
jourd'hui Briançonnet  ;  trouvée  dans  cette  ville.  Intéressante  à  cause 
du  nom  antique  de  la  localité  qui  est  controversé.  ^  [Daguin].  Petit  bas- 
relief  trouvé  aux  sources  de  la  Seine  et  représentant  Vénus  Anadyomène.1[ 

40  [Gaidoz].  Objet  en  bronze  où  G.  croit  voir  un  manipule  de  légion.  ^  [GauklerJ. 
Bijoux  de  la  province  de  Sous^se,  caractérisés  par  une  double  influence, 
punique  et  byzantine.  ^  [Gagnât].  Inscriptions  de  Tunisie  relevées  par 
Toussaint  dans  différentes  localités.  ^  [Mowat]  relève,  dans  un  passage  de 
la  vie  de  saint  Anthime  (Bollandistes,  Acta  sanctor.  1 1  mai,  p.  616),  des  mcn- 

45  tiens  de  personnages  jusque-là  inconnus  :  Un  préfet  de  Rome  à  placer  entre 
286  et  305,  Sergius  Terentianus  ;  un  proconsul  d'Asie,  Faltonius  Pinianus; 
une  tille  de  Gallien,  Gallia,  épouse  de  Sergius  Terentianus,  et  mère  de 
Glaudius  Pompeianus  et  d'Anicia  Lucina  mariée  à  Faltonius  Pinianus.  ^ 
[Id.].  Plomb  de  la  collection  Lovalti,  donnant  le  nom  de  M.  xXummius  Um- 

50  brius  Primus  Senecio  Albinus,  consul  en  106,  mentionné  aussi  par  Ulpien 
(Digest.,  33,  7).  ^  [Gh.  Ravaisson-MoUien]  rappelle  les  théories  de  son  père 
relatives  au  groupement  de  la  Vénus  de  Milo  avec  une  autre  statue;  théo- 
ries qui  doivent  être  regardées  comme   définitives.  ^  [Babelou].  Gamée 
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antique  du  Cabinet  de  France  avec  une  tête  qui  est  probablement  celle  de 
Julien  et  le  nom  ANTONINAE.  ^  [Diichesne].  Fouilles  de  Besnier  à  Lam- 
bèse,  Algérie.  1  [Gaukler].  Intaille  de  Ilaïdra,  Tunisie,  dans  laquelle  G.  recon- 
naît le  type  statuaire  du  Saturne  africain.  Ce  type  serait  caractérisé  parla  harpe 
tenue  de  la  main  droite  et  le  geste  d'audition  de  la  main  gauche.  ^  [Saglio].  5 
présente  des  objections  à  cette  attribution.  1[  [Michou].  Mosaïque  du  Musée 
britannique  représentant  Hercule  au  Jardin  des  Hespérides.  Cette  mosaïque 
n'a  rien  de  commun  avec  les  mosaïques  fausses  en  relief  représentant  le 
même  sujet.  Cependant,  à  cause  de  la  ressemblance  du  sujet  qui  y  est 
figuré  avec  un  vase  de  la  Collection  Albani  offrant  le  même  mythe,  il  serait  lo 
utile  de  constater  si  ce  n'est  pas  une  simple  imitation  de  l'antique.  1[  [Id.]. 
Deux  inscriptions  chrétiennes  conservées  au  Musée  britannique  proviennent 
d'Amiens.  1[  [E.  Chanel].  Vénus  pudique  en  bronze  trouvée  à  Bourg,  Ain. 
^  [Ch.  Ravaisson-MolUenJ.  Le  Neptune  de  Milo,  qui  tourne  la  tête  à  gauche, 
n'a  jamais  pu  être  un  pendant  de  la  Vénus  de  Milo.  ^  [L.  de  LaigueJ.  15 
Inscriptions  publiées  dans  divers  recueils,  relatives  à  des  négociants 
romains  en  Batavie.  If  [MowatJ.  Sur  le  camée  présenté  par  Babelon,  offrant 
le  portrait  de  Juslinien  et  le  mot  Antoninae,  ce  dernier  nom  désigne 
probablement  Antonina,  la  femme  de  Bélisaire.  ^  [Babelon].  Le  Saturnus 
Balcaranensis  d'Afrique  ne  diffère  pas  du  Kronos-Saturne  des  Grecs  et  des  20 
Romains.  Il  tient  de  la  main  droite  la  harpe  et  lève  la  gauche  vers  sa  tête 
comme  pour  assujettir  son  voile,  mais  non  pour  faire  le  geste  d'audition.  ^ 
[Gaukler] .  Beau  sarcophage  trouvé  près  Porto-Farina,  nom  loin  d'Utique, 
et  conservé  au  Musée  du  Bardo,  représente  les  neuf  muses  en  bas  relief, 
probablement  d'après  un  bon  modèle  alexandrin.  ^  [Babelon].  Auge  funé-  25 
raire  trouvée  dans  l'île  de  Zembra  et  portant  l'inscription  martelée,  lisible 
encore  cependant,  d'un  M.  Julius  Sedatus,  defunctus  Caesarea.  ^  [Héron  de 
Villefosse].  Bûche  a  trouvé,  aux  Villards  d'Héria,  près  du  lac  d'Antre,  Jura, 
les  restes  d'un  temple  qui  a  été  démoli  et  non  ruiné;  sur  une  pierre,  B.  a 
lu  les  lettres  Q  G  L  en  caractères  de  la  belle  époque.  Il  semble  que  des  plaques  30 
de  métal  aient  été  fixées  sur  les  murs  du  temple.  Ce  serait  intéressant, 
car  on  a  trouvé  près  de  là  un  fragment  en  bronze  d'un  calendrier  analogue 
à  celui  de  Coligny.  ^  [Prou].  Inscription  récemment  trouvée  à  Auxerre  : 
Felicissimus,  Viduci  filius...  ^^  4°  trimestre.  [Hauvette].  L'inscription  du 
célèbre  groupe  de  Lysippe  et  Lôochares,  trouvée  par  HomoUe  à  l'endroit  35 
même  où  figurait  le  groupe,  à  Delphes,  dit  que  ce  groupe  fut  dédié  par  un 
Gratéros.  Suivant  H.,  ce  Cratéros  serait  le  fils  de  Cratéros  et  de  Phila,  la 
fille  d'Antipater,  le  même  qui  était  frère  du  roi  Antigène  Gonatas  et  auteur 
d'un  recueil  de  décrets  '|;r)?/ta[i,àxfov  (ruvaycoY-iq.  Ce  texte  contient  un  souvenir 
d'une  pièce  de  Simonide,  le  verbe  nouveau  auve^aXàxa^e,  dont  le  sens  n'est  40 
pas  connu,  et  Sûpot  pour  'Aaaûptoi.  ^  [Héron  de  Villefosse].  Bizot  a  trouvé, 
dans  des  fouilles,  rue  Juiverie  à  Vienne,  Isère,  les  restes  d'un  temple 
un  peu  moins  ancien  et  un  peu  moins  grand  que  celui  de  Livie.  ^ 
[Omont].  Résultat  des  délibérations  de  la  commission  intern.'itionale  pour 
la  conservation  des  manuscrits.  On  a  pris,  entre  autres,  les  réso-  45 
lutions  suivantes  :  !<>  Dresser  une  liste  des  plus  anciens  et  des 
plus  importants  manuscrits  des  diverses  bibliothèques.  2o  En  encou- 
rager la  reproduction  phototypique.  3°  Gréer  un  comité  international 
permanent,  continuant  à  étudier  et  à  faire  connaître  les  meilleurs 
procédés  pour  assurer  la  conservation  des  manuscrits  très  anciens.  50 
^  [Morillot].  Inscription  trouvée  à  Beire  le  Chatel,  Côte-d'Or.  Di(i)s  matribus 
Vinte  do(navit),  v(otum)  s(olvit)  l(ibens)  m(erito).1[  [Thédenat]  dit  qu'il  faut 
lire  :  Di(i)s  matribus  Vintedo  v(otum)  s(olvit)  l(ibens)  m(erito).  Vintedo  est 
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un  nom  celtique  dont  les  deux  éléments  se  trouvent  dans  les  noms  cel- 
tiques connus  Vintius  et  Vintur,  et  Aunedo.  ^  [MiclionJ.  Statuette  de  pro- 
venance inconnue,  portant  sur  le  ventre  l'inscription  :  -/T.TTTi/y.atixoc/  7ie6eov/ 
o"j-/atpe.  Les  e  et  le  <T  sont  lunaires.  ^  R.  P.  DKr.ATTRE,  Carthage.  Découverte 
5  (Je  lombes  puniques.  [Héron  de  Villefossc].   Plans  pleins  d'intérêt  des  tom- 
beaux. Dessins  excellents  du  mobilier  représentant  les  objets  à  la  place 
qu'ils  occupaient.  ^  [Babelon]  a  reçu  de  Londres  et  présente  deux  beaux 
moulages,  pris  au  commencement  du  siècle,  des  médaillons  célèbres  de 
Domitien  et  de  Justinien,  voies  en  1831  au  Cabinet  de  France  et  fondus. 
10  Grâce  au  don  de  Grueber,  du  Musée  britannique,  un  galvano  remplacera 
les  originaux  disparus.  If  [liéron  de  Villefosse].  Découverte  à  Ilermes,  Oise, 
de  fragments  d'i>ii  groupe  de  la  série  du  cavalier  foulant  l'anguipède.  ^  [Id.]. 
Inscription  funéraire  mutilée,   trouvée  à  Montbrison.  ^  [Id.].  Trésor  de 
bijoux  en  or  :  bracelet,  bandeaux,  chaînes,   trouvé   près  Issoire.   Il  a  été 
15  acquis  par  le  Musée  de  Saint-Germain.  ^  [Espérandieu].  Documents  relatifs 
à  la  collection  Ghoiseul-Goufïler.  If  [Gagnât].  Inscriptions  trouvées  aux 
environs  de  Mateur,  Tunisie  :  8  inscriptions  funéraires.  ^  [Id.].   Abraxus 
trouvé  à  Carthage.   If  [Id.]-   Traductions  de   textes  extraits  des  papyrus 
d'Oxyrynchus;   procès  porté  devant  l'empceur;  jugement;   dispense  de 
20  service  militaire;  certificat  de  médecins  publics;  lettres  privées;  narration 
d'écolier.    ^    Aug.    AudOLLENT,    De    Vorlhographe   des   lapicides    carlhaginois 
[Prou].  A  le  mérite  de  grouper  les  documents  que  fournissent  les  inscrip- 
tions pour  l'étude  du  latin  vulgaire  de  la  fin  du  3»  au  6°  siècle.  ^  [Roumé- 
jouj.  Petite  statuette  en  bronze,  trouvée  à  la  Bressy,  Vaucluse,  représen- 
25  tant  un  paysan  gallo-romain.  Autre  statuette  analogue  au  Musée  de  Cahors. 
^  [Thédenat]  dit  que  cette  dernière  statuette  représente  un  fou  du  moyen 
âge.  If  fRouméjou].   Mobilier  d'une  tombe  d'enfant  conservé  au  Musée  de 
Cahors  et  consistant  surtout  en  crepundia  ou  jouets.  ^  [Saglio]  fait  remar- 
quer que  les  objets  de  toilette  sont  plus  nombreux  que  les  jouets  dans  ce 
30  mobilier.  ^  [Michon].  Histoire  de  divers  monuments  du  musée  de  Montauban, 
spécialement  d'une  statuette  de  l'Amour  bandant  l'arc,  confisquée  à  Crau- 
furd  et  (.éposée  au  Louvre,  rendue  en  1815  à  son  propriétaire,  achetée  à 
ses  héritiers  par  Ingres  qui  la  légua,  avec  ses  collections,  au  musée  de 
Montauban,  sa  ville  natale.  M.  insiste  sur  la  fausseté  de  l'inscription  Diis. 
35  propi.  m.  herenni.  vivatis,   connue  à  plusieurs  exemplaires  et  dont  l'un 
est   conserve  au   musée   de  Montauban.  ^  [J.   Maurice].    Monnaies  nou- 
velles  de   Constantin;   en   or,  avec  la  légende   de   Fortunae   reduci;   en 
bronze  avec,  au  revers,  les  légendes  :  Genio  exercitus  ;  plur.  natal,  fel.  ; 
adventus  augg  n  u,  il  s'agit  de  Constantin  et  de  Licinius  1  ;  Jovi  conserva- 
40tori;  genio  Augusti.  %   [Saige].   Restitution  à  Barre   des  Cévènes  d'une 
monnaie  au  type  de  l'archer  attribuée  à  Bar  de  Corrèze.  ^  [Mowatj.  Petit 
cheval   et   pomme   en   terre   cuite  percée  de  b  petits    trous,    trouvés    à 
Saintes  dans  une  tombe  d'enfant.  Ce  sont  des  jouets..^  (Fig.)  [Babelon]. 
Intaille  gnostique  du  Cabinet  de  France,  trouvée  à  Corbeng,  Aisne.  Autre 
^^  intaille  trouvée  près  Moulins,  Allier,  et  représentant  les  têtes  de  saint 
Pierre  et  de  saint  Paul,  avec  le  Chrisme  et  le  mot  *Avou6iwv,  nom  du  pro- 
priétaire de  la  bague.  If  [Héron  de  Villefosse].  Texte  des  cinq  fragments  du 
discours  d'IIadricn,  rapportés  de  Lambèse   par  Gagnât  (Voir  plus  haut).  1[ 
[Héron  de  Villefosse].  Fragment  de  stèle  dans  le  mur  de  l'église  de  laCelle- 
50  Bruère,  Cher  :  ...  Anton  |  illa.  If  [Id.].  On  a  eu  tort  de  contester  l'antiquité 
du  milliaire  d'Allichamps.  ^  [J.Maurice]  Monnaies  nouvelles  de  Conslanlin 
le  Grand.  Pièce  d'or,  solidus,  du  Musée  devienne  à  la  légende  Senalus  au 
revçrs,  frappée  à  Nicomédie  en  326  ou  329;  autre  solidus  du  même  musée, 
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à  la  légende  Virtus  saeculi;  denier  de  bronze  du  Musée  britannique,  à  la 
légende  Utilitas  publica,  connu  seulement  par  une  description  de  Banduri. 
Moyen  bronze  du  Musée  britannique,  à  la  légende  Rornae  aeternae,  frappé 
à  Londres  sous  Constantin  César.  Denier  de  bronze  du  Musée  britannique 
avec  la  légende  votis  x  multis  xx,  qui  n'est  pas  dans  Cohen.^  [Mowat]  croit  5 
que  la  pomme  en  terre  cuite,  percée  de  trous,  qu'il  a  communiquée  plus  haut, 
était  peut-être  une  pomme  d'arrosoir.  1[  [Thédenat].  Fouilles  au  Forum,  au 
temple  de  Vesta,  au  temple  de  César  où  l'on  a  retrouvé  la  base  de  l'autel 
de  César.  1[  [Marchand].  Les  «  poypes  »  de  la  Bresse  et  delà  Dombes  ne  sont 
pas  des  tumuli  antiques,  mais  des  mottes  féodales  du  Moyen  âge.  ^  [Ca-  lo 
gnatj  Découverte  d'une  nouvelle  portion  du  mur  d'enceinte  de  la  Cité, 
dans  la  rue  de  la  Colombo.  If  [Morillot,  Babelon].  Bas  relief  provenant  du 
temple  puïen  de  Molain  (Côte-d'Or),  dans  lequel  B  reconnaît  un  griffon.  ^ 
[J.  Maurice].  M.  prouve,  par  des  exemples,  qu'on  peut  déterminer  avec 
beaucoup  de  précision  la  date  de  certaines  émissions  monétaires  du  qua-  t5 
trième  siècle,  et,  par  là,  conlirmer  des  faits  historiques  importants  :  série  de 
monnaies  aux  effigies  de  Galère  et  de  Sévère,  Augustes,  de  Maximinet  de 
Constantin,  Césars;  ces  monnaies  n'ont  pu  être  frappées  qu'entre  le  25  juil- 
let 306  et  le  28  octobre  de  la  même  année,  durée  de  la  tétrarchie  organisée 
par  Galère  après  la  mort  de  Constance  Chlore.  Ce  témoignage  monétaire  est  20 
intéressant,  les  textes  lapidaires  relatifs  à  celte  télrarchie  étant  rares  et 
incomplets.  ^  [Gaukler].  Inscription  trouvée  à  Teboursouk,  l'ancienne  Thi- 
bursicum  Bure,  intéressante  :  1°  parce  qu'elle  fixe  l'orthographe  Thibursi- 
cum  de  préférence  à  Tbubursicum;  2°  elle  fixe  l'emplacement  des  thermes; 
3°  elle  mentionne  un  phénomène  géologique  important  :  «  ex  avio  loco  et  25 
rupe  jam  minanti...;  »  4°  elle  mentionne  un  curateur  de  Thibursicum 
jusqu'ici  inconnu,  A.  Aurelius  Honoratus  Quetianus,  chevalier  romain.  ^ 
(Fig.)  [Babelon].  Moule  en  serpentine,  d'origine  orientale,  récemment  acquis 
par  le  Cabinet  de  France,  qui  se  rattache  à  l'art  chaldéen-assyrien.  Ce  moule, 
et  un  analogue  du  Louvre,  ont  été,  non  sans  de  bons  arguments,  considérés  30 
comme  des  spécimens  de  l'art  hittite  ou  hettéen.  Des  découvertes  récem- 
ment faites  par  Chantre  en  Gappadoce,  l'un  des  principaux  centres  de  la 
civilisation  hétéenne,  contirment  pleinement  cette  opinion.  ^  [Héron  de 
Villefosse].  Deux  épitaphes  trouvées  à  Bologne  par  le  docteur  Ilamy 
dans  les  fouilles  du  cimetière  romain  du  vieil  âtre;  la  première  présente  35 
une  femme  avec  un  prénom  et  un  gentilice  nouveau  :  P.  Vongédia  Satur- 
nina.  1[  [Coutil].  Objets  des  époques  mérovingienne  et  carolingienne  décou- 
verts dans  l'Eure  et  dans  la  Seine-Inférieure  :  fibules  et  plaques  en  bronze 
ornées  de  chimères,  d'éléphants  et  de  figures  humaines.  ^  [Mareuse].  Décou- 
verte dans  les  fouilles  entreprises  à  Paris,  dans  la  Cité,  rue  de  la  Colombe,  40 
d'une  portion  de  l'enceinte  antique.  ^  [Héron  de  Villefosse,  Michon].  Liste 
des  antiquités  entrées  en  1898  au  Musée  du  Louvre,  soit  par  acquisitions, 
soit  par  dons;  2'S  numéros.  Henry  Thédenat. 

Bulletin  des  Humanistes  français  [Procès-verbaux  des  séances  de  la 
Société).  N»  16,  17  nov.  1897.  Sénèque.  Cons.  ad.  Ilelv.  12.5  |Lafaye].  ^  Vir-  46 
gile.  En.  4.610  [Combarieu].  %  Cic.  Ad  fam.  6, 10,  5  [Desrousseauxl.  ^%  24  nov. 
Homère.  Mt^viç  et  x<5>oç  [A.  Jacob].  ^^  22  déc.  Homère.  Mr,vt;  et  -/ôXoç  (suite). 
[A.  Jacobj.  If  Athénée  I,  p.  4  c  [Serruys].  t  Lucien.  Images  17  ;  21  [Desrous- 
seaux].  ^  Athénée  12.522  e  [Desrousseaux].  111[  15  déc.  Justin  14,  6, 13;  5,  8,  7 
[Ragon].  %  Cic.  Ad  fam.  G,  10,  5  [Chauvin].  ^  Virgile  :  Bucol.  9,  66  [Chauvin].  60 
tif  1  déc.  A  qui  pense  Phèdre  dans  la  fable  du  soldat  de  Pompée  (App. 
Perotina  8)?  [L.  Havet].  A  Cassius  Ghaerea,  meurtrier  de  Caligula. 

Ht  No  17.  19  janv.  1898.  Justin  11,  12,  1.^;  8,  3,  8  [Ragon].  H  Sénèque.  Cons. 
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ad.  Helv.  13,  3  ;  16, 15  fLafaye].  If  Ovide.  Met.  2,  /.49,  473,  482,  523,  597,  527- 

728,  774  [Tournier].  ^%  26  janv.  Eur.  Electre  [Touruier],  pp.  215-218  et  132. 
Remarques  de  métrique  sur  les  vers  112=212;  260;  262;  295;  300;  334-335; 
337-338  ;  341  ;  349  ;  374-375  ;  383  ;  388  ;  494.  %S  23  fév.  Eur.  Electre  v.  498  ;  546  ; 

5  5^0;  564;  582;  629;  649:  662;  670-671;  677-682;  699;  718-720;  748;  823.  1t 

16  fév.  Sénôque.  Gons.  ad  IIclv.  16,  5  [Desrousseaux,  Lafaye].  ^  Just.  23, 

4,  7  [Desrousseaux] .  ^  Plaute,  Aul.  207  [Eafaye].  ^  Tite  Live  1 ,  26, 6  [Ghauvia]. 

tu  N»  18.  16  mars.  Piaule,  Aul.  207  [Lafaye].  %  Sénèque.  Gons.  ad.  Helv. 

16,  2  [Ghauvin].  t  Piaule,  Trin.  Prol.  8  [Ghauvin].  H  Ovide,  Met.  I,  21  ;  31  ; 

tO  72;  87-88;  99;  117-118;  120;  128;  131:  132;  137;  138;  165  [E.  Touriiier.'.  \^ 
23  mars.  Babrius.  Fables,  prol.  liv.  I,  v.  1-10  [Jouguet],  ^S  17avr.  Athénée  12, 
536  c  [Serruys].  If  Athénée  12,  p.  521  e,  535  e  [Desrousseaux].  ^^  20avr.  Ovide, 
Met.  1,  169  ;  176  ;  188  ;  187  ;  202  ;  284  ;  214  ;  222  ;  233  ;  235  ;  245  ;  257  ;  279  ;  294  i 
307  ;  213  ;  327  ;  343  ;  344  ;  345  ;  3,35  ;  374  ;  382  ;  386  ;  388  ;  398. 

15  tif  18  mai.  Piaule,  Aul.  406  [Lafaye].  %  Gorn.  Nep.  Aie.  10,  4  [Ghauvin]. 
t  Ovide,  Met.  I,  400,  405;  406;  411  ;  420;  427-428;  435;  441  ;  4W  ;  462;  466 
[E.  Tournier].  If  25  mai.  Eschyle,  Choeph.  v.  5-6;  71-74;  154-155  [M.  Croiset]. 
tif  22  jn.  Athénée  I,  15  a;  17  a  ;  21  f  ;  26  d  ;  28  e  [Desrousseaux].  t  15  jn. 
Cic.  in  Verrem  III,  189  [Serruys].  If  Plaufe,  Trin.  1020-1023  [Ghauvin].  ^  Ovide, 

20  Met.  I,  488  ;  499  ;  501  [E.  Tournier]. 

tlî  Fasc.  suppl.  26  janv.  1898.  Hérodote  1,  114  [Serruys].  ^  Homère,  II.  8, 
358-361  [A.  JacobJ.  Iflf  23  fév.  Athénée  12,  511  a;  512  c;  513  b;  514  b;  515  f; 
517  d  [Desrousseaux].  X. 

Bulletin  des  sciences  mathématiques  et  astronomiques,  2'  série, 

25  t.  XXII,  1898.  11«  livr.  G.  Schiaparclli,  Origine  del  sistema  planetario  elioccntrico 
pressa  i  greci  [P.  Tannery].  Démontre  l'existence  dans  rantiquité  d'une 
conception  semblable  au  système  de  Tycho  Brahé  dès  le  temps  d'Héraclide 
du  Pont.  Puis  on  a  passé  à  celui  de  Gopernic,  que  Héraclide  a  regardé 
comme  théorique;  Arislarque  de  Samos  est  le  premier  à  l'avoir  soutenu 

30  réellement.  Des  réserves  sur  certains  points  de  détail.  J.  L   H. 

Bulletin  monumental,  1897,  no  T).  Guide  archéologique  pour  les  excur- 
sions du  congrès  de  1898  [M'«  des  Méloizes].  Bourges.  La  ville  gauloise, 
capitale  des  Bituriges  Gubi  occupait  sans  doute  l'emplacement  de  la  ville 
haute  actuelle.  11  n'en  reste  rien   qu'une  section  de  fossé  qui,  peut-être, 

35  appartenait  non  à  la  ville,  mais  au  camp  de  Gésar  qui  l'assiégeait.  De 
l'époque  romaine  il  reste  de  nombreuses  parties  de  l'enceinte  construite 
avec  des  débris  de  monuments,  et,  sous  les  caves  du  pavé  du  duc  Jean  une 
série  d'arcades  reconnues  sur  une  longueur  de  85  mètres.  A  Dun-le-roi, 
dont  le  nom  Dunum  indique  l'origine  gauloise,  de  nombreux  tumulus  ont 

40  fourni  des  armes  et  des  débris  des  différentes  époques  gauloises.  A  la  Tou- 
ratte,  villa  romaine.  Dans  le  mur  de  l'église  de  la  Celle,  stèle  romaine  avec 
le  nom  Antonila,  et  stèle  anépigraphe  avec  personnage.  A  Drevant,  décou- 
verte en  1834,  de  mines  romaines  :  thermes,  arènes  ou  théâtre  dont  il 
subsiste  quelques  arcades.  Deux  inscriptions  dans  le  mur  d'une  maison  et 

45  un  chapiteau  antique  dans  le  mur  de  l'église  se  voient  encore.  ^  Sur  le 
plan  des  théâtres  antiques  [H.  A.  Vasnier].  Dans  les  théâtres  antiques,  le 
xotXov,  ou  cavea  des  latins,  forme  un  hémicycle  parfait.  Des  fouilles  ont 
démontré  que  cette  partie  du  théâtre  de  la  ville  de  Délos  affecte  une  forme 
ovoïde.  Cette  particularité  a  été  manifestement  voulue  ;  il  était  intéressant 

to  de  la  noter  et  un  examen  attentif  en  révélerait  peut-être  d'autres 
exemples.  . 

^^  1898,  n»  1.  Inventaire  général  des  piles  gallo-romaines  du  sud-ouest 
de  la  France  et  plus  particulièrement  du  département  du  Gers  (planche, 
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flg.)  [Ph.  Lauzun].  Recherche  et  description  des  piles  qui  se  trouvent  dans 
les  départements  du  Gers,  12,  Lot-et-Garonne,  9,  Lot,  1,  Haute-Garonne,  o, 
Ariège,  3,  Hautes-Pyrénées,  1,  Basse's-Pyrénées,  \,  Hérault,  1,  Charente- 
Inférieure,   5,  Charente,  2,  Corrèze,  2,  Haute-Vienne,  1,  Indre-et-Loire,  1, 
Maine-et-Loire,  1.   A  quoi  servaient  les  piles?  Il  est  impossible,  en  l'état,  6 
de  se  prononcer  entre  les  opinions  diverses  qui  en  font  des  monuments 
triomphaux,  des  fanaux,  des  bornes  milliaires  ou  poteaux  indicateurs,  des 
tombeaux,  des  monuments  religieux,  fana  ou  idoles,  les  simulacra  cons- 
tructa  mentionnés  par  Sulpice  Sévère,  Paulin  deNole  etFortunat.  D'autres 
leur  attribuent  à  la  fois  plusieurs  de  ces  usages.   L.  propose  d'y  voir  des  lo 
lieux  sacrés  où  l'on  rendait  la  justice.  %  Note  sur  les  fouilles  préhistoriques 
opérées  dans  un  abri  sous  roche,  près  Saint-Arcour  d'Allier,  Haute-Loire 
[A.  Vernière].  Plusieurs  foyers  très  reconnaissables  ;  nombreux  débris  d'os 
et  de  silex  attestant  un  séjour  très  prolongé  des  hommes  de  l'époque  de 
la  Madeleine  ou  du  renne.  ^  La  découverte  de  Coligny  [    ].   D'après  les  16 
Comptes  rendus  de  l'Académie  des  inscr.  et  Belles- Lettres  <R.  des  R.,  1898, 
212,  37>  et  le  Bulletin  des  Antiquaires  <R.  des  R.,  1898,  205,  6>.  ^^  N»  2. 
Henry  ThÉdenat,  Le  Forum  romain  et  les  Forums  impériaux  [A.  de  MarsyJ. 
Compte  rendu  bienveillant  où  le  critique  se  souvient  qu'il  est   l'ami  de 
l'auteur.  1[^  N*  3.  De  l'importance  de  certains  noms  de  lieux  pour  la  re-  20 
cherche  des  antiquités  [A.  Blanchet].  Étant  donné  un  lieu  dit  dont  la  forme 
éveille  une  idée  concrète  —  mur,  tombe,  poterie,   trésor,   etc.  -—  est-on 
autorisé,  par  des  exemples  probants,  à  faire  des  recherches  dont  le  résultat 
pourrait  être  utile?  B.  répond  afflrmativement,  et,  à  l'appui,  réunit  un 
grand  nombre  d'exemples  où  les  noms  de  ce  genre  concordent  avec  des  26 
trouvailles  d'antiquités.  \  Compte  rendu  de  la  Commission  impériale  archéolo- 
gique pour  Vannée  i89o.   Saint-Pétersbourg,  1897   [E.  Travers].   T.  extrait  de 
ce  volume  riche  en  documents  ce  qui  peut  surtout  intéresser  les  archéo- 
logues  français;   spécialement,  fouilles   en  Ghersonèse.  ^^  N"   5.  Guide 
archéologique  du  congrès  de  Mâcon  [L.  Lex].  Renseignements  bibliogra-  '^^ 
phiques  et  archéologiques  sur  la  région  que  doit  visiter  le  Congrès  :  Mâcon, 
Cluny,  Paray-le-Monial,  Solutré,  Pierrecloa,  Berzé-la-Ville,  Berzé-le-Châtel, 
Bourg,  Brou,  Tournus,  Chalon-sur-Saône,  Autun.  %  A.  Blanchet,  Les  ateliers 
de  céramique  dans  la  Gaule  romaine  \    ].  Travail  utile,  forcément  incomplet 
et  destiné  à  appeler  des  renseignements  nouveaux.  Le  rptr.  signale  des  36 
ateliers  à  Montans,  Tarn,  et  dans  la  forêt  de  Compiègne.  %  La  pile  de  Saint- 
Venant  [A.  de  Dion].   Comme  complément  à  l'article  de  Lauzun  sur  les 
piles  gallo-romaines  <voir  plus  haut>,  Dion  signale  une  pile  à  Saint- 
Venant,  près  Luynes,  Indre-et-Loire,  à  moitié  chemin  entre  Tours  et  la  pile 
de  Saint-Mars.  Henry  Thédenat.       40 

Comptes  rendus  des  séances  de  l'Académie  des  Inscriptions  et 
Belles-Lettres,  t.  XXVI,  1808.  Janv.  [E.  Bourguet].  luscr.  de  Delphes  con- 
tenant les  comptes  de  la  ville  sous  l'archontat  de  Démocharès  (338-7).  Il  y 
est  aussi  question  de  deux  vases  sacrés,  cratère  d'argent  et  bassin  de  lus- 
Iration  en  or,  jadis  offerts  par  Crésus,  puis  détruits  par  les  Phocidiens  45 
lors  de  la  guerre  sacrée,  et  refaits  avec  l'argent  de  leur  amende  :  on  peut 
donc  à  l'aide  de  cette  inscr.  préciser  un  passage  de  Diodore  (XVI,  33,  2)  et 
corriger  une  inexactitude  de  Plutarque  (Sylla,  12).  ^  [Héron  de  Villefosse]. 
Photographies,  communiquées  par  Bûche,  de  la  tête  et  de  plusieurs  frag- 
ments d'une  statue  de  bronze  trouvée.au  Verpois,  près  Coligny  (Ain)  :  c'était  50 
sans  doute,  non  un  Apollon,  mais  un  Mars  casqué,  témoin  les  trous  de  la 
chevelure  pour  les  rivets  qui  supportaient  la  coillure  :  un  Mars  identique, 
nu  et  casqué,  avait  déjà  été  trouvé  en  1788  à  Oyounax  (Ain).  ^  [là],  r^otede 
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Camille  Jullian  sur  une  marque  de  fabrique  avec  la  croix,  tracée  sur  une 
ampiiore  gallo-romaine  du  2«  s,  p.  C,  ayant  servi  de  sépulture  à  un  enfant, 
et  trouvée  dans  le  sous-sol  de  l'église  de  S*  Seurin  de  Bordeaux  :  c'est  un 
nouvel  exemple  de  la  croix,  employée  par  les  potiers  païens  pour  marquer 
^  les  pièces  d'une  môme  série  ;  c'est  aussi  une  preuve  que  le  cimetière  chré- 
tien de  S'  Seurin  n'est  qu'un  très  vieux  cimetière  païen  désaffecté  et  trans- 
formé. If  [Id.].  Croquis  transmis  par  Arcelin  d'une  mosaïque  en  blanc,  jaune, 
rouge  et  noir,  avec  iuscr.,   trouvée  à  Sens  (Saônc-et-Loire)  :  course  de 
4  chars  attelés  de  2  chevaux,  avec  le  nom  des  4  auriges.  Dans  le  déblai  au- 
io  dessus  de  la  mosaïque,  18  squelettes  humains,  2  de  chevaux, /i  médailles 
impériales  du  début  du  iv«  s.,  aiguille,  bracelet  et  boucle  de  bronze.  Cette 
mosaïque,  analogue  à  celles  trouvées  au  môme   lieu  en  1840  et  1852,  est  à 
rapprocher  des  mosaïques  espagnoles  d'ilalica,  Barcelone  et  Gerunda,  et 
de  la  mosaïque  conservée  à  Lyon.  ^  [Gagnât].  Rapport  de  de  Roquefeuil  sur 
16  les  sondages  opérés  entre  Bou-  Saïd  et  El-  Kram  dans  les  anciens  ports  de 
Garlhage  :  aucune   trace  de  constructions  sous-marines,  sauf  quelques 
vestiges  adossés  au  rivage,  ce  qui  détruit  l'hypothèse  deCecil  Torr  et  Gau- 
ckler  sur  un  ancien  port  de  commerce  disparu.  Quant  au  môle  appelé  mur 
de  Falbe,  c'était  une  jetée,  comme  l'atteste  l'étude  des  débris  qui  en  sub- 
20  sistent,  et  non  un  terre-plein,   ainsi  que  le  dit  Tissot.  Les  sondages   con- 
firment l'existence  d'une  jetée  ou  musoir,  coupant  à  angle  aigu  le  mur  de 
Falbe,   conformément  aux  recherches  de    Courtet.   Ruines  anciennes  ou 
récentes  superposées  à  l'intérieur  du  quadrilatère  ainsi  formé,  dit  quadri- 
latère de  Falbe.  Un  dos  d'âne  parallèle  à  la  côte  et  terminé  tout  près  de 
25  l'extrémité  du  musoir  semble  être  le  débris  d'une  jetée  qui  délimitait  la 
passe  servant  d'entrée  aux  ports,  ainsi  que  Falbe,  Beulô  et  Oehler  l'ont 
démontré,  tout  au  moins  au  port  de  guerre  ou  Cothon,  le  port  de  commerce 
devant  être  cherché  dans  la  baie  au  sud,  entre  les  ports  actuels  et  El-Krara. 
f  [Clermont-Ganneau].  Rouvier  annonce  la  découverte  à  Béryte-Laodicée 
30  de  deux  puits  de  5  à  6  mètres,  rectangulaires,  sans  escahers,  donnant  accès 
à  des  sépultures    phéniciennes  encore  intactes  :  ils   doivefit  appartenir 
à  une  nécropole  ignorée  jusqu'ici.  ^  [E.  Babelon].  Legs  d'Edmond   Le  Blant 
au  Cabinet  des  médailles  :  102  pierres  gravées,  intailles  ou  camées  ;  13  tes- 
sères,  bagues  ou  cachets  en  plomb,  cuivre  ou  ivoire  ;  45  lampes  en  terre 
35  cuite  ;  20  statuettes  ou   vases  ;  2   inscr.   funéraires  romaines.  %   [Théo- 
dore Reinach].   Le  Kyropalatès,  époux  de  la   déesse  Irène,  qu'on   lisait 
sur  un  texte  d'un  ms.  d'Oxford,  n'est  autre  que  Constantin  II  qui  régna, 
en  800  p.  C,  conjointement  avec  sa  mère  Constantinople  Irène.  \  L^bilippe 
Berger].  Deux  inscr.  funéraires  grecques  trouvées  à  Deir-Charaf  et  à  Na- 
40  plouse  par  Zamaria  :  la  première  est  l'épitaphe  d'une  famille  juive,  comme 
l'indiquent  les  noms  de  la  mère  et  de  ses  3  filles;  la  seconde  formée  de  2 
.    alexandrins,  renferme  une  allusion  intéressante  à  l'immortalité  de  l'âme, 
telle  qu'on  l'enseignait  dans  les  mystères  d'Eleusis.  ^  [Cailletet].  Fouilles 
sur  l'emplacement  de  l'antique  Vertillum  (commune  de  Vertault).^  [Miintz). 
45  La  décoration  du  mausolée  impérial  de  Sainte  Constance,  faite  à  Rome  sous 
Constantin,  marque  la  transition  de  l'art  païen  à  l'art  chrétien  :  les  niches 
étaient  ornées  des  statues  des  12  apôtres.  If^  Février  [Héron  de  Villefosse]. 
Dalles  d'amphithéâtre  avec  noms  d'anciens  habitants  de  la  Lutèce  romaine, 
trouvées  à  Paris  derrière  Notre-Dame  dans  les  ruines  du  mur  d'enceinte  de 
50  la  Cité  :  ces  pierres,  au  nombre  de  20,  sont  à  rapprocher  de  celles  déjà 
trouvées  près  du  même  lieu  en  1847  et  des  gradins  exhumés  en  1870  dans 
les  arènes  de  la  rue  Monge.  ^  [Philippe  Berger].  Rouvier  dans  les  tombes 
des  puits  découverts  à  Beyrouth  (ancienne   Berytus)  a  trouvé  des  jarres 
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avec  graffiti  grecs  et  phéniciens.  Vaste  mosaïque,  colonnes  et  plaques  de 
marbre  d'une  église  construite  non  loin  du  temple  antique.  ^  [Gaston 
BoissierJ.  Fabia  a  identifié  le  Julius  Paelignus,  préfet  des  vigiles  et  procu- 
rateur de  Gappadoce,  mentionné  dans  Tacite  (Ann.  XII,  49)  avec  le  préfet 
des  vigiles  Laelianus,  cité  par  Dion  Gassius  (LXI,  6,  6),  où  Lailianos  n'est  5 
qu'une  faute  de  copiste  pour  Pailignos.  ^  [Héron  de  Villefosse].  Lettre  do 
Delattre  sur  les  fouilles  de  Carlhage  :  exploration  de  20  puits  et  40  tombes, 
la  plupart  creusées  dans  le  roc,  comme  dans  la  nécropole  sidonienne;  le 
mobilier  funéraire  se  compose  d'urnes  à  queue  et  à  double  oreillon,  de  la 
lampe  punique  et  de  la  patère,  avec  monnaies  numidiques  ou  autres.  10 
Quatre  terres  cuites  polychromes  (cavalier  numide,  joueuse  de  flûte  double 
coiffée  de  la  Stéphane,  buste  de  déesse,  personnage  sans  tète  accoudé  sur 
un  bélier);  objets  de  bronze  (clous,  poignées  de  cercueil,  oenochoés,  hachet- 
tes, miroirs),  de  fer  (clous,  lames  do  couteau),  3  étuis  d'étain  à  tête  de  bé- 
lier, manches  de  miroir  et  figurines  en  ivoire  et  or;  quelques  débris  d'épi-  15 
taphes.  Découverts  dans  le  sol  du  plus  long  texte  punique  qu'on  ait  encore 
trouvé  à  Carthage  (9  lignes  de  33  à  40  lettres  chaque),  dédicace  d'un  sanc- 
tuaire élevé  à  Tanit  et  Astaroth.  ^  [Pilippe  Berger].  Les  sarcophages  en 
bois  trouvés  par  Bouvier  dans  la  nécropole  de  Beyrouth  sont  très  sembla- 
bles à  ceux  de  Sidon  et  de  la  nécropole  punique  exhumée  par  Delattre.  ^  20 
[De  Vogiié].  La  dédicace  très  intéressante  trouvée  par  Delattre  à  Carlhage 
contient  un  curieux  inventaire  du  mobilier  sacré  (objets  fabriqués  et  sculp- 
tés) des  sanctuaires  nouveaux  dédiés  à  Tanit,  avec  date  et  liste  des  magist 
trats  éponymes  (soffetes,  rab-s,  etc.).  1f^  Mars  [Georges  Perrot].  Rappor- 
sur  les  travaux  des  Écoles  françaises  d'Athènes  et  de  Rome.  Dufourcq,  dans  26 
ses  Gesta  martyrum  romains,  a  établi  l'inauthenticité  et  la  filiation  de 
ces  récits  hagiographiques,  qui  datent  du  temps  des  Goths.  Besnier  a  déter- 
miné par  des  sondages  le  plan  du  quaestorium  dans  le  camp  légionnaire 
de  Lambèse,  et  étudie  sa  destination,  non  sans  recueillir  quelques  textes 
épigraphiques  plus  ou  moins  mutilés.  Segrestaa  a  collationné  en  Italie  30 
12  mss.  de  Théocrite,  et  entrepris  le  classement  et  la  filiation  de  30  mss. 
du  même,  en  y  joignant  une  étude  approfondie  sur  la  métrique  de  son 
auteur.  Colin  a  tiré  des  inscriptions  des  Athéniens  de  Delphes  une  excel- 
lente étude  sur  la  corporation  athénienne  des  artistes  dionysiaques,  avec 
reproduction  des  textes  savamment  restitués  et  commentés  :  à  noter  2  dé-  35 
crets  des  Amphictyons  conférant  toutes  sortes  de  privilèges  aux  artistes 
d'Athènes,  et  un  Sénatus-consulte  de  112  a.  G.  où  Rome  donne  gain  de 
cause  aux  artistes  d'Athènes  contre  leurs  concurrents  de  la  société  de  l'Isthme 
et  de  Némée.  Founùer,  malgré  un  ordre  peu  rigoureux  et  quelques  témé- 
rités, a  donné  une  bonne  grammaire  des  actes  delphiques  d'affranchisse-  *y 
ment  au  second  siècle.  ^  [Gaston  Boissier].  Photographie  des  graffiti  de  la 
maison  de  Tibère  au  Palatin,  où  l'on  avait  cru  voir,  bien  à  tort,  une  repro- 
duction grossière  du  Christ  mis  en  croix.  ^  [Philippe  Berger].  Restitution 
des  légendes  grecques  de  deux  amphores  trouvées  par  Rouvier  dans  la 
nécropole  de  Beyrouth.  ^  [Héron  de  Villefosse].  Deux  notes  sur  l'inscr.  de  45 
Goligny  (Ain)  :  corrections  et  additions  de  Dissard  au  texte,  étude  de  F.  P. 
Thiers  qui  démontre  que  le  cycle  adopté  dans  le  calendrier  de 
Goligny  était  le  cycle  de  Méton  (période  de  19  ans).  %^  Avril  [d'Ar- 
bois  de  Jubainville].  Seymour  de  Ricci  croit  que  l'inscr.  de  Goligny 
était  le  calendrier,  rédigé  en  ligure  ou  italo-celtique,  d'une  période  de  50 
7  années  successives.  Opinion  divergente  de  Loth  sur  la  chronologie  de  ce 
document.  ^  [Babelon].  Mémoire  de  Rouvier  sur  le  monnayage  alexandrin 
d'Aradus  aux  ii"  et  ur  s.  a.  G.  :  étude  et  répartition  chronologique  nouvelle 
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des  8  séries  monétaires  sorties  de  l'atelier  d'Aradus  après  Alexandre  le 
Grand.  ^  [Héron  de  VlUefossej.  Delattre  a  trouvé  dans  la  nécropole  punique 
de  Garthage  un  sarcophage  en  marbre  blanc,  orné  de  peintures,  bijoux 
d'or  et  d'argent,  collier  en  pâtes  de  verres  multicolores  (billes,  disques,  et 

5  masques  très  curieux),  scarabées  et  amulettes  de  stjle  égyptien,  et  une 
série  de  remarquables  figurines  en  terre  cuite  (à  noter  une  vieille  femme 
avec  un  enfant  sur  ses  genoux).  Dans  un  puits  on  a  retrouvé  la  tête  du 
torse  d'Esculape  qui  est  déjà  au  musée  de  Carlhage  et  le  Télesphore  qui 
était  à  ses  pieds.  ^  [Théodore  Reinachj.  La   tête  d'Elché,  acquise  par  le 

10  Louvre,  est  l'œuvre  d'un  artiste  ionien,  probablement  un  phocéen  d'Hémé- 
roscopion  qui  l'a  exécutée  pour  une  riche  famille  d'IIerna  (ancienne  Elché); 
cette  ville  appartenait  aux  Tartessiens,  originaires  de  la  vallée  du  Guadal- 
quivir,  comme  l'atteste  le  Périple  d'Avienus.  ^  [Clermont-Ganneau].  Inter- 
prétation de  plusieurs  mots  difficiles  dans  la  grande  inscr.  punique  trouvée 

15  à  Garthage  par  Delattre.  ^  [Héron  de  Villefosse].  Fragment,  trouvé  en  1802 
dans  le  lac  d'Antre  près  de  Moiraus  (Jura),  d'un  calendrier  jumeau  de  celui 
de  Coligny,  rédigé  dans  la  même  langue,  avec  les'mômes  abréviations  et  la 
même  division  du  temps.^  [Héron  de  Villefosse].  Note  de  Gauckler  avec  texteet 
commentaire  d'une  inscr.  trouvée  par  Toussaint  dans  les  ruines  de  Ksar-bou- 

20  Fetha  et  provenant  sans  doute  des  ruines  de  Maktar  :  c'est  une  dédicace  à  un 
hautfonctionnaireimpérial  encore  inconnu,  Q.GassiusAgrianuSiElianus,  dont 
le  cursus  honorumest  rédigea  rebours,  et  qui,  d'abord  sévir  turmarum 
deducendarum  (fonction  inédite  sans  doute  équivalente  à  celle  de  sévir 
equitum  romanorum  ou  de  sévir  turmis  ducendis),  fut  curateur  de  Mactaris 

25  et  de  Zama  Regia,  cette  dernière  colonie  non  identifiée  étant  ici  mentionnée 
pour  la  première  fois  sur  une  inscr.  africaine.  L'inscr.  se  place  dans  la 
première  moitié  du  m»  siècle  p.  G.  ^  [Ph.  Berger].  Inscr.  néo-punique 
trouvée  par  Bordier  dans  les  ruines  de  Maktar  :  c'est  la  dédicace  d'un 
temple  consacré  au  dieu  Hathor-Miskar,  et  que  des  fouilles  ont  mis  à  jour 

30  ainsi  que  deux  autres  inscr.  néo-puniques  et  une  dédicace  latine  à  Neptune. 
t1[  Mai.  [Max  van  Berchem].  L'antique  phare  d'Alexandrie,  bâti  sous  les 
Ptolémées  et  qui  ne  s'est  effondré  qu'au  milieu  du  xiv«  siècle  p.  G.,  devait 
s'élever  là  où  fut  bâti,  en  1479,  un  château-fort  arabe,  et  ses  fondations, 
comme  l'a  cru  Quicherat,  devaient  reposer  sur  une  croisée  d'ogive,  qui 

35  aurait  alors  une  origine  antique  et  orientale.  H  [J.  B,  Ghaboi],  Deux 
anciennes  inscr.  de  Palmyre,  relatives  à  des  tombeaux  de  famille,  datant 
de  33  et  83  p.  G.,  et  contenant  des  noms  propres  nouveaux  et  intéressants; 
la  seconde  est  bilingue,  gréco-palmyrénienne,  et  le  grec  seul,  que  le  texte 
palmyrénien   permet  de   restituer,  avait  été    imparfaitement  publié  par 

40  Waddington  (n°  2612).  ^  [Gagnat\  Inscr.  trouvée  par  Besnier  au  camp  de 
Lambèse,  et  qui  donne  des  renseignements  précieux  sur  le  tabiilàrum 
legionis  (salle  des  archives  légionnaires),  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
le  tabularium  principis,  et  sur  les  fonctions  distinctes  de  l'actarius 
et  de  l'exactus  (l'actarius  était  le  chef  des  exacti)  :  la  construction  du 

45»tab.  leg.  du  camp  de  Lambèse  remonte  à  202  p.  C.  ^  [Babelon].  Deux 
monnaies  de  bronze  de  Medaba  (MoabiLide),  à  l'effigie  d'Élagabale,  et  portant 
au  revers  Isis-Astarté  avec  la  tête  d'Osiris  dans  sa  main  :  la  légende 
grecque  est  facile  à  restituer  (MrjSàêwv  ou  Mr,6aorjvwv  sont  tous  deux  admis- 
sibles). ^^  Juin  [Salomon  Reinach]  Groupe  de  marbre  du  musée  de  Sofia, - 

50  trouvé  récemment  à  OJcssos  (Varna)  :  une  Aphrodite  drapée  s'appuie  sur 
l'épaule  d'un  Adonis  nu,  et  entre  eux  se  trouve  un  petit  amour.  Le  style  du 
groupe  décèle  une  copie  d'un  original  de  l'école  de  Praxitèle.  •[  [Heuzey] 
rapproche  du  groupe  précédent  celui  dit  d'Oreste  et  d'Electre,  où  il  incli- 
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nerait  à  voir  aussi  un  groupe  conjugalreprésentant  Adonis  avec  Aphrodite. 
•[  [Clermont-Ganneau]  Interprétation  et  commentaire  de  l'inscr.  phéni- 
cienne, jadis  étudiée  par  Renan,  qu'on  lit  sur  le  cippe  de  marbre  blanc 
du  rab  Abdmiskar,  trouvé  à  Sidon  et  acquis  par  le  Louvre.  ^  [Oppert]. 
Des  textes  cunéiformes  trouvés  à  Babylone,  fixent  au  vendredi  11  mai  julien  5 
(6  mai  grégorien)  de  l'an  323  a.  G.  la  mort  d'Alexandre.  Discussion  appro- 
fondie de  ce  problème  chronologique.  H  [Ph.  Berger].  Clerc  offre  un  mou- 
lage de  rinscr.  phénicienne  trouvée  à  Avignon,  dans  l'ancien  lit  du  Rhône, 
enfouie  sous  3'"50  de  terrains  d'alluviou,  non  remués  depuis  le  IS»  siècle 
de  notre  ère,  et  discute  l'origine  de  cette  inscr.  dont  la  pierre  (un  calcaire  lo 
schisteux  noir)  est  certainement  africaine.  1[^  Juillet  [P.  Foucart].  Resti- 
tution et  commentaire  d'une  inscr.  contenant  un  décret  athénien,  voté 
en  386  en  Thonueur  d'un  roi  des  Thraces,  Odrysès  :  ce  décret  nous  ren- 
seigne sur  la  politique  des  Athéniens  dans  laChersonèse  de  Thrace  au  4»  s, 
a.  G.  ^  [André  Joubin]  Note  sur  l'organisation  du  musée  de  Gonstantinople.  15 
^  [CagnatJ.  Etude  de  Gauckler  sur  4  inscr.  trouvées  par  Drapier  à  Sidi- 
Amara  (Tunisie),  et  qui  révèlent  le  nom  antique  de  la  ville,  Avioccala  ; 
trois  sont  des  dédicaces  contemporaines  (187)  à  l'empereur  Commode,  à  un 
légat  de  Garthage  C.  Arrius  Calpurnius  Longinus,  parent  d'Antonin  le 
Pieux,  et  à  sa  femme,  tous  deux  patrons  de  la  cité;  la  4«,  très  postérieure  20 
en  date,  est  un  fragment  de  la  frise  de  façade  de  la  curie.  1[  [Dieulafoyj. 
Fouilles  près  de  Martres-Tolosane  :  10  villas  ou  viens,  dont  la  villa  de 
Ghiragan,  commencée  sous  Claude,  agrandie  sous  les  Antonins,  remar- 
quable par  ses  sculptures  (bas-reliefs  des  travaux  d'Hercule,  65  bustes  d'em- 
pereurs et  de  hauts  personnages,  etc.).  ^  [Qr.  TocilescoJ  maintient  comme  25 
date  au  monument  triomphal  d'Adam-Klissi  l'époque  de  Trajan,  et  rejette 
celle  d'Auguste  qui  a  été  proposée  ;  restaure  le  mausolée  élevé  auprès  par 
Trajan,  et  donne  le  résultat  de  ses  recherches  topographiques  en  Mésie 
inférieure  et  Dacie  sur  60  camps  ou  forteresses  dont  il  a  levé  les  plans,  et 
6  nouveaux  castra  romains  qu'il  a  découverts  (le  plus  important  est  celui  30 
de  Droubita).  %  [Clermont-Ganneau]  2  amphores  de  fabrication  grecque  à 
épigraphes  grecques  qui  ne  sont  pas  des  graffiti,  mais  des  timbres  de  potier, 
et  1  jarre  à  épigraphe  sémitique,  provenant  d'un  sépulcre  phénicien 
découvert  par  Rouvier,  près  de  Beyrouth.  Restitution  et  interprétation 
proposées  pour  les  épigraphes.  ^^[  Août.  [Pottier]  Dans  une  étude  sur  35 
la  peinture  à  figures  noires  des  vases  grecs,  démontre  que  les  Grecs 
ont  emprunté  leur  méthode  aux  Egyptiens,  et  ont  dû  pratiquer  comme 
eux  le  silhouettage  de  l'ombre  portée  sur  un  écran  blanc.  ^  [E.  Babelon]. 
Numismatique  et  chronologie,  d'aprèjî  les  monnaies  de  la  collection  Wad- 
dington,  des  dynastes  de  la  Characène,  petit  état  tributaire  des  Parthes,  40 
entre  129  a.  G.  et  118  après.  1[  [Salomon  Reinach].  Le  corail,  connu  des  Grecs 
dès  le  V»  s.  a.  G.,  n'a  été  que  très  rarement  employé  tant  en  Grèce  qu'à 
Rome.  On  ne  trouve  guère  d'objets  de  corail  que  dans  le  département 
actuel  de  la  Marne;  et  encore  appartiennent-ils  à  une  époque  bien  limitée, 
IV"  s.  et  début  du  111°  s.  a.  G.,  car  plus  tard  les  pêcheries  de  corail  du  midi  45 
de  la  Gaule  (lies  d'IIyères)  furent  accaparées  par  les  Grecs  qui  en  échan- 
geaient les  produits  contre  les  perles  et  les  épices  de  l'Inde.  ^  [Clermont- 
Ganneau].  Deux  lampes  en  terre  cuite  (ou  lychnaria)  trouvées  en  Palestine, 
l'une  avec  légende  grecque,  l'autre  avec  signature  en  vieux  caractères 
arabes  conflques  qui  donne  la  date  de  127  de  l'hégire  (74'i-74:)  de  notre  ère).  5) 
^  [Héron  de  Villefosse].  Lettre  de  Delattre  sur  les  fouilles  de  la  nécropole 
punique  située  près  de  Bordje-Djedid  :  coffrets  funéraires,  grand  sarcophage, 
vases  peints  et  curieuses  pièces  de  céramique  (dont  un  plat  polychrome 
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avec  enfant  ailé  étendu  sur  le  ventre),  stèles  à  fronton  avec  flgures  en 
relief  (dans  l'une  la  femme  à  la  main  levie  y  est  assise  et  non  debout). 
Plusieurs  sculptures,  dont  une  belle  tôle  de  Cérès,  et  une  dédicace  faite 
par  les  prôtres  du  collège  des  Céréales  ont  permis  de  fixer  l'emplacement 

5  du  temple  de  Gérès.lf  [J.  B.  Chabot].  L'inscr.  palmyrénienne  de  193,'publiée 
par  Millier,  est  une  des  plus  longues  inscr.  funéraires  de  Palmyre,  et  pré- 
sente un  haut  intérêt  philologique  par  ses  mots  et  locutions.  ^  Clcrmont- 
Ganneau].  Interprétation  de  l'inscr.  précédente,  qu'il  faut  rapprocher  de 
deux  autres  inscr.  antérieures.  IfH  Septembre.  fClermont-Ganneau].  Poids 

10  en  plomb  à  légendes  grecques  provenant  des  environs  de  Gaza  (Syrie)  :  sur 
une  face  inscr.  grecque  de  5  lignes  et  petit  cavalier  au  galop,  sur  l'autre 
une  AtxaiocTÛvY)  drapée  tenant  une  balance  et  une  corne  d'abondance.  % 
[Héron  de  Villefosse].  Note  de  Thiers  sur  l'inscr.  de  Coligny  (Ain)  :  pour 
confirmer  que  le  cycle  employé  est  celui  de  Méton,  il  [démontre  que  le 

15  calendrier  en  question  n'est  qu'une  transcription  grossière  d'un  texte  grec 
antérieur,  ce  qui  indique  que  les  Celtes  du  Jura,  initiés  à  la  culture 
grecque,  se  servaient  d'un  grec  mélangé  de  celtique.  %  [Babelonj.  Camée 
en  calcédoine,  trouvé  dans  les  ruines  d'Anlioche,  a/ec  buste  en  haut 
relief   de   Julien    l'Apostat.  ^  [Deloche].    Le   nom  Antoninae,    gravée 

20  sur  le  précédent  camëe  doit  être  celui  de  la  grande  dame  à  qui  il 
servait  de  broche.  ^  [Héron  de  Villefosse].  Nouveaux  détails  sur  les 
fouilles  de  Delattre  dans  la  nécropole  punique  voisine  de  Bofdj-  Djedid 
(Garthage)  :  Sarcophage  de  l'époque  d'Annibal  à  couvercle  avec  prêtre  en 
relief,  dont  la  parenté  est  évidente  avec  les  sarcophages    anthropoïdes 

25  trouvés  en  Phénicie  par  Renan,  et  qu'il  faut  rapprocher  de  celui 
qui  est  au  Louvre  ;  le  prêtre  étendu  sur  le  dos  comme  en  prière  rappelle  les 
gisants  que  le  moyen  âge  a  figurés  dans  une  attitude  analogue.  Amphores, 
unguentaria,  bijoux  de  bronze  et  vases,  objets  divers  en  fer,  os  ou  ivoire. 
Stèle  curieuse  avec  personnage  sculpté.  50  lampes  à  symboles  et  emblèmes 

30  religieux  dont  quelques-unes  romaines.  ^1[  Octobre  [Gauckler]  Mosaïques 
romaines  à  sujets  réalistes  acquises  par  le  Musée  du  Bardo  :  Pune  trouvée 
à  Medeina  (Tunisie  centrale)  est  un  catalogue  figuré  de  la  batellerie  mari- 
time et  fluviale  au  temps  des  Antonins,  avec  le  nom  latin  pour  chaque 
type  de  navire,  et  7  hexamètres  cités  dont  4  inédits  (3  d'Ennius,  Luciliuset 

35  Cicéron)  ;  une  autre  mosaïque  est  une  chasse  au  lion  avec  sacrifice  à 
Apollon  et  Diane,  une  troisième  est  un  banquet  où  les  convives  sont 
accroupis  à  la  turque,  une  quatrième  enfin  figure  le  chantier  de  construc- 
tion en  activité  d'une  basilique  byzantine.  ^  [Gagnât]  de  Roquefeuil,  par  de 
nouveaux  sondages  dans  la  baie  du  Kram,  a  pu  contrôler  la  théorie  de 

iO  Courtet  sur  la  jetée  supposée  à  l'est  du  Kram,  et  rectifier  mainte  inexacti- 
tude du  plan  de  Falbe  que  Tissot  avait  aveuglément  pris  pour  guide. 
If  [Héron  de  Villefosse]  Delattre  a  trouvé  dans  le  même  puits  où  fut  décou- 
vert le  sarcophage  à  couvercle  mentionné  ci-dessus,  5  nouveaux  sarco- 
phages dont  un  également  à  couvercle  avec  personnage  barbu  et  inscrip- 

46  tion  qui  donne  son  nom  (Baalchillek  le  rab).  Il  est  donc  avéré  que  le 
personnage  du  sarcophage  antérieurement  découvert  est  aussi  un  rab,  et 
non  un  prêtre.  ^  [Heuzey].  Rapport  de  J.  de  Morgan  sur  les  fouilles  de 
Perse.  A  Suse,  il  complète  les  résultats  obtenus  par  la  mission  Uieulafoy 
qui   avait   exploré   l'étage   achéménide   et  atteint   la  couche  proprement 

50  susienne  qui  nous  fait  connaître  la  civilisation  du  peuple  d'Elam  :  frag- 
ments de  poterie  fine,  émaillée  ou  vernissée,  avec  dessins  qui  rappellent  la 
céramique  égyptienne;  armes  et  outils  de  silex  ;  ruines  importantes,  avec 
inscriptions  et  sculptures,  dont  un  obélisque  en  granit  contenant  75  lignes 
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d'écriture  archaïque,  et  une  grande  stèle  en  pierre  à  bas-relief  chaldéen 
très  habilement  sculpté.  ^  [Salomon  Reinach]  Inscr.  romaine  trouvée  par 
Raynal  à  Tarry-le-Rouet  (Bouches-du-Rhône).  C'est  une  dédicace  à  Galigula 
par  un  certain  Geminius  Pistris.  If  [P.  FoucartJ  Nécropole  d'Eleusis  renfer- 
mant 4  couches  de  tombeaux,  la  plus  récente  datant  du  7»  au  8»  s.  a.  G.  :  5 
dans  la  plus  ancienne  on  a  trouvé  des  parures  en  porcelaine  égyptienne, 
des  scarabées  avec  hiéroglyphes  et  une  statuette  d'Isis  qui  prouve  matérielle- 
ment l'origine  égyptienne  des  mystères  d'Eleusis.  ^[Clermont-GanneauJ  Nou- 
velle inscr.  bilingue  hébraeo-grecque  trouvée  en  Palestine  par  Lagrange,  et 
relative  aux  limites  de  la  ville  sacerdotale  de  Gezer  (le  montGisartdes  Croisés),  lO 
si  importante  dans  l'histoire  judaïque,  tif  Novembre.  [Héron  de  Villefosse]. 
Paul  Dissard  a  pu  rassembler  les  fragments  de  bronze  de  Goligny  (Ain),  et 
reconstituer  le  monument  original,  qui  était  composé  d'une  seule  table,  et 
non  de  deux,  comme  on  l'avait  cru  :  le  texte  du  calendrier  a  16  colonnes, 
et  embrasse  une  période  de  5  années  (1835  jours).  ^  [Id.].  On  a  trouvé  à  15 
Fourvière  une  inscr.  qui  mentionne  la  cohorte  XVil,  connue  seulement 
jusqu'alors  par  une  épitaphe  de  soldat  découverte  à  Vichy  en  1867,  et  qui 
était  chargée  de  veiller  sur  l'atelier  monétaire  établi  à  Lyon  par  Auguste. 
^  [Maurice  Besnier].  Les  fouilles  du  camp  romain  de  Lambèse  ont  déblayé 
le  quartier  des  scholae  (salles  de  réunion  des  sous-offlciers),  et  mis  à  jour  20 
plusieurs  inscr.  qui  les  font  mieux  connaître.  ^  [Héron  de  Villefosse]. 
Thiers  maintient  ses  conclusions  au  sujet  du  cycle  employé  dans  le  calen- 
drier de  Goligny,  même  s'il  est  vrai  qu'il  faille  en  réunir  avec  Dissard  les 
fragments  en  une  seule  table  ;  il  est  possible  du  reste  que  nous  n'ayons 
que  la  4*  table  de  l'inscr.  complète,  comme  le  donne  à  penser  un  D  (A)  26 
dans  l'angle  supérieur  gauche  du  calendrier.  ^  [Philippe  Fabla].  Lecture 
sur  le  règne  de  Poppée  qui,  de  maîtresse  devenue  épouse,  garda  son  ascen- 
dant sur  Néron  en  flattant  son  orgueil,  sa  jalousie,  sa  cruauté.  ^  [Longnon] 
Mentionne  avec  éloge,  dans  son  discours  d'ouverture  de  la  séance  publique 
annuelle,  Laurent  pour  un  recueil  d'inscr.  grecques  chrétiennes  et  byzan-  30 
tines,  Gahen  pour  son  mémoire  sur  les  figurines  en  terre  cuite  du  musée 
de  l'Acropole,  Demargne  pour  son  Introduction  à  des  recherches  ultérieures 
sur  la  Crète  à  l'époque  Mycénienne,  Besnier  pour  son  Histoire  et  topo- 
graphie de  l'île  Tibérine  et  pour  ses  fouilles  au  camp  de  Lambèse,  Nougaret 
pour  ses  collations  de  mss.  de  Plante,  Perse  et  Juvénal.  H  [Dieulafoy].  35 
Notice  sur  la  statuaire  polychrome  en  Espagne,  où  l'on  vient  de  découvrir 
a  Elché  un  buste  de  femme  avec  traces  de  couleur  rouge  remontant  au 
4«  s.  a.  C,  et  où  plusieurs  siècles  après,  vers  Pan  1200  p.  G.,  la  polychromie 
reparaît  sur  les  statues  et  persiste  malgré  l'anathème  jeté  par  l'école  ita- 
lienne sur  ce  procédé.  1f^  Décembre.  [Glermont-Ganneau].  Nouveaux  estam-  40 
pages  des  monuments  araméens  d'Arabissos  :  interprétation  et  restitution 
de  plusieurs  mots  de  l'inscr.  1[  [Id].  Deux  inscr.  grecques  de  la  région 
d'oui,re-Jourdain,  l'une  au  nom  du  roi  Hérode  Agrippa  II  qui  précise  la 
limite  entre  le  pays  des  Juifs  et  celui  des  Nabatéens  au  1"  s.  p.  G.,  l'autre 
relative  à  un  cornicularius.  Une  3»  inscr.  originaire  d'Egypte,  renseigne  45 
sur  la  place  qu'occupait  dans  le  calendrier  égyptien  la  Se  bas  té,  fête  impé- 
riale. ^  [Max  Collignon].  Gauckler  a  découvert  sur  l'emplacement  de  la 
villa  romaine  d'El-Alia,  au  sud  de  Madhia  (Tunisie),  un  grand  pavement 
en  mosaïque  d'un  haut  intérêt  (paysage  offrant  la  flore  et  la  faune  carac- 
téristiques de  l'Egypte,  avec  le  Nil  bordé  de  villas  et  de  temples  et  de  bo 
scènes  rustiques  figurées  sur  ses  rives  ;  40  personnages  et  100  animaux 
divers  sont  représentés).  ^  [Glermont-Ganneau].  Petite  stèle  punique  de 
Tunisie  consistant  eu  un  ex-voto  à  Tanit  et  Baal  Ilammou,  fait  par  une 
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femme  appelée  Sophonibaal  (étymologie  probable  du  nom  carthaginois 
de  la  fameuse  Sophonibe  ou  Sophoriisbe  des  historiens  grecs  et  romains).  ^ 
[Théodore  Reinach].  Une  inscr.  du  Louvre  fait  connaître  le  décret  avec  les 
noms  des  femmes  de  Tanagra,  qui  reconstruisirent  par  souscription  le 

5  temple  de  Gérés  et  de  l'roserpine  déplacé,  sur  Tordre  de  l'oracle,  au  3«  s. 
a.  C.  :  les  offrandes  mentionnées  en  nature  (vêtements,  bijoux)  renseignent 
sur  le  costume  antique  des  Tanagréennes.  ^  [Salomon  Reinach].  Gsell 
annonce  la  découverte  sur  un  bas-relief  de  Garthage  de  3  statues  :  Mars 
réplique  du   Mars  Ultor  qui  figurait  dans   le  temple  de  Mars  dédié  par 

10  Auguste,  Vénus  et  Eros,  un  Romain  qui  ne  peut  être  que  Jules  Gésar.  t 
[Charles  Joret].  Le  perseion,  mentionné  dans  un  fragment  des  Histoires 
de  Posidonius  comme  croissant  en  Syrie,  ne  peut  être  le  perséa,  arbre  sacré 
des  Égyptiens,  qui  ne  fut  jamais  cultivé  en  Syrie  :  il  y  faut  voir  le  pocher, 
originaire  de  Ghine,  et  que  Pline  a  vu  en  Italie  entre  GO  et  70  de  notre  ère. 

16  Alfred  Gasc-Desfossés. 

Congrès  archéologique  de  France,  GB"  session  tenue  à  Morlaix  et  à 
Brest  en  1896  [Marsy].  Discours  d'ouverture;  exposé  du  mouvement  archéo- 
logique et  des  travaux  de  la  Société  depuis  le  dernier  congrès.  Hommage 
aux  membres  défunts.  ^  Morlaix.  Visite  aux  monuments.  Au   Musée,  col- 

20  lections  d'objets  préhistoriques  et  gallo-romains.  %  [Avencau  de  la  Gran- 
cière].  GoUiers  celto-armoricains  soigneusement  conservés  par  des  familles 
du  Morbihan  et  de  la  Gornouaille  qui  y  attachent  une  idée  superstitieuse. 
Le  même  usage  est  signalé  par  d'autres  membres  du  congrès  dans  le  pays 
de  Galles,  en  Galice,  dans  les  Asturies.  ^  [Sanquer].  Découverte  de  tuiles 

25  gallo-romaines  entre  Plounevenec  et  Lanhouarneau,  sur  la  route  de  Lan- 
divisiau  à  Lesneven.  ^  Restes  d'un  castellum  romain  encore  visible  dans 
certaines  parties  du  château  de  Brest.  1[  [Le  Carguet].  Description  archéo- 
logique du  cap  Sizun  :  nombreux  dolmens,  tumulus,  haches,  sépultures  à 
incinération.  ^  Nombreux  monuments  mégalithiques  dans  la  presqu'île  de 

30  Grozon.  A  Gamaret,  alignements  remarquables  qui  malheureusement  dis- 
paraissent peu  à  peu.  ^  De  l'occupation  néolithique  dans  le  cap  Sizun 
[H.  Le  GarguetJ.  Gette  occupation  est  caractérisée  :  1»  Par  le  Bud  ou  Budu, 
trace  des  anciennes  habitations  ;  2<»  par  la  pierre  levée,  affectée  aux  céré- 
monies du  culte  ou  aux  réunions  ;  3°  parle  Garn,   lieu  consacré  aux  céré- 

35  monies  funéraires  ;  4°  par  le  dolmen  ou  sépulture.  Ges  quatre  éléments  se 

trouvent  toujours  groupés  sur  des  collines  ;  datant  de  l'époque  néolithique 

cette  occupation,  la  plus   ancienne  dans  ce  pays,   s'est   perpétuée  jusqu'à 

une  époque  voisine  de  noire  ère.  Henry  Thédenat. 

Gazette  des  Beaux-Arts,   1898.  Janvier.  Les  camées  antiques   de   la 

40  Bibliothèque  nationale,  ler  article  :  Les  origines  du  camée  (Fig.  planches) 
[E.  Babelon].  Supériorité  du  Gabinet  de  France  qui,  tout  en  pouvant  envier 
à  d'autres  musées  quelques  pièces  exceptionnelles,  possède  une  série 
incomparable  où  sont  représentées  toutes  les  époques  de  l'art,  depuis  le 
5e  siècle  av.  J.  C.  jusqu'à  nos  jours.  Ges  richesses  sont  maintenant  mises 

45  en  lumière  par  le  catalogue  des  Gamées.  Le  mot  Gamée  opposé  à  intaille, 
n'est  pas  antique.  B.  incline  vers  l'opinion  qui  le  ferait,  avec  les  mots 
camahieu,  camayeul,  camaliolus,  procéder  d'une  corruption  du  mot 
xetfjLYJXta  par  lequel  les  Grecs  de  Gonstantinople  désignaient  surtout  les 
joyaux.  1[  Le  lotus  dans  l'architecture  égyptienne  (lig.,  planche)  [E.  Pottier]. 

50  P.  loue  G.  Foucart  d'avoir,  dans  son  livre  «  Histoire  du  lotiforme  »,  fait  jus- 
tice de  cinq  projugés  très  répandus  :  1°  L'Egypte  est  le  pays  de  l'art  hiéra- 
tique et  immobilisé  ;  2»  L'architecture  y  dérive  des  formes  primitives  de 
pierres  taillées  dans  le  roc  ;  3°  L'architecte  égyptien  a  conçu  la  colonne 
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comme  une  plante  ou  un  tronc  d'arbre  qui  s'épanouit  en  fleur  dans  le  haut  ; 
4"  La  date  d'un  édifice  égyptien  est  déterminée  par  les  nombreux  cartou- 
ches de  Pharaons  apposés  sur  les  colonnes  ;  5°  L'époque  du  Ramsès  de  la 
19c  et  de  la  20«  dynastie  marquent  l'apogée  de  l'art  égyptien.  ^^  Mars.  Les 
camées  antiques  de  la  bibliothèque  nationale  (fig.)  [E.  Babelon].  Le  camée  •» 
agate  à  plusieurs  couches  superposées,  gravée  en  relief,  n'a  commencé  à 
être  gravé  que  chez  les  Grecs,  assez  tardivement  ;  mais  si  l'on  élend  le  nom 
à  une  gemme  plus  ou  moins  translucide,  gravée  en  relief,  l'antiquité 
égyptienne  en  a  produit  beaucoup  dès  les  premières  dynasties  pharaoni- 
ques. Etude  comparée  du  camée  égyptien  et  du  camée  grec  qui  aboutit  au  10 
camée  à  plusieurs  couches.  Etude  de  ces  derniers  camées  d'après  les 
exemplaires  de  la  Bibliothèque  nationale.  If  Le  buste  d'Elché  (flg.  planches) 
[P.  JamotJ.  J.  démontre,  d'après  Ileuzey,  que  ce  buste  se  rattache  à 
une  série  de  monuments  de  même  provenartce,  procédant  à  la  fois  de 
l'art  grec  archaïque  et  des  influences  locales  de  l'art  phénicien.  Elché,  au  15 
sud  d'Alicante,  est  l'ancienne  Ilici  des  Ibères,  devenue  sous  les  Romains 
Golonia  Julia  Ilici  Augusta.  1f1[  Août.  Aphrodite  et  Adonis,  groupe  en 
marbre  du  musée  de  Sophia  (planche,  figures)  |Salomon  Reinach.  Ce  groupe 
provient  d'Odessos  ;  il  appartient  à  cette  série  d'oeuvres  dérivant  d'un 
modèle  antique  et  accommodées,  par  des  modifications  de  technique  et  de  20 
style  au  goût  des  siècles  suivants.  Sa  ressemblance  avec  le  groupe  de 
Naples  dit  Oreste  et  Electre  est  frappante,  dans  l'ensemble.  L'étude  du 
détail  montre  que  l'artiste  a  réuni  un  éphèbe  du  5^  siècle  à  une  jeune  fille 
praxitélienne,  et,  pour  qu'il  y  ait  harmonie,  il  a  «  praxitélisé  »  l'éphèbe 
polyclitéen.  L'original  devait  appartenir  à  la  période  néo-attique,  à  l'école  25 
des  praxitéliens  affadis  et  éclectiques  de  la  fin  du  2'  siècle  av.  J.  G.  Deux 
miroirs  étrusques  rapprochés  du  groupe,  inclinent  R.  à  admettre  que  le 
groupe  représente  Aphrodite  et  Adonis.  %^  Septembre.  La  résurrection 
d'une  ville  antique.  Timgad  (figures)  [R.  Gagnât].  Timgad,  fondée  tout 
d'une  pièce  par  Trajan,  en  100  ap.  J.  G.,  fut  florissante  et  survécut  à  la  30 
guerre  des-  Vandales.  Mais,  pour  empêcher  les  Byzantins  de  s'y  établir,  les 
tribus  de  l'Aurès  en  chassèrent  les  habitants.  Des  fouilles  qui  durent  depuis 
It)  ans  l'ont  ramenée  à  la  lumière.  Description  de  l'arc  dit  de  Trajan,  du 
forum,  et  particulièrement  de  la  tribune.  Latrines  avec  tout  à  l'égout. 
1f^  Octobre.  La  résurrection  d'une  ville  antique.  Timgad  (figures,  planche)  35 
[R.  Gagnât].  Suite.  Le  Gapitole  ;  le  marché;  le  théâtre;  les  thermes.  For- 
teresse byzantine.  Hlf  Novembre.  Gourrier  de  l'Art  antique  (figures)  [Salomon 
Reinach].  Fouilles  de  Delphes.  R.  réclame  un  album  des  fouilles  de  Delphes 
avec  texte  concis.  Etude  sur  l'aurige  de  Delphes  et  des  œuvres  qui  peuvent 
en  être  rapprochées.  Têtà  d'Aphrodite  découverte  en  Grète,  de  la  première  40 
moitié  du  4»  siècle  av.  J.  G.  Etude,  d'après  Furtwaengler  de  quelques 
belles  pièces  de  la  collection  Somzée,  et  critique  des  théories  de  Furtwaen- 
gler sur  l'Antinous.  Henry  Thédbnat. 

Journal  des  Savants.  Janvier.  W.  M.  Lindsay,  The  Latin  laiiguage,^'^  ei 
dern.  art.  <  v.  R.  d.  R.  22,  216,  29  >  [M.  Bréal].  Permet  de  s'orienter  sur  ce  45 
qui  a  été  écrit  depuis  20  ans  sur  le  sujet,  mais  manque  d'idées  personnelles. 
«Le  jour  où  L.  prendra  davantage  conseil  de  lui-même,  nous  pourrons 
espérer  de  lui  quelque  ouvrage  excellent.  ^  The  poems  of  Dacchylides,  from 
a  papyrus  in  the  British  Muséum,  edited  by  Frédéric  G.  Kenyon  [H.Weil]. 
K.  n'a  pas  cessé  de  perfectionner  sa  méthode  ;  il  nous  offre  un  texte  sojs  50 
une  forme  épurée  et  presque  définitive.  Le  critique,  après  avoir  traduit  la 
3»  ode,  analyse  les  principales  pièces  et  présente  quelques  observations 
sur  le  talent  de   Bacchylide.  HH  Fév.  Nouvelles  littéraires.  Wincent  Luto- 
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SLAV/SKi^  The  ongin  and  gvowth  of  Plalo's  logic  yfïlh  an  accouiit  of  Plato's 
style  and  of  tbe  chronology  of  his  writing  [idem.l.  «  Notre  dissentiment 
porte  sur  une  question  qui  a  son  importance  <  la  valeur  objective  des 
idées  >  mais  qu'on  peut  résoudre  autrement  que  L.  tout  en  reconnaissant 
5  la  grande  valeur  d'un  ouvrage,  fruit  d'un  puissant  cllort  de  synthèse  et 
qui  marque  une  date  dans  les  études  platoniciennes.  »  ^^  Mars.  Wilhelm 
DÔRPFELD  et  Emil  ReisGH,  Das  Griechische  Theater.  BeitrUge  zur  Geschichte 
des  Dionysos-Thcaters  in  Athen  u.  anderer  griech.  Theater  <art.  dont  la 
suite  est  dans  les  numéros  d'avr.,  juil.,  sept,  et  oct.>[G.  Perrol].  D.  et 

10  R.  ont  tort  d'affirmer  que  l'on  a,  jusqu'aux  derniers  jours  du  monde  ancien, 
continué  de  jouer  la  tragédie  et  la  comédie  dans  l'orchestre  et  non  sur 
cette  scène  haute  et  sans  profondeur  que  décrit  Vitruve  et  que  nous 
montrent  les  ruines  de  plusieurs  théâtres;  mais,  à  vrai  dire,  il  nous  importe 
peu  de  savoir  où  et  comment  se  jouait  la  tragédie  dans  un  temps  où  elle 

16  n'avait  qu'une  existence  purement  nominale.  Ce  qui  est  pour  nous  un 
bénéfice  capital,  c'est  de  nous  rendre  un  compte  exact  des  conditions  dans 
lesquelles  est  né  et  a  grandi  le  drame  attique.  Or,  sous  ce  rapport,  D.  nous 
a  rendu  d'inappréciables  services,  il  a  plus  fait  pour  éclairer  et  renouveler 
tout  un  chapitre  de  l'histoire  des  lettres  grecques  que  beaucoup  des  plus 

20  célèbres  philologues.  \  Remarques  sur  la  versification  des  lyriques  grecs 
à  propos  de  Bacchylidç  [II.  Weil].  Bacchylide  se  permet  de  varier  des 
strophes  similaires  en  faisant  correspondre  deux  syllabes  à  une  longue 
allongée  par  une  ténue,  mais  il  n'use  de  cette  liberté  que  pour  les  strophes 
qui  ne  se  répondent  pas  directement.  Les  odes  de  Bacchylide  ont  confirme 

25  sur  plusieurs  points  la  doctrine  des  vieux  métriciens  grecs.  Espérons  que 
les  manuels  de  métrique  grecque  et  latine  cesseront  de  traiter  de  logaèdes 
une  foule  de  vers  que  les  anciens  ne  reconnaissaient  pas  comme  tels  et  de 
nous  parler  des  dactyles  cycliques.  Dans  un  post-scriptum  à  son  art.  Weil 
défend  contre  Wilamowitz-MôUendorff  la  manière  dont  Bacchylide  dans  la 

30  5»  ode  présente  la  légende  de  Méléagre.  Yi  Avr.  Nouvelles  littéraires.  PaUo- 
graphie  des  classiques  latins,  p.  p.  Emile  Châtelain,  13e  livr.  [  ].  Les 
15  planches  et  les  notices  qui  les  accompagnent  nous  font  connaître  les 
24  mss.  que  C.  a  choisis  avec  beaucoup  de  discernement  pour  y  étudier  la 
critique   textuelle   des  œuvres  de  Sénèque,   de  Quiutilieu   et   de  Valère 

35  Maxime.  ^  Jn.  Les  plus  vieux  mss.  d'Autun  mutilés  par  Libri  lÉmile  Châte- 
lain]. La  Bibliothèque  nationale  a  acquis  en  1888  22  mss  ou  fragments 
intéressants  pour  les  problèmes  relatifs  à  l'écriture  onciale  ou  semi-onciale  ; 
la  plupart  avaient  été  enlevés  aux  bibliothèques  de  Lyon,  Orléans,  Tours 
et  Montpellier;  5  de  provenance  jusqu'ici  inconnue  ont  été  pris  par  Libri  au 

40  séminaire  d'Autun.  Les  30  feuillets  des  mss  4.  21.  24.  27.  107.  d'Autun 
auraient  suffi  à  établir  la  réputation  d'une  collection  privée.  ^  Nouvelles 
littéraires.  Anthologiae  Graecae  Erolica.  The  love  epigrams  or  Book  5  of  the 
Palatine  Anthology  edited  and  partly  rendered  into  english  verse  [H.  Weilj. 
Plusieurs  imitations  sont  élégantes,   d'autres  moins  heureuses.  ^^  Août. 

45  Karl  Brugmann  et  Berthold  DelbrûGK,  Grundriss  der  vergleichenden  Gram- 
malik  der  indogcrmanischen  Spradien.  T.  4  :  Syntax  de  B.  DelbrûGK.  P.  2. 
fM.  Bréal].  Très  important.  «  La  critique  que  nous  avons  adressée,  qui  est 
de  n'avoir  pas  cherché  à  reproduire  les  faits  dans  leur  ordre  historique, 
sera  peut-être  prise  par  D.  pour  un  éloge.   En  livrant  ses  observations 

50  sans  essayer  d'en  faire  un  ensemble,  il  échappe  au  dauger  des  constructions 
systématiques.  Chaque  linguiste  pourra  chercher  dans  le  Grundriss  des 
exemples  et  des  arguments.  Ce  sera  pour  cet  ouvrage,  dans  l'état  d'insta- 
bilité de  nos  études,  une  garantie  de  durée.  W  Sept.   Œuvres  complètes  de 
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Bartolomeo  Borghesi.  T.  X.  Les  préfets  du  prétoire,  2  vol.  [R.  Gagnât].  De  la 
collaboration  d'HÉRONDE  Villefossb  et  de  GuQ  sont  sortis  deux  excellents 
vol.  La  stricte  justice  voudrait  qu'ils  fussent  signés  de  leur  nom,  car 
ils  en  sont  véritablement  les  auteurs.  Cette  publication  terminera 
la  série  des  œuvres  de  Borghesi.  La  science  française  a  payé  sa  dette  5 
envers  cette  grande  mémoire.  ^  Nouvelles  littéraires.  Les  plaidoyers 
d'isée,  traduction  en  français  avec  arguments  et  notes  par  Rodolphe 
Dareste  [J.  g.].  Méritera  la  reconnaissance  de  tous  les  hellénistes.  ^^  Oct. 
Alexandre  Bertrand.  La  religion  des  Gaulois[J.  BoissierJ.  Ni  les  monuments 
ni  les  survivances  n'ont  donné  toutes  les  lumières  qu'en  attendait  l'auteur.  lO 
L'étude  scrupuleuse  qu'il  en  a  faite  ne  l'a  conduit,  de  son  aveu,  qu'à  des 
hypothèses  et  il  est  à  craindre  que  sauf  des  découvertes  inattendues  ceux 
qui  reprendront  son  travail  ne  soient  pas  beaucoup  plus  heureux  que  lui. 
^  Ilans  von  Arnim,  Leben  u.  Werke  des  Dio  von  Prusa  <  art.  dont  la  fin  est 
au  n°  de  nov.  >  [H.  Weil].  Consciencieuse  et  pénétrante  étude,  bien  écrite  15 
dans  une  bonne  langue  claire,  expressive,  sans  phrases,  et  qui  met  sous 
nos  yeux  un  tableau  plein  de  vie  et  d'intérêt.  ^^  Dec.  Paul  Kretschmer, 
Enleitung  in  die  Geschichte  der  griech.  Sprache  [M.  Bréal].  Est  à  proprement 
parler  une  préhistoire  de  la  langue  grecque.  Ouvrage  important  par  les 
variétés  des  questions  traitées  et  les  rapprochements  qu'il  ajoute  à  notre  20 
savoir.  L'auteur  a  le  mérite  de  penser  par  lui-même  et  de  n'accepter  guère 
sans  les  discuter  les  opinions  reçues.  1[  Nouvelles  littéraires.  Codex  purpureus 
Rossanenis.  Die  Miniaturen  der  griech.  Evangelien-  Handschrift  in  Rossano, 
nach  photographischen  Aufnahmen  hrsg.  v.  Arthur  IIaseloff  [L.  D.].  On 
ne  saurait  trop  recommander  cette  étude  dont  le  mérite  est  encore  relevé  26 
par  une  excellente  reproduction  de  14  p.  du  ms  de  Rossino.  II.  Lebègue. 
Mémoires  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  6"  série, 
t.  VII.  Cadran  solaire  portatif  trouvé  au  Grêt-Chatelard,  commune  de  Saint- 
Marcel  de  Félines,  Loire  (planches  1-3)  [Vincent  Durand  et  Général  de  la  Noë]. 
Circonstances  de  la  découverte  qui  remonte  à  60  ans  environ.  Description  30 
de  l'instrument  composé  de  deux  parties  :  1"  un  disque  avec  divisions  en 
45  degrés  sur  un  des  quadrants  et  rayons  et  inscriptions  se  rapportant  à 
la  déclinaison  du  soleil  le  8  des  calendes  de  chaque  mois.  Le  revers  du 
disque  porte,  en  16  lignes  disposées  comme  les  rayons  d'une  roue,  autant 
de  noms  géographiques  avec  indication  de  la  latitude  moyenne  de  la  région  :  35 
Italiae,  42;  Nasumien  (ae),  24;  Anconis,  44;  Galliae,  48;  Germaniae,  50; 
Britanniae,  56;  Aethiopiae,  30;  Aegypti,33;  Ilispaniae,  35;  Babyloniac,  35; 
Illyrici,  37;  Syriae,  38  ;  Arabiae,  39;  Africae,  42  ;  Mauretaniae,  40;  Bithy- 
niae,  41.  2°  Un  triangle  mobile,  tournant  sur  le  disque  de  manière  à  lui 
rester  toujours  perpendiculaire  et  portant  des  divisions.  Cet  instrument  est  40 
une  de  ces  horloges  portatives,  dont  Vitruve  attribue  l'invention  aux  géo- 
mètres Théodore  et  André,  et  destiné  à  donner  l'heure  sous  toute  latitude 
TTpoç  uàv  xXiixav.  Monument  très  rare;  on  connaît  un  seul  analogue  que  N. 
compare  avec  celui  de  Grête-Chatelard.  Restitution  et  mode  d'emploi  de 
cet  instrument  à  l'aide  duquel,  connaissant  la  date  du  jour  de  l'observation,  45 
on  peut  déterminer  la  latitude  du  lieu  et  la  direction  de  la  méridienne.  Cet 
instrument,  fait  pour  les  navigateurs,  aurait  été  disposé  de  façon  à  per- 
mettre la  détermination  de  la  méridienne  en  vue  principalement  et  peut- 
être  uniquement  de  donner  l'heure  en  un  lieu  quelconque.  ^  La  question 
des  piles  et  les  fouilles  de  Chagnon,  Saiutonge  (figures)  [G.  Jullian].  J'ai  60 
toujours  pensé,  après  et  avec  d'autres,  que  les  piles  étaient  des  monuments 
funéraires.  J.  démontre  ce  fait  par  l'étude  des  fouilles  faites  au  pied  de 
ces  monuments.  La  pile  de  Chagnon  est  un  tombeau  élevé  sous  les  Antonins 
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par  quelque  propriétaire  galio-roiriain.  Les  fouilles  le  prouvent  et,  eutre 
autres,  la  découverte  d'une  execratio  sur  une  lame  de  plomb.  %  Deuxième 
mémoire  sur  la  même  question.  [Id.J.  Les  piles- tombeaux  sont  antérieures 
à  300  ap.  J.-G.  Elles  ont  été  utilisées  comme  liuiites  de  comtés  ou  de  pagi. 
6  J.  présente  de  nouveaux  arguments  à  l'appui  de  sa  thèse  que  les  piles  sont 
des  tombeaux.  ^  Fouilles  daiis  l'amphithéâtre  de  Carthage  (Planche)  [R.  P. 
Delattre].  Les  fouilles  ont  mis  au  jour  le  sol  et  tout  le  pourtour  de  l'arène. 
On  a  trouvé  :  carceres,  souterrains,  citerne,  arceaux  supportant  un  plan- 
cher,  gradins  avec  places  marquées,  vomitoria,   porte  aboutissant  à  un 

10  cimetière,  peut-être  la  «  porta  libitinensis  ».  Débris  d'architecture,  sculp- 
tures, camée,  objets  divers;  monnaies  de  Otacille,  Maximin,  Maximien, 
Maxence,  Constance  II,  etc.  ;  inscriptions  des  gradins  et  autres.  Les  Arabes 
ont  fait  des  arènes  une  carrière  et  une  mine,  exploitant  le  plomb  et  le 
cuivre  employés  pour  sceller  les  pierres.  Recueil  des  inscriptions  trouvées 

15  dans  les  fouilles  :  l»)  Places  réservées,  n"»  1-35.  2»)  Inscripti<jns  gravées 
sur  de  grosses  pierres,  n*»»  36-73.  3°)  Balustrade  du  podium,  n"  74-81. 
4«»}  Autres  inscriptions,  82-161.  ^  La  traversée  des  Côvennes  à  l'époque 
romaine  (Carte)  [C.  JuUian].  Dans  cette  étude  qui  a  pourt  point  de  départ 
un  milliaire  d'Antonin,  144-145  ap.  J.-G-,  J.  établit  que  la  voie  qui  mettait 

20  en  communication  le  Puy  et  les  villes  d'Aquitaine  d'une  jpart,  Nîmes,  Aps 
et  les  cités  du  Rhône  d'autre  part,  traversait  les  Gévennes  au  Pal  et  dans 
l'Ardèche;  c'est  par  là  que  J.  César  est  venu,  partant  du  sud,  surpreu-lreà 
l'improviste  les  Arvernes  révoltés;  c'est  là  que  passe  la  chaussée  publique 
chargée  sous  Antonin.  Au  temps  des  Carolingiens,  cette  voie  est  demeurée 

25  une  des  grandes  voies  traditionnelles  entre  le  nord  et  le  midi.  %  Mosaïque 
di  Carthage  représentant  les  mois  et  les  saisons  (pi.  4,  figures)  [R.  Cagnat]. 
t  Le  territoire  des  Musulamii  [J.  Toutain].  Tous  les  documents,  sauf  le 
témoignagne  peu  digne  de  foi  de  la  table  de  Peutinger,  établissent  que  le 
territoire  des  Musulamii  occupait  les  hauts  plateaux  qui  s'étendent  au  nord 

30  de  Tébessa  depuis  les  environs  de  Guelma  et  de  Khemissa  jusqu'au-delà 
de  Thala.  Les  Musulamii  sont  restés  là  au  moins  jusqu'à  la  fin  du  second 
siècle  de  l'empire.  Mais  des  colonies  romaines,  des  postes  militaires  créés 
pour  les  contenir  ont  restreint  leur  territoire  ;  on  a  créé  de  vastes  domaines 
dans  les  terres  laissées  aux  Musulamii,  des  marchés  bi-meusuels  y  ont  été 

35  établis,  et,  de  turbulents  et  pillards,  les  Musulamii  sont  devenus  sédentaires 
et  laborieux.  Cette  étude  fondée  sur  des  documents  certains  permet  de 
suivre  les  diverses  étapes  de  la  civilisation  romaine  dans  cette  partie  de 
rAfrique.  ^  Histoire  d'un  médaillon  disparu.  Justinien  et  Bélisaire  (planche, 
ligures)  [E.  Babelon].  Le  célèbre  vol  de  1831  au  Cabinet  de  France   fit  dis- 

40  paraître  un  grand  nombre  de  pièces  en  or  et  plus  de  2000  monnaies  en  or, 
qu'on  fondit.  Des  pièces  inédites  et  uniques  furent  ainsi  perdues,  entre 
autres:  grand  médaillon  de  Domitien;  terniones  de  Commode  ;  le  médaillon 
de  Justinien  et  Bélisaire  qui,  heureusement,  avait  été  dessiné.  B.  étudie 
ces  médaillons,  en  reproduit  le  dessin  et  décrit  quelques  pièces  qui  s'y 

45  rattachent.  Ce  médaillon  appartient  à  une  série  que  Justinien  fit  frapper 
eu  l'honneur  de  Bélisaire  et  de  ses  succès  sur  les  Vandales  en  Afrique  ; 
mais  ces  médaillons,  quoique  frappés  en  l'honneur  de  Bélisaire,  ne  por- 
taient pas  son  effigie  comme  l'ont  cru  les  Byzantins.  ^  Les  fouilles  de 
Vertault  (Côte-d'Or),  eii  1895,   1896  et  1897  (planches,  figures)  [F.  Daguin]. 

60  Vertillum,  sa  situation,  les  fouilles  qu'y  a  faites  la  Société  archéologique 
de  Chatillon-sur-Seine.  Fouilles  de  1895  :  On  a  déblayé  38  chambres  ou 
salles,  dont  7  en  sous-bol,  8  puits,  deux  cours  pavées,  une  rue  aboutissant 
à  une  porte  de  la  ville.  Plaque  de  serrure,  tire-lire  en  pierre  avec  deux 
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jiersonnages,  bijoux,  etc.  2°  Fouilles  de  1896.  Déblaiement  de  56  pièces  dont 
îi  en  sous-sol  et  5  puits.  .Hypocaustes,  columbarium,  fûts  de  colonnes, 
table  ronde  en  pierre,  autel  avec  bas-relief  de  Mercure,  poteries.  3°  Fouilles 
de  1897.  Boutiques,  hôtellerie,  monnaies,  objets  divers  ;  canalisation  des 
thermes;  cachet  d'oculiste  de  forme  triangulaire;  entrée  de  serrure  en  5 
bronze  découpé  avec  un  cache-entrée  fixé  par  uue  charnière,  pièce  rare  et 
intéressante.  ^  Monuments  contemporains  des  deux  premières  dynasties 
récemment  découverts  en  Egypte  [J.  de  Rougéj.  Aperçu  sur  les  fouilles  de 
Morgan  et  d'Amélineau  exposées  par  Jéquier.  Elles  font  entrer  dans  l'his- 
toire les  deux  premières  dynasties  regardées  juscfu'ici  presque  comme  lo 
légendaires.  Henry  Thédcnat. 

Mémoires  de  la  Société  de  Linguistique  de  Paris.  Tome  10,  fasc.  3. 
De  quelques  inscriptions  lyciennes  [J.  ImbertJ.  <Suite  ;  Cf.  Rev.  d.  Rev.,  22, 
220,  16>.  tll  Fasc.  4.  Un  composé  étrusque  [Michel  Bréal].  Le  nom  étrusque 
du  Minolaure,  ©evrumines,  nous  fournit  un  indice  sur  l'ordre  dans  lequel  15 
les  termes  d'un  composé  se  groupaient  dans  l'esprit  des  Étrusques.  ^  L'in- 
fixation  du  substantif  et  du  pronom  entre  le  préfixe  et  le  verbe  en  grec 
archaïque  et  en  vieil  irlandais  [H.  d'Arbois  de  Jubain ville].  La  tmèse 
homérique  a  ses  pendants  exacts  en  vieil  irlandais  ;  mais  non  l'anastrophe  : 
comparaison  des  principaux  types  dans  les  deux  langues.  ^^  Fasc.  5.  Valeur  20 
relative  de  l'implosion  et  de  l'explosion  dans  les  consounes  occlusives. 
Mécanisme  du  redoublement.  Les  plosions  par  le  voile  du  palais;  lesyamas 
hindous  [D'  RosapellyJ.  1[  Etymologies  grecques  [Michel  Bréal].  1.  AÙTdfjLaxoç 
a  pour  second  terme  un  verbe  signifiant  <^  se  mouvoir  »  ;  ce  verbe  se 
retrouve,  au  participe,  dans  (xsfjLacoç,  qui  dans  de  nombreux  passages  25 
d'Homère  exprime  simplement  un  mouvement  rapide,  sans  qu'il  puisse 
être  question  de  volonté  ou  de  désir  ([i.ato[xai).  La  racine  est  probablement 
la  même  racine  que  le  laiin  immineo,  emineo.  S'il  y  a  parenté  avec  le 
verbe  tJ.ato[xat,  ce  qui  est  probable,  le  sens  physique  est  en  tous  cas  le  pre- 
mier en  date.  2.  La  particule  grecque  av  a  été  expliquée  par  G.  H.  Mueller  30 
(Hermès,  1890,  p.  161),  comme  un  débris  de  pronom  indéfini  àfxoç  qui  a 
donné  à(jLot,  àii6bev,  etc.  El  av  est  tout  à  fait  comparable  au  français*  si  quel- 
quefois ».  3.  Les  propositions  grecques  vdo-çt,  [xéaçt,  {xéaça  contiennent  le 
même  thème  pronominal  qui  a  donné  acpei;,  çat'v.  Il  y  a  une  agglutination 
du  même  genre  dans  le  latin  Ontid,  postid  :  Cf.  le  français  avec,  de  apud  3& 
hoc.  H^  Fasc.  6.  Notes  de  syntaxe  comparée  [Louis  Duvau].  La  construc- 
tion du  complément  du  verbe  passif  en  latin  lorsque  ce  complément  est  un 
nom  de  personne  (ablatif  avec  ab)  a  son  pendant  exact  en  espagnol,  où  le 
complément  du  verbe  actif  se  fuit  précéder  de  la  préposition  a  (latin  ad), 
seulement  aussi  quand  ce  complément  est  un  nom  de  personne.  L'espa-  40 
gnol  conçoit  le  complément  comme  but  de  l'action,  le  latin  conçoit  le  sujet 
(logique)  comme  point  de  départ  de  l'action  :  et  cela  seulement,  pour  l'une 
et  l'autre  langue,  quand  le  complément  (ou  le  sujet)  est  doué  de  la  person- 
nalité. 1[  Index  et  table  du  tome  X.  L.  D. 

Revue  archéologique.  1898.  Jer-février.  Le  musée  archéologique  de  Se-  45 
ville  et  les  ruines  d'italica  (pi.  1,  fig.)  [G.  Bonsor].  Description  des  objets 
provenant  d'italica  conservés  au  musée.  Histoire  et  site  d'italica.  A.queduc, 
amphithéâtre.  C'est  à  la  domination  musulmane  seulement  que  doit  remon- 
ter la  destruction  d'italica.  t  Statue  d'homme  trouvée  à  Délos  (pi.  2,  flg.) 
[L.  Couve].  Statue  colossale  de  2  mètres  25;  ce  n'est  pas,  comme  ou  l'avait  50 
cru  au  premier  abord,  un  athlète,  mais  la  statue  portrait  de  quelque  per- 
sonnage célèbre  de  la  fin  du  second  ou  du  commencement  du  premier 
siècle  avant   Jésus   Christ.   11  est  difficile   de   risquer   une   attribution. 
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Serait-ce  quelque  Séleucide  ou  quelque  Ptolémée??  %  Histoire  de  récriture 
égyptienne  [G.  Foucart].  Etat  de  la  question  d'après  les  plus  récentes  pu- 
blications. ^  Syriaca  |P.  PerdrizetJ.  1»  Triparadisos.  Ce  lieu,  où  se  fit  le 
second  partage  de  Tempire  d'Alexandre,  en  321,  doit  être  cherché  au  sud  du 

6  lac  de  Iloms,  dans  la  plaine  qui  est  à  l'entrée  de  la  Cœlé-Syrie.  C'est  Tan- 
tique  Riblah  sur  les  bords  de  TOronte,  aujourd'hui  Râblée.  2»  La  déesse 
syrienne  Simea.  Elle  est  connue  par  des  textes  épigrapbiques;  l'inscription 
de  Burj-el-Qaé  l'appelle  xupt'a  Sritxéa;  c'était,  d'après  Fossey,  une  déesse  du 
ciel,  correspondant  à  Junon.  P.  pense  que  son  nom  se  retrouve  peut-être 

10  dans  celui  de  la  mère  d'Elagabal,  S^miamira.  3°  Les  flottes  romaines  en 
Syrie.  Où  étaient  les  stationes  lointaines  des  flottes  d'Italie?  Question  des 
plus  obscures.  On  a  trouvé  à  Thessalonique,  à  Cyzique,  au  Pirée,  des  épita- 
phes  de  Kavennatos  et  de  Misenates.  Faut-il  en  conclure  que  ces  lieux 
étaient  des  stations  de  ces  flottes?  Quoi  qu'il   y  eût  une  classis  Syriaca, 

16  Séleucie  servait  de  port  d'attache  à  une  division  du  levant,  détachée  de  la 
flotte  de  Misène.  Les  textes  épigrapbiques  prouvent  que  la  classis  Syriaca 
avait  son  existence  propre,  cependant  aucun  de  ces  textes  ne  provient  de 
Syrie;  les  inscriptions  de  Syrie  ne  mentionnent  que  des  officiers  ou  des 
marins  de  Ravenne  et  de  Misène.  On  ignore  quel  était  le  port  d'attache  de 

20  la  flotte  de  Syrie.  La  présence  d'une  division  de  la  flotte  de  Misène  à  Sé- 
leucie fut  peut-être  un  fait  non  permanent  mais  accidentel,  dû  à  la  guerre 
parlhique  au  temps  de  Marc  Aurèle.  ^  Le  milliaire  de  Mirabel  (cartes) 
[P.  Pouzet].  Cette  borne  marquait  le  passage  d'une  voie  difl'érente  de  celle 
qui  allait  d'Aps  à  Nîmes,  mais  qui  avait  le  même  point  de  départ  que  cellc- 

26  ci.  Elle  se  dirigeait  vers  l'ouest  et  était  destinée  sans  doute  à  relier  Aps 
(Alba-Helviorum)  au  bassin  d'Aubenas  qui  fut,  à  l'époque  romaine,  un 
centre  important  de  culture  et  de  population.  ^  Les  Cabires  et  Melicerle 
[Salomon  Reinach].  Les  Pélasges  de  Samothrace  et  d'Imbros  avaient  des 
divinités  anonymes  qu'ils  appelaient  [xe^àXoi  6eot.  Vers  le  9"  siècle  av.  J.  C, 

30  les  navigate  rs  phéniciens  abordant  dans  ces  îles  appliquèrent  à  ces  divi- 
nités le  mot  sémitique  Kabirim  qui  signifie  «  les  grands  ».  Par  un  phéno- 
mène inverse,  les  Grecs,  prenant  l'adjectif  sémitique  pour  un  nom  propre, 
en  tirèrent  le  nom  des  Kâêôipot,  au  moment  où  l'oracle  de  Dodone  leur 
permit  d'adopter  les  noms  des  dieux  apportés  par  les  barbares.  On  peut 

35  supposer  le  même  processus  partout  où  le  nom  d'une  divinité  grecque  très 
ancienne  a  un  faciès  sémitique.  R.  explique,  d'après  la  même  donnée,  le 
nom  grec  Mélicerte  du  dieu  Palémon  adoré  à  Corinthe  ;  les  Phéniciens 
auraient  appelé  ce  dieu  Melek-qart,  ce  qui  signifie  le  roi  de  la  ville,  mot 
que  les  Grecs  auraient  transcrit  Melicert.  ^  Les  légendes  des  monnaies  sassa- 

40  nides  [E.  Drouin].  Étude  des  légendes  rédigées  et  écrites  en  pehlvi  sur  les 
monnaies  sassanides,  et  de  la  grande  variété  de  protocoles,  titres  royaux, 
épithètes,  dates  qu'on  y  rencontre.  Étude  à  ce  point  de  vue  de  monnaies  de  : 
Ardéshir  I,  226-241  ap.  J.-C,  Sapor  I,  241-272,  Hormazd  I,  272-273,  Bahram  L 
273-276,   Bahram   II,  276-293,   Bahram  III,  293,   Narses,  293-302.  ^  Voyage 

46  archéologique  de  Philippe  Le  Bas  en  Grèce  et  en  Asie  Mineure  du  1'"^  jan- 
vier 1843  ou  1"  décembre  1844  [  ].  Suite  de  l'extrait  de  sa  correspondance. 
Smyrne,  24  janvier-15  février  1844;  Kuluk,  21  mars;  Smyrne,  10  avril; 
Syra,  20  avril  ;  Athènes,  10  mai-7  août.  ^  Précis  des  découvertes  archéolo- 
giques faites  dans  le  grand  duché  de  Luxembourg  de  18i5  à  1897  [J.  Keiff'er]. 

60  1''  Époque  romaine  :  Antiquités  à  Epternach  ;  substructions  à  Nigene  ; 
mosaïque  à  Bous,  tr.  en  1851  ;  fouilles  de  Lellig  ;  Andethauna,  aujourd'hui 
Oberauwen  et  Ilostert,  sur  la  route  de  Trêves  à  Reims;  camp  romain  près 
de  Grévenmacher  ;  trace  du   séjour  des  Romains  près  du  Luxembourg. 
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^  (Fig.)  [Aveneau  de  la  Grancière].  Découverte  à  Elliant,  près  Quimper, 
d'une  statuette  en  bronze  du  dieu  Pan.  ^  [P.  P.].  La  tête  en  terre  cuite  que 
Papier  dit  coiffée  à  la  Julia  Titi  <R.  des  R.,  1898,  229,  9>,  n'avait  pas  la 
coiffure  inventée  pour  Julia  ;  il  existe  en  effet,  parmi  les  terres  cuites  de 
Myrina,  une  statuette  ainsi  coiffée.  ^  Weichardt,  Pompeïvor  der  Zei'sloerung.  s 
Reconstruction  der  Tempel  und  ihvev  Umgebung  [S.  Reinach].  R.  loue  l'illus- 
tration et  aussi  le  texte,  Tœuvre  de  l'architecte  et  de  l'archéolo- 
gue. C'est  par  erreur  que  W.  attribue  un  vase  peint  à  Pompeï  qui 
jamais  n'en  a  fourni.  ^  D»"  Carton,  Étude  siir  les  travaux  hydrauliques 
des  Romains  en  Tunisie  [Vercoutre].  Idées  justes  et  appuyées  sur  une  10 
étude  sérieuse  du  pays.  Utilité  actuelle  de  ce  travail.  1[  P.  du  Ghatelier, 
Explorations  sur  les  inontagnes  d^Arrhées  et  leurs  ramifications  [S.  R.].  Cons- 
tatations inédites  appuyées  sur  la  découverte  de  6  dolmens  ou  allées  cou- 
vertes, dont  2  ont  des  sculptures,  11  menhirs,  161  tumulus,  8  cachettes  de 
fondeurs,  14  camps  ou  enceintes  fortifiées,  3  cachettes  de  monnaies.  ^  i» 
G.  Bertrin,  La  question  homérique  [X].  Profession  d'orthodoxie  homérique 
inspirée  des  préfaces  de  feu  Pierron.  B.  connaît  imparfaitement  le  sujet 
et  tranche  en  amateur  des  questions  difficiles.  La  2«  partie  du  livre  ;  Récent 
voyage  en  Grèce,  fut  une  aimable  conférence  ;  mais  toutes  les  conférences 
ne  sont  pas  bonnes  à  imprimer.  ^  E.  Graf,  Ein  helvetisch-rômischer  Fund  20 
vom  Luidberg  bei  Winterthur  [S.  R.].  Intéressant  trésor  d'objets  en  bronze 
trouvé  en  1709  et  qui,  jusqu'ici,  avait  été  très  mal  publié.  Pourrait  servir 
de  modèle  à  un  corpus  des  petits  bronzes  trouvés  en  Suisse,  yi  Mars-avril. 
Statues  antiques  des  musées  de  Compiègne  et  de  Nevers  (pi.  3-5).  [S.  Rei- 
uachj.  Le  musée  de  Compiègne  possède  une  réplique  bien  authentique  de  25 
la  Corinne  de  Silanion.  La  comparaison  de  cette  statuette  avec  la  Sappho 
Albani,  dont  l'attribution  à  Silanion  avait  été  contestée  par  Furtwaengler, 
est  favorable  à  cette  attribution.  Le  musée  de  Nevers  possède  deux  statues 
de  marbre  —  un  éphèbe  et  un  torse  viril  —  rapportées  du  Pirée  par  l'amiral 
Jacquinot.  vers  1853.  Ces  statues,  d'exécution  médiocre,  ne  sont  cependant  30 
pas  postérieures  au  ii»  siècle  av.  J.  C.  Il  serait  utile  de  faire  une  explo- 
ration scientifique  de  nos  collections.  ^  Les  légendes  des  monnaies  sas- 
sanides.  Fin  [E.  Drouin].  Hormazd  11,302-309;  Sapor  II,  309-379  ;  Ardéshir  II, 
379-383  ;  Sapor  III,  383-3S8  ;  Bahram  IV,  388-399  ;  Yezdegerd  1, 399-420;  Bahram  V, 
420-438;  YezdegerJ  II,  438-457;  Hormazd  III,  457;  Péroze,  457-484;  Balash,  484-  35 
488;  Djamasp,  497-499;  Kobad,  488-531  ;  Khosroes  I,  531-579;  Hormazd  IV,  579- 
590  ;  Bahram  VI,  590  ;  Bastam,  592-597  ;  Khosroes  II,  590-627  ;  Kobad  H 
Shiroïé,  628  ;  Ardhésir  III,  628-630  ;  Shahrbaraz,  630  ;  Boran,  630-631  ; 
Ilormaz  V,  Yezdegerd  III.  ^  Bronzes  espagnols  de  styie  gréco-asiatique 
(fig.)  [Pierre  Paris].  P.  a  étudié  6  de  ces  statuettes  qu'on  ne  peut  attribuer  40 
ni  à  l'importation  phénicienne,  grecque  ou  italienne,  ni  à  l'art  hispano- 
romain.  Toutes  ces  statuettes  sont  à  rattacher  aux  sculptures  du  Cerro  de 
ios  Santos  et  surtout  au  buste  d'Elché  qui  en  est  le  chef-d'œuvre  ;  chacune 
a  cependant  ses  particularités  et  son  intérêt  spécial;  elles  forment  un 
ensemble  utile  pour  l'étude  de  l'histoire  de  la  sculpture  indigène  de  l'Es-  45 
pagne  avant  la  conquête  romaine.  ^  Un  lécythe  inédit  du  Musée  du  Louvre 
(fig.)  [L.  Couve].  Ce  lécythe  du  Louvre  < salle  L  des  vases,  C  A  6I7>  appar- 
tient à  une  série  que  l'on  a  regardée  comme  marquant  la  transition  entre  le 
I)roto-corinthien  et  le  Corinthien  proprement  dit.  Il  faut  rejeter  cette  clas- 
sification. Le  Corinthien  n'est  pas  une  évolution  du  proto-corinthien,  mais  50 
l'éclosion  d'un  art  nouveau.  Au  moment  où  se  créait  l'art  corinthien  pro- 
prement dit,  le  style  géométrique  dont  le  proto-corinthien  n'est  qu'une  der- 
nière variété,  agonisait  ;  la  petite  série  à  laquelle  appartient  le  lécythe  du 
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Louvre  est  la  manifestalion  d'un  dernier  eirort  des  artistes  de  l'ancienne 
école  pour  lutter  contre  l'art  nouveau  ;  effort  qui  n'aboutit  pas,  mais  auquel 
on  doit  quelques  modèles  charmants.  %  Un  plan  égyptien  d'une  tombe 
royale  (fig.)  fO.  Daressy].   Ce  plan   gravé  sur  un  ostracon  augmente  le 

S  nombre  très  restreint  des  plans  remontant  à  une  haute  antiquité.  Le  3«  se 
rapporte  vraisemblablement  à  la  tombe  de  Rî-Kheper-Màt,  malheureuse- 
ment ensablée  probablement  pour  longtemps.  ^  Inscription  de  Provence 
[Abbé  Albanès].  Additions  et  rectifications  au  tome  12  du  Corpus  des 
inscriptions  latines,  recueillies  par  C.  Jullian  dans  les  papiers  de  feu  l'abbé 

10  Albanès.  ^  Voyage  archéologique  de  Ph.  Le  Bas  en  Grèce  et  en  Asie- 
Mineure.  Extraits  de  sa  correspondance.  Fin  [  ].  Vourla,  31  août  1844  ; 
Smyrne,  10-20  septembre  ;  Lazaret  du  Pyrée,  30  septembre  *,  Athènes, 
10  octobre;  Malte,  25  octobre  ;  Rome,  9  novembre;  Marseille,  22  novembre. 
En  appendice,  quelques  lettres  écrites  à  Le  Bas  pendant  son  voyage  par 

!6  Ampère,  MJgnet.  Sartigucs,  Villemain,  A.  Papadopoulo-Vreto.  If  P.  Arndt. 
La  glyptothèque  de  Ny-Carlsberg  fondée  par  Cari  Jacobsen.  Les  monuments 
antiques,  choix  et  texte.  [G.  Perrot].  Ces  3  premiers  fascicules  donnent  la 
confiance  que  la  publication  se  continuera  dans  les  mêmes  conditions  de 
représentation  fidèle   et  de  savante  interprétation.  Publication  des  plus 

20  utiles  ;  exemple  bon  à  proposer  aux  collectionneurs.  ^  Revue  des  publica- 
tions épigraphiques  relatives  à  l'antiquité  romaine.  [R.  Cagnat].  Janvier- 
février.  %\  Mai-juin.  Hermaphrodite.  Statuette  de  bronze  de  la  collection  du 
marquis  de  Luppé  (fig.,  pi.  6-7)  [S.  Keinachl.  Trouvée  dans  l'Oise,  à  Pont- 
Saint-Malxence.  L'artiste  a  représenté  l'Hermaphrodite  sinon  avec  grâce, 

25  du  moins  avec  une  entière  franchise.  La  statuette  a  60  centim.  de  hauteur. 
Après  une  étude  approfondie  de  cette  statuette  et  des  analogues,  R.  conclut 
que  celte  oeuvre,  appartenant  à  l'art  provincial  de  la  Gaule,  est  du  2®  ou  3«  s. 
après  J.  C,  mais  (ju'elle  est  inspirée  par  des  traditions  et  des  tendances 
plutôt  gréco-orientales  qu'italo-grecques.  ^  Tête-portrait  athénienne    par 

30  Dexamenos  de  Chios  (pi.  8)  [A.  J.  Evans].  Article  en  anglais.  Dexamenos, 
le  plus  remaquable  graveur  de  pierres  fines  dont  la  Grèce  ait  transmis  le 
souvenir,  est  connu  depuis  peu  d'années  seulement.  E.  étudie  les  pierres 
gravées  connues  de  cet  artiste  et  les  compare  avec  des  monnaies  d'Elis.  Il 
arrive  à  cette   conclusion  que    la   pierre  représentant  un   portrait   d'un 

56  Athénien  a  été  gravée  vers  450  av.  J.  C,  que,  par  conséquent,  elle  représente 
un  personnage  né  à  la  fin  du  vi«  ou  au  commencement  du  v^  siècle,  proba- 
blement un  homme  d'état  athénien,  peut-être  Cimon.  \  Le  fronton  ouest 
du  Parthénon,  étude  sur  le  groupe  central  (fig.)  [A.  de  Ridderl.  R.  étudie 
d'abord,  dans  le  plus  grand  détail,  le  groupe  représenté  sur  ce  fronton  et 

40  passe  à  la  critique  des  interprétations  proposées.  Le  sujet  est  une  lutte 
entre  Athéna  et  Poséidon;  lutte  dans  laquelle  Athéna  serait  victorieuse, 
mais  qui  serait  suivie  d'une  réconciliation.  De  telle  sorte  que  Phidias 
n'a  pas  commis  l'inconvenance  de  représenter  la  défaite  de  l'un  des  dieux; 
il  suffisait  de  montrer  la  querelle.   L'orgueil   des  Athéniens,   flatté  par  les 

45  prétentions  rivales  des  divinités,  n'aurait  pas  souffert  qu'on  mît  en  scène 
la  défaite  de  l'une  d'elles.  ^  Cylindre  hittite  de  la  collection  du  comte  Tys- 
kiewicz  (pi.  9)  [Salomon  Reinach].  R.  expose  son  opinion  exprimée  au 
congrès  des  orientalistes  et  celle  quelque  peu  différente  de  Froehner.  Il 
conclut  en  disant  que,   ne    pouvant    accepter   l'opinion   de   Froehner,  il 

ro  convient  cependant  qu'un  monument  de  ce  genre  est  une  pierre  d'attente 
qu'on  ne  peut  expliquer  entièrement.  ^  Question  à  propos  d'un  prétendu 
portrait  d'Agrippine  [G.  Jullian].  D'après  ce  manuscrit  de  Spon  (Brouillard 
de  voyage  en  1674,  bibliothèque  nationale,  latin  10810,  f»  85  v«)  et  Fauris  de 
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Saint-Vincens  (Magasin  encyclopédique,  7«  année,  t.  IV,  p.  3o2)  on  trouva 
dans  le  port  de  Marseille  un  buste  en  marbre  auquel  on  donna  l'attribution 
d'Agrippiiie  et  qui  fut  acheté  par  M.  de  Ricard  de  Brégauçon  ;  par  héritage 
il  échut  ensuite  à  Madame  de  Narbonne;   qu'est-il   devenu  depuis?^  Les 
ateliers  antéhistoriques  de  la  vallée  de  Moret,  Seine-et-Marne  (carte,  Qg.)  5 
[Eug.  Toulouze].  Atelier  de  poterie  de  l'époque  du  bronze,  puis  de  l'époque 
gauloise.  ^  A.  Bertrand,  Nos  origines.  La  religion  des  Gaulois.  Les  druides  et 
le  druidisme  [S.  Reinach].  Ne  pas  chercher  dans  ce  livre  un  exposé  de  la 
religion  des  Gaulois  que  l'auteur  n'a  pas  voulu  donner,  mais  le  développe- 
ment de  trois  thèses  :  1°  La  religion  des  Gaulois  s'est  greffée  sur  un  fonds  10 
plus  ancien  de  pratiques  apparentées  au  chamanisme  des  peuples  du  nord. 
R.  croit  qu'il  y  a  du  vrai  dans  cette  thèse  mais  que  l'étude  de  la  mytho- 
logie comparée  amènerait  B.  à  modifier  son  opinion  sur  plusieurs  points; 
2°  Le  clergé  des  druides  n'a  pas  exercé  seulement  une  influence  religieuse; 
30  L'institut  druidique  a  survécu  dans  les  grands  monastères  chrétiens  de  15 
l'Irlande.  R.   admet  cette  thèse  à  condition  qu'on  n'accepte  aucune  filia- 
tion entre  les  deux  institutions;  il  signale  l'intérêt  élevé  de  ce  livre  dans 
lequel  il  rencontre  beaucoup  d'idées  qui  ne  sont  pas  les  siennes.  ^   B. 
NiESE,  Zur   Geschichte  des  keltischen   Wanderungen  [S.   R.].  N.   ne  croit  pas 
que  les  Gaulois  de  l'Italie  du  Nord  soient  venus  de  la  Gaule;  ils  venaient  20 
de  l'Est.  La  région  déserte  de  600  milles  qui  touchait  au  pays  des  Suèves, 
(César,  B.  G.,  4,3,2)  était  le  pays  des  Boïens  dévasté  par  les  Marcomans 
quelques  années  auparavant.^  Revue  des  publications  épigraphiques  relati- 
ves à  l'antiquité  romaine  (fig.)[R.  Gagnât].  Mars-Juin.^^  Juillet-août. Une  boîte 
de  style  mycénien  trouvée  en  Egypte  (planches,  fig.)  [Ed.  NavilleJ.  Étude  dé-  25 
taillée  de  cette  boîte,  entrée  dans  la  collection  Mac  Gregor.Étude  d'où  N.  tire  la 
conclusion  que  le  mycénien  égyptien'n'est  pas  un  art  autochthone,  mais  qu'il 
faut  y  voir  une  importation  venue  d'Asie,  et  probablement  de  Syrie.  ^  Dédale 
et  Pasiphaé  (pi.  10)  [L.  Pollak].  Urne  avec  inscription  funéraire  trouvée  aux 
environs  de  Tivoli.  Sous  l'inscription  un  bas-relief  représente  Dédale  et  30 
Pasiphaé.   Énumération  des  représentations   antiques  de  ce  mythe.   Le 
défunt  était  sans  doute  un  excellent  ouvrier  en  bois  qu'on  a,  pour  cette 
raison,  représenté  sous  les  traits  de  Dédale.  Pasiphaé  n'est  là  que  pour 
compléter  le  tableau.  ^  Le  tombeau  de  la  dame  Amten  (fig.)  [J.  Glédat].  De 
l'inscription  de  ce  tombeau  G.  tire  la  démonstration  que  chez  les  Égyptiens  35 
la  femme  avait  des  droits  égaux  à  l'homme  et  même  était  représentée 
sous  les  apparences  et  avec  le  costume  du  sexe  masculin.  ^  Campagne  de 
César  contre  Arioviste  (Cartes)  [G.  Colomb].  César  s'est  engagé  à  soustraire 
les  Séquanes  au  joug  d'Arioviste.  Arioviste  concentre  ses  forces  à  Schlettstad t. 
César,  à  marches  forcées,  gagne  Besançon  où  il  devance  Arioviste  et  s'éia-  40 
blit  fortement.  César  rassure  ses  troupes  démoralisées  et,  par  une  marche 
que  reconnaît  C,  va  se  retrancher  entre  Sémondam  etDesaudans.  Arioviste 
se  rapproche  et  vient  se  placer  à  l'entrée  de  la  trouée  de  Belfort.  11  obtient 
de  César  une  entrevue  que  rompt  brusquement  une  attaque  des  cavaliers 
germains  contre  l'escoi  te  de  César.  Arioviste  prend  position  de  manière  à  i5 
intercepter  les  communications  de  César  et  à  lui  couper  les  vivres.  César 
rétablit  ses  communications  en  (tablissant  à  Fontaimpré  un  petit  camp 
que  les  Germains  ne  parviennent  pas  à  détruire.  Bataille  longtemps  indé- 
cise; les  Germains,   menacés  de  voir  couper  leur  retraite  sur  le  Rhin, 
s'enfuient  et  passent  le  Rhin  comme  ils  peuvent,  près  Bâle,  à  7o  kilomètres  «o 
du  champ  de  bataille.   G.  démontre  l'impossibilité  de  placer  en  Alsace  le 
champ  do  bataille.  ^  Le  bélier  coiisacré  aux  divinités  domestiques  sur  les 
chenets  gaulois  (lig.)  [J.  Décheletle].  Rapport  entre  les  croyances  religieuses 
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des  peuples  de  race  aryenne  et  les  dispositions  matérielles  du  foyer.  D. 
étudie  à  ce  point  de  vue  les  laudiers  en  terre  cuite  des  foyers  gaulois;  ce 
sont  les  fouilles  du  Beuvray  qui  ont  fourni  le  plus  grand  nombre  de  docu- 
ments pour  cette  étude;  on  y  voit  un  rapport  étroit  entre  le  foyer  et  le 
5  culte  des  morts.  Les  landiers  gaulois,  quelle  que  soit  la  variété  des  types, 
ont  trois  caractères  communs  :  1»  La  forme  coudée  analogue  à  celle  de  nos 
landiers.  2"  La  matière  qui  est  l'argile.  3»  Dans  la  Gaule  transalpine  la  tète 
d'animal  qui  surmonte  la  gaine  du  landier  est  invariablement  une  tête  de 
bélier.  Catalogue,  par  ordre  géographique,  des  landiers  connus,  n»»  1-39.  K 
10  Les  cimetières  romains  superposés  de  Carthage,  1806  (l*'ig/  [A.  L.  Delattre]. 
p.  a  reconnu  et  a  exploré,  dans  le  terrain  voisin  de  l'amphitliéâtre,  l'exis- 
tence de  couches  superposées  de  tombes  de  différentes  époques  depuis  les 
temps  de  la  république  jusqu'au  2«  et  peut-être  au  3»  siècle  ap.  J.-C.  A 
7  mètres  de  profondeur,  plusieurs  stèles  anépigraphes,  in  situ,  marquaient 
!5  les  plus  anciennes  tombes.  Sur  ces  stèles  étaient  figurées  l'image  en  relief 
d'une  femme  tenant  la  main  droite  ouverte  à  la  hauteur  de  l'épaule  et, 
dans  la  gauche  appuyée  sur   la  poitrine  un  vase  d'offrande.  Ces  stèles 
appartiennent  aux  derniers  temps  de  la  période  punique  et  aux  premiers 
de  la  période  romaine.  Autres  points  de  contact  entre  les  deux  civilisations. 
20  Liste  d'inscriptions  funéraires  romaines,  les  plus  anciennes  trouvées  jus- 
qu'à ce  jour  à  Carthage  ;  poteries  des  tombes  romaines  anciennes.  ^  Aligne- 
ments et  tumulus  du  Grand-Resto  en  Languidic  (plans)  [A.  Martin].  Étude 
d'où  cette  conclusion  :  Les  alignements  qui  eux-mêmes  ne  sont  pas  des  nécro- 
poles, mais  les  lieux  où  se  centralisaient  les  cérémonies  funéraires,  n'ont 
25  jamais  contenu  de  sépultures  tumulairesnidolméniques.  ^  Promenade  épi- 
graphique  à  Sedan  [IL  Lammens].  Étude  de  quelques  inscriptions  funéraires 
récemment  découvertes  à  Sidon.  %  Triparadisos  [R.  DussaudJ.  Après  avoir 
soumis  à  une  étude  personnelle  les  textes  et  les  considérations  qui  ont 
conduit  Perdrizet  à  placer  Triparadisos  à  Râblé,  D.  arrive  à  une  conclusion 
30  différente  :  les  conditions  topographiques  s'accordent  avec  les  textes  pour 
placer  Triparadisos  à  Djousiyé,  le  Parc  royal  englobant  ce  dernier  point  et 
Zerrâ'a  ;  là  est  une  source  de  l'Oronte,  comme  l'indique  Strabon,  et  le  nom 
Zerrâ'a,  qui  signifie  terre  de  culture,  est  un  équivalent,  peut-être  une  tra- 
duction de  napàôeiaoç.  ^  Précis  des  découvertes  archéologiques  faites  dans 
35  le  grand-duché  de  Luxembourg  de  1845  à  1897.  Suite  [J.  Keiffer].  Substruc- 
tions  d'une  vila  romaine  entre  Bettembourg  et  Esch.  Antiquités  trouvées  à 
Temmels.  Étude  étendue  sur  le  séjour  des  légions  de  César  dans  le  duché 
de   Luxembourg.    Substructions    gallo-romaines    près    d'Ernzen.    Armes 
anciennes  et  objets  antiques  recueillis  et  décrits  par  M.  Arendt.  Ancienne 
40  villa  près  Christnach.  fH  Septembre-octobre.  L'Achille  voilé  dans  les  pein- 
tures de  vases  grecs  (flg.)   [M.  Laurent].   L'Iliade,  pour  la  première  fois, 
conçut  et  décrivit  sous  une  forme  artistique  les  actions  d'Achille  ;  elle 
devint  par  là  une  source  d'inspiration  pour  les  artistes  et  les  poêles  dési- 
reux de  rivaliser  dans  leurs  œuvres  la  figure  du  fils  de  Pelée.  De  là  une 
45  série  de  représentations  intitulées  :  la  colère  d'Achille.  Sur  les  monuments 
comme  dans  l'Iliade,  cette  colère  ou  cette  douleur  se  manifeste  dans  des 
circonstances  diverses  :  enlèvement  de  Briséis,   mort   de   Patrocle,  etc. 
Toujours,  dans  ces  scènes,  Achille  est  assis  et  voilé.  Les  peintures  de  vases, 
les  pierres  gravées,  les  bas-reliefs  reproduisent  ces  sujets  jusqu'à  l'époque 
50  romaine  ;  la  littérature  aussi  s'en  empare  et  Eschyle  s'en  servit  dans  une 
Achilléide  dont  il  reste  quelques  fragments.  Étude  détaillée  de  ces  repré- 
sentations, dans  l'ordre  chronologique.  %  Encore  Epona  (pi.  11-12,  flg.) 
fSalomon  Reinach].  R.  réunit  comme  supplément  au  recueil  des  représen- 
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talions  d'Epona  qu'il  a  publié  en  1895,  les  monuments  signalés  depuis.  Il 
les  classe  en  3  séries  :  1»  Type  équestre.  2°  Divinités  associées  à  des  che- 
vaux. 3°  Textes  et  inscriptions.  ^  Exploration  archéologique  dans  le  Mor- 
bihan. Tumulus  et  dolmen  à  chambre  circulaire  du  Nelhouët,  en  Caudan 
(plans)  [A.  Martin].  Description  des  fouilles  du  monument  et  du  mobilier,  5 
l'un  et  l'autre  très  intéressants.  ^  Les  cimetières  romains  superposés  de 
Garthage,  189G,  suite  (fig.)  [A.  L.  Delattre].  Étude  des  tombes  supérieures 
et  de  leur  mobilier.   Les  monnaies.   Les  lampes  :  sujets,   marques.  ^  Le 
bélier  consacré  aux  divinités  domestiques  sur  les  chenets  gaulois.  Suite 
(fig.)  [J.  Déchelette].  A  Este  et  à  Bologne  on  a  trouvé  des  fragments  de  lO 
chenets  ou  argile  mêlés  à  des  poteries  pré-étrusques,  dans  des  habitations 
d'une  haute  antiquité,  et  ornés  aussi  de  têtes  d'animaux.  D.  conclut  des  docu- 
ments qu'il  a  réunis,  qu'il  y  a  un  rapport  entre  le  culte  des  dieux  Lares  et 
les  chenets  gaulois,  et  que  l'image  du  bélier  attachait  d'une  façon  immuable 
au   foyer  la  victime   consacrée   aux   divinités   domestiques.  ^   Statuette  15 
archaïque   d'Apollon  (fig.)   [A.  Blanchet].  Ce  monument  proviendrait  de 
Thèbes  en  Béotie.  Type  à  rapprocher  du  type  des  xoaua.  Comparaison  avec 
des  analogues.  ^  Notes  d'archéologie  orientale.  Suite  [Glermont  Ganneau]. 
1°  Le  cippe  phénicien  du  Rab  Abdmiskar,  trouvé  à  Sidon,  aujourd'hui  au 
Louvre.  2°  La  grande  inscription  phénicienne  nouvellement  découverte  à  20 
Garthage.  Étude  philologique  de  ces  deux  textes.  ^  L'Hermaphrodite  du 
musée  du  Gapitole  (Fig.)  [Salomon  Reinach].  Dessin  et  description  de  cette 
statuette  qui  doit  être  rapprochée  de  celle  que  R.  a  publiée  plus  haut.  ^^ 
Novembre-décembre.  Traité  d'alliance  de  l'année  362  [P.  Foucart].  Traité 
d'alliance  entre  les  Athéniens,  les  Arcadiens,  les  Achéens,  les  Eléens  et  25 
les  Phliasiens.  Après  étude  historique  de  ce  texte,  F.  croit  devoir  main- 
tenir son  opinion  déjà  exprimée  que  ce  traité  fut  conclu  non  avant  la 
bataille  de  Mantinée,  mais  après.  ^  Les  nécropoles  phéniciennes  en  Anda- 
lousie, 1887-1895  (planches  13-15,  fig.,  carte)  [L.  de  Laigue].  Concordance 
entre  le  texte  de  Strabon  et  le  résultat  des  recherches  opérées  dans  le  sol.  30 
Description  des  sépultures  parmi  lesquelles  un  sarcophage  anthropoïde. 
Énumération  du  mobilier.  ^  Les  cimetières  romains  superposés  de  Gar- 
thage, 1896.  Suite  (Fig.)  [A.  L.  Delattre].  Textes  des  principales  épitaphes. 
^  A  propos  de  l'inscription  d'Henchir-Mettich  [M.  Pernot].  Variantes  à  la 
lecture  que  Schulten  a  donnée  de  ce  texte.  ^  Le  mobilier  funéraire  sous  la  35 
12c  dynastie,  d'après  une  publication  récente  de  M.  Steindorff  [G.  FoucartJ. 
Longue  étude  de  la  tombe  de  Montouhopton  conduisant  a  des  conclusions 
assez  nettes  :  D'abord  la  constatation  faite  une  fois  de  plus,  et  cette  fois 
dans  de  très  petits  détails,  de  l'unité  religieuse  et  artistique  de  la  fin  de 
l'Empire  memphite  et  du  premier  Empire  thébain.   Les  changements  ne  40 
sont  ni  anormaux,  ni  imprévus;  ils  ne  sont  que  l'expression  logique  d'une 
révolution  commencée  bien  avant.  Ensuite,  c'est  l'extrême  ancienneté  — 
on  remonte  à  la  préhistoire  —  de  l'appareil  funéraire,  aussi  vieux  que  les 
textes  qui  l'environnent.  Enfin  c'est,  dans  les  idées  sur  l'autre  vie,  la  coexis- 
tence, sans  choc  violent,  de  deux  idées,  en  apparence  contradictoires,  sur  45 
la  destinée  de  l'homme  après  la  mort  et  de  deux  séries  d'objets  matériels 
répondant  chacune  à  l'une  de  ces  deux  idées.  La  plus  ancienne  garde 
encore  la  prépondérance  tant  par  le  nombre  des  objets  qui  lui  appartiennent 
que  par  la  place  qu'elle  occupe  dans  le  caveau;  même  dans  la  suite  des 
siècles  elle  ne  disparut  jamais  de  la  tombe  égyptienne.  ^  L'enlèvement  50 
d'Hélène  représenté  sur  un  lécythe  protocorinthien  (fig.)  [Ghr.   Blinken- 
berg].   La   scène  représentée   sur  ce  lécythe  conservé   au  Louvre,   dont 
Couve  s'est  occupé  plus  haut,  est  l'enlèvement  d'Hélène  par  Thésée  et 
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Peirithoos  en  présence  de  ses  deux  frères,  les  Dioscures,  qui  ne  parvinrent 
pas  àerapAcher  l'enlèvement.  Cette  fable  ne  fait  pas  partie  des  exploits  célé- 
brés par  l'Iliade  et  l'Odyssée;  elle  était  plus  familière  à  la  Grèce  propre  qu'à 
rionie  où  est  née   l'épopée  homérique.  Cette  peinture  occupe  une  place 

6  honorable  dans  la  série  des  sujets  mythologiques  de  la  période  archaïque; 
c'est  la  plus  ancienne  représentation  du  mythe  d'Hélène  et  de  ses  frères. 
1[  La  villa  gallo-romaine  de  Saint-Moré,  Yonne  (plan,  flg.)  f  A.  Parât].  Saint- 
Moré,  sur  la  Cure,  était  à  l'endroit  où  la  voie  romaine  d'Agrippa  traverse 
cette  rivière  entre  Avallon  et  Auxerre.  Il  y  a  trois  cimetières  de  l'époque 

10  romaine  et  mérovingienne.  Nombreux  objets  antiques  :  armes,  bijoux,  sta- 
tuettes en  bronze.  Discription  des  substructions  d'où  on  a  exhumé  une 
statuette  en  pierre  haute  de  7o  centimètres  et  représentant  l'Abondance. 
^  Gabriel  Mortillet  [Henri  Hubert].  Notice  suivie  d'un  essai  de  bibliogra- 
phie, t   A..  F.  Lièvre  fSalomon  Reinach].  Notice,  f  Usbner.  Der  Stoff  des 

15  griechischen  Epos  [II.  Hubert].  Suivant  U.  les  héros  de  l'épopée  historique 
ne  seraient  autres  que  des  dieux  nationaux  plus  ou  moins  déguisés;  U. 
applique  aussi  à  l'étude  de  la  fructification  des  mythes  la  méthode  que 
lui-même  a  inaugurée  dans  ses  Gôtternamen.  La  partie  la  plus  précise,  la 
plus  solide  et  la  plus  originale  du  livre  est  celle  où,  à  l'appui  de  cette 

20  théorie  que  beaucoup  de  noms  de  héros  sont  nés  de  la  fiction  des  poètes 
dont  rimagination  a  fait  vivre  des  épilhètes  divines,  U.  apporte  trois 
exemples  :  1"  Ayylos  et  Kalesios;  2°  Adrastos  et  Amphiaros;  3»  Thersite. 
^  Revue  des  publications  épigraphiques  relatives  à  Tanliquité  romaine  (fig.) 
|"R.  Gagnât].  Juillet-Décembre;  tables  de  l'année  1S98. 

25  Henry  Thédenat. 

Revue  Celtique,  tome  19.  N°  1.  Chronique  [H.  d'Arbois  de  Jubainville]. 
1.  Annonce  de  la  découverte  de  l'inscription  de  Colij:ny  <cf.  plus  bas, 
n°  2>.  2.  G.  de  Mortillet,  Formation  de  la  nation  française  :  l'auteur  ne  con- 
naît les  témoignages  des  historiens  grecs  que  par  des  traductions,  et  com- 

âû  met  de  grosses  erreurs  dans  l'usage  qu'il  fait  des  auteurs  latins.  3.  Alexan- 
dre Bertrand,  Nos  origines,  la  religion  des  Gaulois,  les  Druides  et  le  druidisme  : 
vaut  surtout  par  la  description  des  monuments;  la  théorie  relative  aux 
Druides  est  fausse.  4.  Panly's  Real-Encyclopœdie  der  klassischen  AUertumstvis- 
senschaft,  heransgeg.  von  G.  Wissowa,  tome  5.  W  N°  2.  Esquisse  d'une  his- 

s-'»  toire  de  l'archéologie  gauloise  (préhistorique,  ceUique,  gallo-romaine  et 
franque)  [Salomon  Reinach].  V^  partie.  Notices  sur  Peiresc,  Jacques  Spon, 
Colbert.  Découverte  du  tombeau  de  Childéric  (16S3)  et  de  l'ossuaire  de 
Cocherel  (168d).  Notices  sur  Bernard  de  Montfaucon,  Dom  Martin,  le  comte 
de  Caylus,  les  Celtomanes  et  l'académie  celtique,  Legrand  d'Aussy,'Millin 

40  de  Grandmaison,  Grivaud  de  La  Vincelle,  Alexandre  de  Laborde.  \  Inscrip- 
tion gallo-romaine  de  Rom  (Deux-Sèvres)  [Camille  Jullian].  Tablette  de 
plomb  trouvée  à  Rom  [Rauranum]  :  fac-similé  et  transcription  des  inscrip- 
tions en  caractères  cursifs  gravées  sur  les  deux  faces.  Ces  textes  sont  peu 
lisibles  et  ne  présentent  aucun  sens  apparent.  ^  Le  calendrier  gaulois  de 

45  Coligny  (pi.)  [Seymour  de  Ricci].  Commentaire  de  l'inscr.  publiée  par  Dissard. 
C'est  un  calendrier  contenant  au  moins  6  années  consécutives.  L'année 
gauloise  était  une  année  lunaire  de  355  jours;  deux  fois  eu  5  ans  on  inter- 
calait un  mois  de  30  jours  (soit  385  jours  pour  l'année)  de  façon  à  rétablir 
l'accord  avec  le  calendrier  solaire.  La  langue  de  l'inscription  semble  ligure 

50  plntôt  que  gauloise.  If  L'anthropomorphisme  chez  les  Celtes  et  dans  la  litté- 
rature homérique  [H.  d'Arbois  de  Jubainville].  Chez  les  Gaulois  comme 
chez  les  Grecs,  les  dieux  étaient  supposés  pouvoir  s'unir  aux  mortelles. 
St  Augustin  parle  des  dusii  gaulois,  qui  rendent  grosses  les  femmes.  De 
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mèrtie  qu'on  a  les  noms  grecs  Atoyivr,;,  'ATioUoyévr;;,  NetÀorIvr,;,  on  a  les 
noms  gaulois  Camulogenus,  Esugenus,  Totatigenus,  etc.,  dont  le  premier 
terme  est  également  un  nom  de  divinité.  ^  Note  sur  la  topographie  gau- 
loise [Anatole  de  Barthélémy].  Les  Tricasses  faisaient  partie  du  territoire 
lingon.  Illf  N»  3.  Esus,  Taros  trigaranus.  La  légende  de  Guchulainn  en  5 
Gaule  et  en  Grande-Bretagne  [H.  d'Arbois  de  Jubainville].  Légendes  irlan- 
daises qui  peuvent  expliquer  le  bas-relief  de  l'autel  gallo-romain  de  Paris. 
^  Esquisse  d'une  histoire  de  Tarchéologie  gauloise  (préhistorique,  celtique, 
gallo-romaine  et  franque)  [Salomon  Reinach].  Fin.  Notices  sur  Boucher  de 
Perthes,  LarLhet,  le  comité  des  travaux  historiques,  le  général  Creuly,  A.  10 
de  Caumont,  Mérimée,  l'abbé  Cochet,  le  musée  de  Mayence,  la  question 
d'Alésia,  la  Commission  de  topographie  des  Gaules,  le  Musée  des  Antiquités 
Nationales,  les  Sociétés  et  Revues  d'anthropologie,  les  congrès  internatio- 
naux d'anthropologie,  le  cours  d'archéologie  nationale  au  musée  du  Louvre. 
^Chroniqiie  [IL  d'Arbois  de  Jubainville].  2.  Cxsar,  De  bello  civili,  éd.  ib 
Alfred  IIOLDER  :  excellent  appareil  critique;  index  commodes,  bonnes  con- 
jectures, 4.  Salomon  Reinach,  Béperlnire  de  la  statuaire  grecque  et  romaine 
t.  2,  5.  E.  W.  B.  NiCHOLSON,  Sequanian,  First  stcps  in  thc  investigations  of  a 
newhj  discovered  ancient  european  language  :  sur  le  calendrier  de  Coligny 
(cf.  pi.  h.),  qui  serait  écrit  dans  la  langue  des  Séquancs.  \^  N»  4.  Table  20 
générale  des  tomes  12  à  18  de  la  Revue  Celtique  [Paul  Le  Nestow]. 

Louis  DcvAU. 
Revue  critique  d'histoire  et  de  littérature.  T.  XLV,  1898.  3jr.  ^  G.  F. 
SCHOEMANN,    Gviech.    Al'erlhumer,  4«    éd.  par  J.  IL   Lipsius   [A.    Martin]. 
Eloges.  *|K.  Hahn,  DeDionis  Chrysostomi  orationibus  quae  i7iscribuntur  Diogenrs  25 
[My].  Discussion  bien  suivie,  mais  un  peu  embarrassée.  ^  M.  Niedermann, 
E  und  1  im  Lateinischen,  fin  Beitrag  zur  Grschichle  des  Inteinischen  Vocalismus 
[Léon  Job].  Début  qui  promet.  ^  S.  Speyer,  Phaedri  fnbulae  Aesopiae  [E.  T.]. 
Satisfaisant.  ^  C.  Mayhoff,  C.  Plini  Sccundi  Nalw^alis  HisloHae  libri  XXXVII. 
Vol.  V  ;  —  F.  Mûnzer,  Beilràge  z\:r  Quellenkritik  der  Nalurgeschichle  des  Plinius  30 
[E.    Thomas].    Eloges  surtout  pour  Mayhoff.  ^  Old  Latin  Biblical  Texts. 
4.  Portions  of  the  Acts  of  Ihe  Apostles,  of  the  Epistle  of  St.  James  and  of  the  first 
Epistle  of  St.  Peter  fvom  the  Bobbio  palimpsest  5,  by  Henry  J.  White  [P.  L.]. 
A  pu  déchiffrer  une  partie  jusqu'ici  illisible  du  ms.  ^  Aklen  und  Urkunden 
der  Uîiiversilàt  Frankfurt  a.  0.  herausg.  von  G.  KaufMann,  und  G.  BauGH.  35 
1.  Das  Dekanatsbuch  des  philosoph.  Facultat  1506 bis  1540  [E.  Jordan].  Bauch 
a  retrouvé  le  registre  décanal  le  plus  ancien.  ^%  10  janv,  El.  Hahn,  Dcmeter 
und  Daubo  [G.  J.].  Bonne  histoire  des  évolutions  de  l'agriculture  primitive. 
\  W.   Christ,   Pindari  carmina,  cd.    maior   et    éd.  minor   [My].   Eloges. 
^  Gustav    Schneider,    Hellenische   Welt-  und  Lebensanschauungen.  2.  Irrturn  iO 
und  Schuld  in  Sophokles'  Antigone  [My].  Se  lit  avec  intérêt.  \  Georges 
Bertrin,  La  question  homérique  [Am.    Ilanvette].  Ne  paraît  pas  de  nature 
à  convaincre  les  esprits  même  les  mieux  disposés  en  faveur  de  la  cause 
défendue  par  B.  ^  R.  Krumbiegel,  Index  verborum  in   Catonis  de  re  rustica 
librum,   fait   part   de  l'éd.  IL  Keil]  [P.   L.].   Très  soigné.  ^  Robert  Gregg  45 
BuRY,  The  Philebus  of  Plato  [P.  Couvreur].  Bon.  ^^  17  jr.  K.  Brugmann  und 
B.  DelbrûCK,  Grundriss  der  vergleichenden  Grammalik  der  Indogerm.  Sprachen. 
1.  Einleitung  und  Lautlehre  von  Brugmann,  2^  éd.  —  4.  Syntax  von  B.  Del- 
BRUCK  [V.   Henry].  Fait  époque.  ^  Sammhing  So^nzée.  Antike  Kunstdenk- 
maier  herausg.  von  Ad.  Furtwaengler  [Sal.  Reinach].  Excellent.  ^  Am-  50 
Hauvette,  Extraits  de  Thucydide  [P.  Couvreur].  Bon.  f^  24  jr.  Sancli  Gregorii 
Theologi  liber  carminum  iambicorum.  Versio  syriaca.  Pars  prima,  éd.  P.  J. 
BOLLiG  ;  pars  altéra,  éd.  II.  Gismondi  [R.  D.].  Eloges.  ^  Molhuysen,  De  tri- 
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bus  Homeri  Odysaeae  codicibus  anliquissimis  [MyJ.  Travail  important.  ^  Joh. 
TOEPFFliR,  Beitràfje  zur  grieckischen  AUertumswissenschafl  [Albert  Martin]. 
Très  bon.  ^  II.  De  La  Ville  l>e  Miumont,  La  vie  et  l'œuvre  de  Livius  Andro- 
nicus  [Emile  Thomas].  C'est  un  travail  comme  il  n'en  faut  pas  faire.  ^  Rem. 

*  Sabbadini,  Biografî  e  commentalori  di  Terenzio  [E,  T.].  Intéressant.  %  l'ierre 
DE  NOLHAC,  Le  Virgile  du  Vatican  et  ses  peintures  [Emile  Thomas].  Eloges. 
t  K.  KrumbaGHBU,  Lin  Dithyrambus  auf  den  Chronisten  Theophanes  ;  — 
du  môme,  Einc  neue  Viia  des  Theophanes  Conftssor  [My].  Bon.  %  Hubert 
PERNOT,  Grammaire  grecque  moderne  [MyJ.    Répond  à  son  but.    ^|  31    jr. 

10  GOBLET  d'Alviella,  Ce  que  VInde  doit  à  la  Grèce  [V.  II.].  Sobre  et  fidèle. 
t  J.  Ph.  VOGEL,  tiet  Leemenwagenije  (Le  chariot  de  terre  cuite)  [V.  Henry]. 
Œuvre  d'un  homme  compétent.  ^  Ph.  Martinon,  Les  élégiaques  latins.  Les 
Amours  d'Ovide  [E.  T.].  Mérite  d'être  continué.  ^  II.  F'.  Tozbr,  A  Uistory  of 
ancient  Geography  [B.  A.].  Œuvre  de  vulgarisation.  %  A.  Sghultën,  Die  lex 

18  Manciana  [J.  Toutain].  Commentaire  très  riche.  W  14  lévr.  Alex.  Bertrand, 
Nos  origines,  la  Religion  des  Gaulois,  les  Druides  et  le  Druidisme  [Henri  Hubert]. 
L'auteur  ne  dissimule  pas  l'insutTisance  des  données  et  la  témérité  des 
hypothèses.  ^  Fr.  HultsGH,  Poseidonios,  ûbcr  die  Grosse  uud  Entfernung  der 
Sonne  [My].  En  somme  Poseidonios  était  le  moint  éloigné  de  la  solution  du 

20  problème.  H  Percy  Gardner,  Scidptured  Tombs  of  IJellas  [S.  R.].  Est  plutôt 
une  œuvre  de  vulgarisation.  ^  Th.  Sïangl,  TulUana.  Der  Text  des  Thésaurus 
linguse  latinse  zu  Cicero  de  Oralore  besprechen  [E.  T.].  Trop  de  choses  inu- 
tiles. \  P.  Allard,  Le  christianisme  et  l'empire  romain.  [R,  Gagnât].  Grands 
éloges.  %^2\  fév.  Michel  Bréal,  Essai  de  sémantique  [A.  Meillet].  Livre  qui 

25  répond  à  un  besoin  vivement  senti.  W  28  fév.  L'abbé  Rousselot,  Prin- 
cipes de  phonétique  expérimentale  [A.  Meillet].  Aura  contribué  aux  progrès  de 
la  science.  ^  Nils  FlenSBURG,  Studien  auf  dem  Gebiete  der  indogerm.  Wurzel- 
bildung.  1.  Die  eiufache  Basis  ter  im  indogermanischen  [A.  Meillet].  De  la 
science  et  de  la  sagacité,  mais  pas  de  résultats  acquis.  ^  J.  van  Leeuwbn 

30  et  Mendes  da  Costa,  Homeri  Odysseae  carmina,  I  [My].  Deuxième  éd.  amé- 
liorée. %  R.  Reitzenstein,  Geschichte  der  griechischen  ktymologyka  [My]. 
important.  U^  7  mars.  Franz  Thalmayk,  Goethe  und  das  klassische  Alterthum 
[G.  Dalmeyda].  Utile  malgré  des  points  contestables.  -^^  14  mars.  Gh.  V. 
LanglOIS  et  Gh.  SeignoboS.  Introduction  aux  études  historiques  [Sal.  Reinacbj. 

35  Excellent.  \  Otto  Hoffmann,  Die  griechischen  Dialekte.  3.  Der  ionische 
Dialekt  [V.  Henry].  Important.  \  Mahaffy,  A  Survey  of  greck  civilisation 
[MyJ.  Les  gens  du  monde  liront  ce  livre  avec  plaisir.  ^  S.  Ricci,  Epigrafia 
latina  [R.  Gagnât].  Bon  manuel,  mais  un  peu  confus.  ^^  21  mars.  Hein- 
rich  Maier,  Die  Syllogistik  der  Aristoteles.  1.  Die  logische  Théorie  des  Urteils. 

40  [E.  Thouverez].  Sérieux.  ^Pius  Knoell,  Sancli  Aureli  Augustini  Confessionwn 
libri  tredecim  [Paul  Lejay].  Gâté  par  un  vice  de  méthode.  \%  '28  mars.  Ed. 
Pottier,  La  peinture  industrielle  chez  les  Grecs  [T.  R.].  Excellent.  ^  Garolus 
BOYSEN,  Flavii  Josephi  opéra  ex  versione  lalina  antiqua,  pars  sexta  [Paul 
Lejay] .    Texte    préparé   avec    soin.    ^  E.  Ernault,    Etudes   grammaticales 

45  sur  les  langues  celtiques  [P.  Le  NestourJ.  De  la  valeur  scientifique. 
%^  4  avril.  Fr.  BlasS,  Evangelii  secundum  Lucam  sive  Lucae  ad  Theo- 
philum  liber  prior,  secundum  formam  quae  videtur  romanam  ;  —  B.  Weiss, 
Der  Codex  D  in  der  Aposlelgeschichte  [J.  S.].  Éloges  surtout  pour  W.  ^  Edouard 
HebriOT,  Philon  le  Juif.  Essai  sur   l'école  juive  d'Alexandrie   [A.   L.].  Livre 

50  tiès  correct  qui  paraît  manguer  de  solidité  en  certains  endroits.  %  Léon 
Halkin,  Lettres  inédites  du  baron  G.  de  Crassier,  archéologue  liégeois,  à  Bernard 
de  Montfaucon  [Alph.  Roersch].  Intéressant.  H^  11  av.  R.  Lanciani,  The 
ruins  aud  excavations  of  ancient  Rom;  —   L.  BORSARI,    Topografxa  di  Roma 
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antica  ;  —  H.  ThÉdenat,  Le  forum  romain  et  les  forums  impériaux  [R,  Cagnatj. 
Éloges  divers.  ^  J.  van  der  Vliet,  LucH  Apulei  Melamorpkoseon  libriXl  [P.  L.l . 
A  fait  pour  le  mieux.  %^  \S  av.  Georg  Bûhler,   Crundrins  der  indoarischen 
Philologie  und  Aller lumskunde.    Indian   coins  by  E.    J.   RapOON  [E.  Drouin]. 
Éloges.   ^   Lionel  IIortON-Smith,    Two   papers   of   ihe  oscan  word  Anasaket  5 
[M.  B.].  Un  peu  long,    mais   de   bonnes  choses.  \  Collection  Auguste  Duluit 
[A.  Cartault].   Très   utile;    le   texte  est  de  Froehner.   1f^  25  av.  Ata'/yXou 
ôpà[jt,aTa  TV]  (ruvepyaata  E.  Zw^iapcSou  èxêiSop-eva  tjtio  N.  Weckleln  ;  t.  2.  Promé- 
thée,  les  Suppliantes  ;  t.  3.  f.  1.  Fragments  [My].  Mérite  les  mêmes  éloges.  ^ 
tu   2  mai.    René    Harmand,    De    Valerio   Flncco    Apollonii  Rhodii    imitatore  10 
[A.  Gartaultl-  Intéressant,  y^  9  mai.  J.  Kublinski,  De  Sapphus  vita  et  poesi. 
1  [My].  En  somme  se  lit  avec  intérêt.  ^  P.  E.  Drakoulis,  Neohellenic  lan- 
guage  and  literatur  [My].  Quelques  bonnes  parties.    ^  H.  \V.    Smyth,  Notes 
on  the  Anapaests  of  Aischylos  ;  —  du  même  :   Mule  and  liquid  in  greek  melic 
Poelry  [My].   Eloges.  ^^  16  mai.  Ililler  von  Gaertringen,  Die  archaische  15 
Kultur  der  Insel  Thera  [My].  Très  intéressant.  t1[  23  mai.  Calliinachi  Hymni  et 
Epigrammala  iterum  éd.  U.  de  WrLAMOWiTz-MoLLENDORFF  [My].  Ne  diffère 
pas  sensiblement  de  la  1"  éd.  ^  Jan  Watzes  Bierma,  Quaesiiones  de  Plautino 
Pseudolo  [Emile  Thomas].  De   bonnes  parties.  ^  P.  Terenli  Afri  Comoediae. 
Iterum  éd.  Alf.  Flegkeisen  [E.  T.]  Est  resté  à  mi-chemin.  ^C.  Julii  Caesaris  2) 
Commenlarii  ex  rec.  Bern.  Kueblert.  3.  2.  Gommentarius  de  belle  Hispa- 
niesin  G.  J.  Gaesariset  A.  Ilirtii  [E.  T.].  Très  commode,  bien  au  courant,  ori- 
ginal, t  Ludwig  GURLITT,   Texlkrilisches  zu  Ciceros  Briefen  [E.  T.].  Quelques 
réserves,  f  Luigi  Gantarelli,  Cecilia  Allica  [E.  T.].  Solide  et  élégant.  ^  G. 
M.  GOLUMBA,  Un  codice  interpolalo  di    Tibullo  nella  bihl.  com.  di  Pcdermo  [E.  25 
T.]  De  la  méihode,  mais  peu  de  résultats.  ^  Felice  Ramorino,  Cornc^jo  Tacito 
nella  sloria  délia  collura  [Em.  Thomas].  Gonférence  intéressante.  ^  Joannes 
Segebade  et  Ern.  Lommatzgh,  Lexicon  Petronianum.—  Richard  FisCH,  Ter- 
raciua  Anxur  und  Kaiser  Galba  im  Romane  des  Pelronius  Arbiter  [E.  Thomas]. 
Éloges  pour  le  lexique.  IfH  30  mai.  Adolf  Holm,  The  history  ofGreece,  t.  /i,  trad.  30 
par  Fr.  Glarke  [Am.  H.J.  Bon.  ^  Wilh.  Schmid,  Der  Atticismus.  Regislerband 
[Am.  H.].  Précieux  complément  d'un  bon  ouvrage.  ^  Ivo  Bruns,  Das  litera- 
rische  Portràl  der  Griechen    [Am.  Ilauvette].  Des  observations  justes  et  déli- 
cates, mais  suite  peu  rigoureuse.  1[  Scaenicae  Romanorum  poesis  fragmenta 
tertiis  curis  recognovit  Otto  Ribbegk.  Vol.  II.  Gomicorum  fragrçenta  [Em.  35 
Thomas|.  Grands  éloges.  ^  Ilans  Ljetzmann,  Catenen,  Mitteilungen  ûber  ihre 
Geschichte  und  handschrifiliche  Ueberlieferung  [P.  L.].  Utile  pour  l'histoire  lit- 
téraire du  christianisme.  tH  13  jv.  Jannaris,  An  historical  greek  grammar, 
chiefly  ofthe  attic  dialect  [My].  A  réussi, au  moins  partiellement,  à  nous  re- 
présenter une  histoire  de  la  langue  grecque.  ^  Dianielsson  ,  Zur  metri-  4J 
schen  Dehnung  im  dlteren   griechischen   Epos   [My].   Ouvrage  des  plus  sug- 
gestifs, t  Ad.  von  Velsen,  Aristophanis  Equités.   Ed.  altéra  quam  curavit 
Konradus  Zagher;  — H.  van  IIerw&b^den^  Aristopha^iis  Fax  cam  scholorium 
anliquorum  excerptis  passim  emendalis  [Alb.  Martin].  Éloges.  ^^  20  jn. 
Georg  BusOLT.  Griechische  Geschichte  bis  zur  Schlacht  bei  Chaeroneia.  3.  1.  Die  ^^ 
Pentekontaetie  [Alb.  Martin].  Instrument  de  travail  indispensable.  1[  Pa^?«rfit 
Rutila  Tauri  Aemiliani  viri  inlustris,  opus  Agricullnrae^  ex  rec.  J.  G.  SGHMITTII 
[P.  Lejay].  A  donné  un  texte  abordable.  1[  GoUection  J.  A.  Robinson.  P.  M. 
Barnard,  Clément  of  Alexandria,  Quis  dives  salvetur  [P.  L.].    Eloges.  ^  Œuvres 
complètes  de  B.  Borghesi.  T.  10.  Les  préfets  du  prétoire  [G.  Toutain]    Œuvre  50 
vraiment  française,  due  à   des   savants  français.  \  Emile  Faguet,  Drame 
ancien,  drame  moderne  [Gh.  Dejob].  Indépendant.  1[t  27  jn.    A.  Ludwigh, 
Eudociae   Augustae,    Procli   Lycii,    Claudiani  carminum  graecorum  reliquiae  ; 
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accedunt  Blemyomachiae  fragmenta  [My].  Intéressant.  \%  4  jt.  f  Gualt, 
Heichardt,  Joannis  Philoponi  de  Opificio  Mundi  lihri  Vil  [My].  A  enfin  donné 
nn  texte  bon  et  lisible.  \  Th.  Bkrgk  et  Ed.  Hilleh,  Anlholor/ia  lyrica. 
Nouv.   éd.   par  0.  Crusius    [My].    Eloges.    ^  Ben.    Niese,    Grundriss  dtr 

B  riimische.n  Geschichle  nebst  Qucllenkunde  fCh.  Seigiiobos].  Ce  n'est  plus  un 
abrégé,  c'est  un  véritable  manuel  scientifique.  %  E.  Klostbbmann,  Die 
Ueberlieferung  dcr  Jeremia-HomiUen  des  Oiigenes;  —  llans  ACHELIS,  Hippo- 
;j/(47itc/ie7i  [Paul  Léj.iyj.  Comblent  une  lacune.  ^  Fr.  Marx,  Sancli  Filastrii 
rpiscopi  Brixiensis  diversarum  hereseon  h'6cr  fP.  Z.l.  A  rendu  un  grand  service. 

10  ^^11  jt.  Curt  WaCHSMUTH,  Joannis  Laurentii  Lydi  Liber  de  Ostenlis  et  Calen- 
daria  graeca  omnia,  itei^um  edidil  [My].  Marque  un  progrès  indiscutable.  ^\ 
18  j  t.  Ed.  SCHURÉ,  Sanctuaires  d'' Orient,  Egypte,  Palestine,  G7'ècc  [G.  Maspero]. 
Des  réserves.  ^  Albert  IIarrent,  Les  Écoles  d^Antioche.  Essai  sur  le  savoir 
et  l'enseignement  en  Orient  au  iv"  s.  ap.  J.-C.  [J.  B.  Ch].  Des  réserves.  1t 

15  25  jt.  Mylhographi  Graeci.  3.  4.  Pseudo-Eratosthenis  Cataslerismi,  rec.  Alex. 
Olivjeri  [My].  Marque  un  progrès  sérieux.  ^^  !•'  at.  W.  Cunningham, 
An  essay  on  Weslern  Civilisation  in  ils  économie  aspects  [R.  A.].  Se 
risque  avec  prudence  et  souvent  avec  bonheur  sur  un  terrain  difficile. 
^     B.    ApOSTOLIDÈS,  Essai    sur    Vhellénisme    égyptien    et    ses    rapports   avec 

20  V/iellcnisme  classique  [My].  Bon.  ^  Annie  Crosby  Émery,  The  histovical 
présent  in  early  Latin  [Paul  Lejay].  Excellent  point  de  départ  pour 
des  travaux  postérieurs.  ^  L.  A.  Milani,  Museo  topografico  delVElruria 
[S.  Reinach].  Bon.  ^I^  8-15  at.  Edmond  Lange,  Die  Arbeilen  zu  Thukydides 
seit  4890;  —  Franz  MÛLLER,  Zu  Thukydides   Erlilàrungen   und    W'iederhei'siel- 

25  lungen  ans  dem  Nachlass  von  L.  IIerbst  ;  —  C.  Hude,  Thucydidis  historiae, 
t.  1,  libri  I-IV.  [Am.  Hauvette].  Éloges.  ^  Theophrasts  Charaktere  herausg. 
orkiart  und  iibersetzt  von  der  philolog.  Gesellschaft  zu  Leipzig  [My].  Fait 
bonne  impression.  ^  Reinh.  Agahd,  M.  Terenli  Varronis  Anliquitatum  :  Rerum 
divinarum  libri  1,  14,  15,  16   [Paul  Lejay].  Témoigne  d'un  grand  trav^l  et 

3J  d'une  compétence  incontestable.  ^  Richard  Wunsch,  Sethianische  Verflu- 
chungstafeln  aus  Rom  [Camille  Julliac].  Méthode  sûre  et  science  rigoureuse. 
\^  22-29  at.  Giovanni  Pinza,  La  Conservazione  délie  teste  umane  e  le  idée  ed  t 
costumi  coi  quali  si  connelte  [S.  Reinach].  Chaudement  recommandé.  ^  G. 
SCHMID,    De   Archeslratl    Gelensis   et    Q.   Ennii  fragmenlis  quibusdam; —    du 

35  même,    De   C.   Lucilio    et   Archestrato  atque   de  piscibus    qui   apud   utrumque 

inveniuntur  et  apud  ulios  quosdam;  —  du  même,  De  aquila  quae  apud  Horatium 

carm.  IV,  4,  de  aty^Tiuo  columba,  àpTcrj,  quae  aves  apud  II omernm  inveniuntur 

[My].    Ne    sont    pas    sans    intérêt  :  ^  O.   Ribbeck,    'laTopia  tt,;   pa)[jLaiy.f,; 

TTotT^aetoç    £|eAXy)vtaO£t(ra  ûtio  S.   K.   SaxeXXapoTioyXou   [Myj.    A   plutôt  traduit  la 

4u  traduction  française  de  Droz  et  Koutz.  ^  Kalfbleisch,  Ueber  Galens  Einleitung 
in  die  Logik  [My].  La  question  paraît  définitivement  résolue.  H  Paul 
Tannery,  Le  Traité  du  Quadrant  de  Maître  Robert  Angles,  texte  latin  et  an- 
cienne trad.  grecque  [My].  Éloges.  ^^  5-12  sept.  P.  Jensen,  Hittiter  und 
Armenier  [A.  Meillet].  Valeur  durable,  quoi  qu'on  puisse  penser  des  théories 

45  de  l'auteur.  ^  G.  M.  Bolling,  The  pariiciple  in  Hesiod  '^M}].  Bien  superficiel. 
^  Theodor  Klette,  Johannes  Ucrrgot  und  Johannes  Marius  Philelphus  in 
Turin  I45i-'l455  [E.  J.].  Intéresse  l'histoire  de  l'humanisme,  ^  Henri  Becker, 
Un  humaniste  au  XVI'  s.,  Loys  Le  Roy  {Regius)  [Jacque  FlachJ.  A  un  peu 
surfait   son    héros.    ^1[    10-26  sept.  Ed.  Halm,  Demeter  und  Baubo.  Versuch 

50  ciner  Théorie  dcr  Ev.tslehung  itnseres  Ackerbaus[S.  Reinach].  Éloges.  %  Winifred 
Warren,  a  Study  of  conjunctional  temporal  clauses  in  Thukydides  [Myj.  Éloges. 
^  J.  Bywater,  Arisiotelis  de  Arle  poetica  liber  [My].  Texte  un  pou  trop  con- 
servateur, t  Stan.  WlTKOWSKi,  Prodromus  grammaticae  papyrorwn  graecorum 
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aetaiis  Lagidarum   [Uy].    Bon.  ^  E.  Preusghen,    Palladius   und  Rufinus.  Ein 
Ikitrag  zur  Quellenkundc  des  aeltestes  Moenchlams;  —  P.  Bedjan  ,  Aela  Marly- 
riim  et  Sanclnrwn;  t.  VII  vel  Para'lisus  Patrum  [J.  B.  Gh.].  Éloges.  ^^  3  oct. 
^  ri.  Demoulin,  Les  coUegiajuvenum  dans  Vempire  romain  [J.  ToutainJ.  Sérieux 
et  intéressaut.  \  P.  F.  Girard,  Manuel  élémentaire  de  droit  romain  [Ed.  Beau-  5 
(louio].  Excellent.^  Alf.  Holder,  C.Juli  Caesarisbellicivili  libri  fres[Ë. Thomas]. 
C'est  du  côlé  de  Pexcès  et  non  par  le  manque  que  pécherait  cette  excellente 
édition.  If  Alf.  Pretor,  Letters  of  Cicero  to  Atticus  [E.  T.].  Très  soigné.  1[  Henry 
FuRNEAUX,  Cornelii  Taciti  Vita  Agricolae  [E.  T.] .  Laisse  une  impression  très  fa- 
vorable.If  Otto  Crusius,  Bahrii  fubulae  i4esopeae, éd.  major  [My].  Grands  éloges.  10 
lî^lO  oct.  Sal.  ReinaGH,  Répertoire  de  la  statuaire  grecque  et  romamefE.  LechatJ. 
Très  commode  et  très  bien  fait.  \  II.  Diels,  Ueber  die  Gedichte  des  Empedokles  [J. 
Bidezi.  Argumentation  savante  et  serrée.^  S.  L.  Tuxen,  Keyser  Tiberius  [J.  Tou- 
tainJ.Deslacunes.lf^IToct.M.WELLMANN,  ifrai'eua.s  [G.J.]  Montre  bien  Pimpor- 
tance  de  Kratevas  dans  l'histoire  de  la  pharmocopée  grecque.  tH  31  oct.  G.  15 
Robert,    Die  Knôchelspielerinnen  des  Alcxandros    [S.  R.].  Bon.    If  A.   FuRT- 
WAENGLER,  Zu  den  Tempeln  der  Akro polis  von  Alhen  [S.  Reinach].  Des  erreurs 
souvent    fécondes.    \  Denkmàler  griechischer   und  rômischer  Skulptur  fiir  den 
Schulgebrauch...  herausg.  von  A.  Furtwangler  u.  H.  L.  Uulighs  [S.  Rei- 
nach]. Réserves  sur  l'entreprise  :  les  noticjs  seront  utiles  pour  les  écoles.  20 
^^7  nov.  W.  Ghrist,  Geschichte  der  griechischen  Litleratur,  3^  éd.  [Am.  Hau- 
vette].  Succès  mérité.  ^  Fred  Orlando  Bates,  The  five  post-kleisthenean  tribes 
[Xm.  Hauvette].  Du  savoir  et  du  soin.  If  Ed.  Lange,   Die  Arbeiten  zu  Thuky- 
dides  seit  4S90,  fasc,  2  f Am.  Hauvette].  Utile.  W  14  nov.  Ivo  Bruns,  Die  Per- 
sônlichkeit  in  der  Geschichtsschreibung   der  Allen  [Am.  Hauvette].   Se  lit  avec  25 
quelque  peine,  mais  aussi  avec  intérêt,  ^  Fr.  Blass,  Die  atlische  Beredsam- 
keit,  3,  2  Demosthenes  Genossen  und  Gegner,  2eéd.  [Am.  Hauvette].  Éloges. 
If  Julius  Belogh,  Grièchische  Geschichte,  2^  éd.  [A.  H.].  Original.  ^  Ad.  Holm, 
Geschichte  Siciliens  im  Alterthum,  t.  3  [A.  H].  Bon.  ^  Léon  BOULVÉ,  De  Vhellé- 
nisme  dans  Fénelon   [R.  Rosières].  Superficiel.   \^  21  nov.  Attilio  Levi,  Dei  jo 
suffissi  uscc7iti  in  Sigma  [V.  Henry].  Contient  des  parties  originales.  ^  H.  M. 
Blaydes,   Aeschyli  Agatnemnon  :  —   du  même,    Adversaria  in   varias    poêlas 
graecos   et    lalinos    [Alb.    Martin].    Méritent    l'attention.   ^  Karl    DziatzkO, 
Ausgewàhlle  Komodien  des  P.  Terentius  Afer  1.  Phormio,  S^éd.  par  E.  HauLER  [E 
Thomas].  Bon,  un  peu  toufTu.  ^  Fr.  Vivona,  Sul  IV»  libre  delVEneide  appunti  35 
critici  ed  estelici  [Em.  Thomas].   Pures  chimères.  W  28  nov.  Fr.  du  Mesnil 
Madagascar,   Homère  et  la  question  mycénienne.   [S.  Reinach].  Compte-rendu 
ironique.    Fritz   Beghtel,   Die  einstàmmigen  mànnlichen  Personennamen  des 
GriecJdschen    die  aus    Spitznamen  Uervorgegangen  sind   fAlb.  Martin].    Éloges. 
If  Haiis  Sghraeder,   Lukrez  und  Thukydides  [E.  Thomas].   Travail  manqué  *0 
dans  l'ensemble.  H  Martin  Sghanz,  Geschichte  der  romischen  Litteratur. Ersler 
Theil,   2»  éd.   [Em.  Thomas].    Mérite  la  plus  vive   reconnaissance.   ^  Ed. 
BrustON,  Ignace  d'Anlioche,  ses  épîlres,  sa  vie,  sa  théologie  [P.  Lejay].   A  bien 
mis  en  lumière  les  difûcultés  du  problème.  ^^  5  déc.   G.   Perrone  et  L. 
Volpe  RiNOMAPOLl,   DJiobe,   contribuzione  allô  studio  délia  milologia  comparata  45 
[P.  Decharme].  Intéressant  et  original.  ^  Ed.  Norden,  Die  antike  Kunstprosa 
vom  VI  Jahrh.  v.   Chr.  bis  in  die  Zeit  der  Renaissance   [Alb.  Martin].    Éloges. 
^  Max.  Bonnet,    Passio   Andrtae,  ex  Actis  Andreae,   martyria  Andreae,   Acta 
Andrme  et  Matthiae,  Acta  Pétri  et  Andreae,  Passio  Barlholomeaei,  Acta  Joannis, 
Martyrium  Matihaei  [P.  Lejay].  Beaucoup  de  savoir  et  de  zèle.  ^  P.  Knoell,  50 
S.  Aureli  Augustini  confe^sionum   libri  tredecim  [P.  L-].   Quelques  améliora- 
lions,  f  Epislulae  imperatorum,  pontificum,  aliorum  inde  ab  anno  367  usquead. 
a.  553  datae.   Avelluna  quae  dicitur  coUectio.  2  (P.  L.].    Eloges.  If  12  déc. 
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Feslgabe  fur  F.  Susemihl  [My].  Analyse.  ^  W.  R.  Paton,  Anlholorjix  grçiecae  ero- 
tica,  trad.  en  vers  anglais  [My].  Agréable.  ^  J.  Gbpfgkrn,  Studien  zu  Menan- 
der  [My].  Court  et  substantiel.  t1[19déc.  G.  Biehl,  Avislotelis  parva  nalura- 
lia  [My].  Extrême  conscience.  ^  L.  Caeli  Fivmiani  Lactanti  opéra  omnia.  II  ;  fasc. 

8  II.  Rec.  Sam.  Brandt  et  G.  Laubmann  ;  indices  confecit  S.  Brandt  ;  —  S. 
Brandt,  Lucii  Caecilii  liber  ad  Donatum  confessorem  De  Morlibus  persecutorum 
vulgo  Lactanlio  IribiUus;  —  du  môme,  Ueber  die  Eutslehiings^'erhàllnisse  der  Pro» 
saschriflen  des  Laclantius  und  der  Duchés  de  Morlibus  persecutorum  ;P.  Lejay]. 
Constitue  un  ensemble  incomparable  de  données  relatives  à  Lactance.  ^ 

10  A.  Cartault,  La  flexion  dans  Lucrèce  [P.  Lejay  J.  Plein  d'intérêt  et  d'exac- 
titude. 1[  Anecdota  Oxoniensia,  Classical  séries.  8.  The  dialogues  of  Atha- 
nasius  and  Zacchaeus  and  of  Timothy  and  Aquila  [M.  D.].  Important.  ^%  26déc. 
A.  Rbsch,  Die  LogiaJesu;  —  G.  Dalman,  Die  Worte  Je8u\XU.  Loisy],  Eloges 
pour  Dalman.  ^  Patrum  ISicaenorum  nomina,  latine^  graece ,  coplice,  syriace, 

15  arabice^  armeniace,  éd.  II.  Gelzer,  II.  IIiLGENFELD,  0.  CUNTZ  [P.  L.].  Œuvre 
de  haute  valeur.  ^^  31  déc.  Aegyptische  Urkunden  aus  den  kônigl.  Museen  su 
Berlin.  Griechische  Urkunden,  11,  1-9  [G.  M.].  Mérite  toujours  les  mêmes 
éloges.  ^  R.  Prinz  et  N.  Wkgklein,  Euripidis  fabulae.  V.  Eleclra,  Ion,  fJele- 
na,  Cyclops,  Iphigenia  Taurica  [Alb.  Martin].  Sera  accueilli  avec  reconnais- 

20  sance.  ^  Fr.  BlaSS,  Bacchylidis  cai^mina  cum  fragmenlis  ;  —  N.  Fbsta,  Le 
Odi  e  i  frammenti  di  Bacchilide;  —  A.  M.  DesrousSEAUX,  Les  Poèmes  de 
Bacchylide  de  Céos]  —  E.  d'Eichthal  et  Th.  ReinaCH,  Poèmes  choisis  de 
Bacchylide  trad.  en  vers  ;  —  G.  M.  COLUMBA,  Bacchilide  [My].  Eloges.  ^  P. 
Rasi,  A  proposito  di  un  facsimile  di  parte  del  codice  Dernensis  363;  —  du  même  : 

25  Sugli  Acrostici  delV  llias  latina  [P.  L.].  Utiles.  ^  Max  MuLLBR,  Nouvelles 
études  de  Mythologie,  trad.  par  L.  JOB  ;  —  du  même:  Beitràge  zu  einer  wis- 
senschaftlichen  Mythologie,  trad.  par  H.  Luders  [A.  Pommier].  Bons. 

Albert  Martin. 
Bévue  d'histoire  et  de  littérature  religieuses,  III.  N"  1.  Une  consé- 

30  quence  bibliographique  du  concile  de  Trente  [P.  de  Nolhacj.  Sur  la  sup- 
pression du  nom  de  Lambin  dans  les  lettres  de  Paul  Manuce  à  partir  de 
157L  ^  Rome,  ville  sainte  au  v«  s.  [J.  Guiraud].  D'après  les  documents 
littéraires  (Paulin  de  Noie)  et  archéologiques,  étude  des  pèlerinages  à 
Rome  au  y"  s.  ^  Chronique  de  littérature  chrétienne  [Paul  Lejay].  Comptes 

35  rendus  de  BatiffOL,  Anciennes  littératures  chrétiennes,  La  littérature  grecque  ; 
—  K.  KrumbaGHER,  Geschiehte  der  byzantinischen  Litteratur;  M.  SCHANZ,  Ges- 
chichte  der  rôm.  Litteratur,  III;  F.  Blass,  Grammatik  des  Neutestamentlichen 
Griechisch.  \^  N»  4.  L'astrologie  dans  le  De  errore  de  Firmicus  Maternus 
[Cari  Weymann].  Correction  de  17,  1  (102,  2  H.)  d'après   une  nouvelle  lec- 

40  ture  du  ms.  Palatin.  Le  passage  est  inspiré  par  la  IV®  des  grandes  décla- 
mations du  Pseudo-Quintitien.  ^If  N"  6.  Notes  de  littérature  chrétienne 
[Cari  Weymanj.  Écrivains  regardés  comme  des  Pères  et  des  Docteurs  dans 
le  haut  moyen-âge  :  Ambroise,  Augustin,  Jérôme,  Grégoire,  Ililaire,  Cy- 
prien.  —  Sur  Cypr.  test.  3,  93  (176-74.).  —  Libidinis  scopuli  dans  Cic.  Or.  2, 

45  154  se  retrouve  dans  Novatien  et  Lucifer  de  Gagliari,  —  Corrections  à  Pau- 
lin de  Noie,  carm.,  19,  230;  epist.  13,  7.  P.  L. 

Revue  de  l'histoire  des  religions.  T.  36,  n»  1.  La  table  d'uffrande  des 
tombeaux  égyptiens  —  tin  [Maspero].  Voir  R.  des  R.  1898,  237,  45.  ^. Lewis 
R.  Farnell,  The  cuits  of  greeks  states,  t.  2  [L.  Marillier].  Analyse  très  éten- 

50  due;  critiques  et  réserves  qui  n'empêche  pas  M.  de  rendre  ample  justice  à 
l'utilité  du  livre.  ^  A.  de  Ridder,  De  l'idée  de  la  mort  chez  les  Grecs  [E.  Bour- 
guet].  Suivant  R.,  aux  v  et  iv  siècles,  l'àme  hellénique  a  été  changée;  il 
s'y  est  introduit  un  souci  mélancolique  de  ce  qui  attend  l'homme  après 
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cette  vie.  La  tristesse  répandue  par  cette  idée,  qui  pouvait  être  un  gain 
moral,  a  marqué  la  décadence  de  l'art.  B.  critique  ce  que  la  théorie  de  R 
a  de  trop  absolu.  ^  Dieterigh,  Die  Grabschrift  des  Aberkios  erklaerl  [P.  Batifl 
fol].  Les  fréquentes  analogies  signalées  par  D.  entre  le  symbolisme  de  l'ins- 
cription d'Aberkios  et  le  symbolisme  de  cultes  contemporains  d'Elagabale  ^ 
resteront  comme  un  spécimen  des  illusions  que  peut  créer  l'étude  des 
symbolismes  comparés.  ^^  N»  2.  La  onzième  session  du  congrès  interna- 
tional des  Orientalistes  [J.  Réville].  Compte  rendu  des  travaux.  ^1[  N«  3. 
Ch.  Renel,  L'évolution  dhin  mythe,  Açvins  et  Dioscures  [P.  Oltramare].  Sé- 
rieuses réserves  tant  sur  la  méthode  employée,  que  sur  les  idées  qui  sont  lO 
à  la  base  des  déductions. 

^^  T.  37.  N»  1.  Le  bulletin  archéologique  de  la  religion  romaine 
[Aug.  Audollent].  Travaux  de  Lanciani,  Marucchi,  Schneider,  Kiepert 
Huelsen  sur  la  topographie  de  Rome.  Découvertes  au  Gapitole  d'une  pla- 
tea,  d'un  puits  donnant  accès  à  des  carrières  antiques,  d'une  galerie.  iï> 
Terres  cuites  provenant  de  la  décoration  du  premier  temple  de  Jupiter 
Gapitolin.  Insc.  capitoline  à  Virgo  Gaelestis  ;  suivant  Gatti  le  nom  Ara 
coeli  viendrait  de  Ara  Goelestis.  Suivant  Richter  il  y  aurait  eu  au  temple 
de  Gastor  une  tribune  avec  rostres,  les  troisièmes  des  tria  rostra  fori. 
Au  Palatin  puits  très  antique  et  mur  qui  appartenait  peut-être  à  la  mai-  20 
son  de  Romulus.  Huelsen  place  le  temple  d'Apollon  vigne  san  Sebas- 
tiano,  à  la  pointe  orientale  du  Palatin.  Topographie  du  forum  boarium  par 
Huelsen.  Découverte  de  qqs  insc.  ;  études  sur  la  colonne  antonine. 
Discours  de  Mariani  sur  les  antiques  nécropoles  de  l'Esquilin.  Fouilles 
d'Orsi  dans  les  nécropoles  sicules  ou  helléniques  de  Sicile,  de  Pigorini  26 
dans  les  terramares.  Découverte  à  Florence  du  Gapitole.  Recherches  de 
Mau  sur  le  Gapitole  et  sur  le  sanctuaire  des  Lares  publici  de  Pompei. 
Compte  rendu  de  fouilles  et  de  découvertes  à  Mauvière  (Indre),  Sarrebourg 
(Lorraine),  Chassenay  ^Gôte  d'Or),  Rennes,  Izeures  (Indre-et-Loire)  où  a  été 
trouvé  le  trésor  dit  de  Bernay.  If  J.  Toutain,  Les  cités  romaines  de  la  Tunisie  30 
[P.  Gauklerj.  Analyse.  T.  a  mis  en  lumière,  avec  beaucoup  de  pénétration, 
les  traits  caractéristiques  de  la  politique  romaine  en  Afrique.  Son  livre  a 
aussi  une  utilité  actuelle  et  pratique.  ^  E.  Carette,  Les  Assemblées  provin- 
ciales de  la  Gaule  romaine  [S.  Brissaudj.  Idées  personnelles.  Utile  quoique 
paru  très  peu  de  temps  après  des  travaux  importants  sur  la  même  question.  35 

t1[  T.  38.  No  2.  Bulletin  archéologique  de  la  religion  grecque,  1896- 
1897  [L,  Couve].  Découverte  sur  les  flancs  de  l'Acropole  de  la  grotte  de 
Pan.  Une  inscription  a  fait  connaître  la  date  de  construction  du  temple 
de  la  Niké  Aptère.  Suivant  Doerpfeld ,  le  vieux  temple  d'Athéna,  sur 
l'Acropole,  aurait  été  reconstruit  immédiatement  après  le  départ  des  40 
Perses  qui  l'avaient  incendié,  et  aurait  ensuite  survécu.  Fragments  des 
figures  archaïques  sculptées  sur  le  fronton  de  ce  temple  et  provenant  d'une 
gigantomachie.  Fouilles  de  Delphes  :  le  trésor  de  la  ville  de  Sicyone,  de 
570  à  550  avec  ses  métopes  représentant  des  épisodes  de  l'histoire  des  Dios- 
cures et  la  chasse  du  sanglier  de  Calydon;  trésor  des  Gnidiens  dont  l'at-  45 
tribution  est  encore  un  peu  incertaine;  trésor  des  Athéniens  dont  l'at- 
tribution est  attestée  suivant  Homolle,  ce  que  Pointow  contredit  par 
d'assez  bons  arguments.  Fouilles  au  sanctuaire  de  Despoina,  à  Lyco- 
soura  d'Arcadie,  dont  Léonardos  a  donné  un  résumé  complet.  Fouilles  de 
Benndorf  dans  la  plaine  d'Ephèse  :  ville  romaine  d'Ephèse  avec  son  agora  50 
théâtre  ;  les  approches  de  l'Artémision.  Fouilles  d'Haussoullier  au  temple 
d'Apollon  Didyméen,  près  de  Milet.  Fouilles  allemandes  à  Prièue  d'Ionio, 
près  du  golfe  Latmique.  Exploration  de  Perdrizet  et  Fossey  dans  la  Syrie 
K.  DE  PHiLOL.  —Revue  des  Revues  de  1898.  XXIlI.  —  lt>. 
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du  nord.  Découverte  par  Dobrusky  d'un  sanctuaire  inconnu  des  nymphes 
naïades,  découvert  à  Burdapa  de  Thrace,  avec  très  nombreux  ex-votos. 
Mémoire  fort  inTéressant  de  Fredrich  sur  le  culte  d'Aphrodite  à  Aphrodi- 
sias  de  Carie.  Mémoires  de  Perdrizet  sur  des  objets  votifs  des  temples  de 

b  Sparte  :  le  Ménélaion  et  l'Amyclaion;  de  Ridder  sur  la  poignée  de  main 
dans  les  bas-reliefs  funéraires  attiques;  de  M.  von  Fritze  sur  les  bas- reliefs 
grecs  représentant  des  banquets  qui,  selon  lui,  ne  sont  pas  funéraires;  du 
même  sur  des  récipients  d'Eleusis  qui  sont  des  cassolettes  à  encens.  Monu- 
ments représentant  des  sujets  empruntés  aux  mythes  d'Ulysse,  de  Dionysos, 

10  d'IIylas.  Série  de  miroirs  grecs  à  relief  représentant  :  Europe  sur  le  tau- 
reau, Aphrodite  sur  le  cygne,  sur  le  bouc;  l'enlèvement  d'Orithée  par  Borée, 
néréide  sur  un  monstre  marin  publiés  par  Ridder;  TAthéna  de  Chantilly, 
par  Heuzey;  le  buste  hispano-grec  d'Elché.  tH  N»  3.  J.  Toutain,  De  Satumi 
dei  in  Africa  Jiomana  cullu  [A.  AudoUentJ.  Thèse  solidement  établie  où  les 

15  raisonnements  s'enchaînent  avec  art  et  rigueur.  Quelques  réserves  sur  des 
points  tout  à  fait  de  détail.  Henry  Thédbnat. 

Revue  historique.  T.  6G.  Rencontre  des  Francs  et  des  Wisigoths  en  507 
[A.  F.  Lièvre).  La  bataille  dite  de  Vouillé  n'a  pas  dû  être  livrée  dans  cette 
localité  IVolliacus],  mais  à  Vocladum  qui  d'après  l'auteur  serait  Saint-Cyr, 

20  près  du  Glain  à  10  ou  12  milles  de  Poitiers.  Relevé  des  opinions  en  faveur 
de  Voulon,  Vouillé,  Civaux,  Nouaillé. 

T.  67.  Ad.  IIarnaGK,  Die  Chronologie  der  altchristlichen  LiUratur  bis  auf 
Eusehixis.  L  —  P.  Batiffol,  Anciennes  littératures  chrétiennes.  La  littérature 
grecque  [S.   Berger].  Analyse   de    l'ouvrage   de  Harnack  en  ce  qui  touche 

25  les  principales  questions  traitées.  Critique  de  sa  tendance  à  l'hypothèse, 
critique  atténuée  par  cette  considération  que  l'hypothèse  erronée  dans  les 
détails  importe  peu  en  regard  des  questions  de  méthode  et  de  principes. 

—  Le  «  manuel  »  de  Batiffol  est  fait  avec  compétence  et  avec  soin.  Réserves 
sur  le  danger  qu'il  y  a  toujours  à  traiter  dans  un  manuel  les  questions 

30  relatives  au  Nouveau  Testament. 

T.  68.  Ludovic  BeauGHET,  Histoire  du  droit  privé  de  la  république  Athénienne 
[G.  Glotz].  «  En  somme  cet  ouvrage  est  si  défectueux  dans  le  détail,  qu'on 
pourrait  regretter  que  ces  quatre  forts  volumes  ne  soient  pas  complétés 
par  un  5«,  consacré  aux  errata  ;  mais  il  est  si  précieux  dans  l'ensemble, 

35  qu'il  vaut  mieux  souhaiter  que  l'auteur  en  efîace  bientôt  toutes  les  taches 
dans  une  2'  édition.  »  ^   Paul  âllard,  Le   Christianisme  et  l'empire    romain 

—  Max  GONRAT,  Die  Christenvefolgungen  im  rœmischen  Reiche  vom  Stand- 
punkte  der  Juristen  [Ed.  Beaudouin'.  M.  P.  Allard  a  dit  avec  raison  de  son 
livre  qu'il  pourra  surtout  «  servir  soit  de  préparation  à  une  étude  nouvelle 

40  des  questions  qu'il  traite,  soit  de  résumé  de  tous  les   travaux  antérieurs 
auxquels  ces  questions  ont  donné  lieu.  »  Éloges.  Le  livre  de  M.  Max  Conrat 
ne  s'adresse  guère  qu'aux  professionnels  de  l'érudition  ;  ce  sera  un  excel- 
lent instrument  de  travail:  quelques  réserves.  G.  E.  Ruelle. 
Revue  de  Philologie,  de  Littérature  et  d'Histoire  anciennes,  XXII, 

45  1898.  l'«  livr.  L'art  poétique  d'Horace  et  la  tragédie  romaine  [Gaston  Bois- 
sier].  Le  caractère  très  particulier  des  conseils  qu'Horace  donne  aux  Pisons 
(sur  le  chœur,  le  drame  satyrique,  etc.)  nous  renseigne  sur  les  tendances 
de  la  tragédie  à  cette  date  :  ses  lacunes  et  ses  défauts  y  sont  clairement, 
bien  qu'indirectement  notés,  et  dans  certains  passages,  tel  celui  sur  les 

50  uéologismes,  on  retrouve  l'écho  de  polémiques  où  Horace  aurait  été  mêlé. 
Le  Thyeste  de  Varius  semble,  au  témoignage  des  anciens,  avoir  réalisé 
l'idéal  de  la  tragédie,  tel  qu'Horace  son  ami  l'avait  conçu.  H  Avillius 
Flaccus,  préfet  d'Egypte  et  Philon  d'Alexandrie  d'après  un  papyrus  inédit. 
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[Jules  Nicole].  Étude  de  ce  curieux  papyrus,  très  mutilé,  où  l'on  reconnaît, 
grâce  aux  renseignements  de  Philon  dans  son  elç  <E>Xàxxov,  une  ordonnance 
de  Flaccus,  le  persécuteur  des  juifs  d'Alexandrie,  enjoignant  au  stratège 
Héliodore  de  désarmer  les  juifs  d'une  bourgade  du  nom  d'Arsinoé.  %  Vitru- 
vius  Rufus,  §  39  et  §  39  bis.  [Victor  Mortet].  Complète  et  rectifie  la  lecture  5 
de  Tannery  et  de  Cantor  pour  ces  deux  paragraphes,  traitant  l'un  de  la 
mesure  des  hauteurs,  l'autre  de  la  formule  de  l'arc  surhaussé,  d'après  le 
ms.  337  de  Valenciennes,  et  accessoirement  d'après  les  mss.  Paris.  6842  c, 
Sloane  29G,  Vat.  reg.  1286,  enfin  un  ms.  de  Schlestadt  1153  6is.  ^  Le  temple 
d'Apollon  Didyméen  [B.  HaussouUierJ.  Le  problème  d'architecture  que  sou-  lO 
lève  ce  temple  a  été  résolu  par  Rayet  et  Thomas.  Une  vingtaine  d'inscr. 
récentes,  relatant  les  comptes  de  travaux  du  Milésien  qui  veillait  à  la 
construction  du  temple,  permettent  d'aborder,  sinon  de  résoudre  le  pro- 
blème historique  et  chronologique.  Lecture  et  explication  de  deux  comptes, 
rendus  à  3  années  d'intervalle,  sur  les  travaux  de  la  porte  du  pronaos  15 
(à  suivre).  ^  Plautus  Gurculio  [Georges  RamainJ.  Livre  16  :  valuistine 
<heri>,  oculissimum,  17  :  caruitne  te  heri  febris  ut  nudius  tertius,  18: 
et  heri,  <dic>  cenavistin?,  28  :  ita  tu  mémento....,  37  :  dum  <tu>  te 

abstineas ,  38  :  Ingenua,  pueris...,  219  :  ...adcrescit  lien.  ^  Quelques 

passages  de  Phèdre  [Louis  Havet].  Dans  I,  16,  2,  au  lieu  de  mala  videre,  20 
lire  :nos  induere,  et  non  nos  laqueare,  correction  antérieurement 
proposée.  Lire  IV  9,  6-7  :  Simul  <hic>  rogavit  esset  an  dulcis  liquor.  Et 

copiosus,  illa Lire  IV  22,  5  :  Mercede  certa  (une    mauvaise  lecture, 

cepta,    aura    donné    lieu   à  la    correction    ;  ccepta).    1[    Ad  E^IIMEPIAA 
APXAIOAOriKHN,   1897,  p.  177  [B.  HaussouUierJ.  Dans  le  décret  cité,  il  25 
faut  interpréter  le  tov  SejjLoaiov  de  la  1.  7  par  xbv  5yi(X(5<Tiov  (celui  qui  vend  au 
profit  du  trésor  les  peaux  des  victimes),  et  non,  comme  l'a  fait  Kavvadias 
par  Tôiv  6yi[jLoa(wv.  ^  Observations  sur  le  texte  de  Dion  Ghrysostome  [Henri 
V^eil].  Examen  critique  de  64  passages  d'après  le  texte  de  l'édition  J.  de 
Arnim.  ^  Chronologie  des  œuvres  de  Tertullien  [Paul  Monceaux].  On  ne  30 
peut,  comme  l'a  tenté  Noeldechen,  assigner  une  date  précise  à  tous  les 
ouvrages,  mais,  en  s'aidant  des  allusions  historiques,  des  renvois  de  l'au- 
teur à  des  traités  antérieurs,  et  de  l'évolution  progressive  de  Tertullien 
vers  l'hérésie  montaniste,  on  peut  les  répartir  entre  4  périodes  chronolo- 
giques  :  1°  Traités  orthodoxes  où  l'auteur  parle  en  laïque  (avant  200),  35 
2"  traités  orthodoxes  où  il  parle  en  prêtre  (200-206),  3»  traités  semi-monta- 
nistes  (207-212),  4°  traités  où  il  attaque  l'Église  (depuis  213).  ^  Sur  Garpos 
d'Antioche  [Paul  Tannery).   Démontre  contre  K.  Kittel  que  le  géomètre 
Garpos  doit  être  regardé,  avec  M.  G.  P.  Schmidt,  comme  postérieur  à  Ge- 
minus.  ^  Ad  Jahrbùcher  fur  Philologie,  1897,  p.  507-511  [G.  E.  Ruelle].  Dans  40 
ses  «  Emendationes  zu  Domninos  »,  Fr.  Hultsch  a  oublié  un   texte  de 
Doruninos  publié,  avec  trad.  et  commentaire  dans  la  Revue  de  Philologie, 
VII,  1883.  H  Bulletin  bibliographique.  Michel  Bréal,   Essai  de  Sémantique. 
J.  KuBLiNSKi,   De  Sapphus  vita  et  poesi.   H.  DiELS,   Parmenides  Lehrgedicht, 
griech.  u,  deutsch.  Bernh.   Heidhuess,  Ueber  die  Wolken  des  Aristophanes .  45 
J.  Glassen-J.  Steup,  Thukydides  /,  4<e  aufl.  Giovanni  Vailati,   Del  concetto 
dicentro  di  gravita  nella  statica  d'Archimede.    Gregor.  N.  BernardaKIS,  Plu- 
tarchi  Moralia,  vol.  VU.  Wilhelm  Weinberger,  Tryphiodori  et  Colluli  çarmina. 
J.  VlTEAU,   Passions  des  Saints  EcatéHne  et   Pierre  d'Alexandrie,   Barbara  et 
Anysia.    Lionel   HORTON-Smith,  Two  papers  on  the  oscan  word  ANASAKET.  50 
Giacoma   Tropea,  Il  nome  Italia  :  storia  dclla  questione;   nuovi  studi.   Otio 
RiBBEGK,   Scaenicae    Romanorum  poesis  fragmenta,  I   :   Tragicorum    fr.    V. 
LuNDSTRÔM,    Aussen  oder  innen  ?  Einige  Bemerkungen  zur  Inscenierimg  der  rô- 
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mischen  Komudie.  Julius  Sommerkrodt,  il/.  TuUii  Ciceronis  Calo  major  de  Senec- 
tule,  l^i»--  Aujl.  ^^2«  Livr.  Fx*  temple  d'Apollon  Didyméen  (suite)  [Dernard  Ilaus- 
soullierj.  Lecture  et  coiuiuentaire  d'autres  inscr.  portant  des  comptes  de 
travaux,  et  qu'une  inscr.  connue  depuis  1728  (G.  I.  G.  28oy)  permet  de  dater 
5  (160-154  a.  C).  fitude  d'autres  inventaires  analogues  à  celui  du  n»  285i>  (G.  I. 
G.  2Sy2, 2853,2855, 28o6, 2857, 2858)  à  suivre.  î  APEINOi:  [H.  DielsJ.  L'adj.  âpéïvo;, 
qu'on  lit  dans  une  inscr.  de  Délos  citée  par  Ilaussoullier  <R.  de  Phil.  1898, 
p.  /j9>,  doit  dériver  d'un  mot  â'peto;  (Cf.  le  grec  moderne  à'peo;  =  quercus 
ilex),  dont  le  féminin  àpeia  ou  dor.  âpta  désignait  efTectivement  un  arbre 
10  décrit  dans  Théophraste  (Ilist.  Plaut.  III  16,  3)  et  mentionne  dans  Kupolis 
(fr.  inc.  300,  Kock).  ^  Julius  Paelignus,  préfet  des  Vigiles  et  Procurateur  de 
Gappadoce  (Tac.  Ann.  XII,  49;  Dion  Cass.  LXI  6,  6)  [Philippe  Fabia].  L'his- 
toire et  la  critique  des  textes  démontrent  que  le  Laelianus  de  Dion  doit 
être  identitié  avec  le  Paelignus  de  Tacite  :  AAIAIAN02  dans  le  texte  grec 
15  n'est  qu'une  corruption  de  IIAIAirNOS.  Du  reste  le  fragment  qui  men- 
tionne ce  Laelianus  inconnu  a  dû  être  transposé,  comme  l'indiciue  la  chro- 
nologie, et  doit  être  reporté  vers  la  fin  du  livre  LXI,  au  chapitre  33,  par 
exemple,  où  Dion  traite  des  événements  contemporains  de  l'équipée  de 
Paelignus  en  Arménie.  ^  Alphabets  numériques  latins  [Paul  Lejaj'].  Étude 
■<!0  des  sigles  des  agrimensores  où  les  lettres  ont  des  valeurs  arbitraires- 
Gurieuse  tentative,  consignée  dans  un  ms.   latin   du   10»  s.   (B.  N.  4860)  et 
dans  le  ms.  269  de  Dijon,  pour  remplacer  la  numération  latine,  qui  repose 
sur  9  lettres  diversement  répétées  ou  combinées,  par  un  alphabet  systéma- 
tique, utilisant  toutes  les  lettres  à  la  mode  des  Grecs,  avec  établissement 
25  de  séries  décimales.  Ce  texte  inédit  intéresse  autant  l'histoire  des  mathé- 
matiques que  celle  de  la  paléographie.  ^  Notes  épigraphiques  [B.  Haussoul- 
lierj.  Étude  de  9  ex-voto  d'Apollon  Kpaxeavoç,  provenant  d'Asie  Mineure,  et 
peut-être  de  Ghérédé,  ville  de  Bithynie  qui  s'élève  sur  l'emplacement  de 
l'antique  KpaTeta  (dont  KpaTsavéç  est  l'ethnique).  Un  ex-voto  à  Zsù;  KspcroO.Xo;, 
?o  surnom  inconnu  qui  rappelle  le  surnom  KEpôû).a;  cité  par  Lycophron,  Alex- 
1092.  Monnaie  de  Zéla  à  l'effigie  de  Trajan,  datant  de  113  p.  C.,  et  portant 
au  revers  un  Zeùç  'EuixàpTico;  dont  le  culte  semblait  ignoré  dans  cette  région. 
^  Virgile  Ecloga  I,  5  [Georges  Ramain|.  La  syntaxe,  l'usage  et  la  construc- 
tion prescrivent  de  traduire  :  •'  Tu  apprends  à  la  belle  Amaryllis  à  faire 
55  résonner  les  bois  ",   en  admettant  la  présence  d'Amaryllis,    personnage 
muet,  ce  qui  donne  à  l'églogue  plus  de  vie  et  d'intérêt.  ^  Sophocle,  Philoc- 
lète,  32  [Armand  Dauphin].  Lire  :  6  5'  ê'vSov  o!xo;  ttoioç  è<rrt;  xt;  Tpo?:^;  au  lieu 
de  la  leçon  inexplicable  du  Laurentianus  oùô'  ê'vSov  otxoTcoioç  èaTt  xîç  Tpo?r,; 
If  Phaeder,  append.   Perott.  8.   Lucilius  ap.   Cic.   Fin.  1,  9  [Louis   Havet]. 
4u  L'histoire  du  soldat  de  Pompée  (Cinaedus  habitu  sed  Mars  viribus),   où 
Phèdre  veut  désigner  Ghéréa,  meurtrier  de  Galigula,  a  été  prise  dans  Var- 
ron,  et  le  nom  du  soldat  véritable,  ou  de  son  père,   devait  être  Tritanus 
(Plin.  h.  n.   7,  81)   ou    plutôt   Tritannus,   comme   l'écrit   Lucilius.    ^   Gi- 
cero,  Fin.  I,  10,  11,  12,  20,  23,  24  [Id.].  Corrections  proposées  avec  discus- 
4L  sion  approfondie  des  passages.^  Encore  Hérodote  I,  86  [Mortimer  Lamson 
Earle].  KeelholT  <R.  de  Phil.  1897,  p.  179)  a  tort  de  mettre   sur  la  même 
ligne  erpyet  at  toûto  Troteîv  et  sipyôc  ers  {jly)  toùto  uoieîv  ;  l'analyse  des  deux  locu- 
tions est  distincte.  Pour  p-j£(r6ai  avec  le  génitif,  K.  a  tort  de  le  proscrire, 
car  on  le  trouve  chez  Hérodote  IX,  76.  ^  Notes  sur  Bacchylide  [A.  M.  Des- 
f'O  rousseaux].    Nombreuses  corrections   proposées    au    texte   de  Kenyon.  \ 
Bulletin  bibliographique.  G.   F.   Hill,  Sources  for  greek  hislory  between  thc 
Persian  and  Peloponnesian  wars  (478-431  B.  C).  .Tohannes  Tœpffer,   Beitràge 
zur  griechische7i  Altertuinsiuissenschaft.  Arthur  BrOGK,  Quaeslionuni  grainma- 
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licarum  capila  duo.  II.  de  la  Ville  de  Mirmont,  La  vie  et  Vœuvre  de  Livius 
Andronicus.  IL  W.  AUDEN,  The  Pseudolus  of  Plautus.  Jos.  Koehm,  Quaesliones 
Plaulinae  Terenlianaeque.  ClemenL  Lawrence  Smith,  Cicero's  journey  into  exile. 
Th.  ZiELiNSKi,  Cicero  im  Wandel  der  Jahrhunderte.  Francis  W.  KelSEY, 
Caesar's  Gallic  War.  B.  KÛBLER  —  Ed.  WOLFFLIN,  G.  Julii  Caesaris  commen-  6 
tarii  de  bello  Alexandrino^  de  bello  Africo.  Pierre  DE  NOLHaC,  Le  Virgile  du 
Vatican  et  ses  peintures.  Emile  Thomas,  Rome  et  l'Empire  aux  deux  premiers 
siècles  de  notre  ère.  John  K.  Lord,  Lii^y,  Book  L  J.  P.  Postgate,  M.  Annaei 
Lucani  de  Bello  civili  liber  VIL  J.  Van  der  Vliet,  Lucii  Apulei  Metamor- 
phoseon  libri  XI.  W.  KroLL  —  F.  SkutsCH,  Julii  Firmici  Materni  Matheseos  10 
libri  VIII .  Michael  Autore,  Dicta  Catonis  vulgo  Dislicha  de  moribus.  ^^  3«  Livr. 
De  l'orthographe  des  lapicides  carthaginois  [Aug.  Audollent].  Contribution 
à  l'étude  de  l'africitas  :  la  prononciation  du  latin  à  Garthage  transparaît 
dans  les  inscr.  à  travers  les  fautes  d'orthographe  constantes  ou  fréquentes 
des  lapicides.  De  l'examen  de  2031  textes,  compris  entre  le  commen-  15 
cernent  de  l'ère  chrétienne  et  les  Vandales,  il  résulte  que  les  Africains, 
obéissant  au  principe  de  la  moindre  action,  altéraient  le  latin  par  omission 
(finales,  surtout  m,  s),  adjonction  ou  substitution  de  lettres.  ^  Le 
«  Protrepticus  »  de  Galien  et  l'édition  de  Jamot  (1583)  [Mondry  Beaudouin]. 
Kaibel  a  montré  que  l'édition  de  Jamot  est  très  utile  pour  contrôler  le  20 
texte  de  l'Aldine,  qui  en  l'absence  de  mss.  tient  lieu  d'archétype.  Le  texte 
de  Jamot  procède  à  la  fois  de  l'Aldine  et  de  la  Basiléenne,  et  ses  corrections 
dérivent  des  traductions  latines  d'Erasme  et  de  Bellisarius.  ^  Cicero,  Fin. 
1,26,  29,  30,  30,  33,  34,  35,  38,  39,  40-41,  41-42,  42  [Louis  IlavetJ.  Corrections 
proposées  à  ces  divers  passages  avec  discussion  approfondie.  ^  L'oracle  25 
d'Apollon  à  Claros  [B.  Haussoullier].  Fontrier  (Mouaetov  1880,  nos  391  et  170), 
Chamonard  et  Legrand  (Bull,  decorr.  hellén.  1894)  ont  découvert  àGhiaour 
Keui  des  inscr.  intéressantes  sur  cet  oracle  fort  mal  connu.  Etude  détaillée 
de  ces  5  inscr.,  postérieures  à  l'ouvrage  de  Bouché-Leclercq  sur  la  Divina- 
tion dans  l'Antiquité  :  le  sanctuaire  de  Claros  a  été  un  foyer,  et  presque  30 
une  école  de  poésie.  If  Questions  de  syntaxe  latine  [J.  Lebreton].  Emploi 
des  temps  dans  les  comparatives  conditionnelles  :  contrôle  la  règle  de 
Riemann  par  l'usage  de  Cicéron  étudié  d'après  les  diverses  particules 
(quasi,  tamquam,  etc.).  Le  réfléchi  dans  l'apposition  et  le  complément  attri- 
butif :  complète  la  règle  de  Riemann  sur  l'emploi  du  réfléchi  dans  une  35 
proposition  abrégée.  ^  Notes  sur  l'Hippolyte  d'Euripide  [E.  Chambry]. 
Remarques  générales  sur  divers  problèmes  de  critique  (les  répétitions  de 
mots  ne  sont  pas  l'indice  d'une  altération,  car  elles  ne  choquaient  pas  les 
anciens,  etc.).  Examen  et  correction  d'une  vingtaine  de  passages.  ^  Die- 
rectus  [Georges  Ramain].  Terme  éphémère  et  mal  formé,  qu'on  trouve  io 
seulement  12  fois  dans  Plante,  et  une  fois  dans  Varron  et  dans  l'abréviateur 
de  Festus.  Son  sens  obscur  paraît  avoir  été  «  tout  droit  »  au  double  point 
de  vue  de  la  rectitude  et  de  la  promptitude.  Dierecte  disparut  devant, 
directe,  dont  il  était  à  peu  près  synonyme.  ^  Encore  Hérodote  I,  86  [J. 
Keelhofl^J.  Réponse  aux  objections  de  Mortimer  Lamson  Earle.  K  AIIIOAÛPOS  45 
[Paul  PerdrizetJ.  Ce  nom  qu'on  trouve  dans  Diodore  XVIII,  7,  5,  a  été  sus- 
pecté à  tort,  notamment  par  Dindorf,  Niese,  et  en  dernier  lieu  par  Ditten- 
berger.  Deux  inscr.  sur  des  balles  de  fronde  en  garantissent  l'existence.  % 
Bulletin  bibliographique.  J.  M.  Starke,  The  Wasps  of  Aristophanes.  J.  van 
Leeuwen,  Aristophanis  Ranae.  G.  STALLBAUM-Olto  Apelt,  Plalonis  opéra  50 
omnia,  VIII,  %  :  Sophista.  Médéric  Dufour,  La  constitution  d'Athènes  et 
l'œuvre  d'Aristote.  Wilhelm  Biehl,  Aristotelis  Parva  Naturalia.  Siegfried 
SUDHAUS,    Philodemi    volumina    rhelorica.     Alex.     OliVIERI,    Mythographi 
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graeci  ;   III,  1  :   Pseudo-Eratosthents  Catasterxsmi.  F.  Blass,  Evangelium  secun- 
dum  Lucam  sive  Lucae  ad   Theophilum  liber  prior.   —   Acta  aposlolorum  sive 
Lucae  ad  Theophilum  liber  aller,  F.  BlasS,  Grammatik  des  neulestamentlichen 
Griechisch.  Curlius  WachSMUTH,  Joannis  Laurenlii  Lydi  Liber  de  ostentis  et 
6   Calendaria  graeca  omnia.    Walter    Beichardt,  Joannis  Philoponi  de  opificio 
mundi  libri  VU.  Gonstantino  AURELJ,  SVudio  etimologico  délia  parola  «  Italia» 
e  degli  aliri  nomi  dati  alla  penisola.  Jules  COMBarieu,  Etudes  de  philologie 
musicaU:  fragments  de  l'Enéide  en  musique^  d'ap'ès  un  ms.  inédit.   Eduard 
NORDEN,    Die   antike   Kunstprosa  vom  VJ .  Jahrhundert  v.  Chr.  bis  in  die  Zeil 
10  der  Renaissance.  Ilermann  Peter,  Die  geschichtliche  Litleralur  iiber  die  rômis- 
che  Kaiserzeit  bis   Theodosius  I  iind  ihre   Quellen.    IL  Vandaele,   Qua    mente 
Phaeder  fabellas  scripserit.    F.  VOLLMER,  P.  Papinii  Slatii  Silviarum  libri.  H. 
LiETZMANN,   Catenen.    Mitteilungen  ûber  ihre    Geschichle  und  handschriftliche 
Ueberlieferung  ;  mit  einem  Beitrag  von  H.  Usener.  ^^  4»  livr.  Notes  sur  un  pas- 
15  sage  de  l'Electre  de  Sophocle  [L.  Parmentier].  Interprétation  nouvelle  du 
mot  àrip  dans  Finvocation  du  vv.  86-91,  d'après  les  données  de  la  philosophie 
ionienne:  Kaibel  s'est  trompé  sur  le  sens  de  ce  mot,  autant  que  les  scho- 
liastes  et  les  commentateurs  modernes.  ^  Le  règne  et  la  mort  de  Poppée. 
[Ph.  Fabia].  Sa  véritable  influence  date  de  la  naissance  de  sa  fille  Claudia, 
20  qui  ne  devait  vivre  que  4  mois.  De  concert  avec  Tigellin,  elle  inspire  les 
crimes  de  Néron  et  favorise  ses  excentricités  ou  ses  débauches,  afin  de 
garder  pour  elle  seule  le  pouvoir  tout  entier.  Il  est  vraisemblable  que  Néron 
la  tua  d'un  coup  de  pied  dans  un  accès  de  brutalité  ;  il  est  certain,  en  tout 
cas,  qu'il  la  regretta  jusqu'à  sa  mort,  non  sans  la  remplacer  par  Messaline. 
25  ^  Utrum  e  Cerycum  gentc  fuerit  Andocides  necne.  [Max  Niedermannl.  Oui, 
doit-on  répondre  avec  Dittenborger  et  Toepffer,  et  l'on  ne  saurait,  comme 
l'a  fait  Wilamowitz  avec  quelques  autres,  récuser  sur  ce  point  le  témoi- 
gnage du  Pseudo-Plutarque,  corroboré  par  quelques  passages  d'Andocide 
et  de  Démosthène.  If  Plante,  Aulularia,  v.  536-540  (Goetz)  [Georges  Ramain]. 
30  Le  sens  des  v.  539-540  est  en  désaccord  complet  avec  ce  qui  précède  et  ce 
qui  suit,  comme  avec  le  caractère  de  Mégadore  :  force  est  donc  d'admettre 
une  lacune  de  plusieurs  vers  après  538.  De  plus,  la  métrique  suggère  de 
corriger  dans  539  aliquanto  en  quanto,  car  on  n'a  pas  d'exemples  dans 
les  sénaires  de  Plaute,  de  deux  demi-pieds  consécutifs  ayant  la  forme  '"^, 
35  dont  le  premier  serait  constitué  par  un  trisyllabe  à  finale  élidée  (ànïmo- 
âlïquanto  est  donc  fautif).  ^  Notes  épigraphiques  [B.  Haussoullier].   Resti- 
tution et  interprétation  de  3  inscr.  métriques  du  Musée  impérial  de  Gons- 
tantinople.  Observations  sur  une  importante  inscr.  de  Delphes  (les  comptes 
de  l'archontat  de  Damocharès)  publiée  par  Bourguet  (Bull.  corr.  hell   1897), 
40  et  sur  une  inscr.  de  Thespies,  publiée  par  Colin  (ibid).  ^  Bulletin  biblio- 
graphique. E.  S.  Headlam,  The  Medea  of  Euripidés.  G.  M.  Franken,   M.  An- 
naei  Lucani  Pharsalia.  ^  Revue  des  Revues  et  Publications  d'Académies  de 
1897.  Alfred  Gasc-Desfossés. 

Revue  des  études  grecques.  T.  XI,  nr.  41.  Bacchylide  [A.  Croiset]. 
45  Bacchylide  est  aujourd'hui,  après  Pindare,  celui  des  poètes  lyriques  grecs 
dont  nous  possédons  le  plus  grand  nombre  de  vers.  On  a  de  lui  20  poèmes 
plus  ou  moins  mutilés  comprenant  près  de  1400  vers.  Bacchylide  avait 
traité  tous  les  genres  principaux  du  lyrisme  choral.  On  y  distingue  d'une 
part  les  «  épinicies  »,  de  l'autre,  6  poèmes  d'argument  varié  :  1.  Les  Anté- 
50  norides  ou  la  revendication  d'Hélène;  2.  Héraclès  recevant  la  tunique  de 
Nessus;  3.  Thésée  et  les  jeunes  gens  envoyés  au  Minotaure  ;  4.  Thésée, 
dialogue  entre  Egée  et  le  chœur;  5.  lo,  ses  voyages;  6.  Idas,  fragment  très 
mutilé  d'un  poème  composé  pour  une  fête  de  Sparte.  Analyse  de  ces  pièces 
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au  point  de  vue  du  mètre  et  du  rythme.  La  4^,  sorte  de  dithyrambe,  est 
un  échantillon  de  la  transformation  qui,  au  5«  s.,  conduisit  de  ce  genre  à 
la  tragédie.   Appréciation  du  talent  de  Bacchylide,  de  son  style  et  de  son 
caractère  littéraire  et  moral  ;  comparaison  avec  Pindare.  Usage  fréquent 
du  néologisme,  surtout  en  fait  d'épithètes.  Plus  jeune  que  Pindare,  il  a  pu  5 
l'imiter  qq.  fois.   La  récente  découverte  nous  montre,  en  face  du  dorisme 
austère  de  Pindare,  un  lyrisme  ionien  que  nous  connaissions  mal.  ^  Notes 
sur  Bacchylide  [T.  R.].   Tous  les  genres  de  poésie  lyrique  se  retrouveront 
dans  les  pièces  de  Bacchylide,  excepté  le  thrène,  interdit  à  Iulis  sa  patrie. 
Simonide    de   Géos,    son  oncle,  en  a  composé,  mais  leurs  destinataires  lo 
étaient  des  étrangers.   Le  papyrus  de  Bacchylide  représente  deux  mss., 
la  copie  proprement  dite   et  l'œuvre  d'un  reviseur  qui  disposait  d'une 
autre   copie.    Exemple,  dans   ce   poète,  du   nouveau   dithyrambe,    anté- 
rieurement narratif,  devenu  dramatique  sans  cesser  encore  d'être  antistro- 
phique.  Aperçus  sur  la  religion,  la  philosophie  et  la  morale  de  Bacchylide.  15 
Prétendues  licences  poétiques  dans  Pindare  et  dans  Bacchylide  dont  la 
plupart  s'expliquent  par  des  fautes  de  copie  ou  des  licences  prosodiques. 
Dans  l'ode  nr.  3  qui  est  de  468  il  ne  s'agit  pas  de  la  dédicace  des  trépieds 
de  Delphes,  consacrés  plusieurs  années  avant  cette  date.  Corrections  pro- 
posées dans  les  odes  3,  5,  8,  9,  10,  11,  13,  14,  18  et  20.  ^  Un  texte  inédit  sur  20 
la  cryptie  des  Lacédémoniens  [Paul  Girard].  La  cryptie  Spartiate  n'est  pas 
comme  on  l'a  dit  souvent  une  simple  chasse  nocturne  aux  Hilotes.  Elle  cor- 
respond plutôt  à  l'éphébie  attique.   Le  fragment  p.  p.  Kenyon  (Rev.  de 
philol.  1897,  p.  1)  ne  peut  être  d'Aristote,  il  doit  lui  être  postérieur;  il  n'est 
pas  non  plus  l'œuvre  d'un  historien  mais  plutôt  d'un  moraliste;  il  nous  25 
renseigne  sur  la  cryptie,  ce  qui  lui  donne  une  réelle  valeur  historique.  ^  La 
tête  d'Elche  [Th.  Reinach].  Buste  féminin  trouvé  à  Elche  (l'antique  Herna), 
dans  la  province  d'Alicante  et  offert  au  musée  du  Louvre  par  M.  Noël  Bar- 
dac.  Détails  historiques  et  géographiques  tendant  à  établir  la  date  du  monu- 
ment (entre  400  et  450)  et  la  nationalité.  L'artiste  dut  être  un  colon  hellène  30 
de  Tartessos,  mais  le  type  ethnique  de  l'œuvre  n'est  pas  grec.  L'ensemble 
est  franchement  barbare,  indigène;  les  ornements  de  la  tête  sont  phéni- 
niciens.  L'art  phénicien  est  tout  d'emprunt,  il  est  tributaire  de  l'art  grec 
quand  il  ne  trafique  pas  avec  des  motifs  assyriens  ou  égyptiens.  1[  Principes 
de  stylométrie  appliqués  à  la  chronologie  des  œuvres  de  Platon  [W.  Lutos-  35 
lawski].  Deux  méthodes  ont  été  proposées,  avant  l'auteur,  pour  établir  cette 
chronologie,  la  méthode  dite  écossaise  représentée  par  Lewis  Campbell  seul, 
reposant  sur  le  vocabulaire  de  Platon,  et  la  méthode  allemande,  celle  de 
Dittenberger,  de  ses   successeurs  et  de  Ba»on  (REG),  suivant  laquelle  on 
étudie  certains  mots  très  fréquents  dans  certains  dialogues,  très  rares  en  40 
d'autres.  La  méthode  de  l'auteur  a  pour  base  la  stylométrie  ou  mesure  des 
affinités  stylistiques.  Le  stylème  est  tout  usage  du  langage  qui  n'est  pas 
indispensable  pour  exprimer  la  pensée.  Tel  l'usage  d'un  mot  rare,  d'un 
néologisme,  la  fréquence  de  chaque  genre  de  mot,  la  prévalence  d'un  syno- 
nyme. L'affinité  stylistique  de  deux  textes  dépend  du  nombre  de  stylèmos  45 
qu'ils  ont  en  commun.  La  mesure  de  ces  affinités  doit  tenir  en  compte  la 
différente  importance  des  stylèmes.  Le  principe  de  toute  comparaison  de 
style  en  vue  de  conclusions  chronologiques  revient  à  la  loi  stylométrique 
suivante  :  «  De  deux  échantillons  de  texte  de  la  même  longueur  comparés 
à  un  3°  sous  le  rapport  des  styles  celui  qui  présente  une  affinité  stylistique  50 
décidément  plus  grande  avec  l'étalon  de  comparaison  lui  sera  plus  proche 
quant  à  la  date  de  la  composition,  pourvu  qu'un  nombre  suffisant  de  stylè- 
mes ait  été  étudié  et  inclus  dans  la  calculalion  des  affinités.  »  L'auteur  a 
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choisi  500  stylèmes  qui  représentent  58  000  observations  faites  par  20  auteurs, 
lesquels  ne  pouvaient  prévoir  l'application  qu'il  en  ferait  à  son  système. 
Le  Méiion  fut  écrit  après  le  Proiagoras  et  les  petits  dialogues  socratiques, 
puis  vinrent  l'Euthydème  et  le  Gorgias,  le  Cratyle,  le  Banquet  et  le  Phédon, 

r>  la  République,  le  Phèdre.  Ici  une  longue  interruption,  suivie  du  Théétète 
et  du  Parménide,  le  Sophiste,  le  Politique  et  le  Philèbe,  le  Timée,  les 
Lois.  Plusieurs  traits  de  cette  chronologie  sont  encore  discutables,  et 
demanderaient  une  investigation  plus  approfondie.  ^  Note  généalogique 
sur  la  famille  de  Praxitèle  [Paul  PerdrizetJ.  Une  inscr.  découverte  à  Per- 

10  game  atteste  qu'après  le  grand  sculpteur  avait  vécu  un  sculpteur  du  même 
nom  sous  Eumène  11  (p.  197-159).  Un  3»  Praxitèle,  placé  entre  les  deux  pré- 
cédents a  dû  exister  dans  la  !'•  moitié  du  3«  s.  Benndorf  et  Kékulé  ont 
supposé  l'existence  d'un  Praxitèle  plus  ancien  que  le  célèbre  sculpteur.  La 
preuve  de  cette  existence  n'est  pas  encore  faite.  ^  Astrampsychos  [P.  Tan- 

15  nery].  On  a  publié  sous  le  nom  d'Astrampsychos  103  décades  d'oracles;  et 
attribué  à  ce  mage  la  Géomancie  en  vers  encore  inédite  du  moine  Arsenios, 
le  Cœlum  pythagoricum,  une  "  Siderum  contemplatio  ".  Les  Décades 
restent  seules  sous  cette  attribution  et  même  celle-ci  n'est-elle  valable  que 
pour  la  lettre  au  roi  Ptolémée  telle  que  la  donnent  les  mss.  de  Paris  2124, 

•20  2121,  2121,  sans  les  interpolations  des  mss.  italiens.  Exposé  du  mode  de 
divination  pratiqué  dans  les  Décades,  dont  l'auteur  serait  plutôt  un  Juif 
qu'un  Hellène,  un  cabaliste  qu'un  pseudo- pythagoricien.  Texte  de  la  lettre 
d'Astrampsychos  à  Ptolémée  d'après  le  ms.  2424.  ^  P.  Batiffol,  Anciennes 
liltératures  chrétiennes  [A.  Puech].  Livre  excellent.  ^  G.  Bertrin,  La  question 

25  homérique;  variétés  littéraires  [R.  Harmand].  Il  y  a  de  la  finesse  dans  ce  livro, 
mais  les  discussions  y  sont  un  peu  sèches.  ^  B.  Bursy,  De  Arislotelis  IloAiTela; 
'AOrjvatfov  partis  alterius  fonte  et  auctoritate  [T.  R.].  Éloges  et  réserves.  ^ 
A.  CrOiset  et  J.  Petitjean,  Abrégé  de  grammaire  grecque,  3«  éd.  [G.  D.]. 
Critiques  de  détails.  Eloges.  ^  Kt.  P.  Misios,.  (Eckhel)  [X.].    Stof/eta  ttî; 

30  àpxa'-aç  vo(jiiaii.aTtx7Îç  fjieTaççaTOévTa.  Les  prolégomènes  d'Eckhel 
demandaient  une  refonte  générale,  étant  un  chef-d'œuvre  vieux  de  cent 
ans,  plutôt  qu'une  traduction  pure  et  simple.  ^  J.  Hirmer,  Enislehung 
und  Komposition  der  Platonischcn  Politeia  [T.  R.].  L'auteur  veut  démontrer, 
contre  K.  Fr.  Hermann  et  Krohn,  suivis  par  presque  tous  les  platonisants 

35  compétents,  que  la  Rp.  de  Platon  est  une  œuvre  une,  dont  toutes  les  par- 
ties se  tiennent  et  dont  le  plan  aurait  été  arrêté  dès  le  principe.  Réfutation 
de  cette  thèse.  ^  Henri  LebÈGUE,  Cours  Riemann  et  GoeLzer.  Exercices  grecs 
de  2«  amiée  {classe  de  4').  Livre  du  Maître  [G.  D.]  Eloges  sans  réserves.  % 
Lucien,  Extraits  (Timon,  Le  Songe,  L'Icaroménippe,  Chai^on).  Trad.  franc,  avec 

40  le  texte  grec  et  des  notes,  par  V.  Glachant  [R.  HarmandJ.  Trad.  généra- 
lement exacte.  Légères  critiques.^  N.  P.  Pharandatos,  S-jatiitJLa  Tîpo- 
TOTUTiov  ôpôoypaçixàiv  àcrxT^aewv  X.  t.  X.  [G.  D.].  Analyse  sommaire, 
jugement  favorable.  ^  P.  Regnaud,  Eléments  de  grammaire  comparée  du  grec 
et  du  latin,  d'^après  la  inéthode  historique  inaugurée  par  l'auteur  [G.  D.].  Le  rp. 

45  expose  succinctement  et  conteste  la  théorie  de  l'auteur,  reposant  sur  la  loi  du 
moindre  effort  et  l'existence  hypothétique  d'un  suffixe  ôans,  ôens.  %%  Nr.  42. 
Le  Campagnard  de  Ménandre  [Henri  Weilj.  A  propos  delanouv.  éd.,  par 
Grenfell  et  Hunt,  du  papyrus  p.  p.  J.  Nicole.  L'écriture  paraît  être  du  4«  ou 
oe  s.  de  notre  ère.  Texte  restauré  et  complété  parles  fragments  déjà  connus. 

50  Traduction  française  à  la  suite  de  chaque  scène.  ^  Sextus  Empiricus  ; 
contre  les  Musiciens  [G.  E.  Ruelle].  Avertissement  (bibliographique).  I"  tra- 
duction française.  1[  Bulletin  archéologique,  n»  5  [Henri  Lechat].  Nombreux 
dessins.  Fouilles,  Topographie  :  Athènes,  Delphes,  Priène,  Lycosoura.  Ques- 
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lions  mycéniennes  :  Art  grec.  Architecture  :  Temple  de  la  Victoire  Aptère. 
Théâtres  grecs,  Didymes.  Sculpture  :  Bronze  de  Sparte.    Bronze  de  l'Acro- 
pole. Lion  de  Pérachora.  Fronlon  archaïque  de  l'Acropole.  Tête  d'homme 
du  musée  Biscari,  à  Gatane.   lloplitodrome  de  Tubingue.  Bronze  grec  du 
Musée  britannique  (pied  de  miroir).  Bronzes  de  la  Grande-Grèce.  Temple  s 
de  Zeus  à  Olympie.  La  Minerve  de  Chantilly.  Statue  de  Kisamos  en  Crète. 
Tête  de  femme  attique  du  Louvre.  Statue  de  femme  du  musée  de  Cherchel. 
Diadumènes  de  Délos  et  de  Madrid.    La   Lemnia   de   Phidias.   Bas-relief 
attique  de  Rome.  Thésée  et  le  Minotaure.  L'Hermès  d'Olympie.  Le  «  Niobide  :> 
de  Subiaco.  Bronze  do  Bontovo.   Statue  de  femme  de  Délos.   Panthère  en  lo 
bronze.   Figurines  en  terre  cuite.  Céramique.  Vases   peints.  Orfèvrerie  : 
Tiare  d'olbia,  etc.  Varia.  Réchaud  en  terre  cuite  de  Berlin.  ^  H.  Brblet, 
Cours  de  grammuire  grecque  (avec  la  collaboration  de  Charpy  et  de  Faube). 
[V.  Glachant].  Éloges.  ^  Demosthenes,  The  fîrsl  Philippic  and  Ihe  Olynthics, 
with  introd.  a.  explan,  notes  by  J.  E.  Sandys.  [T.  R.].  Excellent   travail,  is 
Quelques  critiques.  ^  K.  Krumbagher,  Kasia.  [T.  R.].  Étude  biographique 
sur  une  poétesse  byzantine  du  9«s.  suivie  de  la  publication  d'un  sien  canon 
inédit  et  de  ses  Fvwixai.  Éloges.  ^  Pindari,  Carmina,  prolegomenis  et  commen- 
tariis  instructa  edidit  W.  Christ,  Cum  depe.rdilorum  fragmentis  seleclis.  Iterum 
recogn.  W.  Chrtst  [T.  R.].  Éloges  suivis  de  critiques  touchant  la  question  20 
métrique,  f  Platon.  Gorgias.  Krsg.  von  A.Gergke  [T.  R.].  Le  commentaire 
est  une  reproduction  de  celui  de  Sauppe,  d'une  correction  typographique 
insufflsante.  Analyse  de  la  préface.   La  date  du  dialogue  est  placée  entre 
le  Phèdre  et  le  Phédon.  Quelques  chapitres  intéressants.  1[  G.  F.  Schoemann, 
Griechische  Aller thiimer,  4"  éd.  par  J.  IL  Lipsius.  I.   [T.  R.].  Le  rp.  doute  que  25 
Sch.  eût  ratifié  toutes  les  opinions  de  son  nouvel  éditeur.  Éloges  ei  criti- 
ques. ^  Theophrasts,   Charaklere  [H.  Grûbler].  Excellent.   Trad.  fidèle, 
comm.  archéologique  très  nourri.  Index  insuffisant.  ^Thucydide, /s'œ/raifô-, 
par  Am.  IIauvette  [T.  R.].  Éloges.  ^^  Nr.  43.  Observations  sur  un  texte  poé- 
tique et  un  document  judiciaire  conservés  sur  papyrus  [Henri  WeilJ.  Textes  30 
empruntés  au  3°  recueil  p.  p.  Grenfell  et  IIunL  Étude  du  nr.  14,  fragment 
élégiaque  de  12  vers,  paraissant  appartenir  à  la  période  alexandrine.  Le 
poète  proclame  le  bonheur  de  l'humanité  primitive,  corrompu  par  la  civili- 
sation. Observations  sur  le  nr.  33,  fragment  de  la  relation  d'un  procès 
criminel  plaidé  devant  un  empereur  du  2«  s.  Marc-Aurèle  ou  Commode.  35 
Texte  rapproché  d'un  fragment  analogue  p.  p.  Wilcken  et  Th.  Reinach,  et 
relatif  à  un   procès,  jugé  par  Claude.  L'auteur  explique  le  rapprochement 
par  le  souvenir  des  accusés  du  l»""  procès  présentés  dans  le  second  comme 
des  martyrs  morts  pour  leur  patrie.  ^  Labys  jPaul  Perdrizet].  L'éponyme 
qui  a  donné  son  nom  à  la  phratrie  delphique  des  Labyades  est  mentionné  -«o 
dans  un  texte  littéraire  (Schol.  ad  Philebam  48  B),  comme  prêtre  d'Apollon, 
et  lïnventeur  de  l'apophthegme  yv^Ot  aeauTov,  et  eunuque.  Remarques  sur 
ces  divers  détails.  %  Epigraphica  [Maurice  Holleaux  J.  1.  Polycratès,  stra- 
tège de  Chypre.  2.  Inscr.  de  Pergame  (dclicace  du  roi  Attale  à  deux  divi- 
nités. 3.  Décret  d'Alabanda  (51  lignes).  4.  Fragments  de  décrets  de  Mégare.  5.  *5 
Insc.  delà  Lyckestide.^  Notes  sur  Martin  Crusius,  ses  livres,  ses  ouvrages, 
ses  manuscrits  [B.  A.  Mystakidès].  %  Bulletin  épigraphique  [Th.  Reinach]. 
Bibliographie  analytique  et  critique  des' recueils  périodiques  publiés  en 
France,  Grèce,  Angleterre,  Allemagne,  Autriche,  Italie.  Amérique.  1[  Anlho- 
logica  bjvica,  post  Th.  Bergckium  quartum  éd.  Ed.  Hiller.  Fmendavit,  auxit  ^0 
0.  Crusius  [H.  G.].  Éloges.  ^  Catalogue  of  the  Greek  coins  in  Ihe  Drilish  Mu- 
séum, by  Barclay  a.  IIead  [T.  R.].  Catalogue  admirable.  Carte  excellente. 
Savante  introduction.  1[  Civitelli  (Gius.),  /  nuovi  frammenli  d'epigrafi  gve- 
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che  relativi  ai  ludi  auguslali  di  Napoli  [X.].  Critiques  de  détail.  ^  Ed.  IIkr- 
RIOT,  Philon  le  Juif.  Essai  sur  l'école  juive  d'Alexandrie  [H.  G.].  Le  "  père  de 
l'Église  "  juif  attend  encore  son  biographe  définitif.  î  Ad.  IIolm,  The  history 
of  Greece,  Iranslated  by  Fred.  Glarke  [T.  R.].   Éloge,  t  J-  H.  IIuddilston, 

5  Greek  tragedy  in  the  light  of  vase  paintings  [S.  R.J.  Livre  d'un  commençant, 
mal  écrit,  capable,  en  somme,  de  rendre  service  à  des  commençants  àcon, 
dition  d'être  contrôlé.  ^  Luc,  Evangelium  secundum  Lucam,  etc.  Edidit  Fr- 
Blass  [IL  G.].  L'éditeur  a  rendu  un  réel  service  en  vulgarisant  cette  ver- 
sion •'  romaine  "  dérivée  du  Gantabrigiensis  (D.).  Qqs.  réserves.  \  L.  Mal- 

10  LiNGER,  Médée  [A.J.  Essai  qui  témoigne  de  recherches  étendues,  mais  trop 
souvent  sources  de  seconde  main.  Début  très  digne  d'éloges.  ^  Alb.  R.vbb, 
Plalos  Apologie  und  Krilon  logisch-rhetorisc/i  analysiert  [R.  Harmand.]  Éloges 
et  réserves.  %  G.  Schneider,  Die  Weltanschaung  Platos  dargeslellt  im  Am- 
schlusse  an  den  Dialog  Phàdon  [R.  Ilarmand].  Plus  d'éloges  que  de  critiques. 

15  ^%  Nr.  44,  Le  dessin  par  ombre  portée  chez  les  Grecs  [E.  Pottier]  (16  dessins). 
Les  peintures  de  vases  à  figures  noires  représentent  l'art  archaïque,  celles 
à  figures  rouges,  l'art  de  la  belle  époque.  Exemples  d'incorrections  quanta 
la  position  relative  des  pieds  et  des  mains  dans  la  peinture  noire  et  dans 
le  dessin  de  qqs  figures  de  l'Egypte  primitive.  Elles  ont  pour  cause  la  pro- 

20jection  de  l'ombre  du  modèle  dessiné.  On  calquait  le  contour  de  l'ombre 
portée.  Cette  pratique  n'est  pas  seulement  propre  à  l'art  primitif,  mais  est 
entrée  à  une  époque  vraiment  classique  dans  les  habitudes  courantes  des 
ateliers  égyptiens  et  grecs.  D'autre  part  les  plus  anciennes  céramiques 
grecques  n'ont  pas  toujours  eu  recours  au  système  de  l'ombre  portée.  Les 

25  vases  du  Dipylon  (9«  ou  8"  s.)  attestent  la  pratique  de  ce  procédé.  Évo- 
lutions successives  de  la  céramique,  à  ce  point  de  vue,  au  7»  s.,  au  6«,  etc. 
Examen  des  passages  de  Pline  relatifs  à  la  peinture  noire.  Au  !•  siècle  et 
au  6«  siècle,  le  ton  classique  pour  exprimer  le  coloris  général  des  chairs 
et  le  rouge.  La  peinture  d'après  la  silhouette  est  encore  pratiqué,  mais 

30  rarement  au  5"  siècle  et  même  jusqu'à  la  fin  de  la  peinture  céramique. 
Du  reste,  dès  les  temps  les  plus  anciens  ce  procédé  n'excluait  pas  les 
autres.  ^  Les  nouveaux  fragments  rythmiques  d'Aristoxène  [Théodore 
Reinach].  Ce  qui  était  «  restituable  »  dans  ces  fragments  a  été  presque 
entièrement  restitué  par  les  éditeurs  anglais,  Grenfell  et  Hunt,  assistés 

35  de  Blass;  mais  l'interprétation  de  ce  dernier  laisait  encore  quelque  chose  à 
faire.  Texte  et  traduction  française,  celle-ci  avec  reproduction  du  mètre 
grec  dans  les  mots.  Ce  texte,  anonyme,  est  incontestablement  d'Aris- 
toxène,  mais  ne  fait  sans  doute  pas  partie  de  ses  'P'j6[jLi/.à  a-oiydtx.  Com- 
mentaire verbal  et  rythmique.   Appendice.    (Textes),  \.  Apophtegmes  de 

40  Jésus-Christ.  2  :  Odelette  de  Sappho.  3  :  Fragment  d'un  parthenion  à 
Déméter.  4  :  Le  bon  juge.  5  :  Lettre  de  Bob  à  son  père.  Supplément  aux 
V.  76  sqq.  du  Fewpydç  de  Ménandre  reconstitué  par  Blass  avec  le  fragm.  183 
de  Kock.  ^  Remarques  sur  l'Inscr.  des  Labyades  [Paul  Perdrizet].  Revision 
du  texte  d'après  le  monument  lui-même.   ^   E.  Ardaillon,  I^s  mines  du 

45  Laurium  dans  l'antiquité  [T.  R.].  Excellent.  ^  ARISTOPHANE,  Die  Froesche 
erkl.  von  Th.  Kock  [T.  R.].  4«  éd.  améliorée  d'un  travail  de  haute  valeur. 
Critiques  de  détails.  *|[  BaGCHilidis  Ca^'mina  cum  fragmentis.  Edid.  Fr. 
Blass.  —  Les  poèmes  de  Baccôylide  de  CéoSj  trad.  du  grec  par  A. -M. 
Desrousseaux.    —    Le    odi   e    i    frammenti    di    BaCCHylide  teste   greco, 

50  traduzione  e  note  acura  di  N.  Festa.  [T.  R.].  Ces  trois  publications  ont 
contribué  au  progrès  des  études  «  bacchylidiennes  ».  Éloges  et  réserves. 
^  J.  Boehlau.  Aus  lonischen  und  Italischen  Nekropolen  [T.  R.].  L'auteur 
a  exploré  de  la  nécropole  de  Samos  la  partie  contemporaine  de  Polycrate. 
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Résultats   importants,    mais    conjectures   aventureuses.    Éloges.  ^    \V. 
DOERPFELD  et   Em.   Reisgji,   Das  griechische  Theater.  Deitrdge  zur  Geschichte 
des   Dionysos-Thealers  in   Athen   xmd  anderer  gr.    Theater  [Th.  Reinach].  D. 
donne  l'exposé  systématique  de  sa  doctrine  sur  le  théâtre  grec;  réfutation, 
au    moins    en    ce    qui    concerne    le  iv^  s.   ^  Egypte.    Exploration  Fund;  5 
archseological  report  [T.  R.].  Nouvelle  série  consacrée  aux  antiquités  gréco- 
romaines,  sijrtout  importante   par  les  nombreux  papyrus  découverts  à 
Oxyrynchus  (Behnesch).  \  Eschyle,    The   Prometheus   vinclus...  by  E.   E. 
SiKES  a.  St.  J.  B.  Wynne  Wilson   [T.  R.].  Éloges  réservés.  ^  E.  Goblot, 
De  Musicae   apud  veteres  cum  philosophia  conjunctione  [T.    R.].  Thèse  docto-  10 
raie.    Exposé  clair   et  judicieux,  mais   rien  d'essentiellement  nouveau. 
1[  Horton-Smith  (L.),  Ars  tragica  Sophoclea  cum  Shaksperiana  compavata,elc. 
[V.  Glachant].  Analyse.  Éloges.  ^  [Mélanges  Korsch.)  Xaptar-ripia.  Recueil 
d'articles...    dédiés  à  Korsch   [T.   R.]  Mention   des  principaux  mémoires 
intéressant  les  études  grecques.  Tous,  sauf  trois,  sont  écrits  en  russe.  If  Ph.  15 
E.  Legrand,  Quo  animo  Graeci...  divinationem  adhibuerint  [H.  N.]  Analyse. 
Travail  très  solide.   L'auteur  fait  espérer  un  «  Corpus  oraculorum  »,  très 
utile  complément  de  l'ouvrage  de  Bouché-Leclercq.  Quelques  critiques  de 
détail.  \  H.  LieberiCH,  Studien  zu  den  Pvoômien  der  Griechischen  und  Bysan- 
tinischen  Geschichtsschreibimg  [T.  R.J.  Monographie  méthodique  et  conscien-  20 
cieuse.  Analyse.  ^  A.  Mommsen,  Feste  der  Stadt  Athen  in  AUerium  [V.].  Rema- 
niement très  amplifié  de  VHeortologie,  parue  en  1864.  L'auteur  complétera 
cet  ouvrage  par  une  étude  d'ensemble  sur  les  fêtes  attiques  dans  l'ordre 
chronologique  de  leur  introduction.  Éloges.  1[  Max.  Mûller,  Nouvelles  études 
de  mythologie,  trad.  par  L.  Job  [V.].  Traduction  excellente  de  ce  beau  livre.  26 
f  Ramsay  (W.  m.),  The  Cities  and  bishopries  of  Phrygia  [X.J.  Vol.  I,  partie  2. 
Contribution  importante  à  la  géographie  et  à  l'histoire  de  l'Anatolie  cen- 
trale. Des  cartes,  en  progrès  sur  celles  de  la  l^e  partie,  résument  les  résul- 
tats de^ces  nombreuses  recherches.  If  S.  Reinach,  Répertoire  de  la  Statuaire 
grecque  et  romaine  [E.   Pottier].   Éloge.  Ce  répertoire,  véritable  Corpus  des  30 
statues  antiques,  est  pour  les  archéologues  un  Vademecum  aussi  commode 
qu'indispensable.  Le  point  faible  de  l'ouvrage  est  dans  l'exécution  des 
dessins,   surtout  de  ceux  du  second  volume,  mais  c'était  inévitable,  vu 
l'extrême  modicité  du  prix  de  vente;  ^  G.  Ritter,  Platos  Gesetste,  Kommentar 
zum  griechischen  Text  [V.  G.].  Éloges,  avec  réserves  sur  l'aspect  trop  com-  36 
pacte  de  ce  commentaire.  %  G.  Robert,  Rômisches  Skizzenbuch  aus  dem  ^8'e" 
Jahrhundert  [Le  Beau].  Album  de  393  dessins  exécutés  par  un  artiste  ano- 
nyme, dans  lequel  l'auteur  reconnaît  le  peintre  irlandais  Henry  Tresham. 
Ces  dessins  sont  identifiés  presque  tous  exactement.  L'auteur  a  dessiné 
qqs.  monuments  aujourd'hui  disparus,  abîmés  ou  mal  restaurés.  ^  G.  De  40 
SancTIS,    'AtOcçj   Storïa  délia  repubblica  ateniese,  dalle  origini   aile  reforme 
di  Clisthene  [T.  R.J.  Un  des  meilleurs  ouvrages  historiques  publics  dans  ces 
dernières  années.  ^   Sophocle,   Kœnig  Œdipus.  Neue  Dearbeitung  von  Ew. 
Bruhn.  La  date  475  paraît  beaucoup  trop  haute.  Éloges  avec  réserve  sur 
l'imperfection  typographique.  ^  R.  Wuensch,  Sethanische  Verfluchungstnfeln  « 
aus  Rom  [T.  R.].  Ces  «  tablettes  de  malédiction  »  retrouvées,  déchiffrées  et 
publiées  par  W.  ont  été  conservées  toutes,  sauf  une,  au  musée  Kircher. 
Elles  paraissent  être  l'œuvre  de  3  magiciens.   W.  les  fait   remonter  aux 
années   comprises    entre  390  et  420.  ^  Bibliographie  annuelle  des  études 
grecques  fC.  E.  RuelleJ.  G.  E.  Ruelle.         50 

Revue  des  Études  juives.  Tome  35,  n»  69.  Josèphe  sur  Jésus  [Théodore 
Reinachf.  R.  croit  à  une  interpolation  partielle,  faite  par  les  Chrétiens,  au 
texte  de  Josèphe  relatif  à  Jésus,  interpolation  consistant  seulement  en  qqs 
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retouches  cl  surcharges.  R.  travaille  à  reconstituer  le  texte  primitif.  L'Evan- 
gile a  cherché  à  innoccnler  l'ilate  aux  dépens  du  sanhédrin  juif;  le  Talmud 
a  accepté  une  accusation  injuste  contre  la  race  juive.  Ces  deux  points  éta- 
blis et  le  texte  de  Josèphe  épuré,  il  ressort,  suivant  R.,  que  Jésus  a  été  con- 

5  damné  par  les  Romains,  à  un  supplice  inconnu  à  la  législation  juive.  Faire 
peser  sur  la  race  juive  la  responsabilité  de  sa  mort  est  donc  une  injustice 
qui  dure  depuis  des  siècles. 

^^  Tome  36.  N"  71.  La  relation  de  Josèphe  concernant  Alexandre  le  Grand 
[Ad.  BlichlerJ.  Cette  légende  est  formée  du  rapprochement  de  récits  juifs  et 

10  samaritains,  dont  l'assemblage  a  été  fait  avant  Josèphe  ou  peut-être  par 
lui.  En  tout  cas  riiislorien  a  ajouté  beaucoup  de  détails  concernant  les 
expéditions  d'Alexandre  et  les  Samaritains.  Il  nous  permet  de  jeter  un 
regard  sur  les  rapports  entre  Juifs  et  Samaritains  en  Egypte  et  sur  le  labo- 
ratoire littéraire  des  Judéo-hellénistes  du  milieu  du  premier  siècle  av.  J.  C 

15  ^^'Tome  37,  w  74.  La  fcle  des  Cabanes  chez  Plularque  et  chez  Tacite 
[Ad.  Buchler].  Recherche  des  sources  antiques  et  non  juives  auxquelles 
ont  puisé  les  deux  historiens.  Henry  Thédenat. 

Revue  des  questions  historiques.  1898.  N°  U.  L'université  de  Paris  et 
l'humanisme  au  début  du  1G«  siècle.  Jérôme  Aléandre  [S.  Paquier].  1°  Pré- 

20  curseurs  d'Aléandre.  Tentative,  dans  la  seconde  moitié  du  15»  siècle,  d'une 
rénovation  du  latin  en  France  et  en  Italie.  Tentatives  pour  introduire  l'en- 
seignement du  grec.  2"  Premier  professorat  d'Aléandre  à  Paris,  4  juin  1508- 
8  décembre  1510.  Étude  de  l'enseignement  public  et  privé  d'Aléandre  d'après 
sa  correspondance.  3°  Aléandre  professeur  de  grec  à  Orléans,  10  décembre 

25  15Î0-14  juin  1511.  4"  Second  enseignement  d'Aléandre  à  Paris,  19  juin  1511- 
4  décembre  1513.  Enseignement  brillant,  popularité  et  succès  de  l'enseigne- 
ment d'Aléandre.  Les  honneurs  viennent  le  trouver.  En  1513  il  cesse  d'en- 
seigner et  devient  secrétaire  d'Etienne  Poucher.  Henry  Thédenat. 
Revue  des  Universités  du  Midi.  T.  3,  n»  1.  De  la  condition  des  élran- 

30  gers  domiciliés  dans  les  différentes  cités  grecques  [Michel  Glerc\  <Ce 
travail  comprend  3  articles  que  nous  réunissons  dans  une  même  analyse>. 
Examen  des  textes,  et  plus  spécialement  des  inscriptions,  concernant  les 
métèques  :  1°  dans  le  Péloponnèse,  à  Amyclse,  Mantinée,  Orchomène,  Tégée, 
Argos,  Trézène,  Corinlhe,  Mégare,  Pagse;  2°  dans  la  Grèce  continentale  :  à 

35  Acrsephise,  Haliarte,  Orchomène,  Oropos,  Platées,  Tanagra,  Thèbes,  Thes- 
pies,  Tliisbé,  Chalcis  (discussion  des  vues  de  MM.  Foucart,  et  Schenkl  au 
sujet  de  CIA  IV,  27^)»  Erétrie,  Delphes,  Chalion,  Œanthéa;  en  Etolie;à 
Thermon;  3»  dans  la  Grèce  du  nord  :  à  Alos,  Coropé,  Lamla,  Larisa,  Pythion, 
Epidamne,  Mésambria,  Byzance,  Périnlhe,,Sestos;  4»  dans  les  îles  :  Egine, 

40  Céos  (Carthsea,  Corésia),  Andros,  Syros,  Délos,  Mykonos,  Amorgos  (Arcé- 
siné),  Théra,  Galymna,  Gos,  Nisyros,  Rhodes  et  les  possessions  rhodienues 
(Lindos,  Carpathos  [Brykontei,  Phoinix),  Crète  (Gortyne,  Hiérapytna);  5»  en 
Asie-Mineure  :  Ghalcédoine,  Cyzique,  Abydos,  Ilium  novum,  Pergame, 
Apamée,  Téos,  Éphcse,  Priène,  Cnide,   lasos,   Laginn,  Mylasa,  Telmessos, 

45  Xanthos,  Syllion;  6°  en  Afrique  et  en  Sicile  :  Gyrénaïque  (remarques  sur  la 
condition  des  Juifs  de  Gyrène),  Syracuse.  —  Caractères  généraux  de  l'insti- 
tution :  ils  sont  les  mêmes  à  peu  près  partout.  Les  plus  anciens  textes  ne 
paraissent  guère  antérieurs  au  v*  siècle  :  c'est  à  peu  près  au  i\^  siècle* 
avec  le  développement  du  commerce  et  de   l'industrie,  que  la  classe  des 

.S)  métèques  s'est  formée.  Les  traits  essentiels  de  l'institution  ne  semblent 
pas  avoir  varié  jusqu'à  la  conquête  romaine  :  ils  semblent  aussi  avoir  été 
partout  les  mêmes  qu'à  Athènes.  %  Les  débuts  de  l'École  française  d'Athènes. 
Correspondance  d'Emmanuel  Roux.  Première  série  (1847)  [G.  RadetJ.  Lettres 
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d'un  des  membres  de  la  première  promotion,  contenant  des  détails  intéres- 
sants sur  les  débuts  de  TÉcole  française  et  sur  la  politique  et  la  vie  sociale 
à  Athènes.  <La  suite  et  fin  est  au  n»  3;  elle  comprend  hi  correspondance 
des  2  années  1848  et  18^i9>.  ^  Recherches  en  Phrygie  par  J.-G.-G.  Andersen 
[W.-M.  Ramsay].  Note  sur  les  principaux  résultats  des  explorations  de  A.  ^ 
^^  Bibliographie.  Georges  FouGart,  IlUtov-e  de  l'ordre  loliforme,  élude  d'aï'- 
chcologie égyptienne  [Piorre'Painsj.C  r.  é'ogieux.^f  Amédée  IIauvettr,  De  l'au- 
thenticité des  épigrammes  de  Simonide  [P.  Masqueray].  Analyse. 1[  Ch.  Michel, 
Recueil  d'inscriptions  grecques,  fasc.  3  [G.  R.].  Courte  annonce.  ^'^  ^°  2.  Une 
Académie  de  province  au  xvii"  siècle  [0.  Granat].  Ëtude  sur  l'Académie  de  ^o 
Castres,  fondée  en  IG'i8.  ^  Bulletin  hispanique  :  archéologie  ibérique  et 
romaine  [José  Ramon  MélidaJ.  Objets  préhistoriques  découverts  en  189G 
et  1897,  dans  diverses  régions  de  l'Espagne.  —  Tètes  de  taureaux  en  bronze, 
trouvées  dans  l'île  de  Majorque.  —  Sculptures  gréco-orientales  de  la  pro- 
vince d'Albacete.  —  Buste  d'Elche,  aujourd'hui  au  Louvre.  —  Bisellium  de  '^ 
bronze.  —  Acquisitions  des  musées  espagnols.  ^  J.  Leite  pe  VasgOiNCellos, 
Heligioes  da  Lusilania  na  parte  que  principalmente  se  réfère  a  Portugal.  Tome  I^^' 
[G.  G.].  Très  scientifiquement  conçu.  ^  Documents  concernant  l'imprimerie 
à  Bordeaux  en  1514  [J.-A.  Brutails].  ^  Bibliographie.  A.  M.  Desrous- 
SEAUX,  Les  j'Oèines  de  Bacchylide  de  Céos,  trad.  du  grec  [Georges  Radet].  20 
Cette  traduction  est  telle  qu'on  pouvait  l'attendre  d'un  helléniste  aussi 
plein  de  ressources  que  de  science.  ^  A.  de  Ridder,  De  l'idée  de  la  mort  en 
Grèce  à  l'époque  classique  [F.  Diirrbach].  Intéressant,  bien  qu'il  y  ait  des 
réserves  à  faire.  ^  J.  Petitjean,  Tableau  d'analyse  logique  {Crançai"^  latin  el 
grec)  [Georges  RadetJ.  Utile.  ^  M.  Annaei  Lucani  de  Bello  civili  liber  VII,  ^^ 
with  introduction,  notes  and  critical  appendix,  by  J.  Potsgate  [II.  de  la 
Ville  de  Mirmont].  Modeste  et  utile;  d'heureuses  conjectures.  ^  Dom  Ger- 
main MORJN.  S.  llieronymi  presbyleri  qui  depcrditi  hactenus  putabantur  com- 
mentarioli  in  Psalmos.  —  S.  llieronymi  presbyleri  Tractalus  sive  Homilix  in 
Psalmos,  m  Marci  evangtlium  aliaque  varia  argumenta  [Georges  Cirot].  Savant  ^^ 
travail.  tH  N°  3.  Bulletin  hispanique  [J.-A.  Brutails].  D.  Ramôn  Font, 
Episcopologio  ampurilano,  precedido  de  ima  reseùa  hislorico  y  arqueol'tgica  de 
Ampurides  :  inventaire  archéologique  très  complet.  K  Bibliographie. 
A.  S.  MURaAY,  Greek  Bron^ies  [A.  de  Ridder].  ^  héliogravures  et  41  ligures 
d'après  les  bronzes  du  British  Muséum  :  texte  excellent.  ^  A.  de  Ridder,  ^^ 
De  eclypis  quibusdam  xneis,  qux  falso  vocanlur  argivo-corinthiaca  [F.  Dùrrbach]. 
Solide.  ^  Ph.  xMart  NON,  Les  Amours  d'Ovide  [A.  Waltz].  Utile.  ^  Michel 
Bréal,  t'ssai  de  Sémantique  {Science  des  significations)  [P.  Masqueray].  Grands 
éloges.  ^^  N»  4.  Auguste  Couat  [Antoine  Benoist].  Notice  sur  Gouat  (1846- 
1898)  considéré  principalement  comme  fondateur  des  «  Annales  de  la  Faculté  0 
des  Lettres  de  Bordeaux  ».  ^  Notes  sur  la  géographie  antique  de  l'Ionie 
[Aristote  Fontrier].  1.  La  rivière  Mêlés  :  il  en  faut  distinguer  deux,  l'une 
(jui  coulait  près  du  village  actuel  dTIaji-Mondjou,  l'autre  qui  est  la  rivière 
du  Pont  des  Caravanes.  2.  Le  mont  Mastusia  doit  remplacer  sur  les  cartes 
d'Asie-Mineure  le  Goryphe  (en  réalité  nom  commun,  xop-jçfj).  3.  Le  ressort  is 
métropolitain  de  Smyrne  ne  complaît  que  cinq  évôchés,  parmi  lesquels 
celui  de  Sossandra,  localité  du  Sipyle,  non  loin  de  Magnésie.  ^  La  date  du 
livre  I  des  Fpîtres  d'Horace  [IL  de  la  Ville  de  Mirmont].  La  date  de  la 
publication  doit  être  lixée  vers  la  lin  de  73i.  ^  Les  tombes  de  Garmona 
[Manuel  Fernandez  Lopez].  Deux  sortes  de  monuments  funéraires  ibé-  50 
riques  :  les  tumuli  et  les  simples  sépultures,  ont  été  trouvés  en  grand 
nombre  sur  le  territoire  de  Garmona.  Les  premiers  étaient  réservés  aux 
personnages  notables,  les  autres  à  la  plèbe.  L.  D. 


254  1898.   —    FRANCE. 

Revue  épigraphique  du  midi  de  la  France  [Allmer].  N«  88.  Milliaire 
d'Anlonin  le  Pieux  sur  la  route  d'Aps  à  Uzès,  au  lieu  dit  la  Coste-Raste, 
commune  de  Mirabel,  à  600  mèlres  des  débris  antiques  d'un  pont.  Au  lieu 
de  Gaesari  il  y  a  Gaesare  sur  la  pierre  ;  comme  toutes  les  bornes  de  la 

5  série,  la  puissance  tribunitienne  est  Vil,  ce  qui  donne  l'an  144  et  le  con- 
sulat IV,  qui  donne  145,  t  Lyon  :  épitaphe  du  Trévère  M.  Tertinius  Katus, 
1[  Sennecey-le-Grand,  Saône-et-Loire  :  mosaïque  représentant  une  course 
de  4  biges  avec  les  noms  d'auriges  :  Priscianus,  Gommanis,  Peculiaris, 
Satiario,  le  dernier  nom  de  lecture  douteuse.  ^  Les  dieux  de  la  Gaule, 

10  suite  :  Etnosus,  Eurises,  deux  Mercurius  Finilimus,  matres  Gallae,  Genius 
Ambissovii,  Genius  d'Apt,  Genius  Arvernorum,  Genius  civitatis  Bi(turigum) 
Viv(iscorum),  Genius  de  la  colonie  de  Garpentras,  Genius  de  Lyon,  Genius 
municipii  Segusini,  Geniusde  Vienne.  1[  D.  Clodius  Albinus,  par  Hirschfeld, 
suite.  Traduction.  1f^  N»  89.  Toulouse  :  Autel  à  Mercure.  î  Briançonnet  : 

15  Dédicace  à.Glaude  II,  par  Tordo  Brig...  %  Ghazay  d'Azergue,  Rhône  :  inscr. 
funéraire,  les  noms  manquent.  ^  Yzeures,  Indre-et-Loire.  Temple  élevé 
Numinibus  Augustorum  et  Minervae.  ^  Dieux  de  la  Gaule  :  Matres  Geru- 
datiae,  Mars  Giarinus,  Gésacus,  Hercules  Graius,  Apollo  Grannus.  ^  D.  Clo- 
dius  Albinus,  par  Hirschfeld.  Suite  de  la  traduction  Hlf  N^  90.   Inscription 

20  de  Coligny,  Ain  (planche).  Examen  critique  des  travaux  parus  sur  ce 
calendrier  gaulois.  ^  Gevrey,  Côte-d'Or.  Briques  de  la  légio  VIII,  AVG.  avec, 
sur  Pune,  le  nom  du  légat  M.  Appius.  ^  Dieux  de  la  Gaule  :  Deus  Gisacus, 
Gesacus  ;  Graselos,  Nymphae  Griselicae,  Iboita,  dea  Icaunis,  Icotiae,  Sulevia 
Idennica,  Ivaos,  lalon(us)?,   les  Junones  de  Nîmes.  ^  D.  Glodius  Albinus, 

25  par  Otto  Hirschfeld,  suite  de  la  traduction.  %^  N»  91.  Coligny,  inscription 
celtique.  Suite  de  l'étude  du  calendrier.  ^  Tables  du  tome  3  de  la  Revue 
épigraphique,  années  1880-1898.  Henry  Thédenat. 

Revue  numismatique,  1898,  n«  i.  La  collection  Waddiugton  au  Cabinet 
des  médailles.  Inventaire  sommaire  (planches  1-4).   [E.  Babelou\  Suite. 

30  Monnaies  de  Lycie,  Pamphylie,  Pisidie.  ^  Le  prix  d'Achéloos  (flg.). 
[K.  F.  Kinch].  Une  monnaie  de  Métaponte,  du  5«  siècle  av.  J.  G-,  a  comme 
légende  'AxeXwou  asôXov.  On  a  regardé  cette  monnaie  comme  frappée  pour 
récompenser  un  vainqueur  aux  jeux  de  Métaponte,  et,  par  analogie  avec 
les  inscriptions  des  vases  panathénaïques,  on  a  traduit  la  légende  :  mon- 

35  naie  faisant  partie  des  prix  proposées  aux  jeux  d'Achéloos.  Cette  traduc- 
tion ne  peut  être  admise.  Le  type  de  la  monnaie  est  le  fleuve  Achéloiis 
tenant  une  phiale  ;  les  deux  mots  de  la  légende  sont  séparés.  'AxeXwov  est 
le  nom  du  dieu-fleuve  représenté  ;  le  mot  aeôXov  désigne  la  phiale  que  tient 
le  dieu  et  qui  est  le  prix  destiné  au  vainqueur.  If  Etude  sur  les  plombs 

40  antiques.  Suite  (fig.)  [Rostovtsew].  2^  Tessères  officielles.  Tessères  aux 
noms  des  empereurs  César,  Auguste,  Livie,  Tibère,  Caligula,  Antonia 
Minor,  Britannicus,  Néron,  Néron  et  Agrippine,  Néron  et  Poppée,  Néron  et 
Claudia,  Claudia,  Galba,  Vespasien,  Vespasien  avec  Titus  et  Domitien, 
Titus  et  Domitien,  Domitien,  Trajan,  Antonin,   Hadrien,   Commode,  Cari- 

45  nus.  Tessères  marquées  simplement  par  AVG  ou  par  SC  ;  autres  s'écartant 
du  type  ordinaire.  La  légende  d'un  plomb  d' Antonia:  ex  liberalitate  Ti. 
Claudii  Cae(sari3)  Aûg(usti),  indique  que  ces  tessères  servaient  pour  les 
libéralités.  R.  cherche  à  propos  de  quelles  libéralités  ont  été  émises 
quelques-unes  des  tessères  qu'il  a  décrites.  ^  Un  projet  de  monnaie  de  la 

50  république  romaine  (fig.)  [Blaiichet].  Plaquette  rectangulaire  en  argent, 
portant  un  buste  de  Mercure  et  la  légende  SepuUius  Q.  Pas  de  revers. 
C'est  un  projet  de  monnaie  que  les  magistrats  monétaires  de  l'an  710  de 
Rome,  dont  faisait  partie  P.  SepuUius  Macer,  n'ont  pas  adopté.  H  Nécro- 
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logie  [J.  N.  Svoronos,  J.  A.  Bl.].  A.  Dem.  Postolaccas  ;  A.  von  Sallet.  ^  Bar- 
clay a.  IIead.  Catalogue  of  the  greek  coins  of  Caria,  Cos,  Rhodcs,etc.  [J.  A.  Bl.]. 
Abonde  en  corrections  de  lectures  antérieures  et  en  remarques  inléressantes. 
H^  N»  2.  La  collection  Waddington  au  cabinet  des  médailles,  suite  (pi.  5-8) 
[E.  Babelon].  Catalogue  des  monnaies  de  Gilicie,  d'Isaurie,  de  Lycaonie,  de  s 
Cypre.  ^  Statère  cypriote  au  nom  d'Epipalos  (fig.)  [P.  Perdrizet]  Une  mon- 
naie du  4»  siècle  av.  J.  C-,  ayant  au  droit  un  lion  couché,  au  revers  un 
prolomé  de  lion  avec  le  nom  de  Lysandros  sur  les  deux  faces,  il  faut  ajouter 
deux  pièces  semblables  en  tout,  sauf  en  ce  que,  sur  les  deux  faces,  au  lieu 
du  nom  Lysandros,  on  lit  Epipalos.  Ces  deux  rois  ont  dû  régner  dans  le  lO 
même  pays,  probablement  s'y  succéder.  Quel  était  ce  pays?  Babelon  croit 
que  c'était  Amalhonte,  pour  des  raisons  qui  ont  leur  valeur  sans  être  abso- 
lument définitive.  1[  Monnaies  autonomes  d'Apollonia  de  Thrace  (ûg.)  [E. 
Tacchella].  Description  de  11  pièces  trouvées  à  Souzopolis  et  queT.  attribue 
à  Apollonia  de  Thrace.  ^  Observations  sur  les  monnaies  autonomes  d'A.pol-  15 
lonia  de  Thrace  [B.  Pick].  Monnaies  à  classer  dans  les  séries  appartenant  à 
l'une  ou  l'autre  des  villes  qui  portaient  le  nom  d'Apollonia.  f  Éludes  sur  les 
monnaies  impériales  romaines  [M.  G-  Soutzo].  S.  pense  avoir  réussi  à  re- 
constituer les  principaux  systèmes  monétaires  de  l'Empire  romain  de  César 
à  Constantin.  Trois  principes  fondamentaux  dominent  toute  la  numis-  20 
matique  romaine  :  1»  Caractère  effectif  ou  de  réalité  des  monnaies  romai- 
nes. 3°  Caractère  traditionnel  ou  de  continuité  des.  monnaies  romaines.  3» 
Caractère  d'adaptation  ou  de  relation  des  monnaies  romaines.  ^  Étude  sur 
les  plombs  antiques.  Suite  (Fig.)  fRostovtsew].  R.  étudie  les  tessères  de 
Vespasien.  Les  tessères  à  sujets  militaires  ne  peuvent  pas  s'appliquer  25 
toutes  à  des  donativum.  Une  partie  devait  servir  aux  usages  des  divers 
corps  :  distributions  de  vivres,  d'argent,  etc.  R.  ne  croit  pas  que  les  tessères 
en  plomb  puissent  être  identifiées  avec  les  tesserae  frumenlariae;  étude  à 
ce  sujet  de  tout  le  mécanisme  des  distributions  de  blé.  La  tessera  frumen- 
taria  était  permanente,  donnée  une  fois  pour  toutes  et  ne  servait  que  pour  30 
les  distributions  régulières.  Sur  la  présentation  de  cette  tessère  qui  attes- 
tait son  droit  d'incisus,  le  citoyen  recevait  au  portions  Minucia  une  tessera 
nummaria  en  échange  «le  laquelle  on  lui  délivrait,  à  l'horreum,  sa  portion 
de  blé.  3°  Tessères  municipales  mentionnant  les  collèges  municipaux  et 
spécialement  ceux  de  juvenes.  R.  en  dresse  le  catalogue.  Plombs  de  col-  35 
lèges  de  municipes  indéterminés.  Ce  qu'ils  nous  apprennent  sur  la  forma- 
tion, l'histoire  et  le  caractère  des  collèges  municipaux.  ^  Arnasi  (fig.)  [R. 
MowatJ.  Dans  le  champ  du  revers  d'une  monnaie  de  Trébonien  Galle,  on 
lit  le  mot  Arnasi  coupé  en  son  milieu  par  un  Apollon  de  face.  Ce  mot  n'a 
pas  été  expliqué.  Une  base  de  statue  porte  sur  la  corniche,  en  grosses  let-  40 
très,  au-dessus  de  fiascription  dédicatoire  Arnasi.  C'est  le  nom  du  person- 
nage que  représentait  la  statue  (signum)  Arnasi(i).  Le  mot  a  peut-être  la 
même  valeur  sur  la  monnaie,  et  nous  aurions  un  ApoUo  Arnasius,  honoré 
dans  la  gens  Arnasia,  comme  la  Diana  Valeriana  dans  la  gens  Valeria  etc. 
Iflf  N°  3.  La  collection  Waddington  au  cabinet  des  médailles.  Suite  (pi.  9-  45 
12)  [E.  Babelon].  Monnaies  de  Lydie,  de  Phrygie.  H  Sur  les  monnaies  auto- 
nomes de  Béryte,  Phénicie  (flg.)  [J.  Rouvier].  R.  propose  une  nouvelle 
classification  des  monnaies  de  Béryte  :  1*>  les  plus  anciennes  à  légendes 
gréco-phéniciennes;  2"  les  plus  récontes  à  légendes  grecques.  Chacun  de 
ces  groupes  se  divise  lui-même  en  plusieurs  catégories  distinctes.  ^  Étude  60 
sur  les  plombs  antiques.  Suite  (fig.,  pi.  13-14)  [Roslovtsew].  Continue 
l'étude  des  collèges  d'après  les  tessères  municipales.  Les  collèges  offi- 
ciels des  juvenes  datent  des  premiers  empereurs;  composés  des  jeunes 
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gens  des  meilleures  familles,  ils  avaient  pour  but  :  Les  sacra  municipalia, 
rentraînement  physique  de  ces  juvenes,  des  jeux  appelés  juvenalia  ou 
iusus  juvenum.  Les  tessères  des  juvenes  étaient  des  marques  de  distribu- 
tion. On  connaît  une  série  oe  tessères  portant  des  noms  de  villes  d'Italie, 
5  de  Gaule,    d'Afrique;  on  ignore  leur  usage.  Tessères  relatives  à  diver- 
ses régions  de  Rome  et  à  divers  collèges  sacraux  urbains.  1  Étude  sur 
les  monnaies  impériales  romaines.  Suite  (Fig.)  [M.    G.  Soulzo].  1«   Mon- 
naie  romaine   sous  les   premiers  empereurs,  de  Jules  Gésar   à   Néron. 
tif  No  4.   Inventaire  de  la  collection  Waddinglon.  Inventaire  sommaire. 
10  Fin    (pi.   15-18)    [E.   Habelon].   Monnaies  de  Phygie  (suite),  de  Galatie,  de 
Cappadoce ;  cistophores ;  grands  médaillons  de  bronze;  supplément  pour 
l'Asie-Mineure;  monnaies  étrangères  à  l'Asie-Mineure  :  pays  d'Europe;  pays 
asiatiques.  Poids.  Additions  et  corrections.  %  Les  monnaies  autonomes  de 
Béryle,  Phénicie  (fig.)  [J.  Rouvier].  Suite.  R.  arrive  aux  conclusions  sui- 
15  vai>tes  :  1°  Les  monnaies  de  Béryte  ont  été  émises  depuis  la  conquête  de 
la  Syrie  par  Anliocbus  III,  en  198,  jusqu'à  la  colonisation  romaine,  14  av. 
J.-G.  2"  Béryte  ayant  porté  le  nom  Laodicôe  (176—  vers  123  av.  J.-G.),  il 
faut  lui  restituer  les  monnaies  aux  initiales  et  légendes  de  Laodicée.  3«  Les 
deux  groupes  principaux  (légendes  gréco-phéniciennes,  198-112,  légendes 
20  grecques,  81-14)  se  subdivisent  chronologiquement  en  11  catégories  dis- 
tinctes. 4°  Les  deux  groupes  sont  séparés  par  une  période  d'inaction  de 
30  ans.  ?)•>  Les  autonomes  à  légendes  grecques  doivent  être  datées  d'après 
une  ère  nationale  qui  a  dû  commencer  en  81,  et  disparaître  en  14  av.  J.-G. 
If  Étude  sur  les  monnaies  impériales  romaines.  Suite  (Fig.)  [M.  G.  Soutzo]. 
25  2°  Système  monétaire  de  Néron.  ^  Monnaies  romaines  récemment  acquises 
par  le   Gabiuet  des  médailles  (pi.  19)  [A.   Dieudonné].  Description,  avec 
commentaires,  de  monnaies  d'Auguste,  29  av.  J.-G.,  Germanicus,  18  ap. 
J.-C.,  Galba,  68-69  ap.  J.-G.,  Othon,  69  ap.  J.-C,   Domitia  Domitiani,  vers 
82  ap.  J.-C.,  Lucius  Verus,  164  ap.  J.-C.,  Annia  Fauslina,  femme  d'Elagabale, 
30  221  ap.  J.-G.,  Uranius  Antoninus,'  vers  258  ap.  J.-G.,  Saturninus.  280  ap. 
J.-G.  ^  Nécrologie  [J.  A.  Bl.].  G.  A.  Serrure,  t   G.  Fr.  IIill,  Catalogue  of  the 
grcek  coins  of  Lyci'i,  Pamphylia  and  Pisidia  [J.  A.  Bl.'.  On  peut  enfin,  avec 
ce  catalogue,  celui  de  Paris  et  l'inventaire  de  la  collection  Waddingtou, 
aborder  sérieusement  l'étude  de  la  numismatique  de  la  Lycie. 
25  Henry  Thédbnat. 

Revue  philosophique  de  la  France  et  de  l'Etranger.  T.  46.  L'exé- 
gèse platonicienne  [Paul  TanneryJ.  Analyses  critiques  de:  W.  Lutos- 
LAWSKI,  The  origin  and  gvowlh  of  Plalo'^s  logik,  wilh  an  account  of  Plato's  style 
and  Ihe  chronologie  of  his  writings.  —  Richard  Lewis  Nettlbship,  Philoso- 
40  phical  lectures  and  remains  [P.  Tannery].  Analyse  sommaire  de  The  origin, 
etc.  Lutoslawski  est  le  guide  le  plus  commode  pour  lire  Platon  sans  se 
heurter  aux  contradictions  apparentes  et  sans  se  laisser  entraîner  aux 
a\entures  de  !'«  Athetèse  ».  Livre  destiné  à  rester.  Le  fond  de  la  thèse 
relative  à  la  théorie  des  idées,  comprises  entre  celle  des  idées  substances 
*5  indépendantes,  et  celles  des  idées,  émanations  de  la  pensée  divine,  est 
très  acceptable.  Bon  exposé  de  la  conception  logique  de  l'âme  dans  Platon. 
Le  livre  de  Nettleshipp,  professeur  à  Oxford,  a  été  publié  après  la  mort 
accidentelle  et  prématurée  de  l'auteur.  Le  1"  vol.  est  consacré  à  la  con- 
ception du  bien  dans  les  différents  dialogues  de  Platon;  le  2*  est  un  cours 
50  complet  sur  la  «  République».  C'est  plutôt  une  analyse  qu'une  étude  cri- 
tique. 2.  R. 
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Rédacteur  général  :  Alfred  Gasc-Desfossés. 

The  Classical  Review,  XII,  1898.  Février.  La  Théorie  de  Dôrpfeld  sur 

le  tliéâtre  grec  [A.  E.  IlaighJ.   Telle  qu'il  Ta  exposée  dans  son  récent 
ouvrage,  elle  est  insoutenable.   Sur  la  question  du  «  proskenion  »>,   D.  a  lo 
tort  de  contredire  Vitruve,  PoUux  et  les  scholiastes  qui  ont  suivi  les  gram- 
mairiens d'Alexandrie,  et  dont  le  témoignage  remonte  en  réalité  au  3»  s. 
a.  C.  ;  Horace  (Ars  poet.  278),  les  fouilles  de  Sicyone,  Erétrie  et  Orope  démon- 
trent préremptoirement  que  le  «  proskenion  »  n'était  pas  l'arrière-scène, 
et  sa  hauteur  oscillait  entre  5  et  13  mètres,  aussi  bien  au  4»  et  5«  s.  a.  G.  15 
que  dans  la  période  suivante.  ^  Les  noms  de  lieu  en  histoire  [Bernard  W. 
Ilenderson].  Leur  usage,  en  cas  de  controverse  topographique,  est  précieux, 
mais  délicat  :  en  exemple  analyse  de  l'ouvrage  de  Macci  sur  la  bataille  du 
Métaure  (De  bello  Asdrubalis,  Venise,  1613).  1[  Les  répétitions  chez  Empé- 
docle    [Arthur   Fairbanks].    Elles   sont    caractéristiques   du    style   épique  20 
qu'Empédocle  afTecle,  mais  plusieurs  sont  dues  aux  efforts  des  copistes 
pour  reconstruire  le  texte  :  exemples.  If  Notes  étymologiques  [Edwin  W. 
Fay].  Ingens  viendrait  de  in  +  gens  =  nom  d'agent  (cf.  mens)  ou  parti- 
cipe aoriste  de  gignere.  Mons  se  rattacherait  au  skr.  mathi.   Indigetes 
doit  être  analysé  ind-ig-et-es  (ig  =  y/yaj,  sacrifier).  ^  Notes  étymologiques  25 
[H.  A.  Strong].    Consus  est  un  ancien  dieu  des  chevaux,   identique  à  Nep- 
lunus  equestris  (cf.  le  vieux  slavon  Koni,  et  le  russe  Kon' =  cheval). 
Gràdivus   n'est  autre  que  le  Jupiter  Grabovius  des  tables  ombriennes. 
Viverra  (Plin.   N.   H.   VIII,  81)   est  un   mot  importé  du  nord  (cf.  slavon 
vévera  ==  écureuil).  If  La  quantité  des  noms  en  -ivr;?  [Gilbert  Murray].  La  30 
scansion  Ala/ïw);  est  attestée  par  Théocr.  XIV,  2;  mais  Aznûyr^:;  est  dou- 
teux et  ne  s'appuie  que  sUi^"  la  règle  incertaine  de  Fick  (Griech.   Eigen- 
namen,  35),  qui  cite  14  noms  en  -ïvyjç,  -ïva;  par  analogie  avec  ceux  en  -îvo;, 
alors  que  deux  d'entre  eux  (M^piv/jç  et  S[jLixpTvr,;)  sont  brefs.  Quantàlluôïva; 
dans  Pape,  ce  doit  être  une  faute  d'impression.   On  peut  poser  la  règle  35 
suivante  :  les  suffixes  -ino,  -ina  sont  longs  dans  les  noms  propres  (Kpaxivo;) 
et  généralement  brefs  dans  les  adjectifs  (Spûivoç,  çrÎYivo;)  et  dans  quelques 
quasi-noms  propres  (MuppTvïj,   etc.).  ^  Un  mythe  de  Thémistocle  [Percy 
Gardnerf.  C'est  un  curieux  exemple  de  mythe  provenant  de  la  fausse  inter- 
prétation d'une  œuvre  d'art.  Thucydide,  puis  Nepos,  Gicéron,  Grote,  etc.,  M 
ont  admis  que  Thémistocle  était  mort  naturellement;  tandis  qu'une  légende 
populaire  citée  par  Aristophane  (Cheval.  83)  prétend  qu'il  s'empoisonna  en 
buvant  le  sang  d'un  taureau  qu'il  venait  de  sacrifier.  Or  Rhonsopoulos  a  trouvé 
dans  une  monnaie  du  temps  d'Antouin  le  Pieux  la  reproduction  du  monu- 
ment élevé  jadis  à  Magnésie  en  l'honneur  de  Thémistocle  :  au  pied  de  cette  45 
statue  était  figuré  un  taureau  immolé,  et  Thémistocle  tenait  d'une  main 
une  épée,  de  l'autre  une  coupe,  emblèmes  qui  signifiaient  qu'on   l'avait 
mis  au  rang  des  héros  ou  demi-dieux  ;  ce  sont  des  accessoires  embléma- 
tiques qui  ont  été,  comme  l'a  montré  Wachsmuth,  faussement  interprétés 
par  l'imagination  populaire  qui  a  cru  voir  dans  la  statue  la  représentation  50 
des  derniers  moments  de  Thémistocle.  If  Corrections  diverses  [T.  G,  Tucker]. 
Examen  critique  et  correction  de  plusieurs  passages  :  Aristophane,  Vesp. 
7G5  sqq.  Théocrite,  XIII  8-15  ;  XIV  51  ;  XXIII  49;  XVII  2.  Longin,  De  Subi. 
R.  DE  PHiLOL.  —  lievue  des  Revues  de  1898.  XXIII.  —  17 
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XXXII  8  ;  XXXIV  2.   Sophocle,  Antifç.  l',VJ  ;  O.  T.  025.  Euripide,  Iphig.  in 
Taur.  /i07  sqq.,  419,  856,  895,  910.  Eschyle,  Pers.  070,  C55.  Xénophon,  Hellen. 
VI  /i,  2/i  ;  III  2, 18.  II('roflote,  II  8,  1  ;  22,  2;  25,  1  ;  39,  3  ;  78,  1  ;  111,  3  ;  11<;,  1  ; 
I  33.  %  Varia  [IIcrberL  Richards).  Corrections  proposées  à  :  Xénophon,  Ilell. 
5  I  7,  8.  Démoslhène,  Phil.  I  22.  I.socrate,  in  Nicocl.  2,  45;  Panath.  12,  131. 
Pausanias  I  23,  10.  Aristote,  Rhet.   3,  6,  1408  a  9  ;  itepl  ôttvo-j  2,  455  a  10; 
Problem.  33,  7.  Diog.  Laert.,  Socrale  2,  46.  Platon,  Phéd.  82  D.  Athénée, 
507  G.  Hérodote,  IX  122.  Thucydide  IV  36,  3.  ^  Les  particules  concessives 
dans  Martial  [Emory  B.  LeaseJ.  L'usage  de  Martialsur  ce  point  a  été  négligé 
io  à  tort  par  Schmalz,  Drager,  Kûhner,  Landgraf.  Martial  ignore  elsi,  etiamsi, 
tametsi,  lameuetsi,  quamquam,  se  sert  une  fois  de  ut  (II  41,  4)  et  emploie 
avec  prédilection  licet,  quainvis  et  cum.  Licet  qui  se  rencontré  Si  fois  est 
toujours  construit  avec  le  subjonctif  d'un  temps  primaire,  et  a  gardé  sa 
signification  verbale,  d'où  6  exemples  de  licebit.  Quamvis  se  rencontre 
15  15  fois  avec  la  même  construction  que  licet,  5  fois  avec  un  participe,  3  fois 
avec  un  adjectif.  Cum  est  employé  9  fois  avec  le  sens  concessif.  f  Note  sur 
Homère,  Iliade  XIV,  139  sqq.  [T.  L.  Agar].  Lire  'A-/tUf,'  o-j>.<$|x£vov  -xf.p  au  lieu 
de  'AxiXXy^o;  o),oov  -Ar^p.  Discussion  à  l'appui  de  la  correction  proposée.  ^ 
Aristophane,  Acharnions  709  [G.  E.  S.  Headlam].  Lire  'Aypatav  au  lieu  de 
20  'A'/atav,  qui  doit  être  une  erreur  provoquée  par  le  Ar,[i,rjTpa  du  vers  précé- 
dent ('A-/a:a  était  une  épithète  fréquente  de  Déméter).  %  Notes  sur  Virgile 
ot  Tacite  [F.  W.  Thomas].  Dans  Mn.  II,  80  finxit  et  finget  n'ont  pas  le  même 
sens  et  sont  construits  en  antithèse.  Dans  Mn.  VII  503,  palmis  percussa 
lacerlos  indique  non  un  simple  geste  d'horreur,  comme  dans  maint  passage 
25  d'Ovide,  de  Glaudien  et  de  Stace,  mais  un  signal  particulier.  Dans  Tac. 
Hist.  V,  11,  crebra  prselia  serebant  doit  s'entendre  d'une  série  de  combats. 
f  Les  papyri  d'Oxyrrhynchus  [A.  S.  HuntJ.  Description  des  fragments  lit- 
téraires (Sappho,  Alcman,  Aristoxène,  Thucydide,  Sophocle,  Évangile  de 
S'  Mathieu,  etc.),  catalogue  des  fragments  scientifiques  (scholies,  lexiques 
30  d'Homère,  recueil  de  prescriptions  médicales)  ou  théologiques.  Cette  col- 
lection de  papyri,  trouvée  en  Egypte  par  Grenfell,  est  précieuse  aussi  pour 
l'histoire  de  la  paléographie,  de  la  tachygraphie,  des  abréviations  et  con- 
tractions, de  raccentuation,  etc.  If  Le  texte  et  l'interprétation  des  Logia 
Jesu  II  [Frank  Granger].  Un  passage  de  Glera.  Alex.  Strom.  III 15,  99,  per- 
35  met  de  corriger  l'ace,  en  gén.  (toO  v.6a\i.o\>)  dans  le  logion  en  question,  car 
Clément  cite  le  plus  souvent.  Il  est  permis  de  penser  que  les  Logia  sont 
des  fragments  de  l'Évangile  selon  les  Égyptiens.  ^  Note  sur  [Dem.]  42,  25 
[W.    WyseJ.    La   période    reprend    sa   clarté    en  lisant  èôs/ovTa;   au   lieu 
d'éÔéXovxaç.  ^  Notes  sur  Philoclète  [E.  Poste].  Lire  1153,  èTrei  o-jx  eti  pour  i'p' 
40  o-Jx  ETi,  correction  de  Jebb  pour  èp-jxsrai.  Remplacer  TaUa  du  v.  1358  par 
Tiàvxa.  ^  Le  mot  -/A«paj-/Yiv  dans  Simonide  et  Bacchylide  [G.  E.  Marindin]. 
Appliqué  au  rossignol  dans  Simonide,  il  se  rapporte  évidemment  au  son  de 
la  voix,  et  non  à  la  couleur  du  cou,  et  signifie  «  qui  a  la  voix  claire,  fraîche, 
limpide  ».  Bacchylide  s'est  servi  de  la  même  épithète  pour  une  jeune  fille. 
46  %  A.  E.  IIAIGH,  The   Tragic  drama  of  the  Grecks  [M.  L.   Earle].  Substantiel 
et  exact,  plutôt  que  neuf.  ^  Percy  Gardner-F.  B.  Jevons,  A  Manual  of 
Greek  Antiquities  [J.  E.  Sandys].  Beaucoup  de  savoir  et  de  soin  dans  ce  ma- 
nuel qui  résume  en  700  pages,  bien  au  courant  des  découvertes  les  plus 
récentes,  la  matière  des  ouvrages  de  Schômann,  Hermann  et  Iwan  von 
50  Millier.  G.  est  l'auteur  des  400  premières  pages,  J.  est  responsable  du  reste. 
^  P.  M.  Barnard,  Clément  of  Alexayidria^  Qiiis  dives  salvetur  [J.  B.  Maj'or], 
Texte  dont  la  base  est  un  ms.  de  l'Escurial  (du  11^  s.)  d'où  procède  le  Vati- 
çanus  (du  16»  s.).  La  ^collation  de  ces  2mss,  le  premier  jusqu'alors  inconnu, 
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le  second  non  collationné  depuis  Ghisler  (1623),  donne  à  cette  édition  le  pas 
sur  toutes  celles  qui  Pont  précédée.  ^  Ludwig  Friedlaender.  D.  Junii  Ju- 
venalis  saturarum  libri  V  [F.  Ilaverfleldj.  Grand  éloge  :  introduction  magis- 
trale, texte  excellent  établi  avec  la  collaboration  de  Biicheler,  commentaire 
remarquable  qui  est  aussi  concis  qu'il  est  plein.  Quelques  observations  de  5 
détail.  %  J.  VAN  Leeuwen-Mendes  da  Costa,  Ilomeri  Odysseae  Carmina  I-XII 
(G.  M.  Mulvany].  Pour  cette  2^  éd.  la  collation  de  G.  F.  P.  par  Moluysen  a  été 
utilisée.  La  préface  (manuscriptorum  notitia)  mérite  une  attention  particu- 
lière. Les  auteurs  maintiennent  toujours  leur  système  critique,  fondé  sur  la 
conjecture.  Observations  sur  deux  passages  cités  dans  Pintroduction.  ^  B.  lo 
NiESE,  Grundriss  der  romischen  Geschichte  nebst  Quellenkunde  [F.  T.  Richards]. 
Abrégé  très  utile,  qui  forme  le  3=  fascicule  du  manuel  d'Iwan  von  Millier; 
un  peu  trop  condensé,  et  dépourvu  de  discussion  ou  de  critique.  Examen  de 
quelques  opinions  contestables.  ^  Gregorius  Zereteo,  De  compendiis  scrip- 
turae  codicum  graecorum  praecipue  Pelropolitanorum  et  Mosquensium  anni  nota  15 
instruclorum  [Thomas  W.  Allen].   Beaucoup  de  savoir  et  de  soin,   bien   au 
courant,  mais  malheureusement  rédigé  en  russe.  A  surtout  étudié  la  tachy- 
graphie  des  mss  en  minuscule  du  13*  au  15^  siècle,  avec  une  abondante 
liste  d'exemples  qu'on  peut  vérifier  sur  les  facsimilés  d'Omont.  ^  E.  V. 
Arnold-R.  s.  Gonwav,  The  reslored  pronuncialion  of  Greek  and  Latin.  [A.  S.  20 
W.J  2«  éd.  améliorée;  quelques  exemples  contestables.  ^  Notes  surBacchy- 
lide  [A.   Platt,   R.    Ellis,  W.   Headlam,  A.    E.  Housman,  A.   G.   Pearson, 
IL  Richards,  J.  E.  Sandys,  F.   W.   Thomas,   R.   Y.   Tyrell].  Nombreuses 
corrections  proposées  au  texte  de  l'édition  Kenyon.  ^  Archéologie.  Décou- 
verte de  ruines  romaines  en  Angleterre  [F.  Haverfleld].   Mur  d'Hadrien  25 
entre  Newcastle  et   Carlisle,  fort  d'Aesica,  dédicaces  à  Ghester,  etc.  ^ 
Bacchylide  et  la  mort  de  Crésus  [H.  Stuart  Jones].  La  légende  de  Grésus  et 
de  son  bûcher,  telle  que  Bacchylide  la  rapporte  le  premier  dans  son  ode  III, 
avait  été  décrite  plusieurs  décades  auparavant  sur  une  amphore  peinte  en 
rouge  (no  194  du  Louvre).   H  Notes  archéologiques  et  mythologiques  sur  30 
Bacchylide  [Jane  E.  Harrison].  Le  mythe  de  Grésus  (ode  III),  et  celui  de 
Thésée  (ode  XVII),  sont  très  probablement  empruntés  à  l'art.  A  propos  du 
mythe  de  Thésée,  on  peut  se  demander  si  Bacchylide  l'a  emprunté  au  vase 
d'Euphronios  ou  à  la  fresque  de  Mikon,  si  vaguement  décrite  par  Pausanias, 
et  qu'il  est  difficile  de  reconstituer.  ^  Prohibition  par  les  Argiens  de  la  35 
poterie  attique  [Joseph  Clark  Iloppin].  L'édit  par  lequel  les  Argiens  prohi- 
bèrent l'importation  des  vases  attiques,  a  du  être  promulgué  entre  560  et 
yso  a.  G.,  et  jusquen  480  on  ne  trouve  à  l'Heraeum  qu'un  douzaine  de  frag- 
ments de  poterie  athénienne.  ^  Sommaires  de  périodiques.  ^^  Mars.  Ins- 
criptions grecques  métriques  de  Phrygie  [A.  Souter].   Restitution  et  com-  40 
mentaire  de  4  inscr.,  la  dernière  trouvée  à  Kutaya  assez  étendue.  ^  Les 
notes  mèse  et  hypate    dans  la  musique  grecque  [G.  Abdy  Williams]. 
Cherche  à  déterminer  la  nature  exacte  de  la  mèse  (thétiqueou  dynamique), 
qui  n'était  peut-être  pas  la  tonique,  et  de  l'hypate,  sur  laquelle  finissait 
la  mélodie,  comme  l'a  cru  Westphal  et  comme  les  récentes  découvertes  45 
(Hymne  delphique  de  1893,  etc.)  l'ont  démontré  ^  L'impératif  aoriste  en 
latin  [H.  G.  Elmer].  Précise  plusieurs  points  de  sa  théorie,  que  Delbriick  a 
prise  comme  base  de  discussion  dans  sa  Vergleichende  Syntax;   examen 
critique  de  plusieurs  points  (sens  de  l'aoriste,  emploi  de  ne  aVec  le  parfait 
du  subjonctif)   dans  l'ouvrage  de  D.,  dont  il  fait  d'ailleurs  le  plus  grand  50 
éloge.  *|  De  vita  contemplativa,  483,  46  f.  [Vernon  Bartlet].  La  comparaison 
des  mss.  d'Eusèbe  et  de  Philon  avec  la  version  arménienne  et  celle  de 
Rnfln  conduit  pour  ce  passage  de  Philon  à  adopter  la  leçon.  Sv  èvr.pÇaTo 
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Saçep(5vTw;  rj  olxe^a  OEwpetv.  ^  Ilomcrica  [T.  1^.  Agar].  Le  vers  E723  est  une 
interpolation  évidente,  destinée  à  gloser  le  vers  précédent.  K  Note  sur 
Horace,  od.  II.  17,  29  [T.  Nicklin].  La  périphrase  obscure  «  viri  Mercuriales  » 
pour  désigner  les  poètes  a  trait  aux  croyances  astrologiques,  auxquelles 

6  cette  ode  fait  de  nombreuses  allusions.  %  Gilbert  Murray,  A  Jlisiory  of 
oncienl  Gveek  Liierature  [A.  W.  VerrallJ.  Ouvrage  d'une  lecture  hautement 
profitable,  en  dépit  de  quelques  vues  trop  personnelles  :  discussion  de 
plusieurs  points.  ^  L.  R.  Farnell,  Tke  Cuits  of  ihe  Greek  States  [W.  M. 
Ramsay].  C'est  le  meilleur  travail  qui  existe  sur  la  mythologie  grecque  : 

10  éloge  du  plan,  du  style  et  des  théories  qui  témoignent  d'une  critique  péné- 
trante; abus  de  la  discussion.  H  E.  G.  Marchant,  Thucydides,  Book  VI 
[John  J.  Beare].  Édition  de  grande  valeur,  fondée  sur  une  nouvelle  colla- 
tion de  M.  Examen  critique  de  nombreux  passages.  \  W.  S.  IIadley,  The 
Alcestis  of  Euvipides  [IL  W.  Ilayley].   Bonne  pour  les  classes   :   quelques 

15  réserves  sur  le  coramentuire.  ^  Otto  Grusius,  Babrii  Fabulae  Aesopeae 
[Robinson  Ellis].  Excellente  édition  critique,  en  progrès  sur  celle  de  Ru- 
therford,  où  G.  a  mis  à  profit  les  tablettes  de  cire  contenant  14  fables  de 
Babrius,  trouvées  à  Palmyre  en  188L  Analyse  des  Prolegomena,  discussion 
de  plusieurs  passages.   ^  G.  Wissowa,   Paulys    lieal-Encyclopàdie,   vol.  II 

20  und  III  {J.  E.  Sandys].  G'est  la  refonte  d'un  excellent  ouvrage,  qui  com- 
prendra 10  volumes.  Quelques  observations  sur  divers  articles.  ^  Notes  sur 
Bacchylide  [R.  G.  Jebb,  F.  G.  Kenyon,  A.  Platt,  IL  Richards,  A.  E.  Housman, 
Jane  E.  Harrlson].  Nombreuses  corrections  proposées  au  texte  de  l'édi- 
tion  Kenyon;    analyse   métrique   de   Lode   XVII.    ^   Le   r£topY<J;   de   Mé- 

26  nandre  [T.  L.  Agar].  Restitution  de  quelques  lacunes  dans  le  papyrus 
étudié  par  Nicole.  ^  Archéologie.  Soulier  romain  trouvé  à  Birdoswald  ,'F.- 
Haverfieldj.  C'est  un  soulier  formé  d'un  seul  morceau  de  cuir,  du  type  des 
carbalinae  (xapêàtivai),  distinct  de  celui  des  calcei,  caligae  etc.  ^  La  base 
du  bronze  de  Polyzalos  [J.  B.  Buryj.  La  seconde  ligne  de  la  dédicace  a  été 

30  mal  lue  par  Homolle,  qui  restitue  a]  èl  ejwvVo*-»  'A716):  [Xwvi,  tandis  qu'il 
faut  lire  ae^'  eùwv'j[j.a  7i;oX[Xa,  en  supposant  un  début  de  ligue  tel  que  ^cXo- 
Supax<$a-(7at<Tiv.  ^  Percy  Gardner,  Sculptured  Tombs  of  Hellas  [A.  IL  Smith]. 
Excellent  ouvrage  de  vulgarisation,  d'une  lecture  facile  et  attrayante.  \ 
Sommaires  de  périodiques.  ^^  Avril.  Athénè  Polias  à  Athènes  [W.  Wyse> 

35  Examen  de  plusieurs  inscr.  qui  prouvent  que  le  titre  de  Polias  s'appliquait 
non  pas  seulement  à  l'Athénè  de  l'Êrechtheum,  mais  aussi,  comme  l'a 
maintenu  Dôrpfeld,  à  celle  du  Parthénon.  Discussion  des  textes  et  des 
scholies  qui  se  rapportent  à  ce  problème.  %  Notes  sur  Bacchylide  [R.  G. 
Jebb].  nombreuses  corrections  proposées  au  texte  des  odes  XVII,  XVIII  et 

40  XIX.  ^  Notes  sur  macrobe  [John  E.  B.  Mayor].  Au  livre  VII,  8,  Il  vitium 
radicibus,  Jan  a  fait  un  contresens  par  homonymie  en  voyant  dans  vitium 
un  nom  neutre  au  lieu  d'un  génitif  pluriel.  Erreur  semblable,  l^i,  17.  %  Plu- 
tarque,  Aristide,  22  [E.  J.  Brooks].  Il  est  difficile  de  concilier  ce  passage  avec 
le  témoignage  d'Aristote,  'Aô.  tcoX.  22,.  Greenidge  Ta  tenté  en  vain.  Le  mieux 

45  est  de  penser  que  le  mode  d'élection  des  archontes  dont  il  s'agit  ici  i^par 
tout  le  peuple  et  non  par  tribus),  et  que  Plutarque  attribue  à  Aristide,  n'a 
été  qu'un  expédient  temporaire  après  le  départ  des  Perses,  les  dèmes  étant 
désorganisés.  ^  Note  sur  Platées  dans  le  Pausanias  de  Frazer.  [G.B.  Grun- 
dy].  Discute  et  rectifie  quelques  points  du  commentaire  de  Frazer  dans  son 

50  édition  de  Pausanias,  sur  le  champ  de  bataille  de  Platées  et  les  trois  routes 
qui  y  conduisent  (d'Athènes,  de  Mégare,  de  Thèbes),  sur  l'île  dont  il  est 
parlé  dans  Hérodote,  sur  les  tombes  des  combattants,  sur  le  siège  de  Pla- 
tées. ^  "Ayav  et  txlya,  avavra  et  le  latin  m  on  S.  iC.  A.  M.  FennellJ.La  parenté 


THE   CLASSICAL   BEVIEW.  261 

contestable  de  ces  mots,  repose  sur  Téquivalence  tout  hypothétique,  affir- 
mée par  Fay  sans  exemples  probants,  de  a/ma  eu  skr.,  a/(i,  e  en  grec.  Dis- 
cussion. 1[  Note  sur  Aristophane,  Ecclesiazusae  502  [J.  A.  Nairn].  Au  lieu  de 
[xt(T£t,  que  .Palmer  voulait  corriger  en  TcaCaat,  lire  [xr,  6si.  %  R.  S.  Conway, 
The  Italie  Dialecls  [W.  M.  Lindsay|.  Éloge,  f  H.  van  Herwerden,  'Aptaxocpà-  o 
vou;  EîpYivr,  [F.  W.  Hall].  Texte  fondé  sur  les  mss  deRavenne  et  de  Venise, 
collationnés  à  nouveau,  la  valeur  critique  de  cette  édition  est  parfois  con- 
testable et  le  commentaire  est  trop  long.  ^  G.  F.  Sghoemann-J.  II.  Lipsius, 
Griechische  AUerthumer  [A.  H.  J.  GreenidgeJ.  Premier  fasc.  d'une  4«  édition, 
où  le  réviseur  a  su,  sans  détruire  l'unité  du  plan  et  même  du  style,  mettre  lo 
au  courant  des  récentes  découvertes  un  ouvrage  qui  méritait  d'être  con- 
servé. If  Carolus  ManitiuS,  IJipparchi  in  Araii  et  Eudoxi  Phaenomena  Com- 
mentariorum  libri  très  [E.  J.  Webb].  Admirable  édition,  texte  et  commentaire. 
^  Emil  Ermatingkr,  Die  attische  Autochthonensage  bis  auf  Euripidcs  [Jane 
E.  Harrison].  Monographie  de  grande  valeur  qui  montre  que  l'influence  15 
politique  d'Athènes  en  Grèce  est  liée  à  l'extension  dé  sa  mythologie. 
•|  Julius  Jung,  Grundriss  der  Géographie  von  Italien  und  dem  orbis  Romanus 
[F.  Haverfield].  Fait  honneur  au  Manuel  d'Iwan  Millier,  dont  if  fait  partie. 
^  A.  N.  Jannaris,  flistorical  greek  grammar  [J.  B.  Mayor].  Indispensable. 
i  H.  W.  AuDEN,  Cicero  pvo  Plancio  [W.  E.  P.  Cotter].  Bon.  ^  F.  W.  Hall,  The  20 
fourth  Verrine  of  Cicero  (Id.).  Très  bonne  édition  pour  les  classes.  \  Notes 
sur  la  3e  édition  du  Miles  Gloriosus  de  Tyrrel  [Emory  B.  Lease].  Relevé 
des  fautes  de  métrique  qui  déparent  encore  cette  admirable  édition 
classique.  1[  Le  LexicDn  Livianum  de  Fuegner  [John  E.  B.  Mayor].  Appel 
à  des  collaborateurs  pour  mener  l'œuvre  à  bonne  fin  en  4  volumes.  25 
If  Archéologie  :  Ghrestos  Tsoun tas  —  J.  Irving  Mavatt,  The  Mykehaean  Age 
[J."L.  Myres].  Continue  les  recherches  de  Schliemann.  Eloge  tempéré  par 
quelques  réserves.  If  S.  Reinagh,  Répertoire  de  la  Statuaire  grecque  et  romaine. 
—  Chronique  d'Orient  [W.  M.  Ramsay].  Le  premier  ouvrage  est  un  «  Glarac 
de  poche  »  qui  mérite  les  plus  grands  éloges  ;  le  second  est  un  excellent  30 
compte  rendu  des  découvertes  faites  dans  l'Orient  hellénique.  If  James 
Magdonald,  Tituli  Hunteriani  [F.  Haverfield].  Excellent  catalogue  raisonné 
des  collections  du  musée  de  Glasgow.  If  Sommaires  de  périodiques.  ^^  Mai. 
Aeschylea.  [W.  Headlam].  Conjectures  proposées  pour  le  Prométhéo  en- 
chaîné, les  Perses  (liste  d'ionicismes  employés  par  Eschyle  pour  ajouter  à  35 
la  couleur  locale),  les  Sept  contre  Thèbes,  les  Suppliantes.  \  Les  opéra 
minora  de  Xénophon.  X,  Apologia  Socratis.  [Herbert  Richards].  L'examen 
critique  de  la  langue  et  du  style  confirme,  contre  Schenkl  et  d'autres, 
l'authenlicilé  de  l'Apologie,  que  Schanz  (Apol.  (Platonis)  p.  83)  croit  aussi 
être  de  Xénophon.  Discussion  de  nombreux  passages.  If  Témoignage  to 
d'Hérodote  sur  les  dimensions  des  Pyramides  [A.  W.  Verrall].  Il  a  donné 
des  chifTres  ronds,  sans  se  piquer  d'une  vaine  précision,  et  quant  à  l'erreur 
qu'on  lui  a  prêtée  dans  l'évaluation  de  la  hauteur  de  la  pyramide  de 
Chéops,  elle  disparaît  si  l'on  donne  au  mot  u'-^oç  son  véritable  sens,  qui  est 
ici  longueur  de  l'arête,  et  non  hauteur  verticale.  ^  Un  usage  peu  connu  45 
du  subjonctif  latin  [H.  G.  Elmer].  Ge  subjonctif  est  aussi  fréquent  dans  les 
propositions  non-interrogatives  que  dans  les  inlerrogatives,  où  on  l'a  timi- 
dement mentionné,  et  il  exprime  une  idée  d'obligation  (phrases  type:  cur 
ego  non  laeter?  (Gic.  cat.  4,  1,  2)  —  hune  ego  non  diligam?  (Gic  pro 
Arch.  8,  18)  —  sed  opiner  quiescamus.  (Gic.  Att.  9,  6,  2).  Discussions  de  50 
nombreux  exemples  pris  dans  Plante,  Térence,  Cicéron,  Horace,  Catulle, 
Sénèque,  Quintilien.  Il  faut  voir  dans  cet  emploi  du  subjonctif  un  déve- 
loppement de  l'optatif  indo-européen.  ^  Sur  la  quantité  des  noms  en  -tvT);  [J.  E. 
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Sandys].  Les  raisons  de  Murray  (vide  supra  Février)  pour  marquer  longue 
la  pénultième  de  AeTiTîvr,;  ne  sont  pas  probantes.  L'usage  de  Rhianus  con- 
siste dans  un  seul  exemple  qui  n'est  qu'une  conjecture  (Aentcveo)  pour  Actt- 
TT,vea>  des  mss).  Quant  à  Fick,  il  ne  cite  pas  AeTiTivr);  dans  la  règle  invoquée 
6  par  Murray,  et   d'ailleurs,  dans  sa   seconde  édition  de  1894,  il  a  renoncé 
complètement  à  assimiler  au  point  de  vue  de  la  quantité  les  sufûxes-î/o; 
et-i'vr);.  Pour  ce  dernier,  Lobeck  et  Blass  admettent  la  pénultième  brève,  en 
citant  avec  références  i^ixiy.pïvY,;,  Ata/ïv/);  et  Aeiîtivr,;  %  Plataea  [J.  G.  Frazer]. 
Maintient  contre  Grundy  la  plupart  de  ses  opinions  (vide  supra  avril).  % 
10  La  date  du  temple  d'Asclèpios  à  Athènes  [G.  E.  Marindin].  Aristophane 
(Vespae121,  Plutus  155)  indique  qu'en  422  a.  G.  il  n'y  avait  pas   de  temple 
d'Asclèpios,  ni  à  Athènes,  ni  au  Pirée,  que  celui  du  Pirée  fut  construit 
entre  422  et  388,  et  celui  d'Athènes  après  cette  date,  c'est-à-dire  postérieu- 
rement au  Plutus.  ^  Note  sur  Pindare,  Pyth.  Il  1G1  sqq.   [Rachel   Evelyn 
16  White].  Dans  ce  passage,  TTâOixY)  ne  peut  avoir  le  sens  de  YpaiJ.txr,,  mais  djé- 
signe  une  corde  ou  longe  avec  un  poids  à  une  extrémité.  ^  Note  sur  Aris- 
tophane, Vesp.  107-110  [Id.].  A  propos  de  cette  croyance  populaire  des  pierres 
que  les  abeilles  prennent  comme  lest  contre  le  vent,  cf.  Aristote  H.  A.  9,  40 
et  Virg.  Géorg.  IV,  194  sqq.  ^  Rapprochement  à  Virg.  Ecl,  1,  5,  et  à  Juvénal 
20  VIII,   20  [E.    A.  Blakeney].  Cervantes  (Don  Quijote  I,   51  ad  fin)  a  imité 
Virgile,  et  il  faut  rapprocher  du  vers  de  Juvénal   Tennyson,    Cervantes 
(D.  Q.  I,  36),  Bacchylide  (L  22),  et  Dante  Convito  (Trat.    quart.    101-2).  S 
Sur  le  mot  7rpou(Te).ou(i.ev   (Ar.,  Ran.  730)  [J.   A.  Nairn].    Ce   mot   qu'on  ne 
trouve  qu'ici  et  dans  Eschyle  (Pr.  V.  438),  a  été  restitué  sous  cette  forme, 
25  metri  gratia,  par  Porson,  car  les  mss.  d'Aristophane  et  d'Eschyle  donnent 
7upo(T£Xou|x£v.  Stobéc  et  Hesychius,  citant  Aristophane,  écrivent  TrpouyeXoOjAcv. 
Ne  pourrait-on  lire  upooruoSouixev,  composé  de  auoSeîv,  fréquent  dans  Esch^rle 
et  Aristophane  qui  emploient  aussi  xaTaffTroôetv  ?   ^   Notes    critiques   sur 
Bacchylide  [H.  van  Herwerden,  A.  Platt,    A.  E.   Housman].   Nombreuses 
30  conjectures,  avec  discussion  approfondie  du  texte  et  de  la  métrique.  ^ 
Wincenty  Lutoslawski,  The  origin  and  growth  of  Plato's  Logic  [J.  Adam \ 
Très  intéressant  et  très  suggestif;  mais  ses  recherches  sur  la  chronologie 
des  dialogues,  fondées  sur  la  stylométrie,  offrent  des  résultats  contestables. 
^  R.  G.  BURY,    The  Philebus  of  Plato  [E.  PosteJ.  S'est  trop  appliqué  à  citer 
35  et  à  discuter  les  corrections  inutiles   et  les  commentaires  subtils  de  ses 
prédécesseurs.  ^  G.  M.  Franken,  M.  Annaei  Lucani  Pharsalia,  VI-IX  [Wal- 
ter  G.  Summers|.  Ce  vol.  2  présente   les  mêmes  qualités  que  le  premier; 
mais  l'apparat  critique  n'est  pas  toujours  complet,  qqs  réserves  \  Fried. 
NeDB-C.  Wagenek,  Formenlehre   dcr    lateinischen  Sprache  III.  Dus    Verbuin 
40  [W.  M.  Lindsay].  Indispensable  nux  latinistes.  %  T.  Wells,  A  short  History 
of  Rome  lo  the  death  of  Auguslus  [W.  E.  P.  Cotter].  Éloge.  ^  Archéologie.  Une 
inscr.  redécouverte  sur  le  mur  de  l'Acropole  [G.  G.  Richards].  C'est  l'inscr. 
vainement  recherchée  par  Koehler,  et  qui  a  trait  à  Gtesippus,  mentionné 
comme  s'acquittant  d'une  liturgie.  ^  Georges  Perrot,  Histoire  de  l'art  dans 
45  Caniiquiié,  VII  [W.  M.  RamsayJ.  Éloge  :  ce  tome  traite  de  la  Grèce  archaïque, 
et  spécialement  de  Parchitecture  domestique  telle  qu'elle  nous  est  révélée 
dans  Homère,  t  Sommaires  de  périodiques.  ^1f  Juin.  Opinion  d'un  critique 
italien  sur  la  vie  de  Lucrèce  par  Jérôme  [John  MassonJ.  Stampiui  a  révisé 
la  légende  de  Lucrèce,  telle  que  Jérôme  nous  la  donne  d'après  Suétone,  et 
50  a  discuté  avec  une  pénétrante  finesse  la  valeur  des  traditions  sur  le  philtre, 
la  folie  ou  épilepsie,  et  le  suicide  de  Lucrèce.  Longue  analyse  et  controverse 
sur  plusieurs  points.  ^  Aeschylea  [Waller  Headlam].   Nombreuses  conjec- 
tures proposées  pour  l'Agamemnon,  les  Ghoéphores  et  les  Euménides.  ^ 
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Notes  philologiques  [Fred.  W.  Walker].  A  l'appui  de  son  assertion,  savoir 
que  l'a  de  l'aoriste  slgmatique  ne  représente  pas  la  nasale  sonnante,  mais 
est  identique  à  l'a  du  parfait,  W.  cite  la  loi  phonétique  posée  par  Streitberg  : 
la  nasale  sonnante,  finale  ou  devant  une  consonne  sauf  j,  apparaît  toujours 
en  grec  sous  la  forme  d'un  simple  a,  jamais  sous  la  forme  av.  On  en  peut  * 
déduire  cette  autre  loi  intéressante  :  devant  un  x  final,  la  nasale  sonnante 
ne  peut  se  produire,  mais  le  v  est  maintenu  et  la  voyelle  précédente 
reprend  sa  forme  la  plus  pleine.  Exemples  et  discussion.  Une  exception 
frappante  serait  eiy-oai  pour  Ft/.axi;  mais  il  est  probable  qu'on  est  ici  en 
présence  d'une  étymologie  populaire  (t'xaxt  =  elxox  -f  c,  ziY.6-:  de  èoi-Atoç  ayant  10 
été  appliqué  métamorphiquement  au  nombre  20comme  «  twenty  »  en  anglais. 
^  Homerica  [T.  L.  Agar].  Dans  Iliade  III 64  sqq.,  éxwv  est  difficile  à  comprendre. 
En  mettant  un  point  d'interrogation,  au  lieu  d'un  point,  après  eXouo,  le  sens 
devient  très  clair  et  éxwv  peut  garder  sa  valeur  usuellede  volontiers.^f  Notes  sur 
Bacchylide  [Béatrice  Reynolds].  Deux  corrections  métriques  proposées  pour  15 
III,  7  et  IX,  45.  H  R.  von  Planta,  Grammalik  der  oskisch-wnbrischen  Dialekle, 
2*6''  Bd.  Formenlehrey  Syntax,  Sammlung  der  Inschr.  [R.  S.  Conway].  Travail 
de  premier  ordre.  %  R.  Tyrrell-L.  G.  Purser,  The  correspondence  of  M.  Tnl- 
Hus  Cicero,  vol.V  [G.  E.  Jeans].  Eloge  de  l'introduction  et  du  texte  établi 
d'après  la  théorie  de  Lehmann,  savoir  qu'une  classe  considérable  de  mss  20 
des  lettres  d'Atticus  sont  indépendants  du  Mediceus  ou  du  Veronensis. 
1[  J.  Classen-J.  Steup,  Thukydides,  l^es  b.  [E.  G.  Marchant].  Révision  très 
consciencieuse  de  l'édition  de  Glassen-  S.,  qui  adopte  l'hypothèse  d'Ullrich, 
a  ajouté  cinq  passages  an  texte.  Commentaire  solide.  ^  Madan,  ^ummary 
Catalogue  of  Western  Mss.  iyi  Ihe  Bodleian  Library  at  Oxford  (no»  16670-24330)  26 
[Robinson  Ellis],  Ce  4»  vol.,  qui  embrasse  23  collections  contenant  7661  mss, 
est  d'un  haut  intérêt:  If  L.  M.  J.  Garnett-J.  S.  Stuart-Glennie,  Greek 
Folk  poesy  [Elizabeth  A.  S.  Dawes].  Éloges.  ^  A.  N.  Januaris,  Historica] 
greek  grammar  [A.  N.  Januaris-J.  B.  Mayor].  J.  se  disculpe  de  certains 
reproches  à  lui  adressés  par  M.  (précipitation,  etc),  et  défend  plusieurs  30 
points  qu'il  a  contestés.  M.  explique  et  justifie  ses  critiques.  ^J  Archéo- 
logie. Inscriptions  grecques  d'Egypte  [H.  R.  Hall].  Dédicaces  de  12  lignes 
à  Ares  chasseur  par  des  chasseurs  d'éléphants  d'Oroanda  et  d'Étenna,  datée 
du  règne  de  Ptolémée  IV,  dont  on  ne  connaît  d'analogue  que  l'inscription  de 
Lichas  l'Acarnanien,  et  qui  contient  le  nom  de  Gharimortos  l'Étolien,  35 
le  fameux  mercenaire  de  Philopator  et  d'Epiphane.  Stèle  funéraire  de 
Politta,  jeune  gréco-égyptienne,  du  1"  ou  2°  s.  a.  G.:  l'inscr.  qui  a  25 
lignes,  devait  être,  dans  l'intention  de  l'auteur,  composée  de  12  disti- 
ques très  mutilés  par  le  graveur.  Dédicace  de  5  lignes  (un  distique) 
à  Isis,  du  2«  s.  a.  G.  ^  Découvertes  archéologiques  en  Suisse,  Italie,  Grèce,  40 
Asie  Mineure  [H.  B.  Walters].  %  Sommaires  de  périodiques.  ^^  Juillet.  Les 
opéra  minora  de  Xénophon  (suite)  [H.  Richards],  Prouve  que  ni  la  compo- 
sition du  Gynegelicus  un  peu  disparate  au  premier  abord,  ni  son  vocabu- 
laire, qui  diffère  surtout  de  celui  usité  par  Xénophon  par  l'emploi  fort  natu- 
rel de  nombreux  termes  techniques,  ne  sauraient  mettre  en  doute  son  45 
authenticité.  1[ Sur  Manilius  [J.  P.  Postgate].  Examen  critique  de  I  260  sqq.; 
412  sqq.;  II  381  sqq.,  538  sqq.  1[  Cicero,  Pro  Gluentio  [W.  Peterson].  Cor- 
rections proposées.  ^  Quis  pour  aliquis  [Edwin  W.  Fay].  Examen  critique 
et  grammatical  de  7  passages  de  Plante,  4  de  Térence,  4  de  Gicéron, 
1  d'Horace,  où  quis  semble  être  employé  indilTéremment  pour  aliquis  :  par-  50 
tout  on  peut  admettre  la  protase  avec  ellipse  do  si,  ou  supposer  d'après 
le  contexte  la  chute  de  ali-  par  haplographie.  ^  Note  sur  uu  ms.  de  Cam- 
bridge du  De  Sublimitate  [W.  Rhys  Roberts].  Il  n'a  pas  la  valeur  que  lai 
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supposait  Weisko,  car  c'est  un  ms.  italien  de  très  basse  époque  (1530),  et  il 
est  notablement  inférieur  au  Parisinus  2036,  bien  qu'il  présente  çà  et  là 
une  leçon  meilleure,  peut-être  issue  de  correction.  Il  a  certainement  servi 
de  base,  en  grande  partie,  à  rédilio  princeps  de  Robortello  (Bâle,  1554j,  car 

5  on  a  môme  supposé  qu'il  n'était  qu'une  copie  du  texte  de  Robortello,  tant 
il  y  a  de  ressemblance.  En  marge  se  trouvent  des  références  â  des  mss. 
de  Bâle  et  de  Genève,  et  d'intéressantes  notes  italiennes,  encore  inédites, 
qui  se  rapportent  plutôt  à  l'édition  de  Manutius  qu'à  celle  de  Robortello. 
Historique  du  ms.  communément  appelé  Eliensis-K  Le  Tcojpy^;  de  Ménandre 

10  [Nowell  Smith].  Essai  de  reconstitution  du  canevas  de  la  pièce,  d'après 
les  6  fragments  édités  par  Nicole,  et  que  Blass  a  démontrés  appartenir  à 
un  seul  et  même  feuillet.  ^  Le  nom  Doulichion  [G.  C.  W.  Warj.  AryjHyyy, 
(pour  Ao).î-/iov  avec  allongement  par  nécessité  métrique)  vient  de  ôo>.:-/o;, 
et  s'applique  dans  Homère,  comme  l'indique  sa  terminaison  neutre,  à  un 

15  promontoire  (axpov),  celui  de  Leucade.  If  La  nationalité  d'Horace  [E.  A. 
Sonnenschein].  Horace  se  dit  Sabellus  (Ep.  I,  16-49),  c'est-à-dire  Sam- 
nite,  comme  l'a  prouvé  Brugmann  et  comme  l'atteste  Strabon  (V.  4,  72 
p.  250),  et  non  Sabin  comme  l'affirment  les  dictionnaires.  Il  était  donc  de 
race  samnite,  issu  d'une  famille  réduite  en  esclavage  pendant  les  guerres  du 

20  Samnium  et  transplantée  en  Apulie  ou  en  Lucanie,  où  s'écoula  sa  première 
enfance  (Cf.  Sat.  II,  1 ,  34.)  f  Sophocle,  Trachiniennes  343  :  Platon,  Gorgias 
470.  [E.  G.  Marchant].  Interprétation  nouvelle  de  ces  deux  passages. 
^  F.  Haverfield,,  Coninglon's  Vivgil,  1  :  Eclogues  and  Georgics  [T.  E.  Page. 
Éloges.  1[  T.  E.  Page,  P.  Ve7'gili  Maronis  Bucolica  et  Geovgica  [F.  A.  Ilirtzel]. 

25  Très  bonne  pour  les  classes.  ^  Fr.  Vollmer,  P.  Papinii  Slatii  Silvarum  Libri 
[A.  Bouter].  Éloge  de  cette  édition,  qui  remplace  avantageusement  celle 
de  Markland.  ^  G.  H.  Rendall,  Marcus  Aw^elins  Anloninus  to  Himbelf  [J.  B. 
Ma.yor].  Excellente  traduction,  introduction  pénétrante,  t  Deux  récentes 
dissertations  à  Munich  [John  C.  Rolfe].  Moore  prouve  excellemment,  dans 

30  l'une,  par  des  arguments  historiques  et  littéraires,  qu'il  n'y  a  eu  qu'un  seul 
Julius  Firmicus  Maternus,  auteur  du  De  Errore  profan.  religionum  et  des 
Matheseos  libr.  VIII.  Dans  l'autre,  Sanders  étudie  les  sources  multiples  dont 
Tite-Live  s'est  servi  dans  les  livres  21  et  22,  et  montre  qu'il  est  faux  de  dire 
qu'il  s'est  borné  à  transcrire  Polybe,  soit  directement,  soit  à  travers  un 

35  adaptateur  de  Polybe.  If  W.  Kroll-F.  Skutsgh,  Jalii  Firmici  Malemi  Ma- 
theseos libri  VIII  [E.  J.  Webb].  Ce  premier  fascicule  contient  les  4  premiers 
livres,  qui  sont  seuls  donnés  par  les  meilleurs  et  les  plus  anciens  mss. 
Edition  digne  de  celle  de  Sittl,  parue  en  1894.  ^  F.  Leo,  Die  Plaulinischen 
Cantica  und  die  hellenisliche  Lyvik  [E.  A.  SonnenscheinJ.   Original  et  sug- 

40  gestif.  If  Ch.  E.  Bennett,  M.  Tulli  Ciceronis  Cato  viajor  de  Senectule 
[M.  S.-  Slaughter].  Édition  classique,  admirable  de  concision.  ^  H. 
MeusEL,  c.  Juin  Caesaris  Belli  Gallici  libri  Vil,  A.  Hirtii  liber  VIÏI.  — 
B.  KÛBLER,  C.  Juin  Caesaris  Commentarii  [F.  H.].  Ces  deux  savantes  édi- 
tions sont  surtout   établies  d'après  les  mss.  de  César  qui  aux  yeux  de 

4K  Nippcrdey  passaient  pour  les  détériorer,  c'est-à-dire  les  plus  longs  ou 
interpolés  :  depuis,  par  une  réaction  contre  Nipperdey,  cette  seconde 
classe  de  mss.  a  été  reconnue  la  meilleure.  ^  Ad  Lucani  libres  mss.  [C. 
M.  Francken].  Défend  contre  W.  G.  Summers  Tapparat  critique  de 
son   édition  de   Lucain.  ^   Archéologie.    Inscriptions   de    Patras   l^-    C. 

50  Richards].  Sur  les  pierres  du  vieux  château  2  inscr.  antiques,  l'une  latine, 
l'autre  grecque;  sur  une  porte  une  inscr.  bilingue  du  15»  s.  relative  à 
Pandolphe  de  Malatesta.  ^  G.  Weighardt,  Pompei  vor  dcr  Zerslôrung  [C.  H. 
Moore].  Excellente  reconstitution  de  7  temples  et  du  forum  triangulaire  à 
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Pompéi  :  historique  et  planches.  ^  Ad..FuaTWAENGLER,  Sammlung  Somzée  : 
Antike  Kunstdenkmàler  [E.  Strong].  Digne  commentaire  de  la  magniûque 
collection  Somzée  qui  est  à  Bruxelles.  ^  S.  Ricci,  Epigrafia  latina  fF.  E. 
Rockwoofl],  Excellent  manuel,  de  même  plan,  mais  plus  court  que  celui 
d'Egbert  ou  de  Gagnât  :  inscr.  bien  classées,  index  utile.  ^  Sommaires  de  5 
périodiques  Y\  Octobre. Varia  :  Les  esclaves  dans  les  Guêpes.  —  Kal  signi- 
fiant «ou  ».  —  Esclaves  Phrygo-Galates  [W.  M.  Ramsay].  Dans  Aristophane, 
Vesp.  /j33,  Mcôa  xai  ^pû^  désigne  une  seule  et  même  personne  (xal  ayant  la 
.valeur  du  latin  seu,  sive),  et  il  n'y  a  en  fait  que  2  esclaves  et  non  pas  3, 
savoir  Midas  Phryx  et  Masyntias.  Exemples  épigraphiques  et  manuscrits  lo 
de  y.al  =:  ou  bien,  et  du  même  sens  pour  le  latin  "  et"  ou  "alias";  discussion  des 
.exemples  cités.  L'esclave  des  Guêpes,  qui  porte  un  nom  phrygien,  devait 
.venir  de  Galatie  :  les  nombreux  esclaves  qui  provenaient  de  ce  pays  n'é- 
taient pas  Galates  de  race,  mais  Phrygiens,  commel'attestent  de  nombreux 
témoignages.  ^  Notes  archéologiques  sur  Bacchylide  [L.  R.  Farnell].  Bac-  15 
chylide  renseigne  peu  sur  la  religion  grecque  :  on  ne  peut  glaner  chez  lui 
que  quelques  épithètes  nouvelles  données  aux  dieux  et  déesses.  Exemples 
contrôlés  à  l'aide  des  œuvres  d'art.  ^  Sur  le  mot  uape^sips^îa  et  sur  les  subs- 
tantifs grecs  composés  avec  prépositions  [G.  S.  Sale].  Le  mot  Trape^etpeaia 
désignait,  comme  Ta  montré  Assmann,  la  partie  latérale  extérieure  où  l'on  20 
ramait  dans  un  navire.  Sa  forme  est  insolite,  on  attendrait  irapô^eipédiov 
donné  par  Hesychius.  En  effet  dans  les  substantifs  composés  avec  une  pré- 
position préfixe,  la  terminaison  change  pour  donner  un  neutre  en  -ov,  -tov 
(-aïov,  -£tov)  ou  un  féminin  en  -i;,  et  la  préposition  prend  la  force  d'un  adjec- 
tif. Exemples,  f  L'arme  de  Glytcmnestre  [G.  G.  W.  Warr).  D'après  Eschyle,  25 
elle  aurait  d'abord  donné  à  Agamemnon  deux  coups  de  hache  sur  la  tête,  puis 
l'aurait  achevé  avec  l'épée  d'Egisthe.  Homère,  Sophocle,  Euripide  ne 
mentionnent  qu'une  arme,  la  hache  ou  Pépée.  ^  Pindare,  Pyth.  II 161  sqq- 
[G.  A.  M.  Fennelll.  Polémique  sur  le  sens  de  axi^ixt].  \  Note  sur  les  Aôy'a 
''Ir)aou  [W.  IleadlamJ.  La  doctrine  du  n»  5  (eyeipov  xbv  >îeov...),  est  tournée  30 
en  ridicule  par  Lucien  (Ilermolim.  81).  \  Salluste,  Orat.  Philippi  in  Senatu, 
§  7.  [Id.].  Il  faut  non  après  nemo,  sans  quoi  le  sens  est  faussé.  ^  Cicéron, 
ad  Att.  I,  1,  2.  [Ed.  W.  FayJ.  Lire:  ...  Sane  facile  eum  [libenter]  nunc 
alteri  consuli  addicerem,  au  lieu  de  ceteri.. .  acciderim  des  mss  et  en 
supprimant  libenter.  1[  Plante,  Captivi  1-3  [Id.].  Transposer  3  avant  2,  et  ?5 
dans  ce  dernier  lire  :  illic  qui  astatis  (pour  *apstatis),  au  lieu  de  illi  qui 
astant  des  mss.  ^  Notes  sur  GatuUe  et  sur  l'Agricola  de  Tacite  (E.  T.  Mer- 
rill]. Gonjcctures  pour  Catulle  39,  11;  63,  77;  64,  309;  110,  2  et  pour 
Tac.  Agr.  28;  3^^.  \  La  syntaxe  de  ne  prohibitif  [W.  D.  Geddes].  La  règle  de 
Madvig  qui  prescrit  le  parfait  du  subjonctif  et  défend  Pusage  du  présent  40 
après  ne  prohibitif,  est  démontrée  fausse  par  les  textes.  Ilenderson  (Latin 
Quotations)  offre  30  exemples  de  présent  du  subjonctif  contre  9  du  parfait. 
La  vulgate  (Ancien  et  Nouveau  Testament)  donne  la  proportion  de  6  présents 
contre  1  parfait  (391  prés.,  59  parf.).  ^  Praeter-propter  dans  Aulu-Gelle,  Noct. 
Att.  XIX-10  [Frank  F.  Abbott].  C'était  au  temps  d'Aulu-Gelle  un  terme  vulgaire  45 
ou  de  conversation,  mais  qui  dans  Caton,  Varron  et  Eiinius  appartenait  au 
bon  usage.  \  Demi,  domo  (Gatullus  31, 1  i)  [E.  A.  Sonnenscheinj.  Le  sens  pos- 
sessif pour  ces  deux  mots  n'est  pas  limité  à  Plante.  Outre  l'exempte  de  Catulle 
(ridete  quidquid  est  demi  cachinnorum),  on  les  trouve  au  même  sens  dans 
Juvénal,  Tite-Live.  1  Note  sur  Valerius  Flaccus  IV  129-30  [J.  A.  Nairn].  Inter-  5u 
prétation  de  ce  passage  assez  obscur.  ^  Les  passages  carthaginois  dans  le 
Pœnulus  de  Plante  [W.  M.  Lindsay].  La  découverte  .'une  collation  du  «  Codex 
Turnebi  »,  (T),  aujourd'hui  perdu,  permet  de  reconstituer  pour  les  passages 
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en  question  le  texte  d'an  archétype  P*,  qui  serait  le  père  de  P.,  source  des 
mss  palatins  B.  G.  D.  Ce  ms  P*  devait  ôtre  un  peu  postérieur  au  palimp- 
seste A,  seul  représentant  de  l'autre  tradition  du  texte  de  Plaute.  Com- 
paraison des  deux  versions,  celle  de  P*  et  celle  de  A.,  et  restitution  des 

5  passnges  écrits  en  langue  punique.  %  H.  M.  Blaydes,  Adversaria  in 
varias  poêlas  graecos  et  lalinos.  [F.  C.  Conybeare].  200  pages  de  commentaires 
et  de  conjectures  ingénieuses,  notamment  sur  le  texte  dans  Théo- 
gnis,  Théocrite,  Pindure,  Horace,  Eschyle  et  les  fragments  des  tragiques 
grecs.  If  P.  V.  ROHDEN-H.  Dkssau.  Prosopographia  Imperii  Romani  III  (P.  Z), 

10  (F.  T.  Richards].  Dictionnaire  de  biographie  d'une  science  solide  et  sûre. 
^  J.  Segbbade-E.  Lommatzsch,  Lexicon  l*elronianum[J.  P.  P.j.  Indispensable. 
t  A.  C.  Bradley-G.  R.  Benson,  Philosophical  Lectures  and  Bemains  of  H. 
L.  Nettleship  [H.  Richards].  Plusieurs  essais  de  grande  valeur  sur  Platon. 
\  C.   E.  S.  IlEADLAM.  Euripidis  Medea  [W.  E.  P.  Cotter].  Edition  de  valeur 

16  et  où  les  passages  difficiles  sont  traités  avec  un  sens  critique  très  per- 
sonnel. Texte  très  conserv.ateur.  ^  Un  ms.  inconnu  de  l'Agricola  de 
Tacite  [H.  Furneauxj.  Wuensch  a  signalé  dans  l'Hermès  (1897,  p.  59;, 
un  ms.  du  xv»  s.  de  la  Bibl.  capitulaire  de  Tolède  (n»  49,  2),  qui  con- 
tient la  Germania,  l'Agricola  et  qqs.  lettres  de  Pline.  Il  est,  paraît-il, 

20  sans  grande  valeur  pour  la  Germania;  mais  il  serait  sans  doute  très 
intéressant  à  coUationner  pour  l'Agricola,  dont  nous  ne  possédons  que 
deux  mss.  de  très  basse  époque.  ^  Archéologie.  Noie  sur  la  poterie 
chj^priote  [J.  L.  Myresj.  Précise  d'après  Potlier,  la  date  de  certaines  caté- 
gories de  vases.  ^  Sommaires  de  périodiques,  y^  Nov.   Les  opéra  minora 

25  de  Xénophon  (suite)  [Herbert  Richards].  Notes  critiques  sur  le  texte  du 
Cynegeticus.  \  Note  sur  Denys  d'Halicarnasse,  De  Dinarcho  Judicium, 
11  [W.  W.].  Au  lieu  de  :  (...  Ntxo6ty.ou'  ulbv  àuo^J/yiçio-àixevov,  w  avcpôç,  to'jto'jI 
Moax'wvoç  aufxêaXwv),  lire  :  (...  NixoStxou  utbv  àTco'j/rjÇtaajjLévwv,  a>  avôp£;, 
TouToyl   Moo-x^tovoç   SupaXY)TT^wv   (ou  SuTtaXrjTTt'tov).   Sauppe,  sans  changer  la 

30  ponctuation  après  NtxoSt'xou,  avait  suggéré  tûv  àuo']/,  au  lieu  de  vlov  àTco-l/. 
Discussion  de  la  correction  proposée  au  point  de  vue  historique  et  gram- 
matical, t  Note  sur  Eur.  Aie.  501  [M.  L.  EarleJ.  Le  discours  d'Héraclès 
n'est  qu'une  seule  phrase.  Pour  l'avoir  disloquée  par  une  ponctuation 
vicieuse,  Wakefleld  (1794)  et  d'autres   éditeurs  ont  cru  devoir  corriger 

85  Ttatalv  en  Tiaaiv,  avec  commentaire  à  l'appui;  erreur  que  Weil  n'a  pas  com- 
mise. ^  Lucien,  Hermotim.  81  [A.  G.  Pearson].  Ce  passage,  qu'il  faut  com- 
parer avec  Glem,  Alex.  Protrept.  5,  66,  vise  les  stoïciens  et  non  les  Aôysa 
'Irjaoy,  comme  l'a  cru  Ileadlam.  \  Notes  sur  Bacchylide  [M.  L.  Earle].  Conjec- 
tures pourIX  22,  XI  8,  XI  42-58,  XVI  35,  XVII  ^%  XVII  82.  \  La  syntaxe  de  ne 

40  prohibitif  (suite)  [W.  D.  Geddes].  Nouveaux  exemples  pris  dans  la  vulgate, 
les  premiers  monuments  de  la  langue  (chant  des  arvales,  inscr.  fuuér.  du 
jeune  Scipion,  légende  du  temps  de  la  seconde  guerre  punique),  les  tra- 
giques et  les  comiques  latins,  qui  infirment  la  règle  de  Madvig;  le  présent, 
même  dans  les  défenses  particulières  et  non  générales,  y  est  plus  fréquent 

45  que  le  parfait.  Discussion  et  statistiques.  \  Collation  du  ms.  de  Madrid 
(Bibl.  nac.  M  31)  des  Silves  de  Stace.  [A.  Souter].  Description  de  ce  ms.  du 
début  du  15«  s.,  où  Ellis  a  déjà  coUationné  les  Astronomiques  de  Manilius 
qui  s'y  trouvent  juste  avant  les  Silves.  C'est  le  meilleur  ms.  des  Silves, 
que  Lowe  et  Krohn  ont  déjà  coUationné  en  tout  ou  partie.  Collation  des 

50  3  premiers  livres,  d'après  le  texte  de  Baehrens.  ^  Notes  sur  Properce  III, 
IV  [E.  S.  Thompson].  Conjectures  proposées  pour  III  5,  9;  7,21;  20,  19; 
IV  1  (se  compose  en  réalité  de  3  poèmes  ou  fragments  de  poème,  1-56, 57-70, 
71-150,  et  deux  vers  interpolés  87  et  88).  \  Catulle  31,  14  [S.  G.  Owen].  Demi 
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n'y  a  pas  le  sens  possessif,  comme  l'a  cru  Sonnenschein  <dans  cette  revue, 
oct.>,  mais  son  sens  propre,  et  dans  le  vers  précédent,  il  faut  rétablir 
Italae  après  quoque.  Plaute  seul  donne  à  domi  le  sens  en  question,  et 
dans  Cic.  ad  Att.  X  14,  2,  Juv.  XIII  57,  le  sens  «  à  la  maison  »  est  très 
suffisant.  ^  R.  G.  Jebb,"  Sophocles,  Ihe  Text  of  the  seven  Plays.  —  R.  Y.  Tyr-   5 
RELL,  Sophoclis  Tragoediae  [T.  W.  Allen].  L'éd.  de  J.  est  purement  critique 
et  offre  le  même  texte  que  sa  grande  édition,  mai^  il  a  omis  les  scholies 
dans  son  apparat.  L'éd.  de  T.,  plus  petite  que  celle  de  J.  n'a  ni  apparat  ni 
scholies,  mais  son  texte  offre  des  conjectures  aussi  simples  que  probantes. 
1[  G.  HUDE,  Thucydidis  Hisloriae  [E.  G.  Marchantl.  Édition  critique  d'une  haute  lo 
valeur,  fondée  sur  la  collation  nouvelle  des  principaux  mss.  de  Thucydide. 
H  Fr.   BlaSS,   Bacchylidis  Carmina  cum  fragmenlis   [R.  Y.  Tyrrell].    C'est  la 
meilleure  édition  critique   qu'on    ait    donnée  jusqu'ici  :   conjectures  de 
grande  valeur,   parfois  trop  hardies.  %  W.  R.  Paton,   Anthologiae  graecae 
Erotica  [R.  ËUis].  Traduction  un  peu  vague  de  plusieurs  pièces  choisies,  et  15 
texte  soigneusement  revisé  de  celles  non  traduites.  ^  G.  Pauli-A.  Da- 
NiELSSON,  Corpus  inscripl.  etriiscarum  [W.  M.  Lindsay],  Ceux  que  tourmente  le 
problème  de  l'étrusque,  abordé  sans  succès  par  Corssen  et  par  Deecke,  auront 
désormais  un  recueil  des  matériaux  étrusques  établi  avec  une  méthode 
rigoureusement  scientifique,  f  Regnaud,  Éléments  de  grammaire  comparée  du  20 
grec  et  du  latin  d'après  la  méthode  historique  inaugurée  par  l'auteur,  II  :  Mor- 
phologie [J.  StrachauJ.  Œuvre  d'un  dogmatisme  abstrus.  ^  R.  von  Ihbring, 
The  Evolution  of  the  Aryan  [F.  B.  Jevons.]  Difficile  à  lire,  repose  sur  des  prin- 
cipes et  sur  une  méthode  peu  scientfiques  :  conclusions  hasardeuses  et  non 
démontrées.  ^  Ettore  Pais   Storia  di  Borna  [A.  S.   Wilkius].  Ge  premier  25 
volume,  purement  critique,  soumet  à  une  sévère  analyse  l'histoire  tradi- 
tionnelle jusqu'à  la  chute  des  Décemvirs.  Ouvrage  de  science  solide  et 
originale.  ^  George  MiDDLEXON-Thomas  R.  Mills,  The  Student's  Companion 
to  latin  authors  [A.  S.  W.].  Éloge  :  c'est  moins  une  histoire  de  la  littérature 
latine  qu'un  supplément  à  celle  de  Mackail  par  exemple.  ^  W.  S.  Son-  30 
NENSGHEIN.  i4  Bibliography  of  Philology  and  ancient  literature.  [J.  P.  H.].  Bon, 
mais  il  y  a  des  erreurs  et  des  omissions.  ^  Archéologie.  Sur  quelques  vases 
grecs  signés  [A.  B.  Gook].  L'un  d'eux  est  signé  de  Polygnote,  un  autre  ré- 
vèle le  nom  du  peintre  de  vases  Nikias,  du  dème  d'Anaphlystos,  qui  ne  figure 
pas  sur  la  liste  de  Klein.  ^  A.  Mommsbn,  Feste  der  Stadt  Athcn  im  AUertum,  5» 
geordnet  nach  atlischem  Kalender  [L.  G.  Purser].  M.  a  complètement  refondu 
son  lléortologie  des  Athéniens,  d'après  les  découvertes  epigraphiques  et  ma- 
nuscrites intervenues  depuis  1864.  U  se  propose  d'étudier  les  autres  cultes 
de  l'Attique  dans  un  prochain  vol.  Examen  de  plusieurs  points.^  Décou- 
vertes archéologiques  en  Italie,  Sardaigne,  Sicile  et  Afrique  [II.  B.  Walters.  '«0 
tu  Décembre.  Ilomerica  [T.  L.  Agar].  Interprétation  du   passage  Z  506  et 
rapprochement  avec  Virg.  En.  xi  492.11  Le  fragment  du  rewpydv;  de  Ménandre 
[Herbert  Richards].    Nombreuses  corrections   proposées.  \  Gorreclions  au 
2«  vol.  du  Gatalogue  des  Papyri  du  Brit.  mus.  de  Kenyon  [B.  P.  Greenfell- 
A.  S.  Hunt].  Nombreuses  corrections  vérifiées,  pour  la  plupart,  sur  les  fac-  *5 
similés.  ^  Bacchylide  XVI  112  [R.  J.  Walter].  Lire  au  lieu   du  texte  énig- 
inatique  des  mss.   incomplètement  restaurés  par  Blass  er,  Kenyon  :  à'XXix' 
àfxyépaXôv    'Aidva   Tropçvipéav    (aXXi|    est    un    mot    thessalien    synonyme    de 
Tiopipûpa;  'Atdva  est  la  forme  dorienne  de   'Hïdvy),  l'une  des  Néréides).  \ 
Bacchylide  XVII  35  [W.  A.  Goligher].   La  lecture  <tÙv   ôTràoaiv,   communi-  50 
quée  par    G.    à  Marindin,   est  à   rapprocher  de  la  conjecture,  seulement 
ingénieuse,   de  Housman    :   r^    (xouvov    auvouadvwv.    ^    Gorrections    au  So- 
phocle de  Tyrell  [R.  Y.  Tyrrell].  Une  dizaine  de  modiflcations  au  texte 
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de   son  édition   de    Sophocle.   If  Les  suscriptions  des  lettres  ad   Atticum 
[Cora  M.    PorterileldJ.   Pour  révoquer  en  doute   leur  authenticité,  on  a 
argile  1»  de  leur  uniformité,  2»  du  fait  que  Cicéron  appelle  rarement  son 
ami  Attice,   3°  de  ce  qu'on  ne  trouve  pas  le  nom  d'Atticus  dans  le  corps 
5  des  lettres.  Or,  1^  les  suscriptions  des  lettres  ad  Brutum  ou  ad  Quintum 
fratrem,  présentent  la  mémo  uniformité  et  n'ont  jamais  été  suspectées  ; 
2°  Cicéron,  sur  28  cas  relevés  entre  69G  et  704,  interpelle  son  ami  une  fois 
par  Tite,  8  fois  par  Pomponi  et  i9  fois  par  Attice  ;  S"  le  nom  d'Atticus 
est  également  le  plus  fréquent  dans  le  corps  des  lettres  soit  ad  Atticum, 
10  soit  môme  ad  Fam.  avant  l'année  70/i.  Il  n'y  a  donc  nulle  raison  pour 
suspecter  l'authenticité  de  la  suscription  Attico.  ^  Sur  le  sens  de  sicut 
|S.  G.  Owen].  Étudie  trois  passages  jusqu'ici  mal  compris  (Plante,  Persa, 
135-138;  Cic.  II  in  Verr.   II  34;  Juv.   XV  98),  où  sicut  a  le  sens  de  «  par 
exemple,  je  veux  dire  »,  indiqué  par  Langen.  Rapprochements  avec  d'autres 
16  passages  de  Plante,  Cicéron,   Horace,  Quintilien.  ^  Collation  du  ms.  de 
Madrid  (Bibl.  nac.  M  31)  des  Silves  de  Stace  (suite)  [A.  Souterl.  Collation 
des  livres  IV  et  V.  ^  Une  collation  bodléienne  d'un  ms.  de  Tibulle  [W.  M. 
Lindsay].  Parmi  les  anciennes  éditions  d'Oxford  avec  notes  marginales 
manuscrites,  provenant  la  plupart  de  la  bibliothèque  de  Nicolas  Heinsiut:, 
20  se  trouve  une  aldine  1515  contenant  Catulle,  Tibulle  et  Properce  :  en  marge 
du  texte  de  Tibulle,  Octavianus  Ferrarius  (1518-1586)  a  inscrit  la  collation 
d'un  «  codex  romanus  vetustissimus  ».  Liste  complète  des  variantes  que 
celte  collation  présente  avec  le  texte  de  Baehrens.  %  Le  codex  romanus  de 
Catulle  [Wm  Gardner  Ilale].  Ce  ms.  R.  destiné  à  prendre  rang  auprès  de  O. 
'^^  et  de  G.,  et  à  les  départager  en  cas  de  conflit,  a  été  jugé  à  tort  sans  valeur 
par  Schulze  (Hermès,  25,  3),  qui  s'est  hâté  de  l'assimiler  à  M.  ou  à  0.  tt 
d'affirmer  que  ses  variantes  interlinéaires  étaient  déjà  connues.  L'auteur 
annonce  la  publication  prochaine  de  la  collation  de  R.  et  celle  de  4  mss. 
secondaires  (W,  X,  Y,  Z),  faite  par  ses  élèves,  puis  ultérieurement  la  colla- 
Si)  tion  nouvelle  de  A,  B,  C,  D,  G,  H,  L,  A,  La2,  M,  O,  P,  T,  Vat.  1630,  et  Ricc. 
606.  ^  J.  M.  Starkie,  The  Wasps  of  Aristophanes  [R.  J.  G.  Mayor].  Beaucoup 
de  savoir  et  de  soin  dans  le  texte  et  le  commentaire.  ^  G.  F.  Hill,  Sources 
forgrcek  History  (478-^^31  a.  C.)  [Ronald  M.  Burrows].  Très  savant  et  très 
utile.  ^  P.  Wessner,  Fabii  Planciadis  Fulgenlii  Escpositio  sermonum  anliquorum 
35  [W.  M.  LindsayJ.  De  beaucoup  la  meilleure  édition  ;   mais  il  faut  espérer 
que  W.  donnera  un  texte  de  l'Expositio,  fondé  sur  la  collation  de  tous 
les  mss.  qui  subsistent.  A  titre  de  contribution  à  cette  future  édition  critique, 
le  rp.  donne  la  collation  d'un  ms.  d'Oxford,  T.  2, 18. 1[  Armin  Dittmar,  Siudien 
zur  laleinischen  Moduslehre  [F.  W.  Thomas^.  A  fait  faire  un  grand  pas  au  pro- 
40  blême  du  subjonctif  subordonné  :  critique  de  la  théorie  de  Haie  sur  le  subjonctif 
après  qui  et  cum,  et  delà  terminologie  qu'il  emploie.  If  Paul  Kretsghmer, 
Einleitung  in   die  Geschichte  der  griechischen  Spvache   [R.   S.  Conway].  Très 
remarquable  application  de  la  méthode  linguistique  :  ouvrage  aussi  sug- 
gestif dans  son   domaine,   que  celui  de  Ridgeway  sur  la  numismatique. 
45  %   J.  B.  Carter,    De   deorum  romanorum  cognominibus    quaesliones    selectae 
[L.  D.  Barnett].  Ouvrage  d'une  haute  compétence  :  beaucoup  de  clarté  et  de 
méthode.  If  W.  IL  D.  Rouse,   Atlas  of  Classical  Purtrails  [J.  G.].    Environ 
100  portraits  de  romains  célèbres,  dont  quelques-uns  authentiques,  avec 
biographie.  Utile  et  intéressant  pour  les  classes.  ^CatuUus  31, 14  [E.  A.  Son- 
50  nenschein].  Adopte  la  conjecture  d'Owen  (ItalaepourLydiae^  mais  maintient 
son  interprétation  de  demi.  If  Le  ms.   inconnu  de  l'Agricola  de  Tacite 
[H.  FurneauxJ.   Annonce  la  collation  prochaine  du  ms.  par  un  élève  de 
Gudeman  et  par  Abbott.  %  Archéologie.  J.  G.  Frazer,  Pausanias's  Description 
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of  Greece  [Percy  Gardner].  Excellente  traduction,  avec  solide  commentaire. 
Discussion  de  plusieurs  points.  \  Ileinrich  Brunn,  Kleine  ScUriflen,  l'er  Bd. 
[A.  S.  Murray].  Opuscules  de  valeur  (sur  les  peintures  étrusques,  etc.),  dont 
plusieurs  en  italien.  \  Le  véritable  emplacement  du  lac  Régille  [Thomas 
Ashby].  De  la  confrontation  des  divers  témoignages,  il  résulte  que  Pantano  ï> 
Secco  est  le  seul  emplacement  possible  du  lac.  ^  Découvertes  archéolo- 
giques en  Grèce  [II.  B.  Walters].  \  Sommaires  de  périodiques. 

A.  Gasg.  Desfossés. 
Hermathena.  N«>  24.  Arthur  Palmer  [R.  Y.  Tyrrell].  Notice  nécrologique 
où  sont  énumérées  quelques-unes  des  excellentes  conjectures  de  Palmer.  lo 
If  La  Silva  Maniliana  de  Postgate  [Robinson  Ellis].   Le  1"  chapitre  *  De 
locis  spuriis  et  suspectis  '  qui  traite  de  passages  condamnés  à  tort  ou  à 
raison  par  Bentley  n'est  pas  toujours  convaincant.  Le  2»  '  De  locis  corruptis  ' 
forme  la  partie  importante  de  l'ouvrage  et  contient  d'excellentes  corrections. 
Incidemment  la  critique  propose  IV.  298.   Quo  circa  inde  asiae  (ou  aliae).  15 
En  somme  ce  livre  est  le  fruit  d'une  étude  prolongée  et  consciencieuse  de  ce 
poème.  ^  Notes  sur  Gicéron  à  Atticus,  livre  XII  [J.  S.  Reid].  Neuf  p.  d'observa- 
tions de  critique  et  d'exégèse  au  sujet  de  !'«  admirable»  éd.  de  Tyrrell  et 
PURSER.  ^  L'armée  dePtolémée  IV  à  Raphia  [J.  P.  Mahaffy].  Exposé  de  la  ba- 
taille d'après  Polybe,  qui  suggère  les  conjectures  suivantes  :  Gh.  64,  1.  Lire  :  20 
Tupôixov  [xàv  yàp  où  xaià  yévYi  àXXà  y.aÔ'ïiAixtav  (ou  xaOViXtxiav  ôé)  SteXdvTS;.  Gh.  65, 

0  :  To  lï  Ttbv  A'cy.  jusqu'à  ÛTre-ràTexo  doit  être  exponctué.  Gh.  79,  2  :  ueCwv  [xàv  et; 
E  z 

M  (au  1.  de  M).  Malgré  ces  corrections  il  reste  encore  bien  des  obscurités  dans 

le  récit  de  Polybe.  ^  Quelques  points  de  la  Pentékontaétie  [J.  B.  Bury]. 
La  compilation  habile  et  inédite  de  IIill,  Sources  for  Greek  History  helween  25 
ihe  Persian  and  Peloponnesian  Wars  suggère  à  B.  des  objections  concernant 
surtout  la  paix  de  Caillas  et  les  guerres  d'Argos  avec  Tirynthe  et  Mycènes. 
\  Le  Philèbe  de  Platon  [John  Beare].  L'édition  de  Robert  Gregg  Bury  avec 
notes  anglaises  constitue  un  progrès  notable  sur  les  éditions  anglaises 
antérieures,  au  double  point  de  vue  philosophique  et  philologique.  C'est  30 
une  contribution  de  valeur  à  l'exégèse  du  Philèbe.  Art.  en  grande  partie 
philosophique  (27  p.).  ^  Notes  sur  l'Agricola  de  Tacite  [L.  G.  Purser].  L'édi- 
tion, avec  notes  anglaises,  de  Furneaux,  digne  de  la  haute  réputation  de 
l'auteur,  suggère  au  critique  une  série  de  conjectures  auxquelles  nous  ren- 
voyons le   lecteur  (11   p.)  \  Deux  corrections  dans  la  Poétique  d'Aristote  35 
[T.  G.  Tucker].  Lire  1438  a,  32  (Bekker)  xE-xpr^ôat  utoç  (au  1.  de  xsxpiaôat  7r.)et 

1  458  b.  43  ?aîv£«T6at  <  àeî  >  uw;.  ^  Corrections  [W.  J.  M.  Starkie].  Lire  : 
Acharniens  1091  :  ôpvtOwv  yàXa  (au  l.  de  oX  Tidpvat  Tiapa.  1093  àp-/y)<TTp^6£;  6 'aï 
«  tï>t)-a6'  'ApixdSie  »  xaXac.  —  Equit.  816  (=  Bergk  812)  Tiypà)v(aul.  dee-jpoiv)." 
Ilérondas  IV,  47  7ravTa-/ïî  Ô'eîvtàç  xetaat.  ^  Comptes-rendus.  The  Republic  io 
of  Plalo.  Edited  by  J.  Adam  [  ].  Éloges.  ^  W.  M.  Lindsay,  The  Codex  Tur- 
nebi  of  Plaulus  [  ].  Le  ms.  T  que  Turnèbe  a  possédé  appartenait  à  un 
monastère  de  Sens;  c'était  un  ms.  de  la  recension  latine,  indépendant 
de  l'archétype  immédiat  de  BDG  et  qui  dérivait  d'une  trauscription  plus 
ancienne  du  proto-archétype.  If  M.  Tulli  Ciceronis  pro  T.  Annio  Milone  ad  45 
indices  oralio  edited  with  introduction  and  notes  by  Albert  G.  Clark  [  J. 
Est  de  beaucoup  la  plus  «  exhaustive  »  de  toutes  les  éditions  publiées  en 
Angleterre  jusqu'à  ce  jour.  H.  Lerèoue. 

Journal  (the)  of  Hellenic  Studies.  Vol.  18,  part.  1.  La  Mort  et  le  cheval 
(xXuTOTctoXo;,  xXuaoç,  é'ai?,  etc.)  [A. W.  Verrai].  Les  Grecs  et  en  particulier  les  .10 
poètes  homériques  ont-ils  associé  la  Mort  et  le  cheval?  Homère  a-t-il  dé- 
crit Iladès,  le  maître  de  la  Mort,  comme  étant  «  le  maître  des  beaux  che- 
vaux ?  »  L'auteur  conclut  à  la  négative.  lIûXo;  daus  Homère  signifie  plutôt 
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«  jeune  cheval,  poulain  »,  et  ce  n'est  que  ses  successeurs,  notamment  les 
auteurs  des  hymnes  dits  homériques,  qui  donnent  à  ce  mot  le  sens  de 
«  cheval  ».  Il  faut  chercher  au  mot  xXuT(iica>).o;  (Ilom.  Iliade,  E  654;  A  Wô: 
Il  625).  Aristarque  rapprochait  ce  mot  de  lïoùetaOat,  ranger,  fréquenter,  visiter. 
^  Il  faut  tenir  compte  de  ce  rapprochement,  malgré  ce  qu'il  a  d'invraisem- 
blable. Digression  sur  le  mot  x).ut<5;  et  ses  composés  ;  exemples  de  ■/ji-:6; 
(xXtià  [xr^Xa  dans  TOdyssée).  Iladès  yjA-6no)lo-  pourrait  être   «  la  Mort  qui 
visite  ceux  qui  sont  couchés  ».  ^  La  double  cité  de  Mégalopolis  [J.  13.  Bury;. 
Cotte  ville  est  à  étudier  et  comme  cité  confédérée  et  comme  capitale  fédé- 
10  raie  de  la  ligue  achéenne.  On  manque  de  données   précises  sur  le  chiffre 
de  sa  population.  Analogies  entre  la  situation  politique  de  Még.  etdeMan- 
tinée.  La  rivière  Ilélisson  séparait  la  cité  fédérale  de  la  ville  capitale.  Sur  la 
rive  méridionale  se  tenaient  les  assemblées  de  la  ligue.  Superficie  fie  Méga- 
lopolis. Le  théâtre,  dans  la  partie  sud,  était  à  proximité  du  lieu  d'assem- 
15  blée  fédérale.  Rôle  de  la  ville  dans  l'histoire  de  la  ligue  «  panarcadienne  ». 
Si  la  Mégalopolis  arcadienne  n'avait  jamais  existé,  il  est  probable  qu'une 
Mégalopolis  achéenne  aurait  été  fondée  par  Aratus.  \  Le  texte  des  hymnes 
homériques.  [T.W.Allen].  Notes  critiques  sur  un  certain  nombre  devers.  5 
Les  Grecs  à  Platée  [W.  J.  WoodhouseJ  (avec  carte  du  champ  de  bataille).  Si  l'on 
20  tient  compte  de  ces  trois  facteurs  :  le  caractère  épique  du  récit  d'Hérodote,  son 
ignorance  de  la  stratégie  et  l'influence  fâcheuse  résultant  de  sa  partialité  en 
faveur  de  la  tradition  athénienne,  nous  tenons  la  clé  pour  nous  rendre  entiè- 
rement compte  de  la  campagne  de  479.  Sources  diverses  auxquelles  il  a  dû 
puiser.  L'étude  des  routes  peut  servir  à  la  reconnaissance  des  manœuvres 
25  opérées  par  les  deux  armées  en  présence.  Exemples.  Examen  des  conjec- 
tures  de   Grundy.    Position  des   deux   armées.   Emplacement  du  heroon 
d'Androcratès  d'après  Thucydide  et  Plutarque.  Évolution  des  alliés  grecs 
et  de  l'armée  médo-perse.  En  dépit  des  récits  favorables  aux  Athéniens, 
l'honneur  de  la  victoire  appartient  aux  Tégéens  et  aux  Spartiates.  Dans 
30  les  temps  pré-Alexandrins,  il  y  a  absence  presque  totale  de  tactique  chez  les 
Grecs.  Note  A  :  Sur  l'acception  du  nom  Asopos  chez  Hérodote.  Réfutation 
de  l'opinion  de  Grundy  ("Actotîoç  pris  dans  deux  sens).   Note  B  :  Sur  la 
chronologie  des  opérations  à  Platée.  Il  y  a  lieu  de  rejeter  ou  au  moins  de 
modifier  celle  d'Hérodote.  Tableau  de  l'emploi  des  jours  1  à  21.  t  Fouilles  de 
35  l'École  anglaise  d'Athènes  à  Mélos  [R.  G.  BosanquetJ  (3  pi.,  8  dessins).  Le 
principal  but  poursuivi  était  d'explorer  la  mosaïque  des  Myslae  diony- 
siaques. Elle  paraît  dater  de  la  l"  moitié  du  iir  s.  de  notre  ère.  Descrip- 
tion du  site.  Le  monument.  Découverte  de  2  panneaux  et  de  partie  d'un  3", 
puis  d'un  4%  celui-ci  extrêmement  efTacé,  puis  enfin  d'un  5^.  Le  1"  repré- 
40  sente  des  vignes,  des  oiseaux,  une  gazelle,  un  lièvre;  le  2°  des  poissons  et 
un  pêcheur;  le  3e  un  dessin  géométrique;  le  4%  probablement  un  sujet 
figuré;  le  5«  un  dessin  géométrique,  restauré.  Description  des  panneaux. 
Dans  le  2%  on  lit,  au-dessus  de  la  tète  du  pêcheur,  l'inscription  (jlovov  f^r, 
viô(a)p)  ;  sculptures  et  inscriptions  du  monument  :  statue  d'un  hiérophante.  Ins- 
45  cription  :  Aiovuo-to  Tptexripixa),  etc.  Buste  d'Aurelia  Euposia.  L'association  des- 
Mystae,  mentionnée  dans  les  inscr.  de  Milos,  est  à  rapprocher  de  celle 
d'Éphèse  et  de  Magnésie.   Ces  inscr.   révèlent  l'existence  d'un  corps  de 
Tieptêtofxioi,  probablement  une  classe  d'initiés  admis  aux  danses  sacrées 
uspl  6à)|xov.  ^  Un  été  en  Phrygie.  II  fj.  G.  G.  Andersen]  (2  pi.)  La  frontière 
50  phrygo-lydienne.  La   contrée  a  été  précédemment  explorée  par  Ramsay, 
Radet  etK.  Buresch,  qui  ont  apporté  des  conclusions  parfois  difTérentes  de 
celles  de  A.,  surtout  Radet.  Locahtés  visitées,  f  Le  jeu  de  la  mourre  [Paul 
F.  PerdrizelJ  (4  dessins).  A  propos  d'un  anneau  d'or,  acquis  récemment  par 
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le  Musée  impérial  ottoman,  sur  lequel  est  figurée  Aphrodite  jouant  à  ce 
jeu  avec  Eros.  Rapprochement  de  trois  autres  sujets  analogues.  ^  Note  sur 
qqs.  stèles  attiques  [J.  F.  White].  Examen  de  monuments  et  de  textes 
littéraires  relatifs  à  l'attitude,  trop  négligée  jusqu'ici,  de  personnages 
posant  une  main  sur  le  poignet  droit  ou  gauche  de  Tinterlocuteur.  Qqs.  6 
exemples.  ^  Borée  et  Orithyie  sur  un  ancien  vase  attique  [Percy  Gardner] 
(1  pi.,  1  dessin).  Vase  acquis  en  Italie  pour  le  Musée  Ashmoléen.  C'est  un 
beau  cratère,  très  richement  décoré,  où  est  figurée  une  nouvelle  et  pro- 
bablement unique  représentation  de  l'enlèvement  d'Orithyie  par  Borée. 
Date  approximative,  début  du  4»  s.  Description  du  sujet  traité.  Interpréta-  lo 
tiens  diverses  présentées  par  l'auteur  qui  s'arrête,  sous  réserve,  à  l'identifi- 
cation de  la  femme  assistant  à  l'enlèvement  avec  Gaia,  mère  d'Erichtonios. 
^  Tète  appartenant  à  Philip  Nelson  [Ernest  Gardner]  (1  pi.).  Marbre  de 
Paros,  copie  d'un  original  de  haute  valeur.  Détails  sur  sa  provenance.  Des- 
cription détaillée.  Cette  tête  de  jeune  athlète  se  rattache  à  la  série  que  15 
Furtwaengler  (Meisterwerke)  place  sous  le  nom  de  Crésilas,  mais  sur  cette 
question  l'accord  n'est  pas  unanime.  Discussion  développée  de  l'attribution 
probable  à  un  artiste,  élève  de  Polyclète.  H  Pylos  et  Sphactérie  [Ronald 
M.  Burrows]  (4  pi.  10  dessins).  L'auteur  apporte  ici  les  témoignages  et 
preuves  qu'il  avait  annoncés  dans  un  premier  article  <R.  d.  R.  21,  181,  1>  20 
Explication  des  pi.  photogr.  représentant  divers  sites  et  prises  de  Pylos  et 
de  Sphactérie.  Discussion  des  assertions  de  Grundy,  —  Notes  par  R.  C. 
BoSANQriET  sur  le  mur  d'enceinte  de  Pylos,  mur  cyclopéen,  a  dit  Bory 
Saint-Vincent,  moderne  selon  Blouet.  —  Sur  Sphactérie,  opinions  de  Gell, 
Leake,  Schliemann,  Burrows,  sur  l'antiquité  de  ses  ruines.  —La  question  î6 
de  l'antique  remblai  de  sable  à  Pylos  et  ses  transformations  depuis  2000  ans. 
Relevé  des  cartes  géographiques  relatives  aux  deux  villes.  Note  addition- 
nelle de  R.  M.  Burrows.  ^1[  Part  2.  Coins  -^  types  de  qqs.  cités  ciliciennes 
[F.  Imhoof-Blumerl  (2  pl.)-  Noms  de  cités  portés  sur  les  monnaies  :  Aigeai, 
Anazarbos,  Augusta,  Lamos,  Mallos,  Selinus  Traianopolis,  Soloi  Pompeio-  30 
polis,  Tarsos  (monnaies  figurant  Apollon,  Persée,  Kronos,  etc.).  ^  Pressoirs 
à  huile  cariens  et  grecs  [W.  R.  Paton  et  J.  L.  Myres]  (8  dessins).  On  a 
découvert  récemment  en  Carie  et  dans  les  îles  grecques  des  constructions 
en  pierres  destinées  à  l'installation  dé  pressoirs  à  huile  qui,  d'après  l'aspect 
de  ces  pierres,  devaient  ressembler  aux  pressoirs  encore  en  usage  dans  35 
les  mêmes  contrées.  ,^  Caractéristique  suggérée  sur  l'ouvrage  de  Thucy- 
dide [G.  B.  Grundy].  On  distingue  d'ordinaire  trois  événements  principaux, 
traités  par  Thucydide  avec  de  grands  développements  :  1°  Siège  de  Platée  ; 
2"  Opérations  suivies  à  Pylos  et  à  Sphactérie  ;  3°  Siège  de  Syracuse.  Il  y  a 
en  réalité  quatre  récits  :  1°  Siège  de  Platée;  2»  Siège  de  Pylos;  3»  Siège  de  40 
Sphactérie;  40  Siège  de  Syracuse.  L'auteur  est  arrivé  à  cette  conclusion 
après  avoir  étudié  la  question  sur  place.  Elle  s'est  trouvée  confirmée  par 
l'examen  du  sol  et  des  dépôts  de  sable  qui  se  sont  formés  sur  le  théâtre 
de  la  guerre.  Thucydide  a  voulu  raconter  la  guerre  du  Péloponèse 
avec  l'ambition  de  créer  des  types  nouveaux  dans  l'art  militaire.  ^  Les  45 
batailles  anciennes  et  modernes  [G.  B.  Grundy].  Le  professeur  Burrows 
sur  Sphactérie.  Controverse  au  sujet  de  la  muraille  d'enceinte,  sur 
la  date  de  sa  construction  ;  elle  ne  peut  être  attribuée  avec  certi- 
tude au  5"  s.  Quant  au  TraXaiôv  epu|xa,  G.  admet  son  antiquité.  En 
d'autres  points,  il  lui  reste  des  doutes  que  les  photographies  et  l'article  W 
précité  n'ont  pas  dissipés.  M.  Woodhouse  sur  Platée.  Discussion  sur  les 
divergences  d'opinion  entre  W.  et  l'auteur,  en  ce  qui  concerne:  !•  Garga- 
phia  ;  2°  le  heroon  d'Androcatès  ;  3"  Identification  de  AI  avec  Asopus.  t 
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Les   femmes  dans   l'Kgypto  ptolémaïqiic  |R    E.  Whitej.  Quelle  valeur  a 
cette  observation  que  nous  connaissons  un  seul  cas  d'un  prince  de  la  cou- 
ronne (Soter  II)  divorçant  après  son  avènement  et  commettant  d'autres 
méfaits  manifestes  ?  Le  titre  héréditaire  reconnu  aux  princesses  qui,  sans 
•>  dôulo,  contractaient  mariage  avec  leurs  frères  régnants,  est-il  un  reste 
des  idées  pharaoniques  ou  une  pure  imitation  de  l'exemple  donné  par  Phi- 
ladelphe?  L'auteur  démontre  que  la  première  de  ces  deux  hypothèses, 
avancées  par  MahaHy,  est  la  vraie.  p]lle  s'explique  par  les  relations  de  la 
dynastie  grecque  avec  le  sacerdoce  d'Osiris.  Les  Ptolémées  s'appliquèrent 
10  à  se  concilier  la  classe  sacerdotale.  La  vieille  noblesse  avait  disparu,  l'armée 
se  composait  de  mercenaires,  l'influence  des  prêtres  sur  le  peuple  dominait 
tout.  Le  culte  d'Osiris  à  Abydos  allait  grandissant,  tandis  que  celui  d'Ammon 
à  Thèbes  décroissait.   Or,  dans  le  cycle  d'Osiris,  la  divinité  féminine  tient 
une  grande  place  ;  le  dieu  épouse  sa  sœur  Isis.  Diodore  de  Sicile  atteste  la 
1D  prédominance  de  la  femme  sur  l'homme  en  Egypte.  La  femme  y  est  légale- 
ment «  capable  ».  Autres  témoignages  conformes.  Elle  tient  un  haut  rang 
au  triple  point  de  vue  social,  légal  et  politique.  Les  Ptolémées  successifs 
favorisèrent  ces  mœurs.  Leur  politique  à  cet  égard.  Aperçu  sur  les  divers 
règnes  dans  leurs  rapports  avec  les  droits  et  privilèges  des  femmes.  ^ 
20  Illustrations  pour  Bacchylide  lA.  IL  Smith].  (1  pi.  10  dessins.)  Nr.  3  :  Crésus. 
La  tradition  de  Crésus  assis  volontairement  sur  le  bûcher  et  non,  comme  le 
raconte  Hérodote,  condamné  au  feu  par  Gyrus,  est  figurée  sur  un  vase  du 
Louvre  (fig.  1)  du  6e-5«  s.  Nr.  5.  Héraclès  et  Méléagre.  Gp.  la  mort  de  Méléagre 
sur  une  amphore  du  musée  de  Naples  (fig.  2),  peinture  de  400  environ  av. 
25  J.-G.  Nr  9.  La  mort  d'Archémoros.  Thébé,  sur  le  vase  de  Cadmos  (fig.  3).  N»  1 1 . 
La  guérison  des  filles  de  Proelos.  Vase  de  Naples  (fig.  4)  où  figure  Mélampus 
opérant  la  cure,  non  mentionné  par  Bacchylide.  N'^13.  Héraclès  et  le  lion  de 
Némée.  Amphore  du  Brilish  Muséum  (fig.  5)  et  autres  vases  peints  où  l'invul- 
nérabilité du  lion  n'est  pas  établie  comme  dans  les  textes  poétiques.  Nr.  16. 
30  Le  dernier  sacrifice  d'Héraclès.  Bacchylide  y  fait  intervenir  Athéné  et  Poséi- 
don. Cp.  fragments  trouvés  près  de  Kertch  où  figurent  Lichas  et  Hyllos  (?), 
fig.  6.  D'autres  fragments,  au  Br,  Mus.,  montrent  l'intervention  d'Athéné 
comme  surveillant  le  sacrifice.  Nr.  17.  Thésée  et  l'anneau.  On  a  dit  que 
cette  fable  était  de  l'invention  d'Euripide.  Un  vase  d'exécution  antérieure 
35  à  ce  poète  et  le  texte  de  Bacchylide  concourent  à  démentir  cette  assertion. 
Les  fig.  7  à  10  se  rapportent  à  cet  épisode.  Mention  de  4  autres  vases  relatifs 
à  Thésée.  ^  Sur  qqs.  vases  en  peinture  noire  récemment  acquis  par  lé  British 
Muséum  [H.  B.  Wallers]  (3  pi.,  8  dessins).  1»  Oenochoé  de  Corinthe;  2o  Am- 
phore dite  tyrrhénienne;  S^Kanlharos  trouvé  près  du  Pnix  ;  4»  Kylix  d'Egine  ; 
40  5°  Fragments  d'un  cyathos  provenant  d'Italie  (?)  portant  la  signature  du  céra- 
miste Nicosthène;  G"  Amphore  d'Egine  relativement  récente.  Liste  de  49  vases 
relatifs  aux  travaux  d'Hercule,  indiquant  la  nature  des  vases,  leur  provenance, 
la  collection  où  ils  sont  conservés,  le  catalogue  qui  les  mentionne  et  la  publi- 
cation où  ils  sont  traités.  7  :  Lécythe  grec.  8  :  Petite  amphore  panathénaïque. 
45  H  Une  dédicace  à  Artémise  [G.  F.  Ilill].  (l  dessin),  médaille  de  Sicyone  p.  p. 
Percy  Gardner,  qui  en  a  déchiffré  ainsi  la  légende  pointillée  :  ApTafitto;  tx; 
eUexaç  afiov.  Hill  interprète  :  tôîç  'ApTàpiixo;  Ta;  è().)  A(a)x£8}(a:)tAovt,  preuve  que 
les  syncopes  remontent  bienplushautqu'onuelesuppose.  Noteadditionnelle 
contenant  le  déchiCfrement  proposé  par  O.  Rossbach  :  tS;  'ApyàjxjTo;  tï;  èy 
50  K£5(i.âivi,  solution  ingénieuse  mais  que  l'auteur  ne  croit  pas  pouvoir  admettre. 
^  Inscriptions  de  l'Asie  mineure  orientale  fV.   W.  Yorke].  46  inscriptions 
dont  12  latines.  Nr.  3,  Longue  insc.  de  Missis  (Mopsuestia)  publiée  impar- 
•      faitement  par  Le  Bas-Waddington  sous  le  n»  1499.  Nr.  14.  Longue  inscr.  de 
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Samosate  en  Gommagène  :  édit  du  roi  Antiochiis  «  çiAopw[i.a^ou  »,  fils  d'un 
roi  Milliridate.  Kallinicos.  Plusieurs  inscr.  latines  mentionnant  la  légion  XV. 
If  L'archéologie  en  Grèce  pendant  Tannée  1897-98  [G.  G.  RichardsJ.  Gettc 
année  n'a  pas  donné  de  découvertes  sensationnelles.  Travaux  des  Écoles 
britannique,  américaine,  autrichienne,  allemande,  française  (peu  ou  point  5 
d'opérations  à  Delphes).  Fouilles  de  la  Société  archéologique  d'Athènes. 
Explorations  en  Asie  mineure.  Fouilles  à  Priène  au  compte  du  Muséum  de 
Berlin.  %  Un  été  en  Phrjgie.  Corrections  et  additions  [J.  G.  G.  Andersen]. 
If  Mr.  G.  B.  Grundy  sur  Pylos  et  Sphactérie  [Ronald  M.  Burrows].  Gonti- 
nuation  de  la  polémique.  Il  y  a  eu  un  malentendu,  mais  ce  n'est  pas  de  la  lO 
faute  de  l'auteur.  ^  Index  des  tomes  17  et  18.  Procès-verbaux  des  séances 
de  1897-98  (Session  du  Gomité  de  Londres  et  de  la  section  de  Cambridge. ) 

G.  E.  Ruelle. 
The  numismatic  Chronicle  and  Journal  of  the  numismatic  Society. 
1893.  N»  1.  Sur  un  tétradrachrae  de  Nabès.  [P.  Perdrizetj.  P.  recueille  des  15 
documents  épigraphiques  et  numismatiques  récemment  publiés  qui  com- 
plètent ce  que  Polybe  et  Tite-Live  nous  disent  de  Nabès.  On  sait  mainte- 
nant que  Nabès  n'était  pas  un  soldat  de  fortune,  né  n'importe  où,  qui  se 
trouva  un  jour  maître  de  Sparte,  mais  un  Lacédémonien,  vraisemblable- 
ment du  sang  d'IIéraclide  ;  qu'il  était  fils  d'un  Démarate,  et  vraisemblable-  20 
ment  de  ce  roi  Démarate  qui  avait  cherché  un  refuge  à  la  cour  de  Perse 
au  temps  des  guerres  médiques;  qu'il  devait  par  conséquent  avoir  des  droits 
à  la  royauté  de  Sparte  ;  et  qu'aussi  bien,  s'il  a  mérité  par  les  atrocités  de 
son    règne   le   nom    de   tyran,   il  prit  le   titre    de   roi,  l'inscrivit  sur  sa 
monnaie,  en    reçut    reconnaissance  des  états  étrangers.  La  monnaie  de  26 
Nabès    est   aussi  intéressante  au  point  de  vue  artistique  qu'aux  autres 
points  de  vue.  If^  N»  -i.  Monnaies  grecques  acquises  par  le  Musée  britan- 
nique en  1897  (pi.  9-11)  [W.  Wroth].  Au  nombre  de  836  elles  proviennent  des 
ventes  Bunbury,  Montagu  et  de  dons.  Description,  avec  courts  commen- 
taires, de  monnaies  de  Gela,  de  Sicile,  Ghalcidice  de  Macédoine,  Alexandre-  30 
le-Grand,  provenant  du  célèbre  trésor  de  Tarse,  Philippe  V  de  Macédoine, 
Delphes,  Tenea  d'Achaïe,    Sebastopolis-Heracleopolis  du  Pont,  Rhoeme- 
lalcès,  roi  du  Bosphore,  Bithynium  de  Bithynie,  Iléraclée  de  Bilhynie, 
Juliopolis  de  Bithynie,  Nicée  de  Bithynie,  Prusa  ad  Olympum  de  Bithynie, 
Adramyteum  de  Mysie,  Gyzicus  de  Mysie,  Pergamum  de  Mysie,  Alexandria  35 
Troas  de  Troade,  Myrina  d'Éolie,  Ephesus,  Gidramus  de  Carie,  Ilydisus  de 
Carie,  Rhodes,  Crésus,  roi  de  Lydie,  Hiéropolis  de  Phrygie,  Sédé  de  Pam- 
phylie,  Baris  de  Pisidie,  Seleucia  de  Pisidie,  Selge  de  Pisidie,  Syedra  de 
Gilicie,  Gyrène  ;  indéterminées  ;  îles  de  la  mer  Egée  ?  Lycie  ?  Phénicie  ?  ^ 
Posidium  en  Gœlé-Syrie  (flg.)  [S.  M.  Alischan].  Monnaie  d'origine  syrienne.  40 
On  pourrait  hésiter  entre  deux  attributions  :  Posidium  de  Gilicie  et  Posi- 
dium en  Cassiotis.  A  cause  de  la  provenance  qui  est  Beyrut,  A.  hésite  à 
choisir  la  dernière  attribution.^  Un  trésor  de  monnaies  romaines  (pi.  12-14) 
[J.  Evans].  Trésor  de  deniers  romains  trouvés  dans  Test  de  l'Angleterre. 
Il  renferme  des  monnaies  de  toute  la  période  comprise  entre  Néron  et  45 
Sévère  Alexandre  inclusivement,  et  donne  des  portraits  de  34  empereurs, 
impératrices  et  césars.  Les  dates  extrêmes  sont    60-230  ap.  J.  G.  On  y 
trouve  de  nombreux  spécimens  des  argenteus  Antoninianus,  frappés  pour 
la  première  fois  sous  Caracalla  en  215  ap.  J.  G.  Catalogue  et  commentaire. 
^^  N°  3.   La  légende  lATON  sur  les  monnaies  d'IIimera  [G.  Macdonald].  60 
Après  examen  des  monnaies  sur  lesquelles  on  a  cru  lire  cette  légende, 
M.  arrive  à  la  conclusion  qu'aucune  de  ces  monnaies  ne  porte  lATON  mais 
SOTEP  rétrograde,   soit  en  toutes   lettres,    soit  en  abrégé.  î  Monnaies 
R.  DE  PHiLOL.  — Revue  des  Revues  de  1898.  XXIlI.  —  18. 
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grecques  inédites  et  incertaines  (pi.  15)  [J.  F.  Six].  Scionèen  Pallénè,  vie  et 
y  siècle.  Cysique  :  Timotheos,  363.  Lycie  :  Xanthos,  Càndyba,  Cadyanda, 
Teiiniusa,  Telmessos,  Xanthos,  Seratia,  Sacaba.  Pamphylie-Olbia.  Antigone 
roi  de  Babylone,  317-311.   Antiochus  (I),  roi  de  Babylone,  293-281.   Seleucus^ 

tt  roi  de  Babylone,  280  circa  268.  Antiochus  (II),  roi  de  Babylone,  266-261. 
Antiochus  Iliérax,  2/i5-227.  H  Posidium  in  Syrla  (flg.)  fG.  F.  Ilill].  H.  regarde 
comme  certaine  Tattribution  à  Posidium  de  Syrie.  La  télé  du  droit  que 
Ton  a  donnée  comme  celle  d'Ulysse  pourrait  être  une  assimilation  des 
Cabires  aux   Dioscures.   \  Une  petite  trouvaille  de  monnaies  de  Monde 

10  (pi.  16)  [II.  Wcberj.  Partie  d'un  trésor  trouvé  près  de  Nea  Cassandra.  \^ 
N°  4.  Rhegium-Iocastos  [J.  P.  Six].  Le  personnage  assis  au  revers  des 
tétradrachmes  et  des  drachmes  émis  à  Hhégium,  n'est  pas,  comme  le 
croit  Seltman,  le  Démos  de  Rhégium,  mais  le  fondateur  ro'txîdTrj;  de  la  cité 
qui  est  locasto.  ^  Monnaies  grecques  de  la  collection  de  Earle-Fo"x  (pi.  19) 

15  [Earle-Fox].  Thessalie  :  Confédération  Thessalienne,  Magnésie,  indéter- 
minée ;  Béotie  :  Coronée,  Ilaliartus  ;  Phocis,  Elatée  ;  Eubée  :  Carystos, 
Eubée,  Ghalcis;  Attique  :  Athènes;  Corinthe,  Aegiura,  Elis,  Argos.  f  La 
peinture  d'un  atelier  monétaire  romain  dans  la  maison  du  Vettii  [E.  J. 
Seltman].  Observations  sur  une  peinture  déjà  décrite  et  reproduite  dans 

20  la  N.  G.  <R.  des  R.,  1898,  283,  11>.  ^  Aurei  romains  trouvés  à  Pudukota, 
dans  l'Inde  méridionale  [G.  F.  HoUj.  Gette  découverte  a  été  faite  en  1898. 
Malheureusement  les  pièces  sont  mal  conservées.  Catalogue  :  Auguste, 
Tibère,  Tibère  et  Auguste,  Néron  Drusus,  Antonia,  Gormanicus  et  Caligula, 
Agrippine  et  Caligula,  Caligula,    Caligula  et  Auguste,  Claude,  Claude  et 

25  Néron,  Agrippine  et  Claude,  Agrippine  et  Néron,  Néron,  Vespasien. 
If  Compte-rendu  des  travaux  de  la  Société  de  numismatique  de  Londres 
pendant  l'année  1898.  Henry  Thédenat. 
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Rédacteur  général  :  B.  Haussouluer. 

Bulletin  de  correspondance  hellénique,  XXII,  1898.  ^%  Jr.  Oct.  Notes 

35  de  chronologie  delphique  [G.  Colin].  G.  publie  121  nouveaux  actes  d'affran- 
chissement, appartenant  presque  tous  au  1«'  s.  avant  et  au  1^'  s.  après 
J.  C,  qui  fournissent  des  renseignements  chronologiques  sur  une  période 
mal  connue  et  des  clauses  nouvelles.  Il  y  joint  le  tableau  chronologique 
des  fonctionnaires  delphiques  de  la  prêtrise  IX  à  la  fin  de  la  période  des 

40  affranchissements.  Pour  le  fond,  les  nouveaux  contrats  ne  diffèrent  pas 
des  anciens;  peut-être  l'usage  devient-il  plus  général  de  déposer  une  copie 
de  Pacte  dans  les  archives  publiques,  en  même,  temps  qu'on  le  gravait 
dans  le  sanctuaire  d'Apollon.  ^  Bases  de  statuettes  portées  par  des  animaux 
[A.  de  Ridder],  avec  2  pi.  Étude  détaillée  de  deux  supports  de  miroirs,  en 

45  bronze,  appartenant  au  Musée  Britannique;  la  première  figurine,  supportée 
par  des  lions,  est  une  Cybèle;  l'autre,  par  des  Pégases,  une  Aphrodite, 
œuvre  d'un  artisan  corinthien.  Sur  les  deux  bases  de  l'Acropole,  où  deux 
chevaux  portaient  une  figurine,  aujourd'hui  perdue,  se  dressait  autrefois 
une  statuette  de  Poséidon.  H  Asiana  [W.  M.  Ramsay].  I,  Dablis-Doris.  Les 

50  sources  chaudes  appelées  Aâ6Xia  dans  la  Vita  S.  Theodori  Syceotae  sont 
certainement  les  sources  d'ilidja  près  Jarakli.  II,  Kinna,  dont  l'ethnique 
figure  dans  une  inscription  trouvée  non  loin  du  lac  Jalta,  doit  être  placée 
au  N.  du  lac,  dans  la  même  région  que  Vetapa  (Vêtes  ton)  et  Dry  a.  De  ce 
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dernier  nom,  R.  rapproche  la  [xovr,  Tôiv  Apuivwv  et  il  insiste  sur  la  persistance  en 
Asie  Mineure,  dans  les  religions  chrétienne  et  musulmane,  de  tout  ce  qui 
touche  aux  religions  plus  anciennes.  III,  Zygostasion.  R.  restitue  ce  terme 
rare,  dans  une  inscription  d'Antioche  ad  Pisidiam.  iV,  Kotriga.  L'arc  de 
triomphe  de  Bairamli,  à  une  demi-heure  de  Tarse,  a  été  construit  en  ^ 
l'honneur  de  la  victoire  de  Septime  Sévère,  sur  la  route  même  où  il  a  passé. 
V,  Metragyrtai.  Le  mot  est  à  restituer  à  la  ligne  1  du  n»  675  de  Le  Bas- 
Waddington.  VI,  L'année  lydo-phrygienne.  Elle  commençait  au  !•'  août, 
avec  le  mois  qui  portait  le  nom  d'Auguste,  ainsi  que  le  confirme  une  in- 
scription déjà  publiée  de  la  Katakékaumène.  ^  Inscriptions  d'Acrsephise  »o 
[Paul  PerdrizetJ.  P.  fait  connaître  les  résultats  d'une  petite  fouille  à  l'entrée 
du  val  par  où  l'on  monte  au  Ptoion.  Noter  le  n°  1,  dédicace  à  Ptoïos,  héros 
de  la  montagne,  avec  la  signature  d'un  sculpteur  athénien  inconnu,  Ménes- 
tratos  ;  n"  5  dédicace  à  l'empereur  Déco;  n»  13,  meilleure  copie  du  GIGS.  I, 
n»  2725.  H  Inscription  de  Delphes.  Un  ouvrage  d'Arlstote  dans  le  temple  de  i» 
Delphes  [Th.  Ilomolle].  H.  restitue  un  fragment  d'un  important  décret 
delphique  en  l'honneur  d'Arlstote  et  de  Gallisthène  qui  ont  offert  au  temple 
le  tableau  des  vainqueurs  aux  jeux  Pythiques,  ^  Gorrespondance.  Noter 
deux  importantes  corrections  de  Fournier  à  l'inscription  des  Labyades  D. 
1.  48  et  13  <  Rev.  des  Rev.  20,  253,  47  >.  ^5[  Nov.  Notes  céramographiques  iO 
[Louis  Gouve].  Elu  le  sur  différentes  séries  de  vases  archaïques  :  amphore 
béotienne,  mêlée  d'éléments  dipyliens  et  d'éléments  ioniens,  dont  la  forme 
se  retrouve  à  Milo  et  â  Erétrie  ;  amphores  attiques  formant  la  transition 
entre  l'amphore  du  type  corinthien  et  la  péliké  ;  pyxis  corinthienne  ;  coupes 
béotiennes  sans  anses  et  sans  pied  ou  portées  par  trois  supports  plats  ;  25 
vases  athéniens  témoignant  de  l'influence  des  modèles  métalliques  sur  la 
formation  des  types  céramiques.  ^  Inscriptions  de  Delphes.  Gomptes  des 
naopes  sous  les  archontes  Damoxénos,  Archon,  Gléon  [Emile  Bourguet]. 
Deux  colonnes  d'une  importante  inscription  qui  fournit  de  précieux  ren- 
seignements sur  la  comptabilité  des  naopes  et  du  Conseil,  et  sur  les  30 
travaiix  des  années  346-344.  Comme  dans  tous  les  textes  de  cet  ordre,  les 
termes  techniques  abondent,  par  exemple  :  aekiteç,  pour  lequel  B.  adopte 
l'explication  de  Lechat  :  blocs  à  caissons  ;  ôpcyxot  «  pierres  d'assise,  placées 
en  arrière  de  la  frise,  et  formant  à  l'intérieur  de  la  colonnade  le  chaperon 
sur  lequel  viennent  se  poser  les  soffltes  du  plafond  ».  ^  Zur  Topographie  35 
derdelphischea  Weihgeschenke  [Ileinrich  Bulle.  Theodor  WiegandJ.  B.  et  W. 
placent  à  droite  de  l'entrée  du  téménos  le  taureau  élevé  par  les  Gorcyréens 
et  dû  au  sculpteur  Théopropos  d'Egine.  Ilomolle  avait  retrouvé  une  partie 
de  l'inscription,  B.  et  W.  placent  le  monument  sur  les  soubassements 
qu'ils  ont  relevés  à  dr.  de  l'entrée.  Du  même  côté  se  trouvait  l'ex-voto  des  40 
Tégéates,  dont  B.  et  W.  ont  reconnu  le  soubassement  et  restauré  l'agence- 
ment. Un  petit  plan  joint  au  texte  sert  d'illustration  à  cette  partie  de  la 
description  de  Pausanias.  H  Voyage  dans  la  Macédoine  première  [Paul 
Perdrizet].  I.  Un  tombeau  du  style  «  macédonien  »  au  N.  O.  du  Rangée. 
Description  d'un  cinquième  tombeau  de  la  série  «  macédonienne  »,  qui  se  45 
trouve  près  du  Sémoltès  déré,  non  loin  d'Amphipolis.  La  porte  est  remar- 
quable par  le  système  employé  pour  en  assurer  la  fermeture  automatique; 
le  vantail  de  droite  qui  se  fermait  le  second  n'avait  pas  le  gond  de  linteau 
d'aplomb  sur  le  gond  de  seuil,  si  bien  que  le  vantail  était  instable  et  ten- 
dait à  se  fermer  toujours.  Se  rangeant  à  l'avis  de  Perrot,  P.  croit  que  cette  50 
tombe  était  celle  de  quelque  chef  Thrace  des  temps  macédoniens.  II.  Arté- 
rais  Gazoria.  P.  restitue  le  nom  de  Deanae  Gaszoriae  dans  une  dédicace 
trouvée  par  Gumont  dans  la  région  du  Pangée.  III.  Tnscription  archaïque 
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de  la  région  du  Pnngée.  Borne  (i.il'Lli:  =  o{>o;dans  Talphabet  parien),  la  plus 
vieille  inscription  découverte  sur  la  côle  thrace.  IV.  Dédicace  au  dieu 
Totoèà.  Copie  plus  exacte  d'une  inscription  d'AmphipoliK  déjà  publiée  par 
Le  Bus  (n«  1417).  ^  Inscriptions  de  Locride  et  d'Êtolie  [Emile  CahenJ.  N**  1 

6  6t  2,  actes  a'alTranchissement  de  Phy^cos,  du  second  siècle  av.  J.  C. 
Dédicace  d'^Egition  en  Thonneiir  du  roi  d'Épire,  Pyrrhus.  ^  Voyage  en  Carie 
|G.  Cousin].  C.  publie  les  résultats  d'un  voyage  fait  en  18S9  de  Aïdin  à 
Mendéliah  par  le  sud  du  Méandre  et  à  Mylasa.  Parmi  les  inscriptions,  noter 
n"  1  d'IIéraclée  du  Latmos,   dédicace  en  Phonneur  d'un  stéphanéphore , 

10  n<»  6,  môme  provenance,  liste  de  stéphanépliores  où  l'on  relève  les  noms 
d'Auguste  et  de  son  fils  adoptif  Gaïus  César;  n»9,  ibid.,  dédicace  à  Hermès; 
no  14  meilleure  copie  de  Le  Bas-Waddington,  n»  32.J;  n°  16,  fragment  de 
décret  de  la  ville  des  XaXxr,Topei;,  déjà  publié,  mais  moins  complètement, 
dans  le  Journal  of  Ilellenic  sludies;  n»  17,  fragment  d'un  règlement  reli- 

15  gieux,  même  provenance;  sur  trois  côtés  sont  des  inscriptions  en  carac- 
tères cariens,  très  imparfaitement  reproduites;  n»»  21-37,  Mylasa.  Noter 
n»  35,  fragments  de  l'édit  de  Dioclétien  ;  n"  37,  dédicace  en  l'honneur  de 
Salonina,  épouse  de  l'empereur  Gallien  ;  n»»  39-48,  Olymos.  Peu  de  textes 
inédits.  Les  copies  de  C.  rectifient  ou  complètent  celles  de  Judeich,  Hula 

20  et  Szanto.  ^  Fragment  delphique  de  l'édit  de  DiocléLien  [Paul  Perdrizet]. 
Fragment  du  chapitre  des  parfums,  huiles  odoriférantes  et  épices.  %  Décret 
de  la  ville  de  Delphes.  Proxénie  accordée  à  Héliodoros  f.  de  Dionysios, 
SiStovioç  èY  BapuTÉou.  \  Le  corpus  inscriptionum  grsecarum  christianarum 
[Th.  HomoUe].  Annonce  de  l'important  Corpus  chrétien  et  byzantin,  entre- 

25  pris  par  l'École  avec  la  collaboration  de  F.  Cumont.1[  Divinités  montées 
sur  des  chars  [A.  de  Ridder].  Deux  reproductions  de  terres  cuites,  servant 
d'illustration  à  l'article  cité  plus  haut.  ^^  Décembre  n'a  pas  paru.     B.  H. 

Mittheilungen  des  kaiserlich  deutschen  archaeologischen  Ins- 
tituts. Athen.  Abth.  Vol.  23.  1"  livr.  Monuments  votifs  d'Epidaure  [Chr. 

30  Blinkenberg].  A  côté  des  bases  de  monuments  votifs  trouvées  dans  le 
sanctuaire  d'Asklépios  à  Épidaure,  on  a  un  certain  nombre  de  pierres  qui 
n'ont  pas  servi  de  bases,  mais  sont  elles-mêmes  des  monuments  votifs. 
Elles  ont  la  forme  des  tables  en  bois,  les  pieds  sont  nettement  accusés, 
les  unes  en  ont  trois,  les  autres  quatre.  Inscr.  sur  les  côtés,  sur  le  dessus 

35  des  signes  et  dessins  prouvant  que  ce  sont  des  tables  à  jeu  qui  servaient 
au  jeu  appelé  èul  Trévte  ypaji^iàv  décrit  par  Pollux  9.  97.  et  Eustathe  Od.  1,107 

•  (p.  1397,  28).  Comparaison  avec  une  reproduction  en  terre  d'une  table  de 
jeu  analogue  du  musée  de  Copenhague  et  avec  des  représentations  de  vases 
peints,  entre  autres  celle  de  l'amphore  d'Exekias  où  l'on  voit  deux  hoplites 

40  assis  Pun  en  face  de  l'autre  et  jouant  aux  dés.  Les  signes  M  X  H  —  0  I 
qu'on  lit  sur  ces  tables  sont  des  chiffres,  les  trois  premiers  connus,  — 
désigne  10  drachmes,  O  une  drachme,  I  une  obole;  ils  correspondent  aux 
six  faces  du  dé,  dont  la  valeur  différait.  Bassins  en  pierre  au  nombre  de  19 
reposant  sur  une  sorte  de  cylindre,  ils  sont  du  4«  s.  et  portent  des  inscr. 

45  montrant  que  ce  sont  des  monuments  votifs,  plusieurs  sont  offerts  par  des 
hieromnémons  entrant  ou  sortant  de  charge.  ^  Inscriptions  d'Athènes 
[Er.  Ziebarth].  Cinq  inscr.  ou  fragments  d'inscr.,  les  2  premières  ont  rapport 
au  culte,  la  seconde  est  du  second  archontat  de  Medeios  84/83  av.  J.-C,  la 
troisième  trouvée  sur  PAcropole  doit  être  du  commencement  du  4^  s.,  elle 

50  accorde  le  droit  de  cité  à  un  certain  nombre  de  personnes,  elle  se  rapporte 
aux  exilés  de  Phylè  et  s'explique  par  Eschine  3,  187,  188.  Nous  avons  là  un 
fragment  du  décret  d'Archinos  ;  la  quatrième  est  sur  un  fragment  d'Hermès, 
la  cinquième  est  un  fragment.  Tf  Fragments  de  vases  de  Glazomènes  (1  pi.) 
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[Rob.  Zahn].  Article  de  40  p.  Description;  ces  fgments  montrent  qu'il  y  avait 
là  une  école  artistique  très  vivante  que  Z.  étudie  et  dont  il  montre  l'influence 
sur  les  artistes  athéniens.  ^  Études  sur  l'Asie-Mineure,  3  (2  pi.)  [A.  KÔrte].  Les 
monuments  des  rochers  de  Phrygie.  Les  sculptures  sur  les  parois  de  rochers 
de  la  route  de  Sidi-Gasi,  à  Ghosrew-Pascha-Ilan,  découvertes  par  Leake  en  » 
1800,  ont  été  étudiées  à  nouveau  par  Ramsay.  K.  se  i)ropose  dans  cet  article 
de  52  p.  de  compléter  cette  étude.  Il  ne  partage  pas  Topinion  de  ceux  qui 
ont  cru  y  voir  des  tombeaux,  et  qui  ont  pensé  que  nous  possédions  là  une 
série  de  monuments  nous  montrant  le  développement  successif  du  style 
phrygien  et  l'influence  grandissante  de  l'hellénisme  du  9«  s.  à  l'époque  des  lo 
diadoques.    Il  croit  au  contraire  que  le  soi-disant  tombeau  de  Midas  et 
toutes  les  parois  pareilles  couvertes  de  flgures  géométriques  sont  des  lieux 
de  culte,  et  que  les  monuments  se  partagent  en  deux  groupes  très  distincts, 
entre  lesquels  il  y  a  une  lacune  d'au  moins  600  ans  :  tout  ce  qui  montre 
l'influence  de  Tart  grec  appartient  à  l'époque  de  Tempire  romain  et  date  du  15 
2»  au  4«  siècle.  1.  Les  monuments  anciens   phrygiens;  a)  les  façades  de 
rochers   sans   chambres   funéraires,   monument  de   Midas,   etc.;   b)    les 
tombeaux;   2.    Les   tombeaux  de   l'époque  de   l'empire   romain.    ^  Ins- 
criptions d'Iliérapolis  [P.   Wolters].  Dans  Pinscr.  G.  L  G.  3196,  c'est  bien 
Toû    'AtïoXXwv'ou   <yexouv6apoûôou  qu'il  faut  lire  ;  il  s'agit  d'un  gladiateur  et  20 
c'est  le  mot  latin  secunda  rudis  grécisé.  1[  Sculptures  archaïques  de  Ghios 
[Conze].  Notes  prises  en  1858  et  reproduites  avec  dessins  ;  il  s'agit  de  deux 
bustes  de  marbre  de  femmes,  grandeur  nature,  vus  à  Ghios.  ^  Notes  d'épi- 
graphie  d'après  Mustoxydis   'II  Atyivaia  [M.  Frànkel].  Détails   tirés   de  ce 
recueil  périolique  et  complétant  un  article  de  F.  paru  dans  les  Abhandl.  25 
d.  Berl.  Akad.  1897.  ^  Inscriptions   de   Eski  Shehir  [Fr.  RùhlJ.  Texte  de 
deux  inscr.  funéraires.  If  Fouilles  :  à  Eleusis,  trouvé  des  tombeaux;  à  Pylos, 
en  Macédoine,  stèle  funéraire  avec  inscr.  ;  à  Salonique,  inscr.  la  plus  an- 
cienne de  celles  trouvées  là  jusqu'ici,  mentionnant  le  praetor  pro  consule 
Q.  Gaecilius  Metellus  Macédoniens  qui  fut  consul  en  611  de  R.  ;  Belevi»  30 
2  inscr.   tH  2»  et  3°  livr.  Priam  chez  Achille  (1  pi.)  [L.  PoUak].    Sur   un 
lecythus  du  Musée  Nat.  d'Athènes,  on  voit  un  homme  couché  sur  un  lit; 
à  droite,  se  précipitant  vers  lui  les  brus  tendus,  un  vieillard  et  deux 
femmes  ;  à  gauche,  accourt  un  quatrième  personnage,  tendant  aussi  les 
bras;  à  leurs  pieds,  on  voit  sur  le  sol  le  cadavre  nu   d'un  homme   barbu:  35 
c'est  Hector  que  Priam  vient  redemander  à  Achille.    P.  donne  ensuite  la 
liste  de  19  représentations  de  cette  scène  à  ajouter  à  celles  que  Benndorf  a  . 
publiées  dans   les   Ann.  delP  Inst.    1866,  p.   241  sqq.   Gelle-ci  diffère  des 
autres,    le  peintre  a  dû  s'inspirer  des  poètes  lyriques.  %  Les  fleuves  de 
Laodicée  [G.  WeberJ.  On  a  cru  jusqu'ici  que   les  5  fleuves  le  Lykos,  le  40 
Kadmos,  le  Kapnos,  l'Asopos,  PEleinos,  correspondaient  aux  noms  modernes 
de  Tschuruksu  ;   GÔkbunarsu  ;    Baschlitschaï  ;  Giimlischtschaï .    Quant  à 
l'Eleinos  on  était  indécis.  Ramsay  et  Andersen  ont  combattu  ces  conclu- 
sions que  W.  défend  en  examinant  le  témoignage  de  Strabon  ;  topographie 
(le  Laodicée,  son  extension  sur   le  plateau.  L'Eleinos  paraît  avoir  été  le  45 
Derekoïbaches.  ^  Les  scellés  de  Strabon  de  Gyriaque  d'Ancône  [Er.  Zubarth]- 
Le  codex  coUegii  Etonensis  dont  Falconer  s'est  servi  pour  son  éd.  de  Stra- 
bon mérite  d'attirer  l'attenlion,  non  pas  pour  le  texte  de  Strabon  où  il  est 
sans  valeur,  mais  pour  les  scellés  de  Gyriaque  ;  c'est  le  codex  que  Gyriaque 
a  annoté  lui-même  et  qu'il  avait  acheté  à  Bysance.  t  IleTpata  ÈTrtYpaçYi  toO  50 
Mouaetou  [St.  N.  Dragoumès].  Inscr.  incompréhensible  :  on  lit  é'uo;  Se  <f{oih-n 
ou  eiroç  ôè  ?(à)vr).  ^  L'Enneakrounos,  le  Lenaion  et  le  Dionusion  èv  Xt^vatç 
[II.  V.  Prott].  Explication  de  Thucydide  2.15,  P.  n'accepte  pas  l'explication  de 
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Wachsmuth.  Abh.  d.  Sach*^.  Ges.  d.  Wissensch.  18,  Il  se  range  à  l'avis  de 
Dorpfeld  et  place  le  Dionysion  év  )i|ivat;  entre  l'Aéropage  et  le  Pnyx.  His- 
toire du  culte  près  de  l'Ilissos  et  de  la  fôte  des  Lénéennes;  article  de  26  pages 
f  Quelques  anses  d'arnphores  de  Rhodes  oubliées  [F.  Ililler  von  GaertringenJ. 

8  Berg  «  Die  Insel  Rhôdos  »  p.  47-i>0,  a  cité  un  certain  nombre  d'anses  d'am- 
phores avec  cachets  très  importantes  et  dont  on  a  eu  tort  de  ne  pas  tenir 
compte  ;  une  de  ces  anses  surtout  est  curieuse  parce  que  le  prêtre,  le  mois 
et  le  fabricant  s'y  trouvent  mentionnés.  1  Le  débat  entre  Poséidon  et 
Alhéné  [  W.  Amelung].  Sur  un  médaillon  de  l'époque  d'Antonin  publié  par 

10  Frohner  «  Les  médaillons  de  l'empire  romain  »  p.  81,  on  voit  à  l'avers  la 
tête  de  Marc  Aurèle  et  au  droit  le  débat  entre  Poséidon  et  Athéné,  au 
moment  où  une  femme  vient  déposer  dans  l'urne  son  suffrage  en  faveur 
d'Athéné  qu'elle  regarde.  Ce  médaillon  est  la  reproduction  du  groupe 
d'Athéné  et  de  Poséidon  de  l'Acropole  d'Athènes.  ^  Capture  d'un  taureau 

16  sur  un  vase  en  bois  égyptien  (2  pi.)  [F.  v.  BissingJ.  Flinders  Pétrie  a  trouvé 
à  Kahun  dans  un  tombeau  de  la  18°  dynastie  une  boîte  en  bois  de  forme 
cylindrique  couverte  de  représentations,  elle  est  aujourd'hui  au  musée  de 
Giseh.  On  y  voit  une  large  zone  avec  figures,  au-dessus  et  au-dessous  une 
zone  de  petits  ornements.  On  voit  sur  la  large  zone  un  taureau  en  pleine 

20  course,  baissant  la  tête  comme  pour  attaquer  ;  sous  lui  un  homme  les  bras 
étendus,  un  autre  est  sur  son  dos  et  un  troisième  devant  lui,  dont  on  ne 
voit  que  le  bras  et  le  visage,  description  détaillée  ;  sur  l'autre  face  on  voit 
une  antilope  aux  bois  recourbés,  sur  elle  saute  une  antilope  ou  gazelle,  et 
plus  haut  court  vers  la  droite  un  lièvre  aux  longues  oreilles,  devant  l'anli- 

25  lope  un  chien.  C'est  une  scène  de  chasse  :  comparaison  avec  des  représen- 
tations analogues.  Influence  de  la  culture  grecque  la  plus  ancienne  sur 
l'Egypte.  ^  Épigramme  de  Smyrne  [P.  Wolters].  Sur  une  stèle  funéraire  de 
marbre  trouvée  à  Pagos  en  1896,  on  voit  en  relief  deux  couronnes  et  trois 
enfants,  l'un  esclave,  les  deux  autres  sent  les  enfants  de  Démétrios,  d'après 

30  une  inscr.  Sous  le  relief  sont  gravés  quatre  distiques;  texte.  ^  Kerchnos 
(2  pi.)  [G.  Rubensohn].  Lobeck  dans  l'Aglaophanus,  p.  22  sqq.,  s'est  occupé 
des  (TuvÔT^fxaTa  ou  formules  de  reconnaissance  employées  dans  les  différents 
mystères  et  prononcées  à  la  réception  de  nouveaux  mystes.  Il  a  montré  que 
le  scoliaste  de  Platon  Gorgias  ^91"  avait  appliqué  aux  mystères  d'Eleusis 

35  des  paroles  qui  ne  les  concernaient  pas  et  a  prétendu  que  le  rJfAuavov  et 
le  xlpvoç  se  rapportaient  au  culte  de  Cybèle  et  d'Attis.  Mais  on  rencontre 
la  mention  de  xépxvot  d'or,  qui  ne  sont  autres  que  des  xépvo-.,  dans  une  inscr. 
d'Eleusis  ;  ils  faisaient  partie  du  trésor  sacré.  On  désignait  sous  ce  nom 
des  ustensiles  ou  mieux  des  vases  servant  au  culte  :  définition,  leur  usage  : 

40  cérémonie  sacrée  désignée  par  le  terme  xspvoçopsiv.  Article  de  36  p.  \  Le 
théâtre  de  Priène  (1  pi.)  [Th.  Wiegand].  Description  de  ce  qui  a  été  mis  au 
jour  par  les  fouilles  de  l'hiver  1896-97.  Changements  apportés  à  l'époque 
romaine  :  c'est  le  premier  théâtre  dans  lequel  se  trouve  un  autel,  il  n'est 
pas  au  milieu  de  l'orchestre,  mais  dans  la  proédrie;  c'est  de  l'orchestre, 

45  resté  libre  pour  les  représentations,  que  le  prêtre  officiant  s'avançait,  le 
visage  tourné  vers  les  spectateurs  :  on  y  voit  un  proskénion  en  pierre,  ce 
qui  prouve  l'ancienneté  du  proskénion  dont  on  a  souvent  douté,  t  Le  théâtre 
de  Pleuron  (2  pi.)  [R.  Herzog.  E.  Ziebarthj.  Le  théâtre  de  Pleuron  en  Etoile 
est  le  plus  petit  connu  de  toute  la  Grèce,  il  a  été  construit  vers  la  fin  du 

50  3«  s.  On  a  prétendu  qu'il  n'avait  pas  de  proskénion,  par  manque  de  place, 
et  que  les  acteurs  jouaient  devant  le  mur  de  la  ville  dans  l'orchestre- 
Résultat  des  fouilles  qui  ont  prouvé  entre  autres  l'existence  d'un  pros- 
kénion,   qui   devait   avoir  2«'65  de  hauteur.   On  y  a  représenté  peut-être 
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des  pièces  de  Alexander  Aétolus  dont  le  nom  nous'  est  connu  par  ses 
'AcTTpaYaXiaxat  et  qui  était  né  à  Fleuron.  ^  Le  théâtre  grec  de  Vitruve  [W. 
Dorpfeld].  Dans  ce  2°  article  de  30  p.  <cf.  R.  d.  R.  22,  296,  49 >  D.  défend 
les  idées  qu'il  a  émises,  surtout  contre  Béthe,  Hermès  33,  313,  <Gf.  R.  d.  R. 
2o,  46,  49  >  qui  dans  une  étude  sur  le  théâtre  grec  de  Vitruve  soutient  que  5 
le  théâtre  de  l'époque  hellénistique  avait  une  scène  haute  et  petite  servant 
aux  acteurs.  Il  en  profite  pour  modifier  quelques-unes  de  ses  assertions  et 
développe  plus  complètement  ses  vues  sur  l'absence  de  scène.  ^  Fouilles. 
Pirée.  Fatras,  relief  avec  inscr.  d'époque  rom.  Gytheion.  Thèbes  de  Phtiotie. 
Temple  d'Apollon  trouvé  à  Thermon.  Rheneia,  Mykonos.  Inscr.  de  Samo-  lO 
thrace,  Dorylie  :  6  inscr.  de  Laodicee  du  Lycos,  llypaipa  2  i^scr.  Yeyerli, 
Tire,  Tyana,  Memphis.  ^  Addenda  [H.  v.  ProttJ.  Relief  du  4^  s.  avec  inscr. 
prouvant  un  culte  des  nymphes  dans  la  vallée  de  la  fontaine  Kallirhoe. 
111[  4»  livr.  Un  décret  athénien  de  proxénie  pour  Aristote  [Ëug.  DrerupJ. 
On  savait  par  la  Vita  Marciana,  p.  430  et  par  Ammonius  Latinus,  p.  446,  *û 
qu'Aristote  avait  eu  un  échange  de  lettres  avec  Philippe  de  Macédoine 
en  faveur  d'Athènes,  d'après  Hermippos  cité  par  Diog.  Laert  5,  1,  2,  il 
fut  même  ambassadeur  d'Athènes  auprès  de  ce  roi  et  le  sénat  lui  éleva 
en  reconnaissance  une  statue  sur  l'Acropole.  On  trouve  dans  la  vie 
d'Aristote  d'ibn  Abï  Usaibi'a,  écrite  en  arabe,  des  détails  intéressants  sur  20 
ces  faits.  Traduite  en  ail.  par.  M.  Steinbschneider  :  "  Al-Farabi  ".  Mé- 
moires de  l'Acad.  imp.  des  sciences  de  Saint-Pétersbourg  7.  Série  13,  4,  et 
de  nouveau  par  Baumstark  :  Syrisch  arabische  Biographieen  der  Aristo- 
teles,  elle  contient  la  paraphrase  d'un  décret  honorifique  nommant  Aristote 
proxène  et  bienfaiteur  des  Athéniens,  gravé  sur  une  stèle  placée  surl'Acro-  25 
pôle  que  D.  restitue  en  partie  et  qu'il  commente  d'après  d'autres  décrets 
pareils.  ^  napaaxv^vta,  uapoSoi,  ueptàxToi  [J.  H.  Holwerda  jr].  Explication  de 
ces  termes.  De  chaque  côté  de  la  scène  proprement  dite  était  une  scène 
d'à  côté.  napa(Txr,vtov  «  Nebenskene  »  où  se  trouvait  la  garde-robe,  etc. 
Fendant  que  l'acteur  principal  s'avançait  sur  la  scène,  les  autres  acteurs  3U 
et  le  chœur  entraient  dans  l'orchestre  par  les  TiàpoSoi,  c'est-à-dire  par  les 
portes  des  paraskenia.  Ces  portes  étaient  couvertes  par  un  décor  mobile  et 
la  personne  qui  entrait  semblait  venir  de  l'endroit  indiqué  par  le  décor, 
consistant  le  plus  souvent  en  une  grande  ui'va^,  parfois  en  un  iteptaxTo;,  ce 
qui  occasionnait  naturellement  de  grands  changements.  ^  Inscriptions  36 
de  Rhodes  [F.  Ililler  V.  Gaertringen].  Texte  de  53  incr.  ou  fragments 
d'inscr.  ^  Deux  lecythi  de  Tanagra  (l  pi.)  [L.  Savignoni].  Sur  l'un  d'eux, 
on  voit  un  archer  perse,  sur  l'autre  une  Nikè  avec  l'inscr.  Me...  to;  KaXdç. 
H  La  prétendue  inscription  d'hétaires  de  Paros  [Ad.  Wilhelm].  Texte  et 
commentaire  de  cette  inscr.,  trouvée  vers  1870;  elle  contient  une  liste  de  40 
noms  de  femmes  qu'on  a  prises  à  tort  pour  des  hétaïres  attachées 
à  in  temple  d'AçpoôtxYi  Oiaxptâ.  ^  Notes  de  voyage  à  Gos  [R.  Ilerzog]. 
Recueilli  plus  de  150  inscr.  ou  fragments  d'inscr.  inédites  que  H.  publiera 
plus  tard;  il  en  donne  4  dans  cet  article  et  les  commente  ;  la  4»  est  un 
décret  des  habitants  de  Samothrace  en  l'honneur  de  Fraximène  de  Gos.  45 
t  Idole  préhistorique  en  plomb  [F.  Wolters].  W.  montre  qu'il  a  eu  raison 
de  douter  de  l'authenticité  de  la  figurine  de  Finlay  et  que  sauf  une  idole 
trouvée  à  Antipatros  et  publiée  par  lient,  on  ne  connaît  pas  d'idole  ancienne 
en  plomb,  t  Inscriptions  attiques  anciennes  (2  pi.)  [Ad.  Wilhelm].  1.  Étudie 
le  nouveau  fragment  trouvé  par  Lolliug  du  décret  de  Salamine  GIA  4, 1,  50 
p.  57  et  164.  1  a.  Forme  du  monument.  Explication  épigraphique  du  com- 
mencement et  de  la  fin  de  l'inscr.  Elle  doit  dater  des  dernières  années  du 
vie  siècle,  de  l'époque  de  Glisthènes.  2.  L'inscr.  de  l'Hekatompedon  publiée 


280  1898.  —  iTALiK. 

par  Lolling  'AOf^va  1890,  p.  631,  doit  être  de  485/4  av.  J.-C,  d'après  certains 
détails  d'opigraphie.  Restitution  du  texte.  ^  Fouilles.  Athènes;  Keratea; 
Amphissa;  Aquia  en  Thessalie;  Philippopel;  Srayrne,  2  inscr.  funéraires; 
Aflum-Karahissar  en  Phrygie,  3  inscr.  H  Cette  revue  contient  eu  outre  un 
6  index  bibliographique  et  le  compte-rendu  très  sommaire  des  séances  de 
l'Institut  archéologique.  '  A.  K. 
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Rédacteur  général:  Emile  Châtelain. 

Bullettino  délia   commissione   archeologica  comunale  di  Roxna. 

26°  année,  1898,  n»»  1-2.  Restitution  à  la  gens  Appuleia  d'une  série  d'onces 

ID  en  bronze  romaines  [G.  SeraûniJ.  Les  lettres  LAP  formant  monogramme 
sur  ces  pièces  doivent  se  lire  L.  Apuleius  ;  il  est  probable  que  la  série  fut 
émise  sous  l'autorité  de  L.  Apuleius,  décemvir  en  579  et  préteur  en  585  av. 
J.  G.  La  date  est  conjecturale,  mais  l'interprétation  du  monogramme  est 
certaine.  H  Notices  inédites  relatives  à  des  découvertes  d'antiquités  à  Rome 

20  et  dans  le  territoire  de  Rome  [L.  Borsari].  Dépouillement  de  documents 
conservés  aux  Archives  de  Modène,  relatifs  à  des  découvertes  faites  ;  1»  au 
théâtre  et  portique  de  Pompée  ;  2°  au  monte  Cavallo  ;  3»  au  Magnanapoli  ; 
4°  au  cirque  Maxime  ;  5°  au  château  Saint-Ange  ;  6°  aux  thermes  de  Cara- 
calla  ;  7»  à  Saint-Pierre  du  Vatican  ;  8»  Via  Labicana  ;  9»  Via  triumphalis 

25  ou  Glodia  ?  ;  10°  Villa  d'Hadrien  ;  11°  Villa  de  Gassius  ;  12»  à  Osti  ;  13»  à  Cas- 
tel  Porziano  ;  14°  à  Netluno  ;  15°  à  Otricoli  ;  16°  à  Palo  (Alsium).  ^  Décou- 
vertes récentes  d'antiquités  (fig.  pi.  3-4)  [G.  Galli]-  On  a  trouvé,  via  del 
Burrô,  une  base  monumentale  qui  a  dû  appartenir  à  une  fontaine  monu- 
mentale.   Découverte,  près   du   Teslaccio,  de  l'épitaphe  d'un  procurator 

30  sacrarum  cognitionum  ;  à  la  fin  est  le  nom  d'un  (coUegium)  Brecetiorum. 
Dans  le  même  quartier,  conduites  d'eau  et  substrucLions.  Nouveaux  frag- 
ments des  actes  des  Arvales.  Découverte,  en  différents  endroits,  du  pavage 
de  voies  antiques.  Au  Campo  di  Fiori,  buste  de  Faustine;  buste* d'Homère, 
près  l'hôpital  Saint-Jean  de  Latran.  Inscr.  diverses.  H  La  civilisation  prirai- 

35  tive  dans  leLatium  (fig.  pi.  5-9)  [G.  Pinza].  Étude  sur  les  sépultures  et  anti- 
quités préhistoriques  de  Rome  et  du  Latium  (p  53-157).  A  suivre.  ^  Nécro- 
logie [  ].  E.  Stevenson.  ^^  N"»  3-4.  La  civilisation  primitive  dans  le  Latium 
(pi.  10-11)  [G.  Pinza].  Second  article  très  détaillé,  p.  161-301.  Échappée  l'ana- 
lyse. ^  Une  villa  des  Quintilii  sur  le  territoire,  de  Tusculum  (flg.,  pi.  12) 

40  [Grossi-Gondi].  Description  des  substructions  et  des  antiquités  provenant 
de  cette  villa  qui  est  près  de  la  villa  de  Mondragone.  L'attribution  aux  Quin- 
tilii repose  sur  des  conduits  en  plomb  portant  les  noms  de  cette  famille  et 
connus  par  des  documents  d'archives.  ^  Récentes  découvertes  d'antiquités 
[G.  Gatti].  Découverte,  devant  le  temple  de  César,  de  la  base  de  l'autel  de 

45  César.  Partie  des  Rostres  construite  au  5»  siècle  à  l'occasion  d'une  victoire 
navale  remportée  sur  les  Vandales.  Découvertes  diverses,  parmi  lesquelles  : 
pavé  antique  en  plusieurs  endroits,  rue  du  Prince  Amédée,  buste  de  Domi- 
tieu.  ^  Actes  delà  commission  [G.  GattiJ.  Catalogue*  des  collections  numis- 
matiques  municipales.  Mesures  pour  la  conservation  de  ce  qui  reste  du 

50  praedium  Aequitii.  Vœu  relatif  à  la  mise  en  place  des  fragments  d'archi- 
tecture épars  sur  le  Forum  romain.  Mesures  diverses  relatives  à  la  conser- 
vation des  restes  antiques.  ^  Catalogue  des  objets  d'arts  antiques  découverts 
par  les  soins  de  la  commission  municipale  d'archéologie.  1"  section  :  statues 
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et  torses,  1;  bustes  et  têtes,  6;  sarcophages  et  bas-reliefs,  2;  fragments 
divers,  2.  2^  section,  métal  :  bronze,  2  ;  monnaies,  i't.  3«  section  :  terre- 
cuite,  4  ;  verre,  1  ;  os,  5.  4«  section  :  débris  d'architecture,  6  ;  inscriptions, 
2  entières  et  6  fragments.  ^  Nécrologie  [    ].  Rossi.  Henry  TnÉDiiNAT. 

Giornal  di  matematiche,  Suppl.,  Bollettino  di  storia  e  bibliogralia  5 
matematica,  1897.  5«  livr.  R.  Accademia  Peloritana.  Commemorazione  del 
1 V  cenlenario  di  Francesco  MauroHco.  Francesco  Maurolico  nella  vila  t  uegli 
scvitli  par  Giacomo  Magri  [  ].  Intéressant  ;  l'auteur  attribue  à  tort  à  Mau- 
rolico l'introduction  des  lettres  dans  l'arithmétique.  K  6"  livr.  Sur  une 
démonstration  du  principe  de  la  balance  attribuée  à  Euclide  [G.  Vailati].  10 
Reproduction  et  discussion  du  «  livre  d'Euciide  sur  la  balance,  »  publié  par 
Woepcke,  d'après  la  traduction  arabe  de  Ibn  Musa.  J.  L.  H. 

Mélanges  d'archéologie  et  .d'histoire  publié  par  l'École  française  de 
Rome,  18°  année,  1898.  Fasc.  1-2.  La  mort  du  Minotaure.  Miroir  étrusque 
[Fernand  Borie].  Ce  miroir  a  été  trouvé  près  de  Gività  Gastellana  et  pro-  15 
vient  probablement  de  quelque  sépulture  étrusque  de  Paieries.  On  est 
frappé  de  l'élégance  et  de  la  pureté  du  dessin,  exceptionnelles  dans  les 
monuments  de  ce  genre,  fort  nombreux  cependant.  Les  personnages  sont 
au  nombre  de  sept  ;  le  nom  de  six  est  indiqué  par  une  inscription  :  Mine 
(Minos),  Mernfa  (Minerva),  Filé,  personnage  difficile  à  identiûer,  Ilercle  20 
(Hercule),  Ariada  (Ariadne),  enfin  Théfruminès,  qui  serait  le  nom  étrusque, 
peut-être  tiré  du  grec  par  transposition,  du  Minotaure.  Le  personnage,  dont 
le  nom  manque,  pourrait  être  un  messager.  On  est  étonné  de  voir  le  héros 
principal  nommé  Hercule  et  non  Thésée;  c'est  là  une  négligence  dont  sont 
coutumiers  les  artistes  étrusques,  qui  avaient  perdu  le  sens  mythique  des  25 
scènes  qu'ils  représentaient.  If  Petits  bronzes  de  la  collection  Farges,  à 
Gonslantine  [Maurice  Besnier].  8  n»»  parmi  lesquels  des  statuettes  intéres- 
santes. ^  chronique  archéologique  africaine.  3"  rapport  fSt.  Gsell].  1.  Ethno- 
graphie. Archéologie  indigène.  Travaux  de  Bertholon,  Bloch,  Rouirc,  etc. 

2.  Archéologie  punique.   Travaux  de  Bertholon,  Metzer,   Delattre,  llélo.  30 

3.  Archéologie  romaine.  Diehl,  l'Afrique  Byzantine.  Audollent,  Carton, 
Gauckler.  Delattre,  inscription  dTIenchir  Mettich,  Carton,  Saladin,  Dupiat, 
basilique  de  Tébessa.  A,  Musées,  publications  diverses.  Le  musée  du  Bardo 
à  Tunis  et  celui  de  Mustapha  à  Alger;  le  musée  de  Cherchel,  par  Gauckler. 
^%  Fasc.  3-/j.  Études  sur  l'organisation  municipale  du  Haut-Empire  35 
[J.  Toutain].  2.  Les  cités  provinciales  de  l'empire  romain,  qui  portaient  le 
titre  de  colonies,  étaient-elles  autonomes  ou  nom?  L  auteur  soutient  contre 
Éd  Beaudouin  et  Mommsen  qu'il  y  avait  des  colonies  qui  étaient  des  villes 
libres  et  il  en  cite  un  certain  nombre  en  Asie  et  en  Afrique;  il  indique 
ensuite  les  droits  de  ces  cités  libres  :  elles  étaient  soustraites  à  l'autorité  40 
et  au  contrôle  des  gouverneui's  envoyés  par  Rome  dans  les  provinces.  Les 
décisions  de  l'assemblée  des  décurions  avaient  force  de  loi  ;  il  n'était  pas 
besoin  de  les  soumettre  au  gouverneur  de  la  province,  comme  c'était  néces- 
saire dans  les  autres  villes.  ^  Fragment  d'un  relief  représentant  l'intérieur 
d'un  amphithéâtre  [M.  Rostowsefj.  Le  monument  appartient  au  musée  de  45 
Tébessa;  il  a  été  trouvé  sur  l'emplacement  de  l'amphithéâtre;  il  ne  peut 
représenter  qu'un  amphithéâtre  ou  un  cirque  ;  l'auteur  expose  comment  la 
première  supposition  est  seule  acceptable  ;  le  relief  nous  montre  l'impor- 
tance des  vomitoria;  seuls  ils  étaient  fermés  quand  il  n'y  avait  pas  spec- 
tacle, et  le  jour  de  spectacle,  c'est  là  que  se  faisait  le  contrôle  des  billets  50 
d'entrée.  If  L'inscription  de  Lanuvium  à  Rome  [Georges  de  ManteyerJ.  Des- 
cription et  collation  de  l'insc.  d'après  le  G.  L  L.  XIV,  n»  2112.  \  Jupiter 
jurarius  [Maurice  Besnier].  L'insc.  G.  L  L.  I  (l"  éd.)  1105;  VI,  379,  indique 
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un  Jupiter  jurarius  ;  ce  lémoignage  est  confirmé  par  une  insc.  trouvé  à 
Brescia  en  1888.  I/auteur  rapproche  Tite-Live,  31,  10,  sqq.  et  pense  que 
c'était  là  un  Dieu  peregrinus,  invoqué  par  un  général  au  moment  d'une 
bataille;  ce  dieu  eut  un  sanctuaire;  à  Rome,  dans  la  partie  méridionale  de 

8  nie  du  Tibre.  If  La  Chimère  de  la  villa  Albani  [Léon  Homo].  Ce  monument, 
d'une  valeur  artistique  médiocre,  présente  au  point  de  vue  archéologique, 
un  grand  intérêt.  On  s'est  trompé  en  y  voyant  une  chimère  ;  il  faut  voir  là 
un  cerbère  et  un  cerbère  du  type  alexandrin  ;  il  e»t  conforme  à  la  descrip- 
tion que  donne  Macrobe,  Saturn,  1,  20,  et  répond,  point  par  point,  à  la 

10  représentation  de  deux  bronzes,  dont  l'un  est  au  British  Muséum,  l'autre 
au  musée  de  Berlin.  Le  monument  doit  être  delà  ftn  du  ii*  ou  du  début  du 
m»  siècle,  époque  pendant  laquelle  le  culte  de  Sérapis  fut  en  grande 
faveur.  tH  fasc.  5.  La  nouvelle  édition  du  Liber  Pontiflcalis  fL.  Duchesnej. 
Examen  de  l'édition  donnée  par  Mom.msen  dans  les  Monumenta  Germaniae. 

1B  Discussion  sur  les  questions  suivantes  :  1.  Les  catalogues  pontificaux  et  le 
pape  Marcel  ;  2.  Les  Ghronica  Italica,  Jean  I  et  Félix  II  ;  3.  Sur  la  date  du 
Liber  pontificalis  ;  /».  La  collection  de  Saint  Maur  et  Grégoire  de  Tours. 
\  Inscriptions  et  Monunîents  de  Lambèse  et  des  environs  [Maurice  Besnier]. 
Résultat  des  fouilles  continuées  par  l'École  fr.  de  Rome.  1.  Inscriptions  du 

20  camp  de  Lambèse  :  quartier  des  scholae,  26  insc.  ;  la  plus  importante  est 
relative  aux  archives  ou  tabularium  legionis.  2.  Inscriptions  recueillies  aux 
abords  du  camp  de  Lambèse.  15  insc.  presque  toutes  funéraires.  3.  Basi- 
lique chrétienne  dans  la  nécropole  du  Nord.  Description  des  ruines  ;  ins- 
criptions. 4.  Lambèse.  Antéfixes  et  statues.  1;.  Bordj  el  Akonas  et  Chwaa  ; 

26  Zana.  6.  Deux  bornes  milliaires.  7.  Kencheia.  ^  Lesmss.  de  la  reine  Chris- 
tine aux  archives  du  Vatican  [G.  de  ManteyerJ.  Suite.  Montre  que  le  ms. 
portant  le  n»  1263  dans  le  catalogue  de  Montfaucon  doit  être  identifié  avec 
le  valic.  latin.  8119.  Albert  Martin. 

Mittheilungen  der  kaiserlich  deutschen  archaeologischen  Insti- 

30  tuts.  Rômische  Abtheilung.  Vol.  XIII,  fasc.  1.  Fouilles  de  Pompéi, 
Insula  VI  15  [A.  Mau].  Art.  de  59  p.  Les  fouilles  ont  continué;  on  a  exhumé 
l'insula  VI  en  entier  jusqu'aux  remparts  de  la  ville.  La  description  de  M. 
commence  par  le  sud.  On  n'a  trouvé  que  de  petites  habitations,  seulement 
une  grande  maison.  Le   tremblement  de  terre  de  63  avait  fait  de  grands 

36  ravages  dans  toute  cette  région.  Nous  relevons  les  indications  suivantes  : 
plusieurs  ateliers  de  foulon,  dont  un  appartenant  à  un  certain  Mustius; 
inscriptions  électorales;  n»»  4-5,  maison  avec  atrium,  jardin,  portique, 
peintures  antérieures  à  l'an  63;  n»  6,  maison  avec  atrium  à  quatre  colonnes, 
peintures   relatives   au   mythe  d'Artémis;    7-8,    petite  maison,  peintures 

^o  représentant  Andromède  et  Persée,  Hélène  et  Paris.  Dans  la  partie  ouest 
de  l'île,  on  a  découvert  quelques  maisons.  %  Études  iconographiques 
[J.  Six].  11.  Homère.  Bernouilli  suppose  que  le  portrait  d'Homère,  qui  nous 
est  parvenu,  est  une  création  de  l'époque  Alexandrine.  S.  étudie  des  bustes 
qui  indiquent  une  autre  tendance;  ils  rappellent  certaines  figures  des 

48  frontons  d'Olympie.  Ce  type  d'Homère  doit  être  de  l'époque  de  Cimon, 
peut-être  faut-il  l'attribuer  au  sculpteur  Dionysios  d'Argos,  468-460.  Note 
sur  un  buste  d'il,  qui  a  appartenu  à  Rembrandt.  13.  Séleucus.  Une  tête  en 
marbre  de  la  collection  Erlach  ne  représente  pas  Drusus,  mais  Séleucus, 
l'hétaire  d'Alexandre;  l'auteur  s'appuie  surtout  sur  la  forme  du  casque. 

PO  13.  Dans  un  buste  du  Musée  de  Naples,  il  ne  faut  pas  voir,  comme  on  l'a 
fait  jusqu'ici,  un  portrait  de  Ptolémée  V,  mais  du  roi  Persée.  ^  Nouvelle 
contribution  sur  des  signatures  d'artistes  et  sur  des  inscriptions  d'amou- 
reux [Ludwig  Pollak].  Étude  sur  des  monuments  portant  de  telles  inscr.  à 
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Florence,  Pérouse,  Rome,  Naples,  Vienne.  H  Une  découverte  d'objets  pré- 
cieux sur  l'Esquilin  en  1545  [Ch.  Huelsen].  Publie  une  liste  d'objets  trouvés 
à  Rome  dans  l'église,  aujourd'hui  détruite,  de  Biagio;  cette  liste  se  trouve 
dans  une  lettre  du  card.  Farnèse  pendant  le  concile  de  Trente.  Il  y  aurait 
à  identifier  les  objets    décrits.  ^    Le  pugiliste  du  Musée    des   Thermes  5 
[I^.  Petersen].  Conteste  l'identiflcatton  que  C.  Wunderer  (Philol.  57,  N.  S.  11, 
p.  1)  a  donnée  de  ce  bronze.  ^^  Fasc.  2.  L'orpbisme  dans  des  peintures  de 
vases  de  l'Italie  méridionale  [W.  Amelung].  Combat  l'explication  proposée 
par  Robert  sur  une  peinture  d'un  cratère  de  Ruvo,  qui  se  trouve  à  Naples. 
Dans  la  partie  qui  représente  l'enlèvement  de  Coré,  l'artiste  n'a  pas  suivi  10 
servilement  les  données  d'une  œuvre  poétique,  intitulée  Kopyj;  àpTrayri  ;  il  a, 
au  contraire,  pris  les  motifs  de  sa  peinture  à  diverses  sources.  Orphée  est 
dans  la  peinture;  mais  les  autres  figures  ne  sont  pas  des  orphistes.  ^  Le 
patrimonium  et  la  ratio  thesaurorum  [M.  Rostowzew].   Le  patrimonium 
comprend  le  domaine  privé  de  l'empereur;  la  ratio  thesaurorum  réunit  et  I6 
centralise  les  diverses  rationes  qui  sont  chacune  autant  de  caisses  pour 
les  diverses  dépenses;  elle  leur  donne  les  fonds  qui  leur  sont  nécessaires 
et  elle  contrôle  l'emploi  de  ces  fonds.  %  Sur  les  guides  militaires  à  Pompéi 
[H.  DégeringJ.  Étude  et  explication  de  quatre  inscriptions  osques  dont 
Nissen,  dans  ses  Pompeianische  Studien,  p.  498,  avait  signalé  le  caractère  20 
militaire.  ^  Laocoon  [Ludwig  PoUakJ.  Jusqu'ici   nous  ne   possédions  du 
groupe  de  Laocoon  aucune  imitation  en  marbre,  remontant  à  l'antiquité, 
qui  fût  authentique;  l'auteur  en  signale  une  :  c'est  une  tête  de  Laocoon, 
qui  a  été  trouvée,  il  y  a  quatre  ou  cinq  ans,  dans  une  vigne  près  de  Sainte- 
Agnès,  devant  la  Porta  Pia.  La  tête  est  de  dimension  très  réduite.  ^  Fouilles  25 
et    recherches   [E.    Petersen].    Résultats    des  fouilles    d'Orsi    en   Sicile. 
Orsi    distingue    une    période    antérieure  aux    Sicules  et    trois   périodes 
sicules;  caractères  distinctifs  de  ces    quatre   époques   d'après  la  forme 
des   tombeaux,   l'ensevelissement,  les   objets  trouvés  dans  les   tombes, 
surtout   les   vases.    1[   Note   de   [R.    Mancini]  sur    les  familles  d'Orvieto.  30 
Iflf  Fasc.  3.  A  la  recherche  de  la  Via  Caecilia   [N.  PersicheUi].  1.  De  la 
vallée  du  Farfa  à  la  vallée  du  Torano.  2.  De  la  vallée  du  Torano  à  la  vallée 
del  Salto.  3.  De  la  vallée  del  Salto  à  la  vallée  de  l'Aterno.  4.  De  la  vallée 
de  l'Aterno  à  la  vallée  del  Vemano.  4.  Longueur  de  la  voie  et  conclusions. 
Le  pont  dont  il  est  question  C.  I.  L.  VI,  382^4  est  le  Buide  sur  le  Venella  35 
ou  Farfa;  la  voie  était  plus  longue  que  la  voie  Salaria;  elle  ne  faisait  pas 
double  emploi;  elle  avait  une  grande  importance  commerciale  et  straté- 
gique; c'était  une  artère  qui  portait  directement  au  cœur  du  pays  des 
Eques  et  leur  permettait  de  communiquer  avec  les  Amiternini,  les  Vestini 
et  les  Piceni.  ^  Supplique  des  colons  d'un  domaine  impérial  en  Asie  [A.  40 
Schulten].  Insc.  trouvée  près  de  l'antique  Tembrogios  ou  Tembris  au  N.-E., 
de  la  Phrygie;  <cf.  R.  d.  R.  22,  281,  5>.  L'auteur  résume  ce  que  l'on  sait  des 
domaines  de  l'empereur  en  Asie  Mineure;  leurs  divisions  en  saltuset  tactus 
le  rôle  des  agents  impériaux,  le  procuralor  saltus,  les  conductores  et  les 
actores.  L'insc.  contient  une  plainte  adressée  à  l'empereur  Philippe  par  les  45 
habitants,  à  cause  des  ravages  exercés  par  lés  soldats  qui  traversent  le 
pays,  ravages  tolérés,  autorisés  même  par  les  agents   impériaux.  ^  Monte 
Cavallo  [A.  Michaelis].  L'auteur  s'occupe  surtout  de  deux  célèbres  chevaux, 
opus  Praxitelis,   opus  Fidiae.  ^    Remarques    faites    pendant    un    voyage 
d'études  sur  l'archéologie  chrétienne  à  Malte  et  dans  le  Nord  de   l'Afrique  W) 
[G.  Stuhlfauth].  Malte,  Etude  des  catacombes  de  l'île.   Afrique  du  Nord. 
Tunis  et  Carthage.  Monuments  chrétiens  des  musées  de  Tunis  et  de  Gar- 
thage;  lampes  portant  des  indices  chrétiens;  basilique  de  Carthage.  ^^ 
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Fasc.  4.  Les  nécropoles  de  Licodia  Eubea  et  les  vases  géométriques  de 
la  quatrième  période  sicule  [P.  Orsij.   Art.  de  62  p.   Licodia  Eubea,   gros 
bourg  dans  la  partie  monlagneuse  de  la  province  de  Gatane,  a  été  identi- 
fiée avec  Euboia,  colonie  chalcidique;  l'auteur  y  a  fait  des  fouilles  qu'il 
5  décrit  en  détail.  Il  résulte  de  ces  fouilles  que  Licodia  n'est  pas  d'origine 
grecque,  mais  sicule;  ce  qui  est  plus  important,  elles  nous  permettent  d'é- 
tablir, dans  l'époque  sicule,  à  côté  des  trois  périodes  déjà  déterminées,  une 
quatrième  période.  Ce  résultat  est  confirmé  par  les  fouilles  exécutées  dans 
les  nécropoles  suburbaines  de  Seifazzo,  à  quatre  kil.  sud  de  Licodia.  Des- 
10  cription  des  objets  trouvés  dans  ces  nouvelles  fouilles.   L'auteur  trouve  là 
une  confirmation  de  la  théorie  exposée  récemment  par  Boelilau,  à  propos 
de  ses  fouilles  dans  les  nécropoles  de  Samos  ;  d'après  cette  théorie,  cer- 
taines catégories   de   vases   à  ffgures  noires  ne  sont  pas  de  fabrication 
attique,  mais  ionienne  ;  l'Attique  n'est  pas  le  seul  pays  où  ces  vases  ont  été 
18  fabriqués  ;  caractères  distinguant  cette  nouvelle  période  dans  la  civilisation 
sicule.  ^  Pantelleria  [Albert  Mayr].  Cette  île  se  trouve  à  moitié    chemin 
entre  la  Sicile  et  l'Afrique;  les  Grecs  et  les  Romains  l'appelaient  K<5(T<j'jpoç, 
K6(j(T\jp<x,  Gossura  ;  ses  monuments  ;  les  plus  curieux:  sont  les  Sesi,  sortes  de 
tours  rondes  qu'on  a  comparées  aux  nouraghes  de  Sardaigne  ;  différences  et 
20  ressemblances  que  présentent  ces  deux  sortes  de  monuments.  %  Un  ton- 
neau d'argile  de  G.  Popilius  avec  des  scènes  de  la  bataille  d'Alexandre 
[P.  Hartwing],  Les  œuvres  d'un  potier  romain  du  nom  de  Popilius  ont  été 
indiquées  récemment  par  Dragendorlf.  L'auteur  étudie  une  peinture  nou- 
velle qui  porte  le  nom  du  même  artiste;   le  sujet  est   une  répétition  du 
25  groupe  principal  de  cette  bataille  d'Alexandre  qui  nous  a  été  conservée  dans 
la  maison  du  Faune  à  Pompéi.  Ge  n'est  pas  la  première  réminiscence  que 
nous  connaissions  de  ce  sujet.  Popilius  semble  être  du  m»  [s.  av.  J.  G.  5 
Tombe  près  de  Volterra  [K.  Petersen].  Gette  tombe  découverte  en  septem- 
bre, semble  du  vr  s.  Albert  Martin. 
30      Rivista  di  filologia  e  d'îstruzione  classica.  Année  26.  1898.  Fasc.  1. 
L'activité  littéraire  des  deux  Denys  de  Syracuse  [G.  0.  Zuretli].  Le  témoi- 
gnage de  Suidas,  disant  que  Denys  l'ancien  a  composé  des  tragédies,  est  un 
fait  isolé  et  en  contradiction  avec  ce  que  nous  savons  du  caractère  du 
tyran.  Ge  qui  a  pu  accréditer  ce  bruit,  c'est  que  Denys  aimait  à  introduire 
•*^  dans  les   tragédies,   et  le  plus   souvent   maladroitement,    des   éléments 
comiques,  peut-être  aussi  les  titres  de  certaines  de  ses  tragédies  prêtaient- 
ils  à  l'équivoque  ;  enfin  il  a  pu  être  confondu  avec  Denys  le  jeune,  qui  a  été 
véritablement  un  poète  comique.   Il  n'est   pas  probable   que   Denys  ait 
cultivé  aussi  d'autres   genres  littéraires,    tel   que   la    poésie    lyrique   it 
-iO  l'épopée  ;  en  tout  cas,  les   témoignages  qu'on  a  invoqués  pour  établir  ce 
fait,  ne  sont  pas  probants  ou  ont  été  mal  interprétés.  Quant  à  Denys  le 
jeune,  quoique  son  activité  littéraire  ait  été  plus  étendue  que  celle  de  son 
père  ;  quoiqu'il  ait  écrit,  lui,  en  prose  et  en  vers,  il  fut  toujours  considéré 
comme  inférieur  à  son  père.  L'auteur  examine  ensuite  ce  que  la  comédie 
45  nous  apprend  des  deux  tyrans.  Aristophane,  dans  son  Plutus  représenté  en 
388,  oppose  Denys  à  Thrasybule,  et  la  comparaison  n'est  pas  en  faveur  du 
tyran.  Eubule  écrivit  une  comédie,  intitulée  Denys, dont  nous  possédons  une 
dizaine  de  vers  ;  Ephippos  mit  aussi  le  tyran  sur  la  scène.  L'auteur  termine 
en  comparant  Denys  à  Richelieu  et  à  Frédéric  II.  1[  Quaestionum  Ennianarum 
50  particula  III  [G.  Pascal],  l.  Il  ne  nous  est  parvenu  que  très  peu  de  chose  des 
comédies  d'iùniius;  nous  avons  deux  titres,  PancratiastesetGupiuncula,avec 
trois  fragments  de  la  première  et  un  hémistiche  de  la  seconde.  Il  n'y  a  pas 
lieu  de  rejeter  le  témoignage  de  Fulgence  attribuant  à  Eunius  une  comédie 
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intitulée  Telestides,  peut-être  Telesia.  2.  Examen  de  divers  fragments  attri- 
bués à  tort  à  Ennius.  3.  Réfutation  de  L.  MuUer  sur  un  genre  fautif  de 
tmése.  /«.  L'expression  "  propinare  versus  "  a  été  empruntée  par  Ennius  à 
Dcnys  l'Athénien,  cf.  Athénée  15,  669  d.  ^  De  casuum  syntaxi  apud  Hero- 
dam  [L.  Valmaggi].  Article  de  18  p.  sur  les  particularités  que  présente  la  » 
grammaire  d'IIérodas.^  Gratius,  poète  didactique  [G.  GurcioJ.  Époque  où  a 
vécu  Gratius.  Il  a  été  cité  par  Ovide  ;  il  parle  de  la  soumission  de  l'Egypte 
après  Actium  ;  fragments  qui  nous  sont  parvenus  d'un  poème  didactique  sur 
la  chasse  ;  il  est  surtout  question  des  engins  de  chasse;  le  style  est  en  général 
assez  faible.  Gratius  n'a  eu  d'autre  prédécesseur,  sur  cette  question,  que  lu 
Xénophon  ;  mais  il  n'a  pas  connu  l'ouvrage  de  son  devancier;  et,  si  les  deux 
auteurs  ont  exprimé  des  idées  communes,  ce  sont  celles  qui  doivent  se 
présenter  naturellement  à  des  auteurs  qui  traitent  le  même  sujet.  ^  Bac- 
chylide  [G.  Fraccaroli].  L'auteur  fait  l'éloge  de  l'édition  Kenyon  ;  il  examine 
ce  qu'elle  apporte  de  nouveau  ,  il  discute  diverses  question  de  date  touchant  15 
roiympique  I  de  Pindare  et  les  odes  ill  et  IV  de  Bacchylide  ;  il  semblerait 
qie  le  cheval  d'IIiéron,  Phérénice,  a  été  vainqueur  deux  fois  à  dix  ans  d'in- 
tervalle. F.  ne  croît  pas  que  Bacchylide  ait  été  le  rival  de  Pindare.  Il  étudie 
ensuite  la  grammaire  et  le  style  du  poète.  Dans  un  millier  de  vers  que  nous 
possédons,  il  y  a  plus  de  cent  expressions  neuves,  ce  qui  est  une  proportion  20 
très  forte  ;  ces  mots  nouveaux  ne  se  retrouvent  pas  chez  les  poètes  postérieurs  ; 
ou  voit  parla  que  B.  n'a  pas  eu  le  même  succès  que  Pindare.  Les  deux  poètes 
sont  tous  les  deux  novateurs  en  fait  d'expressions  ;  mais  on  peut  remarquer  que 
les  mêmes  expressions  ne  se  trouvent  pas  chez  les  deux  poètes  à  la  fois  ;  il  est 
évident  qu'ils  évitent  avec  soin  de  s'emprunter  les  mois  qu'ils  ont  imaginés  ;  25 
la  comparaison  des  mots  qu'ils  ont  l'un  et  l'autre,  composés  avec  -/^olIxo 
—  et  xp^'3'Oi  —  est  très  intéressante  à  ce  sujet.  Une  des  qualités  de  B.  consiste 
dans  l'heureux  emploi  des  épithètes;  il  est  un  maître  sur  ce  point;  il  est 
faible  au  contraire  dans  l'emploi  des  métaphores.  L'article  se  termine  par 
une  comparaison  entre  l'ode  de  B.  et  celle  de  Pindare.  ^  Sur  l'histoire  du  30 
Gircus  Maximus  et  sur  deux  passages  de  Tite-Live  [L.  ValmaggiJ.  La  difU- 
culté  que  présentent  les  deux  passages  de  T.-L.  8,  20, 1  et  41,  27,  est  résolue 
si  l'on  en  rapproche  un  fragment  des  Annales  d'Ennius,  (69  de  L.  Millier, 
55  de   Ba,hrens)  qui  montre  que  vers  578,  les  «  carceres  »  étaient  en  bois. 
H  Notices  sur  les  mss.  grecs  des  bibliothèques  italiennes  [Dom.   Bassi].  35 
(Suite).  Michel  Psellus.  Donne,  d'après  un  ms.  de  l'Ambrosienne,  le  texte 
d'une  "ExOeatç...  twv   uap'    'Aaauptotç  SoyfxàTtov  déjà  publiée  par  Patrizi  au 
xvi'  s.  ^  Varia  [R.  Sabbadini].  Le  titre  de  l'Ilias  latine  était  emprunté  aux 
premiers  mots  du  poème,  Iram  pande,  qui  devint  Pande  iram  ou  le  Liber 
pande  iram,  lequel  fut  transformé  en   Libar  pandari   et  enfin  en  Liber  40 
Pindari.  Notes  sur  l'époque  de  Q.  Curce,  sur  le  texte  de  Pétrone,  sur  le 
numerus  dans  les   insc.  ^  Sur  l'utilité  des  passages  parallèles  pour  les 
explications  dans  les  classes  [L.  Gerrato].  Utilité  des  rapprochements  entre 
les  auteurs  anciens  et  modernes.  ^  En  glanant  dans  le  texte  de  Bacchylide 
[G.  O.  Zuretti].  16  p.  de  notes  et  conjectures.  ^  M.  G.  Dakyhs,  The  wovks  i5 
of  Xénophon  translated.  3,1.  Les  Mémorables  et  l'Apologie,  l'Économique,  le 
Banquet  et  Iliéron  [G.   Fraccaroli].   Intéressant.  ^  L.   Leaming   Forman, 
Index  Andocideus,    Lycurgeus,    Dinarcheiis    [G.  Fraccaroli].   Utile.    \  Const. 
RiTTER,  Platos  Geselze.  Darstellung  des  Inhalts;  —  James  Adam,  The  Repu- 
blic   of    Plato;  —    G.    Stallb.vuM,     Platonis    opéra    o/nnm.    8,    2.    Sophista.  50 
Ed.  altéra,   rec.    Otto  Apelt;  —   II.    Sauppe,   l'iatons    ausgewàhlte   Dialoge. 
3.  Gorgias  herausg.   von  Alf.  GerCKE;  —  IL  Diels,  Parmenides  Lehrgedicht 
[G.    FraccaroliJ.    Éloges.  \  G.  L.  Jungius,   De  vocabulis   anliquse  comoediae 
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[G.  O.  Zuretti].  Utile.  H  l*hitojiis  Alexandrini  quae  supersunt.  Vol.  I,  éd. 
Leop.  COHN  ;  vol.  II,  éd.  P.  Wbndland  [C.  O.  Z.].  Réussi.  \  Julius  Jung, 
Grundriss  der  Géographie  von  Italien  und  dem  Orbis  liomanus  [V.  Costanzi;. 
2«  éd.  araélioroG.  H  U.  Zkrnial,  Taciius'  Germania  [V.  Costanzi].  Répond  à 

5  tontes  les  exigences  de  la  science,  t  N.  G.  B.  Gamozzi,  Euripide  Medea  fA. 
Cima].  Un  peu  réduite,  pourra  former  une  bonne  éd.  pour  les  classes.  \ 
F.  W.  SCHNEIDEWIN  uud  A.  NauCK,  Sophokle».  2.  Kônig  Oedipus,  10'  éd.  par 
E.  Bruhn  [D.  Bassi].  Éloges.  If  I.  Pizzi,  Sloria  délia  lellcralura  greca  ad  uso 
délie  scuole  [D.  Bassi].  On  pouvait  attendre  mieux  de  l'auteur.  ^  E.  Cocghia, 

10  La  geografia  nelle  Metamorfosi  d'Ovidio  e  VAverno  virgiliano  [A.  G.  Amatucci]. 
Bon.  H  P.  Giovanni,  Epos  [G.  Pascal].  1"  vol.  relatif  à  une  exposition  de 
l'épopée  latine.  ^^  Fasc.  2.  Origine  des  Annales  Maximi  [L.  Gantarelli]. 
D'après  Cicéron,  de  Orat.  2,  12,  52  et  Servius,  ad  Aen.  I,  373,  il  y  a  lieu  de 
distinguer  trois  éléments  dans  la  formation  de  la  chronique  des  pontifes  :  les 

16  commentnrii,  les  tabulae  dealbatae,  les  annales  maximi.  Primitivement  le 
grand  pontife  inscrivait  les  événements  de  chaque  année  sur  des  tables  qu'on 
gardait  secrètes  avec  soin;  au  5»  s.,  et  non  au  4«  comme  ie  croyaient 
Niebiihr  et  Schwegler,  on  fut  obligé  de  publier  ces  tabulae  dealbatae;  quant 
aux  Annales  pontiflcum  maximorum  ou  Annales  Maximi,  elles  comprenaient 

20  deux  parties  :  l'une  qui  était  juridique,  l'autre  qui  n'était  que  les  com- 
mentarii.  Ges  Annales  maximi  avaient  moins  de  valeur  et  les  historiens 
les  citent  moins  volontiers  que  les  tabulae.  ^  Quelques  observations  sur 
les  chants  des  triomphes  romains  [Ettore  Stampini].  Leçon  d'ouverture  du 
cours  public  de  littérature  latine  à  l'Université  de  Turin.  Nous  savons  que 

25  les  soldats  romains,  en  suivant  le  char  de  triomphe  de  leur  général  victo- 
rieux, avaient  coutume  de  chanter  des  vers  satiriques  contre  le  triompha- 
teur. S.  étudie  cet  usage;  il  examine  les  divers  chants  qui  nous  sont 
parvenus,  ainsi  que  les  nombreux  exemples  que  nous  avons  de  cet  usage. 
Il  recherche  ensuite  quelle  a  pu  être  l'origine  de  ces  attaques  des  soldats 

30  contie  leur  général.  Il  pense  qull  faut  voir  ici  une  influence  des  idées  sur 
la  némésis  ou  la  jalousie  des  dieux.  Le  triomphateur  est  parvenu  au  plus 
haut  point  de  bonheur  auquel  un  mortel  peut  arriver;  les  dieux  sont 
jaloux  et  vont  le  frapper;  pour  prévenir  ce  malheur,  on  s'applique  à 
rabaisser,  à  blesser  même  ce  vainqueur;  contre   l'envie   des   dieux   on 

36  recourt  à  la  "  medicina  linguae  ".  H  Sur  le  mythe  d'Oreste  dans  la  littéra- 
ture classique  [A.  OlivieriJ.  Get  art.  fait  suite  aux  deux  art.  publiés  par  0. 
dans  la  Rivista,  sur  la  mort  d'Agamemnon,  t.  24,  p.  145,  et  sur  le  mythe 
d'Oreste  dans  Agias  de  Trézène,  t.  25,  p.  570.  1.  Le  mythe  dans  l'épopée.  0. 
reprend  et  développe  l'idée  qu'il  a  déjà  exprimée  sur  l'existence  dans  les 

40  poèmes  homériques  de  quatre  traditions  différentes.  2.  Le  mythe  dans  la 
poésie  lyrique.  O.  étudie  surtout  Stésichore  et  Pindare.  3.  Le  mythe  dans 
la  tragédie.  Eschyle  et  l'Orestie;  le  principe  moral,  qui  domine  dans  cette 
œuvre,  est  que  la  justice  tôt  ou  tard  frappe  le  coupable,  qu'un  délit  ne 
peut  rester  impuni,  que  le  sang  veut  du  sang.  Eschyle  est  le  poète  qui  a 

45  le  mieux  traité  ce  grand  sujet  ;  0.  recherche  en  quoi  Sophocle  et  Eschyle 
lui  sont  inférieurs.  4.  Le  mythe  dans  la  comédie.  L'Orestautocleidcs  de 
Timoclès  ;  un  Oreste  d'Alexis.  5-8.  Le  mythe  dans  l'ôpigramme  et  la  poésie 
alexandrine,  dans  la  tragédie  latine,  dans  la  littérature  latine,  dans  les  litté- 
ratures modernes.  H  Le  ms.  de  Lucain  à  Turin,  du  12»  s.  [Ettore  Stampini]. 

50  L'auteur  a  retrouvé  le  ms.  de  Turin,  collationné  par  d'Orville,  que  Franckeu, 
dans  son  éd.  de  Lucain,  déclarait  perdu.  S.  communique  une  collation.  ^ 
A.  Gartault,  Élude  sur  les  Bucoliques  de  Virgile  [P.  Rasi].  Long  article  favo- 
rable. H  G.  A.  Davies,  TacHus,  Historiés,  Book  1  [L.  Valmaggi].  Quelques  obser- 
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valions.  ^  Joh.  TÔPFFER,  Deitràge  zur  Griech.  Alterthumsivissenschaft  [V.  Gos- 
tanzi].  Quelquesréserves.  ^  H.  Peter,  Die  geschichlliche  Litteralurûber  dierôm. 
Kaiserzeit  bis  Theodosiics  [V.  C.J.  Indispensable.  ^  P.  Segato,  GU  elementi  ritmici 
di  Aristosseno  [G.  0.  ZurettiJ.  Bon.  ^  F.  A.  Paley,  Demoslhenes.  Select  Private 
Orations.].  Withe  Notes  by.  J.  E.  Sandys  [G.  0.  Z.].  Grands  éloges.  ^  Ulrich  5 
Wir.GKEN,  Griechische  Papyri  [G.  0.  Z.].  Conférence  intéressante.  ^  F.  Mûnzer, 
Bciirdge    zur    Quellenkritik   der  Naturgeschichte    des   Plinius   [R.    Sabbadini]. 
Bon.  f  De  Grazia,  Demoslene  e  i  suoi  accusatoH  [D.  Bassi].  N'est  pas  complè- 
tement scientifique.  \  A.  Olivieri,  Pséîida-Eralosthenis  Catasterismi  [D.  B.]. 
Excellent.  ^  Gar.   MeisSNER,   M.  TuUii   Ciceronis   Somnium  Scipionis,   4»  éd.  10 
[A.  G.  Amatucci].   Succès  mérité.  H  Santi  Gonsali,  De  C.  Plinii  Caecilii  Se- 
cundi  rhetoricis  sludiis  [G.  E.  Rizzio].  Soigné.  ^  U.  de  WilamOWitz-Môllen- 
DORFF,  Callimachi  Hymmi  et  Epigrammata  [G.  E.  R.].  Important.  ^  S.  ROCCO, 
Il  mito  di  Caronte  nelV  arle  e  nella  letleratura  [G.  E.  R.].  Manque  de  critique. 
1[  A.    G.    Amatucci,   Manuale  di  archeologia  ed   antichità  greche   e   romane  16 
[G.  E.  R.].  Satisfoisant.  ^  R.  S.  Gonway,  fhe  Italie  dialecls  [O.  Nazari].  Très 
utile.  ^  A.  N.  Jannaris,  An   historical  greek  grammar  [G.  0.   Z.].  Eloges.  ^ 
II.  Weil,  Études  sur  le  drame  antique  [G.  O.  Z.].  Excellent.  ^  J.  P.  Postgate, 
M.  Annaei  Lucanis  De  beilo  civili  liber  VII ;  —  B.  Peyronel,  Uso  del  congiunlivo 
in  Liccano  [E  Stumpini].  Éloges  pour  Postgate.  Hlf  Fase.  3.  Sept  épigrammes  20 
grecques  inédites  [D.  Bassi].  Trouvées  dans  PAmbros.  D  538  :  six  sont  de 
Tarchiatre  Gonstantin  Amaulianus,  inconnu  jusqu'ici  ;  la  septième  appar- 
tient à  Georges  Gydones,  connu  de  nous  ;  c'est  probablement  à  lui  que  sont 
adressées  sept  lettres  de  Démétrius  Gydones.  ^  Sur  les  acrostiches  de  l'ilias 
latine  [P.  Rasi].  Conteste  les  explications  qui  ont  été  données  jusqu'ici  et  25 
pense  qu'il  vaut  mieux,  en  l'état  présent  de  la  question,  omettre  l'addition 
du  mot  Itaiici  qui  a  été  faite  au  titre.  V  Un  prétendu  poème  de  E.  Vergilius 
Mars  sur  les  gesta  d'Auguste  [A.  G.  Amatucci].  Polémique  contre  Pascoli 
qui  soutenait  que  Virgile,  en  écrivant  le  prélude  du  liv.  III  des  Géorgiques, 
avait  formé  l'intention  et  faisait  la  promesse  d'écrire  un  poème  pour  chanter  30 
les  exploits  d'Auguste.  ^  Sur  le  livre  IV  de  l'Enéide,   essais  critiques  et 
esthétiques  [Fr.  Vivona].  Discute  et  critique  la  compositton  du  livre  et  les 
caractères  des  personnages  ;  le  poème  a  été  gâté  par  des  remaniements  et 
des  retouches  dues  à  Virgile  lui-même  ;  le  caractère  de  Didon  surtout  aurait 
été  transformé.  ^  A  propos  d'un  fac  simile  d'une  partie  du  codex  Bernensis  <5 
363  [P.  Rasi].  Gommunique  une  collation  sur  le  texte  d'Horace.  ^  De  bello 
Lucanico,  quod  Dionysius  minor  recens  ab  imperio  composuerit  [V.  Gos- 
lanzi].  La  guerre  contre  les  Lucaniens,  dont  parle  Diodorel6,5,  est  la  même 
que  la  guerre  mentionnée  par  le  pseudo  Platon,  lettre  III,  p.  317,  et  par 
Plutarque,  Vie  de  Dion,  16.  ^  Un  nouveau  papyrus  homérique  [G.  Fracca-  40 
roli].  Ce  ms.  est  à  Londres  ;  il  vient  d'être   publié  par  Ilunt,  Journ.   of 
Philology,  t.  2.^  :  il  contient  les  livres  XIII  et  XIV  de  l'Iliade  ;  le  texte  est 
une  confirmation  éclatante  de  la  Vulgate.  ^  Placido  Gesareo,  Il  subbietti- 
vismo  nei  poemi  d'Omero  [G.  FraccaroliJ.  Œuvre  d'un  débutant  qui  fait  con- 
cevoir de  magnifiques  espérances.  ^  G.  Tropea,  Tucidide  ed  il  confina  orien-  45 
taie  del  Mare  Siculo  [G.  F.].  Petite  question  traitée  avec  soin.  ^  G.  Tropea, 
Giasone  il  tago  délia  Tes^aglia  [G.  F.].  Bon.  ^  E.  A.  GaRDNER,  A  Handbook  of 
grcek  Sculpture  [G.  F.].  Bien  fait.  %  Ad.  von  Velsen,  Aristophanis  Equités^ 
2»  éd.  par  K.  Zagher  [G.  F.].  Progrès.  ^  M.  Margaritori,  Petronio  Avhllro  ; 
—  R,  FisCH,  Terracina-Anxur  und  f(.  Galba  im  Romane  des  Petronius  Arbiter  «û 
[E.  Gocchia].  Explications  inacceptables.  \  P.  di  Lauro,  Titi  Livi  ab  U.  C. 
liber  III  [E.  G.j.  Suffisant.  %  Ettore  Pais,  Sloria  di  Roma  [V.  Gostanzij.  Pre- 
mier volume  excellent.  î  Otto  IIoffman,  Die  Griech.  Dialekte.  3.  Der  loni- 
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sche  Dialekt  |V.  G.J.  Éloges.  \  Theopkvasle  CUarakUre  herausg.  von  fier 
philol.  Gesellschaft  zu  Leipzig  [D.  BassiJ.  Est  notre  meilleure  édition.  \ 
Vinc.  JoviNB,  L\iulenlicUà  délie  Eroidi  di  P.  Ooidio  Nasone  [G.  Giambelli]. 
Très  savant,  «f  Ad.  Ktbsslino,  Q.  lloraiius  Flaccus.  3.  Kpitres.  2«  éd.  par  R. 

5  IlEiNZE  [R.  Sabbadini].  N'a  pas  besoin  de  recommandation.  %\  Fasc.  4. 
Essai  sur  Ilimérius  le  sophiste  [G.  Em.  Rizzo].  R.  défend  Ilimérins  contre 
Bergk  qui  l'a  qualifié  d'ineptus  rhetor;  si  les  sujets  traités  par  H.  sont 
futiles,  il  les  embellit  par  des  citations  prises  chez  les  grands  poètes,  sur- 
tout chez- les  lyriques  grecs  ;  tantôt  il  les  cite  textuellement,  tantôt  il  les 

10  paraphrase.  Analyse  détaillée  de  l'épithalame  à  Sévère  qui  est  d'une  grande 
importance  pour  l'histoire  de  la  rhétorique  et  de  la  lyrique  grecques.  ^  Les 
esclaves  dans  les  armées,  depuis  le  commencement  de  la  guerre  du  Pélopon- 
nèse jusqu'à  la  bataille  de  Mantinée,  432-362  [G,  Porzio].  L'auteur  cite  tous  les 
passages  dans  lesquels  est  signalée  la  présence  des  esclaves  dans  les  armées. 

15  Ils  s'y  trouvaient  régulièrement  afin  de  servir  leurs  maîtres;  mais,  dans  des 
circonstances  difficiles,  ils  étaien't  véritablement  enrôlés  pour  combattre,  et 
la  liberté  leur  était  promise,  t  Études  homériques  de  Dion  Chrysostorae  [A. 
Olivieri].  L'article  contient  un  examen  des  interpolations  qu'Arnim  a  signa- 
lées dans  le  discours  aux  habitants  d'Ilion  ;  l'auteur  étudie  aussi  la  valeur  liité- 

20  raire  de  ce  discours  et  enfin  son  importance  relativement  à  la  question  homé- 
lique;  d'après  les  citations  qu'il  contient,  on  peut  conclure  que  la  Vulgatc 
existait  avant  la  période  alexandrine  et  que  les  critiques  alexandrins  ont 
eu  peu  d'influence  sur  le  texte  de  la  Vulgate.  ^  De  Gn.  Naevio  et  Scipione 
maiore  [G.  CurcioJ.  Ennius  a  imité  Névius,  mais  il  ne  l'a  pas  nommé,  de 

25  peur  de  déplaire  à  Scipion.  *f  Tacite,  Annales  XI,  2i  [G.  Cristofolinij.  Gor- 
rections  au  texte.  ^  Paul  KretsGhmer,  Einleitung  in  die  Geschichle  der  griech . 
Sprache  [G.  0.  Zuretti].  Bon.  ^  U.  Ph.  Boissevain,  Cassii  Dionis  Cocceiani 
lUsloriarum  Romanarum  quae  supersunt  [G.  0.  Z.].  Le  critique  fait  connaître 
diverses  leçons  du  ms.  de  Turin  que  B.  n'a  pas  connu  ;  il  examine  ensuite 

30  l'édition  et  la  déclare  bonne.  ^  H.  Brunn's  Kleine  Schvifien  gesammelt  von 
llermann  Brunn  und  II.  Bulle.  1  [R.  Ferrero].  Très  utile.  %  R.  G.  Jbbb, 
Sophocles,  The  text  of  the  seven  plays  [G.  Fraccaroli].  Bon.  ?  Le  même  crit. 
examine  les  oui^rages  suivants:  V.  Gorsini,  Tucidide,  La  grande  spedisione 
ateniese  in  Sicilià  ;  W.  Warren,  A  sludy  of  eonjunclional,  temporal  clauses  in 

35  Thukydides  ;  E.  Ottino,  L'idea  tragica.  ^  S.  Olsghewsky,  La  langue  et  la  mé- 
trique d'Hérodas  [G.  0.  Z.].  Manque  un  peu  de  précision.      Albert  Martin. 

Bivista  italiana  di  numlsmatica,  t.  11,  1898,  n»  1.  La  numismatique 
des  îles  de  la  mer  libique  [G.  M.  Golumba].  Gritique  de  l'ouvrage  de  Mayr 
intitulé  «  Die  antiken  Miiozen  der  Insein  Malta,  Gozo  und  Pantelleria  ». 

40  G.  tire  de  cette  étude  des  conclusions  contraires  à  celles  de  M.,  entre 
autres  celle  que  la  Sicile  eut  des  monnaies  à  légende  punique  postérieu- 
rement à  241  ans  avant  J.  G.  %  Gontremarques  sur  des  tessères  romaines 
de  bronze  et  de  plomb.  Les  spintriennes  (fig.)  [R.  Mowat].  Gatalogue  de 
tessères  de  bronze  et  de  plomb  contremarquées.  Avant  la  contremarque, 

46  ce  sont  des  tessères  d'admission  ;  la  contremarvjue  en  fait  des  tessères  de 
réadmission.  Gela  permet  de  distinguer  le«  tessères  d'admission  des 
tessères  latronculaires  caractérisées  par  un  chifl're  d'un  côté,  et,  de  l'autre, 
par  quelque  sujet  mythologique,  scénique  ou  erotique.  Le  sujet  erotique 
ne  donne  pas,  quoi  qu'on  en  ait  dit,  aux  tessères  qui  les  portent  une  signi- 
50  flcation  ou  un  usage  qui  les  distingue  des  autres  tessères  de  la  même 
série.  ^  Gontribulion  à  la  numismatique  romaine.  40»  contribution  au 
Corpus  numorum  (pi.  1-2)  [Fr.  GnecchiJ.  Description,  avec  courts  com- 
mentaires, de  monnaies  de  Glaude,  Domitien,  Hadrien,  Sévère  Alexandre, 
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Sévère  Alexandre  et  Mommée,  Philippe  fils,  Philippe  flls  avec  Philippe 
père  et  Otacilla,  Gallien,  Tacite,   Aurélien,   Constance  Clore,  Constance 
Galle,  Valentinien  I,  Valens,  Eugène.  If  Un  nouveau  contorniate  [Fr.  Gnec- 
chi].  Contorniate  d'Hadrien,  collection  Boyne  ;  c'est  le  S»  contorniate  seule- 
ment de  cet  auteur.  Dr.  Iladrianus  Augustus,  tôle  laurèe  à  dr.  Rv.  Ces  iii,  ^ 
l'Équité  avec   la  balance  et  le   sceptre.  ^  Les  titres  de  Théodoric  [E.  A. 
Stiickelberg].   S.  critique  un  point  de  la  lecture  de  Gnecchi  du  médaillon 
d'or  de  Théodoric  <R.  des  R.,  1896,  267,  50  >.  Il  sépare  du  mot   PRINGIS 
de  la  légende  les  lettres  IS  et  lit  princ{eps)  is.  Quant  à  I,  il   signifie 
i(nvictissimus)  et  s  se  doit  lire  s(anctissimus).   ^  Encore  sur   les  titres  *^ 
de  Théodoric.  Rex  Theodoricus  plus  princis  (flg.)  [T.  Allara].  A.  lit  le  mot 
PRINGIS  du  même  médaillon  :  Prin(ceps)  c(onsul)  ou  c(aesar)?  i^^mperitor) 
s(alutatus);  au  lieu  des  deux  dernières  lettres  seulement,  il  sépare  les  trois 
dernières.  ^^  N"  2.   Contribution  à  la  numismatique  romaine- (pi.  3)   [Fr. 
Gnecchi].  47.  Fouilles  de  Rome  en  1897  :  aureus  d'Auguste  ;  bronze  colonial  *^ 
d'Auguste;  sesterce  de  Vespasien;  double  sesterce  de  Philippe  fils,  autre  de 
Trébonien  Galle.  48.  Aureus  de  Vespasien  restitué  par  Trajan.  49.  Superbe 
sesterce  de  Plotine  trouvée  en  Sardaigne.  H  Quelques  variétés  inédites  de 
grands  bronzes  romains  [L.  Forrer].  Descriptions  de  gr.  bronzes  de  Vespa- 
sien, Domitien,  Hadrien,  Faustine  mère,  Lucius  Verus,  Commode,  Crispine,  ^^ 
Alexandre  Sévère.  1[  Les  monnaies  de  Caligula  dans  Cohen  [N.  Cortellini]. 
Nombreuses  rectifications.  Catalogue  de  monnaies  inédites  omises  par  Cohen 
ou  connues  depuis  la  seconde  édition,  et  appendice  sur  le  surnom  Caligula. 
^^  N°  3.   Prototypes  monétaires  siculogucs  (pi.  7)  [.  E.  J.  Seltman].  Étude, 
détaillée  de  monnaies  dans  lesquelles  S.  reconnaît  les  premiers  exemples  *^ 
de  chaque  type  de   monnaies  gréco-siciliennes.  ^  Monnaies  des  nomes  ou 
des  antiques  provinces  et  cités  de  l'Egypte  (pi.  8)  fG.  Dattarij.  Complément 
au  catalogue  de  sa  collection  que  D.  a  publié  <R.  des  R.,  1898,  309,  32  >. 
Description  dé  17  n»».  ^  La  parenté  de  Maxence  et  de  Constance  I,  d'après 
les  monnaies  [E.  A.  Stiickelberg].  Constance  tire  le  nom  de  Flavien  de  son  3a 
père  (Flavius)  Eutropius,  et  les  sœurs  de  Maxence  de  leur  mère  (Flavia) 
Eutropia.  Ces  deux  personnages, qui  portaient  le  môme  nom,  étaient  sans 
doute  frère  et  sœur,  d'où  Maxence  et  Constance  seraient  cousins  germains. 
tu  N»  4.  Tessères  en  bronze  du  théâtre   Dionysiaque  de  Lycurgue  et  de 
l'Assemblée  Cleisthénienne   des   Athéniens  (planches  12-15,  plan)   [J.   N.  35 
Svoronos].  1°  Le  problème  :  examen  des  hypothèses  émises  par  divers 
auteurs;  2°  Catalogue  des  pièces  :  Description  de  129  n»»  dans  Tordre 
chronologique,  et  de  5  d'époque  incertaine;  3°  Pays  d'origine  des  pièces: 
Ces  pièces  sont  attiques,  et  notamment  espèces  athéniennes  d'usage  non 
monétaire,  mais  numéral.  Elles  servaient  de  billets  d'entrée  au  théâtre  de  *^ 
Dionysos,  pour  les  réunions  de  l'Assemblée  du  peuple  et  les  représenta- 
tions théâtrales.  S.  recherche  comment  étaient  disposées  les  places  et 
comment  s'en  faisait  la  répartition.  JHenry  Thédenat. 

SUÈDE  ET  NORVÈGE 

Rédacteur  général  :  Johan  Ludwiq  Heibero. 

SUÈDE  ^„ 

Goetheborgs  kungl.  Vetenskaps-och  Vitterhets-Samhaelles  Hand- 
lingar.  4^  Série,  t.  I,  1898.  La  Mostellaria  de  Plante  [Ernst  Wallinark]. 
Trad.  suédoise  en  vers.  J.  L.  II. 
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Eranos.  Acta  philologica  Suecana.  Vol.  3  (1898).  1"  iivr.  (la  seule  qui 
nous  soit  parvenue  en  1898).  A<1  libellum  qui  est  mpX  C-j/o-j;  animadver- 
siones  Reiskianae  [El.  lanzon].  Reiske  au  mois  d'oct.  1769  écrivit  une 
série  de  remarques,  corrections  et  conjectures  sur  le  texte  du  Traité  du 

6  Sublime,  attribué  à  Longin;  elles  sont  à  la  Bibliothèque  royale  de  Copen- 
hague et  I.  les  publie,  d'après  une  recension  faite  en  1897  par  Paulson. 
Etude  de  21  p.  ^  Les  données  les  plus  anciennes  sur  la  Scandinavie 
[K.  Ahlenius].  Renseignements  donnés  par  les  auteurs  anciens  grecs  et 
latins;  le  plus  ancien  est  Pytheas  de  Marseille  dans  son   lltçt\  wy.eavoC  ; 

10  quatre  cents  ans  plus  tard  Pomponius  Mêla  dans  sa  «  De  Chorographia  ». 
Pline  TAncien,  Tacite,  Hipparque,  Isidore  de  Charax,  Marius  de  Tyr, 
Plolémée,  puis  les  auteurs  du  moyen  ^ge.  On  ne  trouve,  en  général,  dans 
tous  ces  autours  que  des  mentions  rapides  qui  ont  pour  nous  un  très 
grand  intérêt.  ^  Stace,  Silves  5,  3,  88,  ce  vers,  qui  a  exercé  la  sagacité  de 

î5  tous  les  philologues  et  qu'on  a  corrigé  de  bien  des  manières  doit  être  lu 
comme  suit  :  Carmina  nec  ficta  gavisam  Pallada  buxo.  ^  Gust.  Goransson, 
De  iisu  parlicularum  temporalium  cum,  poslqnam^  lUi,  ut,  simul,  simulac  apiul 
Vergilium,  Lucanum,  Valerium  Flaccum,  Siliitm  Ilalicum  [Per  Odelberg].  ^ 
Riid.  HUNZlKKR,  Die  Figur  der  Hyperbel  in  den  Gedichlen  Vergils  [B.  Risberg'. 

2U  Résumé,  t  Ed.  v.  Wolfflin,  Zur  Geschichte  der  Tonmalcrei  [B.  Lundstromj. 
Intéressera  les  philologues  et  le  grand  public  qui  s'occupe  d'antiquité 
classique.  X. 

NORVÈGE 

Skrifter    udglvne    af    Videnskabsselskabet    i    Christiania    1S9:. 
Ile  partie,  classe  des  lettres.  7^  Iivr.  Études  lyciennes  [S.  Bugge]  (en  alle- 
mand) Discussion  d'une  série  de  mots  et  de  formes  pour  prouver  l'origine 
3^  indogermanique  de  la  langue  lycienne.  J.  L.  IL 


SUISSE 

35  Rédacteur  général  :  J.  Le  Coultre. 

Anzeiger  fiir  sch'vsreizerische  Alterthumskunde.  XXI  année,  7  déc. 
1.  Rapport  sur  les  fouilles  de  la  société  des  antiquaires  de  Brugg  et  envi- 
rons, dans  l'automne  1897  [Eckinger].  Des  travaux  entrepris  pour  retrouver 

40  le  mur  d'enceinte  de  Vindonissa  sont  d'abord  restés  sans  résultats.  Dans 
le  lieu  appelé  «  Auf  der  Breite  »,  on  découvrit  un  bâtiment,  deux  canaux  et 
deux  murs  parallèles,  puis  sur  la  colline  voisine  une  partie  du  mur  d'en- 
ceinte en  pierre  de  taille  de  Magenwyl  du  côté  extérieur,  et  traces  de  tours 
angulaires,  d'une   longueur  totale  de  40  m.  ^O.  Le  susdit  bâtiment  était 

45  divisé  en  10  pièces;  monnaies  et  objets  divers.  Dans  un  champ  voisin  dont 
le  sol  était  bétoné ,  on  a  trouvé  une  balance  romaine  avec  des  poids.  ^  Anti- 
quités découvertes  à  Saint-Pierre  (Genève)  [Dunant].  1°  Stèle  funéraire  avec 
inscriptions  du  ii»  ou  m»  s.  ;  2»  Acrotère  romain  d'une  bonne  époque,  déco- 
rant un  édifice  de  grande  dimension;  3»  Cippe  funéraire  avec  inscr.  du 

î;o  II»  siècle.  ^  Renseignements  divers.  Baden  ;  découverte  d'un  grand  nombre 
d'objets,  dont  plusieurs  sont  en  verre  émaillé,  dans  quatre  chambres  appar- 
tenant aux  bâtiments  découverts  en  dernier  lieu.  Fouilles  intéressantes 
faites  à  l'amphithéâtre  de  Vindonissa.  Il  avait  une  forme  elliptique,  presque 
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ronde  (105  mètres  sur  99),  deux  portes  principales  aux  extrémités  du  petit 
axe,  douze  chambres  servant  probablement  de  cages  pour  les  animaux 
féroces.  Les  gradins  devaient  être  en  bois.  C'est  le  plus  grand  monument 
de  ce  genre  de  la  Suisse.  Dans  le  voisinage,  reste  d'un  sanctuaire  de  Mars. 
^1[  Fasc.  2.   Renseignements    divers.  Baden   :   Découverte  d'un  cimetière  ^ 
romain  et  de  quelques  monnaies  romaines.  Windisch  :  Inscription  de  53  ap. 
J.-G.  relative  à  Pomponius  Secundus,  légat  de  la  Haute-Germanie.  Près  de 
Liestal  on  a  découvert  des  traces  de  la  route  qui  allait  d'Augst  à  Soleure. 
A  Oberbuchsitten  (Soleure),  grand  cimetière   alémane  ou  burgondc    du 
V"  siècle.  A  Vevey,  cimetière  gallo-helvète  du  w  et  in"  s.  av.  J.-C,  très  im-  <o 
portant;  une  monnaie  massaliote  qu'on  y  a  trouvée,  montre  l'importance 
commerciale  de  la  ville  de  Marseille.  A  Vérolliez  (Valais),  constaté  l'exis- 
tence d'un  sarcophage  gallo-romain  sans  inscription  servant  dé  bassin  de 
fontaine.   ^^  Fasc.  3.  L'inscription  trouvée  à  Windisch  le  22  mars  1898 
[Schneider]  Doit  dater  de  47  ap.  J.-C.  ;  à  la  dernière  ligne  devait  se  lire  la  ^^ 
mention   de  la  légion   XXI*  Rapax,  qui  fut   efTacée  lorsque  celle-ci  fut 
dissoute  après  avoir  pris  part  à  la  révolte  de  Civilis.  ^  Renseignements 
divers.  A  Genève  on  a  trouvé  un  fragment  d'architecture  qui  devait  faire 
partie  d'un  arc  de  triomphe  ou  d'une  porte  monumentale. 

J.  Le  Coultre.        20 
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I.  —  TABLE  GÉNÉRALE  DES  MATIÈRES 


Les  indications  suivies  de  l'astérisque  renvoient  à  des  études  sur  des 
passages  isolés  d'auteurs.  —  Chaque  chiffre  peut  indiquer  des  articles  consé- 
cutifs sur  le  même  sujet.  —  Les  comptes  rendus  d'un  même  ouvrage  ne 
sont  pas  tous  indiqués;  on  pourra  en  dresser  la  liste  complète  avec  le  nom 
de  l'auteur  et  les  références  de  la  troisième  table.  —  L'abréviation  sqq.  peut 
indiquer  sur  un  sujet  des  articles  non  consécutifs  d'une  même  Revue; 
chaque  référence  peut  indiquer  les  articles  consécutifs  sur  un  même  sujet. 


académie  70,34. 

accentuation  51,2:3.  51,52.  121,10. 

Accius  131,1. 

Adamnanus  95,7. 

adverbes  lat.  9,38.  12,1,18.  13,6. 

Aetna  13,24.  130,51. 

Afrique  199,49  sqq.  206,45.  207,5,51  sqq. 

216,14    sqq.    223.28.    226,6,25.    228,9. 

232,10  sqq.  242,13.  245,12.  281,28. 
agrimeosores  4,17.  50,32.  244,20. 
Alcée  165.10. 
Alchimie  104,38. 
Alcman  197,18. 
AIcméon  de  Crotone  38,30. 
Alexandre  de  Lycopolis  6,52.  125^25. 
Alexandre  Polyhistor  116,41. 
Alexandre  de  Tralles  34,13. 
alexandrine  (littérature)  137,13. 
allitération  168,9. 
Ambroise  8.33.  11,19.  16,46.  93,2.  146,6. 

168,33.  240,43. 
Ammien  Marcellin  32,52.  87,24  sqq.  209,7*. 
Ammonius  26,22: 
Anacréon  181,20. 
Anaximandre  186,26. 
Andocide  246,25. 
Annales  rom.  58,50.  286,12. 


annalistes  59,1.  168,2. 

anthologie  166,4.  —  gr.  27,12.  130,47,48. 

~   lat.   épigr.   29,48.  198,25.   —  lat. 

129,32.  135,6. 
Antiochus  133,5  sqq. 
ANTIQUITÉS  19,37.  32,25.  35,17.  112,14. 

270,52.  —  gr.  15,30.  17,8,17.  20,22,44. 

22,34.  25,30.  27,2.  36,52.  38,15,51.  126, 

20.  130.27.  131,23.  132,7.  147,38.  148, 

51.  152,49.  153,29.  172,17.  181,5..  184, 

25,41.  195,15.  247,20.  252,29.  265,12. 

288,11.  —  rom.  24,34.  39,32.  41,20.  110, 

18.  180,30.  182,41.  183,1.  185,3.  188,5. 

218,23  sqq.  241,30  sqq.  281,35  sqq.  283. 

14  sqq. 
Antonius  Placentinus  94,48. 
Apicius  13,1. 

apocryphe  chr.  122,1.  239,48. 
Apollonius  Dyscole  6,4. 
Apollonius  de  Rhodes  50,10*.  130,25.  198, 

46. 
Appien  51,5.  127,33*. 
Apulée  9,3*.  13,2.  46,18*,21*,27.   138,11. 

153,25.  182,13.  237,2. 
Arabes,  5,35. 
Aratus  261,12. 
ARCHÉOLOGIE  19.9.  23.14.  25,14.  63,24 

sqq.  111,18.  119,21.  122,23,41.206,12. 

222,16  sqq.  261,25.  268,47.  271,2  sqa. 

287,15.  —  chrétienne  21,41.  —  gr.  19, 
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23.  21,14.  22,20.  24,5.  26,15.  29,31.  35, 
15,47.  42,15.  54,18  sqq.  113,20.  119,40. 
126,39.  134.34.  138,18,30.  142,14.  160, 


38  sqq.  172,53.  178,24.  189,45  sqq.  206, 
30.  207,1,.50  sqq.  217.33  sqq.  227,49  sqq. 
248,52.  250,15.  262,10.  270,45.  27 i, 


34  sqq.  276,29  sqq.  282,41  sqq.  —  rom. 
16,25.  18,23.  19,35.21,28.22,32.27,22, 
32,50  sqq.  41,34.  43,42.  104,42  sqq.  106, 

49  sqq.  113,6.  M7,46.  146,25,30.  148, 
35.  152,13,2.3,  161,1  sqq.  176,21,20  sqq. 
179,10.  I81,36sqq.  190,9  sqq.  190,20  sgn. 
207,1,19  sqq.  214,31  sqq.  215,5  sqq.  226, 

50  sqq.  227,45  sqq.   253,11,49.   259,24. 

260.26.  280,12  sqq.  281/13  sqq.  282,30 
sqq.  290,:i6  sqq. 

Aichestrate  145,38. 

Architecture  17,3.  19,46.  109,47.  118,45. 

119,16.  123,30.  222,49.  243,12.  244,2. 
Arion  41,30. 
Aristide  6,34. 
Aristobule  133,34. 
Ariston  128,40. 
Aristophaoe  25,9.  123,12.  —  Ach.  197,38'. 

258,19*.  269,38*.  —  Au.  50,42.  —  Eccl. 

261,3».  -  Eq.  20,50.    257,42.  269,38*. 

—  Nub.  56.35*.  42,46.  124,22.  —  Fax. 

20,9.  —  Plul.  262,10*.  —  Ran.  16,31. 

127,48*.  187,41. 188,21.262,23*.  — Fe.çp. 

123,5.  194,9.  257,52*.  262,1 0*,17*.  265, 

6.  —  Thesmoph.  26,35*.  50,13*.  —  scoi. 

188,17*.  195,40. 
Aristote  5,45  sqq.  26,22.  35,22.  44,48.  50, 

31.  76,20  sqq.    143,2.    149,50.  197,46. 

198,22.  236,40.  258,6*.  279,14.—  Meteor. 

137.27.  —  Parua  Nat.  24.26.  —  Poet. 
25,38.  139,13.  164,37.  175,43.  194,40. 
269,35*.  —  Politique  5,17.  137,29.  - 
Rep.  Ath.  19,30.  112,48.  125,9.  173,46. 
175,41.  —  Rhet.  112,2. 

Aiistoxène  184,41.  250,32.  287,4. 

arménien  180,15. 

Arnobe  6,46.  11,6*.  93,43.  125,27. 

Arrien  26,8.  51,1.  133,22.  155,19. 

Art  20,4  31,51.  36,25. 109,21.  112,38.  119, 

49.  122,32.  124,38.  216,46  sqq.  223,13 

sqq.  290,20.  —  gr.  18,7,21.  26,13.  36,9. 

39,49.  54,48.  128,50.  130,25. 131,21. 151, 

34.  188,35.  248,9. 
article  197,6. 
Arvales  11,22. 

Asinius  Pollio  56,22.  144,27. 
Astrologie    127,14.    131,2.    240,38.    248, 

Astr()no.mie    18,34.   28,3.   104,36.   112,29. 

117,53.  127,43.  214,24. 
asyndète  lat.  9,31. 
atellanes  166,2. 
Athénée  16,9.  50,12.  258,7*. 
atticisrae  16,15.  24,14. 
Auellana  (coUectio)  152,23.  239,52. 
Auguste  7,19.  88,15.  108,27. 
Augustin  8,46.  10,52.  11,20.  20,52.  36,46. 

234,53.  236,40.  240,43. 
Aulu-Gelle  19,11*.  73,1.  9l,51.  138,29*. 
Anrélius  (Victor)  81,53.  92,13.  148,27. 
Ausone  11,6*.  206,23. 
AUTEURS  113,31,  135,38.  213,45  sqq.  — 


gr.  178,41  sqq.  182,  33.  —  lat.  179,24 
sqq. 
Avianus  37,15.  218,13. 


B 


Babrius  16,42. 

Bacchylide  16,52.  18,13.  20,49.  22,17.  25, 

7.  26.7.  41,10.  45,16.  47,5.  110,41.  117, 
3.  127,26.  1.35,7,.38.  141,25.  143,32.  164. 
32.  173,11  180,3:1  181,24.  184,51.  187, 
17,26.  193,24.  197,17.  224,20.  240,20. 
247,49.  246,44.  258,41.  259.21,27.  260. 
22,39.  262,22,29.  263,15.  265,15.  266,38 
267,46.  272,20.  285,13,44. 

Barbarus  94,50. 

Basile  20,52. 

Benoit  de  Nursie  13,28. 

Béotiens  172,25. 

Bible  24,30.  40,40.  95,10  sqq.  —  ^i.  lu, 
17,45.  17,37*.  19,12,  27,28.  39,19.  40, 
45.  41,51.  42,38.  43,7.  4i,l7.  45,35.  50, 
29.  110,1.  115,28.  120,7.  121.9,30.  122, 
6.  128,3.  1.39,44.  140,17,34    170,8,  l03. 

8.  -  lat.  7,  28.  21,11.  93,  15.  94,23. 
Bibliographie  40,44.  64,28.   97,   39  sqq. 

152,43.  180,40.  267,31. 
Bibliothèques  97,39  sqq. 
Boelhos  128,  43. 
Bopp  18,38. 

Botanique  112,25.121,38.  13i,16. 
Brutus  (D.)  80,17. 
Byzanti.ne  (philologie)  15,44.  18,4,31.  23, 

50.  111,1.  114,13  sqq     121.20.   138.9. 

144,53.  153,2.  216,36.  287,20. 


Cabires  228.28. 

cadran  solaire  225,28. 

Caelius  Rufus  62,17.  80,19. 

calendrier  135,44.  136,27.  217,47.  218,17. 
220,13.  221,22.  234.45.  254,20. 

Callimaque  23,48.  123,50. 

Callisthène  133,21. 

Candidus  94,4. 

Caper  50,3. 

Carpus  188,2.  243,35. 

cartographie  126,21.  156,23. 

Cassiaous  Bassus  121,43. 

Cas.siodore  29,37.  31.5.  208,33*. 

Gaton  8,14.  20.19.  165,10.-195,11. 

Catu  le  7,32.  10,52*,53*.  50,6.  265,.37*,47*, 
266,5.3*,  268,24,49*. 

Cebes  70,5. 

Cecaumenus  21,49. 

Cedrenus  146,49. 

Celse  9,40*. 

Celtes  231,19.  234,28  sqq. 

celtique  149,29.  234,26  sqq. 

céramique  15,49.  18,49.  25,18.  26,.30.  32, 
53.  33.50.  37,17.  50,50.  54,21  sqq.  112, 
21.  115,52.  124,17.  130,19.  146.42.  IM, 
1.  17.3,39.  185.11.  190,2  sqq.  198,1.  199, 
22  sqq.  209,23  sqq.  215.3:3.  216,2  .'•qq. 
229,46  sqq.  259,35.  266,22.  267,32.  271, 
6  sqq.  276,53  sqq.  282,52  sqq. 
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César  170,29.  —  B.  c.  13,23.  22,50*.  28.1. 
31,27.  147.39.  208,11.  -  B.  g.  9,8%  18, 
11.  27,36.  30,32.  46,8*.  113,'50.  120,5. 
125,13.  126,5.  130,38.  147,53.  166,15. 
169,27,35.  171,5,22.  181,48.  182,16. 186, 
50.  196,li.  226,21.  231,37. 

César  (p.seudo-)  8,25.  9,27*. 

Charès  133,22. 

Chimie  104,37. 

Christianisme  6,19  sqq.  17,6.  18,44.  22.49 
23,1.  24,27.  26,29.  38.43.  39,21.  44,15.* 
82,44.  85,15  sqq.  95,13  sqq.  109,49,  110, 
""   '"  "^  ,-    206,36.  208,6. 


225, 


39.  114,12.  116,.33 
23 

CHRONOLOGit:  24,7.  25,42.  35,14.  46,33. 136, 
16. 

Chrysippe  1.33,10. 

Cicéron  11,11.  21,5.  23,35.  27,17.  29,45. 
116,49.  127,5.  186,15.  263,49.  -  dis- 
cours 64,18  sqq.—  Arch.  151,27.—  Cat. 
124,26.  153,7.  180,17.  183,8.  —  Clu. 
263,47*.  -  Dei.  31,7*.  -  de  imp.  30, 
28.  151,27.  170,36.  -  Lin.  31,7*.  - 
Mil.  31,7*.  151.19.  269,45.  —  Mur,  169, 
13.  —  Pis.  45.2.  -  Plane.  261,20.  — 
liosc.  m.  30,27.  170.35.  182,47.  — 
Se&t  30,27.  —  Ver.  11,4*.  145.26.  261, 
20.  268,13%  —  LETTRES  8,26.  22,43.  26, 
26.  28,52  sqq.  56,25.  61,52  sqq.  79,33 
sqq.  91,41.  129,45*.  152,11.  193,52.  194, 
•  49.  196  1.  -  At.  17,11*.  18,26*.  19,50*. 
22,26*.  25,47*.  46,4*.  47,18*.  127,31*. 
129,26*;45.  133,35*,  134,33*.  149,6.  265, 
32*.  267,4*.  268,1.  269,17.  -  Eplst.  28, 
19.  48,16*.  —  PHILOSOPHIE  59,51.  65,8 
sqq.  88,14.  129,26.  —  Am.  40,9.  120,36. 

—  Diu.  129,6*.  132,39.  -  Fat.  132,.39. 

-  Fin.  131,3*.  244,44*.  245,2.3*.  —  Leq. 
129,6*.  —  Nat.  d.  128,1.  129,28,  132, 
38.  161,38*.  166,4.  —  Oiï.  26,12.  - 
Parad.  133,14.  —  liep.  133,14.  —  Sen. 
170,38.  196,9.  197,.30*.  264,40.  —  Somn. 
145,50.  —  Tim.  129,6*.  129,29.  133,14. 
Tusc.  170,32.  —  RHÉTORIQUE  t  De  Orat. 
29,50.  240,44*.  —  Or.  180,42*. 

Claude  138,17. 

Claudien  39,37. 

Claudius  Quadrigarius  58,46. 

Clément  d'Alexandrie  6,39.  19,52.  113,35, 

122,13.  237,49.  258.34*.  266,37*. 
Cléomèdes  129,12.  130,17. 
Clitarque  133,34. 
comédie    gr.    3,17.   28,15.    29,51.   39,28. 

285,53.  —  lat  23,9.  151,6. 
Columelle  9,3*.  18,19.  128,33.  150,32. 
Coramodien  125,7. 
comparatifs  lat.  10,22. 
conjonctions  lat.  9,24.  13,16.  23,31.  180,32. 

192,50.  245,31.  258,8*.  290,17. 
Constantin  Porphyrogénète  179,49.  180  7 
corail  219,41. 
Corcyre  137,24. 
Cornélius  Balbus  80,12. 
Cornélius  Celsus  127,8. 
Cornélius  Lentulus  Spinther  80,16. 
Cornélius    Nepos  17,52.    153,.36.    168.48 

169,15,39.  171,4,12. 
Cornutu^  69,  28.  146,1. 


Cranter  127,1. 
Cratippe  133,8. 
Critiqle  verbale  8,20. 
Critolaus  0,2. 
Curtius  83,2. 
Clésibios  128,38. 
Curtius  (E  )  194,15. 
cyniques  68,45.  70,7.  130  7 
Cyprieii  6,45.  10,14*,16.  90,50.  93,36.  240. 
43,44.  ' 


Dalmatie  160,27. 
Damase  92,52.  134,11. 
Damien  26,39.  130,17. 
danse  15,48. 

déclina  son:  formes  :  lat.  8,9    10^7    197 
51.   —   Syntaxe  198,29.  —   g/    32  lo' 
165.36.  -  lat.  9,15.  10,29.  11,45.  168 
6.  265,47.  266,53. 
Démétrius  41,23. 
DéraélrJus  de  Phalère  137,37. 
Déraocrite  111,40.  132.25. 
Démosthène  15,44.  16,3.  17,1.  19,.3.  20.30 
25,45.  26,20.  42,6.  49,36.  106,.38     in' 
f?-  123  14    125,1.  166,32.  171,40.  258, 
o  ,o7  .  287,8. 
Denys  l'Aréopagite  72,27. 
Denys  d'Halicarnasse  27,26.  36,16.  46,40 

148,40.  198,22.  266,26.  ' 

Denys  de  Syracuse  284,31. 
Denys  de  Tellmahre  108,32. 
dérivation  lat.  10,34. 
dialectes  gr.  25,21.  183,51.  -italiques  1^» 

38.34,32.51,38.54,12.  134,31. 
Dialexeis  127,10. 
dialogue  88,52. 
Dicéarque  133,8. 
Dictys  7,53*.  92,20. 
Digestes  8,35. 

Diodore  27,26.  215,47*.  2i5,46*. 
Diogène  Laërce  6,15.  70.31.  75,47.  258,7*. 
Dion    Cassius   27,4.  44,33.   45,52.  83,22. 

129,53.  244,12*. 
Dion  de  Pruse  22,7.  70,1.  121,52.  123,38. 

164,32.  235,25.  213,30.  288,17. 
Diophante  104,24. 
Dioscorides  8,33.  10,33.  13,30.  47,31.  91, 

Diràe  153,22. 

divination  137,43.  185,13v  245,26. 

Domninos  243,40. 

Donat  37,48.  186,13. 

Dracontius  129,43*.  134,11. 

Droit  209,27.  —  byzantin  111,53.  —  gr. 
27,18.  28,5.  43,40.  145,37.  172,14.  - 
rom.  22,44.  111,53.  139,46.  184,4. 

Duris  de  Samos  133,22. 


éclectisme  70,43, 

ÉCONOMIE  POLITIQUE  22,1,12.   2.3,40.  a3,40 

41,13.  113,9.  119,   1.   130,28.   164,25.' 

168,38. 
Ecphante  5,24. 
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écriture  25,20.  29,i9.  122,17.  195,11.  198, 

7  228  1 
Egypte  15,39.  %,44  snq.  130,28.   144,22. 

206,34.  222,49.  227,8.  23:^,35.  210,47. 
élégie  126,42.  —  lat.  88,49.  146, i7. 152,15. 
éloquence  latioe  89,2  sqq.  185,36. 
énigme  130,41.  141,6. 
Empédocle  139,35.  257,19. 
Empiricus  (Se.x.)  127,10.  13.3,3.  248,50. 
Ennius  140,3.  145,38.  281,49.  288,24. 
Ennodius  157,19. 
enseignement  (liistoire)  153,48. 


Epiclède  6,27.  26,7.  69,29  sqq. 

48,23.    70,13  sqq.    111,39. 


197, 


Epicure 

35. 

Epidaure  151,47. 
EPIGRAPHIE  18,39.  138,38.   —  grecque 

3,2.   17,31.    22,15,45.    23,18.37.   27,18, 

32.  50,2r,48.   121,27.   126,32.   138,41. 

140,25.   148,45.  149,32.    136,18.    161,1 

sqq.    172,52.   189,50   sqq.    203,35   sqq. 

215,42  sqq.  216,39  sqq.  243,27.  244,26. 

246,36.    249,43,47.    259,40.    260,29,35. 

263,32,  264,50.  270,46  sqq.  274,35  sqq. 

276.34  sqq.  282,52  sqq.  —  latine  8,.36. 
11,9.  12,50.  13,4.  18,36.  19,47.  23,40. 
104,42  sqq.  107,10  sqq.  112.19.  120.30. 

143.35  sqq.  160,27  sqq.  176,36  sqq.  184, 
35.  185,22.  191,16  sqq.  200,5  sqq.  207, 
23,  50  sqq.  216,35  sqq.  230,7.  245,12. 
254,1.  272,52  sqq.  290,  47  sqq. 

Epona  232,52. 

épopée  gr.  195,42.  234,15.  -  lat.  286,11. 

Erasistrate  47,21.  128,41. 

Erasme  206,22. 

Eratosthènes  27,39, 

eschatologie  109,40.    110,46.  115,49.122, 

19.  139,24. 
Eschyle  18,41.  42,15.  73,28.   112,51.  261, 


25. 


Ch 


oeph.  45,44*.  129.23*.  138,32*. 

262,52*.   —   Eiwi.    262,52*.  --    Pers. 

258,2*.  —  Prom.  262,24*. 
Esope  19,16.  117,37. 
Ethnographie  109,52.  267,22. 
Etienne  de  Byzance  46,44. 
Etoile  125,6. 
Etrusques  138,15.  166,1.  227,14.  267,16. 

281,13. 
Etymolorjica  graeca  149,10. 
Etymologie  13,33  sqq.  51,23  sqq.  126,42. 

159,40  sqq.  260,53.  —  gr.  133,35.  229, 

23.  244,6.  —  lat.  188,25.257,22. 
Euclide  4,2.  22,5.  104,21. 
Eudocie  39,37. 

Eudoxe  deCnide  138,21.  261,12. 
Eugippius  45,18. 
Eumène  91,52. 
Euuape  22,41. 
Euripide  19,1.  22,10.  74,52  sqq.  111.51. 

127,21.  137,44.  142,39.  152,33.  197,38. 

—  Aie.  18,3.  179,35.  195,30.  197,11. 
198,17*.  266,.32*.  —  Ancb\  50,13*.  — 
FA.  25,49.  152,45.  —  Ilipp.  245,.36.  — 
Iph.  A.  198,27.  —  Iph,  Taur.  258,1*. 

—  Med.  125,24.182,36. 
Eusèbe  259,52. 
Eulrope  81,29. 


Fabius  Pictor  f29,4.  130,12. 

Festus  7,27.  120,50.  138,17.  245,40. 

Filastrius  11,18. 

Firmicus  Maternus  8,32,  18,52.  35,50. 153, 

34.  177,22.  240,38.  264,31. 
Florus  26,27.  81,33. 
FoLK-LOttE  25,35.  .^,2.40,29.  53,35.  144, 

24.  151,9.  231,52.  233,9.  263,27. 
Fortunat  215,9. 
Frontin  91,46. 
Fulgence  9,53. 13,27.  20,1.  45,33*.  130,10. 


Galates  126,23.  172,16. 

Galien  19,41.  30,11.  59,49.  141,44.  144,40. 

146,7.  245,19. 
Gaule  199,22  sqq.  208,14  sqg.  214,31  sqq. 

215  sqq.  222,16  sqq.  225,9,50  sqq.  228, 

22.242,17.  254,1. 
Geminus  26,39. 
Gennadius  175,14. 
genre  51,28.  53,41.  142,40. 
Géographie  15,14.  17,22.  22,2.  31,4.  114, 

20.  121,28.  128,51.  140,12.  154,17.  2.36, 

14.  253,41.  277,39. 
Germanie  16,22,36. 17,18. 27,45.  32,40  sqq. 

56,1  pqq.  61,3  sqq.  104,42  sqq.  106,49 

sqq.  114,47  sqq.  115,52.  117,11.  122..38. 

130,37. 143,12  sqq.  146  43. 151.22. 170,4. 
gérondif  193,2.  196,7.  197,4.     . 
Gesta  liomanorum  180,19. 
glossaires  lat.  7,25. 
Glyptique  17,39.  34,51.  200,26  sqq.  208,2. 

216,33  sqq.  222,40. 
gnosticisme  34,7.  41,12.  140,10. 
GRAMMAIRE  24,1.  28,7.  89,12.  —  lat. 

26,33.  119,32.  185,52.  195,25. 
grammairiens  lat.  92,49. 
Granius  Licinianus  12,42.  16,7.  31,35. 
Grattins  57,15.  166,3.  184,52.  285,6. 
GREC  23,21.  122,53.  123,10.  156,18.  170, 

8.  184,30.  185.11.  225,17.  236,9. 
—  (néo)  31,47.  38,34.  110,29.  112,46. 
Grèce  184,39. 
Grégoire  le  grand  240,43. 
Grégoire  de  I^azianze  180,35. 
Grégoire  le  Théologien  235,31. 


hagiographie  109,30.  217,26. 

Hellanicus  de  Lesbos  106,28. 

Héraclide  de  Pont  17,41. 

Heraclite  140,34.  186,26. 

Hérodote  19,29.  122,12.  127,1*.  134,41*. 

156,.34,  244,45.  245,44*.  258,3*,8*.  261, 

41.  270,20. 
Héron  d'Alexandrie  104,22.  193,35. 
Hérondas  25,24.  181,12.  206,32.  285,4. 
Hésiode  16,5.  50,42.  129,21.  148,5.  165.1. 

166,7. 
Hesvchius  46,39. 

RiUïire  de  Poitiers  92,-34.  240,43. 
Himérius  288,6. 
Hipparque  36,4.  261,12. 


—   TABLE   GÉNÉRALE   DES   MATIÈRES. 


297 


Hippocrate  50,14*.  109,32.  137,42.164,33. 

Hippolyte  (S.)  3-5,27.  84,31.  238,8. 

HISTOIRE  117,30  sqq.  123,31.  154,53. 
156,38.  —  gr.  15,30.  18,47.  21,38.  2'i, 
51.  27,31.  3i,35.  40,13.  47,2,10.  50,47, 
53.  51,1,9.  113.42  sqq.  122,  8.  131,20, 
35.  133,15.  138,53.  140,43.  156,15,26. 
187,19.  193,31.  219,6.  269,25.   270,17. 

287.37.  —  rom.  15,53.  16,11,50.  17,10, 
34.  19,33.  21,26.  24,41,52.  25,16.26,4. 
26,32.  3i,6.  38,36.  39,21,46.  11,45.44, 
28.  45,45,47.  47,22.  51,3,7,10.  58,37 
sqq.  66.10  sqq.  82,41  sqq.  112,  16.  113, 
4,50  sqq.  119,53.  138,42.  143,38.  151,8. 
152,52.  153,8.  207,10.  246,18.  269,4. 
289,30. 

Histoire  .naturelle  19,5.  22,24. 

historiens  lat.  171,6. 

Homère  18,51.  21,44.  25,7.  35,23.   114,9. 

121.38.  124,6.  164,42.  182,38.  192,28. 
234,51.  235,53.  270,3.  287,43.  —  cii- 
tique  (haute)  21,32.  60,6  sqq.  126,24. 
183,14.  197,46.  207,7.  288,17.  —  langue 
15,8.  28,44.  51,49.  52,12.   125,50.   150, 

14.  170,52.  183,12'.  264.12.  —  Balr. 
167,38.  —  Hymn.  123,23.  165,1.  270, 
17.  —  II.  14,43.  18,53.  23,33.  29,20. 
30,19*.  153,3.  168,42.  195,35,  232,40. 
258,17*.  260,1.  263,12*.  267,41*.  287, 
40.  —  Od.  50,52.  123,30.  125,22.  119, 
20.  153,5.  165,15. 

Horace  20,36.  29,11.  39,39.  46,1.  59,14 
sqq.  88,48  111,32.  119,9.  124,45.  146, 
40.  147,22.  167,6.  198,16.  263,49.  264. 

15.  287,36.—  epist.  47,47.  149,39.  151, 
50.  242,45.  2  3,47.  264,16*.  -  od.  22, 
3*.  23,34.  26,51.  27.8.  30,24*.  36,47. 
56,32*,  46*.  121,24.  128,6,50.  145.13. 
152,30.  153,31.  165,47*.  167,4.  171,44. 
195,28.  260,3.  —  sat.  9,21*.  10,53*.  28, 
8*.  51,15*.  151,50.  173,  26. 

hydraulique  132,25. 
Hygin  130,9*.  136,24. 
Hypéride  184,31.  186,45. 
Hypsistos  15,51. 


Idace  86,5. 

Ignace  d'Antioche  109,1, 

lldefonse  27,41. 

Ilias  latina  134,6.  154,4.  285,38.  287,24. 

incunables  187,15. 

infinitif  lat.  9,5,  54,2.  168,4. 

Isée  225,7. 

Isidore  10,37.  27,41. 

Isis  47,18. 

Isocrate  15,44.  49,36.  184,48.  258,5*. 


Jean  Damascène  36,14. 

Jérôme  (saint)  17,29.  240,43. 

Josèphe  (FI.)  8,30.  41,16.  83,2,  209,18*. 

236,43.  251,51.  252,8. 
Josué  le  stylite  108,34. 
Jovinien  24,38. 
judaïsme  95,10  sqq. 


juifs  104,25,  251,51. 

Julien  86,23.  124,43.  138,9.  145,15.  164, 

34*.  182,9.  184,16.  186,34. 
Julius  Obsequens  58,21. 
Julius  Valerius  13,2. 
jurisconsultrs  rom.  13,7,20.  149,12. 
Justin  81,39.  92,7.  133,22. 
Justin  martyr  6,37.  36,20. 
Justinien  150,5. 
Juvénal  9,27*.  83,17.  146,1.  152,4.  153,24. 

165,24*.  194,17.  198,3.  259,2.  262,19*. 

265,48.  267,4*.  268,13*. 
Juvencus  93,4. 


Krateuas  19,5. 
Kratinos  14,21. 


Labéon  73,5. 

Labys  249,39.  250,43. 

Lactance  6,49.  45,30*.  93,47.  125,27.  127, 

33.  165,23.  240,4. 
Lactantius  Placidus  13,29. 
Laevius  127,3. 
Lambèse  282,18. 
lapidaires  165,51. 
LATIN  17,36.  29,15.  30,42.  53,50.  123,22, 

28.  126,35.  —  africain  93,7.  245,12.  — 

arch.  13,9.  57,32.  —   populaire  89,25 

sqq. 
Leschès  55,15. 
LEXICOGRAPHIE   19,10.  —  gr.  126,32. 

130,17.  170,12.  197,20.  265,18.  —  lat. 

7,5  sqq.  90,26  sqq.  168,5.  180,20.  183, 

27.  194,45.  245,40. 
Libanius  138,9. 
Liber  pontificalis  282,13. 
LhNGUISTlQUE   13,-33   sqq.  17,18.   25,4. 

27,50.  29,41.  39,52.  51,23  sqq.  110,51. 

159,40  sqq.  178,38  sqq.  182,49.  183,10, 

52.. 
LITTERATURE  21,22.  26,50,  38,19.  112, 

9.  117,16  sqq.  119,10,48.  —  chrétienne 

6,53.  17,6.  43,30.—  grecque  21,37.  22, 

51.  23,25.  37,40.  109,24.  110,10.  116,11 

sqq.  178,11  sqq.  186,31,  —  latine  7,1. 

23,11.  48,33.  49,29.  87,47  sqq.  116,8. 

118,10.  166,46.  178,50  sqq.  183,16.  186, 

48.  187,29.  267,28. 
Luitprand  153,24. 
Livius  Andronicus  17,27, 
Logia  258,33.  265,29. 
Longin   (pseudo-)  25,10.  50,21*.  165,28. 

257,53*.  263,52.  290,1. 
LucaiQ  23,51.  72,48.  109,3.  129,32.  150,29. 

185,47.  264,47.  286,49.  287,19.  290,18. 
Lucien  6,18.  24,15.  112,8.  130,7.  144,30. 

149,28.  167,10.  197,33*.  265,31.  266,36*. 

Lucifer  de  Cagliari  240,45. 

Lucilius  145,39.  172,37.  173,34.  247,13. 

Lucrèce  7,15.  10,25*.  12,21.  18,6,45.  23, 

I       31 .  24,18,36.  25,50.  26,24,  27,29.  30,52. 

;       46,6*.  48,24,  88,14.  134,6.  166,17,  171, 

18.  197,35   262,47. 
I    Lulatius  Catulus  88,23. 
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Lycie  161,1^-  163,10.  188,23.  227,13.290, 

27. 
Lycophron  167,12. 
Lydia  153,22. 
Lydus  21,23,  130^,3. 

lyriques  gr.  19,51.  25,46.  41,39.  167,37. 
Lysias  121,40.  164,34».  196,46. 


Macédoine  20,3,15.  275,43. 

Macer  59,3.  138,3. 

Macrobe  260,40. 

Magie  150,28.  165,10.  182,19. 

Malalas  (J.)  20,12. 

Manilius  153,47.  263,46*.  269,11. 

Marc  Antoine  129,46, 

Marc  Aurèle  69,46.  83,52.  264,27. 

Marceilus  Empiricus  34,13.  92,38.  130,50. 

Marcellus  de  Sidé  17,46. 

Marcus  diacre  146,8. 

marine  gr.  161.10. 

Marinus  15,14. 

Martial  9,28*.  25,12.  194,17.  198,3.  258,9. 

Martianus  Capeila  45,-32*. 

Mathématiques  16,10.  25,32.  104,15.   152, 

26.  193,34.  244,18.  281,5. 
Matius  (C).  62,23. 

Médecine  120,48.  134,5,18.  137,42.  145,16. 

45.  146,50.  151,40. 
Mégalopolis  270,8. 
Ménandre  16,14.  21,9.  35,42.  51,5.  110,7. 

115,38,  161,26.  165,25.  248,47,  250,42. 

260.24.  264,9,  267,42. 
Ménon  50,16. 
Mercure  33,33.  143,52. 
métaphore  149,28. 
métempsychose  150,24. 

Métrique  4,24.  —  gr.  37,11.  40,6.  145,32. 
148,10.  152,33.  164,42.  -   lat.  195,46. 

198.25.  285,42. 

—  (prose)  92,28.  153,14. 

Métrologie  55,6. 

Minucius  (Félix)  6,  37.  93,25.  184,44*. 

Mithra  123,3. 

mosaïques  5,7  203,9  sqq.  208,52  sqq.  216, 

7  sqq.  226,26.  270,36. 
Mûller  (Ottfried)  151,12. 
Munatius  Plancus  80,21. 
Musique  19,22.  29,36.  40,15.  259,42. 
Musonius  134,14,  145,22. 
mystères  19,20.  128,8.  221,8. 
Mythologie  25,34.  27,11.  27,47.  28,6.  47, 

12.   120,10.  135,46.  157,50.  287,14.  — 

gr.  17,33.  19,21,44.   20,47.  22,36.  130, 

19.  152,9.  167,24. 

N 

Naevius  288,24. 

Némésis  177,10. 

Nemesius  59,52. 

Nicée  (concile  de)  153,12. 

Nicolas  de  Damas  45,45. 

nombre  gr.  12i,6. 

Nonius  Marcellus  62,19.  166,2. 

Novatien  12,8.  240,44*. 


numéraux  10,13. 

Numismatique  ^3,16.  .39.45.  26,5.46.  27,4i. 
55,44.  84.51  sqq.  141,10.  148,24.  157, 
4  sqq.  160,27  sqq.  163.46  sqq.  185,17 
199,40  sqq.  217.52  sqq.  226.38.  228,39. 
254,27.  271,28.  273,14  sqq.  280,12  sqq. 
288,37  sqq.  291,  6  sqq. 


Oi^OMASTiQUE  gr.  4,5.  113,37.  —  lai.  7,^3. 

8,8.  12,43.  13,40.  14,37. 
Oppien  128,33. 
Optât  93,51. 
Oracles  248,14. 

orateurs  attiques  18,42.  22,52.  112,52. 
ordre  des  mots  160,5.  —  lat.  121.35. 
Oreste  286,35. 

Orient  16,2.  20,27,41.  25.42.  111,52. 
Origène  6,42.  20,32.  43,52. 
Orose  8,16.  13,3. 
orphiques  4,40.  165,51.  283,7. 
orthographe  lat.  9,1,47. 
Ovide  12,28.  147,11.   158,28.  171,19.198, 

5.  286,10.  -  A 771.  37,2.  —  F.  1.30.43. 

—  He7'.  31,20,  169,a3.  196,21.  288,3. 

—  Met.  30,34.  36,48.  45,28*.  169,26.  — 
Pont.  31,30.  —  7V.  51,19*.  138,2. 


Pacianus  165,24. 
paganisme  87,20. 
Paléographie  97.39  sqq.  211,45.  —  gr.  25, 

1.  111,30.  136,34.  138,.5.  151,16.  259, 
14.  285,35.  —  lat.  13,31.  20.51.  36,46. 
45,5.  153,22.  164,38,  186,10.  224,30. 
244,20.  263,25.  282,25. 

Pal  lad  i  us  13,27.  2,37,46. 
panégyriques  lat.  92,1. 
Panuonie  176,40. 
Papinien  94,20. 

papyrus  15,40.  24,7,35.  96,44  .«^qq.  120,13. 
138,12.  139.48.  249.30.  258,27.  267,43. 
parataxe  9,  23.  198,20. 
Parraénide  180,18.  186,26. 
participe  148,5.  —  gr.  196,34.  —  lat.  193, 

2.  196,7. 

particules  gr.  27,25,  125,50.  244,47.  265,6. 

—  lat.  10,44.268,11. 
Paul  diacre  95,2. 
Paulin  de  Noie  215,9.  240,46*. 
Paulin  de  Pella  184,45. 
Pausanias  64,2.  109,42.  130,25.  131,20*. 

135,52.  151,14.  166,35.  190,41.  192,32. 

258,6*.  260,48.  262,8. 
Pédagogie  17,50.  20,6.  21,3.  30,9.  116,21. 

120,8.  145,52  sqq    154,15   sqq.  166,20 

sqq.  285,42. 
Pères  de  l'Église  6,19  sqq. 
péripatéticiens  47,14.  70,50. 
Perpétue  (sainte^  93,30. 
Pétrone  7,33.  11,7.   12,20*.  20,39.  50,3. 

131,24.  285,41.  287,49. 
Phèdre  17,42.  31,14.  15(.),28.  182,23.  183, 

31 .  243,25.  247,39  . 
Phérécyde  41,15.  153,39. 
Philémon  129,13. 


I.    —   TABLE  GÉNÉRALE   DES   MATIÈRES. 


299 


Philodème  48,24.  50,17.   70,24  sqq.  1  i7, 

52. 
Philologie  :  méthode  119,25.    148,20.    — 

histoire  16,51.  22,29.  24,45.  27,2i.  'M, 

41.  li'«,37.  183,19.  206,7.  2i0,30.  2i9, 

46.  252,52.  253,10. 
philologie  (mélanges  de)  16,47,  22,31.  2i, 

2,20,50.  36,7.  113,1.  120,2.  122,21.  124, 

35,47.  147,40.  176,9. 
PhiloQ6,41.  18,15,29.  30,i.  45,37.  95,25. 

118,38.  127,51.  132,35.  242,53.  259,51. 
Philon  de  Byblos  46,43. 
Philopon  (J.)  20,33. 
Philosophie  4,40  sqq.  16,39.  34,44.  38,46. 

67,45  sqq.  72,22  sqq.  150,24.256,36  sqq. 
Philostrate   128,45.  130,6.  161.52. 
Pho.nétique   52,50.    160,10.    187,37.    227, 

20  sqq.  -  gr.  14,10,27.  52,12.  53,2  sqq. 

48.  160,2.  -  lat.  9,1.  13,11.  14,32.  21, 

31.  53,52.  198,13. 
Phrygie  124,16.  253,4.  270,49.  277,3. 
Phvsiologus  40,11. 
Pindare  17.53.  39,12.  128,21. 184,48.  19o, 

19*.  262,14*.  265,28*. 
Pison  (annaliste  rom.)  58,50.  130,12. 
Platon  4,47  sqq,  6,2.  21,34,45.  24,12.  .30, 

52.  49,36.  79,25.  124,25.  124,53.  137,1. 
^    150,46.  180,51.  193,26.  247,35. —/l/>o/. 

39,53.  —  Axiochus  5,5.  —  Carmide  4, 
50.  —  Crilon  39,53.  145,50.  —  Goniias 
4,52.  108,25.  264,21*.  -  Hippias  malor 
5.3.  —  Leg.  19,40.  169,29.  —  Phcdon 
4,  52.  26,36.  29,27.  119,51.  184,9.  258, 
7*.  —  PhiVebe  35,.30.  109,5.  269,28.  — 
Politique  5,2.—  Prot.  30,51.—  Rép.  i, 

53.  5,2,6.  24,25.  36,31. 109,5. -Sop/i/.v/e 
4,44.  150,21.  187,32.  —  Symp.  164,35*. 

—  Timée  27.37. 
patoniciens  70,44. 
—  (néo-),  71,29. 

Plaute  7,  46.  8,9,22.  10,47.  13,13,19.  21, 
50.  27,33.40.  131,48.  144,26.  168,11. 
169,31 .  180,6.  182,24.  192,47  sqq.  197, 
40.  245,40.  263,49.  265,48,52.  267,3.  — 
Aul.  113,25.  246,29*.-  «acc/i.  127,50*. 

—  Capt.  21,52.  188,  16.  194,25.  265, 
35*.  —  Cas.  46,6*.  —  Cure.  243,20*.— 
Epd.  23,23*.  127,50*.  —   Mil.   261,22. 

—  Most.  289,52.  —  Persa  2(;8,12*.  — 
Pœn.  265.52.  —  Pseud.  27,14.  186,12. 

—  Triii.  194,25. 
pléonasme  46.5. 

l'Iine  l'ancien  8,29    9,3*.  16,34.  26,41,53. 

29,40*.  30,20*.  47,26,40.   50,41.   82,53. 

128,50.  131,2*.  134,16.  142,4.  247,4.3*. 

257,29. 
Pline  lej.  ep.  13,26. 
Plutarque  17,14.  121,42.  —   Mot\   26,38. 

30,2.  50,27*.  75,.35  sqq.  130,43.  —  VU. 

44,33.   45,50.   133,18.  215,48*.   252,15. 

260,43*.  270,27. 
poètes  gr,  24,46.  —  lat.  44,8.  88,27.  152, 

42. 
Polémon  32,13.  147,5. 
PoUux  157,26. 
Polyaen  129,53.  131,35. 
Polybe  26.48.  27,26.  50,20*.  51,43.  59,11. 

72,45.  126,26.  129,52.  269,20. 


Pompél  64,5.  175,21.  282,30.  283,17. 

population  32,25. 

Porcius  Licinus  88,22. 

Porphyre  24,27.  145,6. 

Porphyrion  94,16.  171,4  4. 

Portique  5,26  sqcj.  6,14.  .30,17.  68,37  fqq. 

Posidippe  de  ïhehes  140,50. 

Posidonius  5,30  sqq.  27.53.  50,19.  59,39. 

130,38.  132,30,53.  133,9. 137,38.  236,18. 
pourpre  113,11. 
prépositions  lat.  7,5,20,21.  8,17.  12,21.  30, 

42.  265,44. 
Priscillien  87,28. 
Probus  :  Appendix  9,49.  94,9. 
Proclus  4,3.  .39,37. 
Procope  114,15. 
pronoms  lat.  7,40.  1.0,52.   13,15.  46,25. 

146,12.  193,19.  194,49.  245,34.  263,48. 
prononciation  259,20. 
Properce  25,28.  44,10.  112,4. 115,42.  130, 

51*.  266,50*. 
Prosodie  gr.  23,30.  197,15.  257,30.261,53. 

—  lat.  153,53. 
Protagoras  34,45. 
Prudence  93,5. 
Ptolémée  15,15.  73,2.  113,19.  122,24.  133, 

34. 
Pyrrhon  163,9,43. 
Pythagore  180,51. 
pythagoriciens  (néo-)  71,12. 


Qujnte  Curce  19,8.  168,4.  169,17.  285,41. 
Quintilien  9,3*.  127,8.  135,44*.  195,11*. 
-  rfec/.  11,3.  210,41. 


Reiske  16,13. 

KELIGION  21,17,25.  22,47.  27,20.  85,4. 
121,43.  175,32.  240,47  sqq.  —  gr.  22, 
11.  26.44.  39,42.  172,23.  173,50.  240,49 
sqq.  260,8.  269,49.  -  lora.  45,35.  105, 
38.  115,49.  143,12.  241,12  sqq.  268,45. 

rhéteurs  lat.  92,49. 

Hibbeck  13,31. 

liohde  (E.)  119,50. 

roman  gr.  119,37.—  lat.  199,11. 

romane  (philologie)  17,47.  111,14. 

Romanos  142,36. 

Rome  25,40.  37,45.  55,19.  122,35.  183,5. 
240,32. 

Ruricius  165,22. 

Rutiliui  17.17.  59,29. 


S 


sages  (sept)  16,.32.  42,25. 

Salluste  9,31.  45,5.  60,25  sqq.  72,46.  121, 
5.  150,1.  166,42.  167,17.  168,5.  180,4, 
24.  181,7.  —  Hist.  265,31*.  —  lug.  10. 
11*.  11,16.  —  (p.seu  lo-)  45,1. 

Salluste  le  philosophe  87.17. 

Sappho  15,40.  139.50.  145,34    197.17. 

satire  rom.  17,4.  88, 'i2  s.jq.  195,10. 

Scandinavie  290,7. 

scepticisme  70,36. 
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sciences  (histoire  des)  78,10  sqq.  130,14. 

156.49  sqq. 
scolaires   (livres)   29,22  sqq.  146,10  sqq. 

154,14  sqq.  166,28  sqq. 
sémantique  8,12.  18,37.  23,20.  124,5,29. 

193,37. 
sémitique  (philologie)  23,37.  47,6. 
Sémonide  126,52 
Sénèque  6,25.  12,17.  59,52.  69,13  sqq.  88, 

15.  —  dial.  7,41.  8,48.  —  enislA^,2ô. 

27,10.  182,11.  188,9.  —  nat.  n.  132,28. 

—  tmr/.   18,18.  27,30.  30,40.  130,53. 

154,2. '182,25. 
Sénèque  le  rh.  7,16.  8,46. 
Serenus  d'Antinoé  29,29. 
Serenus  Sammonicus  9,41. 
Servius  9,52.  13,19.  36,48.  92,45.  138,17, 

30. 
Severianus  127,8. 
Sibylles  84,1.  128,44*.  129,10. 
Sicile  20,46.  21,1.  26,2.  112,6.  120,14. 
Silius  Italicus  290,18. 
Sidoine  Apollinaire  92,31. 129,41.  165,49. 
Si I vie  91,5*.  92,37. 
Simonide  115,39.  211.40.  258,40. 
Socrale  17,21.  118,50.  155.13. 
Solia  46,31.  92,11. 
Sophocle  18,27.  20,16.  73,51  sqq.  120,45. 

267,52.  -  Ai.  17,12.  26,17*.  12'i,52.  — 

Ant.  36.41.  117,6.  118,  15.  153,40.171, 

47.  172,32.  198.17*,30*.  258,1*.   —  El. 

246,15*.  —  Œd.  C.  39,44.  165,20*.  198, 

17*.  —Œd.R.  15,43.  19,25.  35,40. 166, 

53.   258,1*.  —  Phil.  5^47,36*.  258,39*. 

~  Trach.  264,21.  —  fg.  32,5.  —  schol. 

19,26. 
Stace  130,11.  —  Ach.   129*.  —  Silu.  11, 

17.  31,18.  266.45.  268,16.   290,14*.   — 

Th.  50.9*  129,2*. 
Stobée  5(3,11*.  75,29  sqq. 
stoïciens  voir  :  Portique. 
Strabon   27,26.    128,43.    134,3.    208,12. 

233,30.  277,46. 
Suétone  81, 'il.     137,40.    147,3.    150,31. 

191,16. 
Suidas  28i,31. 
Suisse  290,36. 
Sulla  127,32. 
Sulpice  Sévère  215,9. 
Sulpicius  Galba  80,12. 
Syramaqne  92,26.  157,19. 
Synésius  138  9. 
Syntaxe  20,25.  —  lat.  90,9.  118,29.  150, 

9.  172,27.  186,38.  195,1. 127,36. 
Syrie  228,3.  232,27. 


Tacite  7,21.  8,15.  20,6,21.  22,18.  39,2. 
65,28  sqq.  72.50.  114.9.  122,3.  138,17. 
149,15,41.  150,4.  172.4.  252,15.  — 
Agr.  111,25.  150,41.  198,8.  244,12*. 
265,38*.  266,16.  268,51.  269,.32.  — 
An.  125,39.  146,45*.  168,29.  197,32*. 
2SS,2ô\  — Dial.  43,17. 167,7.— Gcrw. 
49,38.  61,3  sqq.  121,45.  124,46.  128, 
29.   131,35*.    140,21.  loi, 43.    168,24. 


172,3,43.  — //wM50,41.  152,1.  258,26*. 
Teles  164,35. 
Térence   7,46.   8.22.    11,11,14,15.   18,32. 

144.26.  165,42.  182,24.  186,15.  192,50. 
236,5.  263,49.  —  Andr.  45,26*.  —  Eun. 
9,13*.  45,27*.  51,6.  -  Ph.  13,22.  26, 
10. 

Terentianus  Maurus  94,18. 

Tertullien  6,45.  8,24.  84,15.  90,53*.  164, 

17.  243,32. 
théâtre  22,28.  37,18.  148,29.  149,.30.  167, 

49.  185,45.  214,16.  —  pr.  16,30.  42,32. 

46,49.  131,38  sqq.  190,40.  196,:30.  257, 

7.  278,40.  —  lat.  88,36  sqq. 
Themistius  165,34. 
Thémistocle  257,38. 

Théocrite  24,19.  46,8*,12'.  50,17*.  121,19. 
Thl28,42.  137,15.  153,44.  217,31.  257.53 
Théognis  127,2.  i:30,46. 
ïéophraste  6,1.    20,43.  37,23.  75,45.  127. 

12,25,34,43.  164,35*. 
Théra  126,10. 
Thoth  33,36. 
Thucydide  15,44.  17,23.  2:3,27.  24,9.  25, 

16.  25,45.  27,29.  29,52.  30,7.  47,10,30*. 

108,48.   120,9.  130,1.    135,26.  174,32. 

182,.35.  187,21*, 28,45*.  197,20.  198,18.* 

258,8*.  260,11.  270,27.  271,36.  287,45. 

288,32. 
Tibulle  35,27.  145,29, 146,18.  167,36.  168, 

49.  268,17. 
tironiennes  (notes)  27,6. 
Tit^-Live  8,28.  10,11*.  11,12.  19,7.  30,33. 

58,2  sqq.  120,1,16.  12.3,8    127,30*.  129, 

4,7,53.  130,12.    138,17.  139,53.  147,6. 

164,37.  168,16*.  170,24.  187,23*.  261,24 

265,48.  285,31.  287,51. 

—  Epitoma  8,40.  10,7.  11,53.  12,51. 

—  Periochae  8,40. 
Tomi  148,45.  149,32. 
topographie  271,18,46. 
toponomastique  7,34.  8,2.  10,41.  13,34.  14, 

12    257,16. 
tragédie  gr.  18,2.  23,46.  27,3ô  73,9  sqq. 

137.27.  —  rora.  110,31.  242,45. 
Trajan  176,25. 

triomphaux  (chants)  286,23. 
Tubero  59,4. 


universités  20,29.    27,51.   38,17.    39,35, 
252,28. 


Valère  (Maxime)  7,41.    8,46.    21,8.   82,1 

sqq.  92,24.  161,38. 
Valerius  Antias  58,44. 
Valerius  Flaccus  31,21.  265,50.  290.18. 
Varron  5,:33.    11,36   sqq.    15,46.    20,19. 

46.7*.  110,11.    138,17.    168,12.   195,3. 

238,28.  245,40. 
Végèce  7,52* . 
Velleius  l'aterculus  7,41.  8,46.  11,38.13, 

25.  27,52.  45,50.  137,52.  196,27. 
verbe  :  formes  :  gr.  227,17.    263,1.    — 

lat.  8,18.  —  modes  :  gr.  28,38.  121, 
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19.  182,27.  185,48.—  lat.  7.44.  8,19. 

13,12  sqq.  24,43.   192,47.  193,40.  194, 

35.   195,45.    259,46.    261,4G.    265,39. 

266,40.  —  temps  :  formes  54,10.  —  gr. 

25,26.  51,43.  193,8.  —  lat.  7,43.  21,2. 

124,43.  180.6. 
Victoire  118,1, 
Virgile  7,28.  15,44.   20,51.  31,34.  82.14 

sqq.  88,48.  123,42.  125,3.  151,36.  154, 

1.    180,5.   290,17,19.   —  Aen.   10,38. 

21,10.    27,15.  118,26.    124,6.    198,46. 

258,21*.  286,10.    287,31.   —  Bue.  16, 
•  21.    24,19.    116,33.    130,47*.    244,33*. 

262,19*.  —  Geovg.  15,47.  183,50.  262, 

19*.  287,27.  —  scol.  50,22. 
Vitruvel6,9.  46,49.  47,12.  91,48.  127,25. 

132,29.  188,19.  243,5. 


Xéonophane  186,26. 

Xénophou  44,48.  79,25.  122,49.   154,31. 

261,37.  263,41.  266,25.  —  An.    17,1. 

37,1.  118,21.  120,12.  124,34.  126,4,26. 

153,3.  186,5.  —  Uel.  17,26.  51,9.  149, 

36.  171,2.   258,2*,4.  —  Mem.  168,42. 

—  Œc.  126,15. 


Zonaras  36,20. 
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Celle  table  ne  comprend  que  les  noms  des  auteurs  d'articles  originaux 
(les  noms  dos  auleiirs  d'articles  simplement  critiques  n'y  figurent  point). 


AI)botl,  (Frank  F.)  1%,2. 

265/1 5. 
Agar(r.  L.)  258,17.   2ùO, 

1,25.  268,12.  267.41. 
Ahleniu.s  (K.)  2P0,8. 
A lban^s  (l'abbé)  230,8. 
Alischan  (S.    M.)    273,40. 
Allara  (T.)  289,11. 
Allen  (Kîitliarina)  196,9. 

—  (T.  W.)  270,18. 
A  limer  254,1- 
Altenburg  (Ot.l  57,83. 
Amatucci  (A.    G.)   287,28. 
Amelung(W.') 278,9.  283,8. 
AmmoD  (G.)  31,24. 
Anderson  (J   G.  C.)  270,49. 

273  8 
Anonyme  105,26,51.  106,7. 

107,3.  192,24.  199,50. 
Antlies  107,3. 
Apclt  (Otto)  138,20. 
Arbois  de   Jubainvilie   (d') 

209,25,39.     210,1,17,27. 

217,49.   227,18.   23i,51. 

235,6. 
Arnauldet  208,15. 
Ashby  (Tiiomas)  269.5. 
Audollent   (Aug.)    241,13. 

245,12. 
Aveneaii   de    la   Grancière 

222,20.  229,1. 
B.  16,5. 

—  (F.)  134,13. 

—  (0.)  163,42. 
Babbilt  (F.  C.)  190,41. 
Babelon(E.)201,  49.  208,42. 

210,53.211,19,25.  212,7. 

213,12,28.   216,32.   217, 

52.  218,45.   219,.38.  220, 

17.222,41.223,5.226,39. 

254,29.    255,5,46.    256, 

10. 
Bahrfeid  (M.)  163,48. 
Baier  (B.)  31,12. 
Bàlint  (J.)  180,52. 
Ballan'ine  (W.  G.)  193,9. 
Ballet  (L.)  184,25. 
Bannier  (W.)  12,26.  22.16. 
Barnelt  (D.)  50,51. 
Barrière-Flavy  (C.)  201,17. 
Barlal  (A.)  lé0,21. 
Batrhéiemy    (Anatole     de) 

235,4. 
Bartlet  (Vernon)  259,-il. 
Bassi  (0.)  287,21. 
Bauer  (Ad.)  134,16. 


Baye  208,46. 
Beaic(Joiin)  269,28. 
Beaudouin   (Mondry)   245, 

19. 
Bechtel  (F.)  4,7.13,47. 

—  (P.)  14,14. 
Bec.er  (À.)  106,21. 
Belling  (II.)  145,29. 
Benndorf  (0.)  160,.38.  162, 

2  21  52. 
Bennett  (Cliarles  E.)   195, 

47. 
Benoist   (Antoine)   253,.39. 
Bequet(Alf.)  181,44. 
Bercliem  (iVlax  van)  218,31. 
Berger  (H.)  15,15, 

—  (Philippe)  216,39,52. 
217,18,43.218,27.219,7. 

Bersu  (Ph.)  14,33. 
Bertrand  200,18.204,31. 

—  (Ed.)  198,47. 

Bertrin  (G.)  206,51.  207,15. 
Besnier   (Maurice)  221,19. 

281,27,53.  282,18. 
Bethe  (C.)  46,49. 
Bidez  (J.)  184,16. 
Bienkowski  (P.  v.)  160,48. 

162  49 
Birt  (th.')  11,22.  130,51. 
Bischoff  (E.    Fr.)   135,45. 
Bissi'ig    (F.     von)    54,31. 

278,15. 
Blakenev  (E.    A.)   262,20. 
Blanchet     203,49.     204,2. 

205,21.   209,13.    254,50. 
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Bodewig  143,42. 
Bohlau  (J.)  130,20. 
Bohdaneczky    (L.)   181,12. 
Boissier  (Gaston)  217,3,41. 

242,45. 
Bondurand  203,26. 
Bonsor  (G.)  227,46. 
I^orie  (Fernand)  281.  15, 
Bormann  ^Eug.)  162,19,36. 
Borsari  (L.)  280,20. 
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Bosanquet(R.  G.)  270,.35. 
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27a.28. 
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Brugmann  (Karl)  52,1.3.51. 

53,15,18,26,28.  1.38,32. 
Bruhn  (Evv  )  117,6. 
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Bucheler(F.)  134,31. 
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24.  270,8. 
Busolt  (G.)  44,47.  47,10. 

51,9. 
C.  56,18. 

Caeymaex  (Ch.)  184,46. 
Gagnât  (R.)  202,4.  20.3,45. 

204,1,12,25  suiv.  208,1, 

52.   209,29.    210,7,9,13, 

30,42.  212,16  suiv.  216, 

14.  218,40.  219,16.  220, 

38.    223,29,36.    226,26. 

2.30,21.  231,24.  234.24. 
Caiien  (Emile)  276,4. 
Cailletet  216,43. 
Cantarelli  (L.)  286,12. 
Capitan    208,2,13.   210,25, 

34. 
Carroll  (Mitchell)   197.46. 

198.22. 
Carton  210,20. 
Cau-Durban  (D.)  205,2. 
Cerrato  (L.)  285,43. 
Chabot  (J.  B.)  218,35.  220, 

5. 
Chambry  (E  )  245.36. 
Chanel  (E.)  211,13. 
Châtelain  (Emile)    224,35. 
Chauvio  213,50.    21  i. 7.0. 
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50. 
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218,13.  219,2.31,47.  220, 
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18. 
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Coutil  200,22.  213,37. 
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Crusius  (0.)  127,26.  130,3. 
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204,27.  226,7. 
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192,37,39. 
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Dragendorff  (H.)  .33,50. 
Dragoumès  (St.  N.)  277,51. 
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Dressel  (H..   158,24,53. 
Drexier    (VV.)  4.38,24,45. 

149.35.  257,51. 
Drouin  (E.)  228,40.  229,13. 
Duchesne(L)211,2. 282,13. 
Dufour  i07,34. 
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Durand  (Vincent)  225,29. 
Dussaud  (R.)  232.27. 
Duvau  (Louis)  227.36. 
Dyroff  (A.)  6,14.  30,17. 
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197,33.    198,18.   244,46. 

266,-32,38. 
Eaile-Fox  274,15. 
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197,11. 
Eck  203,19,39. 
Eckinger  290,39. 
Edwards  11,46. 
Eisenmann  (0.)  57,4. 
Ellis  (R.)  129,46.  259.22. 
Elmer  (H.  C.) 259,47.  261, 

46. 
Engelbrecht  (A.)  165,16,49. 
Erman  (H.)  139,24. 
Espérandieu  210,36. 212,15. 
Evans  (A.  J.)  230.30.  273, 

44. 
Fabia    (Philippe)    221,26. 

244,12.  276,19. 
Fabricius  (E.)  106,50. 
Fairbanks  (Arthur)  257,20. 
Fairon  (Em.)  185,4. 
Farnell  (L.  H.)  265,15. 
Fay  (Edwin    W.)    193,19. 

197,4,-32.  257,23.  263,48. 

265.33,35. 
Fennell  (C.  A.  M.)  260,53. 
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Ferguson  (W.   S.)  195,15. 
Feuvrier  200,30. 
Fick  (A.)  1.3,34.  14,12,43. 

118.32. 
Fickelscherer  (M.)  118,20. 
Finâly  (G.)  177,18. 
Flemi  ch  (M.)  12,43. 
Forster  (Hich.)  138,5. 
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25. 
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36. 
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24. 

Fowler    (H.     N.)    190,53. 

192  32  42. 
Fraccaroii  (G.)  285,14.  287, 

40. 
Frankel  (.M.)  3,3.    140,25. 

277,24. 

—  (S.)  47,7. 

Francken  (C.  M.)  264,48. 
Frazer  (J.  G.)  262,8. 
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Frohde  (0.)  28,15. 
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42. 
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142,15. 
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—  (Percy)  257,39.  271,6. 
Gast  (E.)  118,30. 
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Hausrath  (Aug.)  117,38. 
Haussleiter  (J.)  10,14. 
Haussoullier    (B.)   243,10, 
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Haverfield  (F.)  104,45.  259, 
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21. 
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Hegediis  (J.)  179,35.  180, 

33,  181,24. 
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18,21. 
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Hellebrant  (A.),  180,40. 
Helm  (R.)  9,53. 
Henderson   (Bernard    W.) 

257,17). 
Hendrickson  (G.  L.)  195,4 
Hense  (0.)  135,39. 
Heraeûs  (W.)  7,25.   9,49, 

51.  11,8. 
Hermaon  (P.)  56,12. 
HéroQ  de  Villefosse  200,13. 

203,10,28.  207,24.  208, 
24,27,37.     209,19,45,47, 

52.  211,27,41.  212,11,12, 
13,47,49,50.  213,33,41. 
215,48,53.  216,7,47.  217, 
6,45.218,2,15,18.219,51. 
220,13,21,42.  221,11,15, 
21. 

Hertz  (W.  v.)  143,3. 
Herwerden  (H.  van)  262,29. 
Herzog  (E.)  32,40.  106,4. 

-  (R.)  278,48.  279,42. 


Hellner  50,1.  144,7. 
Ile.izey  208,2.  218,52.  220, 

47. 
Hey  (0.)  9,:i8,40.  12,47.48. 
Hid<^n  (J.)  10,25. 
Ililaire  202,28. 203,47.  905, 

17,52. 
llill  (G.  F.)  272,45.  274,6. 
Hiller  von  Gartringen  (F.) 

140,18.  163,16.  278,4. 
Hirschberg  (J.)  13),14. 
Hirt  (Hermann)  51,24.  52, 

Hodgman  (Arthur  Wiofred) 

198,26. 
Hiick  (A.)  50,48. 
Hœrnes  (M.)  160,44. 
Holl  (G.  F.)  274,21. 
Holleaiix  (Maurice)  249,43. 
Holm  (A).  116,42. 
Holwerda  jr  (.1.  H.)  279,27. 
Homo  (Léon)  282,5. 
Homolle  (Th.)  275,16.  276, 

24. 
Hopkins   (Herbert   Miiller) 

197,40. 
Hoppin  (Joseph  Clark)  192, 

3    259  36 
Hornemann  (Ferd.)  119,32. 
Horton  Smith  (Lionel)  193, 

3.  196,8. 
Housraan  (A.   E.)  259,22. 

260,22.  262,29. 
Hubert  (Henri)  234,13. 
Hude  (Karl)  187,20,23,28, 

45. 
Huddilston  (J.  H.)  198,11. 
Hubner  (E.)  55,39.  105,33. 
Huelsen  (Ch.)  283,2. 
Huemer  (J.)  165,14. 
Hula  (E.)  161,2. 
Hunt  (A.-S.)   267,45.  258, 

27. 
Ihm  (Gg.)  118,26. 
—  (M.)  7,23.  8,4,8.  33,1 . 

134,12.  137,40. 
Irabert(J.)  227,13. 
Imhoof-Blumer  (F.)  271,29. 
Tmmisch  (0.)  127,34. 
Jacob  (A.)  213,47,48.  214, 

22. 
Jacobi  (L.)  107,9. 
Jacquot  201,2,4,5.  204,21. 
Jaraot  (P.)  223,13. 
Janin  202,35. 
Janzon  (El.)  290,3. 
.lebb  (R.-C.)  260,22,39. 
Jobard  (P.)  210,23. 
Joly  (A.)  202,38. 
Jones   (H.  Stuart)  259,27. 
Joret  (Charles)  222,11. 
Joubin  (André)  219,15. 
Jouguet  214,11. 
Judeich  (W.)  140,13. 
Jiithner  (Jul.)  161,21. 
Jûltoer  (Hugo)  32,14. 
Jullian  (G.)  225,50    226.3, 

18.230,52.234,41. 


Jureoka  (H.)  128,6.  105.9. 
Kaibel  (G.)  3,19.  115,38. 
Kaiser  (Br.)  42,6. 

—  (S  )  184,32. 
Kalhneisch  (Karl)  134,5. 
Kalinka   (E.)   101,6.  162, 

13,19. 163,19,26. 168,49. 
Kao  (J.-B.)  19,12.  28,8. 
Kàrpjlti  (K.)  176,49. 
Katona  (L.)  180,20. 
Kauer  (R.)  165,42. 
Keelhoff  (J.)  185,48.  245, 

45.    - 
Keep  (Robert  P.)  194,10. 
KeifTer  (J.)  228,49.  232,35. 

Kenyon  (F.  G.)  260,22. 
Keune  (J.-B.)  106,21,20. 
Kinch  (K.-F.)  254,31. 
King  (Lida  Shaw)  198,2. 
Kirchhoff  138,50. 
Kirchner  (Joh.  E.)  136,17. 

157,40.  158,32. 
Kirk  (W.  H.)  12,2.   13,6. 
Knaack  (G.)  128,48. 
Knapp     (Charles)    197,31. 

198,16. 
Kôhler  (Roi.)  106,29. 

—  (Ulrich)  3,2.  137,29.37. 
139,1.  140,43.  157,6. 
163.11. 

Kônen  (Const.)  33,18.  146, 

43. 
Kôrber  104,43.   105,18,36. 

106,15. 
Korte  (A.)  134,7.  277,3. 

—  (G.)  134,35. 
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Krauss  (Ph.)  22,50. 
Krausz  (S.)  180,16. 
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Kroll  (W.)  18,52.  127,14. 

138,11. 
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44. 
Kunze  (Rie.)  134,3. 
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1,  sulv. 
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Lammens  (H.)  232,26. 
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Lange  (E.)  130,1. 
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41. 
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La  Ville  de  Mirmont  (H.  de) 

253,48. 
Lauzun  (Ph.)  2i5,l. 
Lease  (Emory  B  )  9,4. 193, 

41.  258,9.  261.22. 
LebreLon(J.)  245,31. 
Le  Carguet  (II.)  222,27,32. 
Lechat  (Henri)  248,52. 
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Lehnerdt  (M.)  48,39. 
Lehnert  (G.)  128,47. 
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10,3  i. 
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Le  Neslour  (Paul)  235,21. 
Léo  (Friedrich)  115,43. 
Lepsius  (J.)  15,31. 
Leroy  201,53. 
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de)  202,44. 
Levison  (W.)  32,26. 
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Lex(L.)  215,30. 
Liebbe  (M.)  201,2^. 
Lièvre  (A.- F.)  242,  18. 
LiDcke  (K.)  155,13. 
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Linscott  (Henry-F.)  198,29. 
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Liska  (J.)  181,7. 
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LongDon  221,28. 
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253  50 
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Luterbacher  (F.)  130,12. 
Lutoslawski  (W.)  247,35. 
Maas  (M.)  152,4. 
Macdonald  (G.)  273,50. 
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Mahieu(A.)  181,52.  182,5. 
Maionica  (H.)  162,25.  163, 

32. 
Malchin  (F.)  137.39. 
Mallinger(L.)  184,51. 
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Manitius  (M.)  1.36,  25. 
Mansion  (J.)  186,35. 
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Mariani  (L.)  190,9,14. 
Marindin  (G.   E.)  258,41. 
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Markl  (A.)  163,52. 
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Marsy  222,17. 
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Maspero  240,48. 
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Hiltv  69,35. 
Hinfichs  (G.)  78,32. 
Hirmer      (Joseph)      24,24. 

248.32. 

—  (Paul)  35,2. 
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Hirschberg     (J.)     123,12. 

175,31. 
Hirschr.  Id  (Gust.)  16,1. 

—  (0.)  62,28.  208,19. 
Hirzel  (Rudolf)  68,22.  88, 

52. 
Hisfonj  of  Alphabets  103, 

Hi't/.is     (H.)    43,30.   6/i,2. 

83,33.  166,3i. 
Hobein  (H.)  70,48. 
Hock  (A.)  186,49. 
Hôbn-  (K.)  30,.S7.  Ii7,13. 

168,/i8.  172.8. 
Mock  (Adalbert)  4i/il. 
Hohier  (W.)  146,1. 
Holder  (Oscar)    18,48.  32, 

22.    41,5.    108,13.    119, 

43.  122,44. 
Holk  (C.)  71,25. 
Hôpkeo    (Jaliu.s)     119,32. 

151,20.  155,11,44. 
Hoernes  (M.)  176,31,52. 
Hôveler  (J.  J.)  94,50. 
Hofînger  (Fritz)  19,1.  75,4. 
Hoffmann  (Eraanuel)  65,24. 

—  (0.)  25,21.  118,32.  123, 
19.  147,48.  185,14.2.36, 
35.  287,53. 

—  (W.)  74,25,26. 
Hofroann   (Friedr.)    26,25. 

29,2.  80,9. 
Holder  (Alf.)  13,23.  28,1. 

149,14,29.  235,16.  239,6. 
Holl  (K.)  36,13. 
Holm  (Adolf)  26.2.  111,21. 

158,11.   237,30.  239,28. 

250,3. 
Holmes   (David   H.)   30,7. 

146,33. 
Holtzmann  (A.)  19,7. 
Holub  (J.)  61,24,27. 
Holzapfel  62,29. 
Hoizinger  (K.  v.)  167,12. 
Holzweissig    (Fr.)   169,15, 

49. 
Homolle  81,10. 
Hooykaas  (.1.)  39,44.  74,40. 
Hoppe  (Feod.)  120,10  125, 

35. 

—  (H. )^  8,23. 
Hornelîer  (E.)  5,3. 
Horton-Smith  (Lionel)   18, 

27.  19,38.  35,44.  53,46. 

74,23.     109,25.     121,3. 

150,39.    169,21.    237,5. 

243,50.  251,12. 
Horvâth(B.)  179,34.180,1. 
Hospodka  (V.)  175,27. 
Hoyer  (R.)  26,12. 
Hromada  (A.)  79,7. 
Hubalsch  (0  )  74,27. 
Huber  (Alfons)  34,41. 
HuddilsloQ  (John  H.)  27,3. 

2ë0,4. 
Huie  (Karl)  23,28.  111,5. 

147,24.  194,32.  238,25. 

267,10. 


Hiimer  (C.)  73.21. 

—  (J.)  90,39.  95,1.  101.43. 
Hueppe^Ferd.)20,22. 175,28 
Hugues  (Luigij  31,4. 
Hultsch  (Fr.)  236,18. 
Humboldt  (W.   v.)  21,20. 

145,26. 
Hunt  (Arthur  S.)  21,9.  23, 

4.  4'i,l.   110,6.  111.11. 

126,2.  172,40.  175,.37. 
lIunziker(Rud.>  82,21. 12.3, 

42,43.  290,19. 
Huttsch  104,33. 
Ihering  (R.    von)  267.22. 
Ihm  (M.)  92,24,53.    99,5. 
Ih  6  (W.)  156,26. 
llberg  (Joh.)  64,10. 
Incze  (B.)  180,5. 
Inge  62,40. 
Istrin  (0.)  20,11. 
Jacob  (A.)  99,23. 
Jacobi(L.)  117,13.  122,36. 

144,5. 
Jacobs    (Friedrich)    120,5. 

154,17. 
.lacoby  (K.)  146,47. 
Jàger  (Oskar)21,3.  156,53. 
Jàhns  (Max)  115,6. 
.fahn  (P.)  24,19.  38,49. 
Jahnius  (A.)  72,23. 
Jahnke  (Rich.)  41,44. 
Jahresberichte    der     Ge- 

scliichtswissenschaft  115, 

3. 
Jalinke  (R.)  13,28. 
James  (R.)  102,23.  122,1. 
Janet  (P.)  76,36. 
Jannaris    (A.    N.)    23.21. 

109,15.  125,40.    148,37. 

185.9.    237,38.    261,19. 

263,28.  287,17. 
Joa-ijaquet  (Jules)  95,8. 
Jeanroy  (Alfred)  88,6. 
Jebb  (R.  C.)  17,12.  73,52. 

74,31.    108,34.    120,45. 

147,20.  267,5.288,31. 
Jenner  (H.)  104,6. 
Jensen  (P.)  238,43. 
Jernstedt  21,48.  38,25. 
Jespersen  (0.)  187,36. 
Jessen  95,51. 
Jevons  (F.  B.)  258,46. 
Jex  (K.)  26,41.  108,43. 
Jirecpk  (H.  v.)  170,4. 
Joachim  (Hermann)  87,53. 

166,16. 

—  (R.)  101,15. 
Joachimsohn  (P.)  100,53. 
Job  (Léon)    27,11.  240,26. 

251,25. 
Joël  (V.)  79,28. 
Jorgcnsen  (J.)  80,48. 
.foerres  (P.1  66,  32. 
Jors  (P.)  87,38. 
Johnen  (C.)  151,16. 
Johnson    (Charles    W.-L.) 

40,15.  123,40. 

—  (Th.)  71,40.  72.34. 


Johostoo  (Haro'd  W.)  186, 

9. 
Jolly  112,46. 
Jolv  (H.)  69,.35. 
Jordaos  (W.)  64,23. 
Joret      (Charles)     112,25. 

206,4. 
Jorio  (O.)  100,20. 
Josa  (A. -M.)  100,22. 
Josten  84,6. 
Jovioe  (VlDC.)  288,3. 
Judeich  (W.)  87,27. 
Jueig  (H.)  71,15. 
JattnerfH.)  147,4. 
JuUian  (B.)  84,9. 

—  (C.)  85,20. 

Jung    fJulius)    84,21.  114, 

19.121,28.261,17.286,2. 
Jungius  (C.-L.)  285,53. 
Jurandic  (F.)  6,3. 
Jurenka  (H.)   151,51.  171, 

21. 
Kaegi  (Adolf)  29,22. 
Kâramel  (0.)  145,52,53. 
Kiisten  63,15. 
Kahl  (W.)  73,4. 
Kahlbaum  (G.  W.   A.)  27, 

47. 
Kaibel    (G.)    36,41.    71,7. 

74,33,43.  112,48.113,16. 

15.3,18,51. 
Kilb  (W.)  8,34. 
Kalbfleisch    (Karl)     19,41. 

30,10.  71,7,36.  144,40. 

238,40 
Karabacek  (J.)  98,23. 
Karbe  (H.)  126,3.  153,26. 
Kaufmann  (Cari  Maria)  109, 

40. 

—  (G.)  235,35. 

—  (Ph.)  154,45. 
Kautzraann   (Ph.)    120,20. 

151.12.  169,48. 
Keidei  (C.)  19,15. 
Keil  (Heinr.)  20,18.  40,22. 
Keller  (A.)  90,8. 

—  (0.)  22,24.  53,50.  183, 
26. 

Kelsey  (Francis  W.)  18,12. 

126,5.  169,37.  245,4. 
Kempf  (J.)  181,14. 
Kenyon  (F.  G.)  16,52.  18, 

13.  43,10.    125,52.  148, 

8.  155,49.  223,49. 
Kerameus  102,6. 
Kern  (H.)  82,34. 
Kevslar  (J.)  172,28. 
Kiepert  (H.)  37,34.  44,21. 
Kiessling  (A.)  149,39.  183, 

40.  288,4. 
Kindermann  (C.  H.)  21,10. 
Kircher  (G.)  186,48. 
Kirchhofî  (A.)  156,2. 
Kirschraer  172,9. 
Kirchner  (H.)  78,11. 
Kjellberg  (L.)  17,33. 
Klassischer    Skulpturen- 

schatz  31,42. 


III.   —   TABLE  DES  AUTEURS  DE  LIVRES. 
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Klebs  (Elimar)  25,16.  86,2. 

91,45.    107,52.    116,17. 

143,29.  156,45. 
Kiee  (H.)  87.32. 
KlefTnei'KA.J.)  24,27.  145,6. 
Klein  (F.)  168,9. 

—  (L.)6,41. 

—  (Wilh.)  18,7.  151,34. 
Kleinen  (W.)  85,15. 
Klement  (Karl)  41,30. 
Klette  (Theodor)  58,2.  238, 

46. 
Klimek  (P.)  60,3i.  72,7. 

120,32.  150,2.  166,9,42. 
Klinghardt  (J.)  63,37,38. 
Klose  (Olivier)  92,1. 
Klostermann  (Erlch)  20,31 

37,52.  238.6. 
Kluge  (H.)  29.19.  122,16. 
Knaak  (G.)  24,23. 
Knapp  91,50. 
Knauer  (V.)   68,3.    76,39. 
Knauth  (H.)  119,46. 169,51. 
Kncht  (Aug.)  39,20. 
KQich  (K.  F.)  85,42. 
Knod  (GuslavC.)  39,35. 
Knoell  (Plus)  236,40.  239, 

50. 
Kooke  (F.)    16,36.    66,25, 

28,30.  114,50.  166,49. 
Knoker  (Ed.)  119,47. 
Kobilinski      (Georg     von) 

19,37.     35,17.     63,52. 

108,41.  144,34.  154,26. 

182,52. 
Koch     (G.    A.)     120,21. 

169,24. 

—  (J.)  26,4,  87,36.152,51. 

—  (L.)  63,39. 

—  (Th.)  86,28.  250,46. 

—  (W.)  86.38. 
Kocvara  (V.)  175,35. 
Kober  (R)  67,49. 
Kôberlin  (A.)  81,22. 
Kôhler,  153,3. 

—  (Albr.)  80,15. 

—  (Roland)  114.30. 
Kôhra  (Jos.)  8,22.  144,26. 

245,2. 
Korner  (AI.)  80,27. 
Korosi  (L.)  177,19. 
Kôrte  (A.)  70,20. 
Kôrting  (G.)  167,49. 
Kôstlin  (K.)  77,42. 
Kofier  (F.)  16,24. 
Kohi  (0  )  30,9. 
Kohlraann  (G.)  13,16. 
Kondratiew(Sergius)  18,41. 

124,13.  146,34. 
Konitz(A.)  88,29. 
Korb(Fr.)  168,3. 
Kornemann  (E.)  144,27. 
Kornke  60,18. 
Kovaf  (Fr.  S.)  176,  7. 
Kraus  (F.  X.)  101,50. 
Krause  (K.  Chr.  Fr.)  77,8. 
Krauss  (Samuen  22,36.  70, 

7.  96,38. 


Krekelberg  (J.)  185,36. 
Krell  (E.)  96,17. 
Kretschmer  (Paul)   185,11. 

225,17.   268,41.    288,26. 
Krieg  (Thilo)  19.17. 
Kroll(Wilhelm)  8,32. 17,15. 

25,35.   35,50.  69,29.  92, 

26.  93,7.  151,9.   2i5,10. 

264,35. 
Kriiger  (Em.)  80,39. 

—  (G.)  43,30.  126,11.  150, 

0.  151,50. 
Krumbacher   (Karl)    111,1. 

115,16.    121,20.    Ii4.53. 

156,30.236,7.240,36.249, 

16. 
Krumbiegel  (Richard)  8,14. 

20,20.  40.23.  235,44. 
Krzanic  (J.)  65,20. 
Kubicki  (Konrad)  113,45. 
Kubik  (Josef)  20,56.  64,22. 

67,37.  122,2.  167,25. 
Kubitschek  (W.)  85,39. 
Kublinski  (J.)  145,34.  237, 

1  ! .  243,44. 
Kuchtoer  (K.)  147.45. 
Kûbler  (Bernard)  8,25.  13, 

7.  21,35.31,27.  41,4.  91, 

1.  93,11.  94,13,46.  110, 
42.  126,18.  171,22.  196, 
19.237,21.245,5.264,43. 

Kiieutzle  (Heinrich)  18,34. 
Kiihner  (Raphaël)  155,45. 
Kuhn  (E,)  53,32. 

—  (P.  A.)  124,38. 
Kuiper  (K.)  123,50. 
Kunst  (K.)  60,46.  168,4. 
Kunz  (F.)  82,26. 

Kunze  (A.)    11,12.     60,45. 

121,5.  123,50.  166,37. 
Kurz  (A.  H.)  168,43. 
Kutter  (Hermann)   113,35. 
Kuzsinszky  (0.)  177,3, 
Kvicala  (Jan.)  125,2. 
La  Blanchère  (de)  179,11. 
Lafaye  (Gg.)  31,18.  122,14. 

791  27. 
Lambros'(Sp.)  99,25.  102, 

2,13. 
Lamer  (J.)  37,12. 
Lanciani  (R.)  183,5.236,52. 
Landgraf  (G.)   13,17.  61,1. 

64,24.  91,26.   92,11.  94, 

15.  113,29.  182,46. 
Landuehr   (H.)  98,14.  103, 

39. 
Lane  195,25. 
La  Grancière  (Aveneau  de) 

206,12. 
Lange  (Ad.)  62,13.  64,50. 

151.17. 

—  (Edmund)  24,9.  25,45. 
38,48.  148,28.  238,23. 
239,23. 

—  (F.  A.)  76,45. 

—  (R.)  65,52.  170,28. 
Langen    (P.)  31,20   40,35. 

122,40.    144,14.  166,13. 


Langer  (Léo)  17,25.  171.2. 
Langlois(Ch  V.) 236,34. 
Largaj..Ili  (D.)  87,3. 
Laites  (E.)  93,13. 
Lattmann    (Hermann)    21, 
43.  29,17.  42,2.  167,34. 

—  (J.)  26,32.  120,8.149,3. 
Laubmaon     (Georg)    6,49. 

108,38.   170,34,41.  240, 

—  (S.)  39,9. 
Laudjvvicz  (F.)  150,23. 
Laumann  (H.)  13,14. 
Lauio  (P.  di)  287,51. 
Lautensach  73,20. 
Lavertujon  (A.)  179,31. 
Laves  82,36. 

La  Ville  de    Mirmont    (H. 

de)  17,27.  82,  28.  236,3. 

245,1. 
Lawton  195,43. 
I  eaf  195,30. 
Lease  (Eniory  Bair)   93,5. 

194,28. 
Le  Bas  (Ph.)  230,10. 
Lebpgue  (Henri)  248,37. 
Le  Blant  (Edmond)   34,52. 

179,30. 
Le  Breton   (Paul)   113,25. 

178.53. 
Lecoy  de  La  Marche   (A.) 

104,12. 
Leeuwen    (M.  J.   van)  16. 

31.    124,22.    150,13,14. 

182.43.  236,29.  245,50. 

259,6. 
Lefmann  18,37. 
Legrand  (E.)  178,21,50. 

—  (Ph.E.)  153,43.  183,47. 
185,12.  251,16. 

Lehmann  (CF.)  25,41. 

—  (K.)  58,39. 

—  (0  )  103,44. 
Lehnerdt  (M.)  67,20. 
Leipold  (Heinrich)  94,20. 
Leite  de  Vasconcellos   (J.) 

253,16. 
Leitschuh  (F.)  101,4.40 
L  itzmann    (Alb.)    21,21. 

145,27. 
Lpo     (Friedrich)      13,18. 

27,40.    149,37.     169,31. 

264,38. 
Lépaulle  (E.)  85,26. 
Leskien  (A.)  27,49. 
Le  Tellier  179,24. 
Leuchtenberger  (G.)  60,3. 

145,13. 
Levi  (Attilio)  239,30. 
Levison,  38,15. 
Levraidt  (L.)  183,48. 
Lévy  (L.)  117,36. 
Lewis  (G.  C.)  78,28. 
Lezius  (Joseph)  88,45. 
Liddie  194.45. 
Lieberich  (H.)  251,19. 
Liermann  (0.)  86,44. 
Liesegang  (Helra.)  66,7. 
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Lielzmann     (Hans)     23.7. 

38.5.     12o,26.    146,14. 

237,36.  24(3,13. 
Limberg  (H.)  6,50.  93,47. 
LiDcke  (E.)  12i,15.  151,8. 
-(K.)  77,14. 
LiDde  (C.)  73,17. 
Linderbauer  (P.  B.)  94,1. 
Lindsav  (W.  M.)  8,20,36. 

17,36.     21,50.     31.39. 

34,:i8       37,30.      89.34. 

91.34.     109,3S.     148,3. 

156,11.  167,27.  183,24. 

223,44.  269,41. 
Liiidskoj:;     (Ciaes)     22,27. 

120,51.  121,34.  146,20. 
Linlzel  (Fr.)  126,14. 
Lion  (H.)  179,3. 
Lipsius  (J.  H.)  25,31.  114, 

31.  121,46.  154,19.  172, 

12.  187,4.  235,24.   249, 

25.  261,8. 
Littig  {F.)  70,51. 
Lilzica  (Conel.)  153,14. 
Loc'i  (Walter)  23.5.  39,26. 
Lôw  (Iramanuel)  22,3S. 
Lohmeyer  97,41. 
Lommalzsch  (P>nest)  11,7. 

20.38.  111,43.    151,37. 
237,28.  266,11. 

Long  (G.)  69,39,49. 
Lonkotka  (F.)  175,25- 
Lord  (John  K.)  245,8. 
Loria  104,21,25. 
Luchs  (A.)  81,5,12.13. 
Lucht  (M.  J.  F.)  101,2. 
Luckenbach  (fl.)  29,31.  32, 

1.  63,53.  117,3"v36.  119, 

23.  123,31.  150,10.  167, 

50 
Luders  (H.)  240,27. 
Ludwich    (Arthur)    18,33. 

21,32.  25,7.  167,38.  237, 

Ludwig  (A.)  124,7. 

-  (E.)  91,5,23.  123,29. 

-  (L.)  171.30. 
Lumbroso  156,24. 
Lundslrom    (Wilhelm)    18, 

19.  22,40.  31,37.  65,32. 

124,3-^.  150,33.  167,15. 

243.53. 
Lupus  (B.)  120,16. 
Luterbacher  (Fr.)  58,4,26. 

81,8,9. 
LuUiardt  (Ch.  E)  77,40. 
Luthe  (W.)  68,31. 
Luther  (P.)  87,22. 
Luthmer  (Hans)  62,8. 
Lutoslawsky  (Wincentv)  4, 

48.    21,45.  146.52.  "224, 

1.  256,38.  262.31. 
Lylv  (J.  A.)  71,33. 
Maass  (Erust)  6,20.  7'>,47. 

82.39.  102,1. 

-  (M.)  153,24. 
Mabilleau  (L.)  76,47. 
Macdonaid  (James)  261,32. 


I    Mackail(J.W.)  89,14. 

Macke  (R.)  61,42. 
'    Mîicnaghlon  62,39. 

Macri  (Giacomo)  281,8. 

Madan  (F.)  102,29.  233,24. 

Markiin  120,25. 

Maes  (C.)  100,27. 

MafTei  (HafTaello  Scipico") 
88,  41. 

Magnus  (Hugo)  30,34. 

-  (K.  M.)  18,50. 
MahafTy  ^J.  P.)  203,34.  236, 

Mahân  (Asa)  76.41. 
Maier(HeiDrich)  236,39. 
Malchi.i  (Fr.)  5,31.  69,3. 
AJallinger  (Léon)  21,22.75, 

20.  182,36.  206,49.  250, 

10. 
Manatt(J.  Irving)   113,20. 

261,26. 
Manitius  (Cari)  36,5.  69,5. 

261,12. 

-  (M.)  99,14. 
Manoni  61,15. 
Mansion  10i,28. 
Marchant  (E.  C.)  260,11. 
Marcks  (J.  F.)  61,45,47. 
Margaritori  (M.)287,49. 
Mariu  206,36. 

Marina  (G  )  61,37. 
Mariu  nolskv  16,39. 
Markl  (A.)  8 4.48,50,51. 
Marquardt  (J.)  71,3. 
Marshall  (W.  W.)  80,47. 
Marteûs(W.)  117,33. 
Martha  (Constant)  68,7.  88, 

13.  178,51. 
Martin  (A.)  99,44. 
Martini  (E.)  5,32.  69,1.  99, 

-  (M.)  13.18. 
Marlinon(Ph.)^7,4.  112,17. 

143.17.    186,41.    188.14. 

236,12.  253..37. 
Maruffi  (G.)  100,23, 
Marx  (Friedrich)  11,17  22, 

9.  66,20.  125,29.    150.8. 

238.8. 
Masquerav    (Paul)    73,16. 

178,12.'' 
Masspbieau  96,5. 
Masson  (P.)  1";9,20. 
Mastelloni  (Francesco)  112, 

2. 
Mathieu  (A.)  183.45. 186,47. 
Matijevic  (N.)  16:, 4. 
Matthias  (Ad.)  124,  34. 
Matzinger    (Sébastian)   93, 

36. 
Mau  (A.)  64,5. 
Mauch  (J.  M.)  19,46. 
Mauerhof  (E.)  73,10. 
Mav  (G.)  184.4. 
Mavhofî  (Cari)  8.29.  19,32. 

39,24.    109,18.-   146,10. 

235  29. 
Mayor^JÔhn  E.  B.)   94,41. 


Mazzatinti  (G.)  99,30. 
Mazzi  (C.)  ie0,29. 
Meader  (CL  L.)  152,43. 
Meier  (G.j  99,20.  100,48. 
Meillet  (A.)  39,52.  178,44. 
Meissner  (CarL  65,9.  145, 
50.  186,8.  287,10. 

-  (J  )  150,46. 
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ALLEMAGNE 

Rédacteur  général  :  Henri  Lebègue. 

Abhandlungen  der  philos-philologischen  Classe  der  k.  Bayeri- 
schen  Akademie  der  Wissenschaften.  22«  vol,  2^  partie,  1899.  Statues 
grecques  originales  à  Venise  [Ad.  Furtwaagler].  Mémoire  de  41  p.  accompa- 
gné de  7  pi.  et  figures  insérées  dans  le  texte,  sur  dix  statues  de  femmes  en 
marbre,  du  5^  et  du  4^  s.  av.  J.  G.,  qui  sont  au  Musée  arch.  du  Palais  des  5 
Doges  à  Venise.  1.  Statue  d'Athèna  en  marbre  du  Pentélique,  3/4  grandeur 
nature  dont  nous  n'avons  que  le  torse,  elle  est  du  o"  s.,  la  tète  a  été  rap- 
portée et  n'est  pas  de  la  même  époque,  la  partie  supérieure  du  bras  droit 
est  seule  antique,  la  base  et  les  pieds  sont  modernes,  elle  porte  le  costume 
de  la  Parthénos  avec  qques  petites  différences  ;  comparaison  avec  d'autres  10 
statues  d'Athèna  et  le  torse  de  Déméter  du  Musée  d'Eleusis.  2,  Les  9  autres 
statues  faisaient  partie  de  la  galerie  Grimani,  léguée  en  1586  à  la  Répu- 
blique de  Venise,  elles  sont  en  marbre  de  Paros  et  représentent  Déméter 
et  Korè  et  sont  de  la  seconde  moitié  du  5«  s.  ou  de  la  première  du  4«  av. 
J.-C  ;  elles  ont  dû  cire  trouvées  toutes  dans  le  même  sanctuaire  de  ces  deux  15 
déesses  qui  ne  devait  pas  être  en  Attique,  puisque  à  l'époque  où  cts  sta- 
tues ont  été  faites  on  se  servait  du  marbre  du  Pentélique.  Elles  ne  sont 
•pas  davantage  du  Péloponése,  mais  probablement  de  l'une  des  îles  grecques 
ou  d'une  des  villes  de  la  côte  de  l'Asie  Mineure  ;  exposées  à  l'air  libre, 
elles  sont  devenues  la  proie  d'un  Vénitien  qui  les  apporta  au  Patriarche  20 
d'Aquilée;  celui-ci  les  fit  restaurer  suivant  le  goût  du  jour.  Elles  appar- 
tiennent aune  classe  deslatues  votives  des  sanctuaires  grecs  moins  grandes 
que  nature,  dont  nous  n'avions  pas  encore  de  spécimens  aussi  bien  conservés 
et  aussi  intéressants.  Etude  détaillée  de  chacune  d'entre  elles.  Elles  sont 
de  l'époque  productive  de  l'art  grec  et  ne  sont  pas  des  copies  d'œuvres  25 
célèbres  ;  mais  comme  elles  sont  l'œuvre  d'artistes  de  second  rang,  elles 
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ne  sont  originales  que  dans  une  certaine  mesure  et  dépendent  plus  ou 
moins  des  grandes  créations  de  l'époque.  Autre  statue  repnisentantArtemis 
avec  un  chien  de  chasse  à  ses  pieds,  provenant  de  la  galerie  Morosini.  — , 
Appendice.  —  Détails  sur  un  relief  votif  dont  la  principale  figure  est  un 
6  Iléraklés  avec  la  peau  de  lion  déjà  décrit  par  Roscher,  LexikOD  der  Myth.  1, 
2156,  lig.  40  sqq.  X. 

Annalen  des  Vereins  fur  Nassanische  Altertumskunde  und  Ges- 
chichtsforschung.  Vol.  30. 1899.  Monnaies  de-bronze  romaines  de  l'époque 
de  Dioclétien  [E.  Ritterling].  Trouvées  en  1841  dans  la  région  de  la  Moselle, 
i«  ces  monnaies  étaient  au  nombre  de  183,  contenues  dans  un  vase  de  terre, 
et  ont  dû  être  enfouies  vers  le  milieu  du  4»  s.  ap.  J.  G.  Leur  nombre  s'est 
accru  de  pièces  d'autres  provenances,  et  il  atteint  maintenant  un  total  de 
271  pièces.  Elles  appartiennent  aux  règnes  d'Aurélien.  Tacite,  Probus, 
Carus,  Numerianus,  Carinus,  Dioclétien,  Maximien.  Catalogue  avec  des- 
15  cription;  elles  sont  au  Musée  de  Wiesbaden.  X. 

Archâologischer  Anzeiger  analysé  à  la  suite  du  Jahrbuch  d.  k.  d.Ar- 
chaeologischen  Instituts. 

Archivfùr  Geschichte  der  Philosophie.  Vol.  XII  l"  livr.  Recherches 
sur  le    Phèdre  et  le  Théétète  [Paul  Nalorp].  Dans  ce  1"   article  de  50  p., 
io  N.  montre   combien  on  a  changé  d'avis  depuis  dix  ans  sur  l'idée  fonda- 
mentale et  sur  la  date  de  la  composition  de  ces  deux   dialogues,  il  exa- 
mine dans  une  étude  très  détaillée  la  valeur  des  arguments  tirés  des  par- 
ticularités du  style  de  Platon  pour  déterminer  quand  ont  été  rédigés  le 
Phèdre  et  le  Théétète,  en  s'appuyant   surtout  sur  les  travaux  de  Lutosla- 
25  wskietde  Campbell.  A,  Laméthole.U  Sur  la  Politique  d'Aristote  1258 »•  27-31 
[J.  Gook  Wilson]  Revenant  sur  ce  passage  <  Cf.  R.  d.  R.23,  o,17>  W.  recon- 
naît qu'en  disant  que  "  Susemihl  n'avait  pas  compris  la  construction  gram- 
maticale deô(Ta  àub  YY^ç,  tout  en  traduisant  bien  ",  il  s'est  trompé,  puisque  la 
note  de  l'éditeur  anglais,  sur  laquelle  il  s'appuyait,  n'était  pas  de  S.  Il  dé- 
30  fend  ensuite  son   explication    de  1259^39  If  Sur  l'éthique  du  Portique  [Ad. 
DyroffJ  2,  La  période  préhistorique,  Polémon  doit   avoir  dit  que  Zenon  lui 
avait  dérobé  sa  doctrine,  D.  montre  que  cette  parole  est  vraie  en  ceci  que  Z. 
a  su  heureusement  réunir  les  points  de  vue  d'écoles  de   philosophes  diffé- 
rant les  uns  des  autres  ;  quand  le  Portique  apparut,  il  n'apporta  rien  de 
35  complètement  nouveau  dans  le  monde  grec.  Tout  était  prêt  pour  lui  faire 
bon  accueil    tIF  2*  livr.    Apollonius  Martyr.  Contribution  à  Heraclite  et  à 
.  Evhémère  [A.  Patin]  Les  XpT,a-{xol  tûv  'EXXr,vtx(ov  ôstôv,  extraits  d'une  théoso- 
phie  anonyme  du  5*  s,,  qui  se  trouvent  dans  la  copie  de  Tubingue  du  cod. 
de  Justin  brûlé  à  Strasbourg,contiennent  plusieurs  passages  portant  le  nom 
40  d'Heraclite,  Neumann  en  a  reconstitué  et  publie    un  fgmcnt  que  l'on    re- 
trouve modifié  eu  une  certaine  mesure   dans   les  Acta   S.  ApoUini,  écrits 
.  en  grec.  Ce  n'est  pas  comme  l'a  cru    Zeller  un  remaniement  juif  ou  chré- 
tien d'un  passage  d'néraclite,c'e3t  bien  une  citation  de  ce  philosophe,  mais 
comme  Apollonius  avait  peu  lu  Heraclite,  c'est  probablement  d'après  Êvhé- 
45  mère  qu'il   le  citait.  On   trouve  du  reste    chez  lui  d'autres  réminiscences  . 
d'Heraclite  qui  semble  vraiment  avoir  été  considéré  et  employé  par  les  pre- 
miers apologistes  chrétiens  comme  un  allié  dans  leur  lutte  contre  le  paga- 
nisme; il  est   possible  que    Heraclite  ait   prononcé  plus  d'une  parole  qui 
nous  semble  avoir  comme   une  couleur  judéo-chrétienne  H  Recherches  sur 
50  le  Phèdre  et  le  Théétète  de  Platon  [P.  Natorp]  2.  Le  style  servant  de  critère 
à  Lutoslawbki.    Toutes    les  particularités   de  style  recueillies    par  L.   ne 
prouvent  pas   qu'il  faille  conclure  à  une  composition  tardive    du  Phèdre 
et    du  Théétète.  Ces  deux  dialogues  restent  sur  la  même  ligne  que  les 
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autres  écrits  du  groupe  B.  If  Ouvrages  parus  en  allemand  sur  la  philoso- 
phie socratique,  platonicienne  et  aristotélicienne  1896  |E.  Zeller]  Ivo  Bruns, 
Das  litlerarische  Portràt  der  Griechen  im  fûnften  und  vievlenJahrh.v.  Chr.Geh. 
Plus  du  tiers  de  cet  excellent  livre  est  consacré  aux  philosophes,  \  J, 
Rehmke,  Grundriss  d.  Geschichte  d.  Philosophie.  Des  reserves  sur  les  85  p.  5 
réservées  à  la  philosophie  ancienne.  \  J.  Ed.  u.  B.  Edrmann.  Grundriss  d. 
Geschichle  d.  Philosophie  4.  Aufl.  Ouvrage  monumental  %  R.  Eugken,  Die 
Lebensanschauungen  d.  grossen  Denker.  2«  éd.  soigneusement  remaniée  et 
améliorée.  \^  3«  livr.  Sur  Gléanlhe,  Frag.  91.  Pears.  |K.  PraechterJ  Les 
deux  derniers  vers  sont  une  réminiscence  voulue  d'Euripide.  Hec.  346  sq.  ^o 
%  La  théorie  du  7uv£j(j.a  chez  Aristote[G.  L.  Duprat].  1,  Pneuma, corps  et  âme. 
Le  TTvsûtJLa  est  pour  Aristote  cette  chaleur  continuelle  en  notre  cœur,  i)rin- 
cipe  corporel  de  tous  les  mouvements  de  nos  membres,  dont  parle  Descar- 
tes, avec  qq  chose  de  plus  aëriforme  comme  indique  le  mot  même  Tiveopia.  2, 
Rapports  de  la  théorie  d'Aristote  avec  celle  de  ses  devanciers,  Empédocle  15 
et  Ilippocrate  ont  eu  plus  d'influence  sur  Aristote  qu'Heraclite  et  Diogène 
d'Apollonie  lorsqu'il  concevait  sa  théorie  du  uvôûfia  ;  3,  Le  pneumatisme 
après  Aristote.  En  médecine  il  a  eu  un  grand  succès,  il  n'en  fut  pas  de 
même  en  philosophie,  sauf  chez  les  stoïciens,  où  il  est  déjà  un  compromis 
entre  le  spiritualisme  et  le  matérialisme,  tif  ''*'  livr.  La  continuation  de  la  20 
philosophie  grecque  dans  le  monde  des  idées  des  Arabes  [L.  Stein].  Dans 
ce  nouvel  art.  (cf.  R.  d.  R.  23,  2,  35)  S.  montre  la  continuation  de  la  phil. 
grecque  chez  Al-Kindi,  Al-Farabi,  les  encyclopédistes  du  10"  s.,  Avicenne. 
^  La  théorie  de  la  valeur  dans  Aristote  et  dans  Thomas  d'Aquin  [Joh. 
Zmave]  Etude  sur  les  théories  économiques  d'Aristote,  d'après  le  liv.  I,  de  la  25 
Politique,  et  celles  de  Thomas  d'Aquin,  qui  nous  montrent  le  grand  philo- 
sophe scolastique  sous  un  tout  autre  aspect  que  celui  auquel  on  est  accou- 
tumé, elles  se  rattachent  à  celles  d'Aristote  surtout  dans  son  commentaire 
au  liv.  I  de  la  Politique.  ^  Quelques  considérations  historiques  pour  Pin- 
telllgence  et  l'examende  la  Métaphysique  d'Aristote  [Joh.  ZahlfleischJ  Trans-  3 ) 
mission  manuscrite,  authenticité,  disposition  primitive  des  livres,  etc., 
étude  de  60  p.  ^  Rapport  annuel  sur  les  Pères  de  PEglise  et  leurs  rapports 
avec  la  philosophie  pour  les  années  1893-96  [H.  Liidemann]  Analyse  et 
critique  d'un  certain  nombre  d'ouvrages  qui  tous  se  rapportent  à  la  philo- 
sophie ou  à  la  théologie  sauf  le  suivant  :  R.  Thamin,  Saint  Ambroise  et  la  35 
morale  chrétienne  au  4°  s.  Etude  comparée  des  traités  «  Des  devoirs  »  de  Cicéron 
et  de  saint  Ambroise.  Très  grands  éloges.  %  Cette  Revue  contient  en  outre  la 
liste  de  tous  les  ouvrages  allemands,  français,  anglais  et  italiens  parus  en 
1899  et  traitant  de  l'histoire  de  la  philosophie.  X. 

Archi V  f ur  lateinische  Lexikographie  u.  Grammatik,  XI,  fasc.  3<seul  40 
paru  en  1899  >,  ^  L'Appendix  Probi  [H.  Heraeus].  Réédition  avec  un  com- 
mentaire grammatical  surtout  d'après  le  G.  L  L.  et  le  G.  01.  %   Donec  et 
dum,  jusqu'aux  poètes  du  siècle  d'Auguste  inclusivement  [J.  H.  Schmalz] 
1.  Donec.  La  forme  donicum  a  été  expliquée  de  deux  façons,  comme  une 
variante  de  donique  =  denique  (Dittmar),  et  comme  un  composé  de  cum.  45 
Dans  ce  dernier  cas,  do  est  une  préposition,   '*  jusqu'à  ce  que  ",  et  ne  un 
suffixe  d'élargissement,  cp.  po-ne,  super-ne  (Zimmermann),  ou   une  néga- 
tion (Planta,  Schmalz).  Dans  ce  dernier  cas,  l'emploi  premier  aurait  eu  lieu 
dans  des  phrases  négatives.  Donecum  a  donné  naissance  à  doneccum  (par 
substitution  de  nec  à  ne)  et,  cum  ayant  été  omis,  on  a  eu  donec.   De  donec  50 
seraient  dérivés  doneque  d'après  nec-  que   et   donique    d'après  undeque- 
undique.   Donec  =  "jusqu'à  ce  que";   le  sens  '•  aussi  longtemps  que'' 
apparaît  dans  Lucr.  5,  178,  puis  dans  Hor.;  le  sens  de  **  pendant  que"  ne 
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paraît  pas  connu.  Le  mode  ordinaire  est  l'indicatif,  ordinairement  au  passif 
ou  au  fut.  antér.  ;  le  fut.  et  le  prés,  sont  rares,  Timp.  isolé  (Tac.  H.  1,  9), 
le  p.  q.  p.,  inconnu.  Le  subjonctif  apparaît  déjà  dans  Plaute  et  a  le  sens 
final,  itératif,  intentionnel,  ou  se  rapporte   au  discours  indirect,  Donec, 

5  signifiant  '•  aussi  longtemps  que  "  se  construit  avec  l'ind.  ;  le  subj.  a  un 
caractère  oblique  ou  itératif.  Gomme  antécédents,  on  trouve  usque  (souvent 
dans  la  langue  famil.  et  chez  les  poètes),  usque  adeo  (PU.  Caton,  Ter.),  u- 
eo  (Gic.  Ver.  2.  17,  TuU.  14  ;  b.  afr.  23,  2;  31,  2).  L'avenir  est  exprimé  dans 
Plaute   et  Ter.  par  le  fut,   ant.,   le  subj.  seulement  Rud.  811  et  Corn,  p. 

\0  124  R.  ;  donec  est  le  mot  employé  exclusivement  ;au  passé.  Caton  a  à  peu 
près  la  même  syntaxe.  Donec  n'est  pas  employé  dans  le  R.  R.  de  Varon  et 
est  évité  à  l'époque  classique  :  la  rhéL  ad  Ilor.,  Sal.,  Ces.,  ne  l'ont  pas  ; 
Corn.  Nep.  l'a  1  f..  Gic,  4  f.  ;  Virg.,  8  f.  ;  Ilor.  et  Ov.  l'ont  un  peu  plus  sou- 
vent. —  2.  Dum.  Ac.  sg.  du  thème  pronominal  do,  et  originairement  ad- 

16  verbe,  a  le  sens  de  "  cependant".  Dans  PU.  et  Ter.,  ordinairement  avec  le 
présent,  jamais  avec  l'imp.  ou  le  p.  q.  p.  au  sens  de  "  pendant",  jamais  au 
sens  de  •'  jusqu'à  ce  que  "  en  parlant  du  passé.  Le  sens  conditionnel  est 
sorti  de  l'emploi  temporel  (Ace.  204  R.,  premier  ex.)  ;  le  mode  est  toujours 
le  subst.,  la  négation  ne.   Les  sens  causal,  consécutif  et  final  n'ont  pris  de 

20  l'extension  qu'au  temps  où  la  signification  primitive  s'efl"açait.  Les  anté- 
cédents de  dum  sont  nombreux  ;  tanlisper,  semper,  usque,  usque  adeo,  in- 
terea,  intérim,  nunc,  tum,  atque,  iam,  modo,  adeo,  etc.  Usage  dans  Caton 
et  Varron.  Dum  n'est  pas  très  employé  par  Lucr.,  il  est  fréquent  dans 
Catulle.    Virgile  a  une  importance  particulière   à   cause  de  Aen.   6,  661 

26  "  dum  uita  manebat  ",  qui  a  répandu  l'usage  de  l'imp.  dans  ce  cas.  —  Dum 
dans  les  inscr.  métriques.  La  plus  fréquente  des  conj.  dans  ces  textes.  Dum, 
"pendant  que"  est  exclusivement  employé  avec  le  présent  (historique). 
Aucun  fait  n'est  aussi  général  ni  aussi  absolu  en  latin.  Usage  dans  les 
trois  sens.  ^  Lucuns,  lucuntulus   [W.  M.  Lindsay].  Les  formes  anciennes 

30  devaient  être  lucuens  et  lucuentulus  ;  lucuentulus  est  employé  dans  Afra- 
nius  (161  R.  ;  Non.  p.  131  M.),  et  lucuentaster,  dans  Titinius(165R.  ;  Festus). 
Ces  mots  sont  empruntés  au  gr.  Xuxdeiç  (au  sens  de  XuxoeiûT,;\  %  Notes  glos- 
sographiques  et  linguistiques  sur  le  Thésaurus  glossarum  emendatanim 
de  G.  Goetz  [M.  Pokrowskij].  Observations  critiques  et  explicatives  sur  un 

36  certain  nombre  de  gloses.  Dérivation  en-uleus,  —  eus,-ea;  en-Uio,  ïtor,-ïtus; 
échange  de  -bri-,  -bro-,  avec  -bili-  :  confusion  de  li  et  u  ;  emploi  passif  des 
substantifs  actifs  pris  adjectivement;  statiàs  et  anàs  ;  annona,  "  salaire"; 
armites,  arquites,  iugites,  cp.  aies,  eques  ;  sens  passif  des  adj.  en -ulus; 
verbes  intransitifs   en -are  tirés  de  subst.;  mélange  de  gloses  voisines  ; 

40  seperare,  seperatio  (=separ.)  ;  ^  Moraclum  [L.  Havet].  Lire  :  Moracli,  Pét. 
Trin.  1108,  ^  La  latinité  de  Jordanès  [Ed.  Wôlffiin].  La  langue  est  rude; 
cependant  J.  a  ses  modèles,  Virgile  en  tète,  puis  Tac,  Sali.,  la  Bible.  La 
difficulté  est  de  distinguer  ce  qui  lui  est  propre  de  ce  qu'il  emprunte  aux  sour- 
ces historiques.  Un  des  caractères  de  son  style  est  le  groupement  inutile 

45  d'expressions  synonymes  ;  nec  mora  ilico,  finem  terminumque,  famis  penu- 
ria,  audaci  temeritate,  ulta  fortis  fortissimus,  reuertens  rursus.  Ces  divers 
cas  s'expliquent  différemment,  mais  ils  ne  sont  pas  aussi  spéciaux  qu'on 
pourrait  le  croire  et  ont  leur  racine  dans  le  latin  des  écoles.  1[  A  propos  de 
l'histoire  des  démonstratifs  [E.  Wôlffiin  et  H.  G.  L.  Meader].    1,  Is,  ea,  id. 

50  Ge  sont  surtout  certaines  formes  qui  sont  évitées  par  les  poètes  :  le  nom. 
plur.  masc.  et  fém.,  le  dat.  ei,  le  dat-abl.  eis,  le  gén.  plur.,  l'ac.  eas  ;  eius 
est  un  peu  plus  fréquent,  mais  l'exemple  de  Virgile,  qui  l'évite  complètement, 
a  fait  école.  Chez  les  prosateurs'  de  l'époque  impériale,  la  concurrence  de 
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hic,  ille,  ipse  a  rejeté  is  à  l'arrièrc-plan.  —  2.  Rivalité  de  hic  et  is.  Elle  se 
révèle  surtout  dans  certaines  formules  :  1»  eo  (=  ideo)  et  hoc,  causal  ;  2o  eo 
et  hoc  devant  le  comparatif;  3°  id  est  et  hoc  est  ;  4»  ad  id  et  ad  hoc  ;  5"  ob 
id  ei  ob  hoc.  —  3.  Iste.  Le  premier  prosateur  qui  emploie  ce  pronom  sans 
rapport  avec  la  2e  pers.  est  Valère  Maxime.  Le  pronom  garde  seulement  un  s 
sens  méprisant.  Cependant  il  tend  dès  lors  à  se  rapprocher  de  hic  pour  le 
sens.   Val-Max.  emploie  déjà  l'opposition  iste  (hic)...  ille.  Le  premier  em- 
ploi de  iste  =  hic  est  peut-être  G.  L  L.  108  (tabella).  L'alternance  iste...  ille 
se   propage  rapidement  et  donne  naissance  à  iste...  istq.  (Pompeius).  Les 
traductions  du  grec  achèvent  de  révéler   cette  évolution.   —  4.  Ipse.  bur  lo 
l'usage  normal,  voir  Naegelsbach-Muller,  §  91.  Ipse  cependant  a  vu  son  sens 
s'affaiblir  de  bonne  heure  et  est  devenu  un  équivalent  de  is.  Le  fait  est 
certain  à  partir  de  Q.  Curce,  mais  auparavant  on  peut  admettre  cet  affai- 
blissement dans  quelques  passages  :  Catulle  64,  67;   Var.  R.  R.  3,10,  7. 
A  partir  de  PI.  l'anc,  ipse  peut  ainsi  désigner  des  choses.  La  confusion  de  I5 
ipse  avec  idem  était  facile  en  certains  cas  ;  cf.  Cic.  sen.  72,Ennius  An.  8  M., 
les  groupes  is  ipse,  etc.  Le  sens  de  idem  se  rencontre  nettement  dans  une 
loi  de  9  av.  J.-C.  (Frontin,  aq.  d.  129),  et  dans  Suétone.   Ce   sens  devient 
courant  dans  tout  l'Occident  à  partir  du,  III"  s.  ;  ipse  est  employé  comme 
article  dans  le  sud  de  la  Gaule.  1[  Zeugma   [R.  Fuchs].  Dans  Théod.  Pris-  20 
cien.  Logions,  §65.  H  Quotiens,  quotienscunque,  quotiensque  [0.  F.  Long  et 
Ed.  Wôlfflin].  La  distinction  entre  quotiens  et  decies,  etc.,  établie  à  l'égard 
de  la  nasale  par  Priscien  est  fondée  sur  une  pratique  séculaire.  Le  sens 
exact  est  :  '*  combien  de  fois?"  A  côté  et  auparavant,  le  latin  a  possédé 
quam  saepe  (Ter.  Ph.  756;  Cic.  Tusc.  2,  41,  etc.).  Les  expressions  du  type  si  25 
quotiens  se  rencontrent  pour  la  première  fois  dans  la  décadence  (Sulp.  Sév.). 
Nescio  quotions  paraît  avoir  été  fréquent  dans  la  langue  familière.  Le 
mode  est  l'indicatif,  et  à  l'époque  impériale,  le  subjonctif.  Dans  les  petits 
écrits  de  Tacite,   on  ne    trouve    encore    que    l'ind.    Dans  la    deuxième 
moitié  des  An.,  le  subj.  est  très  fréquent  et  très  libre.  Le  premier  ex.  de  ce  30 
subj.  de  répétition  est  dans  T.  L.  5,  54,  3,  puis  dans  Sén.,  contr.   10,  p.  13. 
Le  prés,  et  le  parf.  paraissent  plu3  tard  que  l'imp.    et  le  p.  q.  p.,  dans  PI. 
N.  H.  18,  259.  Le  mot  est  généralisé  dans  la  forme  quotienscunque,  abré- 
gée  par   Columelle ,   Suétone  et  Ulpien    en     quotiensque.   Quotienslibet 
apparaît  pour  la  première  fois  dans  Boèce.  On  trouve  aussi  quotiens  uelles,  35 
q.  uelis.  ^  Les  propositions  complétives  dépendant  de  tanquam  et  de  quasi 
[Ch.  E.  BennettJ.  1.  Tanquam.  Cet  emploi  a  été  le  plus    souvent  confondu 
avec  l'emploi  causal.  Listes  des  exemples  de  Sénèque  le  rhéteur,   Sén.  le 
philosophe,   Pline   l'Ancien,  Quintilien,  Tacite,   Pline  le  jeune,    Juvénal, 
Suétone,  Aulu-Gelle,  les  déclamations  duPs.  Quint.,  Cornélius  Nepos.  Cet  io 
emploi  est  dérivé,  non  de  l'emploi  causal,   mais  de  l'emploi  comparatif.  — 
2.  Quasi.  Liste  des  passages  de  Sènèque  le  rhéteur  à  Florus  et  aux  biogra- 
phies de  Juvénal.  Cet  emploi- se  rencontre  déjà  dans  Plaute  et  Ter.  Le  sens 
de  ces  propositions  est  rendu  d'autant  plus   sûr  qu'elles  alternent  souvent 
avec  la  prop.  inlin.   dès  le  temps  de   PU.  (M.  gl.  796;  .Am.  873).  %  Vélum  45 
[Eb.  Nestlé].  Ce  mot  s'est  répandu  de  bonne  heure  en  Orient  ;  on  le  trouve 
dans  la  trad.  syriaque  de  la  lettre  de  Jéréraie.  ^  Diploma  fém.  [Ed.  Wôlf- 
flin]. Dans  C.  1.  L.  8,  1027,  6;  cp.  schéma,  PI.  etc.  ;  cataplasma,  Pelag.  Veg. 
PI.  anc.  ib.,  la  quantité  tôtusse  retrouve  dans  Comm.  Instr.  2,  3,  10.  Hlf  Mé- 
langes. Les  nouveaux  vers  de  Juvénal  [Max  MaasJ.   Commentaire  et  tra-  50 
duction  allemande.  ^  Laetodorus  [Ed.  Wôlfflin].  Un  évêque  d'Afrique  porte 
ce  nom  hybride,   P.  L.  56,  772.   Il   faut  p.robablement  lire  Letodorus.  f 
Que  signifie  replumbare  ?  [H.  Bliimner],  Sén.  Quaest.  Nat.  4,  2,  18  ;  Dig. 
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34,  2,  19,  3  et  3,  32,  1.   Go  dernier  passage  est  décisif.   Il  s'agit  de  cise- 
lures   qu'on    peut    détacher    et    resouder.    ^    Addenda    lexicis    latinis 
[0.   Schlutter'.     Baia,    capitulum,    dementatio,    eneus,   eniheca,   esopho- 
rlum,  epitimium,   ex  diarnetro  contrarius,  euangelia,  hebefacere,  indircp- 
5  tibilis,  logotheta,   mancipium,   obiurgari ,  pactuari,  peregrinus  "  rare  '', 
pliilochristus,    praeter=sine,    pins,  pauxillum.    rachanella,    raribarbius, 
raphanelaeum,  repaenitare,  tantilletas,  turbari  "  se  presser". f  (Uanurcs  fJ. 
Denk].  Abditare,  dans  Eugippius,  V.  Sever.  29;  deuotiosus.  ib.  46;  latini- 
zo,  Vindicianus,  p.  484,  6  Rose;  medica,  "  sage-femme  ",  Theod.  Prise,  p. 
*o  233,  8;  bestiosus,    serpentiosus,    ne  sont   pas  dans   Julius    Valerius,  mais 
dans  l'appendice  du  roman  d'Alexandre.  ^  Em.   |F.  Skutsch].  Em  impérat. 
de  emere,  comme  die,  duc,  etc.  Em  n'est  jamais  élidé   en  vieux  latin,  et 
n'est  employé  qu'avec  le   sg.  (em  tibi,  em  teve).  f  Praedo  "  chasseur  "  [F. 
Skutsch'.    Dans   Glaudien  fesc.  1,  11.  t  Almen  =  alimentum  [F.  Skutsch]- 
IB  Poet.  lat.  min.  IV,    394   Baehrens;  Anth.  2"  éd.   p.  255  Riese.  %  Un  emploi 
propre  à  Tacite  [Ed.  Wôlfflin].  F.  Miinzer,  Hermès,  3\,  64t  a  signalé  comme 
tel,  mais  à  tort,  Hist.  1,81   •' cum  timeret  Otho,  timebatur",  cp.  Cic.  Rep. 
2,45;  Laberius,  etc.  L'opposition  de  l'actif  et  du  passif  est  fréquente,  Ov. 
A.  A.  1,99  spectatum  veniunt,  veniunt  spectentur  ut  ipsae,  etc.  f  Simulter 
20  [W.  Otto].  Dans  PU.  Ps.  362   et  l'itala   de  Turin,  Old  lat.  bibl.  texte,  II.  13, 
Marc.  12,  22.  H^  Bibl  iographie,  1898-1899.   ^    Stèle     con    iscrizione  latina 
arcaica  scuperta  nel  fero  romano  [W.  Otto]  Etude  et  traduction.  ^  M.POKROW- 
SKIJ,  Materialy   dlja   istorieeskvj   grammatiki   lalinskago  jazyka   [Max  Nieder- 
mann].  Analyse.  ^  W.  Otto,  Nomina  propria  oriunda  a  participas  perfecti  [F. 
25  Skutsch].    Montre  l'importance  de  l'étude  grammaticale  des  inscriptions. 
^  Max  NiEDERMANN,   Sludien  zur  Geschîchte  der  Iqt.  Wortbildung  [R.  Planta] 
Très  solide.  ^  G.  N.  Olgott,  Sludies  in  ihe  word  formation  of  the  Latin  inscrip- 
tions [M.    Niedermann].  Recueil  de  faits.  ^  G.  Pascal,  Dizionario  delV  uso 
Ciceroniano  [  ].  N'a  pas  dépouillé  les  éditions  allemandes.  %  H.  Dibls,  Ele- 
30  mentum  [  ].  Histoire  du  mot  et  de  la  chose.  ^  0.  Riemann  et  IL   Goelzer, 
Grammaire  comparée  du  Grec  et  du  Latin,  Syntaxe  [].  Un  livre  pareil  manque 
enAllemagne.^  G.  L.  IIiden,  De  casuum  syntaxi Lucretiana^  2  [].  ^R.  Novak, 
Spicilegium  Curtianum  [  ].  Très  important  pour  la  connaissance  de  la  langue. 
^  W.  IIerabus,   Die  Sprache  des    Petronus  u.  die  Glossen  [  J.  Très  neuf.  \  E. 
35  EhrliGH,  Qux  sititalae,  quae    dicitur  uerboriim  tenacilas  [].   Ne  résoud  pas  le 
problème,  mais  en  avance  la  solution.   ^  G.  John,  Taciti  Dialogusde  orato- 
ribus  f  ].    L'étude  de  la  langue   confirme  l'attribution  à  Tacite.  ^  Taciti  de 
origine,  vila  et  moribus  Germanorum,  ex  codice  Stuttgarliensi  éd.   J.  HOLUB  [  ]. 
Mauvais.  \  Bremer,  Jurispudantiae  antehadrianae  quae  supersunt  [  ].  U  man- 
40  que  une   introduction.  1[  P.   Geyer,    Itinera    Hierosolymitanal].   Sérieux.^ 
Em.  Hoffmann,    Augustini  De   ciuilate  Dei  lib.  I-XIIl  [  ].  11  K.  Wotke,  Der 
Genesiscommentar  des   Pseudo  Eucherius.   %  G.  FoCK,  /  Supplément   zum  Cata- 
logus  dissertationum  philologicarum  classicarum.  Paul  Lejay. 

Archiv  fur  Religionswissenschaft.  Vol  1  (1898)  l'«  livr.  L'état  actuel 
45  des  études  de  mythologie  grecque  et  l'importance  du  dieu  Pan  [W.  H.  Ros- 
cher].  Après  quelques  mots  sur  les  différentes  méthodes  employées  en  my- 
thologie, R.  expose  la  sienne  et  prend  comme  exemple  le  dieu  Pan,  dont  il 
étudie  le  culte  et  les  manifestations  diverses  pour  montrer  que  les  mythes 
ne  sont  que  l'image  plus  ou  moins  fidèle  de  toute  la  vie  antique,  senti- 
&o  ments  et  pensées.  L'exemple  le  plus  probant  est  bien  celui  du  dieu  arca- 
dien  Pan,  dont  les  diverses  fondions  correspondent  tout  entières  aux 
occupations  de  la  vie  des  bergers  et  dont  le  nom  parent  du  latin  pasci,  pas- 
tor,  Pales,  signifie  celui  qui  protège,   qui  nourrit,  c-a-d.  le  dieu  des  bergers. 
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%^2'  livr.  Charon  [O.WaserJ.  Dans  cette  étude  de  30  p. qui  doit  servir  d'in- 
troduction à  une  monographie  complète  du  sujet,  W.  se  borne  à  donner 
tous  les  renseignements  littéraires  et  historiques  que  nous  avons  sur  Cha- 
ron. ^  W.  II.  ROSCHER,  Dus  von  der  Kynanthropie  handelnde  Fragment  des 
Marcellus  von  Sidc  [P.  Weizsacker].  Étude  d'une  importance  capitale  sur  le  5 
petit  fragment  en  vers  héroïques  qui  nous  reste  de  Marcellus  de  Side,  mé- 
decin contemporain  des  Antonins,  1f1[  3^  livr.  F.  IIiller  von  Gartringen, 
Die  archaische  Kullur  der  Insel  Thera  [Gg.  KnaackJ  Intéressant  et  instruc- 
tif. %^  ■^e  livr.  La  légende  de  Polyphème  [Q.  Polivka].  Reprenant  les 
recherches  de  G.  Krek,  Einleitung  in  der  Slavische  Litteraturgeschichte  io 
p.  66o-7o9,  P.  montre  qu'il  faut  disposer  les  traditions  populaires  relatives 
à  cette  légende  par  groupes  géographiques,  pays  des  Balcans,  Europe 
moyenne,  orientale,  etc.,  d'autant  plus  que  ces  groupes  géographiques  ré- 
pondent plus  ou  moins  à  des  groupes  de  l'histoire  de  la  civilisation  ;  il  se 
borne  dans  le  présent  article  aux  versions  slaves.^  Mention  d'un  mémoire  15 
de  A.  Enmann  sur  l'étymologie  des  noms  propres  et  noms  de  lieux  grecs 
'ràxtv6oç,  0?i(T£uç,  IIéXo*]/-risXo'n:6vvYi(Toç,  dans  lequel  l'auteur  s'étend  sur  les 
méthodes  employées  en  mythologie  et  montre  que  les  recherches  sur  les 
noms  propres  et  les  problèmes  mythologiques  ne  peuvent  pas  être  termi- 
nées tant  que  l'explication  étymologique  n'a  pas  été  trouvée.  20 

^^  Vol.  2.  (1899)  l'e  et  2e  livr.  Danaos  et  les  Danaïdes  [0.  Waser]  Danaos 
n'est  que  le  héros  éponyme  des  Danaens,  l'ancêtre  d'une  tribu  qui  reçut 
de  lui  son  nom  ;  les  Danaïdes  sont  les  nymphes  des  sources,  et  la  peine 
qu'elles  ont  à  subir  aux  enfers  n'est  autre  que  celle  des  ayaixot  qui,  d'après 
la  croyance  populaire  étaient  condamnés  à  un  perpétuel  /ouxpoçopsïv.  ^^  « 
3«  livr.  Les  pièces  de  monnaie  des  morts  [P.  Sartori].  A  l'origine,  ces  piè- 
ces de  monnaie  semblent  avoir  été  le  prix  qu'on  remettait  au  mort  en 
échange  des  biens  qu'il  laissait  derrière  lui,  c'était  la  signification  qu'on 
donnait  à  cet  argent  ;  quand  on  l'eut  perdue  de  vue,  ou  expliqua  autrement 
cet  usage,  c'est  ainsi  que  chez  les  Grecs,  on  arriva  à  croire  que  c'était  le  30 
prix  du  passage  à  payer  à  Charon.  Autres  croyances  chez  d'autres  peuples. 

X. 
Beitraege  zur  Kunde  der  indogermanischen  Sprachen.  Vol.  24*.  2' 
et  3«  livr.   Les  divers   sens  du   mot  «  Zauber  »,  enchantement,  expliqués 
étymologiquement  [II.  Osthotf].  Dans  ce  2^  article  <cf.  R.  d.  R:  23, 15,  4.>  36 
0.  traite  des  mots  suivants.  5.  Lit.zawéti  Ane.  ind.  hâvate.  Lat.  havëre  être 
salué  ;  6,   Gr.  aîvoç,  àvatvojxai.  Got.   aips,  Ir.  oeth.  ^  Mélanges  d'étymologie 
[W.  Prellwitz]  17,   'AuéXXtov,  'AudXXwv,  thess.  "AtïXouv.  La  forme  la  plus  an-, 
cienne  du  nom  est  'ATreXjwv.  Du  ion.  àwi^eXir)  =  àdOéveia  (Ilésych)  et  àv  — 
a7i£XàTa;=:  àvappwcrôelç  (Hes.)  on  conclut  à  une  racine  àTicXà—  être  puissant,  iO 
à  laquelle  se  rattache   'AttoXXwv  qui  signifie  le  fort,  le  secourable.  18,  Ion. 
7icpiïi!J,£XT£rv    être   mécontent   d'une   chose.    Il    faut,  en    séparant    uept-r,- 
[AexT£îv  reconnaître  comme  mot  racine  *  ajxexToç,  mécontent,  dérivant  de  la 
racine  *  -[jl£xt6,  satisfait,  lit.  mégstu,  comparer   avec   le   scr.  mah.  réjouir 
(lat.  mactus).  19  Lat.  Turuus,  Juturna.  Turnus  est  une  abréviation  de  Ju-  46 
turnus  dont  le  fem.  est  Ju-turna,  il  se  rapproche  du  lit,  tarnas  serviteur  et 
signifie  serviteur  de  Zeus  ;  20  Lat.  frma,  fôrfex.  La  racine  est  bhere,  bhera 
couper  à  travers  ;    le  sens    primitif  de  forma  était  donc  coupure,  qui  se 
montre  dans  forfex  ciseaux  dérivant  de*form-fac-s  comme  forceps  de  form- 
cap-s.  21,  ôpptoSr,;,  ôppwoéto  ion.  àpptoôlo),  l'o    cst  par   assimilation  pour  a,  ko 
àppw6£rv  serait    donc  la  forme  ancienne,  venant  de  à-privatif  et  de  *  pwôo^ 
force,  lat.  rôbur  pour  *  vrôdhôs.  'Opp(o6£tv  est  un  euphémisme  pour  çoSeîaôai 
comme  oxvoç,   eyXaêeiaOai.  Le  changement  de  l'a  privatif  a  été  possible  parce 
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que  *  pw5o;  étant  tombé  dans  l'oubli,  le  sens  de  Ta  s'est  perdu,  puis  parce 
que  ôppwor,;  ressemble  à  ô'ppo;,  cf.  Hes,  %  Sur  la  solution  de  la  question  des 
gutturales  dans  les  langues  indo-européennes  [II.  Ilirt].  Article  de  73  p. 
dans  lequel  IL  reprenant  et  examinant  l'iiypothèse  de  Bezzenberger  qui  a 
6  distingué  trois  séries  de  gutturales  dans  les  langues  indo-européennes, 
montre  que  cette  hypothèse  est  juste  au  fond,  mais  qu'elle  présente  cer- 
taines difficultés  qui  amènent  à  réduire  ces  trois  séries  à  deux  seulement 
dans  les  anciennes  langues  indo-européennes.  ^  llom.  ôXtvTiinjXeîv,  ion. 
vïjTreXéo),    'AuéXXrov    [W.    Prellwitzl.    Complément  à 'Ane).) or;  <  cf.  supra  >. 

10  Le  mot  racine  d'A7réXA0)v,  'AudXXœv,  thess.  "AnXoyv  se  rencontre  très  souvent 
au  moins  comme  second  membre  dans  les  composés,  preuve  en  soit  le  ion. 
vr)Tie)iaj=àôuvaTéa),  que  personne  n'a  remarqué  jusqu'ici. H  P.  Kretschmer, 
Einleitung  in  die  Geschichte  d.  griech.  Sprache  [A.  Fick].  Remarques  sur  plu- 
sieurs idées  exprimées  dans  les  chap.7à11,  qui  traitent  des  peuples  voisins 

Vo  des  Grecs  par  leur  langue  et  leur  situation  ethnologique.  F.  relève  plusieurs 
erreurs.  %  Ferd.  Justi,  Iranisches  Namenbuch  [id)  Grands  éloges. 

^%  Vol.  25,  l'c  et  2"  livr.  Traces  d'appellation  indogermanique  dans  la 
langue  latine  [A.  Zimmermann].  Dans  ce  3"  art.  de  73  p.  <cL  R.  d.  R.  23, 
13,  4i,  et  14,  37  >.Z.  continue  l'étude  des  noms  de  personnes  racines  par 

20  ordre  alphabétique  et  montre  que  le  latin  et  les  langues  italiennes  ont 
employé  un  grand  nombre  de  noms  racines  pareils  à  ceux  qui  ont  servi 
aussi  dans  les  autres  langues  indo-européennes  le  plus  souvent  à  la  for- 
mation de  noms  non  abrégés  (Vollnamen).  Toutes  les  langues  indo  euro- 
péennes ont  donc  connu  les  noms  de  personnes  formés  par  juxtaposition. 

2?  ^  Mélanges  d'étymologie  [VL  Niedermann],  1  Noms  de  lieu  en  ancien  italien. 
Callifae,  localité  du  Samnium,  connue  par  T.  Live  8,  25;  i  doit  être  bref, 
c'est  la  variante  osque  du  lat.  calidae  se.  aquae,  d'où  on  peut  conclure  que 
dans  le  suilixe  -dus  d'adjectifs  comme  callidus,  lucidus,  etc.,  deux  suffixes 
indogerm.   se    sont  glissés,    l'un  -do-,  l'autre    -    dho  -.    Fagifulae,   CIL, 

30  IX  p.  27  dérive  de  fagus  ;  dans  la  seconde  partie  du  mot  -fulae,  Planta  a 
tort  de  voir  le  suffixe  instrumental  indogerm.  *-dhlo  -,  le  mot  est  formé 
comme  ficedula,  Not.  Tiron.  105.  11,  diminutif  de  *  ficidus,  dérivé  de  ficus, 
on  a  de  même  fagus  *fagidula;  la  forme  féminine  vient  de  la  tendance  à 
accorder  la  terminaison  avec  le  genre;  fagifulae  n'est  pas  un  plur  ,  mais  un 

35  loc.  sing.  Formiae,  gr.  $op[xiai  ne  se  rattache  pas  à  ôpfiâaOat,  comme  l'ont  cru 
les  anciens,  mais  dérive  de  l'ancien  mot  latin  formus  chaud  ;  aqnae  est 
sous-entendu.  Le  dieu  Bormo,  Bormanus,  Bormanicus  ou  Borvo,  mentionné 
dans  des  inscr.  rom.  de  stations  thermale.?,  tire  son  nom  de  la  racine  in- 
dogerm. *.q2hermo-  à  laquelle  appartient  aussi  Formiae.  2.  Lat.   alienus 

40  n'est  autre  que  *  ali-ies-nos  c-à-d.  un  dérivé  de  la  racine  comparative 
*  ali  -  ies  -/  alies  avec  le  suffixe  -no-;  3.  Latin  dial.  bûfo  crapaud,  à 
rapprocher  de  l'a.  pr.  gabawo  dérivé  d'une  racine  idg.  *  g2  ôbho-n.  Le 
mot  latin  pur  devait  être  *  vôbo;  4.  Lat.  inuleus  gr  eveXoç,  à  rapprocher 
de  l'arm.  *  onlos,  ul.  chèvre  d'un  an;  5.  Latin  pertica  perche:  lit.  kârtis,  a. 

45  ir.  celtair  ;  6,  Lat.  sibilus,  sibilare  a.  h.  a.  suiflum  (gloss.  Hildebrandi,  p. 
279,369);  7,  Lat.  tenebrae  provient  de  *  temebrae,  scr.  tamisra,  pardissimi- 
lation;  8,  Lat.  dial.  vafer n'est  autre  que  le  lit.gùdras  ougudrùs.  ^Etymo- 
logies  [E.  Zupitza]  Aéfxêo;,  abréviation  probablement  de  *  XsfipoTrpœpo;,,  se 
rattache  à  une  forme  initiale*  lembo,  en  breton  lemm,  tranchant.  —  Sr,7rti) 

50  à  rapprocher  du  lit.  szùpti,  pourrir,  suszùpes,  pourri,  son  initial  ksv  ;  com- 
paraison avec  d'autres  mots.  —  Sapôâvto;,  (Tapôî>,  kymr.  chwarddaf: 
NeixXov,  kymr.  nithio,  van.  —  Ausculte  de  aus,  oreille,  et  cultare  =  a.  isl. 
halla,  incliner,  comparer  les  dérivés  écouter  ascoitare;  npoi^  goutte,  ir. 
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arg.  —  Conquinisco  malgré  coxim  et  incoxare  n'a  rien  à  voir  avec  coxa, 
il  appartient  à  Fa.isl  huika,  se  tapir.  —  Rica  *  vreika  *  vriko,  à  rapprocher 
de  l'ae.  wrigels  voile.  ^  Etymologie  [O.  Hoffmann]  Sapxâîîa),  racine  tvark, 
tordre  les  traits  du  visage,  —  "AXfroç  de  àXxio;  à  rapprocher  de  alh  — 
"Opocpo;  correspond  au  germ.  rausa-roseau  et  ceci  montre  qu'à  l'origine  on  6 
couvrait  les  maisons  avec  un  toit  fait  de  roseaux.— NôvEuy.évac  T£6vr,y.évat  :  a. 
si.  navi,  cadavre  —  Onus  fardeau,  ved.  ànas.  got  ansa.  —  Xâp[ir),  got. 
gramjan.^  Noms  de  lieu  de  la  Grèce  ancienne  [A,  Fick]  18  p.  de  correc- 
tions, additions  ou  développements  aux  articles  précédents  <cf.  supra  >. 
1[  Sur  le  changement  des  sons  d  et  1  en  latin  [V.  J.  Petr].  Depuis  Conway  10 
on  s'accorde  à  regarder  le  changement  du  d  en  1  en  latin  comme  sabin,  P. 
en  donne  17  exemples  sabins  et  16  latins.  11  indique  ensuite  un  certain 
nombre  d'exemples  qu'il  considère  comme  mauvais,  parce  qu'ils  reposent 
sur  une  etymologie  erronée,  puis  réfute  rapidement  29  exemples  donnés  par 
Wharton  Academy  n.  681,  et  enfin  rejette  les  8  mots  suivants  cités  à  tort  15 
d'après  lui  comme  exemples.  1,  Ulixës;  2,  PoUuces;  3,  Gudulius,  Gududie, 
Gululius,  Gululianus;  4,  vodeba  leçon  incertaine  pour  volebam;  5,  Aku- 
dunniad  nom  osque  de  la  ville  Aqvilonia  ;  6,  le  mot  osque  sidikinud  ;  7, 
le  lat.  Percelnius  qui  dériverait  de  l'osque  Perkedneis;  8.  Lacrima  et  da- 
cruma.  Les  conclusions  de  cet  article  de  40  p.  sont  les  suivantes  :  1,  le  20 
changement  de  1  en  d  n'a  jamais  existé;  2,  parmi  les  cas  cités  du  change- 
ment de  d  en  1,  il  y  en  a  au  moins  17  qui  ne  sont  pas  latins  et  qui  sont 
sabins  ;  3,  dans  les  16  exemples  latins  qu'on  peut  citer,  le  changement  de 
d  en  1  n'a  lieu  que  devant  les  voyelles  palatales! et  e,  tandis  que  dans  les 
exemples  sabins,  il  se  présente  aussi,  quoique  rarement,  devant  a  et  o  (u);  25 
4,  dans  plusieurs  des  exemples  latins  le  changement  de  d  en  1  s'explique 
par  l'influence  de  l'etymologie.  P.  montre  que  la  S"»  conclusion  est  la 
plus  importante  et  s'étend  longuement  sur  la  règle  qu'il  a  posée,  il  termine 
par  qques  considérations  historiques  ;  la  plus  ancienne  population  ro- 
maine se  composait  d'une  peuplade  latine  (sur  le  Palatin)  et  d'une  sabine  30 
(Quirinal  et  Capitoliu),  plus  tard  vint  s'ajouter  une  peuplade  toscane  sur  le 
mont  Gaelius.  Le  dialecte  ancien  romain  n'était  ni  le  latin  pur,  ni  le  sa- 
bin pur,  mais  un  mélange  des  deux,  différant  du  latin  parlé  dans  le  Latium 
et  du  sabin  parlé  dans  le  territoire  Sabin  ;  peu  à  peu  il  se  rapprocha  de 
l'idiome  latin  ^  Pour  servir  à  la  connaissance  de  l'Eléen  IF.  Bechtel].  l.Les  35 
preuves  delà  psilosis.  Des  deux  arguments  donnés  par  Meister,  le  pre- 
mier seul  doit  être  accepté  ;  2,  Les  prépositions  xarà  et  ttotI  devant  des 
mots  commençant  par  une  dentale;  KATON  est  mis  pour  xa-Tovet  non  pour 
xa(T)Tov  ;  3,  'AXaauf,!;.  Ce  nom.  pluriel  provient  de  AXYi<ruéFeç  et  non-T^Ft;  ; 
4,  XeotTôtv  ne  doit  pas  s'écrire  comme  le  veut  Meister  Xyio^tav  et  ne  vient  pas  40 
d'un  verbe  XyiFéo),  mais  d'un  présent  Xe-w,  comme  le  prouve  un  décret  de 
Gortyne  du  commencement  du  4»  s.  publié  par  Halbherr  ^  K.  Brugmann 
u.  B.  DelbrûGK.  Grundriss.  u.  s.  w.  B.  4.  B.  DELBRÛck,  Vcrgleichende  Syntax 
d.  indog.  SprachenX  u.  2  [0.  Hoffmann]  Article  élogieux  de  17  p.  dont  la 
conclusion  est  que  ce  travail  mérite  d'être  le  point  de  départ  de  toutes  les  45 
recherches  relatives  à  la  syntaxe.^  Une  glose  phrygienne  [0. Hoffmann]  "AoSee; 
èueiyou  Hesycn.  est  phrygien  et  doit  être  rattaché  à  *ad-dheve,  il  se  compose 
de  aô  comme  dans  ad-daket  =  èTiéôr.xe  et  de   6ee  hâte-toi,  gr.  8ée,  cours. 

X. 
Berichte   ueber   die  Verhandlungen   der  k.   Sâchsischen  Gesell- 50 
schaft  der  Wissenschaften  zu  Leipzig.  Phil.-hist.  Classe,  1898.  50*  vol., 
5«  liv.  Histoire  la  plus  reculée  du  texte  de  Platon  [F.  Blass].  Les  critiques 
diffèrent  d'avis  sur  l'importance  des  textes  de  Platon  contenus  dans  les 
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papyrus  du  3'  s.  av.  J.-C  publiés  par  MahafTy.  Qq.-uns  même  avec  Hart- 
mann leur  ont  refusé  toute  valeur.  B.  essaie  dans  cet  article  d'arriver  à  une 
conclusion  certaine  sur  le  texte  de  Platon  en  s'aidant  de  ces  papyrus,  il 
étudie   avec   la  plus  grande  objectivité  possible  chacune   des  différences 

i>  qu'ils  présentent  pour  le  Lâchés  et  aussi  pour  le  Phédon,  elles  sont  bien 
plus  nombreuses  et  bien  plus  importantes  pour  le  Phédon.  Ses  conclusions 
sont  que  les  rass.  de  Platon  sont  très  altérés  et  que  la  critique  est  arrivée 
à  restituer  le  texte  tel  à  peu  près  qu'il  était  au  3«  s.  av.  J.-C.  Ce  que  nous 
apportent  cee  papyrus  est  peu  important,  en  somme,  si  ce  n'est  au  point  de 

10  vue  du  style  et  de  la  grammaire;  en  tout  cas  pour  la  pensée,  le  texte  est 
tel  qu'il  était  80  ans  après  sa  publication.  Les  traités  de  Platon  comme 
tous  les  ouvrages  des  prosateurs  grecs  ont  d'abord  été  copiés  avec  une 
grande  négligence,  les  exemplaires  peu  collationnés  et  peu  corrigés,  ce 
n'est  que  plus  tard  qu'on  y  a  mis  plus  de  soin.  ^  Loi  d'amnistie  des  Eléens 

16  sur  une  table  de  bronze  provenant  d'Olympie  fR.  Meister].  Texte,  traduc- 
tion et  commentaire  très  détaillé  de  cette  loi  gravée  sur  bronze  en  carac- 
tère aTorxr,66v  et  qui  date  de  la  seconde  moitié  du  4"  s.,  elle  a  été  publiée 
par  Szanto. 
%^  51»  vol.,  3e  livr.  Contributions  à  l'épigraphie    et   à  la   dialectologie 

20  grecques  [R.  Meister].  l.Prés  affermés  par  la  ville  de  Thespies.  Texte  de  cette 
inscr.  contenant  un  décret  du  peuple  affermant  un  certain  nombre  de  prés 
<cf.  R.  d.  R.,  22,  21)1,  21  >  telle  que  l'a  publiée  Colin.  Restitution  et  com- 
mentaire grammatical,  dialectal  et  archéologique.  2.  Règlement  du  temple 
de  la  Despoina  à  Lykosoura  <  cf.  R.  d.  R.  22,  292,  20 >.   Inscr.,  texte  et 

2"t  commentaire;  3.  Inscr.  relative  aux  sacrifices  du  sanctuaire  d'Asklépios  à 
Epidaure.  Texte  et  commentaire.  4.  Droit  colonial  de  Naupacte.  Complète  et 
rectifie  en  deux  points  d'après  Dittenberger  C.  I.  Gr.  Sept  3,  33^i  et 
Danielsson,  ce  qu'il  a  dit  dans  ces  Berichte,  \^  nov.  1895.  Lieu  où  les 
colons  avaient  établi  leur  culte;  explication  de  la  fameuse  phrase,  l.  35, 

30  HOITINESKAniATESENTIMOIES,  TTiaxe;  et  k'vttfjLot  sont  deux  adj.,  z;  final 
ne  doit  pas  être  lu  ewvxt.  C'est  un  adj.  fj?  nom  pi.  de  àû;  vaillant,  actif,  il 
faut  donc  lire  holxtvéç  xa  irtaxeç,  svTiixoi,  rjç  tous  ceux  qui  sont  riches,  honorés, 
vaillants.  ^  Histoire  la  plus  reculée  du  texte  de  Platon  [F.  Blass].  2.  Com- 
plément à  l'art,  préc.  <cf.  supra  >  d'après  une  collation  du  papyrus  du 

;5  Lâchés  de  la  Bodléienne  et  de  celui  du  Phédon  du  Brit.  Muséum.  ^  Inscr. 
latine  sur  un  vase  en  forme  de  citrouille  trouvé  dans  des  fouilles  à  Paris 
[0.  BôhtlingkJ.  Le  Bull,  de  l'Acad.  des  Sciences  et  B.  Lettres  1899  (mars- 
avril)  publie  <  cf.  plus  loin  >  une  inscr.  gravée  sur  la  panse  d'un  vase 
en  argile;  d'un  côté  on  lit  OSPITAREPLELAGON  ACER  VESA,  de  l'autre 

40  COPOCNODITUABESESTREPLEDA  c.-à-d.  hospita,  reple  lagonam  cervesia- 
copo  condîtum  habes  est.  reple.  da;  c'est  la  gourde  qui  parle.  \1[  4«  livr. 
L'origine  des  barytons  en  -aoç  [K.  Brugmann].  Dans  cette  contribution  à 
l'histoire  du  développement  des  formes  abrégées  des  mots  en  grec.  B.  rap- 
pelle que  le  grec  présente  un  grand  nombre  de  noms  propres  surtout  de 

45  personnes  terminés  en  -aoç,  comme  "Epa^oç,  "Ovrjao;,  etc.,  et  qques  dou- 
zaines d'appellatifs  comme  xdtATraao;,  xauCToç.  Les  premiers  sont  générale- 
ment regardés  comme  des  abréviations  de  formes  pleines,  ainsi  "Epaao; 
d'Epàa-iTCuoç,  'EpaaixXï^ç.  Quelle  est  l'origine  du  a  de  ces  noms?  Les  appel- 
latifs  sont-ils  formés  de  la  même  manière?  B.  veut  montrer  dans  ce  mé- 

m  moire  de  42  pages  qu'il  n'y  a  aucune  raison  pour  ne  pas  répondre  par  l'affir- 
mative, que  même  une  série  de  faits  la  prouvent  et  qu'il  faut  par  consé- 
quent prendre  les  appellatifs  comme  xô[X7raaoç  pour  des  abréviations;  par 
contre,  on  ne  peut  admettre  que  -ao;  dérive  de  -aau;  ou  Sao;  ou  tio;.  Dès 
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l'origine  des  temps  indo-germaniques  il  y  eut  des  composés  dont  le  pre- 
mier membre  était  une  racine  avec  suffixe  -t-  ou  -ti-,  qui  fonctionnait 
comme  nomen  agentis.  On  avait  -t-  ou  -ti- dans  les  pays  grecs,  suivant 
que  la  seconde  partie  du  mot  commençait  par  une  voyelle  ou  par  une  con- 
sonne. Ce  premier  membre  des  mots  composés  était  aussi  employé  à  part  s 
comme  forme  abrégée,  et  aux  deux  formes  -t-  et  -ti-  des  composés  corres- 
pondaient les  fmales  -to-s  et-ti-s.  A  l'époque  grecque  la  plus  ancienne  a 
remplaça  t  immédiatement  devant  i  et  se  répandit  d'une  manière  analogue 
à  -t-  et- to-s.  Si  ces  types  de  formation  sont  très  fréquents  pour  les  noms 
propres  et  si  les  formes  pleines  sont  d'un  usage  courant  comme  appellatifs  (O 
de  cette  époque,  l'abréviation  en  -ao;  est  relativement  rare.  Elle  appartient 
plutôt  à  la  langue  du  bas  peuple.  ^  Le  gerundium  et  le  gérondif  latin 
[H.  Bôhtlingk].  Dans  la  phrase  mei,  tui,  uostri,  vestri  videndi  est  copia, 
videndi  reste  invariable  quels  que  soient  le  genre  et  le  nombre  des  pro- 
noms, ce  n'est  donc  pas  un  gérondif,  mais  un  gérondium  et  les  pronoms  15 
qui    précèdent  ne  sont  pas  des  pr.  personnels  mais  des  pr.  possessifs. 

X. 
Berliner  philologische  "Wochenschrift,  19»  année,  1899,  7janv.  Fried. 
BlasS,  Die  atlinche  Beredsamkeit,  3,  2.  Demoslhenes'Genossen  und  Gegner,  2»  éd. 
[E.  Drerup].  Eloges,  quelques  réserves  sur  la  question  du  rythme.  \  G.  Vi-  20 
TELLI,  Noie  ed  appunli  sulPaulobiografia  di  Lucio  Corneh'o  Si7/a  [Herm.  Peter], 
Résultat  principal  manqué  ;    bonnes  observations  de  détail.  \  Axel  Dahl- 
MANN,  Sludia  crilica  in  M.  TuUii   Ciceronis  ad  Atlicum   epistulas   [L.    Gurlitt]. 
Travail  d'un  débutant,  du  soin.  1[  Sche^kl,  Zur  Kritik  und  Ueberlieferungsges- 
chichte  des  Gratlius  und  anderer  laieinischer   Dichter   [Fr.  VoUmer].    Eloges.  ^  25 
M.  W.  IIelbig,  Les  vases  du  Dipylon  et  les  naucraries  [E.  Assmann].  A.  sou- 
tient contre  IL  que  les  naucraries  n'ont  rien  à  faire  avec  les  vases  du  Di- 
pylon. ^  Max  IIODERMANN;,  Unsere  Armeesprache  im  Dienste  dev   Càsariiberset- 
zung  [R.  Oehler].  Très  intéressant.^  Fouilles  à  Gortyne.  Nouv.  fragments 
de  la  fameuse  loi  ou  de  lois  contemporaines.  ^'^  14  jr.  Hugo  Jûttner,  De  30 
Polemonis  rheloris  vita,  operibus,  arle  [W.  Schmid].  Solide  exposition.  ^  Quel^ 
ques  observations  sur  l'Aulularia  de  Plaute  par  Paul  Le  Breton  [0.  S.].  N'en- 
richit pas  la  littérature  de  Plaute.  ^R.  G.  Kukula,  Die  Mauriner-Ausgabe  des 
Augustinus  [Eb.  NestleJ.  Méritoire.  ^  Abhandlungen  zur  Geschichte  der  Mathe- 
maiik,  8*=  suppl.  [Fr.  Uultsgh].  Analyse  favorable  des  articles  contenus  dans  35 
ce  fascicule.^  G.  Billeter,  Geschichte  des  Zinsfusses  im  griechisch -romischen 
AUerlum  bis  auf  Justinian  [B.  BlïchsenschutzJ.  Quelques  lacunes.  Sera  d'une 
grande  utilité.  ^Th.  Waitz,  AUgemeine  Pàdagogik  und  kleineve  pàdagogische 
.Sc/iri/*/en.  4' éd.par  O.WiLLMANN.  [0.  Weissenfelsj.  Succès  mérité.  ^  Inscr. 
funéraires  trouvées  dans  un  tombeau  près  Elassona,  le  mort  est  divinisé.  tH  *o 
21  jr.  II.  Bbrtsgh  Pherekydeische  Sludien  [A.  Ludwich].  Des  réserves.  ^  H. 
DuiJNER,  Untersuchungen  iiber  Josephus  [Garl  FrickJ.  Excellent.^  Pietro  Rasi, 
Sugti  Acrosiici  dell'Ilias  Latina  [Fr.  Vollmer].  Méritoire.^  £'pis/uiae  imperatorum 
ac  poniiftcum...  Avellana  quae  dicitur  coUectio  exrec.  0.  Gunther,  P.  2  [G. 
LaiidgrafJ.  Suite  d'une  collection  utile.  ^  Gust.  Fougères,  De  Lyciorum  com-  46 
muni  [0.  Treuber].  Eloges.^  Bart.  Borghesi,  Œuvres  complètes,  t.  X.  Les  pré- 
fets du  prétoire  [W.  Liebenam].  Utile.  \  Ad.  Furtwângler,  Griechische  Ori- 
ginalstatuen  in  Venedig  [Fr.  Ilauser].  Intéressant.  ^^  28  jr.  Hans  Nauck,  Ist 
man  berechtigl,  in  der  Odyssée  einen  zweiten   Dichter  anzunehmen  ?  Ein  Diaîog 
[R.  PeppmiilierJ.  Cherche  à  prouver  la  priorité  du  ch.  II  sur  le  eh.  I  ;  sérieux.  50 
If  G.  M.  BOLLiNG,  The  parliciple  in  tlesiod  f  U.  Frledlander],  Fait  bonne  impres- 
sion. ^  L.  A.  MiCHELANGELi,  /    frammtnti  di  Asio  e  la  sua  più  py-obabile  età 
[Arlh.   Ludwich].  Quelques  bons  détails.  ^  Catalogus  codicum  aslrologicorum 
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grœcorum.  Codices  Florentinosdesc.A.OLiviERi.  Accedunt  fragmenta  selecta 
primuma  édita  ab  F.  Boll,  F.  Cumont,  Kroll,  A.  Olivieri  [W.  Kroll]. 
Explique  le  but  de  l'entreprise.  ^Fr.  Cumont,  Les  (wtesde  S.  Dasius  [Ad.  Ilil- 
genfeld].   Eloges.  ^  Giri,  Sul  primo  Hhro  délie  elegie  di  Properzio  [Th.  BirtJ. 

ft  Mérite  l'attention.  ^  G.  II.  Monro,  Digest  IX,  2.  LexAquilia.  Translated  with 
notes  [W.  Kalb].  Satisfaisant.^  G.  Tropba,  Giasone  il  tago  délia  Tessaglia  [B'r. 
GauerJ.  Du  savoir  et  de  la  finesse.  ^  E.  Giaceri,  Le  vitlime  del  despotismo  in 
Homa  nel  l"  secolo  dell'Impero  [Fr.  Gauer].  Quelques  réserves.  ^.  O.  Wulff. 
Alexander  mit  der  Lanze.  Elne  Bronzestatuette  der  Sammlung  des  H.  A.  v. 

10  Nelidow  [F.  Koepp].  Attribution  vraisemblable,  t  Tacitus,  Ann.  1, 8  [A.  Gu- 
deman].  Ecrire  :"  Maxime  insignes  viri"au  lieu  de  m.  i.  visi.^^4  fév.  Otto 
Kern,  De  Mimaei  Atheniensis  fragmenlis  [A.  Lurîwich].  N'est  pas  définitif.  \  0 
Grusius,  Babrii  fabidae  aesopeae.  Accedunt  fabulariim  dactylicarum  et  iam- 
bicarum  reliquiae  Ignatii...  rec.  A.  G.  F.  Muller.  Ed.  min.  [Aug.  Ilausrath]. 

15  Gompare  cette  éd.  avec  l'éd.  major.  ^  Emil  Peters,  Der  griech.  Physiologus 
und  seine  orientalischen  Uebersetzungen  [Keller].  Suffît  à  faire  connaître  le 
sujet  du  livre  f.  Patrum  Nicœnorum  nomina  latine  graece  coplice  syriace  ara- 
bice  armemace  sociata  op.  éd.  H.  Gelzer,  H.  Hit.genfeld,  O.  Guntz  [Eb. 
Nestlé].   Mérite  une  vive  reconnaissance.   %  II.   Belling,  Albius  Tibullus. 

20  Untersuchung  und  Text  [H.  Magnus].  Établit  définitivement  la  réputation 
de  l'auteur.  ^.  J.  L.  Ussing,  Om  Phidias'  A thenestatuer  saerlig  /f/iduc/ios,  avec 
unrésumé  en  français  [Sam.  Widej.  Instructif  et  ingénieux,  quoique  tout  ne 
soit  pas  acceptable.  ^  Fried.  Koepp,  Sage  und  Geschichte  in  der 
griechischen  Kunst  [Fr.  Gauerj.  Analyse.  ^  AD.oyxoç  [Gh.  Belger].  Gette  épi- 

26  thète  que  Gratinus  applique  à  Bevôtç  et  Eschyle  à  "A-rr|  ne  signifie  pas 
*'  lance  à  deux  pointes",  mais  qui  porte  deux  lances;  elle  ne  marque  pas 
un  état  permanent  de  ces  deux  déesses,  mais  seulement  un  état  passager. 
^^  It  fév.  Bern.  P.  Grenfel  and  Art.  S.  Hunt,  The  Oxirhynchus  Papyri. 
P.  I  [P.  ViereckJ.  11  serait  à  désirer  que  les  fascicules  suivants  soient  aussi 

30  intéressants.  ^  Félix  Wiegk,  Sphaeram  Empedoclis  quae  dicilur  recensuit  et 
dissertationem  adiecit  [A.  Rehm].  A  tiré  du  sujet  tout  ce  qu'il  pouvait 
donner;  que  W.  choisisse  des  sujets  moins  ingrats.^  Q.  Herati  Flacci  car- 
mina  tertium  recL.  Muller  [Iiaussner].  Gritique  hardie,  le  texte  d'FIorace 
est  bien  plus  gâté  qu'on  ne  le  croit.  ^  Th.  E.  Legrand,  Quo  animo  Graeci 

ZH  praesertim  F*»  et  IV°  saecidis  tum  in  vita  privala  tum  in  rébus  publicis  divina- 
tionem  adhibuerint  [P.  Wendlandj.  Approfondi.  ^  Victor  Henry,  Antinomies 
linguistiques  [F.  Skutsch].  Vivement  recommandé-^  A.  llOLTtRV.,  Altceltischer 
Sprachschatz^  fasc.  9-10  [W.  Meyer-Liibke].  Monument  scientifique.  ^  "Att, 
ôtXoyxoç  [Chr.   B.].  Explication  d'Eschyle,  Agam.  643.  1[1[  18  fév.  H.  Ritter 

40  et  L.  Preller,  Histovia  philosophiae  gvaecae  8*  éd.  par  Ed.  Wellmann  [F. 
Lortzing].  Additions  importantes.  ^  A.  Luuwich,  Zwei  byzaniini&che  Odys- 
seuslegenden  [R.  PeppmuUer].  Analyse.  1[  W.  M.  Lindsay,  Introduction  à  la 
critique  des  textes  latins  basée  sur  le  texte  de  Plaute.  Trad.  par  J.  P.  Waltzing 
[0.  S.].  Trop  de  conjectures  pour  un  livre  de  classe.  ^  G;  Tropea,  ^/ajinaZe  di 

45  fonti  letterarie  délia  Storia  greca  e  romana  [Fried.  Gauer].  Soigné  ;  point  de 
vue  restreint.  ^  Ilav.  Kofxvyjvdç,  Aaxwvixà  -/pôviov  TipoioTopty-ôiv  te  xal  loropixtov 
[Sam.  Wide].  Ne  fait  pas  honneur  à  la  science  grecque.  ^  Paul  Stbngbl. 
Die  griechischen  Kulturaltertilmer,  2^  éd-  [Sam.  Wide].  Bon  remaniement. 
^  Jahreshefte   des  Oesterreichischen   Arch.    Jnstitutes  in  Wien.   B.   1.    1-2  Heft 

50  [K.  WernickeJ.  Salue  avec  joie  cette  nouvelle  publication.  1[  H.  M.  Searlks, 
A  lexicographical  Study  of  the  greek  inscriptions  [W.  Wein berger].  Utile.  ^ 
Alex.  Gartellieri,  Ein  Donaueschinger  Briefstellcr.  Lat.  Stiliibungen  des 
XII  Jahrh.  aus  der  Orléansschen  Schule  [M.  Lehnerdt].  Intéressant.  %  La 
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science  allemande  en  Egypte  et  en  Mésopotamie.  Fouilles  à  Alexandrie. 
tlf  25  fév.  Ed.  Norden.  Die  antike  Kunstprosa  vont  6.  Jahrh.  vor  Chr.  bis  in 
aie  Zeit  der  Renaissance  [W.  SchmidJ.  Long  article  en  somme  favorable.  H 
Monumentem  Ancyranum.    The  deeds  of  Augustus.  Ed.    by  "W.  Fairley  [Fr. 
Cauer].  Soigne.  ^  J.  D.  Duff,  D.  Junii  Juvenalis   Saturae  XIV  [Fr.  VoUmer].  6 
Rien  de  nouveau.  ^  Julien  Kaerst,  Studien  zur  Entwickelung  und  iheorelis- 
chen    Begriindung    der  Monarchie  im    Alterihum    [J.-M.    Stahl].   Savant    et 
suggestif.    %  J.    Oeri,    Die  attische   Gesellschaft  in   der  neueren   Komôdie  der 
Griechen  [A.  Millier].  Intéressant.  ^  Les  nouvelles  inscriptions  de  Delphes  et 
le  décret  en  l'honneur  d'Aristote  [H.  Pomtow].  Explique  et  étudie  les  non-  lo 
velles  découvertes,  y^  4  mars.    F.  G.  Kenyon,    Greek  Papyri  in  the  British 
Muséum.  Catalogue  with  Texts.   Fac-Similes   [G.  Haeberlin].  Long  article 
élogieux  dont  la  suite  est  au  n»  suivant.  \  K.  Krumbacher,    Eine  neue  Vila 
des  Theophanes  Confessor  [H.  Gelzer].  Éloges.   ^  A.  KlESSLING,    Q.    Horatius 
Flaccus,  3.  Die  Briefe.  2«  éd.  par  R.  Heinze  [HaiissnerJ.   Indique  les  change- 15 
ments  de  la  nouv.  éd.  ^  Der  Slil  in  den  bildenden  Kûnsten  und  Gewerhen.  Her- 
aus.  von  G.  Hirth.  I.  Der  Schône  Mensch.  1.  Altertum.  Bearb.  v.  H.  Bulle;  -- 
Ad.  Furtwangler,  Neuere  Falschungen  von   Antiken  [Chr.    Belger].  Éloges. 
1[^  11  mars  A.  Baumstark,  Der  Pessimismus  in  der  gHechischen  Lyrik.   [Joh. 
Geffcken].  Conférence  qui  donne   moins  [que  ne  promet  le  titre.    ^  Hans  20 
WiRz,  Salluslius  in  Ciceronem,  ein  klassisches  Stiick  Anticicero  [B.  Mauren- 
brecher].  Explique  bien  l'importance  de  ce  pamphlet.  ^  F.  Ramorinus,  Quo 
annorum  spatio  Manilius  astronnmicon  libros  composuerit  [R.  Helm].  Ne  réussit 
pas  à  prouver  que  les  Astronomica  ont  été  composés  sous  Tibère.   ^  P.  G^ 
BuRGER  jr,,  Der  Kampf  zwischen  Rom  und  Samnium  bis  ztcm  vollstàndigen  Siège  25 
Roms   [G.  Hertzberg].    Claire  exposition.  ^  Ed.  Sghweizer,  Grammalik  der 
pergamenischen  Inschinf'len  [W .  Larfeld].  N'a  pas  besoin  d'être  recommandée. 
^  Le  cule  des  morts  à  Menidi  près  l'ancienne  Acharnes.  Le  stade  d'Epidaure. 
1i%  18  mars  Br.  Keil,  Aelii  Aristidis  Smyrnaei  quae  supersunt  omnia.   2  Oratio- 
nes  17-53  [P.  Wendland].  Approfondi  et  sûr.  ^  K.  Krumbacher,    Kasia  [H.  30 
Gelzer].   Intéressant.   ^  J.    Sbiera,   Die  prosodischen  Funktionen  inlautender 
muta  cum  liquida  bei  Vergil  [R.  Helm].  Trop  d'exceptions  à  la  règle  proposée. 
1[  Paul  Shorey,   Horace's  Odes  and  Epodes  [EiaussnerJ.  Bon  commentaire. 
1[   Frid.    Gatsgha,    Quxstionum  Apuleianarum    capita   tria  [Cari.    Weyman]. 
Solide.  ^  Otto  SeGk,  Die  Entwickelung  der  antiken  Geschichtschreibung  und  an-  35 
dere  populàre  Schriften  [Fried  Gauer].  Sérieux.  ^  Henr.  Reinhold,    De  graeci- 
tale  Pairum  apostolicorum  librorumque  apocryphorum   Novi    Testamenti  quaes- 
liones  grammaticae  |E.  Nestlé].  Travail  où  se  fait  sentir  l'heureuse  influence 
do  Blass.    tif   25   mars.    R.    Prinz    et    N.    Wecklrin,    Euripidis    fabulae 
1,   5-7.   Cyclops,  Ion,     Helena,     II,    1.    Iphigenia    Taurica     [K.    Busche|.  40 
Répond  à  toutes  les  exigences  de  la  science.  ^  Emil.  Ermatinger,  Meleagros 
von  Gadara,  ein  Dichter  der  griechischen  Décadence  [J.  Geffcken].  Du  talent  et 
(ie  l'esprit,  mais  en  pure  perte  par  suite  du  manque  de  méthode.  ^  A. 
Kalkmann,  Die  Quellen  der  Kunstgeschichte  des   Plinius  [D.   Detlefsen].  Bien 
(les  choses  utiles,  mais  peu  probant.  If  B.  Modestov,  De  Siculorum  oHgine  45 
qualenus  ex  veterum  testimoniis  et  ex  archaeologicis  atque  anthropologicis  dncu- 
nientis  apparet   [Ilolm].   Le   critique   réfute  la  thèse  de  l'auteur.  ^  Ernst 
LiNCKE,  p.  Cornélius  Scipio  Aemilianus  Africanus  [Gust.  Hertzberg].  Bon.^J. 
C.vRTER,  De  deorum  Romanorum  cognominibus  quaestiones  selectae  [E.  Samter]. 
Les   indices  surtout  sont  importants.  %  K.  Volmôller,  Erstes  Beiheft  su  60 
l'cber   Plan  und  Einrichtung    des   Romanischen    Jahresberichtes;   —   Kritische 
Jalivesbericht  iibcr  die  Forlschritte  der  Rom.  Philologie  [SkutschJ.  Puisse  l'en- 
treprise réussir.  Nouvel  article  dans  le  n»  du  9  décembre.  If  Résultat  des 
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fouilles  (le  l'école  anglaise  à  Miio.  Villes  préhistoriques.  \^  i*^  Av.  II. 
\V.  IlAVLEY,  The  Akestis  of  Euripides  [Weckle.in].  Sérieux  et  vraiment  scien- 
tiflque.  H  Félix.  Book,  Aristoldes,  Theophrasltis^  Seneca  de  malrimonio.  Ac- 
cedit   scriploris  christiani  liber    nuptialis    [Ad.   DyroffJ.   Méritoire.  ^  H. 

6  MOR[TZ,  Die  Zunamen  bel  den  byzanlinischen  llislorikern  und  Chronisten  [A. 
Heisenbert'l-  Mérite  d'ôtre  coiitinué.  ^  O.  IIenke  u.  G.  Wagener,  Q.  IJora- 
tins  Flaccus^  WerkeA.  Oden  und  Epoden.  2.  Die  Satiren  und  Episteln  hersg. 
von  0.  IlKNKii;  —  du  même,  EinfUhrung  in  die  Metrik  der  Ilorazischen  Ge- 
dic/ile  |Iitlus?ner].  Rloges.  ^    II.  Willers,  De  Verrio  Flacco  glossarum  inter- 

10  prèle  dispuUitio  criiica  [G.  Goelz].  Gonlient  beaucoup  de  choses.  ^  G.  Smith, 
tnldeckungen  in  Assyrien.  Trad.  par  E.v.  BoEGKLiN  [J.  N.  Prasekj.  Récit  des 
fouilles  faites  en  1873-1874.  ^  A.-S.  Murray,  Greek  Bronzes  [A.  Furtwan- 
glerj.  Publication  pour  le  grand  public  écrite  par  un  homme  compétent.  \ 
Fr.  CUMONT,  Musée.<  royaux  des  arts   décoratifs  et  industriels.  Catalogue   des 

15  sculptures  et  inscriptions  antiques  [K.  WernickeJ.  Utile.  \  K.  Korbbr, 
Bômische  Inschriften  des  Mainzer  Muséums.  3.  Nachtrag  zum  Becker'schen 
Katalog  [F.  Ilaug].  Solide.  1I1[  8  av.  Cari  Fredrigh,  llïppokraiische  Unler- 
suchungen[i.  Ilberg].  Important;  conduit  avec  méthode.  H  Ch.  Papamarkos, 
Al  çiXoo-ocptxai  xat  7rat6aYfOYt-/caiôo^aotaiTO"3no).uêto'j  [Th.Biittner-Wobsl],  Manque 

20  de  mérite  scientifique,  mais  peut  être  utile  aux  Grecs.  \  P.  Papinius  StatiuH. 
Vol.  3,  Lactantii  Placidi  qui  dicitur  Gommentarios  in  Statii  Thebaida  et  Com- 
mentarium  in  Achilleida  rec.  R.  Jahnke  [R.  Ilelm].  Pas  aussi  complet  qu'on 
le  désirerait.  ^  B.  W.  IIendrrson,  The  Campaign  oflhe  Metaurus  [R.  Oehlor;. 
A  bien  exposé    toutes    les    difficultés  du    problème   et    sera  utile.    ^  A. 

25  Sghulten,  Die  rumische  Flurteilung  und  ihre  Reste  [II.  DegeringI.  Analyse 
élogieuse.  ^  Const.  LitziGa,  Das  Meyersche  Satzschlussgesets  in  der  byzanti- 
nischen  Prosa.  Mit  einem  Anhang  ùber  Prokop  von  Kasarea  lAug.  Ileisen- 
berg].  Examen  de  la  loi  de  .Meyer.  ^  Sur  le  codex  R  de  Catulle  [K.  P. 
Schulze].  Polémique  contre  Ilale.  tif  ^5  av.   Th.  Kogk,  Ausgeuxihlte  Komô- 

30  dien  des  Aristophanes.  3.  Die  Frôsche  [0.  Kâhler].  4*  éd.,  succès  bien  mérité. 
^  W.  Ebstein,  Die  Pesl  des  Thukydides  [Franz  Millier].  Montre  que  l'expli- 
cation de  Kobert  n'est  pas  acceptable.  ^  Eugippii  vita  Severini.  Denuorecog. 
Th.  Mommsen  [M.  Manitius].  Important.  H  Franz  Frôhligh,  Lebensbilder  Ge- 
riihmler  Feldherren  des  Altertums.  1.  Die  Rômer.  5.   Lucius    Cornélius    SuUa 

35  Félix.  Lucius  Licinius  Lucullus  [Gust.  Hertzbergi.  Ne  donne  pas  tout  ce 
que  l'on  attendrait.  ^  L.  Adr.  Milani,  Studi  e  Maleriali  di  Archeologia  e  Nu- 
mismatica  I  [A. Furtwângler]. Mérite  d'être  encouragé.  ^  L-Borgharot,  Die 
àgyplische  P (îanzensàule ;  ein  Kapitel  ziir  Geschichte  des  Pfianzenormamtnts  [Chr. 
B.].  Excellent.  \  Sur  le  glossaire  gréco-latin,  Brit.  Mus.  Papyrus  481  fE. 

40  HaeberlinJ  Kapxaç  =  caricas,  figures  sèches  de  Carie.  \^  22  Av.  R.  Prinz 
et  N.  WegKLBIN,  Euripidis  fabuiae  ,  11,  2.  Supplices  ed  Wegklein  [K.  Bus- 
che).  A  rendu  un  service  important.  ^  Alf.  Resgh,  Die  Logia  Jesunach  dem 
griecn.und  hebràischen  Text  wiederhergestelU  \  —  Gust.  DalMan,  Die  Wote 
Jesu. —  erôrtert  1.  —  Id.,  Messianische  Texte  aus  der  nachkanonischen  jûdischen 

45  Litteralur  [Eb.  Nestlé].  Eloges.  ^  Carlo  Giussani,  T.  Lucreti  Cari  de  reruju 
natura  libri  sex  [Ad.  Brieger].  Ce  dernier  vol.  mérite  les  mêmes  éloges 
que  les  précédents.  ^  A.  G.  Amatuggi,  D'un  preteso  poema  di  P.  Ver- 
gilius  Maro  suUe  gesta  di  Augusto  [R.  Ilelm].  Conclusions  inadmissibles.  If  Nic- 
colô  Persighktti,  Alla  ricerca  délia  Via  Caecilia  [R.  Oehler].  Mérite  d'être  en- 

50  courage.  ^  Aug.  Mau,  FUhrer  durch  Pompeji,  S»  éd.  [F.  V.  Duhn].  Bon.  %  Karl 
Dieterigh,  Uniersuchungen  zur  Geschichte  der  g riechischen  Sprache  von  der  helk- 
nistischen  Zeit  bis  zum  10  Jahrh.  n.  Chr.  [Ed.  SchweizerJ.  Servira  toujours  de 
base  pour  des  recherches  postérieures.  If  Morceaux  nouveaux  de  la  Rhythmi- 
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que  d'Aristoxène  [Karl  von  Jan].  Etudie  les  morceaux  fournis  par  les  papyrus 
d'Oxyrhinchos  ;  la  suite  de  l'art,  est  au  n»  suivant.  ^  Archaeologica  Varia. 
Epoque  mycénienne  à  Chypre.  Statuette  d'Alexandre  de  Priène;  nouvelles 
de  Delphes  :  castel  rom.  de  Saajburg.   \^  29  av.  Rob.   IIelbing,  Ueber  den 
Gebrauch  des  echten  und  sociativen  Doliv  bei  llerodot  (M.  Broschmann].  Bien  5 
conduit.    1[    H.    Lieberigh,    Studien    zu   den   Proemien   in    der  griech.    und 
byzantinischen  Geschichtsschreibuvg.  1,    Die  griech.  Geschichtschreiber  [Aug. 
Ileisenberg].   Méthode  contestable.  ^  J.  Conikgton   and  II.   Nettleship, 
Virgil,    Works.    1.   Eclogues  and    Georgics,  5°  éd.  revue  par  F.  IIaverfield 
[A.  Zingerle].  Progrès  sérieux.  ^  II.  Dessauer,    Die  handschrifiliche  Grund-  10 
lage  der  neunzehn  grosse nn  pseiido  quinlilianiscfien  Deklanialionen  [C.  llammer], 
Bon.  ^  W.  Larfeld,  Uandbuch   der  grieckischen  Epigraphie.   2.  Die  atlischen 
Jnschriflen.  2, 1  [Thalheim].  Indispensable.  ^  R.  Lanciani,  The  ricins  and  exca- 
vations of  ancient  Rome;—    E.  Petersen  ,    Vom  a'tem  Rom  [X.].  Vivement 
recommandés.  ^  Cari  Justi,    Winckelmann  und   seine  Zeilgenossen  [K.  Wer-  15 
nicke].  Le  crit.  se  réjouit  du  succès  du   livre.  ^   Paul    Cauer,   Grammalica 
miliians.  Erfahrungen  und  Wûnsche  im   Gebiele  des   latein.  und  griech. 
Unterrichtes  [Fr.    MiiUer].   Quelques  réserves.  If  Fouilles  à  Carthage  [R. 
Oehler]  1,  Restes  du  sanctuaire  de  Jupiter  Ilammon;  2,La  nécropole  punique. 
^^  6  mai  Arisioielis  'AOyjva^cav  7ro)aTeta.  Tertium  ediderunt  G.  Kaibel  et  U.  de  20 
WiLAMOWiTz-MoLLENDORFF  [Fr.  Gauer].   Bonnes  améliorations.  ^  Martin 
SCHANZ,  Geschichte  der  rômischen   Liileratur.  I.    Die  rom.   Litteratur  in  der 
Zeit  der  Republik  [O.  S.J.  Cette  2"  éd.  attirera  de  nouveaux  amis  à  l'auteur. 
^  G.  NÉMRTHY,  De  libris  amorum  Ovidianis  [R.  Ehwald].  Réserves.  If  N.  IIelm, 
Fabii  Planciadis  Fulgeniii  V.  C.  opéra  [P.  Wessner].  Edition  définitive.  If  W.  25 
Windelband,  Geschichle  der  Philosophie  [F.  Lorlzing].  Cette  2°  éd.  difTère  peu 
de   la   première.   ^  S  Lan.    WitkowSki,   Prodromus  grammalicae  papyrorum 
graecarum  aetalis    Lagidarum    [T.j.    Devrait    donner    une    grammaire   des 
papyrus   de  Tépoque  des  Ptolémées.   ^  Th.    Fitz-IIugh,  The  philosophy  of 
the    humanilies  [0.   Weissenfelds].    Intéressant.    ^%    13   mai.    E.    E.    Sikes  30 
and  St.  J.  B.   W.  Willson,    Aeschylus.    The   Promelheus  vinctus  [Wecklein]. 
Fait  avec  intelligence.  If  Reinh.   Dippel,  Quae  ratio  intercédât  inter  Xeno- 
phontis   historiam   graecam  et  Plutarchi   vitas  quaeritur   [M.    Pohlenz].  Idées 
préconçues.   ^   Ilans   SGHRÔder,  tuerez  und    Thucydides.   Eine  Studie  zum 
sechslen  Bûche    des  Lucrez  [Ad.    Bi  léger  J.   Ne  doit    pas  être    ignoré  de  35 
quiconque  s'occupe  de  Lucrèce.  ^  Ettore  Pais,  Storia  di  Borna.  1.  Critica  délia 
tradizione  sino  alla  caduta  dell  Decemviralo  [Gust.  Ilertzberg.]  Sérieux.  ^ 
J.  BOEHLAU,  Aus  ionischen  und  itnlischen  Nekropolen.  [E.  Pernice].  On  sent 
toujours  le  connaisseur  de  premier  ordre.  ^  G.  Urine,  Synonymik  des  Neu- 
icslamentlichen  Griechisch  [Eb.  Neslle^.  Instructif.  I^f  20  mai.  Fr.  Blass,  Plu-  40 
tarchs  ausgewàhlte   Diographien,  4.  Aristides  und  Cato  [Ed.  Kurtz].  De   bons 
remaniements.  ^   Rie.  Wuensch,  Joannis  Laurentii  Lydi  liber  de  mensibus 
[W.  KroU].  Répond  à  un  besoin.  If  Otto  IIense,  L.  Annaei  S e.necae  opéra  quae 
supersunt.  3.   [0.  Rossbach].  Long  article  en  partie  favorable  dont  la  fin  est 
au  n»  suivant;  des  criti(iues  sur  la  partie  paléographique.  If  Fred.  IL  M.  45 
Blaydes,  Adversaria  in  varias  poetas  Graecos  ac  Latinos  [C.  Haeberlin].  Il  est 
dillicile   de  discerner  le  bon  au  milieu  de   ce  fatras.  ^  R.  Kbkulb  von 
StradONITZ,  Ueber  Copien  einer  Frauenstalue  aus  der  Zeit  des  Phidias  [G.  Kôr- 
te].   Bon.  ^  Ch.-E.   Ben:^et,  Critique  of  some  récent   Subiunctive  Théories  [O. 
Weise].  Résultat  principal  négatif.   ^  Inscriptions    de  Thessalonique  [P.  50 
N.   Papageorgios].  9.  insc.  If  Cic.  ad.  Att.  XI,  5,  3,  [Lud.  Gurlitt].  Ecrire  : 
ad   vos  scrip  <  si,  his  lec  >  lis  litteris  profecto  intelleges.  ^^  27  mai. 
0.  SCHMiDT,  Metapher  und  Gleichnis  in  den  Schriflen  Lukians  [G.  IlaeberllnJ. 
K.  DE  PHiLOL.  —Revue  des  Revues  de  1899.  XXIV,  —  2. 
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Soigné  et  approfondi.  %  K.  Krumbacabr,  Sludien  zu  Romanos  [Théod. 
Preger].  Paisse  K.  donner  bientôt  l'édition  de  Itomanos  qu'il  a  promise. 
1[  Karl  MuLLENHOFF,  Deut&chft  Aller tumskunde ,  fi ,  1  [Ed.  WolfiT].  Etudes  sur 
la  Germania  de  Tacite.  \  Harvard  Siudiçs  in  classical  Philology  [C.  Hae- 
5  berlin].  Ce  8»  vol.  est  très  intéressant;  à  noter  une  étude  sur  le  juge- 
ment des  AIcméonides  et  la  réforme  de  Clisthène  par  G.  Wlllis  Bots- 
ford.  ^  Ed.  Mever,  Die  Sklaverei  im  Allertum  [Thalheimj.  Dissipera  bien  des 
préjugés.  ^  K.  Ha.chtmann,  Olympia  und  seine  Festspiele  [X.].  Utile  à  qui  ne 
sait  rien  d'Olympie.  K  W.  Bruchmullrr,  Beitràge  sur  Geschichte  der  Univer- 

iO  silàlen  Leipzig  und  Willenbcrg  [0.  Weissenfels].  Analyse.  HH  3  Jn.  Rud. 
DiETRiGH,  Ttslimonia  de  Ilerodoli  vita  praeler  ilinera  [Broschmann].  Fait 
avec  soin.  ^  Anonymi  Byzanlini  Ilapao-Tafrst;  a-jvxopLot  •/povt/.af  éd.  Theod. 
Prrger  [Aug.  Ileisenberg],  Sans  intérêt,  sauf  pource  qui  regarde  la  topo- 
graphie de  Gonstantinople.  H  W.  Th.  Paul,  C.  Julii  Caesaris  commentarii  de 

15  belU)  civili,  2»  éd.  par  Gust.  Ellger  [B.  Kùbler].  Très  améliorée  ;  de  nou- 
velles conjectures  dignes  d'intérêt.  ^  J.  Burckardt,  Griechische  Kul- 
lurgeschichte,  herausg.  von  Oeri,  2«  éd.  [Ilolm].  Long  article  favorable 
dont  la  suite  est  au  n»  suivant.  \  Vues  de  Dôrpfeld  sur  qqs  problèmes  de 
l'histoire  de  TarchitectuEe  mycénienne  [B.J.  1.  Sépultures  dans  l'intérieur 

20  de  la  citadelle,  entourées  d'une  enceinte  de  dalles.  Cette  enceinte  n'a 
jamais  soutenu  un  tumulus  comme  le  prétend  Tzountas.  2.  L'entrée  des 
tombeaux  n'était  pas  comblée  après  les  funérailles.  3.  La  muraille  qui 
environne  la  basse  ville  de  Mycène  est  relativement  récenle,  elle  est  du 
6«  siècle.  4.  Construction  des  toits.  3.  Substructio'.i  des  maisons  mycé- 

25  niennes.  Il  y  a  de  grandes  différences  entre  les  civilisations  mycénienne 
et  troyenne  indigène,  cette  dernière  a  subi  l'influence  de  la  Phrj'gie.  W 
10  jn.  Arth.  LUDWICH,  Die  llomewidgata  aïs  voralexandrinisch  ei^juiesen  [Rud. 
PeppmiillerJ.  Prouve  très  justement  la  stabilité  de  la  vulgale  homérique. 
^  Rich.  Dienel,  Vnlersuchungen  iiher  den  Taciteischen  Redner  Dialog  [C- John]. 

30  Aisé.  1[  Corpus  scriptorum  ecclesiasticorum.  Vol.  34.  S.  Aurelii  Angustiniope- 
rum  sectio  IL  Epislulae  rec.  Goldbagher  [W.  Kroll].  Puisse  ce  beau  travail 
être  mené  bientôt  à  bonne  fin.  ^  M.  Fbankel,  Fine  Inschrift  aus  Argos  [Ad. 
Bauer].  Analyse.  ^  Th.  liLETrE.Johamies  Herrgot  und  Johannes  Marins  Philel- 
phus  in   Turin  U5i-l4o5  [C.  liaeberlin].   Intéressant.  ^  Caesar,  b.  c.  II,  13,  1 

35  [Ph.  Kraus].  Il  faut  revenir  à  la  leçon  de  Nipperdey  :  aequa  fere  altitudine. 
H^  17  jn.  Alph.  Sghaeffer,  Quae&tiones  Plalonicae  [0.  Apeit].  Long  article 
favorable  dont  la  suite  est  au  n»  suivant.  %  A.  Ludwigh,  Kritische  Beiirdge 
zu  den  poetischen  Erzeugnissen  griechischer  Magie  U7id  Theosophie  [W. 
Kroll].    Salué   avec  joie.  ^    L.   Jahn,  Die  Art   der  Abhàngigkeit    Vergils  von 

40  Theokrit  [R.  Helm].  Utile  et  agréable.  ^  P.  Dettweiler,  M.  TuUii  Ciceronis 
epislulae  selectae  [L.  Gurlitt].  lie  éd.  recommandée.  U  Alf.  Gudemann,  Latin 
Lileralure  of  the  Empire  [C.  W.].  Choix  de  morceaux  avec  introductions  et 
notes.  ^  Wilh.  Wagner,  Rom,  Geschichle  und  Kullur  des  rôm.  Volks.  6"  éd. 
par  O.  E.  SCHMiDï  [—  s].  Quelques  corrections  à  faire  dans  une  prochaine 

45  édition,  f  Sal.  Ambrosoli,  Montle  greche.  Manuale  Iloepli  [Ilolm].  Pourra 
être  utile  aux  débutants.  ^  Cicéron  ad  Qu.  fr.  3,  5  et  G,  4  [L.  Gurlitt].  Au 
lieu  de  SiarjTrtoo-ei;,  lire  àva7:).(oo-£i,;.  ^  Nouvelles  archéologiques  de  Crète,  de 
la  Thessalie  et  de  l'Egypte  ^^  2iju.  Gh.  Graux  et  Albert  Martin,  Traité  de 
tactique  connu  sous  le  titre  de  Tiepl  xaTaff-rio-sw;  à7:\r\Y.-o\)  i  Fried.  Ilultsch].  Inté- 

50  ressant.  ^  Wilh.  Gemoll,  Kritische  Bemerkungen  zu  laleinischen  Schrifstellern 
[C.  Haeberlin].  Important  surtout  pour  Tite-Live.  \  Paulus  Geyer,  Itinera 
HierosoUjmitana  saccuU  IV-VIII  [M.  Manitius].  Excellent.  %  O.  (jILBERt,  Grie- 
chische Gôlterlehre  in  ihren  Grundziigen  dargcstelll  [Sam.  Wide].  Vieilles  idées, 
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vieille  météorologie  mythologique.  %  F.  G.   Kenyon,  The  palaeography  of 
Greek.  papyri  [Wilh.  WeinbergerJ.  Éloges.  ^  Le  fragment  de  Juvénal  d'Ox- 
ford [P.  V.  Winterfeld]  Prouve  son  authenticité  par  des  raisons  paléogra- 
phiques. ^  Tyrtée  Fr.  4  Bergk,  f»  2IIiller-Gru3iu8  [Rud.  Peppmiiller].  Recons-. 
titution  du  morceau.  1f*[[  1  juii.  Arislotelis  'Aôrjvafwv   uo^tteta.   Terlium  éd.    5 
Frid.  Blass  [F.  GauerJ.  Le  crit.  compare  cette  éd.  avec  celle  de  Kaibel-Wi- 
lamowitz.  ^    Zwei  griechische    Texte    ûher    die  hlg.    Theophano,    die  Gemahlin 
Kaiser  Leos  VI,  herausg.   von  Ed.  KuRTz  [A.  Heisenberg].   Analyse.  %  Wilb. 
LuNDSTrÔM,  Zur  Geschichte  des  Reims  in  klassischer  Zeit  [G.  Haeberlin].  Résul- 
tats contestables.  \  Gonst.  John,  P.  Cornélius  Tacitus,  Dialogus  de  oratoribus  10 
[K.  Niemeyer].   Très  soigné.  ^    H.   Erman,  Conceptio  formularum,   actio  in 
faclum  und  ipso  iure  Consumpiion  [O.  Geib].  Gritique  solide  et  résultats  im- 
portants. ^  Br.  Sauer,  Das  sogenannle  Theseion  und  sein  plastischer  Schmuck 
[IL  BulleJ.  Le  bon  dans  ce  livre  l'emporte  de  beaucoup  sur  le  mauvais.  1i1[8jt. 
Sieg.  Reiter,  Die  Abschicdsrede  devAntigonelW ecklein].  Le  point  principal  de  15 
la  thèse  est  acceptable.  ^  Eug.  de  Faye,  Clément   d'Alexandrie.    Etude    sur 
les  rapports  du  christianisme  et  de  la  philosophie  grecque  au  2»  siècle  [E. 
Preuschen],  Plein  de  fines  remarques  et  très  instructif.  ^  G.  Bardt,  Ausge- 
wàhlte  Briefe  aus    Ciceronischer  Zeit.  [L.  Gurlitt].  Mérite   bon  accueil  à  cause 
dePintroduction.  ^  Gg.MACDONALD,  Catalogue  of  greek  coins  in  the  Hunterian  20 
collection  Universily  of  Glasgow.  1.  Italy,  Sicily,  Macedon,  Thrace  and  Thes- 
saly  [R.  Weil].  Utile.  %  Ivo  Bruns,  Montaigne  und  die  Alten  [G.  Haeberlin]. 
Mérite  d'être  lu.    ^^  lo    jt.   G.   Manitius,   Gemini  elementa  astronomiae  [K- 
Tittel].  Très  bon.  ^  Jos.  Alp.  Sinoif,  A krosticha  bei  den  Augusticlieu Dichtern. 
Exoterische  Studien,  2  [R.  Helm].  Beaucoup  de  soin  et  de  travail,  mais  rien  26 
de  sensé.  ^  Alf.  Gudemann,  Tacitus  dialogus  [K.  Niemeyer].  Bon.  ^  Gh.  Mi- 
chel, Recueil  d'inscriptions  grecques^  fasc.  4  [W.  Larfeld].  Excellent.  ^  Rud. 
von   ScALA,  Die   Staalsvertràge  des   Altertums.   L   [Thalheim].   Analyse.  \  F. 
Knoke,   Das  Càcinalager  bei  Mehrholz  [G.  WolfTj.  Des  critiques.  ^[Ileinrich 
Brunns, /freine  Schriften  gesammelt  von  Herm.  Brunn  und  Bulle.  1.  RÔmis-  30 
che  Denkmâler.  Altitalische  und  etrusk.Denkmâler  [G.  Kôrte]. Œuvre  d'ins- 
truction au  plus  haut  degré.  ^  R.  Pappritz,  Anleitung  zum  Siudium  der  klas- 
sischen  Philologie  und  Gesc/iec/i^e  [G. Nohle]. Œuvre  de  vulgarisation.  \^  22jt.P. 
Gorssen,  Die  Anligone  des  Sophokles  [Wecklein].  Gontestable.^f  A.Ludwich, 
De  Theodoli  carminé  graeco-judaico  [P.  Wendiand].  Éloges.  ^   Dom  Butler,  35 
The  Lausiac  history  of  Palladius  [A.    HilgenfeldJ.    Approfondi.  ^  G.  F.  W. 
MÛLLER,  M.  Tulli  Ciceronis  scripta  quae  manserunt  omnia.  III,  2  [Ludw.  Gur- 
litt]. Fait  connaître  le  dernier  résultat  des  recherches  sur  la  correspon- 
dance de  Gicéroti.  ^  Ballabeni  Glemente,  Sopra  il  rimaneggiamento  dei  Fasli 
Ovidiani  [H.    Peter].    Inutile.    If   Ang.   Sgrinzi,   La  guerra  di  Lyttos  (2^0  av.  40 
J  .-C.)  e  i  traltali  inlernazionali  Cretesi  [Holm].  Utile.  \  W.  H.  HalL,  The  Romans 
on  the  Riviera  and  the  Rhône.  [R.  Oehler].    Peut  être  utile.  ^  J.  Schreiner, 
Hercules  redivivus  [H.  Steuding].  Ridicule,  tif  29  jt.  Ph.  E.  Legrand,    Élude 
sur  Théocrite  [G.  Haeberlin].  Bonnes  observations  qui  pourront  servir  pour 
une  future  édition.    ^   R.  Agahd,   M.   Terenti    Varronis  [antiquitatum  r^ru/n  46 
divinarum  libri  I,  XIV-XVI[P.  Wessner].  Méritoire.  ^  P.   Knôll,  S.   Aureli 
Auguslini  Confessionum  libri  Iredecim  [R.  G.  Kukula].    Réimpression  à  meil- 
leur marché  de  l'éd.  du  Gorpus  de   Vienne,    avec  quelques  changements. 
^  Bonj.  Ghwostov,  Obligaliones  naturales  nach  dem  rom.  Recht  [Val.  v.  Schœf- 
ferj.  Instructif.  %  0.  Waser,  Charon,  Charun,  Charos  [W.  IL  Roscher].  Soin  60 
et  méthode.  ^  0.  BehaGHEL,    Der  Gebrauch   der  Zeilformen  im  konjunktivis- 
chen  Nebensatz  des  Deutschen  [0.  Weissenfels].  Rapprochements  avec  le  grec 
et  le  latin,  tH  3  at.  Griech.  Tragôdien  iibersetzt  von  U.  von  Wilamowitz- 
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MôLLENDORFF.  1.  Sophocles  Œdipus.  2.  Eiiripldes.  Illppolytus.  3.  Der  Mut- 

ter  BiUgang,  U.  Ilerakles  [.'{.  Biische].  Éloges.  \  Arislolelis  ars  rhetorica  (n). 
Ad.  HoMKR  |G.  Ilainmerj;.  Fait  honneur  à  la  science  allemande.  %  H. 
.MAYER-G'ScKREy,   l^arthetiius     Nicaeensis  quale  in    fabularum   amatoriarum 

ii  breviario  diccndi  genus  seculus  sil  fWerncr].  Bon.  %  O.  Korn,  Die  MelamorpUo- 
sen  des  P.  Ovidius  i\aso.  3"  éd.  par  R.  Ehwald  [R.  IlelmJ.  Important.^  Max. 
SCHULTZ,  De  Pïinii  epistoUs  quaeslionts  ckronologicac  [II,  Peter].  Méritoire.  \ 
Sammluug  der  griecli.  Diulelcl-lnschriften  hurausg.  von  II.  COLLITZ.  II,  6.  Die 
Delpliischen  luschrifien,  4°  partie  par  Baunack  fW.  Larfeld].  Peut  servir  de 

lu  modèle.  ^  Lkonardos,  Ay/.oo-o-jpx;  kpô;  v<5|i.o;  ;  —  Kavvadias,  'ETtiYpa^xl 
è$  'Euiôa-jpoy,  T/exi/al  upôç  Tr,v  èv  tw  tepfô  XaToelav  [P.  Stengel].  Éloges.  %  L. 
BeaugHET,  Histoire  du  droit  privé  de  la  République  d'Athènes  [B.  Keil).  Utile 
malgré  des  défauts.  ^  Arct.  SOLARF,  Fasti  ephororum  Spartanorum  ab  an. 
ante  Olymp.  10,  i  usque  ad  01.  148,  1  [EIOLMj.  Quelques  observations.  ^  John 

l.i  II.  IIUDDILSTON,  The  alliludc  of  the  Greek  tragedians  loioard  art  [II.  Bulle'. 
Bonne  étude  sur  la  psychologie  des  trois  tragiques.  ^  ;.  Mehlis,  Die  Ligu- 
rerfrage  [Ilolrn].  Intéressant.  ^  A.  GA.PPELLI,  Dizionario  di  abbreviature  latine 
ed  iialiane  [Wilh.  WeinbergerJ.  Très  soigné,  mais  ou  devra  s'en  servir  avec 
précaution.    ^  Max  G.    P.  Sghmidt,    Zur  Reporm  d^r  klassischen   Sludien   auf 

2u  Gymnasien  [0.  WeissenfelsJ.  Intéressant.  ^  Nouvelles  fouilles  sur  le  Forum 
romanum  [Gh.  Ilulsen].  Trouvé  entre  autres  une  stèle  avec  une  inscr.  qui 
est  une  des  plus  anciennes  inscr.  rom.  que  l'on  connaisse.  \^  19  at.  Georg. 
Thiele,  Antike  H immehbildtr .  Mit  Forschungen  zu  Ilipparchos,  Aratos...  [F. 
Boll].  Un  peu  hâtif,  mais  de  bonnes  choses.  ^  Ph.  Martinon,  P.  Ovidii  Nasouis 

25  Amores.  Trad.  en  vers  français  avec  le  texte,  un  commentaire  [IIugoMagnusl. 
Ne  sera  pas  sans  utilité.  If  F.  Sghellauf,  Rationem  afferendi  locos  lilterarum 
divinaram,  quam  in  tractatibus  super  psalmos  sequi  videtur  S.  ililarius  l'icta- 
uiensîi- [A.  ZingerleJ.Bon.^  Serg.  Sghebelew,  Ans  der  Geschichte  Athens  ^29-31 
V.  Chr.  [  V.  V.  SchœtTerJ.  Bon  travail  en  russe.  ^  Ghr.    Huelsen,    Bilder  aus 

30  der  Geschichte  des  Kapiloh[E.  Schulze].  Mérite  d'avoir  du  succès.  ^  Paul  Ka- 
KOLIDES,  Die  sogenannlen  Assyro-Chalduer  zmd  llittilen  von  Kleinasien  [P. 
Jensenj.  Explications  arbitraires.  ^  Ed.  Bottek,  Die  urspriingliche  Bedeu- 
lung  des  Konjunlkivs  in  latein.  Nebensàlzen,  l  [A.  Dittmar].  Ne  marque  pas 
de  progrès.  ^^  2  sept.  O.    Froehde,  Deitrdge  zur   Technik  der   alten  altischen 

35  Komodie  [A.  Kôrte].  Ne  donne  pas  ce  que  le  titre  promet.  ^  A.  Rabb,  Plalos 
Apologie  und  Kriton  [G.  Nohle].  Détaillé  et  soigné.  ^  Dion  Chrysoslomos  aus 
Prusa,  iibersetzt  von  K.  Kraut  [P.  WendlandJ.  Se  lit  avec  plaisir.  ^  E. 
AuDOUiN,  De  Plautinis  anapaestis  [0.  S.J.  Nombreuses  critiques.  ^  Sylloge 
inscripliomtyn  graecarum.  Iterum  ed.  G.  Dittbnberger  [S.   Widej.  Indispen- 

>)  sable.  If  E.  GOGGHIA,  La  forma  del  Vesuvio  nellc  piltuve  e  descrizioni  anliche 
fllolm].  Glair.  If  G.  B.  Winer'S  Grammatik  des  neutestamenllichen  Sprachi- 
dioms.  8^  éd. par  P.W.  Sghmiedel,  2.  Syntax  [A.  Ililgenfeldj.  Amélioré.^  Coup 
d'œil  sur  les  fouilles  de  Tliermon  en  Etoile,  à  Paros,  au  capSunium,à  Thèra. 
H^  9  sept.  W.  Leaf  and  M.  A.  Bayfield,  The  Iliad  of  IJomer  [II.  Schmidt].  Ten- 

P  tative  manquée.  If  A.  Thomson,  Euripides  and  the  Allie  Orators^  a  Compari- 
son  [II.  Meuss].  Aurait  pu  être  plus  développé,  surtout  pour  ce  qui  regarde 
Isocrate.lf  F.  Kraner,C.  Julii  Caesaris  commentarii  de  belloGallico.,\6'  éd.  par 
W.  DriTENBERGER  [II.  Mcuselj.  Vivement  recommandé  malgré  quelques 
lacunes.   If   Aegyptische  Urkundtn    ans   den  KÔnigl.   Museen  zu  Berlin.  Griech. 

ttO  Urkunden  ;  Bd  2  et  3  [Gradenwitz].  Éloges.  If  G.  Perrot  et  G.  Chipiez, 
Histoire  de  l'art  dans  l'Anliquilé.  7.  La  Grèce  de  l'épopée.  La  Grèce  archaïque 
[R.  Borrmann].  Long  article  très  elogieux  dont  la  suite  est  au  n° suivant. 
^  L.   GAMfBELL,   Religion  in   Greek  Lilerature   [F.  Justi].   L'auteur  est  bien 
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maître  de  son  sujet.  ^  Alt.  Lbvi,  Dei  suffisi  uscenti  in  sigma  [Fr.  Stolz]. 
Qques  erreurs.  ^  R.  Forster,  Otfried  Miiller  [XI.  Intéressant.  ^  Sur  le 
décret  de  Delphes  en  l'honneur  d'Aristote  [Slan.  Witkowski].  Conjectures 
nouvelles.  ^^  16  sept.  Wilh.  Christ,  Geschichle  der  griechischen  Litteratw 
bis  auf  die  Zeit  Jusiinians,  3»  éd.  [R.  PeppmùUerJ.  Succès  mérité.  1[  R.  y 
II  ARM  AND,  Valerius  Flaccus  el  les  Barbares  [R.  lielmj.  Intéressant.  ^  Albert 
A.  Smyth,  Shakespeare's  Pericles  and  Apollonius  of  Tyre  [k.  'Rie?>e].  Aucun 
résultat.  ^G,  Wagner,  Die  hcidnischen  Kulturreligionen  und  der  Felischismus 
[F.  JustiJ.  Rien  de  scientifique.  ^  Alb.  Pirro,  La  seconda  guerra  samnitica  [Fr. 
Cauer].  Quelques  réserves.  \  0.  Marrucchi,  OU  obelischi  eqiziani  di  Roma  illus-  10 
Irati  cou  traduzione  deilesti  geroglifici  [K.  Sethej.  Erreurs  nombreuses.^1[23sept. 
Claudii  Ptolemaci  quae  ex&lant  omnia.  I.  Syntaxis  mathematica  éd.  J.  L.  IIei- 
BERG  [K.  TittelJ.  Toujours  la  même  compétence  et  le  même  zèle  infatigable.  ^ 
Acta  apostolorum  apocrypha  post  Gonst.  Tischendorf  denuo  éd.  Rie.  Adel. 
Lipsius  et  Max  Bonnet.  I,  2,  Passio  Andreae  ex  actis  Andreae,  Martyria  I5 
Andreae,  Acta  Andreae  et  Matthiae,  Acta  Pétri  et  Andreae,  Passio  Bartho- 
lomaei,  Acta  Joannis,  Martyrium  Matthaei  éd.  M.  Bonnet  [A.  Hilgenfeld]. 
Puisse  la  suite  de  l'ouvrage  paraître  bientôt.  If  II.  A.  Sanders,  Die  Quellen- 
contaminalion  im  ^i  und  22  Bûche  des  Livius  [L.  IlolzapfelJ.  Des  parties  utiles. 
^  H.  Gagnât,  Cours  d'épigraphie  latine,  3°  éd.  [F.  Ilaug].  Beaucoup  de  chan-  20 
gements  de  détail.  ^  H.  Babugke,  Geschichte  de-i  Kolosseums  [Ernst  Schulze]. 
Intéressant  et  instructif. ^[fieifm^fe  zur  Assyriologie und  vergleichenden  semistis- 
chen  Spraciiivissenschaft,  herausg.  von  Fried.  Delitzsgh  und  P.  IIaupti  Jensen]. 
Analyse  des  articles  contenus  dans  ce  ¥  fasc.  du  t.  3.  ^^  30  sept.  P.  Koets- 
CHAU,  Origenes  Werke.  I  et  II.  Id.  Kritische  Bemerkungen  zu  meiner  Ausgabe  von  2o 
Origenes'  exhortation  contra  Celsum,  de  oratione  [E.  Preuschen].  Long  article 
favorable  dont  la  suite  au  n^  suivant.  If  II.  L.  Wilson,  The  metaphor  in  the  epic 
poems  of  Publius  Pnpinius  Statius  [R.  Ilelm].  Analyse.  ^  Ernst  SaGKUR,  Sibylli- 
nische  Texte  und  Forschungen  [W.  KrollJ.  Éloges,  ^f  Warwick  WrOTH,  Catalogue 
of  the  greek  coins  of  Galalia,  Cappadocia  and  Syria  [R.  Weilj.  Bon.  %  S.  Pu-  30 
glisi-Marino,  Sut  nome  llalia  [HolmJ.  Manque  de  base.  \  Kurt  Mergkel, 
Die  Ingenieurtechnik  im  Altertum  [R.  Œhler].  Très  sûr.  f  O.  Lagergrantz, 
Zur  griech.  LaïUgeschichte  [Fr.  Stolz].  Beaucoup  de  prudence  et  de  finesse. 
^  Rud.  KluSSMANN,  Systemalisches  Verzeichnis  der  Abhandlungen,  welche  in 
den  Schulschriften  sàmmtlicher  an  den  Programyntausche  teilnehmenden  Lehr-  36 
anslalten  erschienen  sind  [C.  Haeberlin].  Indispensable.  ^  Schlieman  inter- 
prète de  Pausanias  [B.J.  Long  art.  qui  occupe  deux  n°».  t^  7  oct.  Galeni  de 
victu  atténuante  liber.  Primum  graece  éd.  G.  Kalbfleisgh  [G.  Ubergl- 
L'éditeur  a  fait  tout  ce  qu'il  était  possible  de  faire.  ^  R.  Y.  Tyrrel  and 
L.  G.  Purser,  The  correspondence  of  M.  Tullius  Cicero  arranged  to  its  chrono-  40 
logicalorder  [L.  Gurlitt].  Travail  de  vingt  ans,  témoignage  durable  de  soin 
et  de  science;  après  ce  6°  volume,  il  ne  reste  plus  à  publier  que  les  indices. 
^  Festschri/t  fiir  Otto  Bendorf,  zu  seinem  60.  Gtburlstage  gewidmet  von  Schii- 
lern,  Frcunden  und  Fachgenossen  [II.  von  FritzeJ.  Résumé;  suite  au  n°  sui- 
vant. If  Die  Fund  von  Tell-Amarna  und  die  Bibel  par  A.  VoGEL  fJ.  v.  46 
Prasek].  Insoutenable.  \  G.  M.  Colomba,  La  numismatica  délie  isole  del  Mar 
Libico  [R.  W.].  Du  vrai  et  du  faux.  ^  E.  Anthes,  Das  Kastell  Gross-Gerau 
[Georg  WolfFJ.  Comble  une  lacune.  If  Paul  Nbrrligh,  Ein  Nachwort  suni 
Dogma  vom  klasstschen  Altertum  [G.  EllgerJ.  Recommandable  en  somme. 
If  Archaeologica  Varia;  fouilles  de  Paros,  Thèra,  Siphnos,  Syra;  cabinet  60 
des  médailles  de  Berlir»,  acquisitions,  f^  14  oct.  W.  Fritz,  Die  Briefe 
des  Bischofs  Synesius  von  Kyrene.  Ein  Beitrag  zur  Geschichte  des 
Attizismus   im  4  und  5  Jahrh.  [V/.    KrollJ.  Très  approfondi,   très   savant, 
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mais  le  sujet  est  sans  intérêt.  ^  Radbrmachbr  ,  Anonymi  Byzaniini 
de  coelo  et  inferis  epistula  [Th.  Preger].  Soigné.  ^  G.  Landgraf  und 
G.  Weyman,  Novatians  epistula  de  cibis  Judaicis  [E.  Preuschen].  Le  com- 
mentaire   surtout    est    méritoire.    %   J.    N.    Svoronos,    Der    athenische 

5  Volkskalender  [Aug.  Mommsenj.  Soigné,  mais  contestable.  ^  A.  Pbr- 
NICR,  Sut  Celti  e  la  loro  immigvazione  in  Italia  [Holrn].  De  la  compé- 
tence. ^  G.  BiDEZ  et  L.  Parmentibr,  Un  séjour  à  Vatmos  [L.  Biirch- 
ner].  Recommandé,  f  Karl  Mullner,  lieden  und  Briefe  italienischer  Uuma- 
nisten  [M.  Lehnerdt].  Très  bon.   1f^  21  oct.   J.   L.  Heibbrg  et   H.   Mengb, 

10  Euclidis  opéra  omnia.  Supplementum.  Anaritii  in  deceni  libros  priores  elemenlo- 
rum  Euclidis  commentarii  éd.  M.  CuRTZB  [Fr.  HultschJ.  Travail  très  pénible 
qui  est  bien  réussi.  ^  K.  Ahrens  und  G.  Krûger,  Die  sogeuannte  Kirchen- 
geschichte  des  Zacharias  Rhetor  m  deutscher  Uebersetzung  [W.  Reichardt]. 
A  saluer  avec  joie.  ^  Vinc.  Ussani,  Vergilio  innamorato  (R.  Helra].  Une  fan- 

16  taisie  telle  qu'on  peut  en  écrire  en  rêvant  sur  les  hauteurs  de  Tivoli.  ^  Fr. 
Stein,  Die  Stammsage  der  Germanen  und  die  atteste  Geschichte  der  deutschen 
Stàmme  [Ed.  WolffJ.  Hypothèses  inacceptables  et  vieilleries  longuement 
développées.  ^  Chr.  Kirchhoff,  Dramatische  Orchestik  der  llellenen  [H.  Gle- 
ditsch].  Analyse  favorable.  ^  E    Trampe,   Syrien  vor   dem  Eindringen  der 

20  Israeliten  [J.  v.  Prasekj.  Quelques  bonnes  observations.  ^  II.  d'ARBOis  db 
JUBAINVILLE,  La  civilisation  des  Celtes  et  celle  de  Vépopée  Homérique  [Sam 
Wlde].  Bon,  surtout  pour  ce  qui  concerne  les  Celtes.  ^  Gg.  N.  Olcott, 
Studies  in  the  Word  Formation  of  the  latin  Inscriptions  Substantives  and  Adjec- 
tives.  With  spécial  référence  to  the  latin  sermo  vulgaris  [Fr.  Stolzj.  Méri- 

26  toire  malgré  des  lacunes,  f  Sur  les  fragments  des  poètes  romains  [B.  Mau- 
renbrecher].  Conjectures.  ^^  28  oct.  R.  Prinz  et  N.  Wecklein,  Euripidis 
fabulae,  Bacchae.  Heraclidae,  éd.  N.  Wecklein  [K.  Busche].  Image  iidèle 
de  la  tradition  et  des  progrès  qu'a  faits  le  texte.  %  Gg.  Steindorff,  Die 
Apokalypse    des    Elias,  eine    unbekannte    Apokalypse     und     BruchstUcke    der 

30  Sophonias- Apokalypse  [E.  Preuschen].  Bon.  ^  Wilh.  Bergmann,  Sludien  zu 
einer  kritischen  Sichtung  der  sudgallischen  Predigtlileratur  der  5  und  6  Jahrh. 
1.  Der  handschriftlich  bezeugle  Nachlass  des  Faustus  von  Reji  [Aug.  En- 
gelbrecht].  Bon  témoignage  des  connaissances  de  l'auteur.  %  Alb.  EIarrent, 
Les  écoles  d'Antioche.   [L.  Gohn].  Superficiel.   ^  G.  Watzinger,   De  vasculis 

36  pictis  Tarentinis  capita  selecta  [H.  Thiersch].  Mérite  toute  notre  reconnaissance. 
^  P.  Stolz,  Ueber  die  Enlwickelung  der  indogerm.  Sprachwissenschaft  [W. 
Mej'er-Liibke].  Pour  le  grand  public.  ^  Cic.  ad  Att.  II,  2,  2;  ad  Brut.  I,  15, 
10;  ad  Attic.  XVI,  15,  3  [L.  Gurliit].  Corrections.  ^  Opinion  de  Dorpfeld  sur 
le  toit  des  constructions  mycéniennes.  Fouilles  à  Thèra  et  à  Thermon. 

40  Hlf  ^  nov.  E.  MaasS,  Commentariorum  in  Aratum  reliquiae  [A.  Rehm]. 
Sera  pour  des  générations  le  fons  omnium  studiorum  Arateorum.  \  G. 
Wobermin,  Altchristl.  liturgische  Stiicke  aus  der  Kirche  Aegypleus  nebst 
einem  dogmatischen  Brief  des  Bischofs  Serapion  von  Thmuis  ;  L.  Jeep.  Zur 
Ueberlieferung  des  Philostorgios  [E.  PreuschenJ.  Utiles.  \  F.   Zimmerhagkbl, 

45  C.  Julius  Caesars  RheinbrUcke  [R.  Oehler].  Soigné.  ^  Festgaben  zu  Ehren  Max 
BUdinger's  [-s].  Analyse.  t1[  11  nov.  P.  H.  Damsté,  Q.  Curti  Rufi  historiarum 
Alexandri  Magni  Macedonis  libri  qui  supersunt  [E.  Hedicke].  Long  article 
favorable  dont  la  suite  est  au  n»  suivant.  ^  E.  Diehl,  De  m  finali  epigra- 
phica  fB.  Maurenbrecher].    Très  soigné  ;  donne  plus  que  ne   promet  le 

50  titre,  tu  ^8  nov.  G.  Muccio,  Osservazioni  su  Sallustio  fxlosofo  [P.  Weudland]. 
Corrections  trop  violentes.  ^  Inscriptiones  graecae  insularum  maris  Aegaei.  3. 
Jnsc.  gr.  insularum  Sytnes^  Teli^  Nisyi'i,  Astypalaeae,  Anaphes^  Therae  et  Thera- 
siacj  Pholegandrij...  éd.  Frid.  Hillbr  de  Gaertringen;  —  du  même, 77iera. 
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Untersuchungen,  Vermessungen  und  Aiisgrabungen  in  den  Jahren  1895-1898.  1. 
Die  Insel  Thera  in  Alterlum  und  Gegenwart  mit  Ausschluss  der  Nekropo- 
len  [R.  Weil].  Long  article  favorable.  ^  S.  Muller,  De  civilates  van  G  allie  ; 
—  E.  KoRNExMANN,  Zur  Stadtentstekung  in  den  ehemals  keliischen  und  german. 
Gebieten  des  Rômerreiches  [H,   Degeringj.  Éloges.  ^^  25  nov.  Longinus  on  the  5 
sublime.   The  Greek  éd.  by  W.  R.  Roberts  [G.  Hamrner].  Très  compétent.  \ 
J.  BiDEz  andL.  Parmentier,  Tlie  ecclesiaslical  hislory  of  Euagrius  wilh  scholia 
[Lud.  Jeep].  Comble  une  lacune.  1[  L.    Magkenson,   De   Verrii  Flacci   libi^is 
ovlhographicis  [P.  Wessnerj.  Réussi.  %  J.  Krall,  Grundriss  der  allorientalis- 
chen  Geschichle  [J.  V.  Pràsek].  Des  réserves.  ^  J.  Schwab,  Nomina  propria  10 
lalina  oriunda  aparticipiis  praesentisactivi^  futuripassivi,  futuriactiviquaeqiiando 
quomodoficLasinl;  —  G.OtpO,  Nomina  propria  lalina  oriunda  a  participas  perfecti 
[Fr.  Stolz].  Soignés.^f  A  bibliography  of  l^hilology  and  ancient  Ulerature  being  the  Sec- 
tio7i  relating  to those  subjectsin the best  booksand  the  reader's  guide  by  Wil.  S.  SON- 
NENSCHEiN  [Rud.  KlussmaunJ .  Trop  de  fautes  pourqu'on  puisse  recommander  15 
cet  ouvrage.  f1f2déc.  Ad.  von  Mess,  Quaestiones  de  epigrammale  Attico  et  Ira- 
gœdia    antiquiore   dialecticae    [Wecklein].     Soin    et    compétence.    ^    Edgar 
Martini,  Analecta  Laertiana.  [E.  Drerup].    Peut  servir  de  modèle,  «f  A.  VV. 
Benn,    The   philosophy   of  Greece   considered  in  relation  to  the  characler  and 
history  of  its  people[0.  Weissenlels].  Bien  exposé.   If  A.   Zingerle,    T.  Livi  W 
ab  urbe  condida  libri.  VII,  1,  L.  41.  Ed.  maior  [V.  Fiigner|.  Mérite  notre  re- 
connaissance. ^  F.  P.  Bremer,  Jurisprudentiae  Antehadrianae  quae  supersunt 
[W.  Kalb].  Excellent.  If  E.  Petersen,  Trajans  Dakische  lirxege  nach  den  Sau- 
lenrelief  erzàhlt.  1.   Der  erste  Krieg  [G.  Ilertzberg].  De  la  valeur  et  de  Tintérêt. 
^  Enquête  sur  les  installations  hydrauliques  romaines  en  Tunisie  ouverte  sous  25 
la  direction  de  Paul  Gaugkler  [R.  Oehler].  Nouveau  fasc.  aussi   important 
que  les  précédents.  ^1  9  déc.  Wilh.  Kroll,  Procli  Diadochi  in  Platonis  Rem- 
publicam  commentarii,   1.  [0.  ApeltJ.  Puisse  la  suite  paraître  bientôt.  If  G. 
T.  A.  KrûGER,  Des  Q.  floratius  Flaccus  Satiren  und  Episleln.  1.  Satiren.  14  éd. 
par  G.  KrûGER,  [G.    Iiaussner].  Bon.   %  W.  IIeraeus,  Die  Sprache  des  Pe-  30 
Ironius  und  die  Glossen  [P.  Wessnbr].    Des  résultats.  ^    G.  MaSPERO,    His- 
toire ancienne  des  peuples  de  V Orient  classique .  II.    Les  premières  mêlées  des 
peuples  [J.  V.  Pràsek].   Eloges.  ^  Troels-Lund,  Himmelsbild  und  Wellans- 
chauung  im  Wandel  der  Zeitcn.  Trad.  par  Léo  Blogh   [Ferd.  Justi].  Intéres- 
sant pour  l'histoire  de  l'astronomie,  ^f  Ch.  Hiilsen,  Nouvelles  sur  le  Forum  35 
romain.  Long  art.  qui  occupe  deux  n"«.  ^^    16  déc.  Fred.  IL  M.   Blaydes, 
Aeschyli  Agamemnon  [Wecklein].   Bien  des  choses  inutiles.  ^  W.  Sghmidt, 
Heronis  Alexandrini  opéra  quae  supersunt.  1 .  Pneumalica  et  Automata;  griech. 
u.deutsch;— du  mémo  Die  Geschichte  der  Texliiberlieferung;—  du  même.  Héron 
von  Alexandria    [K.  Tittelj.   Excellents  secours  pour  une  édition  future.  ^  40 
W.  Soltau,  Eine  Lucke  der  synoptischen  Forschnng  [A.  Ililgenfeld].  Du  soin, 
mais  contestable.    ^  J.  Krzanig,   De  M.  Tulli    Ciceronis  philosophiae  studiis 
\0.  Weissenlels].  Aurait  pu  arriver  à  de  meilleurs  résultats.  ^  G.  Pascal. 
lUilolo  probabilmente  falso  di  un  poema  di  Cicérone  [R.  Ilelm].  Explique  bien 
l'erreur  commise.  *|f  A.  Muller,    Untersiichungen  zu  den  Biihnenalterliimern  45 
fA.  Kôrte].  Intéressant  et  utile  même  pour  ceux  qui  ne  partagent  pas  les 
opinions   de   l'auteur.    ^   J.   B.   Mispoulet,  La   vie   parlementaire  à    Rome 
sous  la  République    [L.    Ilolzapfelj.    Rectifications    proposées   à    l'auteur 
pour  une  prochaine  édition.  ^  M.  Niedeumanm,  Sludien   sur  Geschichte  der 
lateinischen    Wortbildung   [Fr.  Stolz).  De  bons  chapitres.    ^  Emendatur  epi-  60 
gramma   Mytilenarum    [P.    N.    Papageorgios].   Kaibel    epigr.   gr.    329.  Hlf 
23  déc.  J.  Denissow,  Der  Dochmius  bei  Aeschylos^  en  russe  [II.  Gleditsch]. 
Beaucoup  de  soin  et  de  science.  ^  Zu  Thukydides.  Erklàrungen  und  Wiedei'- 
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herstellungen  aus  dem  Nacblass  von  L.   IIbrbst,  milgoteilt  und  besprocben 
von  F.   MuLLBR,  II,  B.  V-VI  [G.  BehrendlJ.  Beaucoup  de  bonnes  observa- 
tions. ^    M.    Wetzel,    IJaben   die   Anidager  des    Sokrates   wirklich  behauplel, 
dass  er  neue  GoUheilen  einfulire?  [0.  Weissenfels).  Inacceptable.^  L.  Villani, 
6  Per  la  crilica  di   Ausonio  [II.    llelm'.  Défend  la  tradition.   %   Luigi    Val- 
MAGGI,  La  critica  drl    Dialogo  degli  oratori  ndl'  uUimo   decennio   [G.    John'. 
Analyse.  ^  A.  PHiLiPPiON,  TkfusaHen  und  Epirus.  [E.  Oberhuiumer].  Bonnes 
observations.  ^  P.  AuCLRR,  l^es  vUlrs  antiques.  Carlhag^.  Restauration  arcnco- 
logique[ï{.  Oebler].  Intéressant,  fait  avec  prudence.  ^  V.  W.  Forchhammbb, 
10  Ein  Gedenkblalt  \on  A.  IIÔCH  und  L.  Pkhtsch  [Ghr.  Berger].  Réunion  utile 
d'articles  inslruclifs.  ^  Deux  nouvelles  sépultures  en  forme  de  voûtes  en 
Thessalie.  ^^  30  déc.  Eiig.  Sparig,  De  chovi  cantico  extremo  Electrae  Sopho- 
cleae  [Wecklein].  Peu  important.  ^  L.  A.  Michelangeli,  Délia  vila  di  Dac- 
chilide  e  parlicolarmenle  délie  prelese  allusioni  di  Vindaro  a  lui  e  a   Simonide; 
15  —  du  même,  Dopo  il  Dacchilide  pubblicato  del  Museo  Drit.^  —  E.  PiCCOLOMlM, 
Le  Odi  di  D.;  —  G.  M.  Columba,  Dacchilide;  —  Les  poèmes  de  U.,  trad.  par 
A.    M.    DesroUSSEAUX  ;  —  Niccola  Fksta,  Le  odi  e   i  frammenti  di  li.;  — 
Poèmes  choisis  de  /?.,  trad.  en  vers  par   Eug.  d'EiCHTHAL  et  Tbeod.    Rei- 
nagh;  —  Joh.  SCHÔNE,  De  dialeclo  Bacchylidea  [O.  ScbroderJ.  Courte  analyse 
20  de  ces  divers  ouvrages.  ^  0.  Schulthess,  De   Vormundschaftsrcchnung  des 
Demoslhenes  [Tbalheim].  Analyse.  ^  G.  Jan,  Musici  scripiores  Graeci.  Snpplc- 
ïnentum.  Melodiarumreliquae  |E.  GrafJ.  UHle.  ^  A.  Kiessling,  Q.  Horatius 
Flaccus.  1.  Oden  und  Epoden.  3«  éd.   par  E.   IIeinze  [Hâussuer].   Peu  de 
changements.  ^  P.  Ramorino,  Ligdamo  e  Ovidio  [R.  Ilelm'.  Explication  peu 
25  probable,  t  W.  Volbreght,  Linius  XXl-XXX.  Auswahl  [F.  Fiigner].  Un  des 
meilleurs  livres  de  classe.  %  Rubens  Du  val,  La  Littérature  Syriaque  [Eb. 
Nestlé].   Mérite   toute   louange.  1[   Alfred  Ossig,  Bômisches  Wasserrecht  [O. 
GeibJ.  Peu  probant.  ^  Lionel  Horton-Smith,  The  Establishment  and  Extension 
of  the  Law  of  Thwneysen  and  Havel  [F.  N.  Finck].  Très  méritoire.  ^  G.  Reth- 
30  wiSCH,   Jahresberichte   iiher   das   hôhere   Schulwesen  [G.  Noble].   Intéressant. 
^  Un  fragment  du  Ghrysès  de  Sophocle  [0.  Rossbach].   Se  trouve  au  com- 
mencement de  la  2c  série  des  Papyrus  d'Oxford.  Restitution. 

Albert  Martin. 
Blâtter  fur  das  Bayer.  Gymnasial-Schul-w^esen.  35"  Bd,  !'•  et2oliv. 
35  Emil  GSCHWlND,  M.  Tulli  Ciceroyiis  Tusculanarum  disputationum  libri  1,  II,  V. 
[G.  Ammon].  Bonne  édition  classique  :  texte  de  Millier.  ^  J.  Segebade.  — 
E.  LOMMATZSGH,  Lexicon  Pelronianum  [G.  Landgrafj.  Beaucoup  de  savoir  et  de 
soin:   fait  sur  le  modèle  du  Gasarlexikon   de    Menge-Preuss.    ^  Joannrs 
WiRZ,  C.  Sallusti  Crispi   libj'i  qui  est  de  bello    Jugurthino    pars  extrema  (103- 
40  112)  [Id.].  Savante  reconstitution  de  ces  chapitrés  qui  manquent  dans  les 
plus  anciens  mss.  1[  Garolus  Sghenkl,  S.  Ambrosii  opéra,  I,  fasc.  i,  2;  II. 
[Ph.  Thielmaun].  Forme  le  32»  vol.  du  Corpus  script,  eccles.  lat.:  Excellent 
apparat  critique,  heureuses  conjectures. 1[  S.  Brandt-G.Laubmann,  L.  Caeli 
Firmiani  Lactanti  opéra,  11,  2  :  L.  Caecilii    qui  inscriptus  est   de  mortibus  perse- 
45  cutorumUber.  —  S.  Brandt,  L.   Caecilii  liber  ad  Donatum  confessorum  demorti^ 
bus  persecutorum .  [Id.j  Très  bonne  édit.  critique:  apparat  et  index  gramma- 
tical exacts  et  bien  au    courant.  \  J.    Menrad,    Lateinische-Kasuslehre   [J. 
FÛRTNER].Très  utile  pour  les  classes.^  Paul  Gauer,  Anmerkungen  sur  Odyssée^ 
4  [K.  Riick].  Grande  valeur,  destiné  aux  écoliers,  et  au  courant  des  fouilles 
50  les  plus  récentes.  ^  K.  F.  Ameis.—  G.  Uentze,  A nhang  zu  H omers  llias  1,11/ . 
[M.  Seibel].  Excellent.   ^  Siegfried  Sudhaus,  Philodemi  volumina  rhelorica ', 
Supplemenlum  {rhet.  I,  II)  [G.  Ammon].    Réimpression    courante,  sans  cro- 
chets   ni  parenthèses,  du  texte  des  deux  premiers  livres,  édités  en  1892 
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d'après  les  papyri  d'Herculanura  ;  qqs  changements  heureux.  ^  1d.,  Philo- 
demi  volumina  rhetorica,  vol.  II  [Id.]  Analyse  ;  examen  de  nombreux  passa- 
ges. ^R.  Wagner,  Der  Entwicklungsgang  der  griech.  Ileldensage  [J .  Menrad]. 
Bon  :  des  réserves.  ^  Tycho  Mommsen,  Beilrdge  zu  der  Lehre  von  den  griech. 
Pràposilionen  [Adolf  DjroffJ.  Beaucoup  de  soin  et  de  méthode  :   indispensa-  5 
b!e  aux  philologues.   ^R.  Paukstadt,  Griech.  Syntax   [Frdr.   Zorn].   Dans 
cet  abrégé,  il  y  a  tout  à  la  fois  trop  et  pas  assez.    ^  K.  Sghenkl,  Deuisch- 
Grieck.  Schulwôrterhuch    [Id.].    Très  recommandable.   If    Mb.   Dieterich, 
Pulcinella.  Pompe janische  Wandbilder  und  rô'mische  Salyrspiele  \E.  Bodenstei- 
ncr].    Intéressant,    mais   hypothétique.    ^    A.    Ed.     Freeman,    Geschichte  iO 
Siziliem  (deutsch  v.  Lupus)  2  Bd.  [J.  Melber].  Bonne  traduction  d'un  ou- 
vrage considérable.  1[  JosefFuCHS,  A/annz6a^s  i4Zpenu6erpang'  [J.  Praun].  Inté- 
ressant effort  pour  concilier  Polybe  et  Tite-Live;  mais  le   passage   par  le 
mont  Genévre  n'est  pas  prouvé.  1[  E.  WaGner-G.  v.  Kobilinski;  Leilfaden 
der  griech.  und  rôm.  AUeriûmer  [W.  Wunderer].   Bon,   manque  un  index.  15 
yi  3«  et  4«  livr.  Sur  l'apologie  de  Socrate  [Karl  Meiser].  Examen  critique 
des  passages  p.  27  (c.  15),  p.  32  D.  (c.  20),  p.  36  B-:38  B  (c.  26-28).  Correc- 
tions proposées.  If  Notes  critiques  sur  la  Métaphysique  d'Aristote  [A.  Bul- 
linger].  Discute  plusieurs  conjectures  de  Zahlfleisch.  ^  La  liaison  dans  le 
TizoX  u4/ou;  du  Ps.-Longin  [G.  Trôger].  Prouve  par  de  nombreux  exemples,  20 
longuement  discutés,  que  le  Ps.-Longin,  bien  que  fidèle  disciple  d'Isocrate, 
ne  s'interdit  nullement  la  rencontre  de  deux  voyelles.  If  Études  de  syntaxe 
relatives  à  la  critique  du  texte  du  Bellura  Gallicum  de  César  [H.  Blase]. 
Examine,  en  comparant  les  leçons  de  a  et  de  p,  l'emploi  du  plus-que-par- 
fait et  de  l'imparfait,  du  parfait  ou  du  présent  historique,  du  subjonctif  ou  25 
de  l'indicatif  itératif,  etc.,  et  conclut  avec  Mommsen  que  Meusel  a  accordé, 
(n  cas  de  conflit,  une  confiance  trop  systématique  au  texte  de  la  seconde 
famille  de  mss.  ^  Nouveaux  matériaux  pour  la  constitution  du   texte  de 
r^tna  [L.  Alzinger].  Le  Gyraldinus,  qui  est  la  meilleure  source  pourP^Etna, 
est  perdu,  et  on  ne  connaissait  ses  leçons  que  par  le  témoignage  de  Cramer  30 
et  de  Matthiae.  A.  a  découvert  à  Leyde  un  exemplaire  de  Pithou,  ayant 
échu  aux  Burmann,  et  contenant  entre  autres  notes  manuscrites,  une  col- 
lation du  Gyraldinus  d'après  N.  Heinsius.  Liste  des  passages  où  Heinsius, 
Burmann  et  Cramer-Matthiae  ne  sont  pas  d'accord.  Choix  de  conjectures  et 
de    notes   explicatives.    ^    Joh.    SiEBELis-Otto    Stange,    Cornélius    Nepos  35 
[J.  Wismeyer].  Tout  à  fait  recommandable.  %  Prammer-Polaschek,  Schul- 
wôrterhuch zu  Caesars  Bellum  Gallicum  [J.  C.  Laurer].   Éloge  :  qques  obser- 
vations.   Tf    Marklin-Treuber,    Ausgewàhlte  StUcke  ans   Ltutws'  vierler  und 
filnfier  Dekade  [Baier].  Bon,  mais  d'une  utilité  douteuse  pour  les  classes, 
où  ces  décades  sont   justement  laissées  de  côté.  ^  Jul.  Lattmann,  Ges-  40 
chichte  der  Methodik  des  Laleinischen  Etemenlarunterrichts  seit  der  Reformation 
[G.  Landgrafj.  Vif  intérêt.  \  K.  F.  Ameis.  —  C.  IIentze,  Homers  Ilias,  II,  5: 
Ges.  XIX-XXI  [M.  Seibel].  Tout  éloge  inutile;  qqs  remarques.  ^  Stephan 
Fellner,   Die  homerische  Flora  [II.  Stadlerj.   Savant  travail;  marque    un 
progrès  sérieux  sur  la  Flore  homérique  de  Miquel  (1836)  :  qques  réserves,  45 
il    manque   un  index.  If   Ritter,    Plalos  Gesctze  :   Darstcllung   des    Inhalts, 
Kommentar   zum  griechischen   Text  [Nusserj.    Solide,   clair  et    précis.  ^  H. 
LlEBERlGH,   Die   Proôniien  der   griechischen  Geschichtschreibung.  1  Die  griech. 
Geschichtschreiber   [G.    Ammon].    Éloge  de  cette  1'"  partie,  qui  passe  en 
revue  les  historiens  depuis  Hécatée  de  Milet  jusqu'à   Ilérodien.  %  Herm.  50 
Fritzsghe,  Griech.  Schulgrammatik.  [J.  Ilaas].  Excellent.  If  Wilh.  Wagner. 
—  0.  E.  ScHMiDT,  Pom.  fj.  Melberj.  6»  éd.  en  progrès.  If  H.  Stich,  Lehrbuch 
der  Geschichte,  1  Das  Altertum  [Markhauser].   Revu   avec  soin  ;  encore  des 
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desiderata.  %^  5«  el  6^'  livr.  Sur  les  fraguienls  des  Tragiques  latins  [A. 
SpengelJ.  Nombreuses  conjectures  et  observations  sur  divers  fragments  du 
recueil  deRibbeck,  ^  Platon,  Gorgias  p.  l'Ai  A.  [Karl  MelserJ.  Infère  de  ce 
qui  précède  et  de  ce  qui  suit,  qu'il  faut  rétablir  quelques  mots  tombés,  et 
6  propose  de  restituer  ainsi  la  fin  du  passage  :  ...  o'jxe  <  tr,  à).r,Oiv/-  tio'mti-/.^, 
alla  >  T^  xoXaxixrj.  ^  Sur  l'Antigone  de  Sophocle  [Fr.  Vogel],  Au  v.  8'0 
v-oLaly^rixe  doit  s'entendre  d'Œdipe,  qui  comme  fils  de  Jocaste  est  bien  le 
ffère  d'Antigone;  inutile  alors  de  changer  Yâjxwv  en  xàçojv.  Quant  aux  vers 
256,  257,  le  mieux  est  de  les  supprimer,  car  ils  sont  en  contradiction  avec 

10  ce  qui  suit,  et  seraient  en  tout  cas  mieux  placés  après  252.  %  Julius  Som- 
MERBRODT,  M.  Tullii  Cicevouis  Cala  maior  de  senectule.  [Cl.  Ammon].  12*  éd. 
remaniée  avec  un  soin  et  une  conscience  infatigables  :  le  texte  a  profité 
des  Leidenscs,  pris  pour  base  par  Ilalm,  et  del'Ashburnhamensis  ;  le  com- 
mentaire est  très  sûr,   malgré  qqs  redondances  ou   qqs  lacunes.  %   Cari 

15  Meissner,  m.  Tullii  Ciceronis  Somnium  Sci/donis  |Id.].  Très  commode  pour 
les  classes.  ^  Otto  Rossbagh,  L.  Aymaei  Flori  epilomae  de  Tito  Livio  libri  II, 
et  P.  Annii  Flori  fragmenlum  de  Vergilio  oratore  an  poêla  [F.  Schmidinger'. 
Ëloge  de  cette  éd.  critique,  destinée  à  remplacer  celle  de  Jahn.  Sans  négliger 
les  leçons  de  N,  l'auteur  a  gardé  B  comme  base  de  son  travail.  ^  K.  F.  Ameis 

20  —  G.  IlENTZE,  Homerslliasll,  4  :  Ges.  XXII-XXIV [M.  Seibel].  Mêmesqualités 
que  les  fascicules  précédents.  1[  Wilh.  Gemoll,  Bemerkungen  su  Xenophons 
Anabasis  [J.  Wismejer].  Justifie,  avec  beaucoup  d'intérêt,  les  corrections 
tant  critiques  que  grammaticales  qu'il  a  apportées  au  texte  de  Ilug.  %  Ad. 
von   Velsbn.   —   K.    Zacher,   Aristophanis   Equités  [Id.].   Louée   :    les  nou- 

26  velles  collations  du  Parisiniis  A  par  Velsen  et  du  Ravennas  par  Schoell 
ont  été  mises  à  profit,  ainsi  que  les  plus  récents  travaux  sur  les  mss.  et 
les  Scholies.  ^  Joseph  Hirmer,  Entstehung  und  Komposilion  der  Plalonischen 
Politeia  [Nusser].  Solide  et  ingénieux,  il  faut  louer  la  méthode  alors  même 
qu'on  n'approuve  pas  toutes  les  conclusions.  \  Emil  Peters,  Der  griechische 

30  Physiologus  und  seine  orientalischen  Ûberselzungcn  [H.  Stadler].  Vif  intérêt.  % 
Kirl  DiETERiGH,  Untersuchungen  zur  Geschichte  der  griechischen  Spi'ache  von 
der  hellenistischen  Zeit  bis  zum  10.  Jahrh.  n.  Chr.  [Th.  Preger].  Utile  contribu- 
tion à  l'étude  des  sources  de  la  langue  néo-grecque  ;  complète  l'ouvrage 
d'IIatzidakis.  G'est  actuellement  le  plus  riche  recueil  de  formes  vulgaires. 

35  II  Arthur  Ludwigh,  Eudociae  Augustae  Procli  Lijcii  Claudiani  carminum  grae- 
corum  reliquiae,  accedunt  Blemyomachiae  fragmenta  [II.  Moritz].  Excellent.  \  G. 
Thirle,  De  antiquorum  libris  pictis  [W.  Wunderer].  4  chap.  d'un  vif  intérêt. 
Question  trop  peu  étudiée.  %  Joseph  Fûhrer,  Forschungen  zur  Cicilia  sotter- 
ranea  [B.  Lupus].  Beaucoup  de  savoir  et  de  soin.  \  Otto  Wagkermann,   Der 

40  Geschichtschreiber  P.  Cornélius  Tacitus  [G.  Wunderer].  Bonne  étude  littéraire. 
^1[  7«  et  8«  livr.  La  zoologie  d'Aristote  [K.  Hammerschmidt].  Aristote  est  le 
premier  qui  ait  embrassé  la  zoologie  dans  son  ensemble,  et  ses  ouvrages 
sont  si  riches  en  faits  et  en  observations  qu'ils  peuvent  défier  la  compa- 
raison avec  ce  que  la  science  a  accumulé  depuis  deux  mille  ans.  ^  Sur 

45  Properce,  Ovide  etStace  [Garl  Weyman].  Éloges  et  observations  critiques  à 
propos  du  Properce  de  Rothstein,de  l'Ovide  de  Korn-Ehwald(Metam.  VIII- 
XV)  et  de  Martinon  (Amores),  et  des  Silves  de  Stace  de  Friedrich  Vollmer. 
î  Sur  le  texte  de  l'authenticité  de  l'^Etna  [Fr.  Walter].  Examen  critique  de 
Pédition  de  Siegfried  Sudhaus.  If  Contribution  à  la  Sémantique  [R.  Thomas). 

5j  Observations  sur  le  développement  de  celte  science  et  notamment  sur 
l'ouvrage  de  Stôcklein.  ^  Le  temple  de  Neptune  à  Paestum  [Cl.  Ilellmulh]. 
Etude  intéressante  sur  deux  particularités  nouvelles  observées  au  temple  de 
Paestum  :  entailles  ou  rigoles  pratiquées  dans  le  plat  des  pierres  du  fron- 
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ton,petit  escalier  étroit  dont  le  rôle  est  difTicile  à  déterminer.^  Sophocle, Àn- 
tigone  1278-80  [Fritz  BeyschlagJ.  Le  sens  et  la  grammaire  indiquent  de  sup- 
primer le  vers  1279,  qui  doit  être  interpolé,  et  que  les  exigences  de  la  sy- 
métrie ne  commandent  nullement  de  garder.  %  Sur  les  Scholia  Terentiana 
[Knrl  MeiserJ.  Corriger  dans  le  recueil  de  Schlee  p.  109  à  la  Scholie  du  v.  5 
812  de  l'Ennuque,  les  mots  ubi  bile  m  en  mobile.  U  Ei.  Norden,  Diean- 
tike  Kunstprosa  [G.LandgrafJ.Œuvre  considérable  aussi  utile  aux  théologiens 
qu'aux  philologues.  %  Rud.HOYKR, Di'e  Urschrift  von  Cicero  de  officiis,!.  III  [G. 
Ammon].  Antiochus  l'Ascalonite  aurait,  selon  K,  servi  de  modèle  à  Gicéron  ; 
maints  problèmes  intéressants  sontabordéset  résolus  au  cours  de  cette  étude.  10 
^  Karl  RûGKjDie  naluralis  Historia  des  Plinius  im  Miltelalter  [Garl  WeymanJ.Ge 
travail  sur  les  Excerpta  Lucensia,  Parisina  et  Leidensia  est  d'une  impor- 
tance capitale  pour  la  critique  du  texte  de  Pline. ^  Jacob  Haas.  —  Jos.  Wis- 
UEYB^,  Lateinisches  Elemenlarbuch  [E.  Slemplinger].  Bon.  1[  Jacob  Haas. — 
Siegm.  Preuss,  Lat.  Vebgsb.  [H.  Liebl].  Éloges.  ^  H.Sghmitt,  Pràparation  zu  15 
Iloincrs  Ilias,  Auswahl  [M.  Seibel].  Utilité  contestable  ;  lacunes  et  superflui- 
tés.^  Feodor  Glôgkner,  Homevische  Partikeln  1.  xé.  [Id.]. Méthode  incertaine, 
t  Fried.  Blass,  Die  attische  Beredsamkeil,  111.  2  [Fr.  Burger].  Magistral.  ^ 
I*.  Weissenfels,  Griech.  Schulgvammatik  [J.  Haas].  Concorde  avec  la  gram- 
maire latine  de  Muller,  et  peut  être  employée  avec  proiit;  mais  elle  évin-  20 
cerait  difficilement  des  ouvrages  plus  simples  et  plus  condensés.  ^  K. 
Reinhardt-E.  Roemer,  Griech.  Formen  -und  Satzlehre  [Frdr.  Zorn].  Bon. 
^  Ludwig  Mayr,  XapcTwv  uoXiç,  Die  Stadt  der  Grazien  [J.  Menrad].  Spiri- 
tuelle et  amusante  traduction  en  hexamètres  allemands  avec  le  grec  en 
regard.  ^  Fried.  Jagobs,  IJellas^  neu  bearb.  v.  Carl  Gurtius  [BaierJ.  Tou-  2S 
jours  excellent.  ^  A.  v.  Sallet,  MUnzen  und  Medaillen  [0.  Hey].  Savant, 
parfaitement  adapté  aux  besoins  des  maîtres  et  élèves.  ^  E.  Petersen, 
Votnalten  Rom  [W.  Wunderer].  Beaucoup  de  soin,  mais  d'une  lecture  diffi- 
cile. %  Ed.  RoTHERT,  Karlen  und  Skizzen  aus  der  Geschichle  des  Allertums 
fMarkhauser].  Tout  à  fait  recommandable.  ^^  9"  et  10»  livr.  B.  Kûbler,  30 
C.  Juin  Caesaris  commentarii,  III^  2;  de  bello  Hispaniensi  :  C.  Jul.  Caesaris  et 
A.  Ilirtii  fragmenta  [A.  Kôhler].  Couronnement  de  cette  belle  édition; 
mêmes  qualités  que  dans  les  vol.  précédents.  ^  G.  T.  A.  Krûger,  Des  Q. 
Iloralius  Flaccus  Satiren  und  Episteln  [HôgerJ.  Excellent.  \  G.  Andresen, 
V.  Cornélius  Tacitus  ab  excessu  divi  Augusti  B.  I  u.  II  [G.  Ammon].  Bonne  35 
réduction,  à  l'usage  des  classes,  de  l'éd.  Nipperdey- Andresen;  texte 
conservateur,  commentaire  exact  et  concis.  ^  Andréas  Weidner,  Schùler- 
kommentar  zu  Tacitus  historischen  Schriften  (in  Auswahl).  [Id.].  En  gé- 
néral exact  et  précis,  mais  des  inutilités  et  même  des  erreurs.  ^  Id., 
Schuler-Kommentar  zu  Tacitus'  Germania  [Id.].  Commode  et  utile,  pas  tou-  40 
jours  sûr.  \  Id.,  Schûler-Kommentar  zu  Tacitus'  Agrikola  [Id.].  Exact  et 
clair,  mais  des  indications  superflues.  ^  Jos.  FRANKE-Ed.  Arens,  Ta- 
cilus^  I  :  Germania  u.  Auswahl  aus  den  Annalen  [Id.].  Médiocre.  ^  E. 
Stange,  Pràparation  zu  Tacitus''  Germania  [Id.].  Utile  pour  les  classes. 
t  Jos.  Franke-Ed.  Arens,  Tacitus,  II  :  Auswahl  aus  den  Historien  und  der  45 
Ki7a  Agricolae  [Id.].  Choix  souvent  contestable;  qqs  méprises.  ^  Jos. 
KUBIK,  1  Bealerklàrung  und  Anschauungsunterricht  bei  der  Lekliire  Ciceros. 
2  —  bei  der  Lekliire  des  Tacitus  [Id.].  Bon,  mais  des  lacunes  :  tel  quel 
cet  ouvrage  complète  utilement  nos  commentaires  de  Gicéron  et  de  Tacite. 
%  W.  BôHME,  Ein  Jahr  Unterricht  in  latein.  Grammalik  [Wismeyer).  Bon.  ^  50 
4.  Baumeister.  —  p.  Dettweiler,  Handb.  des  Unterrichtslehre.  III,  6  :  Grie- 
chisch.  [Fr.  ZornJ.  Très  profitable.  K  L.  Adam, //o^ner  der  £'r3ie/icr  der  Griec/icn 
[M.  Seibel].  Sans  grande  valeur,  mais  recueil  méritoire  de  remarques   et 
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de  scholies  extraites  des  auteurs  anciens.  ^  Ad.  Matthias,  Xenophons 
Anabasis  [Wismeyer]  2«  éd.  améliorée.  ^  Kohlbr,  Prapavation  zu  Xtnnphons 
Anabasis  I  [Id.].  Trop  d'indications.  %  Ad.  IIolm,  Geschichle  Sisiliens  im 
Altertum,  3  [J.  Melber].  Éloge.  If  G.  F.  SCHU^Afiiifi,  G riechUclie  Aller lûmer  [Id.]. 

5  Toujours  bon.  Cette -i»  éd.  a  été  raise  au  courant  par  J.  II.  Lipsius.  5  K. 
ScHHNK,  Lehrbuch  der  Geschichle,  III  :  Allerlum  [II.  Stich].  Recommandable  ; 
qqs  desiderata.  %  Id.,  id.  VII  :  Allerlum  [Id.].  Bon.  ^^  lleet  12elivr.  Tacite  : 
Ilist.  3,  82;  Ann.  13, /i4;  15,  6/i  (mort  de  Sénèque);  16,  21.  [Karl  MeiserJ. 
Corrections  proposées  à  ces  divers  passages.  ^  Cicéron,  Tuscul.  V,  27,   76. 

10  Apulée,  Metam.  III 15  (p.  57,  22  de  Téd.  van  der  Vliel)  [M.  Seibel].  Deux 
conjectures.  ^  W.  M.  Lindsay,  Introduclion  à  la  critique  des  lexlet  lalius 
basée  sicr  le  lexlc  de  Piaule  [G.  Landgrafi.  Trad.  française  par  Waltzing  de 
cet  excellent  précis.  ^  O.  Autbnrieth,  Wôrterbuch  su  den  homerischen 
Gedichlen  [M.  SeibelJ.  8'  éd.,  mise  au  courant.  ^  God.  Stallbaum,  Plalnnis 

\\.  Opéra  VIII,  2  :  Sophista  [Nassur].  Otto  Apelt  a  remanié,  conformément  aux 

travaux  de  Schanz,  le   texte,  l'apparat  et  le  commentaire.   Beaucoup  de 

savoir  et  de  soin.    ^  J.   Steuder,  Plalons  Phaedon  [Id.J.  Recoinmandable 

pour  les  classes.  Alfred  Gasc-Dbsfossés. 

Commentationes  philologac  lenenses.  Vol.  6.  Fasc.  2.  —   De  Verni 

20  Flacci  libris  orthographicis  (Lud.  Mackensen].  Nous  savons  par  Suétone, 
De  gramm.  cap  19,  que  M.  Verrius  Flaccus  avait  composé  des  traités  de  or- 
thographia qui  ne  nous  sont  pas  parvenus  et  auxquels  M.  consacre  ce  tra- 
vail de  62  p.  Après  avoir  indiqué  quels  sont  les  auteurs  qui  se  sont  occupés 
de  l'orthographe  de  Verrius  à  Cassiodore,  M.  cherche  chez  ces  auteurs  et  chez 

26  Quintilien  les  traces  de  Verrius  et  les  compare  avec  ce  que  nous  retrouvons 
de  lui  dans  Festus  et  Paulus.  11  conclut  en  disant  que  tous  ceux  qui  se 
sont  occupés  d'orthographe  se  sont  servis  des  ouvrages  de  Verrius.  Ce  que 
nous  trouvons  dans  Quinlilien,  Scaurus,  Longus  et  Victorinus  sur  ce  sujet 
lui  est  emprunté  ;  ces  auteurs  devaient  forcément  avoir  recours  à  lui,  puis- 
se qu'il  était  le  seul  avant  eux  qui  eût  consacré  des  traités  spéciaux  à  l'ortho- 
graphe. Suit  par  ordre  alphabétique  l'indication  de  tous  les  fragments  de 
Verrius  trouvés  dans  Festus  et  Paulus.  ^  Fabii  Planciadis  Fulgenlii  expo- 
sitio  sermonum  antiquorum  |P.  Wessner].  Ce  travail  de  82  p.  est  à  propre- 
ment parler  un  travail  préparatoire  à  l'index  général  du  Corpus  glossario- 

85  rnm  Latinorum.  W.  donne  le  texte  de  l'Expositio  sermonum  antiquorum 
de  Fulgence  en  le  faisant  précéder  d'une  étude  sur  les  niss  de  cette  Expo- 
sitio  et  sur  les  éditions  qui  en  ont  paru.  Viennent  ensuite  un  commentaire 
explicatif  très  copieux  et  quatre  chap.  consacrés  au  titre  du  traité  et  à  la 
personne  à  qui  il  est  adressé,  au  but  poursuivi  par  l'auteur,  aux  citations 

40  qu'il  fait,  aux  glossaires  qu'on  a  fait  de  son  ouvrage.  L'étude  se  termine 
par  la  liste  des  mots  expliqués  par  F.  If  De  R  et  I.  consonantinm  latinarum 
mutua  ratione  praecipiie  e  glossariis  latinis  illustranda  [E.  Weissbrodlj.  I. 
Exempla  e  glossariis  latinis  desunipta  enumerantur  ;  2,  De  exemplis  quae 
vel  in  scriptorum  codicibus  vel  in  titulissunt  ;  3,  De  testimoniis  veterum; 

45  4,  De  studiis  recentiorum;  5,  Exempla  glossarum  ordine  atque  ratione  di- 
geruntur  ;  6,  Quibus  temporibus  singula  quaeqne  exempla  sint  tribuenda; 
7,  De  sermone  urbano  atque  plebeio  ;  8,  Exempla  Latina  e  linguis  Indoger- 
manicis,  pracipue  e  graeca,  illustrantur.  ^  Joannis  Philoponi  libellus  de 
Paschate  [Car.  Walter].  Ce  traité  se  trouve  dans  le  Cod.    Vindob.  theol.  gr. 

50  29,  W.  en  publie  à  nouveau  le  texte  qu'il  fait  précéder  d'une  préface  dans 
laquelle  il  traite  toutes  les  questions  qui  s'y  rattachent  ;  il  l'attribue  à 
Philoponus  contrairement  à  Nauck.  L'auteur  de  ce  traité  cherche  à  prou- 
ver que  le  Christ  a  célébré  une  pâque  mystique  et  nouvelle  avec  ses  disci- 
ples, et  non  la  vraie  pâque,  établie  par  la  loi  des  Juifs.  X. 
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Deutsche  Litteraturzeitung  T.  21.  7jr.  Garl  Fredrigh,  Hippokratische 
Unlersuc/iunf/en  \U.  DielsJ.  Important;  fournit  des  matériaux  très  solides 
pour  une  histoire  scientilique  de  rancienne  médecine,  qui  est  encore  à 
éciire.  ^  Otto  Waser,  Charon,  CUarun,  Charos  [U.  V.  Wilamowitz-Moellen- 
dorlï'j.  Collection  de  matériaux  méritoire;  peu  de  résultats  nouveaux  néan-  ^ 
moins  et  prèle  à  des  critiques  de  détail.  ^  /'.  Ovidi  N'isonis  Heroides  with 
tlie  greek  translation  of  Planudes  cd.  by  f  Arthur  I'almer  [F.  Léo]. 
Ouvrage  inachevé  d'un  homme  qui  a  bien  mérité  de  la  poésie  romaine,  et 
qui  échappe  aux  critiques  qu'on  pourrait  lui  adresser.  ^  Ad.  IIolm, 
Geschichte  Siciliens  im  AUevlhum.  3  (pi.)  [E.  Meyerl.  Indispensable;  on  peut  lo 
reprocher  toutefois  la  faiblesse  de  l'analyse  critique  des  sources.  ^  A.  Kalk- 
MANN,  Die  Quellen  der  Kunstgeschichle  des  Plinius  [G.  Robert].  Consciencieux, 
fait  avancer  considérablement  la  question.  ^1[  K<  jr.  1.  Evangelium  secimdum 
Lucam  sive  Lucae  ad  Theophilum  liber  prior.  Ed.  Fr.  Blass.  —  2.  AcUx 
aposlolovum  sive  Lucx  ad  Theophilum  liber  poslcrior.  Ed.  Fr.  BlaSS  [IloltzmannJ.  «5 
Haut  intérêt  pour  la  critique  du  texte  et  pour  l'exégèse;  prête  néanmoins 
à  de  sérieuses  objections.  ^  Otto  Gilbert,  Griech.  Gôlterlehre  [Maass].  Bien 
coniestiible.  1[  Alessandro  Olivieri,  Codices  Florenlini.  Accedunt  fragmenta 
selecta  primum  édita  a  Boll,  F.  Gumont,  W.  Kroll,  A.  Olivieri  [G.  Wachs- 
muthj.  L'entreprise  est  en  excellentes  mains.  \^  21  jr.  Wilhelm  Bauer,  20 
Der  altère  Pythagortismus  [II.  Diels].  Prétentieux  et  dénué  de  valeur.  ^ 
Otto  Alïknburg,  De  sermone  pedestri  Ilalorurn  veluslissimo  [Soncenburg]. 
Important.  ^  Lattmann  proteste  contre  une  objection  du  critique  L.  Jeep 
<R  d.  R  23,  42,  2>  concernant  la  signification  du  subjonctif  parfait  «  Le 
subjonctif  parfait,  dit  L.,  est  un  optatif  là  où  il  a  la  valeur  temporelle  de  25 
son  indicatif;  lorsqu'il  a  le  sens  du  présent-futur,  c'est  un  subjonctif  ».  ^'^ 
28  jr.  Winifred  Warren,  A  sludy  of  conjunctional  temporal  clauses  in  Tuky- 
didcs  [W.  Schmid].  Travail  solide  et  appliqué,  non  sans  valeur  pour  la  cri- 
tique et  l'exégèse  de  Thucydide;  il  est  fâcheux  toutefois  que  W.  se  soit 
borné  à  l'étude  d'un  seul  auteur.  ^  P.  Terenlius  Afer,  ausgewdhlle  Komodien  30 
erkl.  V.  Karl  Dziatzko.  1  Phormio  3°  éd.  p.  E.  IIauler  [0.  Froehde].  N'est 
pas  une  éJ .  corrigée.  II.  a  fait  preuve  de  personnalité,  souvent  avec  bonheur. 
Très  méritoire.  ^^  /»  fév.  P.  O.  Sghjôtt,  Questions  scientifiques  modernes.  1. 
Religion  et  Mythologie  [W.  BiandtJ.  S.  appartient  à  la  race  de  ces  gens 
qui  n'ont  rien  étudié  à  fond.  ^  A.  Sghlatter,  Die  Tage  Trajans  u.  Hadrians  35 
[G.  BeerJ.  Traité  de  la  révolte  des  Juifs  sous  Hadrien,  132-135.  Pas  convain- 
cant, t  A.  E.  IIaigh,  The  Altic  Théâtre,  2^  éd.  [E.  Bethe].  Pas  de  change- 
ments notables  pour  le  fond  sur  la  l»"»  éd.  :  on  devra  lui  préférer  le  livre 
a'Albert  MliUer  sur  le  même  sujet.  ^  Eug.  Drerup,  Ueber  die  bei  den 
allischcn  Hednern  eingelegten  Urkunden  [ThalheimJ.  Éloges.  ^  Ernst  Korne-  w 
MANN,  Zur  Sladlenstehung  in  den  ehemals  Keltischen  u.  Germanischen  Gebieten 
des  Romerreichs  [K.  Schumacher].  Soigné  et  intéressant.  W  11  fév.  raXr,voy  7rep\ 
XeTiTuvo-jCT/iç  StacTY);.  Galeni  de  viclit  atténuante  liber.  Primum  graece  éd.  Karl 
Kalbfleisch  [O.  Ilelmreich].  La  trad.  latine  a  permis  à  K.  d'améliorer  sou- 
vent le  texte.  Le  crilique  signale  qqs  endroits  où  sa  copie  du  ms  do  Paris  45 
(Siippl.  grec.  034)  mérite  la  préférence  sur  celle  de  K.  ^  A.-D.  Xenopol, 
Histoire  des  Roumains  de  la  Dacie  Trajane.  [JarniU].  Giands  éloges.  ^^  18  fév. 
G.  Wautenberg,  Das  miitelgriech.  Heldenlied  von  RasHeios  Digenis  Akritis  [W. 
Fischer],  Annonce.  t1[  25  fév.  Novum  Teslamentum  Graece  [0.  y.  Gebhardt]. 
Travail  solide  dû  à  Eberhard  Nestlé,  satisfait  à  toutes  les  exigences,  f  - 1 
'Apt(TTopàvo"j;  Elpr,vYi.  Recog.  II.  van  IlERWERDEN  P.  1  et  2.  [Wilh.  Franlz]. 
Ge  qu'il  y  ado  bon,c-à-d.  les  remarques  de  langue  du  second  vol.  n'est 
que  dans  un  rapport  lointain  avec  la  pièce,  la  partie  critique   et  le  com- 
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ment,  explicatif  ne  constituent  aucun  progrès  essentiel.  5  Horace^  Odes  and 
Epodes  éd.  with  introd.a.  notes  by  P.  Shorby  [K.  Schenlil].  Ed.  soignée.  ^  A. 
MORDïMANN,  ./wfi/iman  n.  der  Nika-Aufsland  10  —  19  fr  532  n  Chr.  [Gust. 
Ilertzbergj.  Su  lira  avec  grand  intérêt,  tH  ^*  mars,  G.  Dottin,  Oe  eis  in  Iliade 

6  inclusis  homiimmnominibusquai  non  unice  propria  nomina  sunt  (R.  Znpitza]. 
Résultat  négatif  :  il  n'y  a  pas  d'onomastique  spécialement  homérique.  ^ 
Hugo  DbSSATJEH,  Die  handschrifUiche  Gvundlage  der  19  grosseren  Pseudo-Qw'n- 
tilianischen  Declamalionen  [E.  Drerupj.  Haute  valeur.  ^  A.  Cappelli,  Diziona- 
rio  di  Abbrevialure  Latine  ed  Ilaliané  [M.  TanglJ,  Laisse  à  désirer.  %  J.-B. 

10  NORDHOFF,  Bomerstrassen  u.  dus  DelbvUckerland  [G.  WolffJ.  Mérite  d'être 
pris  eu  considération.  ^  0.  Gilbert  proteste  contre  le  reproche  d'avoir  attribué 
une  origine  sémitique  aux  dieux  helléniques.  %  Réplique  de  Maas.  ^ 
Kalbfleisch  reconnaît  que  sur  5  lectures  contestées  par  Helmreich,  le  ms.  de 
Paris  lui  donne  raison  pour  2  leçons.    ^   II.   constate  de  l'aveu  de  K.  la 

15  justesse  de  3  de  ses  lectures.  tH  1^   mars   Ph.   —  E.  Lbgrand,  Élude  sur 

'Théocriie  [R.  llelra].  Dépense  extraordinaire  d'application  pour  un  mince 

résultat.   ^  Johannes  Paulsen,  1.  Lukrezsludien.    Die  aussere  Form  des 

lukretanischen  Ilexameters.  —  2.   In  Lucrelium  adversaria  [Rich.  Heinze]. 

Le  résultat  ne  paraît  guère  récompenser  la  peine.  —  2.  Concerne  une  dou- 

20  zaine  de  corrections.  Qqs  conjectures  dignes  d'attention.  ^  G.  P.  Burgbr, 
jr.  Der  Kampf  zwischen  Rom  u.  Samnium  bis  zum  voUstandigen  Siège  Roms 
um  312  V.  Chr.  [Ben  NieseJ.  B.  est  avec  raison  convaincu  de  la  corruption 
de  la  tradition  suivie  par  T.-Live  et  attache  le  plus  grand  prix  aux  Annales 
de  Diodore,  au  texte  duquel  il  propose  des  corrections  quelque  peu  vio- 

25  lentes.  ^  Robert  Davidsohn,  1 .  Geschichtev.  FlorensT.  1  :  Aeltere  Geschichte. 
—  2.  Forschungen  zur  àlleren  Geschichte  v.  Florenz  [W.  Lenel].  De  haute 
valeur,  f^  18  mars.  Ernst  Sackur,  Sibyllinische  Texte  u.  Forschungen  [J, 
GefTcken].  C'est  un  plaisir  de  rendre  compte  d'un  ouvrage  où  il  y  a  à  louer 
la  méthode,   l'exposition  et   l'absence  d'un    ton   victorieux    ^  W.  Bart, 

iO  Unterrichtsbriefe  /'.  das  Selbst- Studium  der  Neugriech.  Sprache  [K.  Die- 
terich].  A  recommander.  ^  R.  Gagnât,  Cours  d'Epigraphie  latine.  3«  éd. 
[A.  Schullenj.  Répond  parfaitement  à  son  but.  ^  Garl  Sghultess,  Bauten 
des  Kaisers  Hadrian  [H.  Winnefeld].  Eloges.  ^%  25  mars.  ^  «^iXoXoytxo; 
21ûX>.oyoç  llapvaaaoç.  'EuexYipfç,   exo;  p'  [R.  Weil].   Donne  une  idée  favorable 

35  de  l'activité  intellectuelle  qui  règne  dans  les  séances  du  napvaaaei;.  \  Gg. 
M.  Lane,  a  Latin  Grammar  for  Schools  and  Collèges  [SkutschJ.  Eu  Alle- 
magne un  livre  de  ce  genre  ne  rencontrerait  pas  de  public.  La  phonétique 
fourmille  de  fautes,  toutefois  la  syntaxe  est  bonne  et  peut  être  utile  même 
à  des  étudiants  allemands.  ^  CarlJuSTi,  Winckdmann  u.  seine  Zeitgenossen^ 

40  2«  éd.  [H.  Wolfflin].  Le  livre  est  resté  le  même  dans  ses  parties  essentielles 
et  il  faut  s'en  féliciter.  tH  1  Avr.  S.  Bugge,  Lykische  Studien  1 .  [P.  Kretschmer]. 
Cherche  à  démontrer  que  le  lycien  est,  comme  le  phrygien,  indogerma- 
nique, ce  qui  est  contesté  par  le  critique.  ^  Aelii  Aristidis  Smymaei  quae 
supersunt  omnia  éd.  Br.  Keil  Vol.   2  (orationes  17-53)   [H.  v.  Arnim].  Très 

4S  méritoire  :  aidé  du  concours  de  Kaibel  et  de  Wilamowitz,  K.  a  amélioré 
le  texte  en  maints  endroits  et  dépensé  beaucoup  d'application  et  de  saga- 
cité dans  les  passages  difficiles  et  souvent  corrompus.  \  Heinrich  Schenkl, 
Zur  Kritik  u.  Ueberlieferungsgeschichte  des  Gratlius  u.  anderer  latein.  Dichter 
[J.  Ziehen].  Conjectures  ingénieuses  et  intéressantes,  même  quand  on  est 

60  d'avis  contraire.  Bon  travail.  ^  Josef  Fuhrer,  Forschungen  sur  Sicilia  sotter- 
ranea  [F-  von  Duhn].  Jamais  les  catacombes  de  Syracuse  n'avaient  été 
étudiées  d'une  façon  aussi  scientifique.  ^  Notices.  Bruno  Ehrligh,  De 
Callimachi  hymnis  quaestiones  chronologicae  [    ].  Résultats  incertains;  des 
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observations  de  détail  dues  à  U.  Wilcken  qui  toutes  ont  de  la  valeur. 
^  Leges   Graecorum  sacrac  e  tilulis  collectae.  Edit.   et  explan.    J.    DE   Prott 
et  Ludw.  ZiEiiEN  Fasc.  1.  Fasii  sacri  éd.  J.   DE  Prott  [    ].  Idée  louable, 
commentaire  utile,  mais  parfois  incomplet.  ^%  8  avr.   Wolfgang  Passow, 
De  Aristophane  defendendo  contra  invasionem  Ewipideam  2  P.    [Ghr.   Marder],   5 
Programmes  très  méritoires,  écrits  dans  un  latin  alerte.  ^  Wilhelm  Fritz, 
Die  Briefe  des  Bischofs  Synesius  von   Kyrcne  [E.    Norden].    Bien  supérieur  à 
r  -Atticismus'  de  W.    Schmid  qu'il   continue.    La  nouvelle  édition  des 
lettres  est  en  de  bonnes  mains.  %  Fr.  Gatscha,  Quaeslionum  Apuleianarum 
capita  3  [J.  V.  d.  Vliet].  Consciencieux.  ^  B.  M.  Lersgh,  Einleitung  in  die  10 
Chronologie  2^  éd.  P.  1.  [II.  Grotefend].  A   consulter  avec  la  plus  extrême 
circonspection;  l'auteur  manque  d'éducation  historique.  Iflf  1^  avr.  S.  ^urehï 
Aiigustini  Hipponiensis  episcopi  epistolae  Rec.  A.  Goldbacher  P.  1.  Praefatio 
Ep.  1-30;  P.  2  ep.  31-123  [P.  Wendland].  Est  une  des  meilleures  productions 
du  Corpus  de   Vienne  (vol.  34).  ^   Claudii  Ptolemaei  opéra  quae    exstant  i^ 
omnia.  vol.  1.  Syntaxis  Mathematica  éd.  J.  L.  Heiberg  P.  1.  1-6  [C.  Mani- 
tius].  A  rendu  un  service  signalé  par  la  publication  de  cette  éd.,  pourtant 
l'absence  d'une  trad.  latine  est  regrettable.  ^  Henry  A.  Sander,  Die  Quel- 
lencontamination  im  21.  und  %2.  Bûche  des  Livius  [0.  Meltzer].  Très  estimable 
contribution,  bien  qu'elle  prête  à  la  critique  par  plus  d'un  côté,  ^f  22  avr.  20 
Tbeodor  Vogel,  Zur  Charateristik  des  Lnkas  nach  Sprache   u.    Stil  fR.   A. 
Hoffmann].  Peu  d'observations  nouvelles,  l'auteur  n'est  pas  au  courant. 
U  Emil  Fehr,  t.  Lucrelius  Carus.  Om  Naturen  [Rich.  HeinzeJ.  A  l'usage  du 
grand  public  suédois.  ^  Ad,  Steinmann,  De  Parlhis  ab   Horatio    memoratis 
[R.  IlelmJ.  Soin  et  réflexion.  ^^  29  avr.   Félix   Jurandig,  Die  peripatetische  2^ 
Grammatik  [Alfred  Hilgard].  Compte  rendu  un  peu  dédaigneux.  ^K.  Krum- 
BAGHER.  Studien  zu  Romanos  [Ph.  Meyer].  Original  comme  tous  les  travaux 
de  K.  ^  Rob.  Crampe,   Zur  lalein.  Stilislik  [W.   Kroll].    Ni  scientifique,  ni 
pratique.  1[  Paul  Jahn,  Die  Art  der  Abhàngigkeit  Vçrgils  v.  Theokrit  u.  andern 
Dichlernl.  (suite)  [P.  Deuticke].  Pas  d'objections  graves.  %  Cecil  Torr,  On  iu 
the  inlerprelation  of  greek  miisic  [Oskar  Fleischer].  Clarté  et  compétence.  1f^ 
6 mai.  Jahreshefte  des  ôslerreichischen  archàologischen  Instituts  in  VV^ten^T.  1.  Fasc. 
1  [U.    V.   Wilamowitz-Moellendorirj.    Se    placeront   au  premier   rang  s'ils 
continuent  à  fournir  des  articles  aussi  distingués.   ^  American  Journal  of 
Archaeology.  Second  séries.  Vol.  1,  2,  n»  1-5.  [Idem].  Analyse  de  cette  publi-  35 
cation  intéressante  surtout  pour  la  Grèce  <  cf.  infra>.  %^  13  mai.  Lennart 
Kjellberg,    Asklepios    Mythologisch-archâologische     Studien   [E.    Maass]. 
Cherche,  mais  sans  apporter  de   preuve,    à    revendiquer  pour   Epidaure 
le  berceau  de   la   légende.  H   llelen  M.  Searles,  A   Lexicographical  Study 
of  the  Greek  Inscriptions  [W.  Prellwitz].  Utile  et  méritoire.  1[  Mich.  Mûller,  40 
In  Senccae  tragoedias  quaeslioncs  criticae  [J.  Ziehenj.  Bonne  méthode.  ^  Ettore 
CiGOTTi,  Il  Tramonlo  délia  Schiavitù  nel  mondo  anlico  [Fr.    CauerJ.  Beaucoup 
d'érudition  et  de  sagacité.  ^  Notices  et  communications.    Alice  Walton, 
The  cuit  of  Asclepios  [    J.  Bon  à  consulter  mais  peu   personnel.    ^^  20  mai. 
Nils  FlensburG,  Studien  au  f  de  m  Gebitte  der  idg.  VVurselbildung   1    (Die  ein-  « 
fâche  Basis  ter-  im  idg).  Éloges.  ^  L.  IIorton-Smith,  Ars  tragica  Sophoclea 
am  Shakesperiana  comparata[E.  Bruhn].  Pathos  uniforme  et  guindé,  résultat 
trivial.  1[  Cari  Wunderer,  Polybios-Forschungen  P .  1.  [Th.  Biittner-WobstJ. 
Contient  une  utile  collection  de  matériaux,  mais  qui  souvent  peut  être 
complétée.  %  Gemini  elemenla  astrologiae   rec.    C.    Manitius  [IL    Menge].  50 
Comble  heureusement  une  lacune.  ^^  27  mai.  Hans  Karbe,  Der  Marsch  der 
40000  von  Zapates  zum  Phasis-Araxis  [Edm.  Lammert].  Pas  convaincant,  les 
doutes   antérieurs  subsistent.  K  Heiur.   Reinhold,    De  Gruecitate  Patrum 


32  1899.   —  ALLEMAGNE. 

Aposiolicorum  librorumque  apocrypborura  Novi  Testamenti  quaesiionnes 
grammaticae  [K.  Dielerlch].  Beau  témoignage  de  ractivité  qui  se  tourne  de 
ce  côté  de  la  littérature.  %  W.  IIrlbkî,  FH/trer  durcU  die  offenllichen  Samm- 
lungen  lasaucher  Aller i humer  in  Hom  T .  1.  '.:•  éd.  [Ij.  PollakJ.  Indispensable. 

tt  im  3  jn.  Max  Schneider,  Die  Gelekrltnbriefe  der  CJolhuer  Gymnasialbibliothek 
ans  dem  xvi.  u.  xvii.  Jahrhundert  |M.  Lehnerdtl.  Important.  S  Otto  Gil- 
bert,//«•>♦  Ernst  Maass  ah  liesensent  [E.  Manssj.  G.  adlrmeque  les  criiiques 
de  .Maass  <v.  14  jr  et  h  rnars>  sont  injustifiées.  Maass  les  maintient.  K 
Frédéric  G.  Kb.nyon,  The  palaeography  of  greek  papyri  (pi.)  [Max  L.  Strack]. 

10  Excellent.  H  .S.  Aureli  AugustiJii  Confcssionum  libri  13  Hecog.  P.  KnoLL  (coll. 
Teubner)  [P.  WendlandJ  Bien  que  l'unanimité  des  critiques  ait  reproché  à 
K.  l'importance  exagérée  donnée  au  S(essorianus),  l'éditeur  n'a  pas  profité 
de  l'occasion  de  soumettre  son  texte  aune  révision  générale;  le  nombre  des 
cas  où  la  leçon  de  S.  est  abandonnée  est  insignifiant,  si  l'on  fait  la  somme 

18  des  mauvaises  leçons  de  S.  qui  sont  conservées.  ^  IaicH  Caecilii  liber  ad  Do- 
natum  Confessorem  de  morlibus  perseculorum  vujgo  Lactantio  tributus.  Ed.  S. 
Brandt  [Idem].  Sera  le  bienvenu.  ^^  10  jn.  American  Journal  og  Archacology 
Second  Séries.  Vol.  2  (1898)  n»  0.  Vol.  3)1899)  n»  1  [v.  Wilamowitz-Moellen- 
dorffj.  Les  comptes  rendus  absorbent  trop  de  place.  Analyse  et  éloges.  ^ 

20  Alphons  SCHAEFFER.  QuaesHones  PLalonicae  [Wohlrab].  Arrive  grâce  à  des 
points  de  vue  nouveaux  et  à  une  méthode  prudente  à  des  résultats  de  la 
plus  grande  importance  pour  le  traitement  du  texte.  Le  point  de  départ  est 
les  testimonia.  ^  Fabii  Planciadis  Fulgenlii  V.  C.  Opéra.  Rec.  Rudolf  Hblm 
[J.  Ziehen].    Contribution    de    valeur,  tifnjïi-   Philonis  Alexandriui  opéra 

25  quae  supersunt.  Vol.  3.  éd.  Paul  Wendland  [G.  Siegfried].  De  haute 
valeur.  1[  A.  Albreght,  Abriss  der  rôm.  Ulteraiurgeschicfite  [R.  Ilelm].  A  Tu- 
sage  du  grand  public  ;  mais  A.  ne  pos.sède  pas  les  qualités  nécessaires 
pour  ce  genre  d'ouvrages.  ^  J.  BiDEZ  et  Paamentier,  Un  séjour  à  Paimos 
[L.  Biirchner].  Chaudement  recommandé.  ^  M.  Wilbrandt,  Die  politische  u. 

30  soziale  Dedeutung  der  atlischen  Geschlechter  vor  Solnn  [R.  Pôhlmann].  Person- 
nalité et  grande  circonspection.  ^  Bruno  Sauer,  Das  sogenannle  Thesion  u. 
sein  plastichcr  Schmuck  (pi.)  [II.  Winnefeldj.  Sauf  les  essais  malheureux  de 
construction  de  groupes  de  frontons,  il  y  a  assez  de  bon  pour  assurer  à 
l'ouvrage  une  valeur  durable  dans  la  littérature  archéologique.   ^  Griechis- 

35  che  Tragôdien^-xxhtTS.  v.  Ulrich  v.  Wilamowitz-Mœllendorff  T  1.  1.  So- 
phoklès  Oedipus.  2.  Euripidès  Ilippolytus.  3.  E's  Der  Miitter  Bittgang.  4. 
E's.  Heraklès  [Richard  M.  Meyer].  Malgré  le  reproche  de  modernisme  que 
cette  trad.  encourt  quelquefois,  elle  fait  époque  dans  l'histoire  de  la  trad. 
allemande.  \  Cari  Wuuderer  <cf.   supra  20  mai>  dénie  à  Blitlner-Wobst 

40  toute  compétence  relativement  à  la  parémiographie.1[  Réponse  de  Biittner- 
Wobst.  Yi  24  jn.  Alb.  Gôrland,  Avisloleles  u.  die  Malhematik  (ouvr.  couron- 
né) [J.  L.  Heiberg].  Cause  une  déception:  les  rapports  entre Aristote  et  les 
mathématiques  grecques  ne  sont  qu'eflleurées  en  passant.  ^  0.  Froehde, 
Die  Technik  der  allen  atlischen  Komôdie  [Radermacher].   De  la  prolixité.    \ 

45  Sancti  Ambrosii  opéra.  Rec.  K.  SCHENKL  2  P.  [C.  Albr.  Bernouilli].  De  main 
de  maître.  ^^  1  jlt.  The  ecclesiastical  historg  of  Eusebius  in  Syriac  edited  from 
the  mss  by  Wiliam  Wright  and  Norman  M^  Lean  [Erwin  Preuschen].  Est 
pour  la  critique  du  texte  d'Eusèbe  d'une  importance  inappréciable  ;  elle 
confirme    parfois    les    leçons   du    Venetus    et   permet   de  le  corriger.  \ 

50  Origines'  Werke  2  T.  Die  Schrift  vom  Martyrium.  Gegen  Celsus  (livres  1-8). 
Die  Schrift  vom  Gebethgb.  v.  Paul  Koetschau  [E.  Klostermann].  Progrès 
considérable  sur  toutes  les  éditions  antérieures  et  apporte  un  beau  témoi- 
gnage de   l'application   et  du  soin  de  l'éditeur.   Ed.   v.  der  Goltz,  Eine 
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texlkritische  Arheit  des  iO.  bezw.   6.   Jahrhunderls    hgb.    nach  einem  Codex 
des  Athosklosters  Lavra  [Ph.  Meyer].  Contribution  de  valeur,  permet  dans 
des  cas  très  nombreux  de  reconstituer  les  leçons  d'Origène.  ^  Rud.  von 
SGA.LA,  Die  Staatsvertvàge  des  Altertums  P.  1  [Friedr.  Cauerj.  Il  est   à  sou- 
haiter qu'une  prochaine  édition  réponde  aux  desiderata  signalés  dans  l'art.   5 
^t  B  jlt.  Fried.  BlaSS,  Die  atlische  Ber edsamkeit  Sect.  3.  P.  2.  Demosthenes' 
Geuossen  u.  Gegner.  2»  éd.  [Georg  Thiele].   En  dépit  de  qqs  critiques  que 
l'on  peut   faire,  fournit  une  base  solide  pour  toutes  les  recherches  ulté- 
rieures concernant  l'éloquence  attique.  ^  Geyza Németty,  DelibHs  Amorum 
Ovidianis  [Hugo  Magnus].    Manqué.   1[^  lo  jlt.  Robert  Brown  jun.   Semilic  \q 
Influence  in  Ilellenic  Mythology   [LidzbarskiJ.  Doué  d'une  incroyable  faculté 
de  combinaison,  B.  s'entend  à  merveille  à  combler  les  lacunes  des  lexiques 
par  des  mots  nouveaux,  dont  le  critique  cite  ironiquement  des  échantillons. 
^  1.  Alf.  TORP,  Lykische  Beitràge  1-2.  —  2.  Wilhelm  Thomsen,  Études  lyciennes 
Iti.  Pedersen].  1.  Ouvrage  d'une  haute  portée  pour  tout  le  problème  lycien.  i5 
—  2.  A  chaque  pas  des  aperçus  nouveaux  et  surprenants.  Grands  éloges. 
I  Tacitus  Dialogus  de  Oratoribus.  With  introd.  a.  notes  by  Alfred  Gudeman 
lH-  Wiinsch].    Est  un  extrait    de   l'éd.   major  de    1894  et  favorablement 
apprécié.  L'éd.  minor  est  au  courant  de  la  littérature  parue  postérieure- 
ment. ^  Otto  Seegk,  Die  Entwicklung  der  antiken  Geschichlschreibung . . .  [R.  v.  20 
Scala].   Se  lira  avec  plaisir.  Ift  22  jlt.   J.  A.    Endres,  Korrespondenz   der 
Mauriner  mit  den  Emmeramern  [F.  X.  Funk].  Intéressant.  ^  Deronis  Alexan- 
drini  opéra  quae  supersunt  omnia.  Vol.  I,  Hérons  Druckwerke  u.  Automa- 
tentheater.  Griech.  u.  deutsch  hgb.  v.  Wilhelm  Sghmidt.  —  2.  Le  même, 
Héron  v.  Alexandria  (pi.)  [J.  L.  Ileiberg].   1.   Éd.  solide.  —  2.    Fixe   avec  2'J 
raison  l'époque  d'Héron  à  100  ans  après  J.-G.  ^  W.  Lûbke,  Die  Kunst  des 
AUerthums  ncu  bearb.  v.  Max  Semrau  (pi.)  [G.  Robert].  A  beaucoup  gagné 
entre  les  mains  de  S.;  la  partie  artistique  laisse  à  désirer,  ^f  29  jlt.  N. 
PersiGHETti,   Alla  ricerca   délia   Via  Caecilia  [G.  Wissowa].  Utile  et  méri- 
toire. ^  Georg  GATT,  Die  Hiigel  v.  Jérusalem  (pi.)  [J.  Benzinger].    Ne  résout  30 
pas  le  problème  de  la  topographie  de  Josèphe,  Bell.  Jud.  ^1[  5  août.  Fritz 
Pighler,  Die  Noreia  des  Polybius  u.  jene  des  Castorius  [Th.  BùUner-Wobstj. 
Démontre  avec  prolixité  que  Noreia  de  la  table  de  Peutinger  n'apparaît 
pas  avant  36o  après  J. -Christ.  Noreia  de  Polybe  est  identique  à  Virunum 
en  Norique,  qui  portait  aussi  anciennement  le  nom  de  Noreia.  ^   Bruno  35 
CZAPLA,  Gennadius  ah  Litterarhisloriker .   —   Gustav  v.   DziALOWSKi,   Isidor 
itnd  Ildefons  aïs  Utterarhistoriker  [Traube].  Erudition  solide,  encore  qu'un 
peu    pesante.   %   Max.  Sghultz,  De  Plinii  episloUs   quaestiones  chronologicae 
[F.  Miinzer].  Bien  qu'il  ait  raison  sur  plusieurs  points  de  sa  polémique 
contre  Mommsen,  les  résultats  en  somme  sont  insignifiants  ^  F.  Haug  et  40 
G.-SiXT,   Die  rôm.  Inschriflen  u.  Bildwerke  Wiirtlembergs  (pi.)  [K.  Schuma- 
cher]. Eloges,  yi  12  août.  Eug.  de  Faye,  CUmenl  d'Alexandrie  |0.  StfihlinJ. 
Très  agréable  à  lire.  If  Gaston  Boissier,  Roman  Africa.  Trad.  anglaise  de 
A.  Ward  [A.  Schultenj.  Trad.    lamentable  d'un  beau  livre.  Les  notes  du 
traducteur  témoignent  d'une  ignorance  crasse.  ^^  9  août.  Kaufmann  et  G.  45 
BauGH,  Aktenu.  Urkundender  Univevsilàt  Frankfurlev  a.  0.  Fasc.  1.  [G.  Knod]. 
Fait  avec  soin.  ^  E.  Le  Blant,  Artémidore  [E.  Maass].  Réussi,  à  l'usage  du 
public  cultivé.   ^|^  26  août.    Abhandlung    Alexander  von  Oeltingen  zum  70. 
Geburtstage  gewidmel   [E.   Preuschen].    Mentionné    ici    à  cause  de   l'art. 
d'IIarnack  "  Der  pseudoaugustinische  Trakiat  Contra  Novatianum  "  et  surtout  50 
de  E.  Petersen  "  Die  Reliefschranken  auf  dem  rôm.  Forum  ''.  ^  F.  Gloegknbr, 
Homerische  Partikeln  mit  neuen   Bedeutiingen  Fasc.  1.  xs  [C.  llaeberlin].  A  le 
mérite  d'avoir  appelé  l'attention  sur  cette  particule  et   d'avoir  essayé  de 
R.  DK  PHiLOL.  —  Bévue  des  Bévues  de  1899.  XXIV.  —   3 
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l'expliquer.  1[1f  2  sept.  É.  Legrand  et  Pbrnot,  ChreHomathie  grecque 
moderne  [K.  Dieterich].  Livre  de  lecture  qui  reflète  assez  fidèlement  la 
littérature  nationale.  Quelques  lacunes.  \  Walter  Otto,  Nomina  propria 
oriunda  a  pariicipiis  perfecli  [Joh.   SchwabJ.  Très   instructif;    constitue   un 

5  énorme  progrès  sur  l'Onomasticon  de  Vincent  de  Vit.  S%  9  sept.  Franz 
Geppbrt,  Die  Quellen  des  Kirclienhistorikers  Sacrales  Scholaiicus  [F.  Kropat- 
scheck].  Connaissances  solides.  %  W.  Schmid,  Der  Aliicismus  in  seinen  Ver- 
tretern...  T.  3  et  h  et  Registre  [E.  Maass].  Il  faut  admirer  l'application  et 
l'énergie  de  S.,  bien  (pie  son  ouvrage  prête  à  diverses  critiques.  ^   1.   Otto 

10  Wackermann,  Der  Geschichlsschreiber  P.  Cornélius  Tacilus.  —  2.  Ilugo  WlL- 
LENBÛCHER.  Càsars  Ermôrdung.  —  3-  Karl  IIaCHTMANN,  Olympia  u.  seine 
Fesispiele  [P.  GauerJ  1  et  2  utiles  pour  les  classes  mais  guère  suggestifs  et 
s'en  tiennent  à  la  fable  convenue;  3,  intéressant  bien  que  les  gravures  sur 
bois  laissent  trop  à  désirer.  ^^  16  sept.  Efraim  Liljeqvist,  Aniikoch  modem 

16  Sofislik  [Axel  Ilerrlin].  Clair  et  élégant.  1[  Dom.  Hezzi,  Saggi  d'indici  siste- 
maticî.  Ser.  1  Esempi  tralti  dalla  lingua  greca  antica  (K.  Bruchmannj. 
Satisfaisant.  ^|  Commentationes  Philologue  lenenses.  6  fasc.  2  [R.  Helm]. 
Analyse  et  éloges  particulièrement  pour  l'édilion  de  Fulgence,  Expositio 
serm.   ant.    par  P.   Weisner.   *[[  Wilhelm   Kroll,   Antiker  Aberglaubc  [G. 

20  Knaack].  A  l'usage  du  grand  public.  Y^  23  sept.  The  dialog  of  Alhanasius 
and  Zacliaeus  and  of  Timothy  and  Aquila  éd.  by  Fred.  G.  Conybearb  [v. 
Gebhardtj.  Ed.  princeps  qui  est  la  bienvenue.  Une  version  arménienne  a 
permis  de  corriger  le  texte  grec.  ^  Karl  Hertling,  Quaestiones  mimicae 
[E.  BetheJ.   Les  mimes  d'Hérondas  étaient  débités  par  un  lecteur  et  non 

25  représentés.  ^  Karl  Welzhofer,  Die  ars  poetica  des  Horaz  [G.  Hosius].  Beau- 
coup de  sagacité  dépensée  à  reconstruire  l'archétype  du  ms.  d'Horace  ;  fait 
avancer  la  solution  du  problème  en  dépit  de  l'incertitude  des  résultats.  % 
p.  et  V.  Glaghant,  Papiers  d'autrefois  fP.  A.  DeckerJ.  2  articles  sur  Diibner. 
^^  30  sept.  P.  Masqueray,  Traité  de  métrique  grecque  [Il .  Gleditsch].  Éloges. 

30  11  Lionel  Hortoiî-Smith,  The  Establishment  and  Extension  of  the  Law  of 
Thurneysen  and  Havet  [F.  Solmsen].  Pas  convaincant.  ^1[  7  oct.  Georg 
Thiele,  De  antiquorum  libris  pictis  capita  4  [G.  Knaack],  Cause  une  décep- 
tion :  quelques  bonnes  observatious  de  détail,  mais  point  de  résultats  cer- 
tains. ^  Hugo  Blûmner,  Satura.   Ausgeivàhlte    Satiren  des   Horaz,   Persius  u. 

35  Juvenal  in  freier  metrischer  Uebertragung  [F.  SkutschJ.  Très  utile.  W 
14  oct.  ^tna  erkl  v.  Siegfried  Sudhaus  [A.  Gercke].  Au  point  de  vue 
philologique  constitue  un  recul  :  S.  est  conservateur  à  l'excès.  î  W.  S. 
Ferguson,  The  Alhenians  Archons  of  the  3**  and  second  centuries  before 
Christ  [S.    Shefelew].    Le  système  de  F.    pour  cataloguer  les   éponymes 

40  athéniens  est  en  contradiction  avec  les  faits  historiques.  ^  1  Ileinrich 
Babucke,  Geschichte  des  Kolosseums.  —  2.  Chr.  HÛLSEN,  Bilder  aus  .der 
Geschichte  des  Kapitols  [Winnefeld].  1.  Compilation  appliquée  avec  une 
pointe  de  goût  'philistrôs'.  —  2.  Représente  l'état  actuel  de  la  scieiice.  \  21 
oct.  Morris  Jastrow,  The  Religion  of  Babylonia  and  Assyria  [P.  Jensen].  Prê- 

45  terait  à  plus  d'une  critique  de  détail  ;  néanmoins  donne  une  idée  juste  du 
sujet.  \  Harvard  étudies  in  Classical  Philology  Vol.  9  [R.  Helm].  Analyse.  \ 
1.  Max  NiEDERMANN,  Studien  zur  Geschichte  der  latein.  Wortbildung.  —  2.  F. 
SOMMER,  Die  Komparalionssuffîxe  im  Lateinischen  [Félix  Solmsen].  Le  l^r  a 
plus  d'idées  originales,  mais  aussi  plus  de  témérité  que  le  second,  qui  pro- 

50  voque  rarement  la  contradiction.  W  28  oct.  Ernst  Maass,  Commentariorum 
in  Aratum  Reliquix  [E.  Belhe].  Magnifique  volume,  fruit  de  18  années  de 
travail.  ^  R.  Rey,  Le  royaume  de  Cottius  et  la  province  des  Alpes  Cotliennes 
d'Auguste  à  Dioclétien  [O.  Ilirschfeld].   Contribution  de  valeur.  ^  Roger 
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Peyre,  Répertoire  chronologique  de  l'histoire  universelle  des  Beaux-Arts  depuis 
les  origines...  [W.  v.  Seidlitz].  Très    utile.  ^^  4  nov.    Eugen   Oder,    Ein 
angebliches  Bruchstuck  Democrits  ub.  die  Entdeckung  unterir  dise  fier  Quellen\W. 
KroUj.  Remarquable  travail.  ^  Cari  Denig,  Mittheilungen  aus  dem  griech.  Mis- 
cellancodex  2773  der  Grossherz.  Hofbibliothek  su  Z)armsiarff.  Beitrâge  zur  Kritik  •'' 
des  Plato,  Marc   Aurel,  Pseudo-Proclus,  Jo.   Glycys,  Themistius,  Pseudo- 
Dioscorides,  Hephaestion..,  [W.  Kroll]  N'a  de  valeur  qu'en  ce  qui  concerne 
le  texte  de  Glycys.  ^  Johan  Samuelsson,    Sludia  in    Valerium    Flaccum  [R. 
Helm].  Contribution  de  valeur.  ^  Franz  Stolle,  Wo  schlug  Càsar  den  Ario- 
vist?  [K.  LehmannJ.Pas  tout  à  fait  convaincant.  ^  H.  F.  IIitzig,  Injuria.  *o 
Beitr^lge   zur  Geschicte  d.   Injuria  im  griech.   u.  rom.  Recht.  [M.  Gonrat 
(Cohn)].    Soin,   circonspection  et   pleine    connaissance    du    sujet.  ^[  Cari 
Robert,  Kentaurenkampf  u.  Tragôdienscenc..  [A.  Kôrte].  R.  voit  avec  raison 
dans  le   1"  morceau  d'Herculanum   une   copie    d'un   tableau  attique    du 
5»  siècle  dont  l'auteur  serait  de  l'école  de  Zeuxis;  dans  la  2«  représentation,  i^ 
il  voit  la  copie  fidèle   d'un  cadeau  offert  par  le  chorège  après  le  succès 
(418)  de   rilippolyte   d'Euripide,  hypothèse  inadmissible   pour  plus  d'une 
raison.  ^^  U  nov.  W.  Dittmar,  Vêtus  teslamentum  in  Novo  P.  1.  Evangelien 
n.  Apostelgeschichte  [Eberh.  Nestlé].   Beaucoup    d'application  et  de  soin. 
^  Leopold  Cohn,  Eintheilung  u.  Chronologie  der  Schriften  Philos  [G.  Siegfried].  20 
Nous   renseigne  d'une  façon  excellente  sur  l'état  actuel  de  la  question. 
^^    18    nov.    Dionysii   Halicarnasei    Opuscula     éd.    H.    Usener  et  Ludw. 
Radermagher  Vol.  1.  [Miinscherj.  Comble  unelacune.  ^  Johannes  Philoponus, 
De  aeternitate Mundi  contra  Proclum .  Ed.  Hugo  Rabe  [W.  Kroll].  Excellent.  ^ 
Novatians  Epistula  de  cibis  judaicis  hrsg.  V.  Gustav  Landgraf  u.  Cari  Wey-  25 
MAN  [W.  Schiller].  Progrès  sur  les  édd.  antérieures.  ^  W.  Drumann,  Geschi- 
chte  Roms.  2"  éd.  éd.  p.  P.  Groebe.  T.  1 .  [J.  Kromayerj.  Sera  accueillie  avec 
satisfaction  par  tous  les  amis  de  Thistoire  ancienne,  ^i  V.  Sghultze,  Die 
Quendlinburger  Italia-Miniaturen  der  kgl.    Bibliothek  in  Berlin   [Joh.  Ficker]. 
Méritoire.  \%  25   nov.  II.  d'Arbois  de  Jubainville,  Cours  de   Littérature  30 
celtique.  T.  6  :  La  Civilisation  des  Celtes  et  celle  de  V  épopée  homérique  [H.  Zim- 
mer].  Sans  valeur  scientifique;  instructif  et  intéressant  néanmoins.  ^Xeno- 
phontes  Expeditio  Cyri.  Rec.  W.  Gemoll.  Editio  major  [E.  Richter].  U  faut 
souhaiter  à  cette  éd.  le  grand  succès  qu'elle  mérite.  ^  G.  Wessely,  Schrift- 
tafeln  zur  ulteren  latein.  Palaeographie  [M.  Tangl].  Utile  livre  d'enseignement,  35 
mais  a  de  graves  défauts,  dont  le  principal  est  le  mode  de  reproduction 
adopté.  Yl  2  déc.  Konrad  ZagherI.  Aristophanessludien.  Fasc.  1  Anmei^kungen 
zu  A's    Rittern.  —  2.  Kritisch-grammatische  Parerga   zu    Arislophanes  [Wilh. 
Frantzj.  Font  preuve  de  la  solidité   de  connaissance  et  du  soin   de  Z., 
If  Albert  Rehm,  Eratosthenis  Cataslerismorum  Fragmenta  Vaticana  [E.  Bethe].  40 
Découverte  d'un  ms.   illustré   de   la   Vaticane;    éloges.    ^    Attilio   Levi, 
Dei  sufftssi  uscenii  in  sigma  [G.   Pauli].  Utile  sans  doute,  mais  sec  et  trop 
systématique.    ^    Julius    Lange,    Darstellung    des   Menschen    in    der  dlleren 
griech.  Kunst  Aus  dem  Danischen  libers  v.   M.  M.vnn  (pi.)   [A.  Kalkmann]. 
Beau   monument   laissé  par  cet  infatigable  savant  enlevé  trop   tôt   à  la  45 
science,  ^f^  9  déc.  Plato  Codex  Oxoniensis  Clarkianus  39  phototypice  editus, 
Praefatus  est  Thomas  W.   Allen.  Pars  I,  II.  [0.  v.   Gebhardtj.  Sera   bien 
accueilli.  ^  Lycurgi  oratio  in  Leocratem,  Post  G.  Scheibe  éd.  Friedr.  Blass 
p]d.  major  [K.  Fuhrj.  De  haute  valeur,  toutefois  beaucoup  de  conjectures  de 
B.  motivées  pour  des  raisons  de  style  ne  sont  pas  des  améliorations,  t  F.  50 
Oskar  Weise,  Charakterisiik  der  latein.  Sprache,  2«  éd.  [Th.  Zielinski].  Cons- 
titue un  progrès.  ^11  23  déc.  Eug.  Kûhnemann,  Grundlehren  der  Philosophie. 
Sludien  liber  Vorsokratiker.  Sokrates  u.  Plato  [F.  Lortzing].  Contribution  de 


36  1809.   —  ALLEMAGNE. 

valeur.  ^  Const.  Litzica,  Das  Meyenche  Satzschlussgesed  in  der  byzantinischen 
Prosa  mit  cinem  Anhang  iiber  Prokop  v.  Kiisarea  [Theod.  Preger].  Confirme 
la  loi  de  Meyer,ce  qui  était  superflu.  L'appendice  sur  Procope  est  bien 
réussi.  •[  Bertold   Maurbnbrbcher,   Hiatus  u.  Verschleifung  im  alten  Latein 

5  [P.  E.  Sonnenburg].  II  faut  partir  de  bases  plus  sûres  et  de  textes  qui  offrent 
plus  de  garanties  documentaires  que  Plante  et  la  plus  ancienne  latinité. 
^  Feslschrift  fUrOtlo  Benndot'f  {p\.)  [G.  Korte].  Magnifiqtie  volume.  Les  54 
diss.  qui  le  composent  répondent  à  leur  but.  Analyse.  Ht  30  déc.  A.  Papà- 
DOPOULOS-KeraMEUS  1;  'lepoo-oXutJMTivcr,  [it6).to6r,y'0  T. 4. —  2.  'AvàXexTa  *hpo<TO>.u- 

10  ixiTixf,;  (TzoLxvoloyloLç  T.ti.  [O.v.  Gebhardt].1.  Les  447  mss  décrits  jusqu'à  ce 
jour  sont  en  général  de  date  récente.  La  littérature  profane  et  particuliè- 
rement la  littérature  classiqne  n'y  est  que  faiblement  représentée.  —  2. 
Termine  les  'AvaXsxxa.  ^  Samuel  Krauss,  Griech.  und  latein.  Lehnworter  im 
Talmudy  Midrasch  u.   Targum  P.  2.  [W.   Bâcher].   Contribution  importante 

15  à  la  philologie  talmudique  et  classique.  \  H.  Bellino,  5mdicn  iiber  die 
Komposilionskunst  Vergils  in  der  Aeneide  [W.  KroU].  Manqué. 

Henri  Lebègub. 
Dissertationes   philologicae  Halenses.  —  Vol.  14,  3*  livr.  In  Sueto- 
nii  de  Viris  illustribus  libros  inquisitionum  capita   tria  [Oust.   Kôrtge]. 

20  Dans  cette  dissertation  de  100  p.  K.  après  avoir  étudié  la  manière  d'é- 
crire propre  à  Suétone,  s'attache  à  distinguer  dans  le  Pseudo-Probus,  Saint- 
Jérôme,  Donat,  Servius,  Toccas,  Vacca,tout  ce  qui  provient  de  Suétone,  en 
séparant  ce  qui  vient  de  lui  des  additions  ou  des  interpolations  postérieu- 
res :  il  montre  par  le  détail  dans  ses  deux  premiers  chap.  comment  les 

25  auteurs  de  "Vitae",  venus  après  lui,  ont  reproduit  mot  pour  mot  ce  qu'ils 
lisaient  dans  le  "De  Viris  illustribus"  ou  s'en  sont  inspirés  ;  dans  le  troi- 
sième chap.  il  cherche  quelles  sont  les  sources  de  Suétone  et  comment 
dans   ses  biographies    il  relève   des   péripatéticiens  et  des  Alexandrins. 

X. 

30  Gôttingische  gelehrte  Anzeigen.  1899.  Jr.  Pausanias's  description  ofGreece. 
Transi,  by  F.  G.  Frazer  6  vol.  (pi.)  [IL  Bliimnerj.  Excellent.  La  partie 
historique  du  commentaire  aurait  pu  recevoir  de  plus  longs  développe- 
ments. Ht  Fév.  W.  Arndt,  Schrifttafeln  zur  Erlernung  der  latein.  Palaeogra- 
phie,  3e  éd.  p.p.  Michael  Tangl  2  P.  [K.   Brandi].  Répond  bien  à  son  but, 

35  sous  sa  nouvelle  forme.  ^  Const.  Ritter,  l.Platos  Gesetse.  Kommentar  zum 
griech.  Text.  —  2.  P's  Gesetze.  Darstellung  des  Inhalts  [II.  von  Arnim].  Se  dis- 
tingue par  la  richesse  du  contenu,  la  profondeur  des  idées  et  la  sagacité  ; 
important  pour  l'étude  de  Platon.  ^  Herm.  Peter,  Die  geschichtliche  Littera- 
tur  liber  die  romische  Kaiserzeit  bis  Theodosius  1  und  ihre  Quellen,  2.  T.  [Fr. 

40  Léo].  Matériaux  abondants  et  bien  groupés  ;  utile.  ^^  Mars,  Abhandlungen 
Alexandervon  Oettingenznm  70.  Geburtstag  gewidmet  vonFreuudeu  u.Schiilern 
[Ad.  Jiïlicher].  Mentionné  ici  à  cause  delà  diss.  de  Harnack,  Der  pseudo-au- 
gustinische  Traktat  contra  Novatianum,  la  perle  du  recueil.  Ht  Avr.  Novum 
Teslamenium  grœce  recog.  J.  M.  S.  Bauon  [Idem].  A  peu  près  manqué  ;  l'au- 

45  teur  s'est  trop  hâté.  ^  Die  Griech.  Christlichen  Schriflsteller  der  ei'sten  Jahr- 
hunderte  hrsg.  v.  d.  Kirchenvâter-Commission  der  kgl.  Pr.  Akad.  Origenes 
Werke  T.l  (Die  Schrilt  vom  Martyrium.  Livres  1-4  Gegen  Celsius)  T.  2  (Livres 
5-8.  Gegen  Celsius.  Die  Schrift  vom  Gebet)  hrsg.  v.  P.  Koetschau  [P.  Wen- 
dland].  A  louer  seulement  le  soin  avec  lequel  les  collations  ont  été  faites  ; 

50  quant  à  la  critique  haute  et  basse,  l'éditeur  auquel  manque  l'intelligence 
du  texte  qu'il  édite,  mérite  de  sévères  reproches  que  W.  s'eCforce  de  justi- 
fier dans  un  lougart.de  controverse  (29  p.)  %  Evangelium  secundum  Lucam... 
Ed.  F.  Blass.   —   F.   Blass,  Philologij  of  the  Gospels  [P.  Corssen].  Un  'non 
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liquet'  eût  été  préférable  à  une  théorie  fausse  qui  vise  des  résultats    sans 
consistance.    La  Philologie  des  Évangiles  de  B.    eût  été  un  livre  excellent 
s'il  avait  été  écrit  sans  parti  pris.  A    l'hypothèse  aventurée    d'une  double 
édition,  le  critique  substitue  la  sienne.  ^  1.  Gzapla,  Gennadius  als  Litterar- 
hiatoriker.   —  2.   G.  V.   DziALOWSKi,  Isidor   u.    Ildefons   als  Lilterarhhtoriker  5 
[M.  Ihmj.  Font  preuve  tous  deux  d'application  et  du  désir  de    porter  un 
jugement  impartial,   tif   Mai. Les  monuments  historiques  de   la  Tunisie.    P.  1  ; 
R.  Gagnât   et   P.    Gaugkler.    Les  monuments  antiques.    Les  temples  paiens 
(pi.)  [A.  SchultenJ.   Il   n'y  a  à  critiquer  que  la  disposition,  qui  n'est  pas 
conforme    à   l'ordre    topographique  ;  le  reste  est  excellent.   ^  Anthologia  lo 
lalina...  Ed.  Fr.  BûCHELER  et  Al.  RlESE.  P.  2Carmina  epigraphica  conl .  Fr. 
BûCHELER  Fasc.  1  et  2  [G.Wissowa].  Fruit  mûr  de  longues  et  patientes 
études.  L'auteur,   pour  la  récension  et  l'émendation,  est  maître  de  toutes 
les  ressources  que  peuvent  fournir  l'épigraphie  et  la  philologie.  ^^  Juil. 
DiETERiGH,  Untersuchungen  zur  Geschichte  der  griech.  6pracAe[G.N.  Hatzidakisl.  ^5 
A  le  mérite  de  faire  avancer  la  solution  du  problème,  bien  que  la  tentative 
n'ait  pas  réussi.  H  A.  Mommsen,  Feste  dev  Stadt  Athen  im  Allertum.  —  2.  J.  N. 
SvORONOS,    Der  attisch  Volkskalender  (pi.)  [G.  Robert].  1.  Il  semble  que  ce 
livre  ait  été  écrit  à  l'époque  où  le  Parlhénon  de  Michaelis  et  la  Topographie 
d'Athènes  de  Wachsmuth  étaient  encore  des  nouveautés.  Seules  les  inscr.  20 
attiques  du  Gorpus  ont  été  utilisées,  mais  pas  toujours  avec  bonheur.  —  2. 
Progrès  important  dans  l'exégèse  de  la  frise  bien  connue.  ^  Ad.  Harnack 
Geschichte  der  AUchristlichen  IMteratur  bis  Eusebius  P.  2.T1.  (Die  Ghronologie 
der  Litteraturbis  Irenaeus)[H.  v.  Schubert].  Fort  instructif .  Longue  discus- 
sion sur  qqs  points  de  controverse (20  p.).  ^  W.  M.  Lindsay,  The  codex  Turnebi  25 
of  Pïautus  \9\.)  [E.  NordenJ.  Importante  contribution  à  l'histoire  diplomatique 
du  texte  traditionnel.  L'exécution  artistique  fait  honneur  à  la  Glarendon 
Press.  Yi  A.oût.  P.  KOETSGHAU,  Kritische  Bemerkungen  zu  meiner  Ausgabe  von 
Origenes'  Exhortatio,  Contra  Celsum^   De  oratione  [P.  Wendland].  Le  critique 
combat  la  superstition  du  Vatic.  gr.  386  (A)  et  défend  contre  K.  le  texte  30 
de  la  Philocalia  («ï>);  il  juge  sévèrement  l'éd.  de  K.  f  Th.  Zahn,  Einleitung 
in  das  Neue  Testament,  2  vol.  [Ad.  Jiilicher].  Fait  peu  avancer  la  science. 
tu  Sept.  VON  DER  GOLTZ,  Eine  textkritische  Arbeit  desîO.  bezw.  G.Jahrhunderts 
[P.  Gorssen].  Selon  v.  d.  G.  le  ms.   Lavra  184,  B.  64  est  la  copie  exacte 
d'un  ms.  bien  plus  ancien  qui  offrait  un  texte  revu  scientifiquement  sur  35 
les  œuvres  d'Origène  prises  comme  base.  Non  sans  valeur,  à  cause  de  la 
publication  des  scholies  et  notices  marginales  du  ms.^  Maurenbregher,  Fors- 
chungen  zur  latein.  Spvachgeschichte  u.  Metrik  Fasc.  1.   (Hiatus  u.  Veschlei- 
fung  im  alten  Latein)  [Ernst  Diehl].  Plus  ou  moins  manqué.  ^   Euripidis 
fabulae  ediderunt  R.  Prinz  et  N.  Wegklein.  Vol.  1.  P.  4-7.  Vol.  2.  P.  1-6  40 
éd.  N.  Wegklein  [L.  Radenmacher].  Le  texte  a  plutôt  souffert  que  gagné  : 
W.  fait  des  conjectures  dans  les  endroits  irréprochables  au  point  de  vue 
de  la  grécité  ordinaire  de  la  langue  d'Euripide.  Vi  Oct-  Fragments  of  the  Books 
of  Kings  according  to  the  Translation  of  Aquila  éd.  by  F.  Gr.  Burkitt(pI) 
[A.  Rahlfs].  Répond  à   toutes  les  exigences.  ^^  Nov.  G.  Billeter,   Ces- 45 
chichte   des   Zinsfusses  im   griech. -rôm.   AUerthum    bis    auf  Justinian    [Ben. 
NieseJ.  Solide,  soigné  et  sagace,  rectifie  mainte  erreur  et  apporte  des  idées 
saines.  tH  Dec.   A.  Kalkmann,  Die  Quellen  der  Kunstgeschichte  des  Plinius 
[F.  Miiuzer].  Fait  preuve  de  circonspection,  de  solidité  et  surtout  d'origi- 
nalité. Tout  nouveau  travail  sur  le  sujet  devra  prendre  ce  livre  comme  50 
point  de  départ,  mais  devra  aussi,  non  pas  seulement  sur  des  points  de 
détail,  mais  sur  quelques  points  importants,  aboutir  à  des  résultats  diffé- 
rents. %    B.    Sauer,   Das    sogenannte   Theseion   u.    sein  plastischer    Schmuck 
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(11  pi.)  [II.  Dragendorff].  Provoque  souvent  la  contradiction.  Néanmoins 
le  lecteur  attentif  sera  reconnaissant  à  S.  de  sa  science  et  des  réflexions 
qu'il  provoque.  Henri  Lebègue. 

Hermès,  t.   XXXIV,    fasc.  1.    ^    Petites   contributions   à  l'histoire  du 
5    second  triumvirat  [J.  KromayerJ.  VII,  La  bataille  d'Actium  et  la  prétendue 
trahison  de  Gléopâtre.  1.  Le  Problème.   Pourquoi   Antoine  se  résolut-il  à 
une  bataille  navale  ?  Comment  Cléopâtre   a-t-elle  pu  traverser   les  lignes 
des  combattants  pour  fuir  avant  l'issue  de  Taction  ?  Pourquoi  Antoine  l'a- 
t-il  suivie?  2.  Les  données.    Nous  avons  les  récits  de  Plutarque,  de  Dion, 
<o  des  abréviateurs  de  Tite  Live,  de  Velleius.  Les  deux  premiers  sont  surtout 
importants  à  cause  de  leur  étendue.  On  ne  peut  cependant  se  faire  une 
idée  de  la  marche  des  événements  par  la  narration  anecdotique  de  Plutar- 
que. Cependant  ses  traits  éclairent  la  situation  et    proviennent  d'un  per- 
sonnage   bien  informé,    peut-être  Q.  Dellius    C'est    sans    doute  quelque 
15  nationaliste  frondeur  du  camp  d'Antoine.  Dion  est  excellent  au  contraire 
pour  le  fond  et  pour  la  description  des  faits,  malgré  son  inévitable  rhéto- 
rique. 3.  Solution.    Opérations  préliminaires,  situation  des  deux  armées 
(carte),  préparatifs  de  bataille.  Lesmouvenients  même  des  flottes  expliquent 
le  résultat.  Rien  ne  prouve  une  trahison  de  la  part  de  Cléopâtre  ;  mais  la 
20  bataille  fut  engagée  plutôt  pour  couvrir  une  retraite  devenue  inévitable 
que  pour  ménager  un  succès.  Le  choix  du  terrain  dépendait  aussi  de  la 
présence  d'Antoine.  S'il  était  resté  avec   son  armée  de   terre,   la  bataille 
était  livrée  dans  la  péninsule  balkanique,  et  alors  une  défaite  lui  fermait 
l'Egypte.  C'est  ce  qui  le  décida  à  se  joindre  à  la  flotte.  ^  Sur  l'Œdipe  de 
25  Sophocle  [U.v.Wilamowitz-Moellendorf]. Sur  le  caractère  du  héros  delà  con- 
ception de  la  pièce.  Etude  de  la  fln  du  drame  et  de  passages  divers,  no- 
tamment à  l'occasion  de  l'édition  Bruhn.  ^  Sur  la  vie  de  Dion  de  Pruse  [H. 
Dessau].  Observations  sur  des  détails  de  la  chronologie  proposés  par  H. 
von  Arnim.  Il  date  l'exil  de  Dion  de  82,  d'après  une  allusion  qu'il  croit  voir 
30  dans  le  dise  13  (I  p.  179)  à  la  mort  de  Flavius  Sabinus.  Mais  rien  n'est 
moins  sûr  que  ce  rapprochement  et,  en  tout  cas,  d'après  Suét.  Dion,  10,  la 
mort  de  Sabinus  est  certainement  postérieure  à  82.  Le  dise.  45  semble  très 
bien  avoir  été  écrit  sous    Vespasien  :  cp.  46,  8  et  Suet.  Vesp.  16,  Le  dise. 
43  vise  l'administration  de  Varenus  et  a  été    prononcé  vers  105  ou  106;  cf. 
35  PL  epist.  7,  6,  10.  —  Une  lettre  de  Pline  9,  37  peut  être  datée  par  le  con- 
sulat de  C  Valerius  Paulinus  mentionné  sur  un  diplôme  de  Cherchell  (G. 
I.  L.  III,  sup.  p.  1973).  Ce  consulat  était  en  cours  au  mois  de  novembre  107. 
La  lettre  a  été  écrite  peu  avant  le  ier  nov.  ou  le  1"  sept.,  plutôt  avant  le 
l«r  sept.^  Papyrus  d'Oxyrhynchos  [L.  Mitteis].  Cette  collection  présente  beau- 
40  coup  d'intérêt  pour  l'histoire  du  droit;  n°  34,  sur  les  deux  bibliothèques, 
(archives)  xb  Navaiov  (d'après  une  épithète  d'Isis)  et  la  bibliothèque  d'Hadrien; 
n°s  37,  40,  71,  67,  68,  131,  sur  la  procédure  ;    n"  56  acte   de  tutelle  de  211  ; 
n°»  104  et  105;  testaments  ;  n^^  48  et  49,  actes   d'afi'ranchissement  de  86  et 
100.  —  Le  n»  103  prouve  que  Licinius  a  reçu  le    titre   d'Auguste  après  le 
45  28  août  308. 1[  Cassius  Longinus  et  le  Tiepl  Ci^/oy;   [G.  Kaibel].  Le  pédantes- 
que    Longin   ne  peut  être   l'auteur  du  livre.    D'ailleurs   le   titre    nous 
fournit   deux  hypothèses  :    Aiovuat'ou   r^   Aoyy'vovi  ;  tandis  que   Longin  est 
souvent  cité,  le  n.   C.   ne  l'est  jamais.   Les  questions   traitées   étaient 
sans  intérêt  pour  le  temps  de  Longin.    Comment  on    peut   atteindre   la 
eo  hauteur   des  modèles  antiques,  comment  on  conçoit  le  sublime  et  com- 
ment on  l'exprime,  sont  des  problèmes  auxquels  on  ne  s'arrête  plus  après 
le  premier  siècle.  D'autres  signes  indiquent  le  temps  de  Strabon  et  du  Cae- 
cilius,  auteur  du  Tiep't  la-op^a;,  par  ex.  les  pensées  brillantes  terminées  par 
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une  pointe,  la  décadence  de  l'éloquence  Causée  ;par  la  perte  de  la  liberté  et 
les  progrès  du  matérialisme  (cf.  Sen.  Contr.  praef.  1,  6,  7  ;  Tac.  Dial.  36 et 
surtout  Pétrone, 88  :  cp.  n.  v.  p.  66, 19;  69,  7  :  source  commune,  un  philo- 
sophe des  premières  années  de  l'Empire,  qui  aura  développé  les  idées  de 
Platon,  Legg.   p.  831b;  cp.  aussi  Dion  Cas.  32,  8).  ^  Le  ms  romain  de  5 
Catulle  [W.  Gardner  Haie].  Réponse  à  l'article  de  Schulze  sur  Ottob.  1829. 
Il  est  de  la  même  époque  que  O  et  G  ;  a  appartenu  à  Coluccio  Salutati 
(f  1406),  comme  le  prouve  la  cote  73  carte  39  ;  est  peut-être  antérieur  à  une 
citation  de  Catulle  dans  une  lettre  de  Coluccio  de  1386  environ,  et  même  à 
la  lettre  du  2b  juil.  1374  à  Benevuto  d'Imola.   Ce  ms  est  indépendant  des  lo 
autres  et  paraît  être  un   dérivé  d'une  copie  du  Veronensis,   de  laquelle 
dérive  aussi  G.  Ainsi  G  R  forment  une  source  unique  s'opposant  à  0.   Les 
variantes  conservées  par  G  (93  dans  les  66  premières  pièces)  et  R  (133  dans 
tout  le  recueil)  proviennent  de  l'original.   Le  copiste  de  0  les  a  négligées. 
L'original  de  G  R  a  été  écrit  le  19  oct.  1375  par  Gaspare  de  Vérone  qui  le  15 
transmit  à  Coluccio,  d'où  celui-ci  a  tiré  successivement  R  puis  C.  Les  mss 
de  la  seconde  classe  ne  représentent  aucune  tradition  particulière  et  sont 
principalement  dérivés  de  R  avec  des  leçons  empruntées  à  G.   D  est  appa- 
renté à  Ott.  1799,  Ricc.  606,  etc.  lesquels  se  rattachent  pour  l'ensemble  au 
groupe  13AV.  Mais  D  a  beaucoup  de  fautes  et  d'interpolations,  en  somme  20 
aucune  valeur  particulière.  M  est  une  copie  directe  de  R  ou  un  très  proche 
parent.  S.  s'est  d'ailleurs  le  plus  souvent  trompé  dans  la  lecture  de  R.  ^ 
L'usure  de  M.  Brutus  [Th.  Mommsen].  Dans  l'affaire  de  Brutus,  Cicéron  a 
laissé  à  un  successeur  moins  scrupuleux,  le  soin  de  résoudre  la  question. 
Cette  demi-mesure  convient  à  sa  demi-honnêteté.lf  Mélanges  Les  affranchis  2» 
dans  le  service  public  à  Rome  [Th.  Mommsen].  Rien  n'est  plus  connu  que 
le  rôle  des    affranchis  au    palais    sous    les   premiers  empereurs.    Après 
Dioclétien,  le  service  de  l'empereur  ne  comprend  que  des  hommes  libres. 
Cette  réforme  radicale  tient  à  l'extension  de  la  militia.  Celle-ci  comprend 
non  seulement  les  soldats,  militia  armata,  castrensis,  militaris,  apparitio  30 
armata,  mais  aussi  les  officiales.  Or,  l'accès  de  l'armée  a  toujours  été  inter- 
dit à  peu  près  complètement  aux  esclaves  et  aux  affranchis.  Les  employés 
du  palais  devaient  donc  être  ingenui.  L'ancien  état  de  choses  existe  encore 
en  258  :  Cypr.  ep.  80,  mentionne  les  Caesariani.    Les  plus  anciens  textes 
où  les  deux  milices  sont  assimilées  sont  un  édit  non   daté   de  Dioclétien  35 
(C.  12,  33,  2)  et  un   de  Constantin  de  314   (6,  35,  1).   L'auteur  probable  du 
changement  est  Dioclétien.  ^  Sur  l'histoire  de  la  guerre  des  Marcomans  sous 
Marc  Aurèle  [L.  Schmidtj.   Observations  sur  la  colonne.   ^  L.    Cornélius 
Lentulus  L.  F.  (sic)  proconsul  [Th.  Reinach].  Proconsul  de  Cilicie  en  83-8L 
tt  Fasc.  2.  ^  Sur  la  critique  et  l'interprétation  des  scolies  de  Servius  [W.  40 
Ileraeus],    Aen.  1,  2  citation   de  Ver.   IV,   7;  8,634  du  P.   Sest.,  cf.  Isid. 
12,  6,  60  ;  G.  Gl.  5,  200,  27  ;  1,  117  lire  uerticosum  dans  Sal.  Ilist.  IV  28  M., 
cf.  Sén.  q,  n.  7,  8,  2  ;  1,  409,  cf.  Fronton,  Ep.  IV  3  p.  65  N.  ;  1.  448  chalcosteum, 
cf.  App.  Probi,  G.  L.  IV,  197,  22;  1,  560  <  tibicines>  nominabat  :  Cornutus 
luu.  3.  193  Ilohler,  Servius,  Aen.  6, 186,  Donat  Vita  Y  erg.  §  24  p.  737  Hagen  ;  2,  45 
653  deux  proverbes,  Cic.  de  or.  2,  186.  Glu.  70  ;  3,  42,  scelerare  n'est  pas  dans 
Plaute  et  paraît  reposer  sur  une  fausse  lecture  de  Ps.  3,  2, 28  dans  Priscien  ; 
5,  682,  stippa  avec  i  :  Aen.  I.  433,  3.  465,   Festus  p.  526,   32  Th.,  Porf.  od.  2. 
3.  9,  C.  Gl.  3,  27,  29,  etc.  ;  10,  272,  effacer  pie  uel  in  écrits  d'abord  par  erreur, 
pleniores  =  plures  3,  274  et  Bue.  4.  34.  %  Qui  a  fait  tuer  Philippe  de  Macé-  so 
doine[H.  Willrich]  ?  Olympias  et  Alexandre  n'avaient  aucun  intérêt  à  sa 
mort,  mais  les  princes  de  Thessalie.    Le  plan  fut  déjoué  en  partie  grâce  au 
génie  d'Alexandre  et  à  Autipater.  «il  L'inscription   thessalienne   de  Sotairos 
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[B.  Kaibel].  Explication  divergente  de  celle  de  Meister  sur  le  commence- 
ment et  la  fin.  Sens  de  àyopavoneiv  et  Tipo/eipoToveîv.  %  Glanures[U.  v.  Wila- 
mowi-MoellendorffJ.  2/i,  Le  début  de  Parménide.  25,  Le  mime  ''Ayycao;  de 
Sophron.  26.  Les  documents  d'Ephèse  :  faits  grammaticaux.  27.  La  prose 

6  métrique  dans  les  Actes  de  Montanus,  Lucius  et  compagnons.  28.  La  mé- 
trique d'Iiimérius  :  les  rhéteurs  d'Athènes  vers  340  ont  adopté  l'accent 
pour  principe,  tandis  que  l'école  d'Antioche,  à  en  juger  par  Libanius.  a 
gardé  l'ancien  rj'thme  prosodique.  29.  Ilippolyte.  Réf.  VI,  37,  cite  un  psaume 
de  Valentin,  qui  est  fondé  sur  la  quantité,  mais  avec  des  libertés  populaires. 

10  30.  Les  énigmes  de  Gléobuiina.  31.  Les  noms  de  fleuves  IIà<r;rj;  et  Mà<r;y,;. 
32.  Le  fils  de  Pindare,  Daiphantos.  33.  Aristophane,  Plutus  1028-10^^.  34. 
Thucydide  apparenté  aux  Pisistratides.  3o.  Le  titre  de  Santra,Nuntiibacchi, 
fait  songer  à  "AyyeXoi  pàxxoi  ;  sur  le  Thyeste  de  Varius,  cf.  Quint.  XI,  3,73. 
36.  Varron.  Prom.  liber,  fr,  9,  lire  :  Id  ut  scias,  audi.  Hoc  quod  falsuro  dicis 

16  esse,  nemini  oculos  opusesse,  sic  habet.  37,  Cassiod.  Var.  31,  4  lire  lonos, 
comme  dans  les  mss;  cf.  Lucain,  6,  402.  38.  La  légende  de  Charon.  \  Kra- 
teros  et  l'hôte  du  sarcophage  d'Alexandre  à  Sidon.  [IL  Wilrich].  Kra- 
teros  a  tué  un  lion  en  Syrie,  dans  une  chasse  d'Alexandre,  et  consacré  une 
image   de   la  chasse   à   l'Apollon    de   Delphes.    L'inscription   de   l'objet 

20  votif  décrit  par  Plutarque,  Alexandre,  40,  a  été  publiée  B.C.  II.  21, 
598.  Mais  Plutarque  a  mal  placé  cette  chasse,  après  la  prise  de  Suse, 
comme  le  prouve  l'inscription,  cf.  Q.  G.  8,  1,  2.  Lâchasse  ne  peut  avoir 
eu  lieu  qu'entre  Marathos  et  Tyr  ,  vraisemblablement  dans  le  parc 
de   Sidon.    Par    suite  la    représeutation   de    Delphes   et    le  sarcophage 

25  d'Alexandre  à  Sidon  sont  en  rapport  étroit.  Le  cavalier,  à  gauche 
du  mort  est  sans  doute  Alexandre,  celui  de  droite,  Krateros,  et  le 
mort  serait  le  Perse  Kophen,  fils  d'Artabaze.  ^  Sur  Hipparque  et  Eratos- 
thènes  [A.  Rehm].  Le  catalogue  d'étoiles,  publié  par  Maass  (Aratea  p.  377  ; 
Comm.  134),  est  réédité  plus  soigneusement  en  tenant  compte  de  l'Angeli- 

30  canus.  Ge catalogue  est  bien  conforme  aux  données  d'Hipparque.  Malgré 
les  objections  de  Thiele,  la  terminologie  est  celle  d'Hipparque;  le  Kr,p'jy.tov 
d'Hipparque  dans  Geminus  p.  40  M.  n'est  pas  identique  au  STÉçavo;,  mais 
une  constellation  au  sud  de  l'écliptique.  L'ordre  n'est  pas  arbitraire.  Les 
constellations  sont   réparties  d'après   leur  situation  par  rapport  au  zodia- 

35  que  et  en  allant  de  l'ouest  à  l'est.  G'est  l'ordre  suivi  par  Hipparque  dans 
l'ouvrage  que  nous  avons  ;  par  Aratus,  au  moins  au  commencement  ;  et, 
à  peu  près  aussi,  par  Manilius.  —  Le  catalogue  d'Eratosthénes  (Mass, 
Aratea,  377)  a  des  rapports  avec  les  Gatastérismes.  Dans  ce  catalogue  les 
astres  sont  énumérés  par  zones,  en  commençant  parla  constellation  située 

40  à  l'ouest  du  zodiaque,  puis  en  revenant  vers  l'est  ;  Aayioo;  doit  échanger  sa 
place  avec  'Apyto,  et  AeXçt?  est  compté  à  tort  parmi  les  constellations  mé- 
ridionales, Ge  principe  a  été  adopté  par  Ptolémée,  sauf  que  le  zodiaque 
fait  une  division  principale,  Hygin  et  Martianus  Gapella  1.  VIII.  L'ordre 
suivi  dans  un  commentateur  d' Aratus  (Gomm.  p.  102  M.)  est  analogue. Get 

45  ordre  est  Tordre  primitif  des  Gatastérismes,  comme  l'indique  une  note 
placée  à  la  lin  de  chaque  chapitre;  note  plus  généralement  conservée  par 
la  traduction  en  latin  barbare.  La  terminologie  est  la  môme  aussi  dans  les 
Gatast.  et  le  catalogue.  Tandis  que  les  Romains  ont  développé  la  part 
faite  aux  noms  mythologiques   —   signe  de  l'esprit  dans  lequel  ils  ont 

50  abordé  cette  étude,  —  les  grecs  ont  peu  changé  les  termes.  Cependant 
"Opvi;  et  HoTajxo;  sont  des  noms  anciens  gardés  par  les  deux  documents, 
en  regard  des  noms  récents,  K*jxvo;,  'Hpi8avô;  ;  Apixtov  est  plus  fréquent 
déjà  dans  Hipparque  que  "0?i;,  plus  ancien,  gardé  par  Eudoxe  et  les  deux 
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textes.  Dans  les  Gatastérismes,  la  légende  et  le  catalogue  étaient  unis  et 
mélangés,  comme  ils  sont  encore  dans  l'Epitome,  les  scolies  de  Bâle  et  de 
Saint-Germain  et  l'Aratus  latin,  et  non  pas  séparés  comme  dans  Ilygin. 
C'est  ainsi  qu'Ovide  a  dû  lire  le  livre.  Les  illustrations  ont  été  d'abord 
peintes  sans  étoiles,  sans  qu'on  puisse  en  tirer  une  conclusion  sur  la  forme  5 
du  texte.  Les  Gatastérismes  ont  été  sauvés  en  grande  partie,  cependant  il 
y  a  plus  d'une  lacune,  par  ex.  sur  la  position  des  constellations.  L'ouvrage 
porte  le  titre  de  Gat.  déjà  dans  scol.  Ar.  v.  134.  L'ouvrage  pourrait  être 
une  falsification  ancienne.  Il  peut  avoir  été  composé  à  Alexandrie.  C'est  le 
premier  où  l'on  ait  tenté  d'accompagner  de  récits  légendaires  chaque  cons-  lO 
tellation.  D'autres  particularités  peuvent  conduire  à  le  placer  dans  l'épo- 
que antérieure  à  Ilipparque.  %  Nicias  de  Platarque  et  Philistos  [G.  Busolt]. 
La  principale  source  de  Plutarque  a  été  Thucydide.  L'accord  avec  1"A6. 
TioX.  vient  de  ce  que  l'écrit  à  tendance  oligarchique,  source  d'Aristote, 
a  été  aussi  la  source  de  Théopompe.  Mais  le  récit  du  ch.  24,  depuis  15 
le  commencement  de  la  bataille  navale  de  Syracuse  ne  peut  provenir 
que  d'un  témoin,  Philistos.  On  aura  donc  raison  d'admettre  que  Plut,  a  dû 
compléter  ailleurs  Thucydide  parles  Sicelica  de  Philistos.  Quelques  détails 
viennent  de  Timée  et  d'autres.  ^  Sur  Jean  d'Antioche  [G.  de  BoorJ.  Boisse- 
vain  a  montré  que  les  Excerpta  Salmasiana  doivent  être  en  grande  partie  20 
refusés  à  cet  écrivain.  Les  mss  confirment  ce  résultat.  ^  Alabanda  et  Rome 
au  temps  de  la  première  guerre  contre  Mitbridate  [H.  Willrich].  Un  décret 
honorifique  pour  des  citoyens  d'Alabanda  a  été  publié  B.  G.  H.  10,  299.  Le 
roi  mentionné  à  la  fm*ne  peut  être  que  Mithridate.  Alabanda,  comme  Stra- 
tonikeia  et  d'autres  villes,  se  rangea  du  côté  des  Romains.  Il  y  eut  aussi  25 
alliance  entre  Rome  et  Stratonikeia.  1[  Mélanges  :  Un  curiosum  d'Oxy- 
rhynchos  [F.  Blass].  La  lettre  du  petit  Théon  à  son  père.  Observations 
grammaticales.  Sens.  ^  Michel  Psellus  sur  le  Phèdre  de  Platon  [A.  Jahn]. 
Edition  d'après  les  mss  de  Munich  98  et  435.  ^  Sophron  fr.  166  [G.  KaibelJ. 
<î>ûXXa  pà[jLvou  xpaaTi^d[X£Oa  peuvent  avoir  été  mis  dans  la  bouche  d'un  30 
homme  superstitieux.  Car  le  nerprun  épineux  pàjxvoç,  rhamnus  cathartica, 
était  encore  considéré  au  moyeu-âge  comme  ayant  des  vertus  curatives  spé- 
ciales. \^  30  lasc.  Sur  le  Truculentus  de  Plante  [G.  F.  W.MûUer].  10,  Athenis 
est  astu  hoc.  57,  nostros  nimia  industria.  69,  Nimis  plus  scortorum.  89, 
ean  me  ?  161.  abs  te  beamur  (Weidner).  192,  neque  inaestuamus  ira.  273,  35 
quia  capis  tibi  armillas  aeneas  (qui  peut  coexister  avec  aeus,  cf.  Gatou, 
V.  V.).  319,  equom  domitum  ex  indomito.  330,  opperior  usque  dum  satis  lauerit 
(cf.  629,  adeo  donicum  ego  ;  39  usque  adeodonicum  edixit),  332  sqq.  discus- 
sion des  conjectures.  360,  Ubi  cras  cenabis?  400,  habiturum  (dans  la  bouche 
d'une  femme),  de  même  occisurum.  Cas.  671,  693.  406,  quae  me  caram  item  ut  jo 
sesehabet,  856-7  tonstrice  matris  mulcata  maie  |  subditiuom  Dinarchi.  435, 
sociennae;  cf.  Aul.  659.  475,  ornatum  sumo  aegrota.  570,  ita  adloquar.  671, 
conlapsus  est  hue.  675  tam  truculentus.  751,  sine  eam  isto  intro,  etc.  1[  Le 
manuscrit  anonyme  Da  61  de  la  bibliothèque  joyale  de  Dresde  Ttepl  tôjv 
ÉTixà  ^(ovcov  [R.  Kunze].  Edition  de  ce  traité  astronomique  du  xiv«  siècle,  45 
d'après  un  ms.  du  xv«  s.  If  Sur  la  vie  de  Dion  de  Pruse  [H.  von  Arnim].  Le 
temps  de  son  banissement  n'est  pas  postérieur  à  82.  Le  46"  discours  ap- 
partient au  temps  des  fiscales  calumniae,  à  l'aide  desquels  Domitien  s'appro- 
pria des  héritages  entiers.  Le  dise.  43  n'est  pas  dirigé  contre  Varenus  Rufus, 
mais  contre  Iulius  Bassus.  Le  dernier  a  été  proconsul  au  plus  tard  en  50 
101-102,  l'autre  au  plus  tôt  à  la  même  date.  Le  dise.  48  contient  une  allusion 
à  la  guerre  de  Trajan  contre  les  Daces  (101-102).  Par  là,  on  répond  aux 
objections   de  Dessau.   H  Contribution  chronologique  à   la  préhistoire  de 
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la  guerre  du  Péloponnèse  [W.  Kolbe].  I/inscr.  C.  I.  A.  IV,  1,  179  A,  permet, 
cil  la  rapprochant  de  Thuc.  II,  23,  où  est  mentionnée  la  stratégie  de  Kurki- 
nos,  de  dater  plus  exactement  la  bataille  des  îles  Sybota,  Karkinos  n'a 
pu  être  stratège  qu'en  432-431.  Après  la  défection  de  Potidée,  Aristéé  vint 

5  de  Gorinthe  en  40  jours;  alors  les  Athéniens  dépêchèrent  Rallias  (Th.  1,60). 
Gela  a  dû  se  passer  dans  la  2°  prytanie,  au  plus  tôt  le  20-21  août  432.  La 
défection  s'était  donc  produite  au  commencement  de  juillet.  La  bataille  de 
Sybota  ne  peut  donc  se  placer  au  commencement  de  432,  mais  en  automne 
433.   Nouvelle  étude  et  compléments  de  l'inscription.   ^  Nouveaux  noms 

10  grecs  de  personnes  d'après  le  t.  III  des  Inscr.  gr.  Ins.  maris  Aegaei 
[F.  BechtelJ.  Un  certain  nombre  de  noms  antérieurement  connus  trouvent 
maintenant  leur  explication  par  les  noms  nouveaux  :  'Eviua;  et  'EviTroi  par 
'EvtTrayfîpeia,  iJttûXoç  par  «ï'tXdaiToç.  Nombreux  noms  nouveaux  et  hypocoris- 
tiques.  Xleiaffi-opoç,  (tt  éol  pour  x  ion.)  s'explique  par  Esch.  Ghoéph.  18  sq. 

iB  Noms  mythiques,  empruntés  surtout  à  l'épopée  :  NaypoÀîoa;  prouve  que  la 
fausse  lecture  NaupoAiSrjç  8'  était  déjà  dans  le  texte  de  0  116  au  v«  s.  Les 
noms  tirés  de  noms  d'animaux,  'Eptçwv,  Neoaaiwv,  rappellent  PU.  Ad.  6»j6,  7. 
^  La  constitution  du  texte  de  l'écrit  d'Hippolyte  sur  l'Antichrist  [P.  Wend- 
land].    L'édition  d'Achelis  contient  l'ensemble  des  données,  mais  n'a  pas 

20  apprécié  toujours  à  leur  valeur  les  mssE  (Ebroicensis,  xv^  s.)R  (Remensis  18, 
xvr  s.),  en  les  opposant  à  H  (Hierosolymitanus  S.  Sepulchri  I,  x«  s.).  La 
tradition  indirecte  comprend  S,  la  version  slave;  le  De  consum.  mundi, 
ouvrage  du  ix»  s.  au  plus  tôt  (Gons.)  et  les  extraits  de  Jean  Damascène 
dans  les  'lepà.  Les  21  mss  des  'ExXoyat  de  Procope  se  divisent  en  3  classes  : 

25  \o  B^  2"  B2  R  Mosquensis,  3°  la  classe  de  Nicéphore,  comprenant  les 
17  autres.  If  Tyrtée  [E.  Schwartz].  L'œuvre  attribuée  à  Tyrtée  procède  d'un 
mécontent  d'Athènes.  Elle  n'est  pas  plus  récente  que  le  v«  s.,  car  on  y  trouve 
seulement  marquée  la  grande  opposition  de  l'esprit  athénien  et  de  l'esprit 
Spartiate,  et  rien  de  la  légende  héroïque  créée  au  iipet  au  iv*  s.  autour  de  la 

30  nouvelle  Messène.  1[  'ETràpUaÔat  ôsTcàedaiv  [P.  Stengel].  Sur  les  libations  dans 
Homère.  'ETuàpU^rÔai  se  trouve  en  six  passages  :  a  471,  1 171,  y  349,  -q  183,  a  418, 
9  263.  H  Mélanges.  Alcée  fr.  5  [B.  KeilJ.  Lire  xopjçai;  ôv  avvat;,  ace.  éol. 
avec  la  préposition  ôv.  ^  Addition  [G.  deBoor].  Sur  l'article  précédent  relatif 
aux  Excerpta  Salmasiana.  ^  Le  nom  de  femme  'A-Kirr^  [F.  Bechtel].  Nom  qui  a 

3î>  pu  être  donné  à  une  fille  par  un  père  désappointé  qui  attendait  un  garçon. 
^11  Fasc.  4.  L'ouvrage  historique  de  Timée  ^E.  Schwartz.]  Reconstruction 
de  chaque  livre  d'après  les  citations.  Garactère  de  l'ouvrage.  %  Pétrone 
et  le  roman  grec  [R.  lleinze].  Ils  ne  sont  pas  sans  rapport,  comme  on  l'a 
dit.  Le  roman  de  Pétrone  était  beaucoup  moins  étendu  qu'on- ne  le  croit 

40  généralement,  d'après  les  indications  du  cod.  Traguriensis  :  on  aurait 
environ  880  pages  de  la  petite  édition  Biicheler,  ce  qui  est  invraisemblable. 
En  admettant  que  nous  avons  des  extraits  du  dernier  tiers,  on  obtient 
encore  un  ouvrage  plus  volumineux  que  le  plus  long  des  romans  grecs, 
celui  d'Héliodore.  Les  deux  héros,  Eucolpe  et  Giton,  répondent  aux  condi- 

45  tions  ordinaires  des  héros  de  romans;  mais  tandis  que  les  héros  de  romans 
subissent  injustement  des  malheurs  qui  veulent  être  pris  au  sérieux,  ceux 
de  Pétrone  excitent  le  rire  par  la  nature  des  mésaventures  d'ailleurs  large- 
ment méritées.  Le  ton  de  l'œuvre  est  celui  d'une  parodie;  les  tragédies  s'y 
dénouent  d'une  manière  bouffonne  ;  les  récits  de  /bataille,  aimés  des  auteurs 

50  de  romans,  sont  des  parodies.  L'influence  de  l'épopée  est  toute  superficielle 
et  ne  fait  qu'accentuer  le  caractère  de  parodie.  Il  suit  de  là  que  la  thèse  de 
Rohde  sur  les  origines  du  roman  grec  est  fort  contestable.  Le  roman  n'est 
pas  un  développement  des  fables^ethnographiques  sur  des  pays  merveilleux, 
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puisque  cet  élément  ne  joue  à  peu  près  aucun  rôle.  L'œuvre  d'Antonius 
Dlogènes,  de  la  fin  du  l^r  s.  au  plus  tôt,  est  isolée  et  représente  un  renou- 
vellement de  ce  genre  par  l'introduction  de  l'amour.  Mais  les  romans  pro- 
prement dits  sont  avant  tout  erotiques  et  n'ont  de  commun  avec  ces  fables 
que  ridée  banale  d'un  voj'age.  Pour  le  style  et  les  procédés  de  composition,  5 
ils  ont  subi  l'influence  de  la  rhétorique  de  la  seconde  sophistique.  L'exemple 
de  Pétrone  montre  qu'il  y  a  eu  auparavant  un  roman  grec  erotique  dont  la 
forme  a  été  inspirée  par  la  rhétorique  de  l'époque.  On  trouve  chez  lui  une 
narration  pleine  d'urbanité,  quand  il  parle  pour  son  compte,  (et  qu'il  doit 
aux  fables  milésiennes,  si  ce  n'est  à  lui-même)  et  une  cippropriation  du  ton  10 
et  des  paroles  aux  personnes,  qui  procède  de  l'art  dramatique.  En  outre,  il 
emploie  des  procédés  propres  à  la  rhétorique.  Un  autre  ancêtre  reconnu  du 
roman  de  Pétrone  est  la  Satire  ménippce.  C'est  à  elle  qu'il  doit  le  mélange 
de  vers  et  de  prose,  les  scènes  de  la  vie  quotidienne,  les  études  de  mœurs, 
les  discussions  sur  des  questions  littéraires  ou  artistiques.  Il  est  probable-  16 
ment  l'auteur  du  mélange  fécond  du  roman  parodique  grec  et  de  la  ménip- 
pée  ;  il  y  a  eu  avant  lui  des  romans  parodiques.  Enfin  une  des  inventions 
les  plus  originales  de  l'auteur  est  le  personnage  d'Eucolpe,  qui  est  bien  un 
personnage  italien.  ^  Contributions  à  l'histoire  d'Arcadie  [B.  Niese].  Sortde 
la  ligue  arcadienne.  Mégalopolis  a  été  fondée  en  368/7  av.  J.-C.  L'inscription  20 
de  Dittenberger  1,  106,  le  seul  décret  conservé  de  la  ligue  en  l'honneur  de 
Phylarque,  se  place  entre  255  et  246.  Le  décret  arcadien  en  faveur  de  Ma- 
gnésie du  Méandre,  Ditt.  1,  258,  témoigne  d'un  renouvellement  de  cette 
ligue.  La  date  de  206/7,  donnée  par  Kern  pour   cet  événement,  est  impos- 
sible. If   La    situation    juridique    des    esclaves    publics    à    Athènes  [St.  25 
Waszynski].   L'esclave  public,  6r)[jidato;,  habitait  une  maison  particulière. 
Il  était  à  peu  près  son  maître  dans  la  vie  privée.  Il  recevait  1  à  2  oboles  de 
salaire  quotidien,  et  3  oboles  par  jour  pour  ses  frais.  Là  dessus  il  pouvait 
économiser  environ   4  oboles.  Il   ne  pouvait  pas  contracter  un   légitime 
mariage,  ni  aller  dansles  gymnases,  ni  prendre  part  à  l'assemblée,  ni  ester  30 
en  justice  comme  demandeur.   Ses  loyaux  services  pouvaient  être  recom- 
pensés par  une  gratificaiion,  dans  certains  cas   par  la  liberté.  ^  Nd[jLo;  et 
cp-jaiç  dans  l'Anabase  de  Xénophon  [G.  Sorof].  Cette  opposition,  développée 
longuement  dans  le  Gorgias  de  Platon,  est  déjà  indiquée  par  Thuc.III,  82- 
83,  dans  sa  peinture  du  caractère   national  des   Grecs.  Dans  Xénophon,  35 
elle  ressort  clairement  des  caractères  de  Proxène  et  de  Ménon.  La  compa- 
raison entre  Xénophon  et  Platon  montre  que  Xénophon  veut  rattacher  les 
idées  de  Ménon  au  Gorgias. Si  Platon  a  eu  des  devanciers,  il  est  donc  la  source 
de  Xénophon.  Au  même  groupe  se  rattachent  les  fragments  du  sophiste  An- 
tiphon.  Thuc.  et  PlatoQ   ont  utilisé  un  écrit  tendencieux   du  temps  de  la  40 
guerre  d'Archidamos.  1[   Theognidea   [J.  Heinemann].  Le  premier  livre  du 
recueil  de  Théognis  se  compose  de  deux  parties  :    les  poésies  de  Théognis 
conservées  dans  leur  forme  originale,  et  des  distiques   choisis   chez  divers 
élégiaques,y  compris  Théognis. Les  vers  authentiques  ont  été  tirés  directe- 
ment d'un  recueil  de  poésies  de  Théognis  et  l'ordre  des  200  premiers  vers  45 
n'a  pas  été  troublé.  L'idée  de  mettre  les  distiques  que  l'on  citait  couram- 
ment et  sans  en  savoir  l'auteur,  sous  le  nom  de  Théognis  est  fort  ancienne, 
puisqu'on  Ta  mise  en  pratique  du  vivant  même  du  poète  :  il  y  fait  allusion, 
21-22.  On  a  continué  après  sa  mort  et  Théognis  a  joué  pour  l'élégie- le  même 
rôle  qu'Homère  pour  l'épopée.  11  y  a  ainsi  deux  livres  d'élégies  théogni-  5o 
diennes.  Il  est  naturel  qu'on  ait  songé  ensuite  aies  fondre  en  un  seul,  ten- 
tative   peu  heureuse,  à  cause   des  doublons.  L'éditeur  a    eu    soin  de   les 
séparer  le  plus  possible.  La  date  de  ce  travail  est  inconnue  ;  elle  se  place 
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entre  Aristote  et  Stobée.  ^  Glanures  fU.  v.  Wilamowitz-Meollendorffj.  39. 
I/cditlon  des  scolie:^  de  Lactance  par  Juhnke  est  très  incomplète.  C'est  la 
reproduction  d'un  extrait  fait  au  moyen-âge.  Citations  d'Homère  et  d'Hé- 
siode que  J.  n'a  pas  su  identifier  ;  galimatias  qu'il  a  imprimé  sans  sourci- 

5  lier;  noms  estropiés.  40.  Lydus,  de  mens,  1,  20  (xa^^pTiov  ;  IV,  lo,  113  sur 
Gharès  et  BiotOS;  1,  M,  41.  ^V  701,  7:a).at|X0(TUvy)c  ;  Aesch.  Ag.  1U08  uAr.ixovâ;. 
42.  Lycophron,  244,  Ào^aOto;.  43.  La  mère  d'Hom.  (riu.  Hom.  et  Hes.  1.  22) 
s'appelait  'TpvyiOo)  et  était  argienne.  44.  Théocr.,  Thalysies,  70  A^xontixai, 
45.  Arist.  Rhet.  II  6.  46.  La  Rh.  à  Alexandra.  47.   Le  Dinarque  de  Denys  : 

10  sur  les  noms  propres.  48.  L'écrit  de  Denys  sur  les  anciens  orateurs.  49. 
Demetrius.  iz.  épixYivetaç,  145,  188,  302.  50.  Diogène  Laërte  (tel  est  l'ordre  des 
noms)  et  Athénée  sont  d'une  lecture  difllcile  parce  qu'ils  réunissent  ou 
séparent  très  mal  leurs  notes.  Exemples  tirés  de  Diogène  Laérte.  51.  Le 
temps  et  l'œuvre  du  biographe  Satyres.  52  Sur  la  rhétorique  de  Philodème. 

15  53.  Bacchyiides  13,  119.  54.  Le  Praxidicus  mentionné  par  Pline  N.  H.  18, 
200,  n'était  pas  l'œuvre  d'Accius  de  Pisaurum.  Les  vers  sont  relatifs  aux 
maisons  du  ciel.  55.  Dans  Anth.  lat.  417,  le  versificateur  a  confondu  Arté- 
mise  et  Gléopâtre.  56.  Le  théâtre  de  la  Lysistrata  d'Aristophane.  \  Mé- 
langes. Aristophane,   Plutus  1028-1030  [J.  Œri].  ^  Une  locution    «vraiment 

20  propre  à  Tacite  »  P.  Miinzer].  1,  81  cum  timeret  Otho,  limebatur,  ne  prouve 
pas  un  rapport  entre  Tac.  et  Plut.  Otho,  3.  Cp.  Cic.  Rep.  11,  45.  C'est  une 
locution  passée  en  proverbe.  %  Prophétie  d'après  les  (rçâyia  [P.  StengelJ. 
Eurip.  Phoen.  1256-7.  On  observait  la  hauteur  de  la  flamme  et  la  direction 
de  la  liqueur  qui  jaillissait,  ^f   La  constellation    du    Kr,pvxiov  [F.   Bool]. 

25  Rehm  <  pi.  haut  >  a  pensé  que  c'était  un  attribut  de  la  Vierge.  Ce  n'est 
pas  un  autre  nom  de  la  couronne.  C'est  le  sceptre  d'Orion,  un  élé- 
ment d'origine  égyptienne.  ^  La  scène  finale  des  Bacchantes  [C.  Ro- 
bert]. L'authenticité  des  vers  qui  suivent  le  discours  de  Cadmus  est  dou- 
teuse. La  lacune  qui  suit  le  v.  1300  est  plus  considérable  qu'on  ne  l'a  cru. 

30  '  Paul  Lejay. 

Historisches  Jahrbuch  der  Gorres  GeseUschaft.  Vol.  20.  1"  livraison. 

Analecta  [G.  Weymaun].  5.  Sidoine  Apollinaire  et  les  Miracula  Sanctae 

Fidis  ;  a)  Contributions  à  la  critique  du  texte  des  Miracula,  comparaison 

avec  Sidoine  Apollinaire,  indication  des  emprunts  faits  à  Sidoine;  b)  Cri- 

35  tique  du  texte  d'un  certain  nombre  de  passages;  c)  Passages  d'auteurs  clas- 
siques ou  chrétiens  cités  ou  imités  dans  le  liber  Miraculorum.  ^^  2»  et 
3«  livr.  Siciliana  [J.  Fiihrer].  Coup  d'œil  sur  les  fouilles  d'Orsis  en  Sicile 
et  les  résultats  obtenus,  importants  pour  l'histoire  des  populations  de  cette 
île  et  de  leur  civilisation.  X. 

40  Historische  Zeitschrift  N.  F.  Vol.  46.  Pas  d'article  de  fond  concernant 
l'antiquité  classique  :  l""  livr.  Ett.  Cicotti,  Il  tramon'o  délia  schiavitù  nel 
mondo  antico  [R.  Pôhlmann].  Etude  excellente  qui  réalise  un  grand  pro- 
grès, elle  est  conçue  dans  un  esprit  différent  de  celui  qui  se  fait  jour  dans 
les  travaux  qui  concernent  ce  problème  de  l'histoire  ancienne.  1[  Jul.  Jung, 

45  Grundriss  d.  Géographie  von  Italien  u.  d.  Orbis  Romajuis  [J.  Partsch|,  2«éd. 
soigneusement  mise  au  courant  des  découvertes  récentes.  %  Leop.  Cohn 
et  P.  Wendland,  Philonis  Alexandrini  opéra  1  u.  2  [v.  Dobschiitz].  On  doit 
être  heureux  de  voir  deux  philologues  de  cette  valeur  se  charger  de  pu- 
blier les  œuvres  de  Philon,  ils  se  sont  partagé  la  besogne,  Cohn  public  le 

50  1er  vol.,  Weudlaud  le  2°.  Puissent  les  autres  vol.  ne  pas  tarder.  \^  2^  liv., 
1,  Fr.  Delitzgh,  Die  Entstelmng  d.  àltesten  SdD-iftstjsleîns  oder  der  Ursprung 
d.  Keilschriftseichen.  2.  H.  Klugé,  Die  SchHft  der  Mykenier  [C.  P.  Tiele].  1. 
Éloges.  2.  Des  réserves. 
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tu  Vol.  47.  l'«  livr.  Th.  Bûttner-Wobst,  Corpus  script,  hist.  Bijsantinae, 
etc.,  Joannis  Zonariac  epitomae  historiarum  libri  18.  Vol.  3,  lib.  13-18  [W.  Fis- 
cher]. Finis  coronat  opus  :  malgré  qq.  réserves,  ce  travail  est  un  des 
mieux  réussis  de  ce  corpus.  '^^  2»  liv.  La  conception  de  l'histoire  univer- 
selle dans  ses  rapports  avec  l'histoire  de  l'antiquité  [J.  Kaerst].  Art.  de  ^^ 
33  p.  If  HOEGK  u.  L.  Pertsch,  p.  W.  Forchhammer  [0.  KernJ.  La  biogra- 
phie n'est  pas  complète.  \  Gg.  Radet,  Correspondance  d'Emm.  Roux  1847- 
49  [G.  Kôrte].  Méritait  d'être  publiée.  ^  Guil.  Dittenberger,  Sylloge  In-' 
script.  Graecarum.  1.  iter.  éd.  [Beloch].  Éloges  avec  qq  réserves.  ^  Ad. 
HOLM,  Geschichte  Siciliens  im  Alterthum.  3  [id.].  Des  réserves,  on  a  l'impres-  ^0 
sion  que  l'auteur  était  fatigué  et  pressé  d'en  finir,  aussi  ce  3»  et  dernier 
vol.  est-il  inférieur  à  bien  des  égards  à  ceux  qui  Font  précédé.  ^  Ot. 
Schwab,  Das  Schlachlfeld  von  Canna  [K.  Lehmann].  Se  rattache  pour  les 
points  essentiels  au  livre  de  Wilms.  Mais  la  question  n'est  pas  encore  ré- 
solue. %  P.  DE  Rohden  et  Herm.  Dessau,  Die  Prosopographia  imperii  15 
Romani  saec.  4,  -i,  3.  P.  3  [E.  Hubner].  Grand  intérêt  historique.  ^  F.  Fer- 
RÈRE,  La  situation  religieuse  de  V Afrique  romaine  depuis  la  fin  du  4^  s.  jusqu''à 
l'invasion  des  Vandales  (429)  [A.  Jiilicher].  N'apprendra  rien  à  des  lecteurs 
allemands  et  des  savants  français  comme  Gaston  Boissier  n'ont  pas  à 
redouter  la  concurrence  de  ce  livre.  1[  Jos.  Fûhrer,  Forschungen  sur  Sicilia  20 
sotterranea  [R.  Weil].  < cf .  R.  d.  R.  22,  4,  18  >.  Très  intéressant.  1[t 
3e  livr.  Thucydide  et  ses  prédécesseurs  [F.  Gauer].  Dans  cet  art.  de  38  p., 
G.  montre  comment  Hécatée  de  Milet  a  compris  l'histoire,  ce  qu'elle  est 
devenue  avec  Hérodote  dont  il  caractérise  la  manière  de  raconter  et  enfin 
avec  Thucydide,  sur  lequel  il  s'étend  longuement,  l'étudiant  en  détail  et  25 
indiquant  en  quoi  il  diffère  de  ses  prédécesseurs,  et  les  qualités  et  les  ten- 
dances qui  en  font  un  historien  à  part,  dont  l'œuvre  restée  inachevée 
aurait  peut-être  été  modifiée  en  certains  points.  X. 

Indogermanische  Forschungen,  Bd.    10.   Heft  1-2.  Etudes    d'accen- 
tuation (suite)  [Hermann  Hirt].  11.  Les  thèmes  en -êi.  L'accent  letto-slave.  30 
14.    L'apophonie   indo-européenne  e-o.  %  Quelques  noms  de  nombre  en 
lycien  [Sophus  Bugge].  ^  A  propos  du  groupe  -ns-  [A.  Meillet].  •[  Gloria 
[Fr.  StolzJ.  Se  rattache  à  *glorare  comme  adorea  à  adorare  (l'étymologie 
de  Festus  est  fausse)  ;  le  mot  n'a  pas  de  correspondant  sûr  dans  d'autres 
langues.  ^^  Heft  3-4.  Gontributions  à  la  syntaxe  générale  [H.  Reckendorf].  35 
Fondé  spécialement  sur  la  syntaxe  arabe.  ^  Mélanges  grecs  [E.  Schweizer]. 
1.  L'homérique  xov(Y]=:*xovt(7-a  a  toujours  l'i  bref  :  là  où  on  l'a  cru  long,  il 
se  trouve  au  6»  pied  d'un  vers  miure.  2.  Un  témoignage  sur  l'accent  grec. 
Le  jeu  de  mots  d'Aristophane  (Ran.  304)  sur  YaXr|Vôpâ  et  yaXfiv'ôpà)  (Euri- 
pide, Oreste,  279)  prouve  que  vers  l'an  400,  l'accent  aigu  était  encore  dis-  40 
tinct  du  circonflexe.  3.  L'homérique  oùpb;,  cxtt.  Xey  (B  153)   est  pour  *  ôpFdç, 
cf  védique  ûr  va- «  bassin  ».  Le  sens  est  celui  qu'indiquent  les  scholies 
D  L   :  xà  xacppoeiûTi  ôpûy^-aTa  ôi  'wv  aï  vf,£<;  xaOéXxovxat  et;  tV  ôàXao-ffav.     4.    Sur 
la  dissimilation  syllabique  en  attique.  Les  formes  épigraphiques  usuelles  : 
xaxàSe,  xoctouç  s'expliquent  non  par  xat,  mais  par  xatà  avec  chute  de  la  syl-  4r> 
labe  xà  devant  une  syllabe  commençant  par  x.   Comparer  les  expressions 
usuelles  :  ô  Ypa[x{xaxeù;  ô  xri;  (3ov)Xt)ç  au  nominatif,  mais,  au  datif,  sans  l'article, 
x(o  Ypa[x(xaxer  xy^;  PouXy^;  ;  de  même  à  l'accusatif  xbv  Yp.  r/jç  p.  et  non  xbv  yp- 
xbv  xYiç  p.  ^  Latin  Mille  [Ferdinand   Sommer].   Mille   est  pour  * sm%-xli\ 
smi-  est  identique  au  grec  jxta,  xl  est  la  forme  réduite  du  mot  ario-grec  pour  50 
«  mille  »,  *ghesl-o,  ou  'ghesl-ijo.  ^  Études  sur  l'histoire  de  la  dérivation 
latine  [Max  Niedermann].  1.  Conteste  l'explication,  donnée  par  Osthoff,  du 
suffixe  des  adjectifs  latins  en  -dus  par  d'anciens  noms  d'agents  de  la  racine 
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dû  OU  dhê.  C'est  un  simple  sufllxe  et  non  le  second  terme   d'un    com- 
posé ;   mais  sous  cette  forme   unique  -do-  se  sont   confondus  deux  suf- 
fixes indo-européens,  -dhô-et  -do-.  2.  Remarques  de  la  diffusion  du  suf- 
llxe -fidula  dans  les  noms  d'oiseaux.  3.  Le  suffixe  -^jo-  des  noms  propres 
5  comme  Pompeius  est  pour  -Cdjo-;  ces  noms  ont  été  dérivés  de  l'ablatif 
en  -ed  du  nom  du  père.  4.  Les  suffixes -ulento-  (-ilento-)  et  -ôso-. 
Les  adjectifs  du  type  lutulentus,  etc..  sont  exactement  comparables  aux 
adjectifs  grecs  en  ai&y,;  ;  -oient- u-s  se  rattache  au  verbe  olere  comme 
-lôcYiQ  à  o2;eiv.  Le  suffixe  de  formes  us,  etc.,  est  pour  -od-s-o-,  dérivé  du 
10  thème  faible  qui  se  trouve  dans  odor  (*odos-).  5.  Le  préfixe  ue- de  uecors, 
etc.,   a  pour  point  de  départ   uemens  qui  est  pour  'uchemenos  (de 
uehor),   et   qu'on  a,   à   tort,    supposé  contenir  le  substantif  mens.   6. 
Bucetum  a  pour  second  élément  le  substantif  *ceto-  «  bois  »,  cf.  breton 
coet.  ^1f  Anzeiger,  Ileft  1.   R.  MerinGER,  Indogermanische  Sprachwissen- 
15  schafi  fWilly  Foy].  Ce  petit  manuel  de  la  collection  Goschen  est  tout  à  fait 
manqué.  If  Eduard   Hermann,  Das  pronomen   *jos  als  Adjeklivum   [Gustav 
Herbig].  Nouvelle  contribution  à  la  question  de  savoir  s'il  y  avait  des  pro- 
positions subordonnées  à  l'époque  indo-européenne.  ^  0.  A.  Danielsson, 
Zur  Melrischen  Dehnung  im  àlteren  griechischen  Epos  [Albert  Thumb\  Tend 
20  à  établir  que  les  lois  de  l'allongement  dans  le  vers  homérique  sont  plus 
libres  que  ne  l'a  cru  W.  Schulze.  %  Fr.  Stolz,  Laul-  und  Slammbildungslehre 
der    lateinischen   Sprache;  —  W.  M.    Lindsay,  The  Latin  Language.  An  histo- 
rical  account  of  Latin  sounds  stems  and  flexions;  Id.  Die  lat.  Sp'ache...   iiber- 
setz  von  H.  Nohl  [Robert  von  Planta].   L'ouvrage  de  Stolz  forme  le  pre- 
25  mier  volume  de  la  Grande  Grammaire  Latine  publiée  en  collaboration  avec 
Blase,  Landgraf,  etc.;  il  ne  comprend  pas  la  morphologie,  qui  ne  paraîtra 
que  plus  tard  et  sera  traitée  par  Wagener.  Il  est  supérieur  au    livre  de 
Lindsay  en  ce  qui  touche  la  bibliographie,   trop  complètement  sacrifiée 
par  L.  Mais  l'ouvrage  de  Lindsay  est,  dans  son  ensemble,  très  supérieur  à 
30  celui  de  Stolz;  il  est  plus  clair,  mieux  disposé,  en  outre  il  est  complet, 
comprenant  la  morphologie.  St.  semble  plus  familier  avec  la  littérature 
linguistique,  L.  a  des  connaissances  philologiques  plus  étendues  et  plus 
précises.  ^  Fil.  Tambroni.  Note  Falische  [R.  v.  Planta].  Zèle  louable,  mais 
préparation  insuffisante.  L.  D. 

35     Jahrbuch  des  kaiserlich  deutschen  Archâologischen  Instituts. 
Vol.  13,  4»  livr.  Sculptures  d'Antioche  (1  pi.)  [R.  Fôrster].  De  la   masse  de 
monuments  qui  ornaient  Antioche  et  qui  nous  sont  connus  par  les  écri- 
vains et  les  monnaies,  un  seul  a  été  conservé,  c'est  le  relief  colossal  élevé 
par  Antiochus  Epiphane  comme  sauve-garde  contre  la  peste  au  Charonion. 
40  En  fait  de  copies  nous    n'avons  que   la  Tyché    d'Eutychidès  ;  F.  commu- 
nique les  monuments  suivants  qu'il  a  vus  dans  un  récent  voyage  1.  Groupe 
en  bronze  représentant  Mercure  vainqueur  à  la  palestre,  de  l'époque  des 
Séleucides  ;   2.   Statue  d'un  orateur  dont  on  ne  peut  donner  le  nom,  et 
datant  des  derniers  temps  de  l'empire  ;  3-5.  Trois  sarcophages  en  marbre 
45  ornés  de  guirlandes  et   d'amours,  etc.,   de  lions  déchirant  des    taureaux; 
6-8.  Têtes  en  marbre  dont  une  d'Hécate;  9-12.  Reliefs  funéraires:  Fragments 
d'inscr.  t  Une  statue  oubliée  de  Zeus  assis  sur  son  trône  (Jupiter   Capito- 
lin  d'Apollonios?)  [Ad.  MichaelisJ.  Le  musée   de  Naples  possède  à  côte  de 
la  partie  supérieure  du  corps  d'un  Zeus  assis  sur  son  trône,  de  Gumes,  la 
50  partie  inférieure  d'une  statue  semblable,  qui  doit    être   un  Zeus   assis, 
comme  on  peut  le  conclure  d'un  dessin  d'Heemskerck  et  d'un  autre  de  la 
colleclion  Dal-Pozzo  de  la  Bibl.  royale  du  château  de  Windsor.  C'est  proba- 
blement une  copie  du  Jupiter  Gapitolin  d'Apollonios  qui  périt  dans  l'incendie 
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du  Gapitole  en  69.  ^  Coupe  corinthienne  à  lena  (1  pi.)  [E.  Pernice].  Dans 
l'intérieur,  la  tête  de  la  Gorgone,  tout  autour  une  bande  de  palmettes  de 
lotus;  à  l'extérieur  une  zone  d'animaux  disposés  à  droite  et  à  gauche 
d'une  palmette  de  lotus  ;  au  dessus  d'un  côté  trois  fois  répétée  une  scène 
de  combat  entre  trois  guerriers  ;  de  l'autre  le  combat  d'Héraklès  contre  5 
l'hydre  :  comparaison  avec  d'autres  représentations  analogues.  Cette  coupe 
est  une  des  plus  belles  coupes  corinthiennes  peintes  que  nous  ayons. 

tu  Vol.  14  l'e  livr.  Un  nouveau  portrait  d'Alexandre  (t  pi.).  [Th.  Wiegand]. 
Cette  statue  d'Alexandre,  plus  grande  qne  nature,  est  en  marbre  de  Paros. 
Trouvée  à  Magnésie  du  Sipyle,  elle  est  au  musée  de  Constanlinople;  elle  io 
ne  tieutpasdela  main  gauche  les  restes  d'une  cithare  de  grandes  dimensions, 
mais  les  restes  d'une  épée  au  fourreau,  ce  n'est  donc  pas  un  Apollon, 
comme  l'a  cru  Reinach,  mais  bien  Alexandre.Le  bras  droit  disparu  ne  tenait 
pas  un  rameau  d'olivier  ou  un  sceptre,  mais  une  lance  ;  elle  doit  être 
l'œuvre  d'un  des  artistes  qui  travaillaient  au  mausolée,dont  l'un  Léocharès,  15 
avait  fait  la  statue  d'Alexandre.  ^  Les  conduites  d'eau  de  Smyrne  1  (2  pi.) 
[G.  Weber].  Des  six  conduites  d'eau  antiques  de  Smyrne  deux  ont  été 
détruites,  quatre  sont  encore  employées,  W.  s'occupe  dans  cet  article  de 
20  p.  de  celle  qu'on  appelle  de  nos  jours  Kara-Bunar,  il  la  décrit  et  la  suit 
dans  tout  son  parcours.  ^  Vases  géométriques  de  Grèce  [Sam.  Wide].  Dans  20 
ce  1er  art.  accompagné  de  31  figures  dans  le  texte,  W.  étudie  les  vases 
géométriques  de  Thcra,  Mélos,  la  Crète  :  a)  vases  avec  décoration  géomé- 
trique prédominant  ;  b)  vases  avec  ornements  mycéniens  prédominant  ou 
forme  mycénienne  :  technique,  forme,  ornementation.  ^  Caele  Vibenna  et 
Mastarna[E.  PetersenJ.  Objections  à  l'article  de  G.  Kôrte.  Jahrb  1897,  p.  57  25 
<  cf.  R.  d.  R.  22,  48,  30  >  sur  Vibenna  et  Mastarna.  111[  2«  livr.  Les 
Tsxvouai'Yvta  grecs  [U.  V.  Wilamowitz-Moellendorfî'].  Ces  étranges  poèmes 
qu'on  appelle  aussi  carmina  figurata  ont  non  seulement  préoccupé  au  16  et 
au  17'  s.  les  plus  éminents  philologues,  mais  encore  ont  été  traduits  et 
imités  dans  toutes  les  langues  ;  ils  sont  de  nos  jours  complètement  oubliés  30 
et  négligés.  Les  éditeurs  modernes  de  Théocrite  ont  rejeté  de  ses  œuvres 
la  Syrinx  comme  ne  pouvant  pas  être  de  lui.  W.  prouve  qu'ils  sont  authen- 
tiques, cherchent  ce  qu'ils  sont  et  d'où  ils  proviennent.  Ils  nous  ont  été 
transmis  dans  les  mss.  de  Théocrite  qui  datent  de  peu  après  Hadrien  et 
doivent  provenir  de  la  première  période  Hellénistique  ;  ils  ont  été  composés  35 
dans  le  but  de  reproduire  exactement  par  leur  forme  le  contour  extérieur 
des  objets  qu'ils  dépeignaient,  l'art  du  copiste  consistait  à  produire  cette 
impression  par  dt^s  vers  rentrant  et  des  vers  sortant.  Examen  et  explica- 
tion de  chacun  de  ces  six  poèmes. ^Kothon  et  vase  à  parfum  [Er.  Pernicej. 
Les  vases  qu'on  a  appelés  kothon  sur  la  foi  de  Panofka  ne  doivent  pas  4u 
porter  ce  nom  ;  ceux  qu'Athénée  a  appelés  ainsi  étaient  des  vases  à  boire, 
tandis  que  ceux  qu'on  appelle  â  tort  de  ce  nom,  sont  des  vases  à  parfums. 
t  Etudes  sur  l'art  grec  ancien  [F.  WinterJ.  Parmi  les  terres  cuites  anciennes, 
le  groupe  le  plus  répandu  est  celui  de  ces  vases  affectant  la  forme  d'une 
femme  ou  d'un  homme  debout  ou  assis,  ce  sont  des  figurines  qui  parais-  46 
sent  avoir  été  des  vases,  elles  proviennent  peut-être  de  Samos  et  datent 
de  la  première  moitié  du  6"  s.  %  Vases  géométriques  de  Grèce  [Sam.  Wide]. 
Dans  ce  2*  article  <  cf.  pi.  haut  >  accompagné  de  15  lig.  W.  étudie 
les  vases  de  la  Béotie,  de  la  Laconie,  de  l'Argolide.  H  Sur  la  tête  en 
marbre  archaïque  de  la  collection  Saburoff  du  Berl.  Muséum  [B.  Graef].  M 
Celte  tête  n'est  pas  un  portrait;  si  les  cheveux  sont  courts,  c'est  qu'à^ 
l'origine  la  tête  était  couverte  d'un  casque  d'airain.  tIF  3™»  livr.  Le  Hepl 
S^oTixpa?  de  Héron  [H.  Schone]  Texte,   traduction  et  commentaire  accom- 
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pa^né  de  fig.  de  ce  traité  d'IIcron  d'Alexandrie  publié  en  1858  par  Vincent 
d'après  une  nouvelle  recension  de  l'archétype  qui  se  trouve  à  Paris,  Bibl. 
Nat.,  suppl.  grec  n»  60.  Essai  de  reconstruction  de  l'instrument  qu'Héron 
se  vante  d'avoir  inventé  pour  résoudre  certains  problèmes  de  la  dioptrique. 

5  11  Vases  de  Ménidi  fP.  Wolters].  Dans  ce  second  article  de  32  p.  <cf.  R. 
d,  R  23,  54,  21  >  accompagné  de  31  flg.  dans  le  texte,  W.  étudie  les  frag- 
ments de  vases  trouvés  dans  la  nécropole  de  Ménidi.  Les  fouilles  ont 
montré  que  le  culte  des  héros  y  fut  en  honneur  depuis  l'époque  mycé- 
nienne, il  est  brusquement  interrompu  au  5*  s.,  par  la  guerre  du  Pélopon- 

10  nèse,  pendant  laquelle  Acharnai  (Ménidi)  fut  détruite  ;  les  seuls  vestiges 
qui  en  restent  sont  les  débris  de  poterie  qu'on  vient  d'y  trouver  et  que  W. 
a  commentés  dans  cet  article,  t  Les  chats  dans  l'antiquité  [R.  Engelmann] 
Sur  deux  vases  peints  de  la  collection  Jatta,  on  voit  représentés  des  chats, 
cet  animal  domestique  n'était  donc  pas  connu  seulement  des  Égyptiens, 

15  mais  aussi  des  Grecs  et  des  Romains,  comme  on  le  voit  entre  autres  sur 
des  peintures  de  Pompei.  t  Tête  en  marbre  peinte  à  Athènes  [P.  Wolters] 
Cette^  tète,  trouvée  dans  le  théâtre  d'Hérode  est  au  Musée  National  d'Athè- 
nes;'elle  devait  être  surmontée  d'un  casque,  les  cheveux  portent  des 
traces  d'une  peinture   rouge  brun   sur  laquelle  on  voit  encore  de  l'or,  les 

20  yeux  sont  peints  en  brun,  ils  sont  enchâssés  et  sont  d'une  matière  blan- 
che dont  on  ne  connaît  pas  la  nature  :  la  statue  à  laquelle  elle  appartenait 
était  peut-être  une  statue  chryséléphantine.  ^1[  ^'  livr.  L'emploi  de  la 
plume  des  peintres  (plume  avec  ses  barbes)  dans  la  peinture  des  vases 
peints  chez  les  Grecs  [P.  HartwigJ.   On  s'est  longtemps  demandé  de  quel- 

25  instrument  se  servaient  les  peintres  grecs  pour  obtenir  ces  lignes  élasti- 
ques brillantes  qui,  surtout  dans  les  vases  à  figures  rouges,  forment  les 
contours  et  souvent  aussi  servent  au  dessin  intérieur  des  figures.  On  avait 
pensé  à  des  roseaux  ou  à  des  plumes  en  métal,  à  des  tire-lignes  ou  à  des 
pinceaux.  C'était  une  plume  avec  ses  barbes  dont  les  Grecs  se  servaient; 

30  plume  de  bécasse  ou  d'hirondelle  très  fine  et  déliée.  H.  en  montre  la 
représentation  sur  des  vases  où  on  la  voit  insérée  dans  une  sorte  de  porte- 
plume  que  tient  le  peintre.  Andokidès  le  premier  eut  l'idée  de  s'en  servir. 
Son  emploi  chez  les  Grecs.  Cette  découverte  a  de  l'importance  parce  qu'elle 
permet  de  discerner  les  vases  grecs  à  figures  rouges  authentiques  de  ceux 

35  qui  ne  le  sont  pas.  ^  Les  conduites  d'eau  de  Smyrne  (G.  Weber]  Dans  ce 
second  article  <cf.  pi.  haut>  W.  s'occupe  des  conduites  d'eau  d'Ak- 
Bunar,  de  Kapandschoglu,  de  deux  conduites  bysantines  dans  la  vallée 
du  Mélès,  de  celle  d'Osman-Aga,  de  Vesir-Su,  des  citernes  sur  le  Pagus. 
Nombreux  dessins   dans  le  texte.  ^  Vases  géométriques  de  Grèce  [Sam. 

40  Wide]  (suite).  Attique  1.  Amphores.  2.  Vases.  3.  Cratères.  4.  Coupes  et 
jattes.  Art.  de  28  p.  avec  102  fig. 

^^  Chaque  livraison  de  cette  revue  contient  en  outre  sous  le  titre  de 
Archâologischer  Anzeiger  un  supplément.  Vol.  13.  4^  livr.  Le  Musée  im- 
périal Ottoman  à  Pergame  [Conze]  Annonce  de  la  construction  d'un  musée 

*5  local  à  Pergame  où  seront  conservés  les  objets  antiques  qu'on  trouvera. 
t  Superficie  d'Antioche  [J.  PartschJ  On  ne  peut  pas  s'en  tenir  au  plan 
de  Cernik,  il  est  à  désirer  qu'on  fasse  un  nouveau  relevé  de  cete  ville.  % 
Compte  rendu  des  séances  de  la"  Berlin.  Archâol.  Gesellschaft.  Nov-déc. 
98.  Oehler.  Ports  de  Carthage;  Graef,  Conclusions  du   livre  de  J.  Boehlau 

so  Aus  ionischen  u.  italischen  Nekropolen  :  Diels,  Inscr.  de  Rhode  CIG  Ins. 
145  :  Trendelenburg,  Réponse  aux  critiques  que  Hauser  a  adressées  à  son 
livre  "  Rendis  "  —  Fêtes  en  l'honneur  de  Winckelmann.  R.  Schone.  Coup 
d'oeil   sur  l'année   écoulée  :  Wilamowitz-Moellendorff.  Livres   populaires 
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grecs  illustrés;  Trendelenburg.  Moyens  que  les  anciens  employaient  pour 
protéger  les  statues  contre  les  oiseaux.^  Acquisitions  du  Brit.  Muséum  en 

1897.  ^  Bulletin  de  Flnstitut.  ^1[  Vol.  1/i.  l»-»  liv.  Les  nouvelles  fouilles  sur 
le  forum  romain  [Gh.  Iluelsen].  Hésnltats  des  fouilles  commencées  en  oc- 
tobre 98.  Plan.  H  Les  ports  de  Garlhage  [R.  Oebler].  Rectifie  et  corrige  le  6 
plan  dressé  en  1831  par  Falbe,  à  l'aide  de  celui  de  Roquefeuil   qui   est  de 

1898.  La  jetée  de  Scipion.  %  Compte  rendu  des  séances  de  la  Berl.  Arch. 
Gesellschaft   Janv.-mars   99.    Luschan,    L'arc    homérique    :    W.    Gurlitt. 
Fouilles  à  Pettau,  l'ancienne  Ulpia  Trajana  Paetovio;  Ilillerv.  Gaertringen  : 
Plan  de  l'île  de  Théra;  H.  Schmidt,  Syntaxe   de   l'art  ornemental  géomé-  io 
trique;  Wilamowitz,  LesCarmina  figurata  <cf.  plus  baut>;  Conze,  Trois 
gemmes  de    l'époque  hellénistique-romaine;   Weber,  Recherches   sur  les 
antiquités  et  la  topographie  de  Smyrne  ;  Fritze  appuie  les  conclusions  de 
Perniée  sur  le  vase  grec  appelé  kothon  <  cf.  plus  haut  >.  ^  Acquisitions  ' 
des  collections  d'antiques  en  Allemagne.  1.  Les  Collections  de  l'Allemagne  15 
occidentale  [F.  Ilettner].  tH  2°   livr.   Rapport  annuel  sur  les   travaux  du 
Kaiserl.  d.  Arch.  Instituts.  ^   Découvertes  archéologiques  en  1898  [Conze]. 
Introduction  aux  articles  qui  suivent.  Découvertes  en  Russie  [G.  Kiescrit- 
zky].   En   Egypte  ou  provenant  de   ce  pays,  1807-1898/99  [v.   Bissing].  En 
Italie  [Graeven].  ^  Nouveautés  archéologiques  du  Nord  de  l'Afrique,  Tunis,  20 
Alger  [Schulten].  ^  Rapport  sur  les   travaux  de  la  Reichslimeskommission 
en  1898.  Limes  et  intervalle  entre  les  castels.  2.  Castels.  If  Acquisitions  du 
Louvre  en  1897.  Vases  peints.  Vases  à  reliefs  et  vases   plastiques.  Sta- 
tuettes  de   terre    cuite.    Plaques    de    terre  cuite.    ^    L'enseignement  des 
gymnases  et  l'archéologie.  ^  Bullelin  de   l'Institut.  ^^  3«  livr.  Le  trésor  25 
d'argenterie   d'Hildesheim    [F.   Winler.    E.    Pernice].    2.    Ce   trésor  <  cf . 
R.  d.    R.    22,    49,    13  >   s'est  accru    de    plusieurs  objets  de  valeur,  nou- 
vellement trouvés,  notamment  un  grand  trépied  composé  de  trois  Hermès 
reliés  entre  eux  par  des  barres  de  métal,  un  cratère  avec  anses  à  volutes, 
autres  objets  en  argent  (15  fig.  dans  le  texte).  ^  Compte  rendu  des  séances  30 
de  la  Berl.  Arch.  Gesellschaft  Mai-Juil.  99.  IL  Schône.  L'instrument  dont  se 
servaient  les  arpenteurs  romains  ou  groma  ;  Engelmann,  Représentations 
scéniques  sur  vases  peints  ;  Oehler,  Ouvrages  parus  sur  les  fouilles  en 
Tunisie;   Winter,   Trésor   de    Boscoréale ;  Wiegand,    Fouilles  de  Priène  ; 
Schreiber,  Fouilles  d'Alexandrie;  Studniczka,  L'Athèna  Lemnia  de  Phidias  36 
et  PAthèna  Hygieia    de    Pyrrhos  ;    "Wiegand,    Architecture  archaïque  de 
l'acropole.  U  Acquisitions  du  Muséum  of  Fine  Arts  de  Boston  en  1898,  de 
PAsrnolean   Muséum  d'Oxford,  du  Louvre  (Marbre,  Pierre,  Bronze,  Métaux 
précieux    et  gemmes,   verreries,    objets   divers,   en  tout  246  numéros).  ^ 
Bulletin  de  l'Institut.  1f^4'  livr.  Nouvelles  fouilles  àThéra[Hiiler  vonGaer-  40 
tringeu].  Inscr.,  graffiti  archaïques.  Agora,   détermination  exacte  de  ses 
limites  vers  l'est  et  sa  situation,  ses  murs,  sculptures  diverses.  Portiques. 
Théâtre.  Maisons  privées.  Théra  fut  probablement  détruite  par  l'éruption 
de  726  et  abandonnée  par  ses  habitants  à  cette  époque.  Temenos  d'Artemi- 
doros,  fils  d'AppoUonios  de  Perge,  reliefs,  iinscr.,  autels,  gradins,  le  tout  45 
sculpté  dans  les  rochers  en  l'honneur  de  ce  seul  homme.  ^  Les  inscriptions 
d'Artemidoros.  [  ].  Texte  de  ces  inscr.  métriques,  au  nombre  de  20,  où  il  n'est 
question  que  du  seul  Artemidoros,  mort  âgéde90  ans. t  Les  ports  deCarthage 
[Raim.  OehlerJ.  Résumé  du  rapport  sur  les  travaux  de  Roquefeuil  présenté 

à  l'Acad.  des  Inscr.  et  Belles  Lettres  1899.  ^  Compte  rendu  des  séances  de  zo 
la  Berl.  Arch.  Gesellschaft  Nov.-Déc.  99.  Engelmann.   Fragment  de  vase 
trouvé   à  Cecchi,   représentant    l'épisode    de   Laocoon;   Ilûbner,  Mosaïque 
trouvée  à  Elchè  au  2^  ou  3»  s.  après  J.-C,  avec  cette  insc.  in  (h)oc  praedi(o) 
R.  DE  PHiLOL.  —  Revue  des  Revues  de  1899.  XXIV.  —  4. 
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s(alVLis)  vivas  cum  tuis  omnib(us)  maltis  anuis.  Heprésenlations  de  Poséidon, 
statuette  de  bronze  trouvée  à  Platée,  c'est  la  première  statue  archaïr^ue  que 
nous  ayons  de  ce  dieu.  Camée  sur  onyx  déjà  publi'^,  dont  la  représentation 
se  rapporte  à  l'isthme  de  Corinthe,  explications  des  Ogures.  Scarabée  en 
5  cornaline  du  Cabinet  des  Médailles,  de  provenance  étrusque,  représentant 
Neptune.  Statuette  en  marbre  de  l'Albertlnum  de  Dresde  représentant  le 
même  dieu  et  qui  doit  être  une  copie  d'une  statue  du  temple  d'Anticyre 
(Paus.  10,  36,  8).  Tête  de  nègre  antique  du  Musée  de  Berlin;  Schône,  Déve- 
loppement de  l'arcliéologie  au  xix^  siècle  ;    Diels,   Table  des  Olympiades 

10  des  papyrus  d'Oxyrhynchos  importante  pour  la  chronologie.  ^  Acquisitions 
du  Brit.  Muséum  en  1898.  ^  Bulletin  de  l'institut.  S%  Chaque  fasc.  de  ce 
supplément  contient  en  outre  la  liste  de  tous  les  ouvrages  et  articles  de 
revues  relatifs  à  l'archéologie  et  parus  en  1899  en  Allemagne  et  à  l'étranger. 

A.  K. 

1b  Jahrbùcher  fur  klassische  Philologie.  24  ^«r  Supplementband. 
3»  livr.  Nomina  propria  latina  oriunda  a  parlicipiis  praesentis  activi,  futuri 
passivi,  futuri  activi  quae  quando  quomodo  ficta  sint  [Joan.  SchwabJ.  Travail 
de  108  p.,  divisé  en  4  chap.  ;  1,  Nomina  licta  ex  participiis  praesentis  activi. 
A,  nomina  in-eus-entius  ;  B,  in  -ans,  -autius  ;  2,  Nomina  oriunda  a  partici- 

20piis  futuri  passivi  vel  necessitatis  vel  etiam  praesentis  passivi  ;3,  Nomina 
formata  ex  participiis  futuri  activi,  très  peu  nombreux.  Dans  ces  3  chap., 
S.  indique  l'âge,  la  patrie,  l'usage,  la  formation  et  le  sens  des  noms  propres 
en  les  passant  en  revue  par  ordre  alphabétique.  Dans  un  4«  chap.,  il  étudie 
ceux  qui   sont  augmentés  d'un  suffixe  :  a)  nomina  diminutiva;  b)  nom. 

25  in-io  formata;  c)  nom.  suffixo-iano  ampliata;  d)  in-ino;  e>in-osus;  f)  in- 
inianus  ;  g.  in  -ilianus  et  -ilio.  Suit  un  tableau  d'ensemble  de  tous  ces 
noms  de  personne  où  l'on  montre  depuis  quand  ils  existent,  combien  ils 
sont  et  quels  sont  leurs  dérivés.  If  Nomina  propria  latina  oriunda  a  parti- 
cipiis perfecti  [Gual.  Otto].  Étude  de  200  p.  où  les  noms   sont  donnés  par 

30  ordre  alphabétique.  1,  Participia  perfecti  simplicia  ;  2,  Nomina  derivata. 

111[    25'"    Suppi.-Bd,    l'e   livr..  De   M    finati   epigraphica    [Ern.    Diehl]. 

Travail  de  326  p.,  divisé  en  4  chap.  l.  De  paepositionum  in  titulis  latinis 

casuum  mutatione  :   a)  praepositiones   accusativum  casum  pro   ablativo 

rtgeutes;  b)  praepositiones  ablativum  casum  pro  accusativo  régentes.  Sui- 

35  veut  cinq  tableaux  résumant  tout  ce  cliap.  1  et  donnant  ranges  par  siècles 
les  exemples  de  prépositions  gouvernant  un  autre  cas  que  celui  auquel 
nous  sommes  habitués.  2,  De  M  finali  in  carminibus  epigraphicis  :  a)  syna- 
loephe  ;  b)  hiatus  :  un  grand  nombre  de  tableaux  servant  de  résumés  ; 
3,  De  M  tinali  qualibet  de   causa  omissa   uel  adjecta  ;  4,  De  M  finali  in- 

4Q  tirma  :  a)  omissa;  b)  adjecta;  c)  mutata  in  N.  ;  d)  mutata  in  M.  Dans  un 
dernier  chap.  qui  sert  de  conclusion,  D.  résume  son  travail  :  Cap.  1  prae- 
positionum  fata  descripsimus.  Gap.  2  quaestio  tractata  ut  metrica  de  M,  S, 
hiatu.  Cap.  3  bipartitione  diviseris  :  prout  M  exciderit  ex  arte  iucidendi  et 
grammatica,  illi  adjunges  M  margine  urgente  et  propter  conpeudiaomissam. 

45  Cap.  4  M  tinalem  omissam  et  adjectam  tractavimus.  ^^  2^  livr.  L'empereur 
Julien  l'Apostat,  sa  jeunesse  et  ses  exploits  militaires  jusqu'à  la  mort  de 
l'empereur  Constance,  331-361  [W.  KochJ.  Étude  d'après  les  sources.  1,  In- 
troduction sur  les  sources.  2,  La  jeunesse  de  Julien.  3,  Les  guerres  contre 
les  Germains.  3,  Les  guerres  de  Constance.  4,  Les  rapports  entre  Constance 

5Q  et  Julien.  5,  Abjuration  et  avènement  au  trône  de  Julien.  ^  Parménide  en 
lutte  contre  Heraclite  [A.  Patin).  Étude  très  touITue  de  172  p.  dans  laquelle 
P.  démontre  que  Parménide  est  plus  jeune  qu'Heraclite,  qu'il  l'a  connu,  en 
a  subi  l'influence  et  qu'il  l'a  combattu.  tH  3«  livr.  Recherches  sur  l'histoire 
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(la  droit  de  cité  et  du  droit  matrimonial  chez  les  Athéniens    [V.  Millier]. 
Dans  cette  étude  de  200  p.,  M.  cherche  quelles  étaient  les  solutions  que  le 
droit  attique  donnait  à  tout  ce  qui  concerne  le  mariage,  le  concubinat  elle 
droit  de  cité;  il  étudie  à  fond  le  4*"  s.,  où  les  documents  sont  abondants,  et 
se  sert  des  résultats  obtenus  pour  ce  siècle  pour  remonter  aux  périodes  an-  5' 
térieures  et  les  expliquer.  1,  Après  403.  A,  Le  mariage.  Les  deux  discours 
contre    Boeolos    de    Démosthène.    Isée,    sur   l'héritage  de    Philoctémon. 
Le  Phorinion  de  Térence  imité  de  l'Epidikazomenos  d'Apollorore  de  Karistos. 
B,  Mariage  de  la  main  gauche  :  comment  était-il  conclu  ;  quels  étaient  les 
droits  des  enfants  qui   en  étaient  issus;  pouvait-on  avoir  à  la  fois  une  to- 
femrae  légitime  et  une  femme  «  de  la  main  gauche  ».   G,  Enfants  illégi- 
times. D,  Le  mariage  et  ce  qui  tenait  lieu  dans  le  droit  attique  de  registres 
de  l'état  civil.  Enfants  du  même  lit.  Fils  adoptifs.  2,  Les  Nd6ot  au  Cyno- 
sarges.  3,  Époque  de  411  à  403;  4,  De  451  à  411  ;  5,   Avant  451   (508  à  451  ; 
env.  581  à  508  ;  632  à  env.  581).  X-  *^" 

Jahresberichte   des  philologischen  Vereins  zu  Berlin,  XXV,  1899. 
1.  Tile-Live  [H.-J.   Millier].  Éditions.   M.   Mûller,  T.  Livi  ab.u.  c.  libri XXI- 
XXIII.  Utile,  Tindex  a  été  développé.  ^  1,  W.  Jordan,  Ausgew.  Stucke  a.  d. 
3<e"  Dekade   des   Livius.    —  2,   H.    SûSKIND,    Pràparation    zu  Jordans    ausg. 
Sliicke.  1,  Bon  choix,  commentaire  pratique.  2.   Utile.  ^  Mârklin-Treuber,  20 
Ausgew.   Sliicke  aus   Livius'  4.  u.   5.   Dekade.  Bon    choix;    notes  courtes  et 
claires.  ^  Jos.  Hedwes,  T.  Livi  ab.  u.  c.libri  {Kommentar  zu);  Auswahlv.  A. 
Egèn.  Bon  commentaire  sur  les  extraits  de  la  3«  décade,  mais  abus  de  la 
traduction  comme  moyen  d'éclaircissement.  ^  Ilerm.  Wiedel,  T.  Livi  ab. 
u.  c.  libri  {Kommentar  su)  ;  Aus  i  ahl  a.  d.    ^e«  Dekade  v.  A    Egen.  Même  plan  25 
et  mêmes  qualités  que  dans  le  commentaire  précédent.   Réserves    ana- 
logues. \^   Contributions   à   la   critique  et   à  l'interprétation  du  texte  : 
1»  Dissertations.   W.  Gemoll,    Krilische  Bemerkungen  zu   lalein.   Schriftslel- 
lern^  //.  Trois  études  pénétrantes  sur  Tite-Live  :  1»  Le  Lignizensis  (Lg)  est, 
parmi  les  recentiores,  le  ms.  le  plus  voisin  du  Gârtnerianus.  2»  Tite-Live  30 
a  certainement  imité  Horace.  3°  Notes  critiques  sur  divers  passages  des 
U",  3"  et  4'  décades.  ^  S.  Bàariç,  De  locis  quibusdam  Livianis  quaestiones  cri- 
licae.  Corrections  pour  plusieurs  passages  des  liv.  21,   22,   23,  31,  32.  ^  A. 
ZiNGERLE,  Zur  4««  Dekade  des  Livius.  Tout  à  fait   concluant,  traite  surtout 
de  la  valeur  du  ms.  Lov.  2,  et  de  ceux  qui  lui  sont  apparentés.  H  Id.  Kleine  36 
Bemerkungen  zum  41.  B.  d.  Livius.  Corrections  à  7  passages.  ^  2°  Corrections 
éparses.  M.  Mûllbr  (Br.  Mitt.)  Liv.   4,  2,  9  :  alia[exjaliis.  Fabius  24, 
45,  4  est  une  glose.  ^.  F.   Fûgner  (Br.   Mitt.).  Conjectures  pour  24,  22,  13. , 
If  W.  MÛNSGHER  (Phil.   1898).   Examen  de  24,  24,  6-9.  If  A.  Kôrte  (WS.  f. 
Klass.  Phil.  1898j.  38,  15,  15  Tolistobogii,  appuyé  sur  la  leçon  de  M.  et  40 
sur  le  témoignage  des  historiens  grecs,  doit  être  préféré  à  Tolostobogii. 
Iflf  La  langue,  le  style,  les  sources,  etc.  U.    J.   Muller.  Deux  passages  à 
ajouter  au  Lexicon  Liviauum.  ^  M.   Manitius  (Philol.  XLVIII)  Usage  et 
citations  rares,  mais  assez  exactes,  de  Tite-Live  dans   les    auteurs    du 
moyen-âge.  ^  Wilh.  Heraus,  Zu  Livius  {Br.  Mitt.)    Parmi  les  gloses  du  Cas-  45 
sinensis,  tetraohia  (V,  581, 13)  doit  être  lu  tetrachma.  %  Gust.  Ay,  DeLivii 
Epitoma  deperdita.  Confirme  l'hypothèse  de  Zangemeister.  en  montrant  que 
S.  Augustin  a  dû  puiser  les  extraits  de  Tite-Live  de  son  De  civitate  Dei,  dans 
l'abrégé  perdu  qui  a  servi  à  Orose  et  aux  autres  auteurs  de  Periochae.  % 
H.  A.  Sanders,  Die  Quellenkontamination  im  ^/.'  und  22.  Bûche  des  Livius,  i,  t>0 
T.-Live  a  puisé  à  d'autres  sources,  tout   en  utilisant  directement  Polybe. 
Orose,  les  commenta  Bernensia  et  Eutrope  out  eu    sous   les  yeux  le  plus 
ancien  Epitome  de  T.  Live  d'où  procèdent  Florus  et  les  Periochae.  ^  Id.,  id. 
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Répond  aux  objections  de  Sol  tau,  et  détruit  l'hypothèse  d'une  source  uni- 
que par  Texcmple  de  la  bataille  de  la  Trebia,  où  Tite-Live  s'est  servi  de 
Polybe,  Cœliiis,  Pison,  et  Antias.  Vues  contestables.  ^  Gust.  Reinhold, 
Dus  Geschichlswevk  des  IJvius  als  Quelle  spàtcrer  llhtoi'iker.   Eutrope,   Festus, 

6  Cassiodore  et  Obsequens  procèdent  d'une  chronique  perdue,  qui  dérive 
elle-même  ainsi  qu'Orose  et  les  Periochae  de  TKpitome  également  perdu.  \ 
E.  WoLFl-'I.IN,  Die  Lalinitut  der  vcrlorenen  Ejritoma  Livii.  ID.,  Zur  Epitoma 
Livii.  L'auteur  de  l'Epitome  a  souvent  modifié  le  style  et  la  langue  de  T. 
Live;  tout  en  abrégeant  son  modèle,  il  aurait  fait  des  emprunts  à  Valerius 

10  Antias  et  à  Gœlius  Antipater.  ^  Léop.  Winklmr,  Die  Quellen  des  drilten 
makedonischen  Krieges  der  /{orner  und  seine  Ursachen.  Tite-Live  sert  ici  à  re- 
constituer par  conjecture  Polybe,  dont  le  récit  nous  manque  en  grande 
partie.  \  O.  Schwab,  Das  Schlachlfeld  von  Cannae.  La  bataille  eut  lieu  sur 
la  rive  droite  de  TAufilns,  \  Le  passage  des  Alpes  par  Annibal  [F.  Luter- 

16  bâcher].  Critique  Oàiander  (IB.  189B),  qui,  pour  avoir  négligé  ou  mal 
compris  certains  témoignages  de  Polybe  et  de  Tite-Live,  croit  qu'Annibala 
passé  par  le  col  du  Genis. 

2.IIorace.  [IL  Rôhl].  Eiitions.  Luc.Mûller,0.  Horali  Flacci  car  mina. Eloge. 
Conjecturesetremarques.^G.T.A.KRÛOER,  DesQ.  Horalius  FlaccusSatiren  und 

20  Episteln,  1.  Satiren.  14»  éd.  classique,  1[  N.  Fritsch,  //oras  fur  denSchul- 
gebrauch,  Erklàrung.  Utile  pour  les  classes.^  A.  KiESSLiNG-R.  Heinzb,C>.  Uo- 
ratius  Flaccus  Briefe.  Revue  avec  soin  ;  If  Emil  Rosenbbrg,  Die  Oden  und 
Epodendes  Q.  Horalius  Flaccus.  De  notables  changements  ont  été  apportés 
à  cette  3°  éd.  justement  appréciée  pour  les  classes  :  ^  (J.Hexke-G.  Wagk- 

25  NER,  Q.  Horalius  Flaccus  Werke  JI, Satiren  und  Episteln.  Eloge. 1[ A.  KlESSLîNG- 
R.Heinze,Q.  Horalius  Flaccus,  4, Oden  und  Epoden.3^  éd.  conforme  à  la  2%  sauf 
pour  le  Garmen  Saeculare,  en  raison  de  Tinscr.  trouvée  en  1890.  ^  Paul  Shorby, 
Horace,  Odes  and  Epodes.  Bonne  éd.,  analogue  à   celles  de  Gow  et  Smith. 

■    T[  IL  RÔHL,   Horaz,  Kommentar.    Le  texte  a  paru  en  1896  ;  Éclaircissements 

30  plus  nombreux  que  dans  SchuUze  et  Pritsch.  ^%  Traductions.  E.  Sghwabe, 
Zur  Geschichle  der  deulschen  Horazûberselzungen  (N.  J  B.  f.  Phil.  u.  Pâd.1898). 
Etude  sur  les  Moralia  Lloratiana  de  Filip  von  Zesen  (1656),  sur  PHoratius 
Latino-Germanicus  de  Roth  (1670),  et  sur  la  traduction  de  Rulfifen  (1698). 
^^Dissertations.   J.    Wagner,    Collation  einer  Horazhandschrift  aus  dem  4i. 

35  Jahrhundert.  Établit  la  parente  de  ce  ms  avec  ceux  de  Paris  7973  et  urtout 
8213.  t  Joh.  Alph.  Simon,  Exoterische  Studien  zvr  anliken  Poésie,  namentlieh 
zu  Horaz^  TibuU  und  Ovid  ;  1.  Zur  Anordnung  der  Oden,  Epoden  und  Satiren  des 
Horaz.  Aussi  concluant  que  les  mémoires  précédents  suî  Tordre  des  Odes. 
^  A.    Teuber,  Zur  Auffassung   der  sogenannten  Palinodia  des  Horaz  (Carm.  7, 

40  ^6)  (Zischr.  f.  d.  G  W.  1897)  Gorrection  aventureuse  de  tu  en  dum  au 
vers  26.  %  II.  Dorstewitz,  Fine  Horazrepelilion  in  Oberprima.  Utile. 
^A.  Weidner,  Altéra  miscellanea  critica.  La  lecture  portabit. . .  cum  (Sat. 
II,  3,  303-304)  est  très  discutable.  ^  Oskar  Hbnke,  Einfûhrung  in  die  Metrik 
der  Horazischen    Gedichte.   Très   bon.    \  A.  Trendelenburg,  Zu  Hor.  Od.  II 

45  49,  24-111,  4.  (Arch.  Anz.  1898).  Gorrection  très  probable  de  horribili  en 
horribilem.  ^  J.  Vahlen,  Zu  Suelons  vita  Horatii  (Herm.  33).  Comblez 
ainsi  la  lacune  de  la  fin...  quinquagesimum  <  diem  quam  Maecenas 
obierat,aetatisagensseptimumetquinquagesimum  >  annum.  %  R.  IIeinze, 
Zu  Horaz' Brie  l'en  (Ibid.)  Justifie  ses  corrections  au  texte  de  Kiessling.  \  Ad. 

50  Steinmann,  De  Part/lis  ab  Horatio  memoratis  ;  quaestiones  chronologicae. 
Beaucoup  de  soin  :  résultats  peu  différents  de  ceux  de  Kiessling.  ^  Fr. 
SCHLEE,  Zur  Lektiire  des  Horaz.  Utile  aux  écoliers  pour  la  vie  d'Horace  et 
ses  rapports  avec  Mécène  et  Auguste.  ^  Suyp.  K.  SaxeXXapdîioviXoî,  Kpi- 
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Tixà  xal  lp[jLy;v£UTtKà  elç  "EXXYjvaç  xal  AaTtvouç'T'JYYP'''?^'^';-  Interprète 
molle,  appliqué  à  vinum  (Od.  I,  7,  19),  par  :  quia  dura  mollit  (cf.  albus 
pour  qualifier  le  vent  du  sud  qui  rend  le  ciel  clair).  V  I^-  'AvàXexTa 
ép[xriv£v)Tixà  xal  xpirtxà.  L'Alfenus  de  Sat.  I,  3,  a  dû  être  consul  eu  39, 
puisqu'il  était  mort  en  38.  f  Reinh.  Biese,  Zu  Iloraz  Ode  III  2  (Ztschr.  6 
f.  d.  G  W.  1898).  Interprétation  des  mots  virtus  et  Ildes,  l'un  se  rapportant 
à  Auguste,  l'autre  au  silence.  ^  Horace,  Odes  III,  â.  [Fr.  Ileidenhain]  Cri- 
tique l'interprétation  de  Biese,  approuve  celle  de  fides,  et  rejette  celle  de 
virtus. 

3.  Oninte-Gurce.  [Max  G.  P.  Schmidtj.   Editions.  P.  II.  Damsté.  Q,  Curtii  10 
Rufi  hisloriarum  libri  qui  supersunt.  Texte  basé  sur  celui  de  Vogel   dans  ses 
éd.  de  1880  et  1885;    D.  utilise  P,  mais  moins  hardi  que  Kinch,  s'en  tient  à 
BFLV  et  ne  recourt  pas  aux  mss.  interpolés  de  Zumpt.  Iff  Ghrestomathies. 
II.  W.  Reigh,  Des  Q.  Curtius  Ru  fus  Geschichle  Alexanders  des   Grossen.  Bon  ; 
texte  de  Vogel,  amendé  par  des   emprunts  au  texte  de  Freinsheim  ou  à  15 
divers  mss.  (Monac.  15739,  Regin.  971  collationné  par  Stangl).  Introduction 
solide  où  Q.  Curce  est  réhabilité.  \^  Critique  du   texte.  P.  II.  Damsté,  Eec- 
liones  Curlianae.  —  Note  on  tlie  reading   septiremis  Curt.  X  ^,    19  (Class.  Rev. 
1894)—  Note  on  Curt.    VI  4,  7  (Ibid.  ^897)  —  Zu  zwei  Curtiusstellen{Berl  phil. 
WS.  1897).  —  Zu  Curt.  VII  4,  1^,  (Ibid.).  Plus  de  60  conjectures,  additions,  20 
suppressions  ou  changements.  \^  La  langue  et  le  style.  Fried.  Korb,  Der 
Gebrauch  des  Infinitivus  bei  Q.  Curtius  Bufus.  Etude  consciencieuse,  mais  trop 
de  statistique  et  pas  assez  de  comparaison   avec   la  littérature  générale. 
Résultats  assez  minces  et  parfois    contestables.  \^    Dissertations.   Aug. 
IIOLTZMANN,  Zur  LektUre  und  Kritik  des  Q.  Curtius   Rufus.  Etude  pénétrante  25 
sur  l'histoire  chez  les  anciens  ;  œuvre  avant  tout  morale  et  oratoire.  Col- 
lation du  fragm.  Darmstadiense32oo.  t  J.  K.  Fleischmann^Zio'  Schulleklûre 
des  Q.  Curtius  Rufus  (Bl.  f.  d.  GSW.  1894).  Eloge  de  l'édition  de  Reich.  1[  E. 
Sparig,  Vorschlàge  zu  einev  Auswahl  aus  Curtius.  Trop  développé.^  P.  Dbtt- 
WEiLER,  Lateinisch.  Plan  pour   l'explication,   et  thèmes   d'imitation.^    M.  30 
Schanz,  Geschichle  der  rom.  Lilteralur  II  352-357.  Rien  de  nouveau  ni  d'ori- 
ginal. ^  Lotar  Weber,  Mehr  Licht  in  der  Weltgeschichte.   Etrange.  ^  Fr.  v. 
Sghwarz,    Alexanders     des    Grossen    Feldziige    in    Turkestan.    Commentaire 
d'Arrien  et  de  Quinte  Curce, loué  pour  la  parfaite  exactitude  de  ses  descrip- 
tions. ^  M.  V.  Wartenburg,  Kurze    Ûbersicht    der    Feldziige  Alexanders   des  35 
Grossen.  Intéressant, bien  que  Quinte  Curce  n'y  soit  pas  nommé. 

4.  Cornélius  Nepos  (G.  GemssJElitions.Joh.  Siebelis.  —  Max  Jangovius.— 
Otto  Stange,  Cornélius  Nepos.  12«  éd.  tout  à  fait  au  courant;  ^P.  Doetsgh. 
Cornélius  Nepos.  Bonne  éd.  classique,  manque  un  commentaire,  f^  Critique 
du  texte.  L.  Polster,  Zu  Cornélius  Nepos,  Dion,  1,  4  (N.  Jahr.  f.  Phil.  1897).  40 
Corriger  1  en i ébat  en  tenuabat.  tif  ^^  langue  et  le  style.  Gust.  De  La 
Chaux,  Der  Gebrauch  der  Verba  und  iher  Ableilungen  bei  Nepos.  Ce  2»  fascicule 
va  de  P.  à  S.;  médiocrement  utile.  ^^  Travaux  divers.  Oscar  Elste,  Die 
Glaubwiirdigkeit  Plutarchs  im  Leben  Kimons.  Là, où  Plutarque  s'accorde  avec 
Nepos,  il  est  digne  de  foi.  ^  Aug.  IIafner,  Quaestiunculae  Plinianae,  cum  45 
appendice  :  De  Cornelii  Nepolis  librorum  numéro.  Sur  l'ordre  et  le  titre  des 
divers  ouvrages  de  Nepos,  H.  combat  plusieurs  des  conclusions  de  Nip- 
perdey,   il  admet  notamment  18  traités  au   lieu  de  16.  ^  Karl  Schullbr, 

G.  Fr.    Ungers  Hypothèse  uber    das    Feldherrnbuch    des  Corn.    Nepos.  Réfute 
Unger.  %  Eug.  Bous,  Die  formalen  Stufen  in  ihrer  Anivendung  bei  der  Lektiire  50 
des  Corn.  Nepos.  Très  judicieux.  ^  Herm.  Sghindler.  Uebgsb.  z.  Ûbersetzen 
a.  d.  Deutschen  ins  Lat.  fiir  Quarta.  Excellent. 

5.  Homère   [E.    Naumannj.  Editions.  D.  B.  Monro,  llomeri  opéra  et  reli' 
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quiae.  Très  hon.   %    K.    F.  Ambis-C.    Hbntzb,  Homers  JUus   X-XII,  XUl- 
XV,  XIX-XXI,  XXII-XXIV.  Éloge,  texte  et  commentaire  revus  et  mis  au 
courant.  ^    P.    Gauer,    Homers    Odyssée    (v-w),     Anmerkungen    zur   Odyssei, 
(v-<T,  T-to).  Mêmes  mérites  que  la  1'*  éd.;  commentaire  qui  s'adresse  surtout 
s  aux  professeurs.  H  E.  Naumann,  Ilomers  lUas  l-IX,  X-XXIV.  Ed.  faite  sur  le 
plan   de   l'Odyssée   parue  en   189o.  t   O.    IIbnke,  Die  Gedichte  Homers  ;  Die 
Odyssée,   Kommenlar.-  Die   IHas,    Text  {4-43,     44-24)  -.  Die  ILias,    Kommentar' 
llilfsbuch.  Eloge.  Les  appendices  sont  excellenLs.f  J.  Bach,  Homers  Odyssée, 
Text;- Homers   Ilias,  Text;-Ûber  die  Auswahl  der  SchuUektûre  der  Homerischen 
10  Dichtungen.   Texte  abrégé,   choix  judicieux.  ^^   Homère  dans  l'enseigne- 
ment. F.  X.  RiEF,  Wert  der  lliaslektûre  fur  die  Jugendbildung.   Intéressant, 
plan  et  analyse.  \    L.  Wittmann,  Wie    ist  Homer  in  der  Schule    su  lesen  ? 
Très  juste;     W.     s'appuie     sur    l'adage   «    non    multa,    sed    multum. 
If   LUCKENBACH ,    Archdologische    Anschauungsmitlel  im  Gymnasialunlerriehl. 
1&  (N.  lahrb.  f.  Phil.   1896).  Doit  être    l'exception,    non  la  règle,   t  W.  Tham- 
HAYN,  Die  Prellerschen  Odysseebilder  im  Homerunterrichl.  Utile.  If  G-  Hentzb, 
Anleitung  zur  Vorbereitung  au  f  Homers  Odyssée  l-VI  2'  éd.  améliorée  et  cor- 
rigée, t  H.  SCHMITT,  Prdparation  zu  Homers  Ilias  (1-24).  H.  Reiter,  Pràpara- 
tion  zu  Homers  Odyssée  (13-18).  Utile  mais  trop  de  linguistique  pour  les  éco- 
20  liers.  ^   A.  Koch,  Schûlerkommentar  zu   Homers   Odyssée.  —    Id.  Zu  Homers 
Ilias.  Ge  n'est  guère   qu'un  vocabulaire.    ^   G.  Fbhleisen,   Pràparaiion  su 
Homers    Odyssée  I-JI,    V-VUI.  Sobre.  Iflf  Gritiqiie  du   texte  :   S.A.  Naber, 
'Avo|xoi<$Tr)Teç  (Mnem.  1892).  Intéressant  :   à  rapprocher  du  travail  d'Ilercher. 
^  Fr.  StûRMER,  Zur  Homérischen  Orthographie.   Examen  de  plusieurs  pro- 
25  blêmes   intéressants.  ^  J.    van  Leeuwen,    Digamma   Homericum    (Mnem. 
1892).  Trois  exemples  puisés  dans  le  Papyrus  publié  par  Kenyon  :  F.  103, 
B.  213,  B,  316.  If  A.  Sgheindler,  Zu  Homer  (Ztschr.  f.  d.  ôst.  G.  189o).  Sens 
de  Va.'Ka.l   de  iS  18  :  oùôerépooae.    Gorrjger  xivèç   outo),  dans   la   scholie   de 
P    643.    en  :     xivèç  ou  tuw.    ^    R.  Gaede,    Zu    Ilias    S    ^45-5/3    (N.  Jahrb.   f. 
i?o  Phil.  1896).  Défend  Tordre   et  l'enchaînement  de  ces  vers.  %  H.    Helbig. 
Eiserne    Gegenstànde  an    drei    Stellen    des    homérischen    EpoSy     A    123,    S  34 
(Hermès   1897).  Justifie   la  suppression  de  ces  passages.  ^  E.  '  Schulze, 
Zu  Homers  Odyssée  (N.  Jahrb.  f.  Phil.  18961.  Interprétation  du  v.  e.  344.  ^f   R. 
Peppmûller,  Zu  Odyssée  v  487-2^1,  g  357-364  (Berl.  phil.  WS.  1896).  Les  vers 
35  V  190-193    sont  interpolés,  et  il  faut  supprimer  a  359  %  J.  van   Leeuwen, 
Homerica  (Mnem.  1892).  Examen    des   fragments   de    l'iliad'e  publiés    par 
Mahaffy,  des   conjectures  de  Nicole,  etc.,  %  Id.,  id.   (Ibid.  1897).  Etude  atta- 
chante  sur    le  radeau  d'Ulysse.  ^  II.    van    Herwerden,   Homerica  —  Ad 
Odysseam  —  Ad  Homeri  Iliadem  (Mnem.  1892,  1895).  Observation  sur  la  nou- 
4)  velle  édition  de  J.  van  Leeuwen  et  Mendes  da  Gosta.  \  J.  J.  Hartman,  Ad 
Iliadem  Z  49,   464  (Mnem.   1893)  Deux  conjectures.   \%.   La  langue   et  la 
métrique.  J.  La  Roche,  Die  Stellung  des  attributiven  und  appositiven  Adjekti- 
vums  bei  Homer.  (Wien.   St.    1897).    Résultats  douteux.   ^  K.  Mutzbaubr, 
Das    Wesen   des  Konjunktivs   und  Optativs   im  Griech.   besonders  in  der  homer. 
46  Sprache.  Gonsciencieux.  ^   F.    Gloegkner,   Homerische  Parlikeln  mil  neuen 
Bedeutungen.  Étude  ingénieuse  de  xé.  ^  F.  Hertlein,  Oho^.  Signifie  :  à  la 
voix  puissante.  ^  F.  Weck,  Homerische  Problème.  Etymologies  téméraires. 
\  Th.  PluSS,  ZnAischylos'  Agamemnon  und  Homeros  (N.  Jahrb.  f.  Phil.  1896). 
Au  cours  d'une  polémique  contre  Wilamowitz   discute  plusieurs  termes 
60  homériques.  ^.  J.  Oertner,  Etymologie  und  Begriffibestimmung  einiger  homé- 
rischen  H^ôr^cr  (Ibid .  1897).  Vif  intérêt.    ^  K.   ZaGHER,  Beitrage  zur  griechis- 
chen  Wortforschung  (Philol.  1898)  Lire  àyxuXoxrjXT);  (tt  428,  t  528,  y,  302)  et  non 
àYxuXoxeO^rjç,    ^   G.  AUTENKIETH,    Worterbuch  zu  den  homérischen  Gedichten. 
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Excellent.    ^    J.     Bach,    Homensche    Formenlehre.    Trop    et  pas  assez.    ^ 
A.  Grummb,  Die  wichtigeren  Besonderheiten  der  homerischen  Syntax.    Précis 
et  fort  utile   pour  les  élèves.   ^  K.   E.   Sghmidt,  Nachtrdge  zum  Parallel- 
Homer.    Très  solide.    1[  J.    La  Roche,    Ein  fahcher  Grundsalz  homerischer 
Kriiik.  (Ztscbr.  f.  d.  ost.  G.  1895).  Aux  4e  et  5»  pieds,  le  spondée  est  aussi  5 
autorisé  que  le  dactyle.  ^  Id.,  Melrische  Exkursezu  Homer  (Wien.  Stud.  1895, 
1896)  Résultats  intéressants.  \  H.  Draheim,   Die  Entstehung  des  homerischen 
Hexameters   (N.   Jahrb.   f.  Phil.   1897)   Savant  et  intéressant.  %  O.  A.  Da- 
NIELSSON,  Zur  metrischen   Dehnung  im  àlleren   griechischen   Epos.    Sagement 
conservateur.  ^  L.  Voltz,  Die  stô?)  des  daktylischen  Hexameters  (Philol.  1893)  IQ 
Recherches  dans  les  traités  de   basse  date,  ^^  Manuscrits,  Scholies,  etc. 
J.  Nicole,   Fragments  d'' Homère  sur  papyrus  d'Egypte  (Rev.    de  Phil.  1894) 
Curieux  article  pour  la  critique  du  texte  homérique.   ^  J.  van  Leeuwbn, 
Homerica   (Mnem.    1897)  —  J.  Menrad,  Ùber  die  neu   entdeckten     Homerfrag- 
ment    D.  G.  Grenfells  und  A.  S.  H  unis.  Variantes  intéressantes.  ^  P.  G.  MOL-  15 
HUYSEN,  De  tribus  Homeri  Odysseae  codicibus  antiquissimis.   Très   utile  colla- 
tion de  G,  F,  P   d'après  le  texte  de  Ludwich,  dont  il  corrige  ainsi  les 
erreurs.    ^  Id.,    De  Homeri  Odysseae  codice  Philippico  1385,    olim   Meerman- 
niano  307  (Mnem.  1897).   Ce  ms.  0,  à  Berlin  depuis  1889,  est  non  un  frère, 
maisunfllsouun  petit-fils  de  F,  comme  Z.^f  J.  Nicole,  Fragments  inédits  d'un  20 
commentaire  de  Vlliade  sur  papyrus  d'Egypte  (Rev.  de  Phil.  1893).  Commentaire 
topographique  do  T  144-150,  tiré  soit  d'Hellanicos,  soit  de  Strabon.  ^   A. 
ScHiMBERG,  Scholia  in  Homeri  Iliademvulgata.  Excellent  recueil  des  scholies 
A  1-50,  que  la  mort  de  S.  laissera  pour  longtemps  inachevé.  ^  A.   Lud- 
wich, Die  Homerdeulerin   Démo.   Intéressant.  Démo   écrivit  dans  la  pre-  25 
mière  moitié  du  5'  s.  p.  C,  elle  était  chrétienne  et  citait  avec  prédilection 
Théodoret,   historien   de  l'Eglise.  \  Id.    Uber   Homercitate  aus  der  Zeit  von 
Aristarch  bis  Didijmos.  Le  texte  d'Homère,  au  1"  s.  a.  C,  comportait  en- 
core, ainsi  que  le  révèlent  ces  citations,  les  passages   que    la    critique 
alexandrine  a  supprimés.  ^^  Éclaircissements  historiques,  géographique^,  30 
etc.   KiRCHBACH,  Au-t   der  Dichterwerkstatt  Homers.  Poète   et  observateur, 
tel  apparaît  Homère,  étudié  au  point  de  vue  du  roman  moderne.  If  Th. 
Becker,  Die  Vorgeschichte  der  Haupthandlung  der  Ilias.  Savant  et  fort  utile. 
\  M.  IIecht,  Zur  homerischen   Beredsamkeit.  Très  bonne  étude  sur  les  dis- 
cours de  ITliade  du  genre  délibératif,  avec  jugement  sur  Nestor  et  Ulysse.  35 
^  E.  HOSENBERG,  Homerische  Kleinigkeiten  aus  der   Schulpraxis  (N.  Jahrb.  f. 
Phil.  1897).  Étude  attachante  de  l'action  muette,  ou  des  jeux  de  scène  dans 
plusieurs  passages  d'EIomère.  ^  G.  F.  Unger,  Tages-Anfang.  (Philol.  1892). 
Pour  Homère,  c'était  l'aurore.  \  J.  Tolkiehn,  De  Homeri  auctoriiate  in  coti- 
diana  Romanorum  vita.  Beaucoup  de  soin  et  de  savoir  :  Homère  était  étudié,  40 
cité,  et  on  relève  dans  les  inscr.  plusieurs  noms  propres  empruntés  à  ses 
poèmes.  \  M.    ManitiuS,    Ein   Fragment  aus   Ciceros  Homeriibersetzung  (Rh. 
Mus.  1895).  Aux  passages  déjà  relevés  dans  S.  Augustin  (Civ.   Dei),  il  faut 
ajouter  III  2  (I  87)  :  . ..  cuperet  cum  vertere  ab  imo  (=  T  302).  ^  F.  Dûmm- 
LER,   SittengeschichtJiche   Parallelen  (Philol.    1897).    Curieux    rapprochement  45 
entre  II  234  et  Samuel  I,  19,  à  propos  des   manœuvres  des  SéXXoi,  etc.  % 
R.  von  PetersdOrff,  Ûbereinstimnende  Nnchrichten  liber  die  alten  Griechen 
und  Germanen  aus  Homer  und  Tacitus.  Tuisto,  Manniis  et  ses  trois  fils,  dans 
Tacite,   correspondent  à  Uranus,   Kronos  et    ses  trois   fils  dans  Homère 
(E  898,  0  187);  autres  concordances  d'un  vif  intérêt  sur  l'usage  des  métaux,  50 
eic.^Fr.  A.LB'RAGHi:,  Kampf  und  Kampfschilderung  bei  Homer,   2"  partie  aussi 
savante  que  la  \^'.  <If  \V.  Reichel,  Zu  den  homerischen  Waffen  (Ztschr.  f.  d. 
ôst.  G.  1895).  Réplique  aux  observations  de  Scheindler.^f  A.Ruppersberg,  De>* 
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Bogenwettkampfinder  Odyssée  {N.  Jahrb.  f.  Phil.  1897).  Polémique  serrée  contre 
Goebel.  *[[  v.  Luschan,  Ûber  den  homerischen  Bogen.  Ingénieux,  mais  contes- 
table. H  IIiiNSELL,  Modelle  zur  Vevanschaulichung  antiken  Lebens.  Concluant. 
\  0.  TREUBliR,  Die  Sobjmerberge  und  das  Volk  der  Solymer.  Il  faut  les  placer 

0  en  Lycie.1I  S.  Nikolaïdes,  lUpl  toO  xaO'  "Oixrjpov  'D.^ouCE?.  àp/.  1894). 
L'histoire  et  l'archéologie  montrent  qu'on  ne  saurait  identifier  Butiarbaschi 
avec  Ilion.  ^  A.  IIbinrigh,  Troja  bel  Homer  und  in  der  Wirklichkeil.  Étude 
savante,  et  où  les  fouilles  les  plus  récentes  ont  été  mises  à  profit  :  croit 
aussi  que  Troie  était  située  sur  l'emplacement  d'IIisnarlik.  S  H-  Klugb, 

10  Die  lopographischen  Angaben  de)'  Jlias  und  die  Ergebnisse  der  Ausgrabimgen  auf 
Ilissarlik  (N.  Jahrb.  f.  Phil.  1898).  Identifications  ingénieuses  et  méthodi- 
ques. K  Th.  KURUKLTS,  Die  homerischen  Insein  llhaka,  Samos,  Dulichion,  Asteris. 
(WS.  f.  Kl.  Phil.  1894).  Rectifications  pleines  d'intérêt.  ^  P.  Dôrwald,  Der 
Palast  des  Odysseus  (N.  Jahrb.  f.   Phil.  1894).   Étude  minutieuse,  d'après  les 

15  fouilles  qui  ont  mis  à  jour  le  palais  de  Tirynthe.  ^  G.  Perrot,  Le  costume 
homérique.  (Journ.  d.  Sav.  1896).  Bonne  étude  qui  s'inspire  des  travaux  de 
Studniczka  et  Helbig:  comme  ce  dernier,  P.aqqfois  utilisé  des  monuments 
trop  récents.  ^  II.  Fellner,  Die  homerische  Flora.  Savant  et  attrayant.  H  lu., 
Der  homerische  Bogen  (Ztschr.  f.  d.  ôst.  G.  1895).   Aussi  intéressant  que  le 

20  précédent  :  élucide  maint  passage.  ^  Id.,  Das  Opfer  in  Aulis  (Ibidj.  Com- 
mentaire précis  pour  B  305  sqq.  ^  A.  Sgheindler,  Nalurhislorisches  aus 
Homer  (Ibid).  Concluant. 

6.    Virgile  [P.    Deuticke].   Bucoliques  et  Géorgiques.   John  Conington, 
Henry  Nettleship,  The  Works  of  Virgil.  I  Eclogues  and  Georgics  (5^^  éd.  rev. 

25  by  F.  Havbrfield).  Toujours  en  progrès  ;  au  courant  des  travaux  les  plus 
récents.  ^  Paul  Jahn,  Die  Art  des  Abhdngigkeit  VergiU  von  Theokrit  und  ande- 
ren  Dichtern.  Étude  pénétrante.  ^  G.  Ihm,  Die  erste  Ekloge  des  Vergil  (N.  Jahrb. 
f.  d.  Kl.  Alt.  1898).  Dégage  finement  le  sens  de  cet  églogue  et  la  liaison 
des  idées.  ^  Georges  Ramain,  Virgile  Ed.  /,  5,  {Rev.  de  Phil.  1898).  Interpré- 

30  tation  nouvelle  fort  séduisante.  H  Pietro  Rasi,  Nota  a  Virgilio  (BoU.  di  fil. 
cl.  1899).  Défend  turbatur  B  I,  12  contre  Sonntag  et  Cartault.  ^  Bruno 
ManGiola,  Studi  Virgiliani  Bucholiche .  Rien  de  nouveau.  \  K.  Frey,  Die  so- 
genannte  messianische  Weissagung  Vergils.  (Schweiz.  Rdsch.  1893).  Contes- 
table. ^  Fried.  Marx,  Virgils  vierte   Ekloge  {n.  Jahrb.  f.  d.    kl.  AU.  1S98).  Ce 

35  n'est  pas  un  poème  bucolique,  mais  un  YîveOXtaxb;  ).ôyo;  en  l'honneur  de 
Gallus.  ^  Jos.  Brandl,  Qui  loci  Georgicis  a  Vergilio  post  a.  723  sunt  additi. 
Trop  conjectural.  1[  Aur.-Gius.  Amatuggi,  D'un  preteso  poemadi  P.  Vergilius 
Maro  sulla  gesla  di  Auguslo  {Riv.  di  fît.  1898).  Rejette  cette  hypothèse,  et  met 
une  ponctuation  après  G.  III  46,  pour  rattacher  Caesaris  à  la  proposition 

40  qui  suit.  ^  A.  Pohl,  Mein  Vermdchtnis.  Bonne  traduction  libre  en  vers  des 
Géorg.  II  et  IV,  1,  280.  1f1[  Enéide.  Martin  Figkelsgherer,  Vergils  Àneide 
{in  Ausvjahl),  Il  Kommentar,  III  Hilfsheft.  Commentaire  riche  et  élégant; 
appendice  défectueux.  ^  Herm.  Wiedel,  Vergils  Àneis  {in  Ausw.)  Kommen- 
tar. Très  soigné  et  très  nourri,  parfois  trop,  même  pour  des  élèves.  \  Julius 
45  Sandkr,  Schiilerkommentar  zu  Virgils  Àeneis  inAuswahl.  Riche  et  varié,  mais 
un  peu  lourd.  ^  Ph.  Loewe,  Prdparation  su  Vergils  Àneis.  Du  superflu. 
^  Th.  DrûGK,  Prdparation  zu  Vergils  Aeneide  I-lIl.  Sobre  et  utile,  f 
J.  SGHAPLER,  Vorlagen  zum  l'berselzen  ins  Lateinische  {im  Ayischluss  an  Vergils- 
Âneis).  Bon  ;  qqs.  réserves.  ^  Alfred  Knorr,  Beitrdge  sur  Erklàrung  einiger 
50  Stellen  der  Àneide.  Correction  et  interprétation  de  plusieurs  passages.  ^  P. 
H.  Damsté,  Annotaliones  ad  Aeneidem  (Mnem.  ^898). iExamen  critique  de 
10  passages.  %  F.  W.  Thomas  (Glass.  Rev.  1898).  Commente  A.  II,  79 
et   VII,    503.   ^  A.    LUDWIG.   Ukalegon  in    Ilias  und    Aeneis   (Sitzgsber.   d. 
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Kgl.  Ges.  d.  Wiss.  in  Prag  1897).  Ingénieux,  mais  contestable.  1[  K.  Sittl, 
Nimbus,  Heiligenschein  {Arch.   f.  lat.  Lex.  u.  Gr.  i898).    Commente   A.    II  616. 
1[  P.  H.  DamstÉ,  Deloco  quodam     Vergilii  {Mnem.  ^897).  Le   V.    VI  607  serait 
à  intercaler  après  585.  %  Remigio  Sabbadini,    Vergilio,  l'Enéide,  Lib.  IV,    V, 
VI.  Ce  2«  fascicule  a  les  mêmes  mérites  que  le  premier.  ^  Franc.  Vivona,  5 
Sul  IV  libro  dell'  Enéide.  De  la  pénétration,  mais  conclusions   qqfois    incer- 
taines. ^  L.  IlAVET,  (Cptes  R.  de  TAc.  des  Inscr.  1896).    Plusieurs  conjec- 
tures, t  T.  E.  Page,  —  G.    II.    Nall,    P.    Vergilii  Maronis  Aeneidos  Lib.  XI. 
Bonne  éd.  classique.  ^  C.  II.  Kindermann,  De  Aenenssage  en  de  ^eneis.  Trop 
exclusif. 1[  II. T .JOHNSTO'SE, Rhymes  and  assonances  in  Ihe  Aeneid.  {Cl.Rev.18%)  *0 
N'a  trouvé  que  16  rimes  dans  toute  l'Enéide.  ^   R.    Maxa,   Laulmalerei  und 
Rhylmus  in  Vergils  Aeneis.  {Wien.  St.  1891).  Pas  convaincant.  ^  Radu  Sbiera. 
Die  prosodischen   Funklionen    inlaulender   muta  cum  liquida  bei    Vergil.    Très 
intéressant.  ^1[  Biographie,  histoire  littéraire,  scholies,  etc.  P.  Gaugkler. 
Les  mosaïques  Virgiliennes  de  Sousse  —   G.    B.    Intra,  Ueffigie  di  Vergilio  nel  *& 
musaico  di  Adrumelo.  Solides  et  d'iin  vif  intérêt.   ^  Altiememorie  délia  R. 
Accademia  Virgiliana.  Trois  articles  de  valeur  d'iNTRA,  Garreri  et  Conti. 
1[S.  G.  StaceY,  Die  Entwickelung  des  Livianisclien  Stiles.  (Arch.  f.  lat.  Lex.  u.  Gr. 
1896).  Emprunts  de  Tite-Live  à  l'Enéide.  1[  P.  de  Nolhac,  Le  Virgile  du 
Vatican  et  ses  peintures.  —  Fragmenta  et  piclurae  Vergiliana  cod.  Vatic.  32^5.  '^^ 
Grand  mérite.  ^  Ilerm.  Hagen,  Codex  Bemensis  565.    Eloge  de  ce  fac-simiie 
photographique  avec  préface.  ^  Wilh.  Heraeus,  Zur  Kriiik   und  Erklàrung 
der  Servius-Scholien.  (Herm.  1899).  Examen  de  30  passages  du  commentaire 
pour  l'Enéide  et  de  9  du   commentaire  pour   les  Bucoliques  et  Géorgiques. 
^  ID.   Varia  {Rhein.  Mus.  1899).  Corrections  pour  les  Schol.  Bern.ad.G.  III.  2P 
7,  et  un  passîige  de  la  Vie  de   Virgile  par   Donat.  \   Rem.    Sabbadini,  La 
t' Vergilii  vita"  di  Donato  [Studi  îtal.  di  fil.  cl.  1891).  L'interpolateur  serait  du 
début  du  15"  s.  p. G. t  K.  StreCKER,  Ekkehard  und  Vergil  [Ztschr.  f.  deutsch. 
Alt.  1898).   Emprunts  de  E.  à  Virgile,  pour  le  fond  et  pour  la  forme,  f  R. 
Sabbadini,  Virgilio  e  Vergilio  (Riv.  di  filol.  1899).  4  phases  :  Vergilius  et  bas  30 
latin  Virgilius;  Virgilio  en  italien  littéraire  et  Vergilio  ou  Vercilio  en  italien 
populaire.    ^    Hans  Kern,   Ein  politischer   Vergil  cento   aus  dem  17.  Jahrh. 
{Ztschr.    f.  vergl.    Litter-Gescfi.   1898).   Etude  sur  le    "Vergilius  christianus 
Succicus",  Centon  fait  pour  Gustave  Adolphe  en  1631-1632.  ^  II.  Dett'mer, 
Zur    Karakterislik   von    Schillers    Umdichtungen    d.    Virgil.    Plein    d'intérêt.  35 

7.  Gésar  [FI.  Meusel]  Editions.  J.-II  Sghmalz,  Caesars  Bellum  Gallicum. 
Très  bon,  texte  de  la  famille  a,  complété  à  l'aide  de  p.  1[  Herm.  Rheinhard- 
Sigm.  Herzog,  C.  J.  Caesaris  comm.  de.  D.  G.  8^  éd.  toujours  en  progrès. 
^  Wilh.  IlAELLiNGK,  C.  J.  Caesarîs  B.  G.  Morceaux  choisis.  ModiQe  le  texte 
sans  scrupule.  ^E.  Benoist-S.  Dosson,  Jules  César,  commentaires  sur  la  guerre  40 
des  Gaules,  5^  tirage.  Beaucoup  de  savoir  et  de  soin  dans  cette  révision, 
faite  par  P.  Lejay.  ^  Fr.  W.  Kelsey,  C.  J.  Caesaris  de  B.  G.  lib.  VII.  8»  éd. 
au  courant  (la  famille  p  est  utilisée).  ^  Fried.  Kraner-  W.  Dittenberger, 
C.-J.  Caesaris  comm.  deB.  G.,  16e  tirage  d'une  édition  qui  reste  la  meilleure, 
malgré  quelques  lacunes  ou  erreurs.  ^  W.  Eymer,  C.  J.  Caesaris  de  bello  45 
civili  comm.  tertius.  Introduction  utile  aux  élèves  ;  texte  personnel,  mais  le 
choix  des  conjectures  n'est  pas  toujours  heureux.  1[  Alf.  IIolder,  C.  J. 
JCaesaris  B.  Civ.  lib.  III.  Édition  critique  de  valeur.  Sont  utilisés  dans  l'ap- 
parat ;  le  Lovaniensis  E.  (Br.  Mus.),  délaissé  depuis  Oudendorp,  et  l'Ash- 
burnhamensis  D  et  le  Mediceus  L.  de  Florence,  collationnés  avec  soin  par  50 
H.  ^  W.  Th.  Paul  -  G.  Ellger,  C.  J.  Caesaris  comm.  deB.  Civ.  Au  courant  des 
plus  récents  travaux.  ^1[  Contributions  à  la  critique  et  à  l'interprétation  du 
texte.  ,0.  HlRSGHi-'ELD,  Aquitanien  in  der  Romerzeit  -  Die  Haeduer  und  Arvei^' 


I 


58  1899.    —   ALLEMAGNE. 

ner  unter  rômischer  Ilerrschaft  {Sitzgsber.  d.  Kon.Pr.  Akad.d.  Wiis.  4896-1897). 
Plusieurs  passages  corrigés  ou  expliqués  au  cours  de  ces  deux  mémoires. 
^  V.  EuTiNG,  Derrôm.  Holzbau.  Les  fibulae  (IV  17,  6),  étaient  des  boulons 
de  fer.  ^  Julius  Langk,  Ûher  die  Kongruenzbei  Cacsar  {Jahrb.  f.Kl.   Phil.  1896)- 

5  Beitràge  zur  Caesar- Evklarung.  Mémoires  contradictoires,  l'un  subversif,  et 
l'autre  conservateur  ;  discussion  et  réserves.  \  Franz  Htolle,  VVo  schlug 
Caesar  die  Usipeler  und  TeukUrer  ?  Wo  ûbèrbrûckle  er  dcn  Rhein  ?  Méthode  et 
sagacité.  Réponses  :  à  rembouchiire  de  la  Moselle,  près  de  Neuwied. 
If  Heinr.  Sturenburg,  Die  Dezeichnimg  der  Flussufer  bei  Griechen  und  Rômem. 

*o  Intéressant  :  César,  comme  Salluste,  Nepos  et  Tite  Live,  n'emploie  que  les 
termes  vagues  trans  ou  citi  a,  sans  distinguer  la  rive  droite  de  la  gau- 
che. \  A.  l'ouTSMA,  Ad  Caesarem  (Mnem.  2o).  Conjectures  pour  7  passages 
^  Rud.  Sydow,  KriUsche  Beitràge  zu  Cdsars  B.  G.  Examen  de  22  passages  : 
conjectures  vraisemblables  pour  la  plupart.  %  H.   Blasb,  Syntaklische  Bei- 

15  tràge  zuv  Kritik  der  Uberlieferung  in  Cdsars  B.  G .  Bl.  f.  d.  bayer  G6'W,  4899). 
Solide  et  très  étudié.  A  tort  d'accorder  une  préférence  systématique  aux 
leçons  delà  famille  a.  ^  G.  Landgraf  (Philol.  1899).  Change  le  second  ut 
enat  dans  V,  50,  3  :  contestable.  ^  C.  WaGbner,  Ûbev  den  Geneliv  Plur 
ralis  von  mensis  {IV.  Phil.   Rdsch.  1899).  César,  comme  Cicéron,  Tite-Live  et 

20  les  poètes  emploie  mensum;  mensium  est  postérieur,  et  mensuum  est 
une  faute.  ^^  Histoire.  Herm.  Peter,  Die  geschichtliche  Littérature  ilber  die 
rômische  Kaiserzeit  bis  Theodosius  I.  Éclaire  d'un  jour  nouveau  maint  pas- 
sage de  César,  ^^f  Ouvrages  destinés  à  l'enseignement.  A.  Procksgh- 
J.    Lange,    Anleiluiig   zur    Vorbereitung    auf  C.    Julius    Cdsars    Gall.    Krieg. 

25  Éloge;  texte  de  Schmalz.  ^  L.  Gurlitt,  Auschauungslafeln  zu  Caesars  Bellum 
Gallicurn  I  :  Castra  romana,  Il  :  Alesin.  Utile,  t  Max  IIOdermann,  Unsere 
Armeespraclie  im  Dienste  der  Caesar.  Ùbersetzung .  Très  bon.  f  Joh.  ROSEN- 
BOOM,  Proben  aus  einer  Stoffsammlung  zu  lat.  Klassenarb.  im  Anschluss  an  die 
Caesarlekture  der  Tertia.  Assez  bon.  ^  César,   B.  G.,  IV,  4-16  [G.  Sachse]. 

30  Discussion  approfondie  du  témoignage  de  César. 

8.  Tacite  [Georg  Andresen].  Éditions.  Const.  John,  P.  Cornélius  Tacitus, 
Dialogus  de  oratoribus.  Grand  éloge  du  texte  et  du  commentaire.  %  A. 
SCHÔNE,  C.  Cornelii  Tacili  Dialogus  de  oratoribus.  Trop  de  conjectures  hasar- 
deuses. ^  Alf.   GUDEMAN,  Tacitus  Dialogus  de   oratoribus.  —  Latin  Literature 

35  of  the  Empire.  Abrégé  de  l'éd.  major  parue  eu  1894  :  texte  à  peine  modifié. 
If  P.  Ercole,  Cornelio  Tacito,  La  vita  di  Gn.  Giulio  Agricola.  Tout  à  fait  au 
courant.  ^  Geyza  NÉMETHY,  P.  Comelii  Taciti  de  vita  et  moribus  JuHi  Agri- 
colae.  Texte  de  Halm,  modifié  çà  et  là.  If  Cari  Stegmann,  P.  Coiiielius  Tacitus 
Ajinalen  in  Ausvoahl  ;  Kommentar.  Bien  approprié  aux  classes,  f  If  Tacite  consi- 

40  déré  comme  écrivain.  L.Valmaggi,  La  critica  del  Diilogo  degli  oraiori  nelV uUimo 
decennio  {Riv .  di  fil.  27).  Examen  critique  des  éd.  récentes  de  Novàk,  Wolff, 
Andresen,  Goelzer,  etc  ;  état  actuel  du  texte  et  du  problème  de  l'authen- 
ticité. If  Johann  Fischer,  De  Taciti  in  componenda  Agricolae  vita  consilio. 
Selon  P.,  ce  serait   une   véritable  biographie.  %  Ed.   Norden,  Die  aniike 

45  Kunstprosa  vom  VI.  Jahrh.  v.  Chr.  bis  in  die  Zeit  der  Renaissance.  Traite 
maints  problème?  intéressant  l'étude  de  Tacite:  le  Dialogue  serait  de  91 
p.  C,  mais  Tacite  n'a  conquis  réellement  ses  qualités  propres  d'historien 
et  d'écrivain  qu'avec  l'Agricola  et  la  Germanie,  etc.  ^  Ivo  Bruns,  Die  Per- 
sonlichkeit  in  der  Geschichtschreibung  der  Alten.  Tacite  serait  plutôt  un  his- 

50  torien  objectif  que  subjectif.    ^    Ph.   Fabia,  Die  Urteile  des    Tacitus  iiber  die 

rômische  Historiographie  {C.  R.  de  l'^Acad.  des  l.  et  B,  L.  1899).  Tacite  se  serait 

montré  trop  élogieux  pour  ses  devanciers  de  l'époque  républicaine,  et  trop 

.sévère  pour  ceux  de  l'époque  impériale.  ^  F.  Mûnzer,  Caeles   Vibenna  und 
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Mastarna  {Rhein.    Mus.  1898).  Intéressant  complément  aux  recherches  de 
Léo    (IB.  23)    sur    Ann.    IV  65.  If  Id.,    Eine  "  echt    Taciteische  "    Wendung 
[Herm.  \899).    Rapprochement  discutable  entre  cette  tournure  (H.  I   81,  6), 
et   un    passage   de  Cicéron  de  Rep.   II    45.  tif    Recherches  historiques. 
F.    Knoke,    Bas   Caecinalager  bei  Mehrhoh.  Défend    son  interprétation  des    5 
mots  mox   reducto,   etc.    (Ann.   I    63).    t  A.    Wilms,   Die  Schlacht  im 
Teutoburger  Walde.  —  F.  Knoke,  Das  Schlachtfeld  im  T.-W.  —  R.  BÔGER,  Die 
Rhein- Elbest^asse  des  Tiberius.  W.   et  K.  gardent  leurs  positions,  dans  une 
polémique  qui  dure  depuis   douze  ans.  B.   n'appuie  pas    toujours  d'argu- 
ments meilleurs  son  hypothèse  sur  la  marche  de  Varus.  ^  v.  Steinwehr,  lo 
Idistaviso.  Contestable.  If  Wilh.  Uhl,    Das  Portrait   des   Arminius.  Son  nom 
serait,  non  pas  romain,  mais  allemand  :  Arminius   =  Irmius  =  Irminmèr. 
^  L,  Venturini  {Riv.  di  sloria  ant,    III,  IV).   Vie  de   Galigula.   If   Héron  de 
ViLLEFOSSE,  [Rev.  crit.   1898).  Disque  de  bronze   trouvé  à  Fourvière,  men- 
tionnant un    soldat   de  la  "  cohortis  XVII    Lugduniensis   ad    monetam  ",  15 
connue  jusqu'alors  seulement  par  une  inscr.    trouvée  à  Vichy    en  1867.  1[ 
Ph.  Fabia,  Le  règne  et  la  mort  de  Poppée  {Rev.    de    Phil.  22).    Intéressant.  ^ 
Alfred  Marks,  Neros  grosser  Schiffskanal  {Alhen.  1899).  La  "  grotta  di  Pace  ", 
ne  serait  que  la  première  section  du  grand  canal  de  Néron.  %  J.  Valeton. 
Vespasianund  die  Zerstôrung  Jerusalems.    Sulpice    Sévère  a  pris  son  récit,  20 
non  dans  Tacite,  mais  dans    un  abréviateur  de  Josèphe  M.  Antonius  Ju- 
lianus,  que  Tacite  a  dû  consulter  aussi,  concurremment  avec  Pline.  ^  Alfred 
GuDEMAN,  Did  Agricola  invade  Ireland't  {Trans.  and  Proceed.  of  the  Amer.  phil. 
assoc.  1898)  Cherche  a  étayer  l'hypothèse  de  Pfitzner  sur  cette  descente  peu 
probable.  ^   Ricc.   Adami,   La  milizia  Romana  seconda   Tacito.    Suite  de  la  25 
modeste  compilation   parue    sous   le  même  titre  en  1894.   ^11  La  langue 
et   le   style.    R.    B.    Steele,    Affirmative  final   clauses  in  the  latin  historians. 
{Amer,  journ.  of.  phil.  19)  Chez  Tacite,  le  supin  est  plus  rare  dans  ce  genre 
de  propositions  que  chez  Salluste,  et  il  emploie  avec  prédilection  le  datif 
et  le  génitif  du  gérondif,  quo  sans  comparatif.  If  G.  B.  Belissima.    Vocabo-  30 
lario  per   la   vita  d'Agricola  di  Cornelio  Tacito.  Très  défectueux  :  W  Manus- 
crits, critique  du  texte.  H.  Furneaux  (Class.  Rev.  1898)  Nouveau  ms.  du 
15'  s.  trouvé  à  Tolède,  collationné  par  Gudeman,  et  contenant  l'Agricola, 
la  Germanie  avec  quelques  lettres  de  Pline.  ^G.  Andresen,  In  Taciti  Histo- 
rias  Studia  critica  et  palaeographica.    Particularités    d'écriture    des   deux  35 
Medicei.  \  L.  C.  Purser,  Notes  on  the  Agricola  of  Tacitus   {Hermath.  ^i).  — 
Léop.  CONSTANS,  Encore  quelques  notes  critiques  sur  le  texte  de  Tacite  {Rev.  de 
Phil.  1899).  —  W.  C.  F.  Walters,  Notes  on  Tacitus  Agricola  {Class.  Rev.  13) 
—  E.  T.  Merril  {Ibid.    12)  —   G.  M.  Lane,  Zu  Tac.  H.  I  61  {Harw.  St.  9)  — 
A.  Gudeman,  Zu  Tac.  ann.  I  8   [Berl.  phil.    WS.  1899)  —    W.   Gemoll,    Kri-  40 
tische  Bemerkungen  zu  latein.   Schriftstellern  II.    —  E.    W.    Fay   {Trans.   and 
Proceed.   of  the  Amer.    phil.   ass.   29)   —    G»  GriSTOFOLINI    {Riv.  di  fîlol.  26) 
Plusieurs    conjectures   intéressantes.    %^   Tacite     dans    l'enseignement. 
E.    Stange,     Pràparation    zu    Tacitus' Annalen   II,    III  in    Ausw.     Utile.     % 
G.  Knaut,  Ùbungsstiicke  im  Anschluss  an  die  beiden  ersten  BUcher  von  Tacitus*  ♦* 
Annalen.  Peu  approprié  aux  besoins  des  élèves. 

9.  Lettres  de  Cicéron  (1897-1898)  [Th.  Schiche].  Éditions.  G-  F.  W.Mûller, 
M.  Ciceronis  scripta  quae  manscrunt  omnia.  III  2:  Epist.  ad  Atticum  libri.,  XVI, 
ad  M.  Brutum  libri  II,  Epislulaad  Octavium .  Éloge  :  M.  tien  t  compte  dans  sonappa- 
ratdes  sources  autres  que  le  Mediceus,  texte  établi  avec  beaucoupdesoinetde  50 
sagacité.  %  Fried.  IIofmann  —  Willh.  Sternkopf,  Ausgew.  Briefe  von  M. 
T.  Cicero  I.  7«  éd.  remaniée  avec  compétence  (59  corrections).  ^  C.  Bardt, 
Ausgew.  Briefe  aus  Ciceronischer  Zeit,  Text  :  A'owïnenfar.  Très  recommandable. 
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114  lettres  rangées  par  ordre  chronologique  :  commentaire  et  appendices 

-très   développés,  et  mieux  adaptés  aux   maîtres  qu'aux  élèves.  1[  Fried. 

Aly,  Amgew.  Briefe  Ciceros  unil  seiner  ZeUgenossen.  8^J  lettres  de  la  vieillesse 

de   Cicéron,  reliées  par  des  commentaires   historiques,    sans  notes  cri- 

5  tiques  ni  explicatives.  H  Id.,  il  Anmerkungen.  Utile,  f  P.  Dbttwbilbr. 
M.  Tullii  Ciceronis  epislulae  selectae.  64  lettres  rangées  par  ordre  chro- 
nologique. Éloges.  ^  Fried.  Patzolt,  Paraphrasen  von  Hriefen  Ciceros  — 
Aug.  Ahlheim,  libungsslncke  im  Anscliluss  an  Ciceros  Driefe.  Bons.  ^  Origine 
et    transmission    des    recueils    de    lettres    de    Cicéron.    C.    Bardt,    Zur 

10  Provenienz  von  Ciceros  Hriefen  ad  Familiares.  Discussion  attachante  sur  la 
place  que  doivent  occuper  dans  le  recueil  les  lettres  I  10  à  Lentulus,  et  V  8 
à  Crassus,  et  sur  la  mutilation  qu'aurait  subie  le  fameux  passage  de  la  lettre 
ad  Att.  XVI  5,  5.  H  Lud.  Gurlitt,  Zur  Geschichte  des  cod.  Pal.  598  der  Driefe 
Ciceros  ad  fam.  {Derl.  Phil.  WS.  1897)  -  0.   Plasberg,  Zur  Handschriftenfrage 

6  ron  Ciceros  Briefen  ad  .fam.  (Ibid.)  Ce  ms.  (D  dans  Mendelssohn)  serait  une 
copie  d'un  des  mss.  de  Lorsch,  et  peut-être  aussi  selon  G.  les  mss.  désignés 
dans  M,  par  F.  et  H.  ^^  Interprétation  et  critique  du  texte.  C.  Bardt,  Der 
Zinswucher  des  M.  Brutiis  [JB.  iib.  d.  Honigl.  Joachimslh.  Gymn.  1891).  -  Th- 
MoMMSRN,  id.   {Ilerm.  4899).  Examen  critique  du  texte  et  du  sens  des  pas- 

20  sages  ad  Att.  V21,  10-12  ;  VI  1,  5-7  ;  2,  7-9.  Le  Problème  reste  pendant.  % 
Rob.  Ellis,  Ad  Ciceronis  epist.  quae  in  Tyrellii  vol.  V.  continenlur  {Phil.  1898). 
Plusieurs  passages  corrigés  ou  commentés.  ^  Édwin  W.  Fay,  Cicero  ad  AU. 
Ii,2(Class.  Rev.  1898).  F.  \eut  lire  addicerem,  au  lieu  de  acciderira; 
ce  qui  est  impossible.  ^  R.  H.  Gretton,  Debate  in  the  senate,  as  to  tixe  resto- 

25  ration  of  Ptolemy  Auleles  {Classs.  Rev.  1891).  -  J.-S.  Reid,  Note  on  Cicero  ad 
fam.  1  2,2  and  11,2  {Ibid.).  L'interprétation  de  G.  ei  dans  I  2,  2  and  I  1,  2 
est  inadmisible,  comme  Ta  prouvé  R.  ;  mais  R.  ajoute  inutilement  non 
invitis.  Dans  I  1,  2  idem  hac  serait  une  correction  plus  simple  que  is 
<tamen>  hac,   proposé  par  R.  ^  Lud.  Gurlitt,  Cicero  ad  Alt.  XIII  5J,  3 

30  Phil.  i897.).  Correction  incertaine,  bouleverse  le  texte  des  mss.  1[Id.,  Texi- 
krilisches  zu  Ciceros  Briefen.  Lerp.  renvoie  au  c.  r.  de  Plasberg  (WS.  f.  Kl. 
Phil.  1898),  et  se  borne  à  quelques  remarques  sur  diverses  corrections. 
^  Id.,  Ciceroniana  (Phil.  1898).  Conjecture  pour  Att.  XIII  39,  et  commentaire 
pour  Att.  XVI  il.  If  ID.,   Cicero  ad  Alt.  X  1  {Berl.  Phil.  WS.  1898).  Corriger 

3B  MACONl  en  AAAZONI.^  Id.,  Cicero  ad  Att.  IX  9,  i  (Ibid.)  -  Discutable.^  Id., 
S.  VAN  DER  Vliet,  id{Ibid.)  LescorrectionsdeG.  sont  combattues  par  Plasberg 
(WS.f.Kl.  Phil.  1898)  et  par  v.d.V.1[lD.,  Cicero  ad  Att.  IV  5,2  {Ibid.).  Veut  lire 
valebat  au  lieu  de  nolebat;  contestable.  \  Karl  Lehmann,  Cicero  ad  Alt. 
VU  7,  4  {WS.  f.  Kl  Phil.  1897).  Refert  ne  doit  pas  être  corrigé  en  defert. 

40  If  Id.,  Cicero  ad  Att.  III  15.,  7.  {Ibid.)  Lire  :  me,  meos,  mea  tradidi,  leçon 
adoptée  par  C.  F.  W.  Millier.  ^  C.  F.  W.  Mûller,  Zu  Ciceros  Briefen  an 
Alticiis  {Fleckeis.  Ib.  1897).  Conjectures  pour  A.  IV,  7,  2.  ^  Id.,  Zu  Ciceros 
Briefen  {Ibid).  Conjectures  pour  A.  IV,  15,  4;  V,  19,  2  ;  VII,  20,  1  ;  VIII,  2; 
3,  A  ;  ad  fam.  I,  8,  2.  ^  Id.,  Zu  Ciceros  Briefen  an  Atlicus  (Rhein.  Mus.  1898). 

45  Examen  critique  d'un  grand  nombre  de  passages.  ^  Cora  M.  Porterfield, 
The  ad  Atticum  superscriptions  {Class.  Rev.  1898).  Intéressant,  mais  incertain. 
^  L.  C.  PURSER,  ISote  on  Cicero  ad  Att.,  V,  19,  2  {Ibid).  Lire  :  filiolam  tuam 
tibi  jam  ôpjji^  jucundam  esse.  If  Th.  Schiche,  ZuCiceros  Briefwechsel  wahrend 
seiner  Statthaltei-schafl  von   Cilicien.  Fait  suite  à  un  programme  de  189o.  ^ 

5<'  Otto  Ed.  SCHMiDT,  Tidlia  und  Dolabella  {Fleckeis.  Ib.  1897).  Sérieux.  Conclu- 
sions contestables.  ^.  Id.,  Studien  zu  Ciceros  Briefen  an  Atticus  IX,  X  {Rhcin. 
Mus.  1897).  Examen  critique  de  40  passages.  1  Id.,  id.  XI-XVI  {Ibid.  1898). 
65  passages  corrigés  et  commentés.  V  Id.,  Cicero  und  Terentia  {Ubergsn.Jahrb- 
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^898).  Étude  pleine  d'intérêt  sur  le  caractère  de  Terentia  et  sur  la  manière 
dont  fut  contracté  le  mariage.^  Id.,  Faba  mimus  [Phil.  4891).  Veut  lire  fa- 
tuura  m  imam,  d'après  Sen.  contr.  7,  5,  au  lieu  de  fabam  m.  ^  Id.; 
Càsar  und  Brulns  {Phil.  1898).  Remplace  sed  par  scllicet  dans  A.  XIV,  1,  2. 
contestable.  ^  Wilh.  Sternkopf,  Zu  Ciceros  Briefen  an  Aiticus  {Fleckeis.  ^ 
Ib.  1897).  Ne  veutrien  changer  àeligendi  hibernam  legionem  des  mss 
dans  A,  IV,  19,  2;  mais  il  faut  s'en  tenir  à  la  leçon  de  Nipperdey  hiberna 
légion is  el.  ^  Id.,  id.  {Ibid),  Correction  proposée  à  A,  II,  1,  5;  in- 
trois  pour  introisse  est  à  approuver,  mais  attribus  horis  de  Bosius 
vaut  mieux  que  a.  t.  h.  de  Lehmann.  ^f  Id.,  Zu  Ciceros  Briefen  ad  Quinlum  io 
frairem.  {Ibid).  Conjecture  de  Rauschen  adoptée  par  S.  pour  ad  Q.  fr.  Ill, 
8,  1  ;  discutable.  1  Julius  Ziehen,  Zu  Cicero  ad  Alt.  Xll,  2,  2  [Phil.  1897). 
Voit  un  jeu  de  mots  dans  les  mots  fruclum  puto.  %  Id.,  Zu  Cicero 
ad  fam.  Vlll,  17,  2  [Rhein.  Mus.  1897).  Correction  problématique.  tH  Les 
lettres  à  Brutus.  Emil  Schelle,  Der  neueste  Angriff  auf  die  Echtheit  der  13 
Briefe  ad  M.  Brutum.  Réfutation  de  la  thèse  d'Addozio  que  les  lettres  à 
Brutus  sont  un  pastiche  de  l'antiquité  pour  le  l^  livre,  et  du  moyen  âge 
pour  le  second.  i[  Peter  MullemeiSTER,  Bemerkungen  zur  Slreilfrage  iiber  die 
Echlheit  der  Brulusbriefe  I,  16  u.  17.  Bon.  A.  GasG.-DesfOSSÉS. 

Jahresberichte  ùber  die  Fortschritte  der  klassischen  Altertums-  2o 
■wissenschaft,  26»  année,  1899,  Lateinisghe  Klassiker  année  1898. t.  XGVII 
fin*.  Virgile  (1892-1896)  [HelmJ  <suite  et  lin>.   1[  Sghermann,  Zu  Vei-gils 
Vorslellungcn  vom  Jenseits,  pr.  Ravensburg  1893  :  cherche  à  établir,  par  des 
parallèles  avec  les  apocryphes  juifs,    une  influence  sémitique  sur    Ecl.  4  ; 
mais  Virgile  pouvait  tirer  toutes  ses  idées  de  son  pays.  ^^  Commentaires  25 
sur  Virgile.  Klotz,  Animaduersiones  ad  ueteres  Vergilii  interpretes^T^T.Tre'Çilow 
1893  :  passages  où  Servius  renvoie  à   un  autre  endroit  du  commentaire.    ^ 
Leuschke,  De  melamorphos.in  scholiis  Verg.  fabulis  ;  remontent  à  un  grand 
commentaire  sur  Virgile  qui  les  avait  puisées  dans  un  manuel  grec.  Hlf 
Petits  écrits    et    apocryphes    virgiliens.    ^  Aetna.   ^  Gatalepton.    t  Giris  :  30 
Ganzenmûller,    Beitràge  zur    C,   démontre  que  l'auteur  a  connu  Ovide.  ^ 
Culex.  ^  Dirae  :  Eskughe,  De  Valerio  Catone  de  que  Diris  et  Lydia  carmini- 
bus  :   cherche  à   prouver,  sur  de  faibles  indices,  que  Valerius  Caton  en 
est  l'auteur  ;  bon  travail  de  critique  textuelle.  ^  Moretum. 

Catulle  (1887-1896)  [Hugo  Magnus].   1.  Revue  rapide  des   publications  35 
importantes.  Editions  de  B.  Sghmidt  (longs  et  bons  prolégomènes  :  index 
très  utile),  Elus  (commentaire,  2'  éd.,  très  augmenté  et  amélioré),  Post- 
gate  (beaucoup  de  conjectures  dans  le  texte),   Benoist  et  Thomas  (bon).  ^ 
C.  Nigra,  La   Chioma  di   Bérénice,  quelques  renseignements  sur  les  mss 
inférieurs.  ^  Atiin,  ill.  G.  Grant  Allen  :  important  pour  la  mythologie  et  40 
le   folk-lore.    ^  Editions   Baehrens   et    K.    P.    Schulze   (2»  éd.,   où  il  ne 
faudrait  pas  vouloir  trouver  ce  qu'a  pensé  Baehrens)  ;  Owen  (éd.  d'amateur 
où  il  y  a  des  notes  compétentes),  E.  T.  Merrill  (bon  manuel)  :  A.  Palmer 
(beaucoup  de  conjectures,  presque  toutes  impossibles).    ^  Choix  des    élé- 
giaques  par  K.  P.  Sghultze.  (3'  éd.)  et  par  K.  Jagoby  (2*  éd.),  avec  des  4^ 
notes  très  complètes.  \  E.  Châtelain,  Catulle,  ms.  de  Saint-Germain  :    très 
bon.  ^  C.  Nigra,  Liber  Catulli  bibliothecae    Marcianae    Venetiarum   et  discus- 
sion de  l'article  de  ISghultze,  dans  l'Hermès,  XXIII,  sur  ce  ms.  t  Traduc- 
tions ou  imitations,    en   allemand,   par  Th.    Heyse,  Th.    Vulpinus,   Fr., 

1.  <Cf.  R.  d.  R.  23.  79,  33.  La  fin  de  cette  partie  n'avait  pas  encore  paru  quand  a 
été  rédigée  l'analyse.  Nous  ne  meationnons  pas  ici  d'ordinaire  les  articles  de  Revues 
déjà  résumés  dans  la  Revue  des  Revues. > 
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Fresb.  H  Lafaye  Catulle  et  ses  modèles  :  délicat  et  général.  ^  A.  B.  DraCH- 
MANN,  Les  poésies  de  C .  éclairées  par  les  œuvres  antérieures  gr.  l'irom.  (danois)  : 
rnorile  toute  l'attention  ;  G  pp.  d'analy.se.  ^  L.  B.  Stenerskn,  même  sujet 
(en  danois)  :  rien  de  nonveaii.  ^  G.  Mathé,  De  Catullo  imilaiore  :  surtout  sur 

6  i\\,  (;•-»,  6'».  ^  P.  SCIASCIA,  L'arle  in  Catullo  :  expose  large.  ^  A.  Ssnz,  De 
CaluUi  cni'minibus  in  1res  partes  distribuendis^  pr.  Rastatt  :  sur  les  variations 
de  la  langue  et  du  style  dans  les  pièces  1-60,  61-04,  C5-116.  ^  J.  Simon,  De 
Comparatinnibus  quae  in  C.  carminibuslfgunl\i.r,  pp.  Gilli  1893  :  recueil  de  maté- 
riaux. 1[  A.  Rbegk,  Deitrdge  zur  Syntax  des  CatuU,  pr.  de  Bromberg  1889  :  traite 

10  surtout  de  la  syntaxe  des  propositions.  1[  J.  Vahlen,  De  deliciis qmbusdam  ora- 
tionis  Catullianae,pT.  ;  De nonnulUs  uersibus  carminis  Catulliani64  pr.  Important, 
t  J.  GiRI,  De  locis  qui  sunt  aut  habentur  corrupti  in  Catulli  carminibus,  I  :  mal- 
gré bien  des  faiblesses,  de  bonnes  remarques  pour  l'explication,  f  J.  Pohl, 
Leclionum  Catullianarum  spec.  III,  pr.    Kemper    1892  :  peu    de   conjectures 

15  réussies,  aucune  nécessaire.  ^  O.  Morgenstern,  Curae  CaluUianae  pr.  Gr.- 
Lichterl'elde  1894  :  conservateur.  \  K.  p.  Schultze,  Beitr.  zur  Erhlàrung 
der  rôm.  Elegiaker,  pr.  Berlin  1893  :  beaucoup  de  matériaux  excellents.  ^Th. 
BiRT,  Commentariolus  Catullianiis  III ;  Id.,  De  Amorum  in  arte  anliqua  simu- 
lacris,  Com.  Cat.  Il  :  hypothèses   intéressantes,  mais  cherchées  et   peu  con- 

20  vaincantes.  ^  F.  Schrôder,  Catulliana,  pr.  Cleve  1892.  %  F.  Hermès,  Beitr. 
zur  Kritik  u.  Erklàrung  des  CatuU;  Id.,  Neue  Beitr....,  pr.  Francfort  a.  O. 
1898  et  1889,  polémique  amusante  et  sans  résultat.  1[  A.  Fûrst,  De  Carminé 
Catulli  LXII,  pr.  Melk  1887  :  sur  la  strophique  et  les  modèles  grecs  ;  rien  de 
bien  neuf.  ^  F.  Ballin,  Dus  amôbdische  Hochzeitslied  des  C,  pr.  Dessau,  1894. 

25  \  Programmes  et  articles  de  W.  Hœrsghelmann,  Weber,  Birt,  Sku jsch, 
IVlONSE,  Fenner  sur  la  pièce  68  et  son  unité  ;  le  premier  surtout  est  très 
précis  et  expose  parfaitement  la  question. 

César  et  ses  continuateurs   (189o-1897)   [H.-J.    Heller].    %^   Bellum 
Alexandrinum,   Bellum  Africum.    ^  Ed.  B.  Kûbler.    ^1f    Passages    isolés. 

30  H  R.  Schneider,  Cdsar  u.  seine  Forseizern.  Sur  la  valeur  des  deux  familles. 
W  Lexique  et  grammaire,  ^^f  Art  militaire.  <H.  ne  donne  guère  que  des 
titres  et  renvoie  pour  le  parti  à  tirer  des  ouvrages  aux  rapports  de 
R.  Schneider  dans  les  Jahresberichte  des  phil.  Vereins,  XXI  et  XXIII;  Rev- 
des  rev.,  XX,  48  et  XXII,  55.> 

?5  Vi  Année  1899.  t.  XGVIII.  Lateinisghe  Klassikeri.  1.  Les  traductions 
latines  de  la  Bible  [P.  Corssen].  Le  christianisme  fait  partie  de  Tanti- 
quité  et  ses  monuments  appartiennent  à  la  science  de  l'antiquité.  Bentley 
et  Lachmann  ont  compris  que  l'étude  de  la  Bible  était  œuvre  de  philologue. 
Parmi  les  ouvrages  d'orientation,   il  faut  placer  avant  tout  Nestlé,   Lat. 

iO  Bibeliibersetzungen^  art.  de  la  Healencyclopàdie  f.  pr.  TheoL,  3  A.,  et  paru 
aussi  séparément.  Le  premier  qui  a  essayé  de  reconstruire  le  texte  pré- 
hiéronymien  de  l'A.  T.  a  été  un  membre  de  la  congrégation  romaine  de  la 
Vulgate,  Flaminius  Nobilius.  Il  a  recueilli  des  textes  des  Pères  et  comblé 
les  lacunes  par  une  adaptation  de  son  crû  du  texte  romain  de  Septante,  en 

45  essayant  de  garder  dans  les  suppléments  la  couleur  des  fragments.  Ce  tra- 
vail, paru  à  Rome  en  lo88,  a  été  réimprimé  dans  l'édition  parisiemie 
des  Septante  de  1628.  Les  premières  publications  d'après  les  mss  ont  été 
faites  par  Tommassi  sous  le  pseudonyme  de  Carus.  Martianay  avait  projeté 
une  œuvre  plus  complète   et  plus  scientifique  que  réalisa  sou  confrère 

50 

1  Table  des  rapports  :  Bible  latine,  1  ;  Catulle.  2  ;  Cicéron,  œuvres  philosophiques,  4; 
Phèdre  et  Avianus,  3  ;  Salluste,  5. 
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P.   SABA.TIER,    Jiibliorum  sacrorum  Latinae  uersiones  antiquae  seu  uetus  Italica. 
Malgré  la  fausse  conception  de  rétablir  un  texte  unique,  son  ouvrage  con- 
tient l'ensemble  des  renseignements  puisés  dans  les  Pères  et  les  mss,  avec 
une  érudition  étonnante.    A  Popposé  de  Sabatier,    Bianchini,    Vindiciae 
canonicarum  scripiurarum,   soutint  qu'il  y   avait  ou   plusieurs  traductions   5 
latines  dilFérenles  avant  Jérôme.  On  s'est  partagé  entre  ces  deux  opinions. 
WiSEMAN,   Two  lellers  oyi  I  John  V,   7  a  été  dans  notre  siècle  le  partisan  le 
plus  décidé  et  le  plus  influent  de  Punité  ;   c'est  lui  aussi  qui  a  indiqué  le 
premier   PAfrique  comme  le  pays  de  cette  traduction.  Une  des  questions 
les  plus  discutées  est  le  sens  d'Augustin,  De  Doctr.  Ghr.  2,  15.  22,  où  il  est  lo 
fait  mention  de  l'Itala.   L'idée  de  Burkitt,   Texls  and  Studies,  IV,  3,  qu'il 
s'agit  de  la  Vulgate  est  juste;    mais  Aug.  la  recommande  pour  l'exégèse 
sans  dire  que  c'est  la  version  dont  il  se  sert.  Au  moment  où  il  écrit,  l'A.  T. 
qu'il  cite  dans  ce  livre,  n'est  pas  encore  complètement  traduit.  L.  Ziegler, 
Die  lat.  Bibelubersetzungen  vor  Hier,  est  celui  qui  s'est  prononcé  le  plus  éner-  15 
giquement  en  faveur  de  la  pluralité  des  versions.  Son  ouvrage  est  fondé  sur 
une  connaissance  approfondie  des  textes,  mais  il  a  mal  raisonné.  Le  pro- 
blème se  pose  aussi  bien  à  l'égard  des  concordances  qu'à  l'égard  des  diver- 
gences, et  Pon  peut  se  demander  s'il  n'y  a  pas  eu  des  croisements  à  Pinfini. 
Dès   lors,    il  faut  étudier  en  détail  chaque  partie  et  ne  pas  dresser  un  20 
tableau  généalogique  valable  pour  un  tout  qui  n'existe  pas  en  tant  qu'unité. 
L'accord  des  fragments  des  épîtres  pauliniennes  de  Freising  avec  le  texte 
augustinien   ne    prouve    pas   Punité    de   la  Bible  de  saint  Aug.  De  fait, 
il   s'est    servi    simultanément    de   versions   différentes   qu'il   considérait 
comme  des  espèces  de  commentaires  du  texte.  Le  lieu  de  la  première  tra-  25 
duction  latine  est  incertain.  Quoi  qu'on  pense  de  PItala  d'Aug.,  elle  s'oppose 
certainement  à  un  texte  répandu  en  Afrique.  Mais  rien  ne  prouve  que  ce 
texte  italien  n'ait  eu  une  version  africaine  pour  base.  Les  actes  des  martyrs 
Scilitains,  ceux  de  Perpétue,  écrits  d'abord  en  latin,  prouvent  que  ces  chré- 
tiens parlant  latin  citaient  la  Bible  et  la  lisaient.  Elle  était  donc  traduite.  30 
La  lettre  sur  les  martyrs  de  Lyon  paraît  supposer  le  même  fait.  L'aduersus 
aleatores  contient  également  de  nombreuses  citations  bibliques  et  il  n'est 
pas  prouvé  que  l'ouvrage  soit  postérieur  à  Gyprien.  Il  en  est  de  même  des 
traductions  des  lettres  de  Barnabe  et  de  Clément  de  Rome.  La  première  est 
antérieure   à   Gyprien,  peut-être  à  TertuUien.  Les   matériaux  du  N.  T.  de  35 
Tertullien  ont  été  recueillis  par   Rônsgh,  Das  Neue  Testament  Tertullians. 
Mais  nous  n'avons  pas  encore  d'étude   sur  la   manière   dont   il    emploie 
l'Ecriture,  ni   une    discussion  sérieuse  de  la  question  de  Pexistence  d'une 
traduction  à  laquelle  il  se  référerait.  En  tout  cas  Marc.  V,  4  où  ostensiones 
signifie   «  signes,  preuves  >^    n'a  rien  à  voir  ici.  Mais  la  leçon  fautive  filii  4^ 
fidei,  ib.  3  semble  prouver  l'existence  d'un  ms.  ou  TerLuUien  a  puisé,  au 
moins  pour  les  épîtres  pauliniennes.  L'emploi  d'expressions  grecques  pour 
les  titres   des  livres   ne  prouve  pas  qu'il  citait  d'après  un  texte  grec.  La 
traduction  latine  d'Irénée  était  déjà  connue  de    Tertullien  ;  rien   ne   s'op- 
pose à  ce  qu'elle   ait   été  exécutée  à  Lyon.  Gyprien  offre  un  terrain  plus  45 
ferme.  Malheureusement  Hartel  s'est  laissé  guider  pour  les  Testimonia  par 
le  texte  le  plus  éloigné  de  Poriginal  ;  cf.  Sanday,  Old-Latin  biblical  Texts,  II 
p.  LXIV.  L'apparat  pourrait  être  aussi  complété.  Mais  il  est  déjà  très  riche 
et  montre  bien  les  phases  par  lesquelles  a  passé  le  texte  de  la  Bible.  Gyprien 
cite  exactement  et  une  seule  version  dans  ses  ouvrages  (Sabatier,  Ziegler,  jy 
Sanday).  Gette  version,  qu'on    retrouve   dans  des  mss.  et  d'autres    Pères, 
était  dans  Pusage  officiel  de  l'Église  de  Garthage  ;  il  ne  peut  être  d'ailleurs 
question  d'un  texte  authentique  au  sens  où,  depuis,  l'a  entendu  le  concile 
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de  Trente.  D'ailleurs  les  Testlraonla  ont  servi  de  florilège  à  Commodien, 
I.actance,  Firmicus  Mat.,  Zenon  de  Vérone,  l'auteur  de  l'Altercatio  Simonis 
et  Theophili,  Lucifer  de  Crijçilari,  qui  puise  aussi  dans  les  œuvres  originales 
de  G.  En  même  temps,  à  Rome,  une  autre  version  élait  eu  usage  :  le  pres- 

B  b.ylerium  romain,  Novatien,  les  prologues  des  Évangiles.  Le  milieu  du 
troisième  siècle  clôt  cette  période  de  l'histoire  des  traductions  bibliques. 
Entre  250  et  saint  Jérôme,  il  n'y  en  a  pas  eu  do  nouvelle.  —  Nouveau  Testa- 
ment. Les  mss.  Liste  des  mss.  WestGOT  et  Ilort,  The  IVew  Teslament  in  the 
Original  Greek,  ont  divisé  ces  mss.  en    trois  classes  :  1»  africains,    2*  euro- 

10  péens,  3°  italiques,  cette  dernière  expression,  dans  le  sens  de  textes  cor- 
rigés en  Italie.  Cette  distinction  repose  d'ailleurs  plutôt  sur  une  difl'érence 
de  degré  que  sur  des  divergences  générales.  Le  texte  africain  a  les  plus 
étroits  rai)ports  avec  Cyprien  :  Sanday,  Burkitt,  Corssen,  Der  cyprianische 
Texl    der   Acla    aposloloriim;     on    peut    y    rattacher    celui    de    Primasius: 

'6  J.  HauSSLEITER,  Die  lai.  Apokalypse  der  allen  afrikan.  Kirche  ;  LlNKB,  Sludien 
zur  Itala  ;  celui  de  Gapreolus,  év.  de  Carthage  depuis  430  (Linke)  ;  les 
divers  textes  des  Donatistes  Les  mss.  des  évangiles  de  Vérone,  de 
Verceil,  de  Brescia,  de  Breslau  (provenant  de  Vérone  ?)  ont  été  proba- 
blement exécutés   dans  la  Haute-Italie  et  donnent  un  texte  très  imprégné 

20  de  particularités  locales  et  apparenté  à  celui  des  citations  de  la  Didas- 
kalia  latine.  White  a  montré  que  le  ms.  de  Freisingen  est  parent  du  ms. 
de  Vérone,  plutôt  que  du  ms.  de  Brescia.  D'ailleurs  le  texte  des  évangiles 
mss.  est  encore  très  incomplètement  connu.  De  plus  il  est  souvent  difficile 
défaire  le  départ  d'avec  la  vulgate.  Sur  ces  mélanges  et  les  mss.  conta- 

25  minés,  outre  Berger,  on  peut  voir  :  Schepps,  Die  àllesien  Evangelienhands- 
ehriften  der  Wiirzburger  Universitàtbibliothekj  1887  ;  KOEBERLIN,  Eine  Wiirz- 
burger  Evangelienhandschrift^  1891  ;  DsviGH,  Uevangdiario  Spalalense  deW 
Archivio  capilolare,  189Jt.  Pour  l'ensemble  du  N.  T.,  y  compris  lesév.,  les 
Pères  d'époque  postérieure  usent  en  général  d'une  version    nettement  dis- 

30  tincte  de  celle  de  saint  Gyprien.  Linke  distingue  pour  l'Apocalypse  les 
textes  africains  et  les  textes  italiques,  et  parmi  ceux-ci,  ceux  d'Ambroise, 
d'Hilaire  et  d'Augustin.  F.  ZiMMER,Der  Galalerbrief  in  altlaf.  Texl  als  Gnmd- 
lage  fUr  einen  textkritischen  Apparat  des  Velus  Ilala,  et  dans  un  art.  des 
Theol.    St.    u.    Kritiken,    1889,  331,  a  émis    l'hypothèse   d'une   traduction 

35  unique,  qu'on  peut  retrouver  dans  Tert.  et  Gyprien.  Elle  a  été  revisée  sur 
le  grec,  très  minutieusement,  et  cette  revision  subsiste  en  des  textes  diver- 
gents, mais  qui  ont  des  caractères  communs:  leClaromontanus  des  Epîtres, 
le  Gigas  des  Actes,  l'Ambrosiaster,  Victorin.  Cette  revision  a  été  revisée  à 
son  tour  sur  un  texte  grec  assez    différent  du    texte  occidental  :    c'est  la 

40  version  d'Augustin.  Contre  une  partie  de  cette  hypothèse,  cf.  P.  Corssen, 
Epislularum  Paulinarum  codices  ...examinauil  ;  l'étude  méthodique  des  textes 
bilingues  est  une  tâche  qui  s'impose. Cf.encore  Harris,  The  Codex  Sangal- 
lensis.—  Ancien  testament.Les  mss. ont  été  publiés  notamment  par  E.  Ran- 
KKyPar  palimpseslorum  Wirceburgensium,el  divers  progr.de  Marbourg  :  URo- 

45  BERT,  Penlateuchi  x^ersio  lalina  e  codice  Lugdunensi  ;  L.  ZiEGLER,  Druchstiicke 
exnev  vorhieronymianischen  Ueberselzung  des  Pentateuchs  ;  Vogel,  Beilràge  zur 
Herstellung  der  allen  lat.  Bibeliiberselzung  ;  J,  GOZZA,  Sacrorwn  bibliorum 
fragmenta  graeca  et  latina.  Le  commentaire  d'ilésychius  sur  le  Lévitique 
(Migne  P.  G.  93)  contient  des  extraits  d'une  vieille  traduction.  Sur  ces  textes, 

50  presque  tout  reste  à  faire  ;  les  éditeurs  se  sont  contentés  ordinairement 
de  les  publier.  Les  trois  mss.  du  Pentateuque,Wiirzbourg  (le  plus  ancien), 
Munich,  Lyon  (le  plus  récent)  ont,  malgré  des  divergences,  de  grands 
rapports  ;  on  peut  difficilement  croire  que  Lyon  appartient  encore  au  vi« 
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S.  Rankea  cru  à  tort  que  les  trad.  du  Peiitateuque    et    des   Prophètes   de 
Wùrzbourg  provenaient  delà  même  version  ;  mais  son  travail  est  plein  de 
remarques  intéressantes  sur  la  méthodç  des  traducteurs  ;   la  première  est 
beaucoup  plus  ancienne  que  la  seconde.  La  Bible  de  Tyconius;  notamment 
Isaïe,  a  été  étudiée  par  Burkitt,  The  mies  of  Tyconius  ;  le  rapport  avec  Cy-  5 
prien  n'est  pas   méconnaissable,    mais   aussi  le    rapport  avec  les  mss.  de 
Weingarten  et  de    Wùrzbourg  ;    B.  s'est  arrêté  au  moment  où  le  problème 
commence.  Wundereh,  Bruchstilcke  einer    afrikanischen   Bibelûbersetz-ung  in 
der   pseiidocyprianischen  Schrift    Exhortatio  de   paenilenlia  :  surtout  sur    les 
Prophètes,  mais  le   nombre    des   citations    est   trop  restreint   pour    per-  lu 
mettre    des    conclusions   fermes.   Ullrich,    Des    Saluiani  scripturae  sacrae 
uersionihus,  pr.  de  Neustadt  1893  :  en  dehros  de  la  Vulgate,   Salvien  em- 
ploie un  texte   des    Prophètes  très  analogue  à  celui  de  Weingarten.    Les 
quatre  fragments  des  Rois  de  Quedlimbourg  ont  été  publiés  par  Weiss- 
BRODT,  dans  un  progr.  de  Brunsberg,   1887;   un  nouveau  fr.   a  été  publie  <5 
par  DùNiNG,    dans   un   prog.    de    Quedlimbourg,    1888  ;    la  signification 
artistique    du  ms    a    été    étudiée    par   V.    Sghultze,    Die    Quedlinburger 
Ilala-Minialuren^  qui  a  reproduit  de  nouveau  le  texte.    Une   autre   ver- 
sion a  été  déchiffrée    par    Belser,     Palimpsestus    Vindobonensis,   mais  de- 
mande encore   à  être  lue   de   nouveau.  Fragments    divers  de  Rulh    par  20 
S.  Berger,  des  Proverbes  par  Mone,  Vogel,  de  Job   par  S.   Berger.   La 
traduction  de  Job  a  éle  remaniée  par  saint  Jérôme,  d'après  les  Ilexaples. 
Ce  remaniement  a  servi  de  base  au  commentaire  de  saint  Augustin  et  se 
retrouve  dans  des   mss,  un  Turonensis  (Martianay,  Vallarsi,  Sabatier),  un 
Bodieianus  (Lagarde),  un  Sangallensis  en  partie  (S.  Berger).    Les  Psaumes  25 
ont  été   traduits  trois  fois  par  saint  Jérôme  :  une  révision  rapide  d'après 
le  grec  (ps.  romanum),  une  revision  soignée  d'après  les  Ilexaples  (ps.  gal- 
licanum),  une  traduction  de  l'hébreu.   Ces  trois  formes  se  retrouvent  dans 
le  Psalterium  Quincuplex  de  Fabre  d'Etaples  (1509).  Tommasi  a   réédité  en 
1683  le  premier  d'après  Ilolste  (1668)  et  le  deuxième  d'après  la  Vulgate  clé-  30 
mentine,  ainsi  que  les  dix  cantiques  ordinaires,  dont  l'ancienne  forme  s'est 
mieux  conservée  ;   cf.   aussi  IIamann,   Canticum  Moysi  ex'psallerio  quadvu- 
plici  Salomonis  III  episcopi  Constanliensis  et  abbatis  Sangallensis  quod  Damber- 
gae  asseruatur.  Un  texte  grec  et  latin  est  conservé  par  un  ms.  de  Vérone  : 
Blanchinus,  Psalterium  duplex  (17/^0).  Le  texte  dont  s'est  servi  saint  Jérôme  3:i 
dans   ses  CommenlarioU  (éd.  Morin,  189o)  est  différent  de  ceux  qui  soiit 
connus  et  n'a  été  utilisé  nulle   part  ailleurs  par  saint  Jérôme.  Etat  des 
études  sur  Esther  et  Tobie.  Le  rapport  de  Jérôme  avec  l'ancienne  traduction 
pour  Judith  est  examinée   par  Ph.  Thielmann,   Deitrdge  zur  Textkritik  der 
Vulgata,  insbcsondere  des  Bûches  Judith.   Baruch  n'a  pas  été  traduit  par  Jér.  40 
et  a  été  conservé  sous  deux  formes  de  date  différente.  Douais,  Une  ancienne 
version    latine   de   l'Ecclésjaslique  ;    IIerkenne,  De   ueleris  lalinae  Ecclesiastici 
capilibus  i-xLiii.   Des    fr.   des   Macchabées  ont  été  publiés  par  Sabatier, 
Peyron,    S,  Berger.  Bensly  a  découvert  le  texte  complet  du  IV  livre  d'Es- 
dras  :  The  fourth  book  of  Ezra.  Articles  divers  sur  les  citations  des  Pères,  45 
auxquels  il  faut  joindre  :  Weihrigh,  Liber  de  divinis  scripturis  sive  spéculum 
quod  fertur  Aiigustini  ;  et  l'art,  du  môme,  Wien-Sitzuhgsber.,  GXXIX,   où  il 
démontre    que    l'ouvrage    n'est    pas   authentique.    —    L'histoire   de    la 
Vulgate    est   le   terme  naturel    de  ce    long   développement.    Tous  ceux 
qui  s'en  sont  occupés  procèdent  de  PL  IIodius  (Hody),  De  bibliorum  lextibus  fO 
originalibus,   uersionibus  graecis    et   lalina    Vulgala   (Oxonii,   1705).     Le  livre 
de    Kaulen,    Geschichle   der    Vulgata,    doit  être    complété   et    rectifié    par 
L.    van    ESS,     Pragmatiich-krilische     Geschichte    der     Vulgata     im   allgemei- 
n.  DK  PHH.OL.  — Revue  des  Revues  de  1899.         '  XXIV.  —  5. 
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tien   u.  zunàchst   in    Beùehung   auf  das  Trientische  Dekrel   et  par  E.  NbstlE, 
fin  Jnbilùum  der  lat.    Dibel  zum  9  Novembre  lH'.)i   ;    Vercellone     a    publié 
en   partie   les    recherches    d'Ungarelli    sur  les    origines   de    la   Vulgate 
ofllcielle  et  les  a  complétées   persoritielloiuent.   Cette  histoire   reste  d'ail- 
5  leurs  à  écrire   d'après   les  documents  restés  inédits.    Les   variantes  des 
diverses  éditions  offlcielles  ont  été  publiées  par  Bukentorp   et  par  L.  van 
Ess.  Dans  une  autre  direction,  l'histoire  de  la  version  hiéronymienne,  et 
non  plus  de  lu  vulgate  ofllcielle,  a  été  abordée  par  S.  Bbrgbr,  Histoire  de  la 
Vulgale  pendant  les  premiers  siècles  du  moyen  âge,  et  P.  CORSSEN,  Der  texl  der 
iO  Ada  Landschrift;  il  y  a  beaucoup  à  prendre  aussi  dans  les  Prolégomènes 
de  Martiajiay  à  la  Divina  Bibliotheca  (Migne,  t.  28j.  Cassiodore  (Inst.  diu. 
12)  connaissait  une  édition  d'ensemble  de  la   Bible  hiéronymienne  et  ce|te 
édition  a  laissé  des  traces  dans  la  tradition,  notamment  dans  le  Spéculum 
augustinien.  Mais  le  N.  T.  paraît  avoir   subi  une  recension  postérieure  à 
15  Jérôme  (cf.  pol.  aux  ép.  de  Pierre  et  de  Paul).  L'histoire  de  l'accueil  de 
l'A.  T.  a  été  écrite  par  Ilody  et  Kaulen,  sans  qu'on  puisse  y  ajouter  grand' 
chose.  Mais  la  véritable  histoire  de  la  Vulgate  est  celle  de  la  lutte  des 
anciennes  et  des  nouvelles  leçons.  Dès  le  temps  de  Charlemagne,  on  voit 
des  tentatives  pour  rétablir  le  texte.   Ces  tentatives  ont  été  l'objet  de  re- 
20  marques  ou  d'articles   de  la   part  de  Delisle,  Martin,   Meu,    Martianay, 
Berger,  Denifle,   Salembier,  etc.  Après  la  découverte  de  l'imprimerie,   le 
mouvement  n'a  pas  cessé,  comme  le  prouvent  les  ouvrages  de  Nicolas 
Zegers,  Luc  de  Bruges,  etc.  Il  a  abouti  à  l'idée  d'une  édition  vraiment 
critique  de  la  Vulgate,  idée  conçue  par  Bentley,  tentée  par  P.  Corssen, 
25  Epistulam  ad  G ulatas  ad  fîdem  optimorum  codicum  Vulgatae  recognouit^  réalisée 
pour  les  Évangiles  sur  une  plus  large  base  par  Wordsworth  et  Whitb. 
Novum  Testamentum  latine.  Malheureusement  cette  édition  ne  répond  pas 
aux  exigences  de  la  science.   Il  est  impossible  de  se  représenter  le  texte 
d'un  ms  complètement  et  les  indications  de  l'apparat  présentent  un  mé- 
30  lange  confus  d'inutilités  et  d'omissions.  E.  von  Dobsghutz,   Siudien  sur 
Textkritik  der  Vulgata,  a  essayé  d'esquisser  une  méthode  sûre,  mais  accorde 
trop  de  confiance  aux  statistiques   numérales.  Différentes  études  ont  paru 
sur  des  mss  isolés,  notamment  :  J.-B.  de  Rossi,  La  bibbia  off'erta  da  Ceol- 
frido  abbate  al  sepolcro   di  S.  Pietro  ;  WeiSSBRODT,  De  codice  Cremifanensi, 
35  pr.  de  Braunsberg,  1887  ;  Gregory  a  dressé  la  liste  la  plus  complète  que 
nous  connaissions  des  mss  de  la  Vulgate  dans   les  prolégomènes  de  Téd. 
Tischendorf.  Enfin  la  méthode  de   Jérôme  a  été  étudiée  soigneusement 
parW.  NOWAGK,  Die  Bedeutung  des  tlieronymus  fur  die  alttestam.  Textkritik. — 
La  langue  a  été  l'objet  des  travaux  de  Hagen,  Spracldiche  Erorlerungen  zur 
40  Vulgala;  RÔNSCH,  llala  u.  Vulgata;  OïT,  dans  les  Neue  Jahrb,  1874;  Rônsch, 
CoUectanea  philologa  ;  Thielmann,  dans  l'Archiv  fur  lit.  Lexik.  1893  <  R. 
d.   R.  XIX,  2,  287  >.  La  question  de  Tafricité  est  importante,  mais  non 
résolue.  En  tout  cas  l'idée  d'un  seul  traducteur  ou  de  plusieurs  traducteurs 
travaillant  de  concert  est  absolument  écartée. 
45     2.  Catulle  (1887-1896)  [H.  Magnus).  II  Résultats,  énoncés  en  détail  d'après 
les  travaux  indiqués  et  jugés  antérieurement,   pour  l'histoire  du  poète  et 
son  œuvre,  pour  la  grammaire  et  l'orthographe,  pour  la   métrique,  pour 
l'hisloire  du  texte,  pour  la  critique  et  l'exégèse.  <  57  pages,   dont  les  43 
dernières  contiennent  les  éléments  d'un  véritable  commentaire.  > 
50     3.  Phèdre   et    Avianus    (189o-189S)  (H.   Draheiml.   %   Phaedri   fabulae 
Aesopiae  rec.  L.  H  a.  VET  ;  L.  IIavet,  Phèdre,  fibles  ésopiques.  Édition  classique: 
critique  trop  subjective.  ^  E.  Châtelain,  Paléographie  des  classiques  latins, 
i'I^  livr.  ;  planches  du  ms  de  Daniel.  ^  Spiegel,  Aeltere  christUche  Hymnen- 
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poésie,  pr.  Wiirzbourg  1896  :  qq.  obs.  sur  la  métrique  de  Pli.  If  Exilions  de 
H.  Nall  (angl.),  Winbolt  (angl.),  L.  IIervieux,  Speyer,  Debrie,  Festa 
(ital.),  11  H.  Vandale,  Qua  mente  Phaeder  fabellas  scripserit.  ^  M.  Belli, 
Magie  e  pregiudizi  in  Fedro.  %  Sur  Avianus,  deux  art.  d'O.  CruSius  dans 
Pauly-Wissowa  et  le  Philol.  LIV.  %  M.  Zander,  De  geneinbus  et  libris  para-  5 
phrasium  Phaedrianarum.  ^  G.  G.  Keidel, -4  manual  of  Aesopic  fable-literalure, 
A  fîrsl  book  of  référence  for  the  period  ending  a.  d.  1300,  1. 

4.  Gicéron,  Ecrits  philosophiques  (1894-1897)  (H.  Deiter].  V  M. 
SCHNEiDEwiN,  Die  antike  Humanilàl  :  le  livre  traite  surtout  de  Cicérou, 
considéré  comme  réalisant  le  plus  complètement  l'idéal  antique  de  l'homme  lo 
^  Th.  ZiELiNSKi,  Cicero  im  Wandel  der  Jahrhunderte  :  très  pénétrant.  \  II. 
Merguet,  Lexikon  «u  den  philos.  Schriften  C,  III:  très  important,  mais  trop 
complet  et  trop  cher.  ^  O.  Dieckhoff,  De  Ciceronis  de  natura  deorum  recen- 
sendis:  étude  soignée  de  Tapparat  publié  par  Schwenke  dansThe  Clas.  Rev. 
If  J.  Gassner,  C.  librorum^de  natura  deorum  argumentum.  ^  Trad.  angl.  du  i5 
De  N.  D.  par  Fr.  Brooks.  If  A.  Thoresen,  éd.  du  De  Diu.  en  Danois.  % 
Tusculanes,  éditions  E.  Gsghwind  (scolaire).  O.  Heine  (III-V.  4*  éd.,  en 
progrès).^  P.  Salkowski,  Zur  schulmàssigen  Erklàrung  der  Tuskulunen  C.  ^ 
De  amicitia  :  éditions,  Gh.  E;  Bennett  (angl.),  Monet  (très  personnel), 
ScHiGHE  (al.),  W.  Nauck  (lû«  éd.,  al.).  If  De  Senectute  :  éditions  Sommer-  20 
BRODT  (t2s  al.),  Ch.  E.  Bennett  ('angl.).  If  De  officiis  :  éditions  A.  Kor- 
NiTZER  (2»),  Th.  SCHiGHE  (2«,  al.),  ^  E.  S'GHKAMM,  De  Ciceronis  libris  de  k-gibus 
recenstndis  ;  A  et  B  dérivent  d'un  autre  archétype  que  le  Ileinsianus  et  lui 
sont  supérieurs  ;  les  autres  mss  sont  très  peu  importants.  If  S.  Bkandt,  Ad 
Ciceronis  de  republica  libros  adnotaliones,  Festschr.  tentatives  de  correction  25 
fondées  sur  les  meilleurs  mss  de  Lactance.  %  Somnium  Scipionis,  éd.  G. 
MeisSNER  (4«,  al.).  \  G.  StûVE,  Ad  Ciceronis  de  fato  librorum  observationes 
uariae:  étude  objective  et  informée  du  fond  du  traité.  ^G.  Sterling,  Quaes- 
tiones  Ciceronianae  ad  religionem  spectantes  :  sur  la  religion,  les  superstitions, 
sur  l'autre  monde.  ^^ 

4.  Sali  us  te  (1878-1898)  [B.  Maurenbrecher).  1.  Vie  et  écrits.  ^  M.  Jâgeh, 
De  C.  Salusli  Crispi  uita.,  moribus  et  scriptis  :  soigné,  mais  plein  de  rai- 
sonnements longs  et  inutiles  et  d'imaginations  sans  fondement  ; 
étude  des  ditférentes  questions  traitées,  en  mentionnant  au  passage  les 
vues  d'autres  savants  et  les  articles  des  revues.  ^  P.  Bellezza,  Dei  fome  e  35 
deW  autorita  storica  di  C.  Crispo  Salluslio.  %  Gerstenbkrg,  Ist  Sallusl  eia 
Parteisckriftsteller  ?  pr.  Berlin  1893.  ^f  Th.  Rambeau,  Charaklerislik  der  his- 
lorischen  Darstellung  des  S  ^  2  pr.  Burg,  1879-1892.  ^  Sghnorr  VON  GarolS- 
FELD,  Die  Reden  u.  Briefe  bei  S.  ^  WaGHSMUTH,  Einleilung  in  dus  Studiwn 
der  allen  Ceschichte.  ^  Résultats  relatifs  aux  écrits  de  S.  extraits  de  ces  40 
ouvrages  et  de  quelques-uns  des  suivants.  ^^  2.  Le  sujet  du  Catilina.  1| 
Sur  l'histoire  de  la  conjuration  :  E.  von  Stern,  Catilina  u.  die  Parttikàmpfe 
in  Rom  der  Jahre  61-63  ;  Besser,  De  coniuratione  Catiliiiaria.  ^  Sur  le 
rapport  des  sources,  en  outre  :  Ernest  Sghmidt,  De  Ciceronis  commen- 
tario  de  consulatu  graece  scriplo  a  Pluturcho  in  uita  Ciceronis  ex presso  ;  id.  45 
Plutarchs  Dericht  iiber  die  Catilinari&che  Verschwôrung  in  seinem  Verhdltnis  su 
-S.  ;  C.  BURESCH,  Die  Quellen  der  vorhandenen  Berichte  von  der  Cutilinarisclien 
Verschwôrung.,  dans  les  Commentationes  Ribbeck  ;  II.  Willrich,  De  co7%- 
iurationis  Catilinariae  foniibus.^  Sur  la  valeur  du  témoignage  de  S.  :  Gôpbl, 
Ist  der  Catilina  des  S .  eine  Purteischrift  ?  ThiaugOUUT,  Étude  sur  la  conju-  H) 
ration  de  Catiliia  de  S.;  V.  Felke,  De  Sallustii  Catilina.  ^  Sur  divers  points: 
M.  BiJDiNGBR,  Die  rôin  Spiele  u.  der  Patriciat  :  E.  Lang,  Das  Strafverfahren 
gegen  die  Catilinarier  u.  Càsars  u.  Cutos  darauf  besiigliche  Reden  bei  Sallust 
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(pr.  theol.  Seininar,  Sclionlal,  lH8'i).i|1I  :J.  Le  sujet  dn  Jugurtha.  ^  Ihnb,  Die 
Sallustische  Darslellung  des  Jugurlhinischen  Kvieges.  ^  II.  WlhZ,  Die  stof/Uchf 
u.  zeitliche  Gliederung  des  bellnm  Jiigurlhinwn  des  S.  ^^  4.  La  tradition  des 
écrits  de  S,  C'est  ici  le  point  délicat  de  l'étude  de  Salluste.  Il  n'y  a  pout- 
5  être  pas  d'écrivain  pour  leqnel  il  reste  encore  plus  à  faire.  Tous  les 
éditeurs  travaillent  encore  avec  les  matériaux  tout  à  fait  insuffisants  de 
Jordan  et  s'en  tiennent  au  point  de  vue  peu  satiï'faisant  de  sa  petite 
édition.  Roth  (185'i)  a  divisé  les  mss.  en  trois  (ou  quatre)  classes  d'après  la 
présence  ou  le  manque  de  Jug.  1U3-112,  et  de  qq.  molsJug.  44,  Cat.  G,  etc. 

'0  Dietsch  (1809)  a  distingué,  à  sa  suite,  les  mss.  où  manquent  J.  103-112  et  U 
(mutili  de  Wirz),  ceux  qui  comblent  la  grande  lacune,  (intagri)  enfin  le.s 
mss.  récents,  qui  comblent  aussi  J.  ^i4  ;  D.  appréciait  à  une  haute  valeur 
les  mss.  des  discours  et  des  lettres,  notamment  le  Vat.  3864.  Jordan  (1860; 
a  réservé  presque  toute  l'importance  à  la  première  classe,  notamment  à  1*. 

16  (Sorb.  500).  Tous  les  autres  mss.  sont  interpolés,  toute  la  discussion  a 
longtemps  porté  sur  la  valeur  relative  des  mss.  de  la  !'•  classe.  Seul  WôlfÛin 
(1861)  a  voulu  remettre  la  2»  classe  en  honneur  et  Ta  présentée  comme  une 
contamination  de  la  li'«  avec  un  ancien  ms.  complet.  Sur  le  premier  point, 
le  rapport  de  Faux,  autres  mutili,   Ph.  Klimsgha,   Salluslianische  Miscellen, 

20  j.r.  Kremsier  1882;  Kuhlmann,  De  S.  cordice,  Paris.  500,  pr.  Oldenburg 
1881,  et  ID.,  Quaest.  Sallustianae  criticae,  ib.  1887.  Mais  la  question  est  mal 
posée.  Il  ne  s'agit  pas  de  savoir  quel  mutilus  est  le  meilleur,  mais  de 
savoir  si  les  mutili  représentent  une  tradition  indépendante  non  influencée 
par  P  et  dans  quels  rapports  ils  sont  entre  eux  et  avec  P.  Avant  tous  E 

25  (Einsiedlens.),  et  aussi  peut-être  B  (Basil.)  et  T,  représentent  une  tradition 
indépendante  et  ancienne.  La  découverte  du  Nazarianus  de  Gruter  par 
WiRx  (Hermès  XXXIl)  avancera  beaucoup  la  solution  du  problème.  Le 
même  a  apporté  la  lumière  sur  la  seconde  classe  dans  C.  S.  C,  libri  de 
bello  lugurthino    partem  exlernam    C.    103-Ui    rec.   em.    Joh  Wirz.    Pour 

30  choisir  les  mss.,  il  se  fonde  sur  leur  rapport  avec  V.  dans  le  c.  110,  l'ortho- 
graphe, les  archaïsmes,  la  forme  des  noms  propres;  les  meilleurs  sont 
d'après  cela  [x  (Mon.  26J2),  F,  P^,  S  (Lipsiensis  1  4),  L.  (Leid.  Vos.  73,.  Ce 
dernier  ms  n'est  nullement  un  frère  de  Y  (Vat.  3325;  comme  l'avait  cru 
Jordan.  Malheureusement  Wirz  a  prêté  attention  à  la   qualité  des  mss. 

35  plutôt  qu'à  leurs  rapports. Le  supplément  de  J.  4'i,5  n'est  pas  tiré  de  Fronton, 
mais  d'une  tradition  directe,  puisqu'il  est  déjà  dans  le  Paris.  6087  du  xir  s. 
Au  contraire  Cat.  6,  2,  seulement  inséré  dans  les  mss.  du  xv«  s,  est  un 
complément  ajouté  à  cette  date  d'après  Augustin.  Il  est  possible  que  le 
fr.  dans  Nonius  et  Prlscien  Mauriqueetc.  (Hist.  fr.  dub.  3  M.)  soit  à  insérer 

40  dans  Jug.  19,  5  après  ardoribus.  —  U  reste  encore  un  certain  nombre  de 
mss.  à  connaître,  mais  leur  étude  ne  mérite  peut-être  pas  la  peine  prise  : 
on  a  des  renseignements  sur  :  ms.  Montpellier  360,  x«  s.,  par  Bonnet, 
Hermès,  XIV  ;  Paris  10195.  xi«  s.,  ib.;  fr.  de  Trêves  118,  xi«  s.,  parHAMANN, 
lit'uclisliicke    einer  SaUuslhandscht'ift  in   der  Dombibliothek     su    Trier,    prog. 

45  Hamburg,  1893  (cf.  Opitz,  Jahrb.  147);  mss.  de  Maihingen,  xv«  s.,  sans 
valeur,  par  Schepps,  Zwei  Maihinger  Ilandschriften^  pr.  Dinkelsbiihl,  1878  ; 
divers  articles  de  Hofmeister  et  Wirz  et  les  éditions  de  Constans  et  de 
Prammer.  —  Une  autre  question,  celle  de  la  valeur  de  V,  a  été  avancée 
par  la  nouvelle  collation   de  Ilauler.  V  conserve  plus  d'archaïsmes  ortho- 

50  graphiques  que  les  in  lications  de  Jordan  l'auraient  fait  supposer.  Malgré 
des  fautes  et  des  interpolations,  ce  ms.  doit  être  considéré  comme  un  très 
ancien  témoin  de  la  tradition.  La  plupart  de  ses  fautes  sont  d'ailleurs  mé- 
caniques. Une  3«  source  est  Priscien.   Le  rapport  de  ces  témoignages  est 
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bien  difficile  à  établir.  V  a  subi  des  corrections  de  grammairien,  mais  son 
texte  appuyé  par  celui  du  palimpseste  et  de  Sulpicien  ApolUnaris  dans  A. 
G.  XX,  6,  14,  remonte  à  un  temps  très  ancien.  Cette  forme  de  la  tradition 
a  exercé  de  très  bonne  heure  une  influence  sur  la  tradition  directe.  —  La 
comparaison  du  texte  reçu  commencée  par  Wôlfflin,  continuée  par  Meusel  6 
(1880)  a  été  poursuivie  par  Nitzsghner,  De  loch  Sallustianis  qui  apud  scrip- 
toreset  grammaticos  ueteres  legunlur,  et  Kuhlmann  (1887).  Malheureusement 
la  méthode  fait  encore  défaut  ici.  11  faudrait  établir  Tétat  des  témoignages 
relativement  aux  passages  pour  lesquels  les  mss.  divergent,  donner  les 
variantes  propres  à  chaque  citation,  déterminer  l'histoire  et  les  formes  du  io 
texte  dans  l'antiquité.  F.  Vogbl,  Quaest.  Salluslianarum  pars  altéra  (Acla 
sem.  ph.  Erl.  II,  413)  est  entré  dans  cette  voie  et  a  obtenu  déjà  qq.  résul- 
tats. Les  scolies  ont  été  étudiées  par  Hedigkb,  Varia,  pr.  Quedlimbourg 
1879  et  MoLLWEiDE,  Ueber  die  Glossen  zu  S.,  Strasbourg  p.  1888  ;  puisque 
ces  scolies  ne  remontent  pas  à  un  commentaire  ancien  et  sont  une  com-  15 
pilation  pédante  du  moyen  âge,  il  n'y  a  rien  à  en  tirer.  On  peut  conclure 
de  cet  exposé  que  les  bases  critiques  du  texte  de  S.  n'ont  pas  encore 
été  posées.  Même  les  mutili  ont  des  var.  qui  remontent  à  l'antiquité 
et  dont  la  divergence  reste  à  expliquer.  Déjà  à  la  fin  de  l'antiquité,  et 
môme  quand  Probus  et  Sulpicius  ApolUnaris  discutaient  sur  le  texte  de  20 
S.,  il  y  avait  plus  d'un  texte  de  S.  %^  5.  Éditions,  commentaires,  tra- 
ductions des  deux  écrits.  Il  n'y  a  pas  de  véritable  édition  critique.  Tout 
ce  que  nous  savons  repose  sur  le  matériel  arriéré  de  Dietsch  (1859)  et 
la  méthode  incomplète  de  Jordan.  A  signaler  particulièrement  les 
éditions  Jordan  (3%  sans  changements  dans  le  texte;  qq.  renseignements  25 
ajoutés  par  P.  Kriiger)  ;  Jacobs  et  Wirz  (annotée,  al.,  très  remaniée). 
Juguriha,  éd.  EussNER  critique,  au  point  de  vue  de  Jordan  ;  très  bon  texte 
conservateur.  Ed.  des  ch.  103-112  par  Wirz  (v.  plus  haut).  Editions  classiques 
de  ScHMALz  (bon  commentaire  grammatical),  Sgheindler  (la  !'•  éd.  a  un 
caractère  savant,  1883),  I'rammer  (hyperciitique  et  sans  méthode),  Novak  30 
(hypercritique  avec  méthode),  L.  Gonstans  (soigné),  Paul  Thomas  (qq.  con- 
jectures :  comm.  élémentaire  et  surtout  grammatical),  Lallier  et  Lantoine 
(passe  pour  la  meilleure  éd.  française),  Ramorino  (bon  texte,  avec  com. 
excellent,  quoique  élémentaire).  Liste  des  trad.  en  al.,  fr.,  angl.,  ital.,  russe, 
roumain,  grec,  espagnol,  hongrois.  ^%  Détail  de  la  critique  et  de  l'exégèse.  35 
Extraits  des  ouvrages  précédents  et  des  suivants,  rangés  d'après  l'ordre  du 
texte  (20  p.  de  remarques).  If  Binsfeld,  Aduersaria  critica,  Festschrift 
Koblenz  1882.  ^[  Kimmig,  Spicilegium  crilicum,  p.  Fribourg  1887.  ^  Klimscha, 
Sallustianische  Miscellen,  p.  Kremsier  1882.  ^  Kraffert  ,  Beitr.  zur  Kritik  u. 
Erkl.  lat.  Schrifsleller,  p.  Aurich  1882.  %  KuNZli,  Salliistiana,  4  fasc.  ^  iMahly,  »0 
Zur  Kriiik  lat.  Texte,  Festschrift  Basel  1886.  ^  Ortmann,  Scriptorum  lalinontm 
qui  in  scholis  publiais  fere  leguntur  loci  non  pauci  uel  explanantur  uel  emen- 
danlur.  ^  Prammer,  Sallustiaiiische  Miszellen,  p.  Wien  1887.  %  SCHLENGER, 
Anmerkungen  u.  Vcrbesserungsvorschlàge  zu  einigen  Siellen  unserer  Schulklassiker, 
p.  Mainz  1890.  ^  Sghliagk,  Proben  von  Erkldrungs-bez-t'mendierungsversuchen  4!i 
zu  einigen  Siellen  gr.  u.  lat.  Klassiker,  p.  Kottbus  1888.  If  Uber,  Quae$tiones 
aliquot  Sallustianae  grammaticae  et  crilicae.  ^  Ungermann,  Demerkungen  zu  S. y 
p.  Rheinbach  1878.  If  Weidneb,  Aduersaria  Sallustiana,  p.  Dortmund  1886. 
U  De  tous  ces  travaux,  Novak,  Prammer  et  Gertz,  dans  leurs  éditions,  dé- 
passent ce  qu'une  bonne  méthode  permet  à  la  critique  ;  au  contraire  «q 
Weidner,  Meiser,  dans  les  Bl.  f.  bayer.  G.,  et  Damsté,  dans  la  Mnemos, 
suivent  une  bonne  méthode  et  ont  un  jugement  sain.  P.  L. 
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Griechischb  Klassiker*.  —  Hérodote  (1895-1897)  ;[J.  Sltzler].  Manus- 
crits et  éditions.  Pas  de  travail  nouveau  sur  les  mss.  %  Uerodot  erkldrt 
von  II.  Stein  ;  liv.V-VI  (5*  é^l.),  Hv.  IV  (4«  él.).  Quelques  corrections  ont  é'é 
laites  à  ces  excellentes  publications.  ^  llerodolus.  *The  fowth,  fifth  and  sixth 

5  books,  bij  R,  W.  Magan.  Continue  le  travail  de  Sayce  sur  les  trois  premiers 
livres;  étude  pénétrante,  mais  le  point  faible  est  la  critique  du  texte.  % 
Erodolo,  il  primo  libro  délie  istorie  comm.  da  V.  COSTanzi.  Peu  de  nouveautés, 
sauf  une  contestable  ;  Tauteur  a  essayé  de  refondre  le  dialecte  d'Hérodote 
d'après  les  inscriptions  ioniennes.  Études  critiques  et  exégétiqucs.^'^ 

10  Texte.  Il  a  paru  des  notes  de  divers  philologues  dans  des  revues  <  ana- 
lysées par  la  H.  des  R.  >.  H^  Grammaire  et  lexicologie.  M.  Fuocui, 
A  proposito  délia  psilosi  nel  dialeUo  ionico.  Les  grammaires  et  les  inscriptions 
sont  d'accord  en  ce  qui  concerne  la  psilose  dans  les  mots  simples;  mais  il 
y  a  doute  en  ce  qui  touche  les  composés.  Le  rp.  est  persuadé  qu'Hérodote 

«5  l'admettait  dans  ce  cas,  et  qu'on  arriverait  à  le  démontrer  par  une  bonne 
collection  de  textes.  \  R.  Meister,  Die  Mimiamben  des  Herodas.  Admet  que 
l'orthographe  d'Hérodote  a  été  sensiblement  moditiée  par  les  mss.  \  0. 
Schwab,  IJistorische  Syntax  dcr  griechischen  Komparation  m  der  klassischen 
Ai«em/ur (collection  Schanz). Travail  définitif,  fort  intéressant  touchant  Héro- 

!20  dote.^  Fr.  âTOURAÔ,  Ùber  den  Gtbrauch  des  Genelivus  bel  H.  Étude  pénétrante 
comme  toutes  celles  de  l'auteur.  1[  W.  Berdolt,  Zur  Enivncklungsgeschichte 
der  Konstruktion  mit  (àaie.  Ne  considère  Hérodote  qu'accessoirement.  î  W. 
Nehmeyer,  Synlaklische  Bemerkungen  su  H.  Traite  avec  conscience,  mais  sans 
arriver  à  des  résultats  neufs,  des  propositions  finales   et  consécutives.  % 

'^s  Ph.  Thielmann,  "E'/w  mit  Pariicip.  S'occupe  beaucoup  de  Pusage  d'Hérodote. 
^  T.  MOMMSEN,  Beilrdge  zu  der  Lehre  von  den  griechischen  Pràpositionen. 
Hérodote  ofTre  de  <tûv  72  +  1  exemples,  de  {is-à  avec  le  gén.  64  +  2,  de  âfxa 
avec  le  dat.  102  et  de  6[xoj  avec  le  dat.  5.  Le  fait  que  dans  le  livre  9,  (xe-ri 
l'emporte  sur  aûv  et  a|xa  fait  penser  à  Pauteur  que  ce  livre  aurait  été  ajouté 

30  plus  tard;  de  même  7,  137  et  loi  seraient  des  additions  faites  postérieure- 
ment. Traite  aussi  du  sigmatisme  chez  Hérodote.  \  M.  Brosghmann, 
Lexikalische  Beilrdge  zu  //.  Très  méritoire  ;  signale  avec  exemples  près  de 
400  mots  omis  dans  le  lexique  de  Schweighaeuser  de  A  à  (!).1[î  Géographie 
et  histoire.  H.  StûrENBURG,  Die  Bezeichnung  der  Flussufer  bei  Griechen  und 

35  Rômern.  Le  goût  de  la  précision  ne  s'est  développé  que  peu  à  peu.  -^  Fr. 
KoEPP  a  fait  dans  Historische  Zeitschrift  (N.  F.  38)  nue  étude  concernant 
la  peinture  de  Grésus  sur  le  bûcher  et  de  la  forme  de  la  légende  de  Grésus 
chez  Hérodote.  ^  R.  W.  Magan,  L'appendice  XIII  de  l'ouvrage  cité  est  une 
étude  fort  soignée  de  la  route  royale  de  Suse  à  Sardes.  ^  J.  V.  Prasek, 

40  Forschungen  zur  Geschichte  des  AUertums.  I.  Kambyses  und  die  Ûberlieftrung 
des  Alteriums.  La  partie  la  plus  utile  est  la  deuxième,  qui  traite  la  question 
de  chronologie.  1[  A.  LingkE,  Kambyses  in  der  Sage^  Lilteratur  und  Kunst  des 
Mittelallers.  Plein  d'intérêt.  \  A.  V.  W.  Jagkson  a  traité  du  vieil  armement 
perse  dans  les  Classical  studies  in  honour  of  H.  Drisler.  \   E.   Hesselmeyer 

45  étudie  le  lac  Mœris  dans  Neue  Korrespondenz  Blatt  1896.  ^.  K.  Pbrdikides, 
KpiTixï)  [JLeXeTyi  Ttepl  Tr,ç  et;  î^yptav  èxarpaTSta;  toj  <ï>apaw  Ne-/ato  r\  Nexù)  xaO' 
'HpéôoTov.  Les  résultats  obtenus  ne  valent  pas  la  peine  prise.  \  A 
signaler  encore  :  J.  Guidi  sur  l'Abyssinie  antique  dans  Nuova  Antologia 
1896;  A.  H.    SayGE,    The    Egypt    of   the    Hebrews    and  Herodotus  ;  G.  LuM- 

,50  BROSO,  L'Egillo  dei  Greci  e  dei  Romani,  2"  éd.  f  G.  TrOpea,  Le  conoscenz-e 
geografiche  délia  Sicilia  nelle  fonti  hlterarie  dei    VI  e    V  secolo   a.    C.   Parle 

1.  Table  des  rapports  ;  Hésiode  3;  Hérodote  1  ;  Xénophon  2;  Thucydide  4.  —  On 
omet  en  général  de  signaler  les  articles  analysés  déjà  dans  la  Revue  des  Reçues. 


JAHRESBERIGHTE  VON   IWAN   MÛLLER.  71 

aussi  d'IIécatée>  Ilippys  et  Ilellanicos.  ^  A.  Hauvette,  Hérodote  historien 
des  guerres  médiqiies.  Excellent   livre.  Va   peut-être  un    peu  loin  dans  sa 
défense  de  la  véracité  d'Hérodote,  mais  il  faut  avouer  aussi  que  sur  bien 
des  points  il  a  mis  à  néant  des  soupçons  injustifiés^  A.  Milghhôfer,  dans 
le   texte  qui  accompagne  les  livr.  7  et  8  des  Karten  von  Atiika  de  Gurtius    5 
et  Kaupert  voit  dans  Céos(8,  75)  un  antre  nom  de  l'île  Atalaate  et  place 
le  temple  d'Athéna  Sciras  dans  la  partie  sud  de  Salamine.  ^  F.  Hertlein 
a  étudié  (Neue  Korrespondenz  Blatt  1895)  les  données  chronologiques  de 
l'histoire  des  Pisistratides,  d'après  Hérodote  et  Aristote.  %  II.  Schaner,  Dxe 
Schlacht  bei   Marathon.   Sans  valeur.  ^  J.  B.  BuRY,  dans  Annual  of  British  10 
school  at  Athens  1895-96,  traite  de  la  campagne  d'Artémision  et  des  Ther- 
mopyles.  ^  La  Neue  Korresp.  Blatt  1895  contient  un  article  signé  F.  sur  les 
messages  envoyés   par  Thémistocle  à  Xerxès.  ^  A.  Savelli,  Temislocle  dal 
primo  processo  alla  sua  morte.  Cité  pour  mémoire.  %  F.  Rudolph,  Die  Schlacht 
bei  Plaida  und  deren  ÛberUeferung.  Critique  dure  et  injuste  de  la  narration  16 
d'Hérodote.  ^  B.  G.  Grundy,  The  topographie  of  Ihe  baltle  of  Plalaex  ;  ihe  city 
of  Plaixae  ;  the  fîeld  of  Leuctra^  with  maps  and  plants.  N'est  pas  connu  direc- 
tement du  rp.  de  même  que  R.  Norden,  Die  àussere  Politik  Spartas  sur  Zeit 
derersten  Perserkriege  et  qu'un  essai  de  restitution  des  cartes  dont  Hérodote 
se  servait,  publié  dans  Géographie  Journal  1896  par  J.  L.  Myres.  ^^  Vie  20 
et  œuvres.  L'étude -biographique  du  livre  d'Hauvette  est  presque  partout 
fort  bonne.  ^  H.  Sghirmeister,  Charakterisliche  Erscheinungen  in  der  antiken 
Geschichtsschreibung  ;  L.  Gerrato,  L'arte  storica  in  Erodolo  di  Alicarnasso  e 
Vargomento  del  disco)'SO  letlo  ;  A.  PiRRO,  Tucidide  ed  Erodolo,  n'apportent  rien  de 
neuf.  ^  R.  Sghmidtmayer,  De  orationibus  guae  in  libris  veterum  rerum  gesla-  2^ 
rum  scriptorum  sunt  brevis  commentatio.  Sans  grand  intérêt.  ^  J.  BRUNS,  Das 
litterarische  Portràt  der  Griechen  im  5.  und  4.  Jahrh.  v.  Chr.  Hérodote  repré- 
senterait une  génération  encore  incapable   de  se  faire  une  conception 
complète  de  la  personnalité  d'un  homme  d'après  nature  ;   il  puise  dans 
l'épopée  et  a  une  préférence  pour  les  personnages  légendaires.  ^  J.  V.  Prasëk  30 
dans  Geské  Muséum  fllolog.  1897  a  traité  de  «  l'Atthis  d'Hérodote  ».  If  Le  rp. 
ne  connaît  aue  par  des  comptes  rendus  (Zeitschr.  f.  ôsterr.  Gymn.  1896) 
J.  Sanojga,   Studya  Herodota  w  dziedzimie  poezyi  greckiej  et  les  articles  de 
St.  Schneider  dans  Eos.  (t.  IMII)  sur  Hérodote  et  Protagaras,  Hérodote  et 
Thucydide.  ^  U.  von  Wilamowitz-Moellendorff,  Aristoleles  und  Athen.  Le  35 
2o  cbap.  étudie  Hérodote  comme  source  d'Aristote.  Le  même  sujet  est  traité 
par  V.    Nordstrom,  Quaestiones  Aristoteliae  ;  M.  Heller,  Quibus  auctoribus 
Aristoleles   in  Republica  Atheniensium   conscribenda    et  qua  ralione  ust.s   sit  ; 
M.  Prokrowsky,  Etudes  sur  T'Aô.  ttoXit.  d'Aristote  (en  russe)  ;  W.  Bruseskul, 
L"A6.  110 KIT.  d"* Aristote  considérée  comme  source  pour  l'histoire  de  la  constitution  40 
d'Athènes  jusqu'à  la  fui  du  v«  siècle  (en  russe);  G.   GiGHORIUS,  Die  Chronologie 
des  Pisistratits.  ^  J.  NiKEL,  Herodot  und  dei  Keilschriflforschung.  Montre  qu'en 
somme  les  données  d'Hérodote  reposent  sur  une  tradition  vraie,  en  dépit 
de  plus  d'une  méprise  ou  exagération.  ^  H.  Braun,  Die  Nachahmung  Hero- 
dots  durch  Prokop.  Étude  complète.  1[  Le  rp.  cite  enfin  trois  ouvrages  qu'il  45 
n'a  pas  encore  vus  :  A.  Pirro,  Sludi  crodotei;  J.  Sanojga,  Stonusek  Herodota 
do  tiekalajosa,  et  Z.  VisOKY,  Studie  k  mluve  Herodotove. 

Xénophon  (1889-1898)  [E.  RichterJ.  En  raison  de  l'abondance  des  matières, 
le  rp.   exclut   tous  les  ouvrages  de   vulgarisation,  i.  Vie   et   œuvres 
E.  SCHWART^,  0  Vortrdge  iiber  den  griechischen  Roman.  Jolie   biographie  de.  50 
Xénophon.   LûneburgS  De  Xenophontis  aetate  quid  ex  Anabasl  statui  possit 

1.  Par  une  omission  regrettable,  ce  rapport  ne  mentionne  qu'exceptionnellement  les 
prénoms  des  auteurs. 
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commentaiio.  X.  aurait  eu  29  ans  quand  il  fut  élu  générai  par  les  Dix-Mille 
et  30  quand  il  était  au  service  de  Seuthés.  ^  R.  IIirzel,  Der  Dialog.  Contrai- 
rement aux  idées  ordinairement  adoptées,  attribue  plusieurs  ouvrages  de  X. 
à  sa  jeunesse  :  les  Mémorables  seraient  de  peu  postérieures  à  393  ;  suivent 

s  l'Economique,  le  Banquet,  an  térieur  à  celui  de  Platon  (peu  après  385j.  Viennent 
ensuite  l'Anabase,  la  Cyropcdie  et  lliéron,  enfin  les  «.  Petits  écrits».  Les  Hel- 
léniques sont  de  diverses  époques.  If  J.  Dahmbn,  QuaesUones  XenophonUae  et 
Aniistheneae.  Traite  1°  de  la  chronologie  des  ouvrages  de  X.  2o  de  la  vie  et 
des  doctrines  d'Antisthène.  1[  Il  y  a  un  excès  de  dénigrement  envers  X. 

10  dans  A.  V.  GuTSCHMiD,  Klcine  Schriflen.  \  J.  J.  IIartman,  Analecla  Xeno- 
phontca  nova.  Ouvrage  très  important.  ^  L'hypothèse  de  Gitlbauer  sur  le 
système  sténographique  de  X.  a  été  examinée  dans  deux  articles  de  Zeils- 
chrift  fiir.  Sténographie  und  Schriftkunde  1894-1895  par  Johnan.  \ 
JsCHaGht,  De  Xenophonlis  sludiis  rhctoricis.  Montre  que  X.  a  mis  à  proiltles 

16  leçons  de  la  rhétorique  et  a  recours  aux  procédés  oratoires  de  Gorgias.  5 
Les  courtes  observations  de  Fr.  Blass,  Atlische  Beredsamkeil  (2»  éd.)  tendent 
à  admettre  l'authenticité  de  l'Agésilas.  ^  Eighler,  Die  Redebilder  in  den 
Schriften  Xenophons.  Très  intéressant  et  très  instructif. f  I.  Bruns,  Dos  liile- 
rarische  Porlràt.  Les  premiers  portraits  historiques   proprement  dits  sont 

20  ceux  de  l'Anabase.  \  Simon,  Xenophon-Studien.  IV,  Die  Pràposilionen  t-j-j 
und  {xexà  c.  gen.  bei  X.  Admet  que  X.  après  avoir  abandonné  l'usage 
attique  de  ses  débuts,  s'en  serait  ensuite  rapproché.  \  IIasse,  Vber  den 
Dual  bei  X.  und  Thukydidcs,  fait  du  duel  un  usage  plus  fréquent  qu'on 
ne    serait   tenté  de    l'admettre.   \    Warth,  De    usu    pluvalium    modesliac 

•25  et  majeslatis  apud  X.  et  Aristophanem .  Le  «  pluriel  de  modestie  »  est 
plus  fréquent  chez  X,  que  chez  tout  autre  prosateur.  %  Westphal,  Die 
Prdposilion  bei  X.  (suite)  traite  de  àuo,  xatà,  uapâ,  Ttept,  uttô,  ôii.  Bonne 
étude.  \  Wehmann,  De  iôme  particulae  usu  Herodoteo,  Thycydideo,  Xeno- 
phonteo.  X.  emploie  souvent  tî);  pour  tùa-t.  %  Lehner,'' Z)er  Infinitiv  bei  X. 

3ti  Étude  statistique.  ^  Tetzner,  Der  Gebrauch  des  Infinitifs  in  X's  Anabasis. 
Collection  complète  des  exemples  d'infinitif  avec  et  sans  article.  % 
BuGHWALD,  Ûbev  den  Sprachgebraucli  X's  m  den  Hellenika  und  seine  Ver- 
ver  fung  in  grammalischen  UnUrrxcht  der  Miltelslnfe.  Considère  principale- 
ment   l'emploi   du   génitif;  une   table  donne  la  liste    des   constructions 

35  non  employées  ou  rares  dans  l'Anabase  et  les  Helléniques.  \  Joost, 
Was  ergiebt  sich  ans  dem  Sprachgebrauch  X's  in  der  Anabasis  fiir  die  Behandlung 
der  griech.  Syntaxin  der  Schule.  Travail  fait  avec  une  application  étonnante; 
marque  l'apogée  des  études  statistiques  sur  X.  %  Krieger,  Die  Pràposilio- 
nen  eut   und  %p6ç    in  X's  Anabasis  und  in  griechisclien  Unterricht.  Déûnitif.  \ 

40  Olsen,  Bemerkungen  zum  Sprachgebrauch  A's.  Témoigne  des  heureux  résul- 
tats que  peuvent  produire  des  études  comme  celles  citées  précédemment  ; 
insiste  surtout  sur  le  fait  que  X.  n'a  pas  la  concision  de  style  que  certains 
critiques  voudraient  lui  donner  au  moyen  d'athétèses.  ^1f  Anabase.  L'éd. 
major  W.  Gemoll  vient   seulement  de  paraître.  Elle  avait  été  préparée 

45  par  diverses  études,  entre  autres  les  Beitràge  zur  Kritik  und  Emlàrung  von 
X's  Anabasis  et  une  petite  éd.  Teubner.  Le  texte  de  Gemoll  se  distingue 
beaucoup  de  celui  de  Hug  :  1»  par  la  place  prépondérante  donnée  au  ms. 
C  ;  2»  par  la  restitution  de  beaucoup  de  formes  d'après  les  inscr.  ^  IL  van 
Herwerden,  Symbolac  exegeticae  et  criticae  contient   huit  conjectures  seule- 

50  ment  sur  l'Anabase.  ^  G.  Osberger,  Studien  zum  I.  Buch  von  X's  Anabasis. 
Adhère  à  la  théorie  (malheureuse,  suivant  le  rp.)  de  la  publication 
posthume  de  l'Anabase.  ^  IL  Rôhl,  Zu  griechischen  und  lateinischeti  Texten. 
Étudie  Anab.  G,  3,  12  ss.  ^  J.  IIopken,  Zu  X's  Anabasis.  S'occupe  spéciale- 
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ment  de  la  bataille  de  Gouiiaxa  et  de  la  lutte  .contre  les  Gardouques.  % 
L.  lIOLL.vnder,  Kunaxa,  Démontre  d'une  façon  convaincante  que  les  chiffres 
donnés  sur  les  armées  tant  par  X.  que  par  Gtésias  sont  hors  de  toute 
créance.  ^  A.  SiGKINGFR,  Beitraq  zum  Versldndnis  des  Xenophonlischen  Ana- 
basis  und  der  altgriechischen  Elementariaklik.  S'écnrte  souvent  des  idées  5 
reçues  jusqu'ici.  \  II.  KAlRbe,  De»*  Marsch  der  Zchntausend  vom  Zapates  zum 
Phasis-Araxes,  nach  Xen-Anab.  II  3,  G  —  IV  ff,  4  histoiisch-geographisch  erôr- 
teri.  Etude  fort  érudite  :  il  n'y  manque  qu'une  connaissance  directe  des 
localités.  W  Gyropédie.  4»  éd.  L.  Breitenbagh  (revue  par  Bughsbn- 
SCHUTZ).  L'introduction  est  complètement  changée  ;  la  base  du  texte  est  10 
maintenant  la  recension  de  llug.  ^  E.  Vetnegk,  X.  in  effingenda  Persicae 
civilatis  imagine  qualenus  Lacedaernoniovum  inslituta  expresserit  n'est  connu 
(lu  rp.  que  par  un  compte-rendu  favorable  de  Lôschhorn.H^  Helléniques. 
Ed.  maj.  0.  Keller.  Sera  fondamentale  pendant  longtemps.  L'éd.  min. 
reproduit  exactement  le  texte,  sauf  en  une  vingtaine  d'endroits.  6*^  éd.  B.  15 
BûGHSENSCHÛTz.  Poiut  de  vue  conservatcur.  1[  Conjectures  dans  II.  von 
Herwerden,  S//m6o/ae  crilicae  et  exegeticae  ad  Xenophonlis  historiam  g'^aecam, 
accedunt  paucae  in  Anabasin  conjecturae.  ^  BORNER,  De  rehus  a  Graecis  inde 
ab  anno  410  usqnead  annum  405  a.  Chr.  n.  gestis.  Défend  la  véracité  de  Xé- 
nophon.  ^  Reuss,  hokrates  Panegyrikos  un d  der  Kyprischc  Krieg.  Polémique  20 
contre  un  article  de  G.  Friedrich.  (Neue  Jahrb.  1893).  If  J.  MOlleneisen, 
Die  Zeitrechnung  bei  Thukydides  und  bei  X.  im  evsten  Teile  der  Hellenica.  S'élève 
avec  raison  contre  les  tentatives  de  restitution  de  Breitenbach.  %  M.  IIeller, 
Quibus  aucloribus  Arisloleles  in  Republica  Atheniensium  conscribenda  et  qua 
ralione  usus  sit,  traite  des  rapports  entre  l"A9y)v.  7io),ix.  et  Xénophon.  ^  A.  25 
Bauer,  Litterarisclie  und  hislorische  Forschungen  zu  Aristoleles  'A9.  tcoX.  Re- 
garde X.  comme  un  écrivain  tendancieux,  capable  même  d'altérer  les  faits. 
tu  Mémorables  .  Les  deux  problèmes  qui  se  sont  posés  surtout, dans  la 
période  considérée  sont  1°  Gomment  expliquer  l'état  actuel  des  Mémorables? 
2°  Quelle  est  l'importance  de  l'ouvrage  pour  la  connaissance  de  la  doctrine  so 
et  de  la  vie  de  Socrate?  Sur  la  première  question,  on  s'accorde  assez  géné- 
ralement à  admettre  une  double  recension  faite  par  X.  lui-même.  Sur  la 
seconde,  les  uns  accordent  à  l'œuvre  une  importance  capitale,  les  autres 
lui  refusent  toute  valeur.  Le  seul  représentant  de  la  vieille  «  théorie  de 
l'interpolation  »  est  K.  Lingke,  De  Xenophontis  libris  socralicis.  Il  n'y  aurait  35 
d'authentique  que  Mem.  I  1-3  et  l'Economique  moins  3-6,  II.  ^  F.  DCmmler, 
Akademika.  Admet  deux  éditions  :  la  première  était  une  apologie  de 
Socrate,  la  seconde  une  apologie  de  X.  lui-même  vis-à-vis  des  autres  So- 
cratiques. 1[  P.  Gerhardt,  Quid  X.  commenlariis  scribeyidis  efficere  voluerit. 
G'est  un  exposé  de  la  doctrine  de  Socrate  opposé  à  l'idée  qu'en  donnaient  *o 
Platon  et  quelques  autres.  ^  E.  Weissenborn,  Bemerkungen  zu  Xen.  Mem.  I  4. 
Fait  de  Socrate  une  sorte  de  réformateur  religieux,  qui  se  croyait  un 
Messie.  %  M.  Sghanz  dans  l'Introduction  de  son  éd.  de  l'Apologie  de 
Platon  tient  la  réplique  de  X.  à  Polycrate  pour  une  addition  authentique, 
mais  postérieure.  «  Les  Mémorables  ont  été  l'archive  du  sophiste  Favorin».  45 
If  Th.  BiRT,  De  Xenophontis  commentariorum  socralicorum  composilione.  C'est 
une  série  de  petits  écrits  qui  n'ont  pas  été  conçus  ensemble  mais  à  la 
suite  l'un  de  l'autre.  G'est  le  point  de  vue  de  J.  DahmeiN  dans  l'ouvrage 
cité  plus  haut.  ^  Rafner,  Die  sog.  sokratische  Méthode,  dargeslelU  nach 
X's  Memoraùilien.  N'est  pas  parvenu  au  rp.  ^  I.  Bruns,  Das  litteraris-  ^ 
che  Portràt.  L'Apologie  serait  le  plus  ancien  écrit  socrçitique  de  X.  \ 
J.  KlMMlGH.  X.  quare  commentariorum  socraticomm  librum  composuerit 
quartum  et  qua  ralione  cjus  libri  argumenta  cohaercant  quaeritur.  Est  d'abord  un 
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traité  spécial  destiné  à  exposer  plus  exactement  la  doctrine  de  Sociate 
(lue  ne  l'avaient  fait  ses  autres  disciples,  t  Th.  Klett,  Sokrates,  nach  den 
Xenophoniischen  Memorabilien.  Analyse  serrée  et  pénétrante,  qui  montre 
qu'on  n'a  pas  là  un  portrait  complet  de  Socrale,  mais  des  traits  isolés  et  de 

»  valeur  diverse.  La  thèse  de  Hichter  <  le  rp.  >,  suivant  laquelle  X  n'aurait 
connu  Socrate  que  fort  supertlciellement.  est  combattue,  mais  en  somme 
î)lutÔt  confirmée.  %  K.  JoiiL,  Der  echte  und  der  Xenophonlische  Sokrates,  t.  I 
(le  second  n'a  pas  paru).  Ouvrage  important  et  plein  de  talent,  souvent 
d'accord  avec  les  vues  du  rp.  A  citer  parmi  les  nombreux  articles  sur  la 

10  question,  ceux  de  P.  Natorp  (Philos.  Monatshefte  189 i),  E.  Halévy  ^Revue  de 
métaph.  et  de  morale  1896),  P.  Dôrwald  (Das  Gymnasium  1897).  ^  E.  Pflei- 
DERER,  Sokrates  und  Plalo.  Ce  qui  concerne  les  Mémorables  est  tout  à  fait 
manqué  :  le  Socrate  de  X.  serait  le  vrai,  t  6'  éd.  L.  Breitenbach  (revue 
par  R.    Mûgke).  Peu  de  modifications.  ^^  Petits  écrits.  Économique. 

is  Ed.  E.  BOLLA.  S'est  servi  de  deux  mss.  de  Milan,  sans  valeur.  ^  G.  Vogbl^ 
Oie  Oekonomik  des  X.  Ein  Vorarbeit  fur  die  Geschichle  der  griechischen  Oeko- 
nomik.  L'Économique  n'est  ni  un  travail  systématique,  ni  un  ouvrage  tout 
à  fait  dénué  de  plan.  ^  IIodermann,  Quacstionum  œconomicarum  spécimen. 
Étude  sur  les  'studia  economica'  de  tous  les  philosophes  grecs.^  Banquet. 

20  Germak,  Vergleichende  Bclrachtung  iiber  das  Symposion  des  X .  und  Plato.  Les 
comptes  rendus  ont  été  favorable.  1[  Apologie.  Id.  M.  Schanz.  Excellente 
introduction  sur  les  Apologies  de  Socrate.  1[  Agésilas.  Lippelt,  Qua^siiones 
biographcae.  Défend  l'authenticité,  ainsi  que  M.  Glar,  De  AgesHao  vevc  Xeno- 
phonteo,  ^  O.  Hempel,  De  Agcsilao  qui  fertur  Xenophontis  quaestiones.  L'auteur 

25  est  un  disciple  d'Isocrate.  ^  L  Bruno,  De  Xenophonlis  Agesilai  capite  unde- 
cimo.  Est  authentique  et  écrit  par  X.  sous  l'influence  d'Isocrate.  t  Ed.  A. 
Levi.  Paraît  être  peu  importante.  %  Gynégétique.  Rovenstiel,  tber  die 
eigenartige  Darstellungsfortn  in  X''s  Cynegtticus.  Eine  Vergleichung  der 
Schrift  mit  venvandten  Schriften  des  Verfassers.  Reprend  la  thèse  de  Nitsche, 

30  que  ce  serait  un  mémorandum  écrit  non  pour  être  publié,  mais  pour  servir 
à  l'éducation  des  fils  de  X.  Composé  probablement  vers  38-4,  3.  If  Répu- 
blique des  Athéniens.  E.  Maass,  Parerga,  y  consacre  quelques  pages. 
Le  rp.  n'a  vu  lui-même  ni  R.  Sghœll,  Die' An  fange  einer  poUlischen  Litlemiur 
bei  den  Griechen,  ni  l'éd.  russe  de  A.   Sghwartz,  analysée  dans  Mnemosyne 

36  1893,  par  S.  Sobolewsky.  D'après  le  dernier,  l'opuscule  écrit  par  un  oli- 

garchisteavant424,  a  été  annoté  en  mars,  par  un  homme  de  même  opinion, 

mais  plus  violent,  dont  les  remarques  ont  ensuite  passé  dans  le  texte.  If  E. 

HerzOG,  Tendenz  und  Zusammenhang  der  pseudoxenophontischen  Schrift   iiber 

.  den  Staat  des  Athener^  von  Kap.2,  19  —  Si  13  aus  belrachtct   Ge  ne  serait  qu'un 

40  extrait  de  pamphlet  oligarchique.  If  Suivant  Th.  Gomperz,  Griechiscke  Den- 
ker,  L  Touvrage  daterait  de  /i24.  ^  Le  rp.  n'a  pas  vu  M.  Dufour,  De  libello 
qui  Xenophontis  ferlur  'AÔYjvaiwv  TioAiTEta.  ^  Ed.  E.  Kalinka.  Repose  surtout 
sur  le  ms.  A.^  J.  Flierle,  Ûber  Nachahmungen  des  Demoslhcnes,  Thukgdides 
und  X.  in  dtn  Reden  der  rômischen  Archàologie  des  Dioyiys.  Hilic.  Ne  cite  que 

4ti  deux  ou  trois  passages  imités  de  X.  ^  Wegehaupt,  De  Diane  Chrgsoslomo 
Xenophontis  sectatore.  I^es  imitations  sont  nombreuses,  bien  que  Dion  ne 
cite  X.  que  deux  fois.  \  Herghner,  Die  Cyropàdie  in  Wielands  Werken. 
Étude  très  soignée.  If  Le  rp.  n'a  pu  encore  donner  qu'un  coup  d'oeil  à  Th. 
Gomperz,  Griechiscke  Denker  II,  où  sont  caractérisés  admirablement  l'esprit 

^<'  et  le  talent  de  Xénophon. 

^^  Hésiode  (I88'i-I898)  [Alois  RzachJ.  1.  Editions,  commentaires  et 
traductions.  Ed.  A.  Rzagh  <le  rp.>.  A  pour  la  première  fois  utilisé  le 
cod.  Ambrosianus  (G  222  inf.).  ^  Ed.  A.  Figk.  Refait  les  poèmes  au  point 
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de  vue  du  dialecte.  Nous  aurions,  selon  lui,  729  vers  d'Hésiode  (72  x  10)  en 
tout,  la  Théogonie  en  dialecte  vieux  delphien,  les  Travaux  en  vieil  éolien. 
^  'IlaiôSo-j  xà  (XTravia  è^  ép;j,Y]V£iaç  K.  SiTTL.  Edition  avec  uu  commentaire  en 
grec,  ou  il  y  a  d'excellentes  choses.  Le  texte  a  la  prétention  de  rerhonter 
à  l'éd.  alexandrine.  Le  rp.  relève  bon  nombre  d'erreurs.  ^  Trad.  allemande  5 
de  R.  Peppmuller.  Excellentes  introductions  ;  la  version  a' bien  le  caractère 
de  la  poésie  antique.  Les  notes  ajoutent  encore  au  prix  de  cet  ouvrage. 
%  Trad.  anglaise  de  J.  Davies  (avec  Théognis).  Petit  livre  destiné  à  initier 
les  profanes.  1[  Trad.  en  vers  tchèques  de  11.Uejona.r.^  t/esiodos'  Mahnlieder 
an  Perses  von  A.  KiRGHHOFF.  Les  Travaux  se  composent  1»  d'une  série  de  lO 
petits  poèmes,  composés  au  jour  le  jour,  et  adressés  à  Perses  et  aux 
^âLmlr^ec,  ;  2°  de  morceaux  didactiques  insérés  après  coup,  et  composés  par 
un  autre  auteur  pour  relier  ces  pièces  détachées.  ^  M.  Belli,  Le  opère  e  i 
giorni  di  Esiodo,  Commentario.  N'est  pas  un  commenlaire  suivi,  mais  une 
suite  d'observations  sur  diverses  parties  ;  beaucoup  de  parallèles  avec  l'An-  IJ» 
cien  Testament.  ^  A.  Beltrami,  Esiodo,  le  opère  e  i  giorni  con  inlroduzione 
enole.  Il  y  a  plus  ou  moins  à  dire  sur  bien  des  points.  La  collation  du  cod. 
Messanius  n'avait  plus  d'intérêt  en  1^97.  tIF  2.  Tradition,  a)  Papyrus.  Il 
y  a  des  fragments  d'Hésiode  :  1»  dans  les  papyrus  Renier  publiés  par  K.  Wes- 
SELY,  Lilterarische  Fragmente  aus  El-Faijum  ;  2°  dans  les  papyrus  d'Achmîm,  20 
publiés  par  U.  Wilgken  ;  3"  dans  la  collection  Flinders  Pétrie.  Ils  ont  été 
étudiés,  ainsi  que  d'autres,  dans  des  articles  <analysés  dans  la  R.  des  R.>. 
b)  Manuscrits.  A.  RzaGH  <le  rp.>,  Zur  dlleslen  Uberlieferung  der  Erga  des 
Uesiodos.  Les  plus  complets  sont  Par.  2771  (xp  s.)  et  Laur.  31,  39  (xii«).  Du 
même,  Die  Sippe  des  cod.  Messanius  der  hesiodlschen  Erga.  Ce  ms.  (pr.  noll)  25 
forme  une  classe  avec  l'Ambros.  J  15  sup.,  le  Paris.  2773,  le  Galeanus  de 
Trinity  Collège  (0  9,  27),  le  Vatic.  1332  et  le  Vindobon.  gr.  2o6.  H  A.  Hilgard, 
Excerpta  ex  libris  Herodiana  lechnici.  Nouveau  fragment  d'Hésiode  tiré  d'un 
extrait  d'Hérodien  (Cod.  Ilavniensis  1985).  Il  rentre  dans  le  '  Catalogue  '. 
^  R.  Reitzenstein,  Inedila  poelarum  graeconim  fragmenta,  tire  un  fr.  d'Hé-  30 
slode  des  Volum.  Herculan.  8,  105.  K  A.  Lûdwigh,  Kritische  Miscellen,  étudie 
des  Scholies  sur  la  Théogonie  du  cod.  Victorianus  (Monac.  16).  ^^  Compo- 
sition, critique  du  texte,  exégèse.  A.  Généralités.  Labahn,  Obser- 
valiones  crilicae  in  llesiodum.  Souvent  très  hardi.  ^  R.  Peppmuller,  In 
poetas  (jraecos  maxime  in  elegias  Theognideas  exercilationes  crilicae.  Quelques  35 
conjectures  touchant  Hésiode,  ^  M.  Mûller,  De  Seleuco  homerico.  Recueil 
des  restes  du  commentaire  de  Séleucus;  ils  comprennent  quelques  leçons 
intéressantes.  ^  W.  Sghulze,  Quaestiones  epicae.  Cet  ouvage  méritoire 
touche  assez  souvent  à  Hésiode.  ^[  J.  van  Leeuwen,  Enchiridiutn  dictionis 
epicae.  Remarques  presque  toujours  intéressantes.^  F.  Léo, //esiodea.  Ouvrage  40 
du  plus  grand  mérite.  ^  TjallingHALBERTSMA,  Adversaria  critica  (p.p.  H.  van 
Herwerden).  Un  certain  nombre  de  notes  sur  Hésiode.  1[  Il  y  a  aussi  des 
conjectures,  souvent  hasardées,  sur  Hésiode  dans  F.  Blaydes,  Adversaria 
in  varios  poêlas  graecos  ac  latinos.  ^^f  B.  Théogonie.  Mertens,  Hesiodische 
Sludien.  Difficile  à  suivre.  ^  A.  Meyer,  De  compositlone  Tkeogoniae  llesioleae.  45 
Bon  travail.  ^  V.  Funtoni  a  étudié  le  mythe  de  Prométhée  dans  les  Mé- 
moires de  l'Académie  des  sciences  de  Turin  (t.  33).  K  E.  von  Glmborn, 
Bemerkungen  zum  Proomium  der  T/ieogonie  des  llesiod.  Se  rattache  à  la  thèse 
de  Gerhard.  <|  Il  y  a  quelques  observations  sur  Hésiode  dans  Euripides, 
Hcrakles  de  Wilamowitz-Mœllendorff  (2"  éd.).  ^^  G.  Travaux.  J.  Vy- 50 
SOKY,  dans  Sborjiik  praci  (ilologickych  vyd.  na  ostavii  Prof.  J.  Kvicaly,  étudie 
les  vers  583-589.  If  W.  Berg,  Teslimonia  scriptorum  anliquorwn  quid  confé- 
rant ad  priorem  partem   Hesiodi  Operum  et   Dicruin    rccensendam  quacrilur. 
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Incomplet  et  mal  disposé.  H  G.  Kogh,  In  carmen  Hesiodi  quod  Of^era  et 
Dies  inscribilur  melelcmalwn  crilicorum  spécimen.  Peu  de  nouveau  dans  cette 
étude  des  mythes  de  Prométhée  et  Pandore  t  H.  Sauppk,  (Juaesiiones  cri- 
ticae.  Note  sur  v.  8O0  (écrire  ixéffffy)  pour  pir,v«i;).  ^  0.  A.  Danielsson,  Hesiodea. 

5  Erano8,  <cf.  R.  d.  R.  22,31  i3>  Conjectures  ingénieuses,  entre  autres,  sur  21 
SS.  ^  J.  SCHWiGKERT,  Ein  Tt'ipiyc/ion  Idassischer  krilùscU-exegelischer  I*fiilolO' 
gie.  Mauvais.  ^  M.  R.  Dimitrijkvic,  Hesiodi  Oper.  v.  6/<  1-602.  Une  partie 
seulement  de  ces  vers  se^iient  authentiques.  \  St.  Martin,  Das  Proomium 
3u  den  Erga  des  IJesiodos-  Recherches  pénétrantes  sur  l'authenticité  de   ce 

10  début,  couiposô  seulement  vers  30J  av.  J.  G.  tH  D.  Bouclier  d'Hé- 
raclès. R.  Peppmuller  ,  Variationen  im  pseudohesiodeischen  Herakles 
Schilde.  Des  choses  contestables,  mais  étude  qu'il  faut  absolument  connaître. 
If  A.  Balsamo,  Sulla  composizione  del  carme  Hesiodeo  'A<t7:1;  'IIf>axÀ£Ô'j;  Prima 
parte.  Dissertation   très  consciencieuse.  ^  E.  Fragments.  U.  von  Wila- 

15  mowitz-Mœllendorff,  Isyllos  von  Epidauros,  cherche  d'après  les  fr.  147-148 
à  restituer  la  partie  des  Eées  concernant  Goronis,  La  vérité  est  trouvée,  au 
moins  pour  l'ensemble.  If  G.  Knaack,  Quaesliones  Phaeihonteae,  la  première 
partie  du  livre  concerne  Hésiode.  If  Wilamowitz-Mœllendorff,  Commen- 
tariolum  grammalicum  IV.  Conjecture   ayv'  àvà  çùXa  dans  fr.  33,  5  du  Catalo- 

20  -gue.  If  R.  Wagner,  dans  son  éd.  de  la  bibliothèque  d'Apollodore  restitue 
lelr.  52.  t  F.  Agon.  Analyse  de  l'étude  de  A.  KirchhofTdans  Sitzuogsber. 
d.  Berliner  Akad.  1892.  Hlf  4  M  y  t  ho  l  o  g  i  e  et  A  r  c  h  é  o  1  o  g  i  e.  J.  A.  Hilu, 
dans  Revue  de  l'hist.  des  religions  1886  étudie  le  pessimisme  moral  et 
religieux  chez  Homère  et  chez  Hésiode.lf  H.  Sghmidt,  Observationes  archaeo- 

2ô  logicae  in  carmina  Hesiodea.  Très  bonne  étude  sur  l'influence  exercée  par 
Hésiode  sur  les  artistes  grecs.  ^  F.  Studniczka,  Cher  den  Schild  des  Herakles. 
Fort  intéressant  ;  établit  la  probabilité  de  l'existence  d'une  œuvre  réelle 
dont  le  poète  s'est  inspiré.tif  5  Langue,  S  tyl  e,  im  i  ta  tiens,  J.  Steina- 
GHER,  Die  Syntax  des  hesiodischen  Inflnilivs  mit  stetem  vergleicheuden  Riickblick 

30  auf  Borner.  Soigné.  ^  0.  Sbip,  De  parlicipii  et  infiîiilivi  apud  Hesiodum  usu. 
La  seconde  partie  est  une  critique  du  précédent.  La  première  étudie  l'usage 
du  participe.  ^  G.  M.  Bolling,  The  pavticiple  in  Hesiod.  Bonne  collection  de 
faits.  If  H.  Savelsberg,  De  modorum  usu  Hesiodeo.  Ne  manque  pas  d'intérêt 
pour  la  syntaxe   historique.  If  Tous  ceux  qui   étudient  Hésiode  doivent 

as  avoir  en  main  le  livre  de  A.  Figk  et  F.  Bechtel,  Die  griechischen  Perso- 
nennamen  nach  ihrer  Bildung  erklàrt  und  systematiach  geordnet.  ^O.  WiLHELM, 
Zur  Motion  der  Adjektiva  dreier  Endungen  im  griechischen,  inshesondere  bei 
Homer  und  Hesiod.  Travail  instructif  et  attachant.  ^  F.  Illek,  Cber  den 
Gebrauch  der  Prdposilionen  bei  Hesiod.  ^"""  Teil.   Ne  tient  pas  assez  de  compte 

^'0  des  variantes  de  la  tradition.  Les  prépositions  étudiées  sont  jusqu'ici  àv, 
o-'jv,  etç,  àvâ,  àvTt,  aTio,  è/.,  upo,  xatà.  Jd.  Id.  2''''  Teil  :  sur  6iâ,  imip,  izpo;,  àfiçt, 
Ttept,  {jLetà,  uTtô,  napâ,  èni.  f  ID.,  Zur  Syntax  des  Hesiod.  Étude  soignée  des 
prépositions  èvTô;,  è'voov,  è'vepôs,  etc.  et  de  l'usage  du  datif.  %  F.  Devantibr, 
Die  Spiuen  des  anlaulenden  Digamma  bei  Hesiod.  2  u.  3.  L'usage  du  digamma 

4îi  est  flottant  dans  la  Théogonie,  comme  dans  Homère.  Deux  études  faites 
avec  très  grand  soin.  ^  0.  Laeger,  De  vetemm  epicorum  studio  in  Archilochi 
Simonidis  Solonis  Hipponaclis  reliquiis  conspicuo.  Dissertation  uiile  et  dili- 
gente. ^  St.  Martin,  Quatenus  Hesiodeae  rationis  vestigia  in  carmintbus  Home- 
ricis   reperianlur.   De  Odyssea  et   Theogonia.   Il  y   aurait  des  imitations   de 

50  l'Odyssée  dans  la  Théogonie,  mais  surtout  de  la  Théogonie  dans  l'Odyssée. 
^  J.  Paulson.  Index  Hesiodeus.  Bien  fait,  d'après  l'éd.  de  Rzach  <  le  rp.>. 
t  J.  A.  SGOTT,  a  comparative  study  of  Hesiod  and  Pindar.  Malgré  le  soin 
de   l'auteur,   le  sujet  n'est  pas   épuisé.  ^1f  6   Métrique.   J.   Paulson, 
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SUidia'Ilesiodea  î.  De  re  metrica.   Bon.  Beaucoup  de  remarques  critiques. 

HK  T  hue  yd  i  de.  (1888-1899).  [Dr.  Widmann].  M  an  u  se  ri  t  s.  L'édition 
de  K.  Hude  donne  un  schéma  de  la  filiation  des  mss.  qui  a  été  très  critiqué. 
%  Fragment  de  Behneseh  dans  les  papyrus  d'Oxyrjnque,  publiés  par  Gren- 
FELL  et  UUNT.  ^^  L'é  cri  vain,  son  œuv  re,  I  m  i  ta  t  e  u  rs.  G.  Mbyer,  s 
Der  gegenwàrliqe  Stand  der  Thuk\jdideischen  Frage.  Expose  avec  clarté  l'état 
de  la  question.  ^  J.  Topffer,  AUisrhe  Généalogie,  Étudie  la  généalogie  de 
Thucydide.  •[  Edm.  Lange,  Thukgdides  und  sein  Geschichtswerk.  Bon,  malgré 
son  caractère  scolaire.  L'auteur  est  partisan  de  la  théorie  «  unitaire  »  rela- 
tivement  à  la  composition  de  l'ouvrage.  —  A.  M.  D.  10 

^  A.  KiRCHHOFF,  Tliuhjdides  und  sein  Ui'kundenmalervil.  Réunion  des 
articles  publiés  par  K.  sur  ce  sujet,  ^f  M.  Bûdinoer,  Poésie  und  Urkiinde  bei 
Thukgdides,  eine  historiographische  Vntcrsuchung .  Les  réminiscences  des 
poètes  que  B.  signale  dans  Thucydide  sont  trop  peu  nombreuses  et  trop 
insignifiantes  pour  être  considérées  comme  telles  ;  la  seconde  partie  de  son  i5 
travail  qui  concerne  les  décrets,  est  plus  importante.  \  M.  Wiesenthal, 
Qaesiio  Thucydidea.  Ne  croit  pas  que  Thuc.  ait  achevé  son  ouvrage.  ^  E. 
NORDEN,  Die  antike  Kunstprosa  von  6.  Jahvh  v.  Chr.  bis  in  die  Zeil  der  Renais- 
since.  Mentionné  pour  les  pages  consacrées  à  Thuc,  ainsi  que  G.  Wachs- 
MIJTH,  Einleiiang  in  das  Studium  der  allen  Geschichte  qui  avec  Kirchhofl"  croit  20 
que  Thuc.  avait  d'abord  traité  à  part,  comme  formant  un  tout,  la  guerre 
d'Archidamas.  1[  IL  Delbrugk,  Die  Stratégie  des  Perikles  erlàulert  durch  die 
Stratégie  Friedrich  d.  Grosses.  Glorifie  la  science  militaire  de  Périclés  et  de 
Thucydide,  mais  encourt  pour  la  théorie  les  reproches  des  militaires.  H 
G.  BUSOLT,  Beilraege  zur  alten  Geschichte.  2.  Zum  Kriegsplan  des  Pcrikks.  Est  25 
d'accord  avec  Delbriick.  ^  J.  Beloch,  Griech.  Geschichte,  est  moins  favo- 
rable à  Thucydide  comme  stratège,  t  R-  Sguôll,  Die  Anfànge  einer  politischen 
Litteratur  bei  d.  Griechen.  Glorifie  Thuc.  comme  homme  politique.  IJTh. 
Gomperz.  Griech.  Denker.  I.  Loue  l'objectivité  de  Thuc.  ^  J.  Bruns,  Das 
litlerarische  porirdl  d.  Griechen.  Loue  la  manière  dont  Thuc.  caractérise  30 
les  personnes,  mais  on  ne  souscrira  pas  à  ses  conclusions.  %  E.  Lammert, 
Die  geschichtliche  Entwickelung  der  griech.  Taklik.  Instructif.  %  U.  V.  Wilamo- 
WiTZ-MÔLLENDORFi-'.  Aristoteles  u.  Alhen.  ^  H.  Schrader,  De  archaeologiae 
Thncydideae  apud  veteres  auctoritate.  Cette  influence  est  moins  importante 
qu'on  ne  serait  disposé  à  le  croire.  î  J.  Flierle,  Ueber  Nachahmungen  des  35 
Demosthenes  Thucydides  und  Xenophon  in  den  Reden  der  rôm.  Archàologie  des 
Dionysius  von  Halicarnass.  Dissertation  bien  faite.1[  H.  Sghrôder,  Lukrez  und 
Thukydides.  Se  rapporte  plus  à  Lucrèce  qu'à  Thucydide,  mais  ne  doit  pas 
être  omise  puisque  L.  s'est  inspiré  de  T.  dans  sa  description  de  la  peste.  % 
M.  Heidingsfeld,  Quomodo  Plutarchus  Thucydide  usus  sit  in  componenda  40" 
Niciae  vita.  Thuc.  aurait  servi  à  compléter  les  renseignements  dus  à  Phi- 
listus.  t1  Contributions  à  l'explication  en  général.  G.  Meyer,  Wann 
hat  Kleon  den  thrakischen  Feldzug  begonnen.  Dans  la  3°  décade  de  juillet  422.  ^ 
E.  Lange,  Die  Arbeiten  z-u  Thuk.  Combat  les  conclusions  de  Meyer.  ^  K. 
KuBiCKi,  Die  Attische  Zeitrechnnng  von  Archon  KalUas  of  93^  J.  S'appuie  sur  i:* 
CIA  4.  179  A.  ^  L.  Herbst,  Zu  Thuhjdidcs  Erklàrungen  und  Wiederherstellun- 
gen.  Substantiel,  mais  n'est  pas  tout  à  fait  exempt  de  subjectivité  et  de 
prévention  ;  des  réserves  à  faire.  %  Sur  la  peste  d'Athènes,  Kobert,  Hist. 
Sticdien  ausd.  pharmakol.  Inst.  d.  k.  Universitàts  Dorpat.  Croit  à.  u.ae  épidémie 
de  variole  consécutive  à  l'ergotisme.  W.  Ebstein,  Die  Pest  d.  Thukydides,  50 
N'y  voit  ni  la  peste  bubonique,  ni  la  fièvre  jaune,  ni  le  typhus  exanthé- 
matique,  ni  la  scarlatine  ou  la  variole,  ni  l'ergotisme,  ni  une  maladie 
disparue  depuis,  mais  croit  à  une  infection  contagieuse  et  épidémique.  ^  W. 
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DiTTBNBBRGER,  Commffitalio  de  ThneydidU  loco  ad  anliquiUttea  sacras  spec- 
tante.  Convaincant.  ^  H.  Wagnbr,  iJit  Belagtiung  von  Plataeae.  Travail 
solide.  ^  M.  Klussmann,  Die  Kàmpfe  am  h'w  ymedon.  Correclious  au  texte.  •[ 
VLxTUNnn,  Die  AlleinheirscJiaCl  der  Pisistralideii.  Arrive  à  des  conclusions 
5  que  personne  n'a  jamais  mises  en  doute. t  B.  Schmidt,  Korkyràische  Sludten- 
Croit  que  Thuc.  a  visité  Gorcyre.  ^  E.  Thommbn,  Sludien  zu  Thukijdides.  ^ 
C.  WaCHSMUTH.  Die  Stadt  Alhen  im  AUertum.  2,  1.  Contient  qq.  corrections 
au  texte  de  Thuc,  Hf  Contribution  s  à  la  critique  et  à  l'explication 
de  passages  isolés.  Données  dans  des  articles  de  revues  que  la  R.  d.  H. 

10  a  déjà  analysés  sauf  les  suivants  :  C.  IIudb,  1.  Adnotaiiones  Thuc.  2.  Hpici- 
legiurn  Thuc.  et  Comnienlarii  critici  ad  Thuc.  pertinentes.  %  A.  JUNOHAHN, 
Agos-Sûhne  als  polilische  Forderuny  bei  Thukydides  1 .  1ifi-I39.  Croit  que  ce 
passage  est  interpolé.  \  E.  Curtius,  Z>ie  Stadtyendùchte  von  Atlten.^i.  Fabbb, 
Adnolationes   ad    Thuc.  5,  S^  et  8,T  spectantes.    Rien   de  neuf.  ^  M.   SCHUNCK, 

15  Besprechupg  einiger  Stellen  d.  Thuk.  Des  réserves.  \  II.  Bubkndev,  De  loco 
Thucydideo  (7,  S8)  restUuenc/o.  Objections.  ^1[  Contributions  à  la  langue 
de  Thucydide.  A.  Bkltrame,  De  anacolutheae  usu  apud  Thuc.  Djs 
réserves.  ^  O.  Diener,  De  sermone  Thucydideo  quatenus  cum  Ilerodoto  con- 
gruens-   difj'trat  a  seriploribus   Alticis.    Soigné.    ^    P.    EiSmann,    De    participa 

20  temporum  usu  Thuc.  Méthodique,  mais  pas  très  net.  ^  Fuhrer,  De  particulae 
wç  cum  participas  et  praeposilionibus  junctae  usu  Thuc.  Mentionné.  %  E.  IIaSSE, 
Ueber  den  Dual  bei  Xenophon  u.  Thuc.  Résumé.  ^  A.  WkiSKE.  Beitraege 
zur  griech.  Grammatik.  S'est  trompé  pour  plusieurs  passages  de  Thuc.  \  D. 
II.  Holmes,  Die  mil  Praeposilionen  zusammengesetzen    Verben    bei   Thuc.   Ana- 

25  \yse.  ^  A.  JuiLLARD,  Emploi  et  significalion  de  la  préposition  •/.%■:%  dans  Thuc. 
Recueil  utile  des  matériaux,  mais  manque  de  profondeur.  \  M.  Kohn,  De 
usu  adjectivorum  et  participiorum  pro  substantivis,  ile.n  substantivorum  verba- 
lium  apud  Thuc.  Rien  de  nouveau.  ^  F.  Lell,  Der  absolule  Accusativ  im 
Gritch.  bis  zu  Aristoleles.  Résumé.  ^  R.  Reinhardt,  De  infinitivi  cum  articula 

30  coniuncti  usu  Thuc.  Bon.  ^  K.  Reisbrt,  Die  Altvaklion  der  Relativsàtze  in  der 
griech.  Prosa  i .  Allgemeines  ;  2  Herodot  u.  Thukydides.  Premier  essai  d'une 
histoire  complète  et  systématique  de  ces  attractions.  ^  Th.  Rodembyer, 
Das  Pi'àsens  historicum  bei  Herodot  u.  Thuk.  Résumé.  \  W.  WaRREN,  A  Study 
of  conjunctional  temporal  clauses  in    Tfiuc.  Résumé.  ^[  J.    D.    WOLGOTT,  New 

35  words  in  Thuc.  Mentionné.  XX. 

Publications  relatives  a  la  métrique  grecque  et  latine,  1892-1897 
[H.  Gleditsch].  Histoire  de  la  métrique.  F.  Susemihl,  Hhyihmik  und 
Metrik  (Geschichte  der  griech.  Litter.  in  der  Alexandrinerzeit).  Les  rylhmiciens, 
les  premiers  en  date  d'après  Léo,  furent  des  alexandrins  dont  le  promoteur 

40  vécut  sans  doute  peu  après  Callimaque.  Les  métriciens,  qui  s'attachaient 
davantage  au  nombre  des  syllabes  qu'au  rythme,  furent  surtout  des  gram- 
mairiens dont  la  doctrine  fut  introduite  à  Rome  par  Varron.  ^  K.  Krum- 
baCHER,  Metrik  und  Musik  [Geschichte  der  hyzantinischen  Liiteralur).  D'après 
Studemund  et  Hôrschelmann,  c'est  le  manuel  d'IIéphestion,  compile  par 

45  Trichas  et  versifié  par  Tzetzes,  qui  servit  de  base  à  la  métrique  byzantine; 
les  écrits  postérieurs  ne  sont  que  des  compilations  dont  la  source  est  dou- 
teuse. Etude  sur  Gheroboscus,  auteur  d'un  traité  de  Prosodie  et  d'un  com- 
mentaire sur  Héphestion.  ^  R.  Westphal-F.  Saran,  Aristoxenos  von  Tarent  : 
Melik  und  Rhythmik.  Texte  de  l'Harmonique  avec  la  collation  de  Strasbourg 

50  par  E.  Ruelle,  et  delà  Rythmique  avec  les  variantes  de  l'édition  Marquard. 
Dans  les  Prolegomena  sont  discutés  et  commentés  plusieurs  chapitres.  ^ 
G.  Gonradt,  Beitrag  zur  Seyneiotik  des  Heliodoros.  Les  indications  métriques 
d'IIéliodore  appartiennent,  comme  l'indiquent  les  papyrus,  au  côté  gauche, 
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et  non  au  côté  droit  du  texte.  H  G.  von  Jan,  Bacckii  Gerontù  Isagoge  {Miuici 
scriptores  Graeci  rec).  La  seconde  partie  de  cet  ouvrage  qui  traite  de  la 
Rythmique,  ne  serait  qu'un  ceuton.  ^  L.  Voltz,  Die  zïor]  des  daklyHschen 
Hexameters.  Dans  les  traités  de  basse  date,  on  signale  A  eiSr)  primitives  : 
xpa/ûç,  [jLaXaxostôr,;,  xaxdçwvo;  et  Xoyoetoriç.  Eustalhe  en  nomme  4  également,  » 
le  scholiaste  d'Iléphestion  o,  la  plupart  9,  et  quelques-uns  12  ou  même  U. 
^  F.  KUHN,  Syrnbolae  ad  doctrinae  usp'i  or/pdvoiv  hisloriam  pertinentes.  Etude 
très  soignée  sur  la  théorie  des  anciens  grammairiens  relativement  à  la 
(juantité  des  voyelles  a,  t,  -j  :  examen  de  l'usage  de  4  poètes  byzantins 
(Ignatios  et  Theodosios  Diakonos,  Ghristophoros  de  Mitylène  et  Johannes  10 
Mauropus).  ^  M.  Gonsbrugh,  article  Caesius  Bassin  {l'aulij-Wissowa  IIIj. 
Sources  de  Caesius;  rapports  avec  lui  de  Terentianus  et  d'Aphthonius 
Victorinus.  ^  G.  Ziwsa,  Des  Caesius  Bassus  Bruchstuck  "  De  ynetris  "  (dans 
Serta  Uarttliana).  Etude  sur  le  Style  de  Gaesius,  qui  confirme  les  recherches 
de  Keil.  If  k.  Werth,  De  Terentixni  sevmone  et  aetate^  nielris  et  eloculione.  16 
Terentianus  était  contemporain  d'Aulu-Gelle  et  d'Apuléi,  ni  sa  métrique 
ni  sa  prosodie  n'en  font  nécessairement  un  poète  postérieur  à  Marc  Aurèle. 
%  Ad.  BUGHHOLZ,  Ûber  die  Abhandlung  de  poemalibus  des  Diomeles.  Doit  être 
enlevé  à  Suétone  et  restitué  au  grammairien  Probus;  la  fln  seule,  de  l'aveu 
de  Diomède,  a  été  empruntée  à  Suétone.  ^  W.  Ghrist,  Die  Trakiate  iiber  die  20 
Metra  und  Gedichtarten  des  //oras.  Donne  d'après  le  Monac.  37o,  utilisé  pour 
la  première  fois  par  Cruquius,  les  3  vies  d'Horace  et  les  traités  sur  les 
mètres,  dont  le  second  procède  de  Servius  et  le  3°  de  Rufin.  ^  P.  Lejay, 
Le  grammairien  Virgile  et  les  rythmes  latins.  A  réussi  à  élucider  le  cha- 
pitre de  melris,  qui  contient  la  plus  ancienne  théorie  de  la  versification  26 
rythmique,  fondée  sur  Talternance  des  toniques  et  atones  substituée 
à  celle  des  longues  et  brèves,  et  renseigne  sur  l'état  de  la  science  au  7^  s. 
p.  G.  1[  E.  VoiGT,  Ein  unbekanntes  Lehrbuch  der  Metrik  aus  dem  XI.  Jahr. 
Deux  feuillets  de  parchemin  servant  de  reliure  à  un  ms.  de  saint  Ambroise, 
et  contenant  une  liste  d'après  le  De  centum  metris  de  Servius  des  différentes  30 
espèces  de  vers.^f^  Ouvrages  généraux.  R.  Westphal,  ^/igie/neinc  Afefr»/c 
der  indogermanischen  und  semitischen  Volkcr  auf  Grundlage  der  vergleichenden 
Sprachwissenschafl.  Fondements  et  matériaux  d'un  grand  ouvrage  qu'il  n'a 
pu  compléter,  et  où  il  établit  la  différence  profonde  du  vers  chanté  d'avec 
le  vers  écrit,  et  la  persistance  dans  nos  rythmes  modernes  des  formes  35 
rythmiques  de  l'ancienne  musique  grecque.  Selon  lui  le  vers  saturnien  était 
un  vers  accentué  et  non  prosodique.  H  T.  Reinagh,  Aperçus  de  métrique  com- 
parée. Partant  du  même  principe  que  Westphal,  l'identité  du  rythme  dans 
tous  les  temps  et  chez  tous  les  peuples,  cherche  à  en  dégager  les  principes 
les  plus  généraux.  ^  IIavkt-Duvau,  Cours  élémentaire  de  métrique  grecque  et  40 
lati?ie,^<^  éd.  Nombreuses  améliorations  et  additions.  ^  J.  L.  Ussing,  Graesk 
og  romersk  Metrik.  Manuel,  court  et  précis,  très  utile  aux  étudiants  danois  : 
laisse  de  côté  la  rythmique.  H  0.  Dingeldkin,  Der  Reim  beiden  Griechen  und 
Homern.  Plaide  contre  la  théorie  de  W.  Meyer,  que  la  rime  aurait  une  ori- 
gine sémitique.*[  J.  La  Rogite,  Zurgriech.  und  lut.  Prosodie  und  :Vefr»7c<R.d.  R»  4S 
22.  149.  33  >.  L'ace,  éa  des  subst.  en  ej;  à  l'a  bref  dans  la  poésie  épique  et 
lyrique,  et  long  dans  la  poésie  dramatique  (dialogue).  L'ace,  uv  etu;  est  long 
dans  les  monosyllabes.  ^  Hilberg,  Ùber  den  Gebrauch  amphibrachischer 
Wortformen  in  der  ersten  Hàlftedes  griech.  und  lateinischen  Pentameters.  Gomme 
chez  les  Grecs,  ces  mots  étaient  interdits  chez  les  latins  dans  la  première  50 
moitié  du  vers,  avant  Venantius  Forcunatus.  \  0.  Grusius,  Die  Betonung 
des  tlinkiambus  nach  dem  Herodas  papyrus;  uupaypov  (Ilerondas  IV 62)  prouve- 
rait que  la  pénultième  ne  portait  pas  l'accent  métrique.  î  A.  Ludwich,  Id. 
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Défend  le  rylhiuo  tradiiioiniel  qui  place  le  temps  fort  sur  la  pénuUicme  du 
choliainbe  (type  :   miser  Catulle,  dcsiiias  ineptire).  ^  L.  Mullrr,  iber  die 
Betonunç/ der  hinkenden  Jamben  und  Trochaen.    Polémique  contre  Ludwich.  ^ 
\V.  HôRSCHBLMANN,  Die  fielonung  des  choliambus,  Corrige  ce  que  les  conclu- 
5  sions  de  Grnsius  ont  de  trop  absolu.  ^  J.  KraL,  JVeckâ  a  rimakà  rhylhmika  a 
intlrika,  I.  Bon  manuel  de  rythmique  grecque.  ^  S.  Ch.  Skmitblos 'E>>,r,vt7.r, 
uLE-rpi/r,.  Résumé  clair  et  précis.  ^  II.  Jusatz,  De  irralionalitate  studia  rltyth- 
mica  (Leipz.  st.  XIX).   Excellente  étude  sur  les  fausses  interprétations  des 
doctrines  d'Aristoxène  :  deux  sortes  d'à/.oyta,  dans  les  rythmes  et  dans  les 
1"  pieds,  ^  II.  C.   Mfl.l.KR,  liydragen  tôt  de  leer   der  ond-   firieckscUe  verxkunst. 
Traite  de  Taccent  grec  en  prose  et  poésie,  de  la  versification  tonique  et  des 
traces  de  rime  chez  les  Grecs.  ^  Fr.  IIanssen,  Das  enkomio-logische  meirum. 
'     Ce  mètre  de  12  syllabes  est  l'élément  fondamental  des  strophes  en  dactylo- 
épitrites,  et  doit  être  rattaché  au  rythme  ionique.  \  K.  Steigbr,  De  versuum 
^6  paeonicorum  et  dochmiacorum  apud  poctas  graecos    usu    ac    ratione,    IV ^     V. 
Suite  des  remarquables  études  sur  les   dochmiaques  :  diverses  formes  du 
dochmius  (tripodie  iambique  apparente,  etc),  ses  combinaisons  avec  d'autres 
rythmes   (notamment  les  péons  et  bacchées).  ^  p.  Gresbmann,  De  melro 
paeonico  s.  crelico  apud  poêlas  graecos.  Thèse  soignée  et  complète   sur  les 
20  rythmes  du  yévo;  r^\ii6liov,  à  l'exception  des  bacchées.  ^  Fr.  Kalkner,  Sym- 
bolae  ad  historiam  versuum  logaoedicorum.  Se  borne  à  l'examen  du  glyconique, 
qui  ne  serait   pas  un  vers  catalectique,  mais  un  vers  de  12  temps  (ow- 
oExaàrjfxoç)  répartis  en  3  <T7][jL£ta  (thésis  de  3  temps,   arsis  de  4  t.,  ihésis  de 
5  t.,  le  rapport  de  l'arsis  à  la  thésis  étant  4  :  8  =  1  :  2),  1[  F.  Podhorsky, 
26  De  versu  Sotadeo.  Etude  complète  sur  ce  mètre  et  les  genres  qui  le  compor- 
tent.  ^  W.    Hamelbegk,  Der  Ioniens  a  majore  mit  aufgelôsler  erster  Lange  in 
den  lyrischen   und  chofiscUen  Dicthungen  der  Griechen.   Cette  forme  à  longue 
initiale  résolue  se  rencontre,  en  dehors  des  vers  en  ioniques   purs  et  des 
sotadéens,  d'abord  chez  Terpandre  pour  relier  dactyles  et  trochées,  puis 
30  chez  Alcmann  et  Sappho.  \  J.  Denisow,  Der  Dochmius.  Ce  serait  un  pied 
de  8  temps  avec  accent  principal  sur  la  2^  longue  et  2  accents  secondaires 
sur  les  autres  longues,  f  Th.  Korsgh,  Die  neuesle  Théorie  de»  Dochjniiis.  Cri- 
tique du   précédent.   ^  J.  Denisow,   Zur  Théorie  der   Dochmien.  Nouveaux 
arguments  à  l'appui  de  son  opinion.  ^  G.  Sghulz,  Die  rhyihmische  Bedeulnng 
35  des  Dochmius.  Partage  ce   pied  non  en  8  temps,   mais  en  9  ou  6  t.,  ce  qui 
est  difficile  à  admettre.  %  Joh.  Lamer,  De  choriambicis  Graecorum,  poelarwn 
versibus.  Fait  du  choriambe  un  pied  de  6  temps:  bonne  dissertation.  ^  K. 
Krumbacher  (dans  la  Geschichle  der  by:iantin.  Litler.)  Etudie  les  formes  mé- 
triques de  la  poésie  byzantine.  \  W.  Meyer,  Pitm,  Mone  und  die  byzauti- 
40  nische  Strophik.  Intéressant  pour  l'histoire  de  la  philologie.  H  L.  Muller, 
De  re  melrica  poetarum  latinorum  praeter  Plautum  et   Terenlium  Hbri  Vll\  acce- 
dunt    opuscula   IV.    2  Auû.  Mis    au   courant  des  travaux    récents.  ^    C. 
HOSIUS,  De  nominum  pi^opriorum  apud  poêlas  Latinos   usu  et  pi'osodia.   A  dé- 
pouillé les  poètes,  sauf  les  textes  dramatiques,  d^Eunius  à  Venantius  For- 
4S  tûnatus  :  les  fautes  de  quantité,  rares  et  peu  graves  jusqu'au  4»  s.,  pullu- 
lent à  partir  de  cette  date.  ^  P.  Rasi,  DeW  omeoteîeuto  Lalino.  Bonne  étude 
sur  les  origines  de  la  rime  ,  qui  compensa  la  perte  du  principe  de  quantité. 
^  F.  RaMORINO,  Pronunzia  popolare  dei  versi  quanlitativi  lalini  nei  bassi  tempi 
ed  origine  délia  versegiatlura  ritmica.  Suit  depuis  le  l^r  s.  p.  C,  la  décadence 
50  de  la  prosodie  chez  les  poètes,  et  les  progrès   de  l'accent  qui  triomphe  à 
partir  du  4»  s.  p.  C.  \  Ed.  Wôlffun,  Zur  Allitération.  Montre  qu'il  ne  faut 
pas  exagérer   l'importance  et  le  rôle  de  l'allitération,  ni  la  confondre  avec 
d'autres  figures.  ^   F.  RanninGER.  i'6er  die  Allitération  bei  den  Gallolateijiern 
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des  4.,  5,  und  G.  Jahrhimderts.  Intéressant.  ^  Fr.  Wulff,  Von  der  Rolle  des 
Accentes  in  der  Versbildung.  Rapports  du  rythme  et  de  l'accent  dans  les 
vers  en  suédois,  latin  et  français.  ^^  Travaux  métriques  sur 
l'épopée,  l'élégie  et  l'épigramme  chez  les  Grecs.  W.  Sghulze, 
Quaesliones  epicae.  Savant  et  méthodique.  ^  G.  A.  Danielsson,  Zur  me-  5 
trischen  Definung ,  im  dlleven  griechischen  Epos .  Critique  de  Schulze  . 
^  II.  Draheim,  Die  Enlslehung  des  homerischen  Hexameters.  Montre  les  rap- 
ports du  vers  de  l'Avesta  et  du  Rigvéda  avec  l'hexamètre  grec,  qui  vit 
réduire  à  6  par  des  syncopes  ses  8  temps  forts  primitifs.  ^  Th.  D.  Seymour, 
On  the  homeric  caesura  and  the  close  of  the  verse.  Césure  et  fin  de  vers  rendent  10 
de  grands  services  au  sens,  transformant  une  tautologie  en  apposition, 
renseignant  sur  la  construction,  etc.  ^  J.  La  Roche,  Ilomerische  Untersu- 
chungen,  2.  Theil.  La  syllabe  qui  précède  la  trihémimère  est  traitée  comme 
devant  la  penthémimère  ou  rhephthémimère  (une  voyelle  longue  reste  telle 
même  devant  voyelle  initiale,  etc.).  èvc  se  rencontre,  en  position  variée  ou  15 
en  anastrophe,  aux  5  premiers  pieds,  sauf  au  3%  où  devant  consonne  on 
a  toujours  èv.  ^  Id.,  Ein  falscher  Grundsalz  homerischer  Melrik.  Le  dactyle 
n'est  préféré  devant  la  coupe  bucolique  que  si  le  5»  pied  est  un  spondée. 
Statistique  à  l'appui  de  cette  règle.  ^  Id.,  Metrische  Exkurse  zu  tlomer.  Pro- 
^ portion  des  césures  trochaïques  aux  penthémimères.  Place  et  rôle  des  20 
monosyllabes.  ^  A.  Engelbreght,  Uber  die  Cdsuren  des  homerischen  Hexa- 
meters. La  césure  du  3*  pied  serait  seule  capitale,  l'hephthémimère  très  rare, 
les  autres  accessoires.  \  A.  Platt-R.  Y.  Tyhell-F.  L.  Agar-Mulvany- 
Seaton  (dans  Class.  Rev.  1896-1897).  Traitent  de  l'allongement  par  position 
des  syllabes  finales  dans  la  4^  thésis,  ou  devant  le  o»  pied.  \  A.  Kirghhoff,  25 
Deitrdge  zur  Geschichle  der  griech.  Rhapsodik.  Etudie,  en  marquant  les  préludes 
ajoutés  par  les  rhapsodes,  la  structure  des  hymnes  homériques  à  Apollon 
Délien  et  Pythien.  ^  F.  Devantier,  Die  Spuren  des  anlautenden  Digamma 
bei  Ilesiod.  Montre  que  l'entreprise  de  Flach  (rétablir  le  digamma  dans  la 
Théog.)  est  incertaine.  ^  W.  Stern,  De  Moschi  et  Bionis  aelate.  La  structure  30 
métrique  de  TEpitaphios  montre  que  Moschus  n'en  peut  être  l'auteur,  ^  A. 
RzAGH,  Zur  Verstechnik  der  Sibyllisten,  Zur  Metrik  der  oraculu  Sibyllina.  Les 
auteurs  de  ces  poèmes  accusent  la  même  tendance  que  les  poètes  de  basse 
époque  à  ne  pas  allonger  la  syllabe  par  position  devant  muette  et  liquide. 
If  M.  SGHNEIDER,  Die  Hymnen  des  Proklos  in  ihrem  Verhdllnis  su  ISonnos.  35 
Proclos  imite  Nonnos  dans  son  vocabulaire  comme  dans  sa  métrique.  1[  W. 
Weinberger,  Sludien  zu  Tryphiodor  und  KoUuthos.  Tous  deux  sont  disciples 
de  Nonnos  pour  la  grammaire  et  la  versification.  ^  L.  Sternbagh,  De  Geor^ 
gio  Pisida,  Nonni  sectatore.  De  Nonnos  il  avait  notamment  imité  la  rareté 
des  spondées.  ^  J.  Lugas,  Siudia  Theognidea.  Etude,  avec  statistique  à  l'appui,  40 
de  l'abrègement  des  voyelles  longues  finales  devant  voyelle  initiale  chez  les 
poètes  élégiaques.  ^  J.  Geffgken,  Leonidas  von  Tartnt.  Influence  exercée 
sur  lui  par  Asclépiade.  ^  H.  Ouvré,  Quae  fuerint  dicendi  genus  ralioque  me- 
trica  apud  Asclepiadem,  Posidippum,  Uedylum.  Id,  Mcléagre  de  Gadara.  Bonne 
étude,  avec  tables,  sur  la  langue  et  la  métrique  de  ces  trois  poètes.  45 
La  thèse  sur  Méléagre  consacre  un  chapitre  à  sa  métrique. 1[  P.  Sakolowski, 
De  anthologia  Palatina  rjuaestiones.  Traite  de  la  métrique  de  Lucillius.  ^"f 
Travaux  métriques  sur  la  Lyrique  grecque.  II.  W.  Smyth,  A/w/c 
and  Liquid  in  greek  melic  poelry.  Sauf  Pindare,  les  poètes  lyriques  allongent 
toujours  la  syllabe  devant  yl,  il,  OX  ;  yjx,  Stx,  t[l,  -/(x,  yv,  et  l'abrègent  rare-  50 
ment  devant  yp,  ôv,  px.  Stésichore  fut  le  premier  à  se  relâcher  des  régies 
homériques,  et  l'abrègement  prit  une  grande  extension  chez  Timocréon  et 
Philoxène.  ^  O.  Crusius  (dans  Pauly-Wissowa  II).  Etu  le  sur  la  rythmique 
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et  la  métrique  d'Archiloque,  qui  discipliaa  les  mètres  iambiques  et  tro- 
chaïques.  ^  Id.  (dan&  Lit.  Centr.-Bl.  1891).  Relations  du  vers  d'IIérondas 
avec  celui  des  vieux  iambographes  et  avec  le  trimètre  dramatique.  ^  St- 
WlTKOWSKi,  Observationes  metricae  ad  Ucrodam.  Herondas  marque  la  tran- 
5  sition  entre  les  anciens  clioliambofcT.iphes  et  Babrios.  ^  S.  ÛLSCHBWSKy, 
La  lan<jue  et  la-  métrique  d'flérodati.  Plusieurs  points  étudiés  daus  les  der- 
nières pages.  1[  J.  Wkrnub,  (Juaestiones  liabrianae.  %  L.  RadbkmaCHEH,  Ein 
metrisches  Gesets  bei  Babrios  und  anderen  lambendichltrn.  Un  monosyllabe 
devant  la  penthémimère  doit  être  long,  s'il  est  précédé  d'un  monosyllabe 

10  long  par  position,  t  0.  Crusius,  De  arte  meirica  babrii.  Bonne  techniqueen 
13  chapitres  du  vers  de  Babrius.  ^  O.  Crusius  {t^auhj-Wissowa  I),  Conclut 
d'une  étude  sur  la  métrique  d'Alcman,  que  c'est  bien  lui_,  et  non  Stésichore, 
qui  a  posé  les  premières  lois  de  la  lyrique  ancienne.  %  H.  Diels,  Alkmans 
Fartheneion.   Etait  chauté   par  deux  chœurs  .  ^  G.  Brusghi  ,  Il  Partenio  di 

16  Alcmano.  Examen  pénétrant,  t  H-  Jurenka,  Epilegomena  su  Alkmans  Far- 
theneion. Chaque  strophe  peut  être  divisée  en  3  parties  (aab)  ;  le  poème 
était  chanté  par  un  seul  chœur  de  10  jeunes  filles  avec  deux  coryphées. 
If  O.  Crusius  {Paulxj'Wissowa  l).  Bonne  étude  sur  la  métrique  d'Alcée.  % 
Id.  {id.}.  On  retrouve  chez  Anacréon  la  plupart  des  formes  d'Archiloque, 

20  avec  celles  usitées  par  les  éoliens.  ^  A.  Mighelangeli  {Rev.  d.  Filol.  189oj. . 
Le  poème  de  Simonidecité  par  Platon  (Protagor.33'JB)  serait  un  skolion, 
et  non  un  epiuikion.  1[  E.  Graf,   Pindars  logaôdische  Strophen.   L'art  de 
Pindare  atteint  son  apogée  dans  la  1"  olympique  :  les  poèmes  de  sa  jeunesse 
se  caractérisent  par  la  richesse  et  la  variété  des  rythmes,  les  derniers  qu'il 

25  ait  écrits  par  la  simplicité.  ^  L.  Bornemann,  Findars  sechste  Fytische  Ode  ; 
Pindars  sechste  Olympische  Ode.  Essais  d'analyse  rythmique.  %  G.  Dunn,  The 
dactylo-epitritic  Rhythm.  Analyse  rythmique  des  odes  pindariques  écrites 
dans  ce  mètre,  et  du  fragm.  13  de  Bacchylide.  ^  Gins.  Fraggaroli,  Le  odi 
di  Pindaro  dichiarale  e  iradotte.  Discute  les  conclusions  de  Jurenka  sur  le 

30  nome  de  Terpandre,  et  donne  selon  lui  la  structure  de  chaque  ode.  ^  W. 
Christ,  De  arie  metrica  Pindari.  C.  traite  à  fond  les  problèmes  les  plus 
importants  que  soulève  la  technique  de  Pindare.  H  G.  Conradt,  Uber  die 
Messung  der  Epitrite  in  daklylo-epitrilischen  Strophen.  Objections  contre  le 
partage  en  dipodies  admis  par  Christ.  ^  G.  Steinweg,  Kallimachos  und  die 

35  Nomosfrage.  11  est  probable  que  Calliinaque  a  composé  ses  hymnes  avec  les 
schèmes  de  Terpandre  sous  les  yeux.  \  H.  Weil  {Bull,  de  Corr.  hellén.  i8y3- 
1894-Ls9o).  Etude  sur  la  structure  métrique  du  péan  d'Aristonoos.  ^  0.  Cru- 
sius (P/ii/.  1893-1894). A  propos  de  l'hymne  attique  écrit  en  crétiques,  traite 
à  fond  du  rythme  à  5  temps.  %  SEMiTELOS('EUr,vtxTi  (xe-p-.xTi).  Etude  détaillée 

40  du  même  hymne.  If  II.  v.  Wilamowitz  {Nachr.  d.  Gôit.  Ges.  1896).  —  0.  Cru- 
sius {Phil.  1896).  —  Fr.  LeO,  Flantin.  Cantica.  —  Th.  ZiELlNSKl  [Filol.  obosr. 
XI).  Traitant  (lu  poème  édité  par  Grenfell,  sorte  de  mime  lyrique  de  l'époque 
alexandrine,  les  trois  premiers  auteurs  s'accordent  à  y  voir  un  compromis 
entre  l'art  grec  et  l'art  romain  (de  Plaute).  Z.  croit  qu'il  est  écrit  en  vers 

45  rûèlés  de  prose.  ^^  Travaux  métriques  sur  la  poésie  dramatique 
grecque.  P.  Masqueray,  Les  systèmes  anapestiques  dans  la  tragédie  grecque. 
Genèse  et  développement  des  systèmes  anapestiques  dans  la  tragédie 
grecque.  ^  G.  J.  Brennan,  The  elision  of  the  dative  iota  in  attic  tragedy.  Juge 
inutile  de  corriger  les  5  passages  où  cette  elision  est  nécessaire.  If  U.  v. 

50  Wilamowitz,  Commentariolum  metricum  I,  II.  Rapports  de  la  métrique  et 
de  la  musique,  des  mètres  crétiques  chez  les  poèies  lyriques  et  dramatiques, 
des  chœurs  iambiques  d'Euripide  et  d'Eschyle,  etc.  ^  P.  Masqukray, 
Thcorie  des  fonnes  lyriques  de  la  tragédie  grecque.  Eloges.  %  C.  COnradt,  Die 
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îtberliefene  Gliederung  der  Tragikerfragmenle  des  Papyrus  Weil  und  der  Aufbau 
der  Choephoren  und  Phoenissen.  —  ID.,  Ûber  die  anapastichen  Einzugslieder  des 
Chors  der  griech.  Tragédie  und  den  Aufbau  des  Aias,  Philoklet,  Eumeniden, 
Agamemnon.  Intéressants.  If  T.  G.  TuGKER,  On  a  point  of  melre  in  greek  tragedy. 
Etudie  l'allongement  devant  muette  et  liquide,  avec  ses  restrictions.  ^  Claes  5 
LiNDSKOG,  Sludien  zum  antiken  ^^ama,  I,  II.  Traite  de  la  césure  médiale 
dans  le  trimètre  iambique  des  tragiques.  ^  W.  Smyth,  Notes  on  the  anapaests 
of  Aischijlos.  Cherche  à  distinguer  les  anapestes  libres  de  ceux  en  système. 
%  A.  Preuss,  De  versuum  iambicorum  in  melicis  parlibus  usu  Aeschyleo.  Du 
soin  :  a  tort  de  ne  pas  admettre  l'anaclase.  ^  U.  v.  Wilamowitz,  Die  Sen-  10 
kungen  in  den  Trochàen  des  Âschylos.  La  pratique  d'Eschyle  est  scrupuleusement 
étudiée  et  comparée  avec  celle  d'Euripide  et  d'Aristophane.  •[  G.  Gonradt, 
Ûber  den  Aufbau  der  Sieben  gegen  Theben  und  die  SchuUflehenden  des  Aschylos 
{Jahrb.  f.  Phil.  1S97).  L'unité  de  symétrie  dans  ces  deux  pièces  serait  éga- 
lement de  13  vers,  systèmes  anapestiques  compris.  ^  J.  Denisow,  Zu  den  15 
Tragodien  des  Aeschylos.  Structure  du  kommos  dans  le  1*""  épisode  des  Sup- 
pliantes, etc,  etc.  1[  F.  Teetz,  Die  Kolometrie  in  den  Cantica  der  Antigone  des 
Sophokles.  Les  strophes,  dans  Sophocle,  se  divisent  en  périodes,  dont  le 
sens,  un  hiatus  ou  une  syllabe  douteuse  marquent  souvent  la  fin,  et  les 
périodes  en  kola  :  les  strophes  ont  volontiers  3  périodes  et  ordinairement  20 
deux  périodes  se  correspondant  d'après  les  formules  aab,  baa,  aba.  ^  G. 
CONRADT,  ûber  den  Aufbau  einiger  Dramen  de&  Sophokles.  L'unité  de  symétrie 
serait  de  19  vers  dans  Electre,  de  17  v.  dans  les  Trachiniennes,  et  de  17  v. 
aussi  dans  Antigone,  dont  la  fin  comporte  12  fois  17  v.  ^  W.  IIamelbegk, 
Die  rhythmischen  Verhàllnisse  in  den  bjrischen  und  ciiorischen  Dtchtungen  der  25 
Griechen^  —  in  den  daklylischen  Partien  der  Chorliedcr  des  Sophokles.  Etudie 
la  responsio,  dans  Sophocle,  Euripide  et  Aristophane,  des  kola  dactyliques 
avec  les  kola  iambiques,  anapestiques  et  dochmiaques.  U  A.  Sgheindler, 
Melrische  Sludien  zu  Sophokles.  Cas  de  synizèse  et  d'aphérèse.  ^  Th.  Zie- 
LiNSKi,  Exkurse  zu  den  Trachinierinnen .  Analyse  métrique  des  v.  206  sqq,  30 
où  l'on  a  un  péan,  puis  un  dithyrambe.  ^  P.  Masqueray,  Sur  un  passage  de 
VElectre  de  Sophocle.  Détermine  la  construction  symétrique  du  kommos 
ISyS-UU.  ^  S.  Reiter,  Drei-und  vierzeitige  Làngen  bei  Euripides.  Poursuit 
chez  Euripide  les  recherches  faites  en  1887  dans  Eschyle  et  Sophocle,  pour 
montrer  que  dans  l'antislrophe  un  pied  complet  peut  répondre  a  une  35 
longue  de  3  temps.  Réserves. If  Garl  Gonradt,  Ûber  d<n  Aufbau  einiger  Tra- 
godien des  Euripides.  Répond  aux  critiques  de  Wilamowitz,  et  donne  la 
formule  de  construction  symétrique  d'Andromaque  (38.  v.),  d'Héraclès  (2 
fois  48x13),  du  Gyclope  (2  fois  26x13).  ^  J.  Oeri,  Die  Grundzahlentheorie 
und  die  Responsion  des  Iferakles.  %  Id.,  Zu  Euripides,  Uippolylus.  Gri tique  de  40 
la  théorie  de  Gonradt  :  Héraclès  se  divise  en  4  parties  (210,  210,  222,  ^22), 
Hyppolyte  en  un  prologue  de  105  v.  et  2  parties  de  434  v.  chacune.  \  0. 
Wessely,  Mitieilungen  aus  der  Samtnlung  der  Papyrus  Erzherzog  Rainer.  — 
G.  Wessely,  E.  Ruelle,  Le  papyrus  musical  d'Euripide.  —  O.  Crusius,  Zu 
den  neucntdeckten  Musikreslen.  Etudient  ce  curieux  fragment  de  l'Oreste  45 
d'Euripide  avec  notes.  Grusius  en  tire  des  conclusions  intéressantes  sur 
la  structure  et  le  rythme  du  dochmius,  mais  la  place  du  temps  fort  princi- 
pal reste  incertaine.  1[  H.  Rosenbisgh,  Quaesliones  de  par  ii  in  comoedia 
Atticorum  aniiquissima  composilione.  Elle  n'avait  pas  de  règl  J  définies.  ^  G. 
Lettner,  Dau,  Wesen  und  Bedeutung  des  sogeJiannien  Agons  in  der  aristo-  60 
phajiischen  Komodie.  Montre  ses  rapports  avec  la  parabase  et  détermine  sa 
structure.  \  F.  Susemihl,  Die  Anapàste  der  Parabase.  La  forme  primitive 
de  la  parabase  ne  comportait  point  d'anapestes.  ^  H.  Steurer,  De  Aristo- 
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pliants  carminibus  lyricis.  Des  parties  neuves  et  utiles,  mais  (iqs  desiderata. 
If  J.  Oeri,  Die  Symmelrie  (1er  Verszahlen  im  gviech.  Drama.  Formule  de  cons- 
truction symétrique  des  Eccles.  d'Aristophane.  ^  H.  Wbil,  Les  ihèse.i  con- 
tradictoires dans  les  comédies  d'Aristophane.  Etude  sur  l'agon  qui,  loin  d'être 
5  soumis  à  des  règles  fixes,  peut  même  s'afrranchir  du  tétramèlre.  %%  Le 
vers  saturnien  des  Romains.  C  Zandbr,  De  lege  versificationis  laiinae 
summa  et  anliquissima.  Consistait  à  faire  coïncider  l'ictus  avec  une  syllabe 
longue  ou  sa  monnaie.  ^  A.  Hkichardt,  Der  Salumische  Vers  in  der  rômis- 
chen  Kunsidichtung .  Y)\sV\r\Q\iQ  le  saturnien  delà  poésie  savante  du  saturnien 

10  de  la  poésie  populaire,  et  détermine  les  règles  du  premier  qui  était  fondé, 
comme  Ta  montré  Havet,  sur  la  quantité.  \  M.  Lindsay,  The  Saturnian 
Mètre.  Historique  très  complet  de  la  question,  f  H.  Draheim  (dans 
Wochenschr.  f.  Kl  Phil.  1892,  1893,  1896).  Adversaire  de  la  scansion  proso- 
dique, voit  dans  le  Saturnienun  vers  accentué.^  P.  Harrington,  The  Satur- 
ai nius  of  Livius  Andronicus  and  JSaevius  tesled  according  to  the  quantitative 
iheory,  Au  lieu  de  vers  nous  aurions  dans  ces  œuvres  de  la  prose  rythmique. 
^  N.  SpiEGEL,  Der  numerus  Saturnius.  Traite  le  vers  saturnien  en  vers 
rythmique,  et  appuie  ses  conclusions  sur  les  libertés  qu'il  présente  dans 
'   les  inscriptions.  ^  M.  Zander,  De  numéro  Saturnio  quaestiones.    Croit  que  le 

£0  Saturnien  est  un  vers  mixte,  mi-prosodique,  mi-accentué.  If  E.  Lattes, 

Métro  et  ritmo  nell'iscrizione  Elrusca  délia  mummia,  e  in  altre  Etrusche  epigrafi. 

-  lD.,,Studi  metrici  intorno  aWiscriz.  Elr.  délia  mummia.  Nettement  partisan  de 

la  scansion  prosodique  dans  le  premier  mémoire,  L.  incline  dans  le  second 

à  admettre  dans  certains  cas  l'accent  comme  base  du  satnrnien.^^  Travaux 

26  métriques  sur  le  drame  romain.  F.  Léo,  Plauiinische  Forschungen  sur 
Kriiik  imd  Geschichle  der  /fomorfte.  Plusieurs  problèmes  élucidés.  ^  G.  Goetz, 
F.  iiCHOELL,  De  Plauti  vita  ac  poesi  teslimonia.  Conspectus  metrorum.  Les 
vers  de  Plante  sont  rangés  dans  9  catégories  (iamb.,  troch.,  anap.,  créti- 
qufcS,  bacchiaques,  dactyl.,lhyméliques,choriamb.,  douteux).  ^  H.  Schenkl, 

30  iScenisches  zu  Plauius.  Indique  les  moyens  de  distinguer  les  diverses  parties 
métriques  dans  Plaute.  ^  F.  SkutSGH,  lambenkiirzung  und  Synisese.  —  Id. 
Randbemcrkungen.  Combat  les  théories  de  Léo  et  Birt  sur  la  synizèse  dans 
les  mots  iambiques  et  les  débuts  de  mots  iarabiques  ,  et  montre  qu'il  y  a 
simplement  abrègement  de  la  seconde  voyelle.  If  F.  Léo,  Die  plautinischeu 

35  Canlica  und  die  htllenislische  Lyvik.  Modifiant  les  opinions  émises  en  1887, 
rattache  la  lyrique  dramatique  de  Plaute  à  celle  de  l'époque  hellénistique 
(monodies  d'Euripide,  etc).  \  Ph.  Fabia,  Sur  La  fin  monosyllabique  du  séuaire 
chez  Térence.  Elle  n'est  qu'exceptiounelle.  ^  F.  Gottschalk,  Senarius  qui 
vocaïur   Tcrenlianus    comparatur  cum  trimetro   Graecovum.    Térence   suit   les 

40  modèles  grecs  de  la  comédie  nouvelle,  mais  les  pieds  résolus  sont  deux 
fois  plus  nombreux  chez  lui.  ^  W.  Hayby,  An  iyili^oduction  to  the  verse  of 
Térence.  Bon  manuel.  If  C.  Môller,  Quaestiones  metricae  de  synaloephae,  qua 
Terentius  in  versibus  iambicis  et  trochaicis  usus  est,  ratione.  Recherches  scru- 
puleuses et  méthodiques.  %  Fr.  Léo,  Die  Komposition  der  Chorlieder  Senecas. 

45. Ni  construction  strophique,  ni  responsio  dans  ces  chœurs,  qui  occupent  les 
entractes.  %^  Travaux  métriques  sur  les  poètes  épiques,  lyriques 
et  satiriques  romains.  E.  Hafner,  Die  Ei<icnnamen  bei  den  lateinischen 
Hexametrikcn.  Rarement  ils  ont  changé  la  quantité  des  noms  propres 
inaptes  à  entrer  dans  le  vers,   mais  ils  modifiaient  plutôt  sa  déclinaison, 

jiO  sa  forme,  mettaient  le  pluriel  pour  le  singulier,  employaient  un  patrony- 
mique ou  un  synonyme.  ^  A.  CaVALLIN,  De  cacsuris  quarli  et  quinti  trochaeo- 
rum  hexametri  apud  latinos  poetas  conjunclis.  Minutieux.  ^  W.  Weinberger, 
Der  laleinische  ÇhoUamb.  Très  complet,  t  B.  LeaSE,  Ou  instances  of  diaercsis 
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al  evenj  fo3l  in  latin  hexameler,  phalaecean  and  choliambic  verse.   Liste  inté- 
ressante des  pieds  qui  sont   formés  par  un  mot  ou  une  fia  de  mot.  ^  F. 
Skutsgh,  De  LucHi  prosodia.  Elle  est  très  semblable  à  celle  des  vieux  dra- 
matiques latins,  même  pour  l'abrègement  d'une  longue  qui  suit  une  brève 
rythmée.  If  J.  Schneider,  De  allillevulionis  apud  T.  Lucrelium   Carum  usu  ne    5 
vi.  Étude  détaillée,  l'allittération  se  place  surtout  aux  environs  de  la  césure.^ 
J.  Paulson,  Die  aiissere  For^ndes  Lucre tianischen  Hexameters.   Proportion  des 
dact;yles  et  des  spondées  :  ces  derniers  sont  plus  nombreux  dans  le  l^'  livre. 
\  B.  Gerathewohl,  Grundziige  der  lateinischen  Allileraliojisfovschung.  Travail 
sérieux.  %  J.  Ronstrôm,  Metri  Vergîliani  recensio.  Examen  approfondi  de  la  10 
structure  du  vers  virgilien.  ^  G.  Ganzenmûller,  Deilràge  zur  Ciris.  Ses  par- 
ticularités métriques  permettent  de  la  placer  au  temps  d'Ovide.  ^  T.  Johns- 
TONE,  lihymes  and  assonances  in  the  Aeneis.  Liste  intéressante  d'exemples.  ^ 
R.  Maxa,  Lautmalerei  und  Hxjlhmus  in  Vergils  Àneis.  Virgile  emploie  sépa- 
rément ou   concurremment  le  choix  des  mots   ou  le  rythme  pour  pro-  l^ 
duire  un  effet.  \  K.  Wintzell,  De   hellenismo    Horatii  quaesliones  nonnuUae. 
Sa  prédilection   pour  la   césure  du    3°   pied    et   pour  le   spondée   à   la 
lin  du  vers  révèlent  en  lui  un  disciple  des  Alexandrins,  ^f  J.  E.  Gabriel, 
Etude  sur  la  métrique  d'Horace.   Sans  valeur  scientifique.  ^  T.   E.  Page,  The 
alcaic  Sianza.  Le  V.  alcaïque  se   termine  rarement  par  2  disyllabes,  afin  zo 
d'éviter  une  chute  trochaïque.  ^  W.  v.  Christ,  Afermc/ies  zu  Horaz.  Plusieurs 
problèmes  élucidés.  %  R.  Pighon,  Les  mètres  lyriques  d'Horace.  Il  y  faut  dis- 
tinguer 3  modes  :  1»  tendre  (asclep.),  2°  énergique  (alcaïque),  3«>  grave  (sap- 
phique).  ^  B.  Grenough,  Accentuai  rhylhm  in  Latin.  L'accent  joue  un  rôle 
dans  les  vers  d'Horace,  comme  le  prouvent  les  strophes  sapphique  et  alcaïque.  25 
^  R.  KÔPKE,  Die  lyrischen  Versmasse  des  Horaz.  Id.,  Zur  Dehandlung  des  sap- 
phischen  Metrums  bei  Horaz.  Excellent  opuscule  et  article  intéressant.  ^  L. 
Havet,  Notes  sur  la  métrique  verbale  dans  les  odes  d'Horace.  Horace  construit 
le  sapphique  et  l'alcaïque  autrement  que  ses  modèles  grecs.  ^  P.  Eigkhoff, 
Der  Horazische  Doppelbau  der  sapphischen  Strophe  und  seine  Gefchichle.  L'accent  30 
paraît  amené  à  des  places  fixes  dans  l'hendécasyllabe  :  E.  cherche  la  loi  de 
ces  coïncidences.  ^  P.  Rasi,  De  elegiae  latinae  compositione  et  forma.  Solide 
et  savant.  ^  F.  Skutsgh,  Zum  68.  Gedicht  Catulls.  Le  milieu  de  ce  poème 
offre  une  responsio  de  ses  différentes  parties,  tant  pour  la  construction 
des  phrases  et  le  choix  des  mots  que  pour  la  distribution  numérique  des  35 
vers.  ^  G.  Allen,  The  Atlis  of  C.  Valerius  CaïuUus.  Le  vers  galliambique 
serait  un  mètre  iambiqueet  anapestique,  et  se  rattacherait  aux  hémiambes 
d'Anacréon.  ^  S.  Thompson,  The  galliambic  mètre.  Objections  au  précédent. 
K  G.  Lafaye,  Catulle  et  ses  modèles.  Solide  et  agréable.  ^  0.  Morgenstern, 
Curae  Catullianae.  Conditions  de  l'hiatus  dans  Catulle.  ^  E.  Wôlfflin,  Zur  40 
Komposition  des  Tibull.  —  Zur  Prosodie  des  Tibull.  Symétrie  dans  Tibulle; 
double  quantité  de  a  dans  sacer.  ^  F.  IIennig,  Untersuchungen  zu  Tibull.  Le 
dactyle  est  fréquent  au  début  de  Thexam.  et  du  pentamètre.  Structure,  avec 
statistique,  de  la  première  moitié  du  pentametre.il  K.  P.  IIarrington,  Is  ihere 
any  trace  of  the  Terpandrian  Ndjxo;  in  Tibullus?  Polémique  contre  Crusius.  ^  45 
B.  Maurenbregher,  Ûberder  Komposition  der  Elegien  des  Tibull.  Elles  présen- 
tent une  sorte  de  construction  strophique  avec  symétrie.  1[  W.  IIôrschel- 
mann,  Beobachtungen   iiber  die  Elision  bei  Tibull  und  Lygdamus.  Différences 
notables  entre  les  deux  poètes.  ^  J.  IIilberg,  Die  Gesetze  der  Wortstellung  im 
Pentameler  des  Ovid.  Travail   très  solide.  ^  Chr.  Sghoener,  t^ber  ein  Gesels  80 
der  Wortstellung  itn  Pentameler  des  Ovid  und  iiber  die  Bedeutung  der  Càsur  fiir 
den  Satzton.  Objections  contre  la  2»  loi  d'IIilberg.  ^  J.  UilbbrG,  Beobachtungen 
liber  die  prosodischcn  Funktionen  inlautender  muta  cum  liquida  bei  Ovid.  Ovidc 
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cherche  à  éviter  la  césure  après  le  4«  trochée.  Le  rôle  du  groupe  muette  et 
liquide  est  variable  selon  les  mots,  f  P.  Rasi,  In  Claudii  Rutilii  Samatiani 
de  reditu  suo  libros  adnotationes  metricae.  Très  soigné  et  très  exact  :  Rutilius 
aime  les  spondées,  n'emploie  guère  que  la  penthémimère,  est  très  sévère 
5  pour  les  élisions,  etc.  H  W.  Lbkusch,  Zur  VersUknik  des  Elegikers  Maximianus. 
Elle  est  très  supérieure  à  celle  de  ses  contemporains,  f  A.  Grbgorius» 
De  M.  Annaei  Liicani  Pharsaliae  tropis.  Arrangement  des  mots,  surtout  des 
pluriels,  choix  du  dactyle  ou  du  spondée  pour  les  divers  pieds.  ^  IL  Kobs- 
TERS,  Quaesliones  metricae  el  prosodiacne  ad  Valerium  Flaccum  pertinentes, 
10  Solide;  la  technique  de  Valerius  est  comparée  à  celle  d'Ovide.  1[  B.  Pla.tner, 
Notes  on  the  mètre  of  Persius.  Etude  sur  les  o«  et  6''  pieds  (rapports  de  l'ac- 
cent et  du  temps  fort).  ^  G.  Eskuche,  Juvenals  Versbau.  La  structure  du  vers 
de  Ju vénal  serait  très  libre.  ^  N.  Spiegel,  Untersuchungen  ûber  die  altère 
christliche  Hymnenpoesie.  Très  soigné  et  très  savant.  %%  Appendice.  E.  Db- 
15  VAUTIER,  Die  Spuren  des  anlaiitey^den  Digamma  bel  Ilesiod^  III.  Fait  suite  aux 
recherches  déjà  publiées  :  cette  3«  partie  est  consacrée  à  l'examen  des  "Epva, 
de  rA(T7:(;  et  des  Fragments. 

Rapport    sur  les   antiquités   de    la   Grèce.    (II.    von  ProttJ.    Les 
lieux    du    culte.    O.    Puchstein,    Ûber    Drandopferaltàre.    Id.     Der  Altar 
20  des    olympischen  Zeus.    Discussion    intéressante    des    hypothèses    d'Adler 
.    et    Dorpfeld  :    encore    bien    des    points   obscurs.    ^   W.   Doempfeld,   Der 
Hypàthraltempel.    —    E.    Curtius  ,    Zur    Lelire    vom    IJgpàihrallempel  .     Les 
conclusions  neuves  de  D.  sont  critiquées  par  G.  qui  cherche  à  les  inllr- 
mer.  ^  W.  Nestlé,    Uber  griechische  Gôltermasken.  Dans   Hyper,  pro  Eux. 
25  col.  36,  TrpoawTTov  désigne  le  masque  de  Dioné.  Rôle  important  des  masques 
religieux  dans  le  culte  antique.  ^  Les  p  r  être  s,   IL  IIerbreght,  De  sacer- 
aotii  apud  Graecos  emptione  venditione.  —   B.    Lehmann,   Quaesliones   sacerdo- 
tales. L.  a  révisé  et  complété,  à  l'tude  d'inscr.   récentes,  le  travail  de  IL  ^ 
E.   Heller,  De  Cariae  Lydiaeque  sacerdotibus.   Intéressant.  ^  W.  DOERMER, 
30  De  Graecorum  saerificulis  qui  hpoTioioi  dicuntur.  —  R.  SCHÔLL,  Alhenische  Fest- 
Kommissionen.  —  L.  ZiEHEN,  Die  panathenàischen  und  eleusinischen  UpoTroioL 
Le  travail    très  méritoire  de  D.,  antérieur  à  la  publication  de  1'  'Aôr^vatov 
nolneltx,  a  été  complété  et  rectifié  par  S.  et  surtout  par  Z.  ^  F.  Back,  De 
Graecorum   cacrimoniis  in  quibus   homines  deovum  vice  fungebantur .   Grande 
35  valeur.  ^  Les  oracles.  K.   Buresch,  Klaros.    Untersuchungen  zum  Orakel' 
ivesen  desspàteren  AlleiHums.  L'oracle  de  Troketla,  gravé   sur  pierre,  est  mi- 
nutieusement étudié.  1[  J.  TOEPFFER,   Die  attischen  Pythaislen  und  Deliasten. 
—  A.  NikitSKY,  Eine    Urkunde  sur  attischen  Généalogie.  Les  TruÔaïo'Ta:   et   les 
AriAcaaTat  étaient  des  théores,  choisis  dans  certaines  familles  (Eupatrides, 
40  Eunéides,  etc).  ^  H.  Diels,   Sibyllinische   Blditer.  Leur  authenticité  est  dé- 
montrée d'une  façon  solide  et  pénétrante.^  Prière,  imprécation,  ser- 
ment.   B.   Sghmidt.   Alte   Verwiinschungsformeln.  Excellent  et  très  docu- 
menté. If  Id.,   Sleinhaufen  als   Fluchmale,  Hermesheiligtiimer  und   Grabhiigel 
in  Griechenland.  Jette   un  jour  nouveau  sur  diverses  coutumes.  \  F.  Dum- 
45  MLER,  Delphika,  Untersuchungen   zur  griech.    Religionsgeschichte.   Recherches 
curieuses,  notamment  sur  le  rôle  de  Teau  du  Styx  dans  les  serments.  ^  E. 
Ziebarth,   Der  Fluch  im  griech.  Recht.  Etude  solide  et  très  documentée.  \ 
Les  offrandes. L  F.  Ziemann,  De  anaihemalis  graecis.  —  2.E.  Beisqu,  Griech. 
Weihgeschenke.  1.  Des  lacunes.  2.  Excellent.  1[  F.  Studniczka,   Die   Weihins- 
50  chrifl  der  Kamo.  —  M.  Fraenkel,  Die  Inschrift  der  Kamo.  St.  propose  pour 
cette  inscr."  des  corrections,  que  F.  discute  et  rejette.  ^  Les  sacrifices. 
W.  DiTTENBERGBR,  De   Thucydidis  loco  ad  antiquitates  sacras  $pectante.  Dis- 
sertation remarquable  où  le  sens  du  i:poxaTàpxe<TOai  de  Thuc.  I  2o,  4  estpour 
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la  première  fois  élucidé.  ^   Id.,   De  Herodoli    loco  ad  anliquitates  sacras  spec- 
tante.  AexaTsuetv  (Hér.  Vil    132)  est  définitivement  éclairci.  ^  P-    Stengel, 
[Hermès  1896)  IléXavo;  ce  nom  d'aliment,  dont  le  sens  est  fort  controversé, 
doit  être  rattaché  à7raX-jvw.1[  Id.,  oO).ac.  [îd.)  El.  v.  Fritze,  Id.  (Id.  1897).Deux 
dissertations  intéressantes.  ^  K.  Bernhardi,    Bas  Tray\kopfer  hei  Homer.    5 
—   P.     Stengel,   Totenspenden   Id.^    Weinspenden    bei   Brandopfern  ;    ©Udéai 
a(T7rovSoi  ;  ID,  Opferspenden.  —  II.  V.  Fritze,  De  libatione  veterum  Graecorum. 
Critiques  et  observations  sur  ces  mémoires  analysés  dans  la  R.  d.  R.  passim. 
^  H.  V.  Fritze,  Das  hauchopfer  bei  den  Griechen.  Savant  mémoire.1[  P.  Sten- 
gel, SuXàyxva  (Jahrb.  189^0.  Rectifie  l'opinion  émi^e  par  M.  Mayer  (Ibid.  1893).  ^0 
^  Id.,  Die  Zunge  der  Opferllere.  Intéressant.^  Id.,  'leptoff-Jva  und  6EO(jioipta.  Le 
sens  précis  de  ces  motsest  fixé  par  les  inscr.^f  Id.,  Ûber  die  Wild  und  Fisch- 
opfer   der    Griechen.    Ingénieux.  \   ID.,   Sçayiot  ;    Id,,    Prophezeiung   ans  den 
Sçàyia.  Concluant.  1[  ID.,  Die  Opfer  der  HtUenen  an   die  Winde.   Très    docu- 
menté, thèse  pas  soutenable.  If  Id.,    Die  Opfer  der  Fluss,  und  Quellgotlheiten  i» 
m  Griechenland.  Critique  des  opinions  deRoscher.  1[Id.,  Die  Einfiihrung  der 
in  homerischer  Zeit  noch  nicht   bekannten   Opfer  in  Griechenland.  Contestable, 
mais    intéressant.  If  Id.,  Chlhonischer  und  TolenkuU.   Précise  la  différence 
marquée  par  Rohde  entre   les  deux   cultes.  ^  E.  Meyer,  Ûber  Totendienst 
und  Herocnkult.  Conteste  avec  un  succès  inégal  les  vues  émises  par  Rohde  20 
dans  sa  Psyché,  ^f   P.   Stengel,  Zu  den  griech.  Totenopfen;  Id.,  'Die  Farbe 
und  das  Geschlecht  der  griech.    Opfertiere.   Intéressant  et  suffisamment  con- 
cluant. %  Id.,  Die  Pferdeopfer    der  Griechen.  Contestable.  *|f  A.    Platt,  /p/ii- 
geniaand  éxaTojxêyj.  Aventureux.^  P.  Stengel,  Zu  den  griech.  Sakralaltertiimern. 
Eclaircit  le  sens  des  mots  xapuoCv,  Septà  dans  la  langue  religieuse. If  Id.,  Zu  25 
denatlischen  Ephebeninschriften.  Intéressant.  ^  Id.,  Qîiuvund  0-jîo-0at.  (Hermès 
1896).  La  distinction  jadis  établie  entre  ces  formes  est  démontrée  fausse  par 
Xénophon'etlesinscr.  :  la  nuance  est  autre. ^  F.  IIauser,  Beim  Emtefest.  Inter- 
prétation des  figures  d'un  vase  curieux  <  Cf.  Stengel  Hermès  1892,  etc.  >f 
Lecalendrier.  J.  Mûlleneisen,  Beziehungen  zwischen  dem  Sonnenjahr  und  30 
dem  biirgerlichen  Mondjahr  der  alten  Griechen.  Ingénieux  :  niais   la  solution 
de  ces  problèmes  de  chronologie  n'est  pas  aussi  simple  que  M.  le  croit.  ^ 
G.  F.  Unger,  Der  Hyakinlhienmonat.   Correspondrait  au  Thargélion,  ce  qui 
est  inadmissible.  ^  E.  Bisghoff,  Beilràge  zur  Kenntnis  griechischer  Kalender. 
Complète  et  rectifie  son  de  fastis  à  l'aide  d'inscr.  nouvelles. f  Id.,  Der  Kalen-  35 
der  von  Epidauros.   Les   fouilles  de  Kavvadins  ont  permis  de  l'établir  avec 
précision  :  discussion  de  qqs  points.  \  C.  Robert,  Zu   den  griech.   Kalenda- 
rien.  —  R.  PatoN,  The  Coan  calendar.  —  E.   BlSCHOFE,  Der  Kalender   von  Kos 
und  Kalymnos.  Travaux   solides  qui  se  complètent  l'un  l'autre.  *[f   W.   R. 
Paton,    The  Bhodian  calendar.    —   E.  BiSCHOFF,  Der   rhodische  Kalender.    —  40 
Hiller  von  GaERTRINGEN,  J.  G.  Ms.  /,  4.   —    A.  Wilhelm,  Beisen  in  Kilikien. 
Savante  reconstitution  :  mais  plusieurs  points  discutables  dans  ces  divers 
travaux.    ^    E.   Bisghoff,  De/' /fa/enrfer  von  Tauromenion.  Très  bon  travail. 
If  M.    Frankel,    Zu  den   Inschriflen   von    Pergamon  I  247.  —  E.    BiSCHOFF, 
Der  Kalender  von  Pergamon   und  der  asiatisch  dolische  Kalender.  —   C.  ^CHU-  *8 
CHHARDT,    Inschriflen    von    Pergamon    II.    Le    travail   de    B.,    très  solide, 
aurait  gagné    à  paraître  après  le   2»  vol.    des  inscr.   de  Pergame.    ^  E. 
L.   HiCKS,  T/ie    Ephesian   Calendar.  Bon.  If  Heo  r  toi  0  g  i  e.  W.    v.  CHRIST. 
Die   Zeit    der    isthmischen   und   nemeischen    Spiele .     Savant,    mais    conclu- 
sions  douteuses  :    Keil    avait   assigné  une  autre   époque  aux  jeux  isth-  80 
miques.  ^    A.  Wilhelm,   Die  penteterischen  Feste  der  Athener.  Commentaire 
contestable  pour  Arist.  'Aôriv.  TtoX.  ^^y  7  et  Poil.  VIII  107.  ^  Ch.  Waldstein, 
The  Panathenaic  festival  and  the  central  Slab  of  Ihe  Parthenon  frieze.   —  A. 
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IIbinzb,  Panathenâisclie  Amphora.  W.  s'appuie  sur  une  simple  hypothèse. II. 
conlirme  une  conjecture  de  Heisch.^  A.  Martin,  Les  cavaliers  et  les  processions 
dans  les  (êtes  athéniennes.  Rien  de  nouveau,  mais  la  forme  est  agréable.  %  G, 
Œhmighkn  ,    Limnae,  Lenaeon.    Polémique   contre    Wllamowitz    ^lIerraes 

5  XXI).  %  E.  Maas,  De  Lenaeo  et  Delphinio.  Trop  d'incertitudes.  %  W.  Judeich, 
Lcnaion.  Cherche  à  réfuter  l'hypothèse  de  Maass  sur  l'emplacement  du 
].eiiaion.1[J.  Pickard,  Dionysus  h  Ai'ixvai;.  Démontre  d'après  Doerpfeid  que 
le  Lenaion  et  les  Limnai  étaient  situé»  non  au  Sud,  mais  au  Nord-ouest 
de  la  ville.   ^  W,    DOBRPFELD,  Dus  Lenaion    oder  Dionysion   in  der  Limnai. 

io  Savant  et  concluant.^  E.  Bodensteiner,  Enneakrunos  und  Lenaion.  Inexact, 
^  A.  Korte,  Za  atlischen  Dionysos- Feslen.  Gunteste  la  théorie  de  Dôrpfeld, 
qui  identifie  les  Anthestéries  et  les  Lénéennes:  réserves-^!  G.  Wachsmuth, 
ISeue  BeHrilge  zur  Topographie  von  Athen.  Bon  :  des  points  douteux.  ^  II.  v. 
PROTT,  Enneakrunos,  Lenaion   und  Dionysion    èv   >>''ji.vai;.    Conflrme    par    de 

16  nouveaux  arguments  la  topographie  des  sanctuaires  d'après  Dôrpfeld.  ^  O. 
Kern,  Démêler  Chloe.  Commente  un  oracle  d'Apollon  du  2^  s.  p.  G.  t  A. 
KOERTB,  Dezirk  eines  IleilgoUes,  Id.  Dus  Heiliglum  des  Amynos.  Tire  des  obser- 
vationsde  Dôrpfeld,  les  développements  qu'elles  comportent  ;  analyse.  ^ 
L.  "Weniger,  Der  heilige  Ôlbaum  in  Olympia.  Intéressant  :    des  réserves  ^  P. 

20  Stengel,  Die  angeblichen  Menschenopfer  hei  der  Thargeltenfeicr  in  Athen.  — 
J.  TOEPFFER,  Thargeliengebrauche.  Concluants.  ^  A.  MOMMSEN,  Die  atlischen 
Skirabraûche.  Curieux,  mais  bien  problématique  t  J-  Toepffer,  ©aw.cDvtoai. 

—  P.  Stengel,  Buphonien.  —  H.  v-  Prott,  id.  Rh.  Mus.  1897.  —  P. 
Sténgel,    Buphonia  ;  Buphonien.  —  L.    Farnell,    CuUs  of  Ihe  Greek  slales  I. 

25  Travaux  de  valeur  :  des  parties  contestables.  Discussion  des  points  de  vue 
opposés.  ^  A.  MOMMSEN,  Ueber  die  Zeit  der  Olympien.  Révise  et  complète 
les  recherches  des  dix  années  antérieures  à  1891.  ^Agonistique.  0. 
LiERMANN,  Analecla  epigraphica  et  agonislica.  Recueil  très  utile,  et  pourvu 
d'index  commodes.  ^  A.   Koerte,    Vase  mil  Fackellaufdarstellung .    —  W. 

30  Frôhner,  Collection  Tyszkiewic'&.  —  P.  LIartwjg,  Btndis.  Pièces  curieuses, 
commentées  avec  intérêt.  \  F.  Fedde,  Der  Fûnfkampf  der  Hellenen.  —  M. 
Faber,  Zum  Filnfkampf  der  Griechen.—  E.  IIenrich,  Ueber  das  Pentathlon  der 
Griechen.  —  HaGGENMÛLLER,  Die  Au/'einanderfolge  der  Kàmpfe  im  Pentathlon. 

—  F.  Mie,  Zum  Fûnfkampf  der  Griechen.  Travaux  de  mérites  divers  :  résumé 
35  de  la  question,  encore  obscure  sur  plus  d'un   point.  ^   E.  Pollack,  Hippo- 

dromica.  —  K.  Wernigke,  Der  Hippodrom.  —  A.  Martin,  Hippodromos 
{Dict.  des  Ant.  Daremberg-Saglio) .  —  II.  SCHÔNE,  Neue  Angaben  iiber  den 
Hippodrom  zu  Olympia.  Très  bonne  recoustitution  de  l'hippodrome  d'Olym- 
pie.  ^  G.  CivITELLl,   /  nuovi  frammenti  d'epigrafi  greche  relative  ai  hidi  Au- 

iiO  gustalidi  Napoli.  Bon  :  observations.  ^LecultedesDiadoques.  F. 
POLAND,  De  Graecorum  sollemnibus  ex  regum  diadochorum  et  epigonorum  no- 
minibus  appellaiis.  Examen  consciencieux  de  divers  problèmes  importants 
pour  établir  l'héortologie  du  culte  des  Diadoques.  %  E.  Beurlier,  De  di- 
vinis  honoribus  quos  acceperunt  Alexander  et  siiccessores  eius.   Longue  analyse 

45  de  cette  thèse  savante,  qui  a  mis  à  profit  inscr.  et  papyri. 

La  littérature  relative  a  la  mythologie  et  a  l'histoire  des  reli- 
gions antiques.  (1893-1897).  [0.  Gruppe].  IRapportgéné  rai.  a)  Tra- 
vaux d' en  semble  sur  la  mythologiegrecque  ou  romaine. 
ROSCHER,   Lexikon  der  griech.   und  rôm.  Mythologie  1,  2.  Ouvrage   considé- 

50.  rable  :  mention  élogieuse  de  plusieurs  articles.  \  Brughmann,  Epitheta 
deorum  quae  apud  poêlas  graecos  leguntur.  Bon,  mais  des  lacunes.  ^  Preller- 
G.  Robert,  Griech.  Mythologie.,  IV  Aufl.  Eloge,  et  nombreuses  observations. 
^  ClACERl,  Contributo  alla  storia    dei  culti  nelV   antica  Sicilia.  —  Il  culto  di 
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Demestra  e  Kove  neW  antica  Sicilia.  Utile,  malgré  qqs  omissions  ou  inexac- 
titudes.^ 0.  Gruppe,  Griech.  Mythologie  und  Religionsgesch.  Plan  détaillé  de 
ce  manuel.  ^  Farnell,  The  culls  of  Ihe  greek  stales^  1,  2.  D'une  lecture  proli- 
table,  malgré  ses  erreurs  et  ses  longueurs.  ^  E.  Rohde,  Die  Beligion  der 
Griechen.  Savant.  ^  P.  Kretsghmkr,  Griechischen  Vaseninschriflen,  ihrer  5 
Sprache  nach  imtersuchi.  Très  important  pour  fixer  le  nom  des  dieux  et 
héros.  ^  Figk-Bechtel,  Die  griech.  Eigennamen,  2.  Aufl.,  Guide  toujours 
utile  :  réserves.  ^  A.  de  Marche,  Il  culte  privalo  di  Rama  antica  :  4,  La  i-eli- 
gione  nella  vila  domestica,  descrizione  e  o/ferle  votive.  Bon,  mais  peu  de  nou- 
veautés importantes.  ^  Pinza,  Sopra  l'origine  dei  ludi  Tarentini  0  saecidares.  10 
Curieux.  ^  J.  Sieveking,  Das  FUUhorn  bei  dm  Romern.  Détermine  les  divers 
sens  de  cet  attribut.  Yi  p)Lanouvelle  littérature  mythologi- 
que, ses  tendances.  M.  Mûller,  Contributions  to  the  science  of  mytho- 
logi).  —  Chips  from  a  german  luorkshop.  Le  premier  ouvrage  contient  des 
rectilications  importantes  ;  dans  le  second  mémoire  M.  combat  l'école  t5 
ethnologique.  ^  W.  Sghwartz,  IVoch  einmal  die  gefesselten  Gôtter  bei  den 
Indogermanen  —  Nachklànge  pràhistorischen  Volksglaubens  im  Homer  — 
Von  den  Hauplphasen  in  der  Entwickelung  der  allgriechischen  Naturrcli- 
gion.  Traite  avec  intérêt  des  mythes  du  soleil  et  du  tonnerre.  ^  E. 
Meyer,  Gesch.  d.  Allert.,  2.  Des  vues  originales  sur  les  démons,  et  leur  20 
rôle  dans  la  mythologie  primitive  indo-européenne.  \  Beloch,  Griech. 
Geschichle.  Interprète  les  mythes  dans  un  sens  naturiste.  \  H.  Olden- 
BERG,  Religion  des  Veda.  Ouvrage  capital  pour  l'histoire  des  religions 
antiques.  ^  R.  v.  Jhering,  Vorgeschichte  der  Indoeuropàer.  Etudie  les 
origines  indo-européennes  de  plusieurs  institutions  religieuses  des  Romains.  2b 
^  H.  Usener,  Gôtlernamen,  Versuch  einer  Lehre  von  der  religiosen  Degriffsbil- 
dung.  Remarquable.  ^  P.  Regnaud,  Les  premières  formes  de  la  religion  et  de 
la  tradition  dans  llnde  et  la  Grèce.  Ingénieux  :  nombreux  exemples  de  la 
théorie  de  R.  ^  F.  B.  Jevons,  An  introduction  to  the  history  of  religion. 
Montre  l'importance  du  culte  grec  totémistique  <(;f.  Marillier,  La  place  de  30 
Totémisme  dans  l'évolution  religieuse  (Rev.  de  l'hist.  des  rel.,  1897) >.  ^ 
Hartland,  The  legend  of  Perseus.  Monographie  complète.  ^  V.  Berard,  De 
V origine  des  cultes  arcadiens.  Ils  ont  subi  l'influence  phénicienne.  ^  Fougart, 
Rech.  sur  Vorigine  et  la  nature  des  mystères  d'Eleusis,  Grande  valeur  :  montre 
les  rapports  du  culte  d'Eleusis  avec  l'Egypte.  ^  E.  Jacobs,  Thasiaca.  Explique  35 
les  traditions  qui  régnaient  à  Thasos  sur  Gadmus.  ^  Krauth,  Verschollene 
Lânder  des  Altertums.  Provenance  égyptienne  des  traditions  de  Colchide 
dans  le  culte  des  héros  grecs.  1[  Lewy,  Die  semilischen  Fremdworler  im  Grie- 
chischen. Etymologie  sémitique  d'un  grand  nombre  de  noms  mythologiques 
ou  de  termes  religieux.  <|[  M.  Sghwab  (A/cm.  AIBL  1897).  Etymologie  hé-  40 
braïque  de  plusieurs  noms  de  démous,  regardés  jusqu'ici  comme  grecs.  \ 
B.  Meissner,  Alexander  und  Gilgamos.  Influence  de  l'Izdubarepos  sur  certaines 
versions  du  Pseudo-Gallisthène.H  Ed.  Muyer,  Gesch.  des  Altert.  2.  Distinction 
non  fondée  entre  les  religions  grecque  et  orientale,  tl  y)  Recherches 
mythologiques  sur  diverses  catégories  d'auteurs  :  1°  Épopée.  4£» 
H.  Usener,  Der  Stoff  des  griech.  Ëpos.  Très  important.  ^  Olivieri,  La  morte 
di  Agamemnon  secondo  VOdissea.  Ingénieux.  ^  B.  DlEDERiCH,  Quomodo  dei  in 
Homeri  Odyssea  cum  hominibus  commercium  facianf.  Intéressant.  ^  V.  PUN- 
TONI,  La  nascita  di  Zeus  sec.  la  teogonia  Esiodea.  Id.,  SuW  inno  ad  Ecale  nella 
teogonia  Esiodea.  Forme  primitive  de  plusieurs  mythes.  ^  A.  W.  Vbrrals,  W 
The  Hymns  to  Apollo,  an  essay  in  the  Homeric  question.  Bon  :  des  réserves. 
H  2»  Poésie  lyrique.  G.  Brusghi  (Riv.  di  fil.  I  l89o)  —  Jurenka  (Szb. 
WAW  135)  —  II.  DiELS  (Hermès    1896)  —  v.  Wilamowitz-Môllbndorff 
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(Ibid.  1897).  Etude  du  Parlhénion  d'Alcman  :  examende  plusieurs  questions 
mythologiques,  t  3»  Poésie  dramatique.  M.  Croisbt  (Rev.  et.  gr.  1894). 
Etude  pénétrante  sur  la  trilogie  d'Eschyle  (Myrraidons,  Néréides,  les  Phry- 
giens) signalée  par  Wecklein.  ^  v,  Wilamowitz-Môllbndohff,  Opfer  am 

5  Grabe.  Reconstitution  d'une  orestle  delphique  dont  Eschyle  se  serait  inspiré. 
t  A.  Baumstark  (Phil.  1896).  Reconstitution  douteuse  d'une  2*  trilogie 
d'Achille  dans  l'œuvre  d'Eschyle  (Psychostasia,  Memnon,  Leitides.  ^  C. 
Haupt,  Commentationes  archaeologicne  in  Aeschylum.  Tente  de  reconstituer 
2   tragédies   perdues    (Niobe.   Neaniskoi).  H  Olivieri    [Kiv.  di-  lil,    1897). 

10  L'Electre  d'Euripide  serait  postérieure  à  celle  de  Sophocle;  la  Ciytem- 
nestre  et  l'Egisthe  d'Accius  ne  seraient  qu'une  seule  et  même  pièce, 
imitée  de  l'Agamemnon  d'Eschyle.  %  v.  Wilamowitz-Môllendorff, 
De  tragicorum  Graecorum  fragmentis.  Etudie  le  fonds  mythologique  de 
plusieurs  tragédies  grecques  (Ghrysippe,  les  Cretois,  Alcméon  à  Corinthe,  clc}. 

15  ^  WûNSGH  (Rh.  Mus.  1894).  Traité  des  deux  Mélanippe  d'Euripide  :  analyse 
et  discussion.  1(4»  Littérature  mystique.  Rohdb,  Psyché  2  —  Kroll 
(Rh.  Mus.  1897).  Contestent  les  vues  émises  par  Kern  à  propos  de  Platon  et 
des  Orphica  :  K.  renvoie  à  llolwerda  (Mnem.  22).  ^  Dieterich,  Nekyia,  Bei- 
tràge  zur  Erklàrung   der  neuentdeckten   Pelrusapokalypse.   Exact  en  général. 

30  ^  Knapp,  OrphcusdarstelUingen.  Circonspect.^  Nordkn  (Hermès,  1894)  Objec- 
tions à  rinterprélation  de  Virg.  En.  6,  426  sqq.  par  Dieterich.  1[  B.  P.  Gren- 
FELL  —  A.  HUNT,  New  class.  fragm.  and  other  greek  and  latin  pap.  Contient 
notamment  un  nouveau  fragm.  de  Phérécyde.  ^  Maass,  Aratea.  Intéressant 
pour  la  question  du  Zeus  d'Epiménide.  ^  E.  Riess,  Aberglaube  (Pauly-Wis- 

26  sowa  Realencykl.  I).  Article  très  documenté.  ^  W  Kroll,  Antiker  Aberglaube. 
InstrucliL  %  E.  Riess  (Rh.  Mus.  1894).  Compare  la  superstition  moderne 
avec  l'antique  à  propos  du  livre  des  songes  d'Artémidore.  %  W.  Kroll,  De 
oraculis  chaldaicis.  La  Xdyia  aurait  été  versifiée  pour  divulguer  certains 
mystères.   ^  R.  Heim,  Incantamenta  magica  graeca  lalina.   Grande   valeur. 

30  ^  H.  Lewy,  Morgenlàndischer  Aberglauben  in  de.r  rômischen  Kaiserseit.  Intéres- 
sant. ^  S"  Littérature  alexandrine.  C.  v.  Holzinger,  Lykophrons 
Alexandra  griech-und  deutsch.  Très  utile;  commentaire  à  consulter;  ^  GOM- 
PERz  (Mitleil.  aus  d.  Samml  Erzhez  Rainer  VI)  <  Cf.  Reinach,  Rev.  et. 
gr.  1893,  et  v.  Wilamowitz-Môllendorff,  GGN  1893  >  Fragments  étendus 

35  de  l'Hékalé  de  Callimaque.  ^  Noack  (Hermès,  1893).  Polémioue  contre 
Wentzel.  ^  De  la  Ville  de  Mirmont,  ApoUonios  de  Rhodes  et  Virgile.  Étude 
sur  la  mythologie  dans  les  Argouautiques  et  dans  l'Enéide.  ^  Sbaton 
(Cl.  Rev.  1896).  Riche  recueil  de  matériaux  avec  qqs  bonnes  remarques. 
1[   6"  Mythographes    et    autres    prosateurs.  ,  X^/î/f/ioarap/ii  graeci. 

40  Nouvelle  éd.  notablement  accrue  ^  R.  Wagner  ApoUodori  bibliolheca^  Pedia- 
simi  libellus  de  duodecim  Herculis  laboribiis.  Importante  éd.  critique  :  <  Pour 
Pediasimos  cf.  D.  BasSt,  Riv.  di  fll.  1895  >  H  P.  Sakolowski,  Parthenii 
libellus  Ttept  èpwTtxûv  7ra6r,  {xoctwv  —  E.  MarTINI,  Antonini  Liberalis  Mexa- 
(jLopcptoo-ewv  o-\jvay  WY'*1'  Ed.  critiques  de  grande  valeur,  avec,  en  appendice, 

45  les  inscr.  publiées  par  O.  Kern  et  Wilamowitz-Môllendorff.  %  Olivieri, 
Katasierismen.  Bon.  ^  H.  HiTZiG,  Pausaniae  Graeciae  descriptio,  /,  4.  Indis- 
pensable, surtout  pour  le  commentaire  dont  II.  Blïimmer  a  rédigé  la  partie 
archéologique  et  topographique.  %  A.  Ludwigh  (Festschr  f.  Friedl).  Étude 
d'un  vif  intérêt  sur  les  allégoriae  homericae  de  Démo  qui  florissait  au  début 

to  de  la  2de  moitié  du  5*  s.  ^  Dom.  Bassi  (Riv.  di  fil.  1897).  Appendice  de  Nicétas 
sur  les  Epitheta  deorum,  à  la  suite  du  cod.  Ambros.,  omis  par  Studemund. 
t  E.  FnCH^  De  Argonautarum  reditu  quaestiones  seiec^ae.  Réhabilite,  contre 
Merkel,  les  scholies  de  Paris  et  de  Florence.  ^  Luetke,  Pherecydea.  Très  bon. 
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^  E.  SCHWART2  (Pauly-Wissowa  I).  Recherches  importantes  sur  le  cycle 
épique  des  mylhographes.  ^  F.  Bergkmann,  De  scholiis  in  Apollonii  Rhodii 
Argonaulica.  Traite  des  lemraata  de  EM.  %  A.  Rehme,  Mylhogr.  Untersuchun- 
gen  uber  gricchische  Slernsagen.   Défend  la  conjecture  de  Robert  sur   les  ka- 
taslétismes  contre  Maass  et  G.  O.  Mùller.  ^  H.  Kuentzle,  Die  griech.  Stems.  5 
der  àlteren  Zeit,    Beaucoup  de   précision    et  d'intérêt.  ^  7°  Littérature 
romaine.  B.  MaurenbreGHER,  Carminum  Saliarium  reliquiae.  Recueil  pré- 
cieux, avec  commentaire.  ^  G.  Allen,  The  Altis  of   Caius  Valerius  CatuUus, 
transliled  into  english  verses  wilh  dissertation  on  the  Myth  of  Attis.  Tente  d» 
concilier  la  théorie  de  Spencer  avec  l'hypothèse  de  Frazer.  ^  Stoerling,  10 
Quaestiones  Ciceronianae  ad  religionem  spectantes.   Développement  des  idées 
religieuses  chez  Cicéron.  ^  J.  Dietze   (Rh.  Mus.  1894).  Polémique  contre 
Robert.  ^  F.  Noack  (Phil.  1893).  Le  Dictys  de  L.  Septimius  procéderait  d'un 
original  grec.  ^  IIelm,  Anecdoton  Fulgcntianum.  Intéressant,  ^^f  8)  Histoire 
des   religions.   W.    Reighel,    Ûber   vorhellenische   Gôtlerkidte.    Curieux  :  16 
observations.  ^  G.  Iwanowitsgh,  Opiniones  llomeri  et  tragicorum  graecorum 
de  inferis.   Consciencieux.  ^  E.   Maass,  Orpheus.  Untersuchungen  zur  griech. 
rôm.,  allchristl.  Jenseilsdichtung  und   Religion.  Articles  de  valeur  inégale.  ^ 
J.  Bruns,  Die  griech.  Tragôdien  als  religionsgeschichlliche  Quelle.  C'est  surtout 
le  chœur,  et  non  les  personnages,  dont  les  tragiques  faisaient  l'interprète  20 
de  leurs   convictions  religieuses.   1[  F.   F.   G.   Fischer,  De  deo  Aeschyleo. 
Eschyle  aurait  été  monothéiste,  les  autres  dieux  ne  personnifiant  à  ses  yeux 
que  les  divers  attributs  de  Jupiter,  t  W.  Verral,  Euripides  the  rationalist, 
a  study  of  the  history  of  Art  and  Religion.  Interprétation  contestable  de  pas- 
sages de  l'Alceste,  d'Ion  et  d'Iphigénie  en  Tauride  <cf.  J.  R.  Moszley,  Cl.  25 
Rev.  1895>.  t  E.  RiESS  (Trans.  of  the  Amer.  phil.  Ass.  1896).  Etude  sur  les 
superstitions  populaires  dans  la  tragédie  grecque.  ^  P.  Vitry  (Rev.  arch. 
I89'i).  Etude  pénétrante  sur  les  idées  religieuses  de  l'époque  alexandrine. 
^  E.  Hoffmann  (Fih.   Mus.   189o).  Conteste  à  tort  l'influence  de  la  Sibylle 
pour  importer  en  Italie  les  idées  grecques.  ^  v.  Domaszewski,  Die  Religion  30 
des  rômischen  Heeres.  Les  plus  anciens  dieux  militaires  auraient  été  Jupiter 
Feretrius  et  Stator.  Analyse  et  discussion.  ^  Carton,  Le  sanctuaire  de  Baal 
Saturne  à  Dougga.  Exemple  typique  du  mélange  des  cultes  de  Baal,  Kronos 
et  Saturne.  1[  E.  SCHÛRER,  Die  Jwien  im  bosporanischen  Reich    Etude  sur  le 
mélange  des  idées  païennes  et  judaïques.  1[  Fr.  Cumont,  Hypsistos.  Rap-  35 
proche  Zebaot  du  dieu  phrygien  Sabazios  :  réserves.  ^  B.  Niesb,  Die  Ver- 
gôtterung  im  Ptolemà''rreich.  Vif  intérêt.  ^  Wilgken  (Pauly-Wissowa  II).  La 
déification  des  rois  d'Egypte  aurait  commencé  la  19«  année  du  régne  de  Phi- 
ladelphe  <Cf.  v.  Wilamowitz-Môllendorff,  GGN  1894>.^  Kaerst  (Rh.  Mus. 
1897)  —  Radet,  La  déification  d'Alexandre.  Controverse  sur  les  opinions  des  40 
précédents.  ^  KraSGHENINNIKOFF,  Ùber  die  EinfUhrung  des  provinzialen  Kaiser- 
kuJtus  im  rômischen  Westen.  Polémique  contre  Mispoulet  (Bull.  crit.  1888).  ^ 
Jullian  (Rev.  de  Phil.  1893).  Sur  qqs  expressions  (domus,  divina,  deus  noster 
Caesar)  déjà  usitées  par  Scribonius  Largus  et  Phèdre  <Cf.  Ludw.  Paul,  Die 
Vergotterung  Neros  durch  Lucan'^.  %  F.  H.  V.  Arneth,  Das  klass.  Heidenlhum  45 
u.  die  christl.  Religion.  D'une  lecture  facile,  sans  prétentions  scientifiques.  ^  G. 
Anrich,  Dasantike Mysterienwesen  inseinem  Eiiifl.  a.  d.  Chrisfentum. Très  sage. 
H  G.  WOBBERMIN,  lieligions  geschichtliche  Sliidien  zur  Frage  der  Beetnflussung 
des  Urchrîstentums  durch  das  anlike  Mysterienwesen.   Va  plus  loin  qu'Arrich  : 
discussion.    \  P.  Gardner,  The  origini   of  the   Lords  supper.  Rapport   des  5o 
mystères  d'Eleusis  avec  la  communion.^  A.  Dieterigh,  Die  Grabschrift des 
Aberkios.   Interprétation  nouvelle.   1[  E.  Leblant,  (Cr.  AlBL  1893).  Sur  la 
crainte   superstitieuse  que  les   chrétiens  avaient  des  idoles.   %  Norden 
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(Phil.  Jbb.  1893).  De  l'usage  de  la  théologie  païenne  par  les  anciens  écrivains 
chrétiens  ou  juifs.  1[  Gumont  (Hcv.  Phil.  XVI).  Sur  l'intéressante  lettre  de 
Julien,  d'une  authenticité  douteuse.  %  Mommsbn,  Der  Udigionsfrevel  nach 
liecht.  Suggestif.  %  Ramsay,    77ie  churcU  in  ihe  Roman  empire.   Capital.  \   E- 

5  G.  Hardy,  ChHslianily  and  the  Roman  Government.  Apporte  mainte  rectifi- 
cation aux  travaux  de  ses  devanciers  \  P.  Allakd,  Le  Christianisme  et 
l'empire  romain.  Arrive  à  des  résultats  analogues^  ^  Max  Conrat  (Cohn). 
Die  Christetiverfolgungen  in  rom.  Reich  vom  Standpunkt  der  Juristen.  Intéres, 
sant.  ^1[  e)  Travaux  rela  tif  s  à  l'e  ns^emfclc  du  cycle  [my  thique- 

*^  PoLiTis,  AYiixwfiet;  xoCTiAoyovixol  (i-ûGoi.  Recueil  fort  utile,  f  Fr.  Lukas,  £>ie 
Grundbegriffe  in  den  Kosmogonien  der  allen  Vôllcer.  Beaucoup  de  soin  et  de 
pénétration.  %  1d.,  dus  Ei  als  Kosmogoniscke  Vorsiellung.  Curieux.  S  Th.  Birt, 
De  Francorum  Gallorumque  origine  Troiana.  Savant.  ^  A.  BflUNING  (Arch. 
Jb.  1894).  —  Klein  (ibid.).  —    Rizzo  (Rom.  Mitt.  1897).   —  E.  A.  Gardner 

15  (Journ.  Ilell.  St.  1894).  —  Richard  (ibid).  —  Noack  (Ath.  Mitt.  1893;. 
Etude  sagace  des  monuments  figurés.  ^1[  0  Le  s  rites  et  les  supersti- 
tions. P.  Stengel,  Buphonien.  Intéressant.  ^  E.  Hoffmann  (Rh.  Mus. 
1897).  Ingénieux,  f  Jbvons  (Cl.  Rev.  1895).  Comparaison  de  qqs  inscr. 
funéraires    d'Athènes    et    de   Cos   avec    des    inscr.    germaniques.    ^    F. 

20  DuMMLER,  Sitlengeschichlliche  Parallelen,  Curieux:  des  réserves.  1[  Hausbr 
(Phil.  1895).  Sur  un  enfant  déguisé  en  jeune  fille.  If  Usener  (Rh.  Mus. 
1895).  Sur  la  lapis  manalis.  \  K.  Weinhold,  Zur  Gesch.  des  htidn.  Riius. 
Traite  de  divers  rites  de  la  magie.  ^^  yi)Ue  rôle  des  animaux  et 
des  plantes  dans  la  mythologie.  A.  B.  Cook,  Animal  worship  in  ihe 

26  mycenaean  âge.  Conclusions  dignes  d'intérêt.  ^  P.  Bienkowski,  Eran.  Cons- 
ciencieux :  pas  toujours  convaincant,  t  W.  H.  Rosgher,  Das  von  der 
Kynanthropie  handelnde  Fi^agment  des  Marcellus  von  Side.  Traite  du  chien,  du 
loup  et  du  vautour.  ^  Kroll  (Rh.  Mus.  1897).  Polémique  contre  Roscher. 
^  Drexler,  (Phil.  Jbb.    1894).  Complète    deux  mémoires  de  Rohde  et  Zie- 

30  linski.  ^  C.  TiJMPEL,  Z)ie  Polypen.  Curieux.  1[  Krebs  (Phil.  1894).  Traite 
de  l'hydre  de  Lerne.  ^  P.  Jamot,  (Mon.  Mém.  Mus.  Piot.  1895).  Traite 
de  la  moule,  comme  symbole,  d'après  les  monuments  figurés  et  les  textes. 
^  HousSAY  (Rev.  arch.  1895).  Conteste  les  opinions  du  précédent.  ^  A. 
deRidder,  ('Ecp.  àp-/.  1893).  Traite  de  la  tortue. If  O.  Keller,  Rabe  und  Krdixe 

35  im  Alierium.  Intéressant.  \  d'Argy  Wentworth  Thompson,  A  glossary  of 
greek  Birds.  ^  R.  Holland,  HeroenvÔgel  in  der  griech.  Mythologie.  Savant:des 
points  douteux. If  W.  Robert-TornOW, Dea/5»am?ne</îS7ue  apud  veteres  signi- 
ficatione  et  symbolica  et  mythologica.  Recueil  de  matériaux  de  valeur  :  rien  de 
nouveau.  ^  Cook,  The  bee  in  greek  mythology.  Ingénieux.  ^  Toutain  (Bull. 

40  Soc.  d'Antiq.  de  Fr.  1893).  Nouvel  exemple  de  scorpion  ligurant  Hermès,  f 
^  MuRR,  Die  Parusie  der  Gottheit  in  végétatives  Substay\&.  Insoutenable.  ^  H. 
KoBERT,  Der  Zahme  Ôlbaum  der  religiôsen  Vorslellimg  der  Griec/ien. Beaucoup 
de  soin  :  rectiûe  les  erreurs  de  Murr.  IfHl^-  Rapport  par  ordre 
alphabétique  229  articles  (d'Acca  Laurentia  à  Zeus). 

45  La  littérature  relative  aux  papyrus  jusqu'en  1898  [Paul  Viereck].  Ce 
rapport  fait  suite  à  celui  publié  sur  la  littérature  des  papyri  de  1778  à  1870 
environ,  a)  Publication  de  papyri,  notamment  de  ceux  trouvés  à 
Fayoum  en  1877-78  :  !•  Papyri  de  Berlin.  Plusieurs  ont  été  publiés 
et  commentés  dès  1883  par  Wilcken,   Wessely,   Hartel,    Mommsen,   etc. 

50  Analyse  historique  et  critique  de  ces  travaux.  ^  2'»  Papyri  de  Vienne. 
Wessely,  et  après  lui  Hartel,  Mommsen,  Mitteis,  etc.  se  sont  principalement 
occupés  de  ces  papyri,  dont  la  publication  a  4:ommencé  en  1886.  Analyse 
des  mémoires  et  articles.  ^  S»  Papyri  de  Paris.  Wessely  et  Revillout  en 
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ont  entrepris  la  publication.  %  4»  Papyri  de  Londres,  Oxford  et 
Dublin.  Kenyon,  Revillout,  Wessely,  Grenfell,  Mabaffy,  Sayce,  etc,  ont 
publié  en  partie  ces  papyri,  y  compris  ceux  de  Flinders  Pétrie;  catalogue 
de  Kenyon  avec  une  étude  paléographique.  1[  5°  Papyri  de  Genève.  Nicole, 
puis  P.  Meyer,  Wilcken,  Ernoian,  ont  exploité  ce  fonds  qui  va  des  Ptolémées  5 
aux  derniers  temps  de  la  domination  arabe.  ^  6°  Publications  isolées. 
Divers  papyri  d'un  vif  intérêt  ont  été  publiés  par  Lumbroso  (Rend.  d.  Accad. 
d.  Lincei  1893,  1897),  Mabafly  (Bull,  de  corr.  hell.  XXIIl),  P.  Jouguet  (inid. 
XXI).  Mahafïy  (Trans.  of  tho  Irish  Acad.  XXXI),  Kenyon  (Glass.  Rev.  1893). 
Wessely  (Mitt.  P.  E.  R.  VI),  Botti  (Rev.  Egiziana,  1894),  Revillout  (Mélanges  lo 
et  Rev.  Egypt.  Vil).  ^^  {i)  Ouvrages  et  mémoires  relatifs  aux 
papyri.  1°  A  noter  les  articles  de  Crusius  (Phil.  LVI),  Wessely  (2.3  Jah- 
resb.  m  Bezirk  Wien),  U.  Kôhler  (Sitz-Ber.  d.  Berl.  Akad.  1894),  Wilcken 
(Phil.  LUI),  Dareste  (Nouv.  Rev.  hist.  de  droit  fr.  et  étr.  XVIII),  H.  Bliim- 
mer  (Preuss.  Jahrb.  1894)  ^  2°  Egyptiens  chrétiens  et  juifs.  A  15 
signaler  les  travaux  de  Krebs  (Ztschr.  f.  ag.  Spr.  XXXI,  Phil.  LUI  et  Sitz- 
Ber.  d.  Berl.  Akad.  1893).  Wilcken  (Hermès  XXX),  Reinach  (Rev.  d'Et.  juives 
XXVIl  et  XXXI),  Deissmann  (Theol.  Litt-ZeiL  1898).  1[  3»  Les  impôts. 
Articles  de  Viereck  (Phil.  LU),  Wilcken  (Hermès  XXVIII),  P.  Meyer  (Phil. 
LVD,  Mommsen  (G  I.  L.  III  Suppl.),  Fiebiger  (Leipz.  St.  XV),  Viereck  20 
Hermès  XXVI I),  Hultsch  (Fôrstemann  histor.  Unters).  Seeck  (Ztschr.  f. 
Sozial-u.  Wirtschaftsgesch.  IV),  Viereck  (Hermès  XXX),  Rostowzews 
(Phil.  LVII).  ^  40  Les  fonctionnaires.  Articles  de  Jung  (Wien. 
St.  XIV),  Schwarz  (Rh.  Mus.  LI),  Stein  (Arch.  epigr.  Mitt.  XIX),  Meyer 
(Hermès  XXXII),  Mommsen  (ibid.).  ^  5»  Mémoires  juridiques.  A  25 
signaler  entre  autres  Mommsen  (Ztschr.  d.  Sav.-Stift.  XIV},  Reinach  (Nouv. 
Rev.  hist.  de  droit  XVII),  Gradenwitz  (Hermès  XXVIII),  Wilcken  (Phil.  LUI), 
Dareste  (Rev.  d'Et.  gr.  IX),  Mitteis  (Hermès  XXX),  Mommsen  (Sitz-Ber.  d. 
Berl.  Akad.  1894),  Karlowa  (Neue  Heidelb.  Jahrb.  IV),  Scialoja  (Bull,  deirist. 
di.  dir.  rom.  Vil),  Meyer  (Ztschr.  d.  Sav.-Stift.  XVIII),  Mitteis  (Zwei  Streit.  30 
schriften  aus  Hermupolis),  Schulten  (Hermès  XXXII).  ^  6°  Divers. 
Ouvrages  ou  articles  de  Strack  (Rh.  Mus.  LUI),  Deissmann  (Bibelstudieu), 
Wessely  (SchrifttafeIn  zur  alteren  latein.  Paiaogr.),  etc.  1[  Appendice. 
Articles  de  Sayce  (Rev.  d.  Et.  gr.  VII),  Kubitschek  (Wien.  num.  Ztschr.  29). 
%  Table  des  publications  analysées  ou  mentionnées  dans  ce  rapport.  3ri 

A.  G.  D. 

Jahresbericht  ueber  die  Fortschritte  der  Chemie  fuer  1892, 
t.  I,  1899.  Compte  rendu  d'une  notice  de  Bkrtheloï  sur  la  cloche  de 
plongeur,  et  de  Fischer  sur  la  composition  de  quelques  fards  égyptiens 
pour  les  yeux.  J.  L.  H.  40 

Jahrbuch  ueber  die  Fortschritte  der  Mathematik,  t.  XXVII  (pour 
1896),  1899.  Courts  comptes  rendus  des  ouvrages  et  articles  suivants  :  Loria, 
Un'  opéra  récente  sulla  storia  délie  matemaliche  elementari  [Lp] .  GiBSON,  Canlors 
Vorlesungen  ueber  Oeschichte  der  Mathematik  t.  III  [M].  Cajori,  A  hislory  of 
elementary  mathemalics  [M].  Tano,  Uno  sgnardo  alla  storia  délia  matematica  45 
[La].  Heiberg,  Den  grae&ke  Malhematiks  Overleveringshistorie  [  ].  SteinSGHNEI- 
DER,  Die  Mathematik  hei  den  Juden  [  ].  BOBYNIN,  ^6»'is3  der  Geschichte  der 
mathematischen  Wissenschaften  im  Occident  [Wi].  Sereni  opiiscula  éd.  Heiberg 
[Tn],  Enclidis  opéra  vol.  VII  éd.  Heiberg  [Tn].  Curtze,  Zur  Geschichte  der 
Ueberselzungen  der  Elemenle  im  Mittelaller  [E].  Heath,  Apollonius  of  Perge  in  60 
moderti  notation  ei  Heath,  The  works  of  Archimedes  in  modem  notation  [Gbs]. 
Lynn,  Claudius  Ptolemy  and  his  work  [Lp].  SUTER,  Die  Araber  als  Vermitler 
der  Wissenschaften  in  deren  Uebergang  vom  Orient  in  den  Occident  [   ].  D.  V. 
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Sternbgk,  Zur  Vervoilslàiidigung  der  Ausgaben  der  Schrift  des  Jordanus  A>mo- 
rarius  tvactalus  de  nwneris  dalis  [Tn],  STEiNSCHNBIDBR,«/o/iann<»«  Anglicuê  und 
sein  Quadrant  [E\.  Braunmuehl,  Nicolaus  Copernicus  [M:.  Le  Opère  de  Ualileo 
Galilei  Vol.  VI  [LaJ.  Oeuvres  de  Fermât  p.  P.  Tannery  et  Ch.  IIbnry  [Lp]- 
5  EnestrOEM,  Noie  bibliographique  sur  les  femmes  dans  les  sciences  exactes  [E'. 
Zeuthen,  Om  den  historiske  Udvikling  af  Malhemaliken  som  exakt  Videnskab 
indtil  Udgang  n  af  det  18  de  Aarcli.  \  V].  Vailati,  SuW  imporlama  délie  ricerchc 
relative  alla  sloria  délie  sciense  [TnJ.  Lindemann,  Zur  Geschichte  der  Polgeder 
und  der  Zahlzeichen  [Tn].  v.  JaCobs,  Das  Volk  der  "  Sieben-Zàlder  "  [  !.  CURTZB, 
10  Ueber  den  sogenannten  Regel  Ta  Yen  tn  Europa  [Ta|.  G.  F.  Mubllbr,  llenricus 
Granimaleus  und  sein  Algorismus  de  inlegris  \  ].  Wertheim,  Die  Arithmelik 
des  Elia  Misrachi,  2»  éd.  [Tu].  BramBILLA,  Saggio  délia  ragioneiia  pressa  i 
popoli  anlichi  [  ].  BOBYNIN,  Esquisse  de  l'histoire  du  calcul  fractionnaire  [EJ. 
BOBYNIN,  Die  ursprungliche  Entwickelung  der  Operalionen  mit  den  Zahlen  [  ]. 
15  BOBYNlN,  Extraction  des  racines  carrées  dans  la  Grèce  antique  [Tn].  Cohn;  Ge- 
schichte des  Unendlichkeitsproblems  im  abendlàadiachan  Denken  bis  Kanl  [  ]. 
Fischer,  Ueber  die  Begruendung  der  Infinilesimalrechnuny  durch  Newton  und 
Leibniz  [Tn].  Loria,  Il  passalo  ed  il  présente  ddle  principali  teorie  geomelriche, 
2«  éd.  [Lp].  BOLYAI,  The  science  absolute  of  space  indépendant  of  the  truth  or 
20  falsity  of  Eucllds  axiom  XI ^  translated  from  the  Latin  bg  IIalSTED,  4«  éd.  [  ]. 
AUBRY,  Notice  historique  sur  la  géométrie  de  la  mesure  [Lp].  Zeuthen,  Die  geo- 
melrische  Co7istruction  als  Existenzbeweis  m  der  anliken  Géométrie  [Tn].  Epa- 
phroditus  et  Vitruvius,  traités  d'arpentage  et  de  géométrie,  p.  MORTET  [  ].  Kutta, 
Géométrie  mit  constanter  Zirkeloeff'nung  im  AUertum  [E].  Sturm,  Das  delische 
25  Problem  [M].  CURTZE,  Eïn  Beitrag  zur  Geschichte  der  Physik  im  14.  Jahrh.  [E]. 
CURïZE,  Ueber  die  im  Mittelalter  zur  Feldmessung  benutjlen  Instrumente  [E]. 
SUTER,  Nochmals  der  Jakobsstab  [Ej.  ALBERT,  Die  plalonische  Zahl  und  einige 
Conjecturen  zu  Platon  sowie  zu  Lukrez  [  ],  GolUMBa.  Eratostene  e  la  misura  del 
meridiano  terrestre  [  ].  LORIA,  Matem9Jica  [M].  Gonant,  The  numher  concept,  ils 
30  origin  and  development .  J.  L.  IL 

Korrespondenzblattder  Westdeutschen  Zeitschrilt  fur  Geschichte 
und  Kunst.  18«  année  1899  U"  livr.  Découverte  d'antiquités  dans  le  duclié 
de  Nassau  [LehnerlJ.  Objets  de  diverses  époques,  entre  autres  de  l'époque 
romaine,  fragments  de  poteries  trouvés  à  Wiesbaden  avec  les  cachets  des 
35  potiers,  f  1[  2«  et  3"  livr.  Inscr.  rom.  trouvées  à  Mayence  ^Korber].  Texte 
et  commentaire  de  fgments  d'inscr.  Tune  probablement  de  la  14^  légion 
Martia  Victrix  qui  séjourna  à  Mayence  de  14-33  av.  J.-C.  Objets  divers 
entrés  au  Musée.  If  Birkenfeld  [Back].  Gimetière  rom.  près  Giebelschied.  % 
Bonn[].  Trouvé  des  substructions  de  plusieurs  tours  rom.  et  près  de 
40  Baggern  dans  le  Rhin  les  pieux  du  pont  que  César  fit  construire  pour 
faire  passer  le  Rhin  à  son  armée  de  4û.0j0  h.  t  Fouilles  en  Styrie  au  village» 
de  Unter-Hardin,  le  siège  de  la  Golonia  Ulpia  Trajàua  Paetovio,  plusieurs 
autels,  sanctuaire  construit  vers  140  ap.  J.-G.1[Gohors  Treverorum  equilata 
[Lehner].  Texte  et  restitution  de  cette  inscr.  du  Gastel  de  Zugmantel. 
46  elle  est  de  223  ap.  J.-G.H^  4e  et  5^  livr.  Goblence  [Lehner  et  Bodewig]. Pierres 
milliaires  romaines  de  98  ap.  J.-G.,  et  du  commencement  du  3  s.  ap.  J.  G., 
^  Trêves  [Ilr.].  Trouvé  un  trésor  de  monnaies,  elles  étalent  contenues  au 
nombre  de  30.000  dans  trois  urnes  en  bronze  et  ont  dû  être  enfouies  vers 
268  ap.  J.-G.  %  Spire  [Griinenwald].  Inscr.  d'un  constructeur  de  pont  rom. 
50  près  de  Hordt  décrite  par  Brambach  Gorp.  Inscr.  Rhen  n»  1814.  %  Inscr.  des 
centuiions  rom.  de  Mayence,  Brambach,  n<»  993.  [A.v.  Domaszenwski]. Texte  et 
restitution,  elle  est  de  193  ap.  J.-C.  ^  Rapport  de  [G.  WolfT]  sur  l'industrie 
de  la  poterie  romaine  dans  les  environs  de  Francfort,  fait  au  Vereinf.. 
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Geschichte  u.  AltertQmskuQde  de  Francfort.  ^^  6^  livr.  Trouvé  à  Pforzs- 
heim  [Bissinger].  Uae  pierre  tombale  rom.  portant  en  'relief  le  buste 
d'un  homme  et  d'une  femme.  ^  Découvert  à  Mayence  [Kôrter]  un  cime- 
tière rom.  plusieurs  sarcophages  en  pierre  avec  inscr.  ^  Tribuns  militaires 
d'origine  asiatique  mentionnés  dans  une  inscr.  de  Maj'ence  [A.  v.  Domâs-  ^ 
zewski].  Cette  inscr.  est  du  3^  s.  et  a  été  gravée  sous  Septime  Sévère,  un 
des  tribuns  qui  y  est  nommé  est  peut-être  le  même  dont  nous  lisons  le 
nom  dans  une  inscr.  de  Balbura  en  Lycie,  les  noms  des  autres  sont  perdus 
mais  leur  ethnique  est  conservé,  il  sont  donc  tous  d'origine  asiatique.  % 
Restitution  de  Tinscr.  de  l'autel  des  quatre  dieux  d'IIeddernheim  [LehnertJ.  10 
Autre  inscr.  sur  un  autel  dédié  aux  mêmes  dieux  trouvé  à  Liederbach  res- 
titution de  la  dernière  ligne  ou  Ton  doit  lire  decurio  civitatis  I  f  IV.  ^^  '• 
et  8e  livr.  Autel  de  Neptune  trouvé  près  d'Altrip.  [Grunenwald].  Petit  autel 
portant  le  nom  de  Neptune.  ^  Trouvé  à  Craimbach  prés  Spire  une  caisse 
funéraire  romaine  carrée  avec  reliefs  et  iuscr.  [Grunenwald].  Elle  conte-  i5 
nait  les  cendres  d'un  certain  Popp'ansius  Gossetio,  de  sa  femme,  et  de  son 
lils,  l'inscr.  était  gravée  sur  une  plaque  que  supportaient  deux  génies.  ^ 
A  Friedberg  (liesse)  trouvé  des  poteries  avec  cachets  de  potier,  des  frag- 
ments d'amphore  avec  cachets  et  graffiti,  une  meule,  plusieurs  objets  en 
bronze  et  les  restes  d'un  autel  dédié  à  Hercule  [Helmkej.  ^  Tumulus  fu-  20 
néraires  préhistoriques  près  Birkenfeld  [E.  Back].  ^  L'inscr.  du  dieu  Enta- 
rabus  découverte  à  Foy  (Bastogne)  [J.  P.  Wallzing].  Contrairement  à 
Schuermanns  <Cf.  R.  d.R.  23,  144,  9  >.  W.  soutient  la  lecture  «  Intarubo  ». 
HH  9«  livr.  Fouilles  à  Worms  [Weckerlingj.  Trouvé  la  pierre  tombale  d'un 
cavalier  romain  avec  relief  et  inscr.  il  se  nomme  Leubius  Glaupi  filius  eques  25 
missicius  ala  Sebosiana.  Cette  ala  est  conuue  par  Tacite  llist.  6,  l'inscr. 
est  de  la  fin  du  1"  s.  If  Trouvé  à  Mayence  [Kôrber]  de  nouveaux  restes  du 
camp  de  la  légion  romaine.  ^  Trouvé  à  Trêves  des  murs  d'époque  romaine 
dans  les  travaux  faits  près  de  la  sacristie  de  la  cathédrale.  ^  Mention  d'un 
article  de  la  Wiener  Numism.  ZeitschriftVoI.  31  où  Willer  parle  des  lingots  30 
d'argent  romains  avec  timbres  trouvés  à  Dierstorf  dans  un  bras  du  Weser 
depuis  longtemps  à  sec.  Discussion  de  ses  conclusions.  ^  Baden-Baden. 
Autels  de  dieux  en  pierre  rom.  au  nombre  de  4  avec  inscr.  ^^  10«  livr. 
Strasbourg.  Trouvé  qques  inscr.  funéraires  rom.  dont  une  porte  D.  M. 
Ursioni  patri  Morienae  matri.  t  Tumulus  funéraires  de  l'époque  de  bronze  35 
trouvés  à  Koberstatt,  liesse.  —  A  Mayence  trouvé  la  partie  supérieure  de 
la  pierre  tombale  d'un  soldat  rom.  dont  le  cognomen  paraît  avoir  été  Con- 
cordia.  1[  Une  inscr.  anglaise  relative  à  Agricola  [F.  Haverfleld].  Elle  se  lit 
sur  un  tuyau  eu  plomb  trouvé  à  Chester  et  date  de  79  ap.  J.-C.  fH  11^  livre 
Regensburg.  Inscr.  rom.  Dédicace  d'un  autel  Volkano  sacrum  Aurelius  40 
Artissius  aedilis  territorii  contrarii  et  K(astrorum)  R(eginorum)  de  suo  /ecit 
V.  s.  1.  m.  Posita  anle  diem  X.  K.  S.  Orlito  consule.  Il  faut  entendre  par 
territorium  contrarium  la  rive  gauche  du  Danube  faisant  face  à  Regens- 
burg. Cette  inscr.  est  contemporaine  de  celle  du  CIL  3,  11963  qui  est  de 
179.  —  Dédicace  d'un  vétéran  datant  de  21 1  ap.  J.-C.  H  Détails  sur  les  45 
fouilles  de  Saalburg  et  sur  les  restaurations  des  forteresses  rom.  au  sommet 
du  Taunus.  ^  Découvert  dans  le  mur  d'enceinte  de  Coblence  un  temple  de 
Mercure  et  de  Rosmerta  [Bodewig].  ^  Levées  de  terre  d'époque  rom.  entre 
Urmitz  et  Weissenthurm  sur  la  rive  gauche  du  Rhin  :  castel  de  l'époque 
de  Drusus.  ^  Sur  l'inscr.  de  Mayence.  Brambach  I0i9  [Av.  Domaszewski].  50 
Restitution,  elle  est  de  255.  If  Sur  une  inscription  de  Niederbieber  [A.  v. 
Dj.  Restitution.  ^  Rapport  de  A.  Riese  au  Verein  f.  Geschichte  u.  Alter- 
tumskuhde  de  Francfort  sur  les  vases  de  terra  sigillata  de  Rome  et  les 
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vases  analogues  de  Neuss;  noms  de  fabricants.  ^^  12e  fasc.  Regensburg 
[Steinmetz].  1,  Recherches  sur  les  constructions  d'époque  romaine  à  Beh- 
nerlcelier,  il  est  peu  probable  qu'il  y  ait  eu  là  un  établissement  de  bains. 
2,  Constructions  rora.  trouvées  pendant  les  travaux  de  canalisation  de  la 

•'  ville  depuis  1895.  ^  Trouvé  à  Limburg  près  Diirkheim  un  tré.sor  de  mon- 
naies comprenant  74  pièces,  la  plupart  sont  des  deniers  de  la  république. 
If  Trouve  à  Mayence  une  pierre  tombale  d'un  soldat  rom.  de  la  legio  prima 
adjutrix,  elle  est  peut-être  do  l'époque  de  Trajau.  Autres  inscr.  Fragment 
du  socle  d'un  autel  des  quatre  dieux  avec  reliefs  encore  visibleé.  Anneaux 

<o  avec  le  nom  du  possesseur.  X. 

Leipziger  Studien.  19"  vol.  !'•  livr.  Aristotelis  Theophrastus  Seneca  de 
Matrimonio  [Fel.  Bock]  Aristote,  Théophrasle  et  Sénèque  ont  écrit  des 
traités  sur  le  mariage  qui  ne  nous  sont  pas  parvenus,  mais  dont  nous  trou- 
vons des  fragments  assez  étendus  dans  saint  Jérôme.  B.   se  propose  de 

is  chercher  commentées  fragments  ont  passé  dans  saint  Jérôme.  Il  montre 
qu'il  n'avait  pas  lu  lui-même  ces  trois  philosophes,  mais  que  tout  ce  qu'il 
cite  d'eux  vient  d'un  même  auteur.  Sa  première  source  sont  les  yaiii/.à 
uapaYYè)>fxaTa  de  Plutarqiie  OÙ  il  a  puisé  quatre  passages.  Il  a  pris  tour  le 
reste  dans  un  auteur  qui  est  aussi  la  source  de  Hugo  Victorinus  dans  son 

20  De  Nuptiis  Cet  auteur  est  vraisemblablement  Tertullien,  qui  avait  trans- 
crit le  De  Matrimonio  de  Senèque.  Senèque  lui-même  citait  Aristote  et 
Théophraste  en  s'attachant  de  plus  près  à  ce  dernier.  Senèque  s'est  servi 
aussi  du  Ilepl  auixêicofrew;  àvSpôç  xa\  Y'jvaixb;  d'Aristote,  connu  de  Ilieroclés, 
Antipater,  Plutarque,  Clément  d'Alexandrie  grâce  auxquels  B  a  pu  indiquer 

26  ce  que  contenait  ce  traité.  Le  De  Nuptiis  de  Théophraste  est  authentique  et 
détaché  de  ses  ©éastç  citées  par  Diog.  Laert.  Juvénalenfln  s'est  inspiré  dans 
sa  6^  sat.  de  Théophraste  par  l'intermédiaire  de  Sénèque  et  Nicostrate  a 
connu  également  le  De  Nuptiis  de  Théophraste.  Tableau  indiquant  comment 
saint  Jérôme  s'est  servi  de  ses   sources.  B.  ajoute  en  appendice  sous  le 

30  titre  «  Scriptoris  Christiani  Liber  nuptialis  »  les  parties  du  Adv.  Jovinia- 
num  de  saint  Jérôme  et  du  De  Nuptiis  de  Hugo  Victorius  nécessaires  pour 
compléter  son  travail^  Analecta  Laertiana  1  [Edg.  Martini]  Dissertation  de 
100  p.  I.  Codicum  Laertianorum  descriptio.  II  Quae  ratio  inter  codices  Laerlii 
intercédât.    A)   De   codice  Laertii  archetypo   B.)  De    Laertii    scriptionis 

35  libris  puris,  de  classe  a;  de  classe  p;  G.  De  libris  Laert.  mixtis,  decod.  P; 
de  cod.  L;  de  cod.  T;  de  cod.  CKXZ;  de  cod.  P.  correctionibus  ejusque 
propagine;  D.  Cod.  Laert.  Stemma.  W  2^  livr.  De  dialecto  Bacchylidea  ^Joh. 
Schoeuej  Dissertation  de  130  p.  avec  un  index  verborum  et  locorum.  I.  Intro- 
duction où  il  est  question  de  ceux  qui  ont  déjà  traité  ce  sujet.  2,  Comment  S. 

40  en  usera  avec  les  fragments  et  les  poèmes  qu'il  va  étudier.  —  De  sonis  :  3, 
De  consonis;  h^  De  ny  lettera  paragogica;  5,  De  digammo;  6,  De  vocalibus 
a  et  r,.  7,  De  ceteris  vocalibus  et  diphthongis;  8,  De  elisione;  9,  De  hiatu  : 
10,  De  synizesiet  dihaeresi.  —  De  formis.  11  De  decliuatione  prima;  12,  De 
déclin,   secunda;  13,  De  adjectivis  in-o;,-a,-ov.  14  De  déclin  tertia,  1o,  De 

48  comparatione  ;  16,  De  adverbiis  et  sufflxis;  17,  De  numeralibus;  18,  Depro- 
nominibus;  19,  De  praepositionibus;  20,  De  verbo.—Epilogus.D.  conclut  que 
le  sujet  qu'il  a  traité  relève  plus  de  la  stylistique  que  de  la  linguistique; 
il  montre  que  Bacchylide  occupe  une  place  intermédiaire  entre  Pindare  et 
les  poètes  attiques.  Ionien  de  naissance,  il  a  tempéré  le  dialecte  dorico- 

50  éolien  par  toutes  sortes  d'ionismes,  il  a  moins  de  variété  et  de  science  que 
Pindare  qui  est  vraiment  le  roi  de  la  poésie  lyrique,  tandis  que  B.  est  plutôt 
un  ouvrier  qu'un  maître.  Excursus  Correptione  Attica  quomodo  B.  usus  sit. 
î  La  victoire  dans  les  concours  dramatiques  [J.  H.  Lipsius]  Bethë  a  pré- 
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tendu  que  le  vainqueur  dans  les  concours  dramatiques  n'était  ni  le  poète 
ni  lechorège,  mais  le  chœur.  L.  montre  que  le  jugement  concernait  aussi 
Feffort  réuni  du  poète  et  du  chorège.  X. 

Lixnesblatt:  Mitteilungen  der  Streckenkoxnmisare  bel  der  Reichs- 
limeskommission,   1899,  N°  31,  6  mars.  Castel  de  Niederbieber  [E.  Rit-  b 
terling].  Les  fouilles  ont  repris  de  sept,  à  nov.  98  et  ont  mis  au  jour  le 
Praetorium  et  un  canal  presque  intact  qui  conduisait  à  une  construction 
située  au  nord  du  Praetorium.  Détails.  Répartition  des  troupes  dans  le  castel. 
Objets  divers,  inscr.,  monnaies  de  Marcus,  Septime  Sévère,  Sévère  Alexandre, 
Gordien,  Philippe,  Decius  ;  ornements,  moules  de  fausse  monnaie  en  argile  lo 
noire,  anneaux,  etc.  1[  Castel  de  Ileddesdorf  [Bodewig].  Du  fait  que  le  castel 
de  Niederbieber  a  été  construit  vers  la  fin  du  2«  s.,  il  s'ensuit  qu'il  y  avait 
plus  près  du  Rhin  un  castel  plus  ancien,  les  fouilles  ont  montré  qu'il  y  en 
avait  un  à  lîeddersdorf  avec  des  bains  situés  près  de  la  porta  principalis 
dextra  :  au  sud  un   cimetière  :  objets  divers,  monnaies,   briques  avec  le  15 
sceau  de  la  22",  8"  légion  et  de  la  cohorte  des  Vindeliciens.  1[  Détermination 
du  limes  de  Holzhausen  a.  d.  Ilaide  à  Aarthal  et  Castel  de  Kemel  [H.  Lehnerj. 
^  Bulau  [G.  Wolffj.  Tour  en  bois.  ^[Gross-Gerau  [Anthes].  Castel  qui  d'après 
les  sceaux  imprimés  sur  les  briques  devait  dater  de  Domitien  et  fut  construit 
immédiatement  après  la  guerre  contre  les  Caltes.  ^  Territoire  Badois  [K.  20 
Schumacher].  Fouilles  de  1898  :  1,  Détermination  du  limes;  2,  Château  du 
Gross-Eicholsheim  construit   au  commencement  du  moyen  âge  avec  des 
matériaux  romains  provenant  d'une  villa  rustica  très  étendue  située  dans 
les  environs  ;  fondations  de  cette  villa  ;  3,  Castel  et  fortifications  près  de 
Wimpfen  ;    ces    fortitications   sont  bien  romaines   et  le  castel   doit  être  25 
cherché  dans   l'intérieur  de  ces  fortifications  en  face  de  Jagstmiindung  ; 
4,  Routes  romaines.  ^  Bennigen  [Mettler].  Castel  découvert  entre  Canstatt 
et  Walheim.  H^  N»  32,  25  juil.  Kemel  [II.  Lehner].  Deux  fortins  romains  en 
terre.  Un  rectangulaire, l'autre  carré,  avec  les  coins  arrondis  (plans). *|Helden- 
bergen  [G.  Wolff].  Four  à  potier.  ^  Ileddernheim  [id.].  Fortifications.  ^  Deux  30 
inscr.  rom.  du  limes  du  Main  f  ].  1.  Inscr.  trouvée  à  Eisenbach  :  c'était  un 
autel  rom.,  ornements  ;  texte  :  les  beneficiarii  consulares  dédient  à  Jupiter 
et  au  génie  du  lieu  cet  autel  ;  elle  est  de  181  ap.  J.  C.  ;  2.  Inscr.  de  Trenn- 
furt.   Dédicace  d'un  autel  à  Jupiter,  Silvanus  et  Diane,  de  212  ap.  J.  C. 
Texte  et  commentaire.  ^  Canstatt  [E.  Kaptrj.  Mansio  et  statio  de  beneficiarii  3$ 
près  du  castel  de  Canstatt.  1[  Bôhming  [Winkelmanu].  Castel  rom.  Descrip- 
tion, objets  trouvés.  ^  Inscription  concernant  la  construction  de  ce  castel 
commentée  par  [Zangemeisterj.  Texte,  elle  est  de  181.  X. 

Literarisches  Centralblatt,  1899.  7  jv.  F.  Diek.\mp,  Hippobjlos  von  The- 
ben  [G.  Kr.J.  Soigné  et  méritoire.  ^Jak.  Desisow, Der  Dochmius  bai  Aeschijlus[\i],  43 
Etude  minutieuse  sur  les  strophes  dochmiaques  d'Eschyle,  où  D.  applique  sa 
théorie  du  dochmius  publiée  en  1893  :  examen  de  qqs  points  de  détail. f  Hugo 
DessaUER,  Die  handschrif tliche  Grundlage  der  19  grosseren  Pseudo-Quinliliani' 
schen  Deklamationen.  fC.  W-u].  Nouvelle  éi.  critique,  où  l'on  retrouve  la 
méthode  d'un  disciple  de  Schanz  :  les  mss.  ont  été  classés  et  utilisés  45 
d'après  un  système  très  personnel.  ^^  U  jv.  Br.  Keil,  Aelii  Arislidis  Smyniaei 
quae  supersunt  omnia,  2.  [W.  S.].  Éloge  de  cette  nouvelle  éi.  critique,  fondée 
sur  une  nouvelle  classification  des  mss.  ^  P.  Knôll,  S.  Aurelii  Augnstini 
copfessionwn  libre  XIII.  [G.  W-n.J.  Ed.  minor  avec  apparat  réduit,  digne  de 
la  grande  d'où  elle  a  été  détachée.  1[  Edm.  Hardy,  Indische  lieligionsge-  ^ 
schichte.  [X.].  Bonne  éd.  abrégée,  tout  à  fait  recommandable.  ^  Ileinr.  Brunn- 
Paul  Arndt.-  Friedr.  BruCKMANN,  Denkmàler  griechischen  und  rômischen 
Skulplur,  Register.  [T.  S.].  Cette  table,  donnée  par  P.  Arndt,  est  le  digne  cou- 
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ronnement  d'une  œuvre  monumentale.  ^  Karl  Robert,  Rômisches  Skizie  . 
buch.—  Die  Knochelspielerinnen  des  Alexandros.  [T.  S.J.  Intéressants.^^  20  fv- 
Theodor  Mommskn,  Chronica  minora,  saec.  IV-Vll,  vol.  III.  [FX]  Traite  plu- 
sieurs questions  d'un  vif  intérêt.  ^  Arthur  Ludwich,  Die  Uomervulgata  aU 
5  voralexandrini&ch  evwiesen.  [X.].  Discussion  savante  des  problèmes  soulevés 
par  de  récentes  découvertes.  ^  Karl  Krumbacher,  Studien  su  [iomano».  [X.j. 
Consciencieux.  \  Monumcnli  aniichi  publicali  per  cura  délia  lieale  Accademia 
dei  Lincei,  VIII  [U.  v.  W.  M.j.  Analyse  favorable.  Hf  28  jv.  C.  F.  Lehmann,  Zwei 
Hauhtprobleme  der  altorienlaliscl^en  Chronologie  und  iftre  Lôsutig  [Ed.  M-r].  Grand 

10  mérite.  ^  F.  G.  KENYON,t/rec/c  Papyri  in  Ihe  Jiriiish  Muséum^  Catalogue  tvilh 
iexts,  II.  [F.  B.].  Ce  2e  vol.,  qui  mérite  les  mêmes  éloges  tfue  le  précédent, 
comprend  les  papyri  acquis  depuis  la  fin  de  1890,  jusqu'en  mai  1895.  %  Victor 
Terret,  Homère,  étude  historique  et  critique  [0.  W.].  Résumé  solide  des  tra- 
vaux prodigieux  qu'Homère  a  suscités  dans  ce  siècle.  Bien  au  courant, 

16  maintient  l'unité  des  poèmes  homériques,  %  G.  F.  W.  Mullbr,  Ciceronis  M. 
Tulli  scripta  quae  manserunl  omnia,  III,  II.  [Id.].  Bonne  éd.,  pour  le  texte  et 
pour  l'apparat.  ^^  4  fév.  Fried.  C.  Conybeare,  Thedialogusof  Alhanasiusauf 
Zacchaeeus  and  of  Timothy  and  Aquila  {Anecdota  Oxoniensia).  [G.  Kr.].  Vif 
intérêt  pour  les  philologues  comme  pour  les  théologiens.  ^  Stanley  Cook, 

20  A  glossartj  of  the  Aramaic  Inscriptions,  [il.  Str.].  Travail  précieux,  mais  dont 
la  refonte  s'imposera  bientôt,  grâce  aux  textes  nouveaux  en  cours  de  publi- 
cation. H  H.  SCHENKL,  Epicieti  dissertationesab  Arriajio  digestae.  [B.].  Ed.  miuor 
digne  de  la  grande  parue  en  1894  et  fondée  sur  le  cod.  Bodleianus  :  peu  de 
changements.  ^  Ad.  GoldeaGHER,  S.  Aurelii  Augustini  epislulae,  II.  [E.  P.]. 

26  Texte  établi  avec  soin  et  avec  une  méthode  sûre  :  la  pagination  est  incom- 
mode, tu  11  fév.  jakob  BURGKHARDr,  Griech.  Kulturgeschichte.  ^D.].  Excellent 
spécimen  de  vulgarisation  savanta.  ^  Fr.  Blass,  Bacchylidis  carmina  cum 
fragmentis.  [Cr.].  Grande  valeur.  ^  Henry  A.  SandOrs,  Die  Quellencontamination 
im  21,  und  %l.  Bûche  des  Livius.  [li].  Solide  et  attrayant.  ^  Otto  Gilbert,  Gritch. 

30  Gotterlehre.  [L.  Fr.].  Ouvrage  considérable  et  digne  d'éloges,  malgré  ses  fautes 
et  ses  lacunes.  t1[  18  fév.  Ernst  Sagkur,  Sibyllinische  Texte  und  Forschungen. 
[v.B.].  Grand  intérêt.  ^  W.  Dittenberger,  Sylloge  inscripiionum  graecarum,  i. 
[G.  N.  H.].  Éloge  de  cette  2^  éd.,  enrichie  des  inscr.  trouvées  depuis  1883. 
%  Sal.  PiAZZA,  L'epigramma  latino,  1 .  [G.W.-n]  Étude  historique  où  Catulle  tient 

85  la  plus  grande  place  :  longueurs  et  erreurs.  ^  Alfred  Holder,  C.  Juli  Caesa- 
ris  belli  civilis  libri  III  [G.  W.]  A  ajouté  aux  mss.  utilisés  par  Kiibler  un 
nouveau  ms.  E.  du  11»  s.,  jeune  fière  du  cod.  Ashburnham  qui  est  du 
10e  s.  Examen  critique  de  plusieurs  passages,  yi  25  fév.  de  Sanctis,  *At6î;, 
Storia  dtlla  republica  ateniesc  dalle  origini  aile  riforme  di  Clislene.  [v.  B.]  L'un 

40  des  meilleurs  ouvrages  sur  les  premiers  temps  d'Athènes.  %  K.  Zacher,  AHs- 
tophanes  Studien,  I  :  Anmerk.  su  Aristophanes'  Rittern.  [li]  Beaucoup  de  soin. 
\  Carlo  GIUSSANI,  T.  Lucreti  Cari  de  rerum  nalura  libri  sex.  [Gn.j  Bonne  éd.  : 
texte  plutôt  conservateur,  commentaire  approfondi.  ^  John  Peters,  Nippur. 
[x]  Relation  pleine    d'agrément  d'un  voyage  d'exploration  sur  l'Euphrate. 

48  îm  4  mars.  W.  Ebstkin,  Die  Pestdes  Thukydides.[K.  S.]  Intéressant.^  Manitius, 
Fentvou  slaa-i'coYYi  elç.ià  çatvdjxsva  [B-r.]  Éloge  de  cette  éd.  des  Éléments  d'as- 
tronomie, pour  le  texte  et  le  commentaire.  \  H.  Belling,  Albius  Tibullus. 
[x]  Suggestif.  %^  11  mars.  Morris  Jastrow,  The  rtligion  of  Dabylonia  and 
Assyria  [H-v.]  Précieuse  collection;  du  savoir  et  de  la  méthode.  %  Gust. 

50  BiLLETER,  Geschichte  des  Zinsfusses  im  griech.-rôm  Alterlhum  bis  auf  Justinian 
[xj  Très  bon  recueil  de  matériaux  avec  commentaire  solide  ;qqs  réserves.^ 
Nie.  FiiSTA,  Bacchilide,  Le  odi  e  i  frammenti  [A.  Th.]  Texte,  traduction  et 
commentaire  dignes  du  suffrage  des  philologues.  ^  Fuoghi,  Le  etimologie 
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dsi  nomi  propri  net  tragici  greci    [Id.]   Savant   et  ingénieux1[  Rie.    Jahnkb, 
P.  Papinius  Statius,  III  :  Lactanti  Placidi  qui  dicitur  commentarii  in  Siatii  The- 
baida  et  commentanus  in  AchiUeida  [x]  Ces  scholies  importantes  n'avaient 
point  été  éditées  depuis  Lindenbrog  en  1600  :  texte  amendé  et  augmenté.  ^ 
Solone  Ambrosoli,  Mone.te  gveche  [x]  Très  bon;   mérite  d'être  répandu  en  5 
Allemagne  où  la  numismatique  est  négligée.  ^^  18  mars.  IIuddilston,  Greek 
tragedy  in  the  light  of  vase  paintings  [E.  B.]  Texte  et  planches  d'un  secours 
précieux.  ^  G.  Wessely,  Schrifttafeln    zur   ulleren  lateinisclien  Palaeographic 
[K.  Z.]  Indispensable.  tH  2umars.  Ph.  E.  Legrand,  Etude  sur  Théocrile  [Ct.] 
Les  sources  et  la  composition  de  Théocrite  sont  étudiées  avec  une  fine  10 
pénétration.   ^  Chr.   Kirghhoff,  Dramtxtische  Orchestik  der  Ilellenen.  [E.  B.] 
Analyse  élogieuse  de  cet  ouvrage  posthume.  %  Arthur   Palmer,   P.  Ovidi 
Nasonis  Ueroides  with  the   greek   translation  of  Planudes   [R.    Ehwald.]  3' éd. 
digne  des  deux   que  P.   a  fait  paraître  en  1874  et  1894.  ^^  1"  avril.  Eugen 
Oder,  Ein  angebliches  Bruchstiick  Democrits  ûber  die  Enldeckung  unterirdischer  i6 
Quellen.  [Drng].  Intéressant  et  agréable.  tH  8 avril.  Gg.  Wobbermin, /l^'c/lm^ 
Uche liturgische Stiickeaus der  Kirche  Aegyptens.  Jeep, Zur  Uberlieferung des Philos- 
torgios.  [G.  Kr.]  Recherches  savantes. ^Eug.oE  F A.YE,Clémentd^ Alexandrie  [Drng]. 
Étude  aussi  solide  que  fine.  ^  J.  J .  U\}iTîdA.NN,  De  emblematisin  Platonis lextu 
obviis.  [B.]  Ouvrage  savant,  fait  honneur  à  l'école  hollandaise.^^  13  avril.  Franz  20 
Geppert,   Die   Quellen   des   Kirchenhislorikers   Socrates   Scholasticus  [G.    Kr.]. 
Beaucoup  de  savoir  et  de  soin  :  complète  ou  rectifie  les  recherches  de  Jeep. 
If  Alex.  Olivieri  —  Fr.  Boll  —  Fr.  Cumont  --  Wilhelm  Kroll,  Catalogua 
codicum  astrologorum  graecorum  [F.  H.].  Grand  mérite  :  description  des  co- 
dices  Florentini.  ^  Alfr.  Gudeman  ,  Latin  literature  of  the  Empire,  I  [x].  Bon  25 
choix  de  textes  avec  notices  biographiques  et  apparat  critique.  W  22  avril. 
George  Smith,  Entdeckungen  in  Assyrien  [xj.  Bonne  traduction  d'un  ouvrage 
toujours  excellent.  \  W.  R.  Robbrts,  Longinus  on  the  Sublime  [U.  v.  W.-M.j. 
Comblera  une  lacune,  car  Longin  n'a  pas  été  réédité  depuis  longtemps  : 
texte  d'après  le  ms.  de  Paris  :  qq.  réserves.  ^  W.  Arndt,  Schrifttafeln  zur  30 
Erlernung  der  lateinischen   Palàographie,  II   [x].  3°  éd.  revue  avec   soin  par 
Tangl  :  ce  2^  tome  présente  moins  de  remaniements  que  le  l^'.  ^^  29  avril. 
Marins  Fuoghi,  Devocalium  in  dialecto ionica  concursu  observatiunculae  [A. Th.]. 
Bon  :  contrôle  à  l'aide  des  inscr.  les  assertions  des  grammairiens  anciens. 
11^  6  mai.  M.  MaudeS,  Die  messenischen  Kriege  und  die  Wiederherstellung  Mes-  35 
aeniens  [li].  Du  savoir  et  du  soin.  1[  Wilh.  Geiger  —  Ernst  Kuhn,  Grundriss 
der  iranischen  Philologie,  Il    [G.    F.   Seybold].   Analyse  élogieuse.   H   Paul 
KOBTSCHAU,  Origenes'  Werke,  Bd  1.  2  [G.  Kr.].  Solide  éd.  critique,  où  le  texte 
de  Delarue  (1733^  est  sérieusement  amélioré  :  réserves  sur  qqs  points.  1[ 
M.  POKROWSKy,  Materialien  zur  historisehen  Grammatik  der  laleinischen  Sprache  40 
[B.  W.].  Bon  :  fait  suite  à  ses  Recherches  sémantiques  parues  en  1895.  1f1[ 
13  mai.    Garl  Friedrich,    IHppokratische    Unlersuchungen  [x].    Intéressant. 
H  Otto  Waser,  Charon,  Charun,  Charos  [xj.  Attachante  monographie  :  des 
réserves.  ^^  20  mai.  Carolus  Kalbfleisch,  raX^ivo-j  Trepl  Xsuruvouarj? 
SiaîTYiç  [B.].  Eloge  :  c'est  la  première  éd.  grecque  de  cet  ouvrage.  ^  Friedr.  4S 
Hoffmann  —  Wilh.  Sternkopf,  Ausgewàhlte  Briefe  von  M.  Tullius  Cicero,  I 
[0.  W.J.  70  éd.   remaniée  avec  soin  :  changements  importants.  1[  Aug.  H. 
MËMEYER,  Originalslelleu  griech.  und  rom.  Klassiker  iiber  dieTheorie  der  ErsiC' 
hung  und  des  Unterrichls  [Slgr.J.  2»  éd.  revue  par  Rudolf  Menge.  Fort  utile- 
tH  27  mai.   MdX.  Pohlenz,  De  Posidonii  libris  itepl   TtaOôiv  [O.  W.].  Goutri-  50 
bution  très  méritoire  à  la  solution  d'un  problème  difficile.  1[  Jul.  Kaerst, 
Studien  2ur  Entwickelung  und  theoretischen  Begriindung  der  Monarchie  im  Altev' 
thum  [K.  J.  N.J.  Très  bonne  étude  dont  Alexandre  est  le  centre.  ^  Anast. 
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SakbllarIOS,  Unlersuchunrj  des  Textes  der  'AOr.va^wv  7ro*AtT£ta  des  Arhtotele. 
[B.].  A  travaillé  sur  le  facsimile  :  résultats  parfois  contestables.  ^  H.  Bulle, 
Der  Schune  Mensch  im  AUerlhum  [xj.  Très  bon  et  très  utile.  ^^  3  juin.  Fred. 
Batbs,  The  fîvc  post-  Kleisthenean  tribes  :— r  .  excellent.  %  Alb.  GôRLâND, 
G  Aristotelts  und  die  Mathemaiik  j— z~r  .  Vif  intérêt  pour  les  philosophes  qui 
sont  en  raftme  temps  philologues.  \  Leoi)old  CoiiN-Paul  Wrndland, /*/«i/on»< 
Alexandvini  Opéra,  III  ;M.  F.J,  Te  3«  vol.  a  les  qualités  des  précédents.  \  Ema- 
nuel  IIoi-'KMANNjS.  Attrelii  Augiistini episcopi  de  civitale  Deilibri  /-A'/// iC.W— n]. 
Ed.  critique  d'un  grand  mérite  :  discussion  sur  la  valeur  comparative  des 

10  mss.  tu  10  juin.  Wilhelm  Frit^,  Die  Briefe  des  Dischofs  Synesius  von  Kyrene 
[B.].  Très  bonne  contribution  à  l'histoire  de  l'atticisme  aux  V  et  '6'  s.^  CoQst. 
John,  P.  Cornélius  Tacilns,  dialogus  de  oraloribns  [G.  W— n  '.  Excell  nte  éd.  tout  à 
fait  au  courant,  f^  17  juin.  Cari.  Wunderer,  Polybios-Forschungen,  1. 
[R.  V.  S.J  Etude  de  grande  valeur  sur  les  proverbes  et  locutions  proverbiales 

15  dans  Polybe.  ^  Otto  IIense,  L.  Annaei  Senecae  opéra,  III  :  Ad  LucHium  episl. 
morales.  [G-  W-n.]Discussionsur  la  valeur  comparative  des  mss.  %  Festschrift 
fiir  Otto  Benndorf.  [x]  Nombreux  articles,  dont  i)lusieurs  d'un  vif  intérêt. 
tt  24  juin.  Chr.  IIÛLSEN,  liilder  ans  der  Gesc/iickle  des  Kapitols.  [F.  B.j  D'une 
lecture  facile  et  prolltable.  ^  Herm.  GOLMTZ,  Sammlung  der  griech.  Dialekt- 

20 inschriften,  2  'A.  II.]  C'est  Tachèvement  de  ce  précieux  recueil  dont  l'au- 
teur infatigable  mérite  la  reconnaissance  du  monde  savant.  ^  Gg.  N.  Olcott, 
Sludies  in  the  word  formation  of  the  Latin  inscriptions.  [G.  W-n.]  Étude  minu- 
tieuse sur  les  substantifs  et  adjectifs  dans  les  inscr.,  à  propos  du  livre  de 
Gooper  sur  la  «  Word  formation  in  the  Roman  sermo  plebeius  >  tî  1"  juillet. 

25  M.  WlLBRANDï,  Die  poUtische  uvd  sociale  Bedeutwig  der  attischen  Geschlechter 
vor  Solon.  [B.  Ch.]  De  bonnes  choses;  qqs  réserves.  ^  J.  van  Lerdwbn, 
Aristophanis  nnbes  [11]  Une  des  meilleures  éd.  des  Nuées,  fondée  sur  les 
mêmes  principes  que  celle  des  Guêpes  parue  en  1896.  If  IIorton-Smilh,  The 
establishment  and  extension  of  the  law  ofThurneysen  and  Havet  [Sk.]  Consciens- 

30  cieux  ;  des  témérités.  ^H  8  juillet.  Rud.  Hblm,  Fabii  Planciadis  Fulgentii  V. 
C.  opéra  [G.  W.-n.j  Bonne  éd.  critique,  t  Adr.  Capellî;  Dizionirio  di  abbre- 
viaiure  laiine  e  italiane  [x]  Très  utile;  [Uns  exact  que  le  Chassang,  et  d'un 
format  plus  commode  et  moins  cher  que  le  Lexicon  diplomaticum  de  Wal- 
ter.  t  C.  0.  MûLLKR-  F.  Wieseler,  Antike  Deukmaler  zur  gviechischen  G 6t',er- 

35  lehre.  [T.  S.]  4*  éd.,  remaniée  par  Wernigke,  d'un  excellent  ouvrage.  W 
15  juillet.  Berthold  Maurenbregher,  Hiatus  und  Verschleifwig  im  alten  Lalem 
[Sk.]  Solide  et  consciencieux  :  des  réserves.  ^^  22  juillet.  E.  Ardaillox, 
Les  mines  du  Laurion  dans  l'antiquité,  [x]  Élude  très  sérieuse  dont  la  partie 
technique  est  particulièrement  attachante.  %  IlaTiaixapxo;,  Al  çiXoaoçixal 

40  xal  7iatoaY(.>Y',xal  8o|a<Tto(i  tou  Ilo)>u6to'j  [G.  N.  H.]  Bon  ouvrage,  sans 
prétentions  scientifiques,  écrit  avec  chaleur  et  intérêt.  ^  Furtwàngleb, 
Neuere  Fàhchungen  von  Anliken.  [E.  von  SternJ  Critique  pénétrante  très  utile 
aux  archéologues.  ^  M.  CoLLiGNON,La  polychromie  dans  la  sculpture  grecque. 
[T.  S.]  Très  bon.  ^'^  29  juillet.  Ed.  v.  Hartmann,  Geschichte  der  Metaphysik, 

43  (P.  D.]  Grand  mérite  :  des  aperçus  à  glaner  sur  les  philosophes  anciens.  % 
Ed.  Norden,  Die  antike  KunstfTosa  vom  VI .  Jahrhundert  v.  Chr.  bis  in  die 
Zeit  der  Renaissance  [E.  Z.J  Beaucoup  de  savoir  et  de  méthode  :  discussion 
de  plusieurs  points.  ^  Albert  Mûller,  Untersuchungen  zu  den  Dithnenalterlhii- 
mern.  [èp]  Vif  intérêt  :  réplique  a  l'ouvrage  de  Dôrpfeld-Reisch.  \^  o  août. 

60  Rie.  WuENSGH.  Jounnis  Laurentii  Lydi  liber  de  mensibus.  [Ilg.]  Édition 
de  grand  mérite,  qui,  en  dépit  des  difficultés  qu'elle  présentait,  marque 
un  sérieux  progrès  sur  les  travaux  antérieurs.  %  Wilh.  Schmidt, 
Heron's  von  Alcxandria  Driickicerke  und  Automatentheater  (griech.  u.  dentsch). 
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—   Die  Geschichle  der  Texluberlieferungen,  griech.   Wort^egister .  •—    Héron  von 
^l?<?a;a7irfr«a.  [—z—r.)  Trois  publications  de  haute  valeur  :  l'auteur  est  bien 
informé  et  sa  traduction  est  agréable  à  lire.  1[  F.  G.  Zimmerhaeckel,  JuUus 
Caesar's  BheinbvUcke.  [x]  Commentaire  d'une  savante  précision  pour  le  de 
bello  gail.  IV,  17.  ^   Otto  SchulthesS,  Die    Vormunckchaflsrechnunf/  des  De-  5 
moslhenes.  [x]  De  bonnes  choses.  ^^  12  août.    Alf.   OssiG,  liomisches  Was- 
serrecht.    [x]    Elucide   maint    problème    intéressant.  %  Karl.    Dietbrich, 
Unlersuchungen  zur  Geschichle  der  griech.  Sprache.  [A.  Th.]  Savantes  recherches 
sur  la  genèse  du  néo-grec,  depuis  l'époque  hellénistique  jusqu'au  10«  s.  p.  G. 
^   N.  M.  ISHAM,  The   Ilomeric  palace  [F.   Noack].   Etude  savante  et   bien  'O 
conduite  :  observations  sur  qqs  poètes.  ^1f  19  août.  J.  V.  Prâ.sek,  Forschun- 
gcn  zur  Geschichle  des  Alterthums,  2-Kad\}tis,  Selhos,  Usû  [x].  Trois  problèmes 
savamment  discutés,  sinon  résolus.  ^  Gertrude  Buck,  The  metaphor.  [0.  D.]. 
Résultats  intéressants  pour  la  théorie  de  la  rhétorique.  1[  J.  L.  Heiberg- 
II.  Menge,  Euclidis  opéra  omnia  [—z—r].  Ed.  fort  importante,  avec  les  com-  i^ 
menlaires  d'Anaritius  sur  les  10  premiers  livres  d'Euclide,  publiés  en  sup- 
plément par  M.  Curtze.  ^  Franz  Boll,  Beitrdge  zur  ■  Cher  lie  ferimgsgeschichle 
der  griechischen  Astrologie  und  Astronomie  [B—rJ.  Recherches  savantes  et  d'un 
vif  intérêt.  ^  E.  Bottek,  Die  urspriingliche  Bedeutung  des  Conjunctivs  in  lalei- 
nischen  Nebensàtzen,  I  [W.J.    Bonne  étude,  d'après  la  théorie  de  Dittmar.  20 
tu  26  août.  Ulrich  J.  Dûrst,  Die  Rinder  von  Babylonien,  Assyrien  und  Aegyp- 
len   und   ihr  Zusammenhang   mit   den    Bindern   der  allen  Welt  [xj.    Gurieux  : 
beaucoup  de  soin.  ^  Garolus  Jan,  Musici  scriplores  Graeci\  Supplejnenliim, 
melodiarum  reliquiae  [Gr.].   Le  supplément  mérite  les  mêmes  éloges  que 
l'ouvrage.  ^  Joan.  Schwab,  Nomina  propria  Lalina  oriunda  a  parlicipiis  prae-  2P 
sentis  aclivi,  fuluri  passivi,  futuri  activi.  —  W.  Otto,  Nomina  propria  Latina 
oriunda  a  parlicipiis  perfecti  [W.].Deux  ouvrages  consciencieux,  où  les  inscr. 
ont  été  mises  à  contribution.  ^^  2  sept.  Wilh.  Sieglin,  Schulatlas  zur  Ge- 
schichle des  Alierihums  [K.  J.  N.].  Très  bon  et  très   utile.  ^  Wilh.  Kroll, 
Procli  Diadochi  in  Plaloyiis  rem  publicam  commentarii,  1  [B.].  Ed.  critique  de  30 
grande  valeur  :  ce  le'vol.  donne  toute  la  partie  de  l'ouvrage  contenue  dans 
le  Laurentianus  (dont  l'autre  moitié,  qui  contient  le  reste  de  l'ouvrage,  est 
devenue   un   Vaticanus).  ^  E.   Legrand-II.    Pernot,   Chrestomalhie  grecque 
moderne  [A.  Th.].   Bon  :  des  réserves.  ^   Gabriel  Meier,  Catalogus  codicum 
manu  scriptorum  monaslerii  Einsidlensis^  I  [xj.  Utile.  ^^  9  sept.  Adolf  Stôhr,  35 
Algebra  der   Grammatik  [W.   Bng.].   Intéressant    et  instructif.    ^   Mélanges 
Henri  Weil  [x].  Mention  élogieuse.  ^  Gurt  iMerckel,  Die  Ingenieurtechnik  im 
Alierthum  [W.  DôrpfeldJ.  Tout  à  fait  supérieur.  ^^  16  sept.  Leopold  Cohn, 
Einteilung  und  Chronologie  der  Schrifien  Philos   [M.   F.].    Des  qualités,  mais 
résultats  contestables,  t  Ad.   Bribger,  7'.  Lucretii  Cari  de  rerum  natui^a  40 
libri  sex  [Frz].  Ed.  en  progrès  et  bien  au  courant.  ^^  23  sept.  Gerhard  Heine, 
Synonymik  des  neutestamentlichen  Griechisch.  [Schm.J.  Tout  à  fait  recomman- 
dable.  ^^  30  sept.  Paul  Koetsghau,  Kritische  Bemerkungen  zu  meiner  Ausgabe 
von  Origenes  [Gr.   Kr.],  Polémique  contre  Wendland.  \^  7  oct.  Adolf  IIiL- 
GENfeld,  Acta  apostolorum  graece  et  latine  [Schm.J.  Bonne  éd.,  texte,  apparat  *{> 
et  commentaire.  ^  Richard  Kralik,  Sokrales  [0.  W.].  Œuvre  enthousiaste 
et  solide.  ^  R.  Pôhlmann,  Sokratcs  und  sein  Volk.   [Drng].   Intéressant.  % 
t  Herm.  USENBR-Lud.  RadermaChrr,  Dionysii  Halicamasei  opuscula^  l  [B.]. 
Etait  attendu  avec  impatience  :  U.  a  dû  s'adjoindre  son  élève  R.,  moins 
préparé  que  lui  aux  difficultés  de  sa   tâche,  %  M.  Schanz,   Geschichle  der  50 
rômischen  Lilteratw\'l  :  Die  r.  L.  in  dtr  Zeit  der  Monarchie  bis  auf  Hadrian  [.\.R.]. 
2c  éd.,  refondue  et  considérablement  augmentée.  C'est  en  réalité  un  ouvrage 
nouveau  :  éloge  et  observations.  ^  A.  Furtwangler-I1.  L.  Urlighs,  Denk- 
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màler  griech.  und  rôm.  Sculptur  [T.  S.]  Excellent  ;  format  très  commode  pour 
les  classes.  ^^  14  oct.  Konrad  Zachbr,  Kritisch-grammuUsck';  Parerga  zu 
Aristophanes  [li].  Très  bon  :  comprend  5  mémoires  sur  divers  sujets. 
^  G.  ilOGARTH,  Authorily  and  archaeology  sacved  and  profane.  [W.  S. J.  Ouvrage 

5  dont  ridée  est  heureuse,  et  a  été  mise  en  œuvre  avec  intérêt  et  compétence 
par  plusieurs  collaborateurs.  \  \V,  IIelbio,  Fûhrer  durch  die  Sammlungen 
klassischer  AUerihwnev  im  Rom.  [T.  S.].  2«  éd.  notablement  augmentée  de  ce 
guide  indispensable.  HH  21  oct.  Stephan  Sbdlmayer.  Platong  Verleidiguntrtde 
des  Sokrales.  [Drug].  Traduction  avec  introd.  et  éclaircissements  :  intéres- 

iô  sant.  H  Adolf  Schulten,  Die  rù'mische  Flurleilung  und  ihre  Beste^  [F.  H.|. 
Savant  et  d'un  grand  mérite.  tH  28  oct.  B.  .M.  Lersgh,  Einleilung  in  die 
Chronologie.  [F.  R.].  Est  resté  au-dessous  de  sa  tâche,  pour  avoir  trop  entre- 
pris à  la  fois.  If  Fr.  II.  M.  Blaydes,  Aeschyli  Chœphoroi.  —  Adversaria  critica 
in  Aristophanem.   [li].  Commentaire  et  apparat  trop  touffus.  ^  Ernst  Diehl, 

«6  De  m  final i  epigraphica.  [W.].  Solide  et  bien  au  courant.  ^  R.  Lanciani,  TUe 
ruins  and  excavations  of  ancient  Rome.  [Ch.  H.].  Intéressant.  \^  4  nov.  G. 
Goetz,  Thésaurus  g lossarum  emendatarum,  1.  [K.  K.].  Analyse  élogieuse  de 
ce  nouveau  volume  qui  achemine  vers  sa  fin  cette  œuvre  considérable.  %^ 
11  nov.  Alfred  IIillebrandt,  Vedische  Mythologie,  2.  [W.].  Vif  intérêt  :  ana- 

20  lyse  et  observations.  ^^  18  nov.  (Socii  Bollandiani),  Bibliotheca  Ilagiogra- 
phica  latina.  [v.  D.].  Très  utile  :  fait  suite  aux  excellentes  publications  de 
la  même  société,  y^  25  nov.  Milan  R.  Dimitrijevic,  Studia  Hesiodea  [Rzach\ 
Beaucoup  de  savoir  et  d'intérêt  :  qq.  réserves.  \^  2  déc.  Cl.  NicolaÏdes,  Ma- 
cédonien. [Gustav  Weigand].  Sans  valeur  scientifique,  et  des  vues  contes- 

25  tables,  t  Franz  StOLLE,  Wo  schlug  Caesar  den  Ariovist"!  [A,  R.].  Résume 
l'état  de  la  question,  solution  douteuse,  t  B.  P.  Grenfell.  —  A.  S.  IIunt, 
The  Oxyrhynchus  Papyri,  2.  [P.  B.J.  Éloge  et  analyse  critique  de  cette  pré- 
cieuse publication,  tf  9  déc  W.  Bender,  Mythologie  und  Metaphysik.  [W.  K.]. 
Intéressant  ponr  l'histoire  de  l'antiquité  grecque.  \  R.  Pbinz.  —  N.  Wec- 

30  KLEIN,  Euripidis  fabulae,  1,  2.  [H.  St.J.  Très  bonne  éd.,  texte  et  commen- 
taire. ^  B.  Sauer,  Das  sogenannte  Theseion  und  sein  plasticher  Schmuck.  \C.  R.\ 
Étude  très  fine  et  très  complète;  qq.  réserves.  ^^  23  déc.  J.  IIirschberg, 
Aëtius  ans  Amida,  Augenheilkunde  (griech.  u.  deutsch).  |R.  F.].  Excellent  et 
fort  utile  aux  spécialistes;  examen  critique  de  plusieurs  points.  î  A.  et  M. 

35  CroiSET,  Histoire  de  la  littérature  grecque;  5,  Période  alexandrine,  période 
romaine.  [W.  S.].  Savant  et  agréable;  qqs  desiderata.  1[  Cari  Robert,  A^en/au- 
renkampf  und  Tragôdiensceîie.  [T.  S.].  Intéressante  étude.  A.  G.  D. 

Mitteilungen  aus  der  historischen  Litteratur.  27»  année.  Fasc.  1. 
Programmes  [E.  Heydenrich,   Dietrich,  F.  Hirsch].   Wilh.  Radte,  Beiiràgc 

40  su  der  Lydischen  Geschichte  des  Xanlhos.  Analyse.  —  Hugo  KOESTEE,  Ueber 
dcn  Einftuss  landschaftlicher  Verhdllnisse  auf  die  Entwinckhing  des  attischen 
Volkscharakters.  Bonnes  observations  de  détail,  mais  la  disposition  manque 
de  clarté.  —  Gg.  Fritzsghe,  Geschichte  IHalààs  bis  zur  Zerslorung  der 
Stadt  durch  die  Thebauerim  4  Jahrh.  v.  Chr.  Travail  d'ensemble.  —  Oscar 

45  Elste,  Die  Glaubwiirdigkeit  Plularchs  im  Leben  Kimons.  Manque  à  la  fin  un 
court  résumé  des  résultats  acquis.—  Hans  Karbe,  Der  Marschder  loooo  \vom 
Zapates  zum  Phasis-Araxes  nach  Xenophons  Anab.  erortert.  Approfondi,  ju- 
gement sain  et  personnel  ;  se  lira  avec  plaisir.  —  Joh.  Geffken,  Studien  su 
Menander.    Pour  les  historiens,  la  nouvelle  interprétation  d'Alciphron   3, 

50  37  n'est  pas  sans  intérêt.  —  S.  IIerrligh,  Epidaurus,  eine  antike  Heilslàtte 
(pi.).  Donne  une  excellente  orientation  sur  les  résultats  les  plus  impor- 
tants des  fouilles.  —  Gust.  Reinhold,  Das  Geschichtswerk  des  Livius  aïs 
Quelle  sp<ïterer  Historiker.  Un  extrait,  actuellement  perdu,  de  T.  Live  aurait 
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été  la  source  pour  les  Periochae  et  l'abrégé  d'Orose,  lequel  extrait  aurait 
été  la  source   principale   des  Chroniques  auxquelles  ont  puisé  Eutrope, 
Festus,  Cassiodore  et  Julius  Obsequens.  —  G.  Bardt,  Der  Zinswucher  des 
M.    Brulus.   Analyse    sommaire.    —  W.    Schurz,    Die  Mililàrorganisation 
Hadriam  P.  2.  Confirme  en  détail  le  jugement  favorable  porté  par  S.  anté-  5 
rieurement  sur  l'organisation  militaire  d'Hadrien.  —  R.  Fisch,  Eine  Wan~ 
derung  nach  den  Trummern  von  Ostia.  Contribution   de  valeur.  —  Dietrich, 
Die   rechtlichen    Grundlagen   der  Genossenschaften    der  rôm.    Staatspdchter  2. 
Exposé  des  résultats.  —  Anonymi  Byzantini  ITapaaTaaÊt?  or-jvTOfxot  -/povixa;  éd. 
Th.  Preger,  s'est  efforcé  non  sans  succès  de   délivrer  le  texte  des  nom-  lO 
breuses  fautes  et  des  changements  arbitraires  des  édd.   antérieures.  —  L. 
Stûnkel,  Ein  geschichllicher  Streifzug  in  die  Umgegend  von  Metz.  Traite  avec 
beaucoup  de  compétence  des  antiquités  romaines  du  Sablon,  près  Metz.— 
Festschrift  zur  Feier  des  25  jSLhrigen  Bestehens  des  Matthias  Claudius-Gym- 
nasiumzu  Wandf.beck.  Mentionné   à  cause  de  l'art  de  A.   Richter,  Beitrag  15 
zur  LÔsung  des  Apollonischen  Beriihrungsprobletns.  ^  Karl  Wunderer,  Polybios 
Forschungen,  Beitrâge  zur  Sprach.  u.  Kulturgeschichte.  P  1.  (Sprichwôrter 
u.  sprichwôrtliche  Redensarten  bei  P.).  [Ed.   Ileydenreich].  Excellent.   ^ 
Scriptores  rerum  germanicarum  in  usum  scholarum  recusi.    Eugippii  vita 
Severini.  Denuo  recog.  Th.   Mommsen,  Accedit  tabula  Norici   [F.   Hirsch].  20 
Etablit  le  texte  d'après  les  principes  critiques  énoncés  dans  les  T.  32  et  33  de 
l'Hermès.  ^  Monumenta  Germaniae  historica.  Aucto^mm  antiquissimoruyn  tomiis 
43.  Chronica  minora  saec.   4.  5.  6.  7.  ed  Th.   MoMMSBN.  Vol.  3  [ib.].    Il  faut 
louer  l'éditeur  de  sa  persévérance  infatigable  et  d'avoir  consacré  tant  de 
temps  et  detravail  à  cette  tâche  si  peu  attrayante,  tif  Fasc.  2.  Otto  Sbeck,  26 
Die  Entwicklung  der  antiken  Geschichtsschreibung  u.  andere  populclre  Schriften 
[L.  Erhardt].  Conception  rationaliste  qui  malgré  l'habileté  de  l'auteur  ne 
pénètre  pas  au  fond  des  choses.  Ce  qu'il  y  a  de  meilleur  dans  ce  livre  est 
l'essai  sur  Maximin  le  Thrace.  ^  Ernst  Trampb,  Syrien  vor  dem  Eindringen 
der  Israeliten  [Joh.  Nike!].   Très  méritoire  en  dépit  du  caractère  hypothé-  30 
tique  de  maint  résultat.  If  Rud.  Bucrwxld,  Nabuchodonozor  2  von  Babylon 
[Id.].  Est  assez  bien  au  courant  de  la  bibliographie.  La  conjecture  'AaTuàyTic 
(au  1.  de  'ÂCTÛripoç)  dans  le  livre  de  Tobie  14,  15  est  séduisante.  ^  Joseph 
FtJHRER,  For^chungcn  zur  Sicilia  Sotterranea  (planches)  [F.  Ilirsch].  Soigné. 
f^  Fasc.   3.    Wilhelm  Arndt,  Sckrifttafeln  zur  Erlernung  der  latein.  Palào-  35 
graphie  Fasc.  3.  erweiterte  AuQ.  besorgt  v.  Ta.ngl  (pi.  31-70)  [Ed.  Ileyden- 
reich] Beau  monument  d'application  allemande.  %  F.  Knoke,  Das  Caesina- 
lager  bei   Mehrholz   (pi.)   [F.  Abraham].   Découverte  de  peu   de  valeur.  % 
Monatshefle  der  Comenius  Gesellschaft  hrsg.  v.  LudwigKELLER  T.  7.  Fasc.  9  et 
10  [Loschhorn].  Mentionné  ici  à  cause  du  substantiel  travail  de  K.  'Die  40 
Akademien  der   Platoniker  im   Altertum'.  tIF  Fasc.  4.  Jahresberichie  der 
Geschichlswissenschaft  20*  année  1897  [K.   Loschhorn].  Eloge  sans  réserves, 
lie.  Wessely,  Schrifttafeln  zur  àlteren  latein.  Paléographie  [Ed.  Ileydenreich^. 
Très   réussi,  t  Zeitschrift  fur  alte  Ge&chichte.   hrsg.   v.  A.   IIettler.  T.   1. 
Fasc.  1  [Id.].  Bon  début;  éloges  pour  les  articles  de  Julius  Jung,  d'A.  Wie-  45 
demann  et  de  Soltau.  ^  Rud.  von   Sgala,  Die  Staatsvertràge  des  AUertnms. 
P.  1.    [Id.J.  Annonce.  ^  Ad.  Bauer,  Die  Forschungen  zur  griech.   Geschichte 
1888-1898  verzeichnet   u.   besprochen  [Id.].  Indispensable.  If  Byzanlinische 
Zeilschritf  hrsg.  v.T.  9.  1898  fF.  Ilirsch].  Analyse  des  articles,  consacrés  pour 
la  plupart  à  la  critique  de  sources.  ^  II.  Gelzer,  Sextus  Julius  Africanus  u.  die  50 
byzant,  Ghronogniphie.  P.  2.  [Id.].  Très  méritoire  %  Zwei  griech.  Texte  iiber  die 
Ul.  Theophano  die  Gemahlin  Kaisers  Léo   VI  hrsg.    v.    Eduard  KuRTZ  [Id.]. 
Epuise  le   sujet.  ^  Geschichte  der    Wiener  Universitàt  von  1818  bis  1898  hrsg 
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vora  akad.  Senate  der  Wiener  Universitat  f\f.  Grolig>  Non  seulement  les 
historiens  de  profession,  mnis  les  étudiants  passés  ou  présents  de  l'Aima 
Mater  RudolÛna  liront  son  histoire  avec  grand  intérêt. 

Henri  Lbbèoue. 
5  Nachrichten  v.  d.  k.  Gesellschaft  der  'Wissenschaften  zu  Gôttingen. 
Fasc.  I.  Age  et  patrie  du  ma.  dg  la  Hible  du  Vatican.  Alf.  Rahlfs'.  Le  ms 
du  Vatican  (Bj  doit  être  plus  jeune  que  l'an  367,  date  à  laquelle  Alhanase 
publia  son  39"  mandement,  et  appartenir  au  dernier  tiers  du  4*  siècle,  tout 
au  plus  au  commencement  du  K".  Il  est  de  provenance  égyptienne.  ^^ 

10  Fasc.  2.  Nouvelles  tablettes  attiques  de  malédictions  [Erich  Ziebarth].  Texte, 
transcription  en  caractères  cursifa  et  commentaire  de  29  inscr.  de  ce  genre 
du  Musée  National.  K  Sur  deux  inscr.  éléennes  [Bruno  KeilJ.  Texte,  com- 
mentaire  grammatical  et  juridique  d'une  inscr.  du  milieu  du  4*  s.  publiée 
par  Szanto  <cf.  R.  d.  R.  23,  163,  2>  et  d'une  inscr.  de  la  Qn  du  6»  s.  (S.  G. 

i^  A.  112;  Gauer  DeP.  253)  sur  laquelle  la  1"  inscr.  jette  une  vive  lumière. 
Art.  détaillé  (29  p.).  If  Latina  [F.  Bechtel].  1  lien.  Les  grammairiens  latins 
en  édictant  que  la  2«  voyelle  de  ce  mot  était  longue  se  sont  laissé  guider 
par  des  raisons  d'analogie;  ils  ignorent  les  vers  de  Plante  où  se  trouvent 
la  quantité  opposée,  confirmée  par  le  sanscrit.  Donc  leur  théorie  qui  n'est 

20  appuyée  d'aucun  passage  de  poètes,  est  à  rejeter.  —  2.  Les  parfaits  quii, 
scii,  cii,  sii  sont-ils  plus  anciens  que  quivi,  scivi,  civi,  sivi?  Cette  théorie 
d'Osthoff  n'est  pas  confirmée  par  les  faits.  Plante  emploie  plus  souvent  ii 
(de  eo)  que  ivi  (7  exemples  au  plus),  et  toujours  quivi,  scivi,  civi  et  presque, 
toujours  sivi  (un  seul  exemple  conlraire  Mercator  613).  Les  formes  scii  et 

26  sii  sont  assurées  dans  Térence,  pas  de  trace  de  ivi.  Quivi,  Andr.  589  et  654. 
C'est  seulement  chez  Accius,  un  siècle  plus  tard  environ  qu'on  a  concur- 
remment quiit  et  quivit  (Ribbeck  Trag.  Fragm.  2  619).  —  Dis  pater.  N'est 
autre  que  Pluton.  L'étymologie  concorde  avec  les  croyances  religieuses. 
^^  Fasc.  4.  Études  sur  l'ancienne  légende  relative  à  Néron.  fJ.  GefTcken]. 

30  A  l'aide  des  Oracula  Sybillina  G.  essaie  de  reconstituer  la  légende  et  examine 
un  certain  nombre  de  passages  au  point  de  vue  critique  et  historique.  Le 
livre  5  écrit  sous  Nerva  (respect.  Domitien)  présente  de  grandes  analogies 
au  point  de  vue  du  contenu  et  de  la  forme  avec  l'Apocalypse.  La  tradition 
juive  relalative  à  Néron,  a  fortement  iniluencé  la  tradition  chrétienne;  on 

35  voit  dans  les  Oracula  Sibyllina  le  passage  de  l'une  à  l'autre.^  Un  fragment 
métrique  d'Oxyrhynchos.  [F.  LeoJ.  Texte  des  parties  qui  oflfrent  un  sens  suivi 
avec  les  restitutions  des  premiers  éditeurs  et  celles  du  critique,  et  analyse 
technique  du  traité  qui  se  composait  au  moins  de  2  livres.  A  côté  de  mètres 
connus  on  apprend  à  connaître  le  Nixàp^etov,  le  Ilapôlvctov,  le  lvjpy)vaixô'/. 

43  L'acteur  n'est  pas  un  savant  mais  un  poète  dilettante,  qui  a  puisé  dans  un 
traité  alexandrin  en  usage.  If  Un  prologue  de  comédie  (pi.)  i  G.  Kaibel].  Trans- 
cription en  caractères  cursifs  avec  restitution  d'un  fragment  de  29  vers  qui 
appartient  à  un  prologue  de  comédie.  Il  se  distingue  par  sa  brièveté  des  pro- 
log.  plautiniens  et  des  originaux  grecs.  Il  n'est  pas  impossible  qu'il  soit  de 

45  Ménandre.  Partie  administrative.  Fasc.  1.  Rapport  sur  l'inventaire 
entrepris  avec  l'aide  de  l'Académie  des  Sciences  <  de  Gôttingen  >  des  mss 
à  "catenae".  [H.  Lietzmann].  ^  Rapport  sur  le  Thésaurus  linguae  latinae 
[F.  Léo].  Munich  et  Gœttingue  avaient  été  les  villes  choisies  pour  la  répar- 
tition du  travail,  dorénavant  Munich  sera  le  centre  des  recherches  lexico- 

50  graphiques  du  Thésaurus.  F.  Vollmer,  sous  la  direction  du  comité  des 
Académies,  donnera  ses  soins  à  cette  publication,  comme  rédacteur  général. 

Henri  Lebègub. 
Neue  Heidelberger  Jahrbiicher,  8"  année,  2o  livr.  Sur  la  chronologie 
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de  Bakchylides  [Ant.  BaumstarkJ.  Cherche  ce  que  les  poèmes  de  B.  récem- 
meiit  découverts  nous  apprennent  sur  la  chronologie  du  poète  et  sur  celle 
de  ses  œuvres.  On  ne  trouve  dans  ses  vers  aucune  allusion  à  des  événe- 
ments de  l'histoire  contemporaine.  Les  données  chronologiques  que  nous 
trouvons  ailleurs  ont  plus  besoin  d'être  expliquées  par  le  contexte  qu'elles  5 
ne  nous  renseignent  sur  lui'  La  conclusion  de  l'article  est  «  Est  quaedam 
etiara  nesciendi  ars,  il  faut  èur  ce  sujet  savoir  s'en  tenir  à  l'èTro'/r,  prudente 
des  Pyrrhoniens  ».  ^  Symbolique  du  droit  germain  sur  la  Golonne  de  Marc- 
Aurèle  [Rich.  Schrôder].  Description  des  scènes  31,  32  de  la  Colonne  de 
M-Aurèle  avec  pL  S.  y  voit  la  représentation  d'un  événement  de  la  guerre  to 
des  Marcomans  vers  171/2,  un  engagement  solennel,  Odem  facere,  pris  par 
deux  princes  germains  de  la  tribu  des  Naristes  envers  l'empereur  Marc- 
Aurèle.  Il  insiste  sur  les  gestes  et  le  cérémonial  indiqués  qu'il  commente. 

Ifll  9»  année,  l^e  livr.  Correspondances  nouvellement  acquises  par  la  Bi- 
bliothèque de  runiversilé  d'Heidelberg  [F.  Schôll].  Texte  de  plusieurs  lettres  15 
de  Bôckh,  K.  F.  Ilermann,  Greuzer,  Heusde,  Ilofman-Peerlkamp,  Zumpt, 
etc.,  etc.  ^  Détails  sur  les  fouilles  qui  ont  amené  au  jour  la  plus  ancienne 
inscr.  romaine  sur  pierre  du  Forum  Romanum  qui  soit  connue  et  endroit 
où  on  l'a  trouvée  [F.  v.  Duhn].  Trouvé  au  commencement  de  1899  dans  la 
partie  N.-E.  du  Forum  deux  dallages,  l'un  en  pierres  noires,  l'autre  en  tuf  20 
avec  des  soubassements  qui,  rapprochés  de  plusieurs  passages  de  Varron, 
Denys  d'Halicarnasse,  Scol.  d'ilorace,  paraissent  avoir  été  le  tombeau  de 
Romulus.  On  y  a  trouvé  en  plus  une  inscr.  archaïque  qui  d'après  la  forme 
des  lettres  est  plus  ancienne  que  l'inscr.  de  Duenos  <cf.  R.  d.  R.  22, 145, 3> 
et  contemporaine  de  la  fibule  d'or  de  Préneste  qui  est  du  7^  s.  ou  du  com"  25 
mencement  du  6^  s.  Elle  est  disposée  pouaTpo2/r,ôôv,  a  trait  aux  sacrifices  et 
le  mot  regei  qui  s'y  trouve  et  qui  est  le  datif  de  rex  désigne  bien  le  roi  de 
Rome  et  non  pas  le  rex  sacrorum  de  la  république  comme  on  l'a  cru.  On 
avait  coutume  de  faire  des  sacrifices  en  l'honneur  des  morts  à  cet  endroit 
considéré  comme  le  sepulcrum  Romuli.  Culte  de  Vulcanus,  le  dieu  de  l'éclair  30 
à  qui  était  consacrée  cette  partie  du  Forum.  X. 

Neue  Jahrbùcher  fur  das  klassische  Altertum,  Geschichte  und 
deutsche  Litteratur  und  fur  Pâdagogik.  2°  année,  1899,  l^c  livr. 
lï'c  partie.  Le  développement  historique  de  la  tactique  chez  les  Grecs  [Edm. 
Lammert].  La  tactique  grecque,  dont  les  origines  nous  sont  inconnues,  est  36 
déjà  à  son  apogée  avec  l'époque  historique  et  son  histoire  à  partir  des 
guerres  Persiques  jusqu'à  Epaminondas  n'est  autre  chose  que  l'histoire  de 
son  déclin.  L.  retrace  cette  iiistoire  dans  un  article  de  29  p.,  où  il  nous, 
montre  dans  ses  détails  ce  qu'elle  a  été  dans  Homère,  puisa  Athènes,  Sparte, 
Thèbes  avec  Epaminondas,  et  dans  les  armées  de  Philippe  et  d'Alexandre.  40 
If  Nouveautés  d'Oxyrhynchos  [F.  Blass]  Étude  approfondie  des  fragments 
d'Aristoxène,  qui  doivent  appartenir  à  ses  puQfjiixà  «notxsîa,  non  qu'ils  ne 
pussent  être  tirés  de  ses  autres  livres  sur  l'harmonie,  mais  parce  que  cet 
ouvrage  étant  le  plus  connu  de  tous  ceux  qu'a  écrits  A.,  il  est  plus  naturel 
de  penser  que  c'est  lui  qu'on  a  retrouvé  dans  cette  petite  ville  d'Egypte.  45 
Wilamowitz  a  été  trop  sévère  en  prétendant  que  ces  fragments  nous 
apprennent  peu  de  choses,  ils  ont  leur  importance.  Fragment  lyrique  en 
hexamètres  qu'il  faut  attribuer  à  Alcman,  quoi  qu'en  pense  Wilamowitz  qui 
croit  y  voir  une  imitation  d'Alcraan,  ou  peut-être,  comme  B.  le  montre  dans 
un  post-scriptum,  à  Erinna,  qui,  originaire  de  Télos,  écrivait  en  dorien  et  a  50 
composé  des  hexamètres.  Fragment,  plusieurs  strophes,  de  Sappho  où  la 
poétesse  invoque  les  Néréides  en  faveur  de  son  frère.  ^  Portraits  grecs  et  ro- 
mains {2  pi.)  [0.  Rossbach]  Deux  pierres  gravées  du  Berl.  Antiquarium  et  du 
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Brit.  Mus.  nous  donnent  l'une  le  portrait  d'Horace,  l'autre  celui  d'Aristippe. 
Les  bustes  en  bronze  et  en  marbre  du  Musée  national  de  Naples,  provenant 
de  la  Papyrus  villa  d'IIerculanum  sont  ceux  de  Ptolémée  I  Soter,  Ptolémée 
Philadelphe,  Ptolémée  UEpiphane,  Anliochus2Thco8,  Antiochus4  Epiphane, 

5  Démélrius  1  Soler,  Seleucus  1  Nicator;  deux  autres  provenant  de  Pompei 
sont  Brutus  elC  Cassius  Longinus,  meurtriers  de  César.  ^Fr.  Kbrn,  Kleine 
Schvifien  2.  Vevmischte  Abhondlungen  [II.  MorschJ  Contient  une  étude  sur 
l'Antigone  de  Sophocle,  qui  comptera  dans  ce  qu'il  y  a  de  mieux  écrit  sur 
ce  sujet.  Ht  2«  livr.  l"  partie.  La  légende  d'Oresle  et  l'idét;  de  la  justiQca- 

10  tion  [Thad.  Zielinskil  Partant  de  l'idée  que  si  l'on  pouvait  exposer  la  mytho- 
logie grecque  dans  son  développement  historique,  on  retracerait  du  même 
coup  l'histoire  des  développements  moral  et  intellectuel  de  l'âme  populaire 
grecque,  Z.  choisit  le  mythe  d'Oreste  pour  montrer  dans  une  étude  appro- 
fondie et  très  longue  du  développement  de  ce  mythe  que  si  cette  exposi- 

i&  tion  est  plus  que  difflcile  pour  l'ensemble  de  la  mythologie,  elle  est  possible 
du  moins  pour  certains  mythes.  ^  Nouveaux  commentaires  des  poètes 
latins  [G.  Hosius].  Compte  rendu  des  éditions  suivantes  :  R.  Heinzb,  T. 
Lucrelius  Carus  de  rerum  nat.  B.  5.  Digne  d'être  étudié,  sera  utile.  M.  Rothstein, 
Die  Elegien  des  Sexlus  Propertius  erk.  2  vol.  Ce  premier  essai  d'un  commen- 

20  taire  général  sur  Properce,  malgré  quelques  desiderata,  attire  de  nouveaux 
lecteurs  au  poète  latin.  Sieg.  Sudhaus,  Aetna  erk.  Ne  résoud  pas  tous  les 
problèmes,  mais  rend  le  poème  plus  lisible.  Arlh.  Palmer,  P.  Ovidii  JSasonis 
Heroides  wilh  the  greek  translation  of  Planudes  éd.  Appréc.  favorable.  Fried. 
VOLLMER,  P.    Papinii  Statii  Silvarum  libri.   On  ne  saurait  s'arrêter  à  des 

25  critiques  de  détail  lorsque  le  [léya  êtêXîov  est  un  (xéy'  àyaOcv  et  digne  de 
celui  à  qui  il  est  dédié,  Biicheler.  P.  Langen,  C.  Vateri  Flacci  Seteni  Balbi 
Argonauticon  lib.  octo  enarr.  S'impose  à  tous  ceux  qui  s'occuperont  de  Val. 
Flaccus.  C.  M.  Frangken,  M.  Annaei  Lucani  Pharsalia  cum  comment,  crit. 
éd.  Eloges  de  cette  éd.  qui  a  les  défauts  de  ses  qualités.  La  conclusion  de 

30  cet  article,  c'est  qu'on  peui  être  sans  crainte  quand  on  voit  l'arbre  de  la 
science  classique  porter  de  tels  fruits,  il  est  bien  immortel  malgré  l'amé- 
ricanisme et  le  réalisme.  %  Influences  égyptiennes  dans  l'empire  romain 
[Ernst  Kornenann].  Dans  cette  leçon  d'ouverture  K.  montre  que  l'organisa- 
tion de  l'Egypie  sous  les  Ptolémées  en  bien  des  points  diamétralement 

35  opposée  à  celle  de  Rome,  ne  fut  pas  sans  influence  sur  les  réformes  appor- 
tées par  Auguste  et  ses  successeurs  à  l'empire  romain.  Cette  influence  se 
montre  dans  les  5  points  suivants  :  1»  Dans  la  disposition  du  principat 
d'Auguste  relativement  à  la  constitution  romaine  contemporaine  et  dans 
la  solution  de  certaines  questions  dynastiques  dans  la  nouvelle  monarchie; 

40  2»  Dans  l'organisation  des  territoires  ne  dépendant  pas  de  la  ville  et  dans 
la  dépossession  de  la  ville  de  Rome  ;  3°  Dans  la  formation  de  magistratures 
et  d'une  bureaucratie  impériales;  4»  Dans  la  réorganisation  des  impôts  et 
des  finances.  Enfln  5°  l'armée  subit  aussi  des  changements  empruntés  à 
l'Egypte,  la  conscription  locale  fut  introduite  par  Hadrien  dans  tout  l'empire 

45  et  il  se  forma  une  caste  militaire  héréditaire  %  Ed.  Meyer,  Die  Sklaverei 
im  Alterium  [R.  Kôtzschke]  Analyse  de  ce  livre  très  instructif  1[  Ant.  Baums- 
TARK,  Der  Pessimismus  in  der  gviech.  Lyrik  [R.  Opilz]  Bien  pensé,  se  lit 
facilement,  pourrait  cependant  être  plus  approfondi.  %  Mention  d'un 
rapport  de  Furtwângler  sur  les  falsifications  d'antiques  \%  2'°*^  partie.  Les 

50  chap.  1  et  2  des  Mémorables  de  Xénophon  dans  leur  rapport  avec  les  temps 
modernes  [Em.  Rosenberg].  Les  questions  traitées  dans  ces  deux  chap., 
sont  si  importantes,  si  simples,  si  à  la  portée  des  jeunes  gens  qu'il  ne  faut 
pas  grand  effort  uu  maître  pour  éveiller  l'intérêt  des  élèves  en  les  expli- 
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quant   et  pour  leur   en   faire   goûter  le  charme  ,  et  l'importance   d'une 
manière  durable.    On  le  remarquera  encore   plus   avec  le   second  chap. 
qui  traite  de  la  pédagogie  et  qui  pourrait  être  intitulé  :  maître  et  élève.  ^ 
Macédoine  et  Prusse  [Herm.  Rose].  Parallèle  historique  entre  ces  deux  états 
à  l'usage  des  classes,  f^  3™°  livr.  Poids  grecs  et  romains  [F.  Hultsch]  Les  6 
poids  grecs  et  romains  sont  en  rapports  étroits  avec  les  poids  égypto- 
babyloniens  et  les  variations  qu'ils  éprouvent  se  ramènent  facilement  à  des 
formules  d'arithmétique  très  simples  ^  II.   V.  Arnim,  Leben  und   Werke  des 
Dio  von  Prusa.  Mit  einev  Einleilung  :  Sophùtik^  Rhelnvik^  Philosophie  in  ihrem 
Kampf  um  die  Jugendbildung  [Rich.  Opitz]  Appréciation   favorable  ^    Les  lo 
hydroscopes  dans   l'antiquité  [Uberg].  A  l'occasion   du  savant  ouvrage  de 
Eug.  Oders.   Ein  angebliches  BruchstUck  Democrits  ilber  die  Entdeckung  unter- 
irdischer  Quellen  <cf.  R.  d.  R.  23,  132,  24>,  I.  traite  de  Thydroscopie  dans 
l'antiquité  et  surtout  des  théories  de  Posidonius,  il  montre  combien  le 
côté  technique  de  cet  art  était  développé  chez   les  Romains  et  chez  les  15 
Grecs.  \^  2'°^  partie.  L'enseignement  et  la  vie  dans  les  écoles  d'humanistes 
d'après  les  dialogues  latins  destinés  aux  élèves  [A.  Bômer].  Dans  ce  travail 
qui  s'étend  dans  deux  numéros,  B:  retrace  la  vie  des  élèves  de  ces  écoles  et 
leurs  études  d'après   les  livres  qui  nous  sont   parvenus.  ^  Grammatici 
militantes  [A.  DittmarJ.  Examen  des  ouvrages  suivants  :  P.  Cauer,  Gramma-  20 
lica  militans.  Erfahrungen  ii.  Wilnsche  im  Gebiet.  d.  lai.  u.  gviech.  Unlerrîchts. 
Plaidoyer  énergique  en  faveur  de  la  grammaire  pour  laquelle  G.  revendique 
une   place  d'honneur  dans  l'enseignement.   Sghmalz  u.  Wagener,  Lat. 
Schulgrammatik.  Très  grands  éloges  de  cette  4^  éd.  E.  Sghwabe,  Aufgaben 
zur  Einubung  d.    lat.  Syntax.   Excellent.  BerGER-H.   J.    MûLLER,  Stilislische  25 
U(bungend.  lat.  Sjorac/ie.  N'a  plus  besoin  d'être  recommandé.  Qques  réser- 
ves cependant.  ^^  4'  livr.  l'^  partie.   Gomment  s'est   formée  la  religion 
grecque  [0.  Seeckj.  Get  article  de  57  pages  qui  se  prolonge  dans  3  nos  n'est 
qu'un  chap.    détaché  du  2«  vol.    de  la  Geschichte  des  Unlergangs  des  Antiken 
Weit  du  même  auteur.  1,  L'animisme.  2,  Le  culte  du  soleil.  3,  La  religion  30 
et  la  moralité.  ^  Héron  d'Alexandrie  [W.  Schmidt].  Après  quelques  mots 
sur  les  écrits  d'Héron  d'Alexandrie  qui  vivait  au  1"  s.  de  l'ère  chrétienne, 
S.  parle  de  ses  nv£'j[xà-:txa  et  de  son  Ilepc  aÙToixaTOTroirjxty.Yiç,  qui  avec  quelques 
additions  de  Philon  de  Byzance  de  la  fin  du  3«  s.  avant  J.-G.  et  de  Vi- 
truve,  forment  le  vol.  I  de  la  nouv.  éd.  des  Heronis  opéra  parue  en  1899.  Il  35 
indique  les  sujets  traités  dans  ces  écrits,  notamment  dans  le  premier  les 
(Ti'çwve;  et  leurs  divers  emplois  ;  dans  le  second  les  théâtres  d'automates, 
II.  y  décrit  entre  autres  un  aùxdfxaTov  ÛTcàyov  représentant  Bacchus  avec  les 
bacchantes  versant  du  lait  et  du  vin  et  un  autre  automate  fixe  reprodui- 
sant la  légende  de  Nauplius  se  vengeant  sur  les  Grecs  de  la  mort  de  son  40 
fils  Palamède.  Cet  article  est  accompagné  de  3  pi.   ^  La  pluie  miraculeuses 
dans  le  pays  des  Quades  [Joh.  Geffcken].  G.   revient  sur  cet  intéressant 
problème  si  difficile  à  résoudre,  retrace  les  phases  de  la  discussion  qu'il  a 
soulevée    entre    théologiens    et    archéologues,  indique  les    passages  des 
auteurs  anciens  qui  en   ont  fait  mention  ainsi  que  la  représentation  qui  45 
en  est  faite  sur  la  Golonne  Aurélienne  de  la  Piazza  Colonna.  ^  Sur  la  lex 
Manciana  [0.  Seeckj.  S.  maintient  contre  Gagnât  le  texte  qu'il  a  donne  de 
cette  insc.  <  cf.  R.  d.  R.  23.  119.  1  >.  ^U.  u.  Wilamowitz-Moellendorff, 
Griechische  Tragodien   iiberselst.  î,  Sophokles  Oedipiis.  2,  Euripidis  Hippolytos 
5,  Euripides   Der   Mutler  Bitlgang   {Hikelides).    â.   Eur.    Heraklès   [R.  Opitz] .  50 
Eloge  de  ces  traductions   et    surtout  des    introductions.  iI1[  2<^  partie.    Le 
développement    de     la     civilisation     grecque    jusqu'à     Socrate     [Wihl. 
Nestlé]. N.  étudie  chronologiquement  dans  cet  article  de  26  p.  les  commen- 
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céments  de  ce  développement  jusqu'au  K«  s.  av.  J.-C.  dans  lu.  i...i..  do- 
maines où  il  se  présente,  religieux-i)hilosophique  ;  histoire  naturelle 
et  historico-politique.  ^^  5«  livr.  l"»  partie.  Les  villas  de  Cicérou  [O.  E. 
Schmidt].  Etude  qui  se  poursuit  dans  2  n»».  Les  lettres  de  Cicéron  contien- 

fi  nent  une  foule  de  renseignemeuts  qu'on  peut  combiuer  de  manière  à  se 
faire  une  idée  exacte  de  ses  diverses  villas.  On  ne  s'est  occupé  jusqu'ici  à 
fond  que  du  Tusculanum  et  on  n'a  consacré  aux  autres  villas  que  des  re- 
marques rapides.  Ce  que  Drumaun  a  dit  d'elles  est  rempli  d'erreurs  comme 
s'en  est  convaincu   S.  dans  un  séjour  de   deux  mois  en  Italie  où  il  les  a 

10  étudiées  les  unes  après  les  autres  en  détail,  visitant  le  pays  et  les  loca- 
lités où  elles  se  trouvaient  i  Arpinas  où  Cicéron  est  né  et  qu'il  a  hérité  de 
son  père  était  situé  sur  le  Liris  et  le  Fibrenus,  a  appartenu  plus  tard  à 
Silius  Italicus;  un  tombeau  qu'on  y  a  trouvé  est  peut-être  celui  de  Cicéron 
lui-même.  2,  Forraiauum  près  de  Forraie,  c'est  peut-être  près  du  sepulcro 

'5  di  Cicérone  que  Cic.  fut  assassiné.  3,  Tusculanum,  sa  situation  près  de 
l'ancien  Tusculum,  acheté  par  Cicéron  en  63  d'un  certain  Veltius,  avait 
appartenu  à  Catulle  et  avant  lui  à  Sulla,  c'était  de  toutes  ses  villas  celle 
que  Cic.  préférait.  4,  les  villas  sur  les  côtes  latines  à  Antium,  à  Astura. 
5,  Cumanum  près  du  lac  Lucrin.  6,  Puteolanum  ou   les  horti  Cluviani.  7, 

20  Pompeianum  situé  devant  la  Porte  Ilerculanea  où  se  trouve  de  nos  jours 
la  villa  di  Cicérone,  c'était  la  plus  belle  de  toutes  ses  propriétés.  %  Un 
ancien  statut  de  société  [E.  Drerupl.  Texte  et  commentaire  d'une  inscr. 
trouvée  en  1894  entre  le  Pnyx  et  l'Aréopage  près  de  l'ancien  sanctuaire 
de  Dionysos  âv  Aî[xvai;  dans  une  construction  d'époque  romaine  qui  servait 

25  de  lieu  de  réunion  à  une  association  dionysiaque,  on  y  trouve  mentionnés 
et  réglés  tous  les  détails  intéressant  la  marche  de  celte  société,  réception 
de  nouveaux  membres  et  droits  d'entrée,  réunions  ordinaires  et  extraordi- 
naires, organisation  et  police  de  ces  réunions,  présidences,  etc.  :  elle  date 
de  l'archontat  d'Epaphrodite  du  3«  s.  ap.  J.-C.  ^^  2«  partie.  L'enseignement 

30  du  grec  [R.  Meister]  Approuve  les  idées  développées  par  Detweiler,  dans 
Baumeister,  Handbuch  d.  Erziehungs-und  Unlerrichtslehre,  mais  fait  quel- 
ques réserves  sur  les  moyens  à  employer  pour  arriver  au  résultat,  il  veut 
fortifier  l'enseignement  des  éléments  de  la  gram inaire  et  de  la  syntaxe,  qui 
doit  être  un  enseignement  scientifique.  %^  6^  et  7^  livr.   1'^  partie.   Nou- 

35  velle?  publications  relatives  à  l'histoire  grecque  [Ben.  Niese]  G.  F.  Schob- 
MANN,  —  J.  H.  LiPSiUS,  Griech.  AUerlumer  1.  Das  Slaatswesen  k*  éd.  de  cet 
excellent  livre  mis  ou  courant  de  la  science:  Gg.  Busolt.  Griech.  Geschichte 
bis  zur  Schlacht  bei  Chàvoneia  3.  1,  Die  Pentekontaëlre.  Manuel  extrêmement 
utile,  remanié  de  manière  à  être  presque  un  nouvel  ouvrage,  les  notes 

40  sont  presque  des  monographies  complètes,  mais  il  laisse  à  désirer  pour 
la  clarté  de  la  disposition,  on  voudrait  aussi  parfois  plus  de  netteté  dans 
les  appréciations,  Jul.  Beloch,  6Vjec/t.  Geschichte  2.  Bis  auf  Aristoteles  u.  d. 
Eroberung  Asievs.  Des  réserves,  manque  par  fois  de  critique,  est  ailleurs  super- 
ficiel  ou   fait  preuve  de  parti  pris.  Ad.  Holm,  Geschichte  Siciliens  3.  Très 

45  grands  éloges.  Ad.  Bauer,  Die  Vorschungen  zur  griech.  Geschichte  1888-1898, 
Clair  et  très  utile.  ^  L'état  actuel  de  la  question  Platonicienne  ;0.  Immischj. 
De  même  que  depuis  Wolff  il  y  a  une  question  homérique,  depuis  Schleier- 
macher  il  y  a  une  question  platonicienne,  celle  de  l'authenticité  et  de  la 
chronologie  des  dialogues  de  Platon.  Laissant  de  côté  provisoirement  l'au- 

50  thenticité,  J.  consacre  à  la  chronologie  trois  articles  compacts  dont  voici 
la  conclusion.  Les  dialogues  se  partagent  en  cinq  groupes:  1.  Précur- 
seurs, les  deux  Ilippias  et  Ion.  403  Phèdre  et  tôt  après  Protagoras;  2.  Com- 
mencement du  4»  s.  jusqu'au  premier  voyage  de  Sicile,  Gorgias  (399  ou  peu 
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après).  Séjour  à  Mégare  et  voyages:  Apologie,  Griton,  Eatyphron  —  Menon 
(vers  39o).  Gratyle.  Républ.1.  —  Républ.  V,  18- Vil  fin;  3  Epoque  de  la  fon- 
dation de  l'école  jusqu'au  second  voyage  (367)  ou  en  gros  la  seconde  et  troi- 
sième dizaine  d'années  du  4«  s.;  le  groupe  pédagogique,  c'est-à-dire 
Lâchés.  Euthydème.  Menexène.  Charmides.  Lysis.  Eu  outre,  Rép.  II-V,  ^ 
16  (sans  IV  0-19)  le  Banquet  (après  38^4,  probablement  longtemps  après). 
Phédon;  ^'i,  entre  le  2°  et  le  troisième  voyage  (361)  Fin  de  la  République. 
Théétète:  5.  Dialogues  de  la  vieillesse:  Parménide.  Philèbe,  Sophiste,  la 
Politique,  Timée,  Gritias,  les  Lois.  ^  Phidylé.  Pour  servir  à  l'histoire  de  la 
religion  gréco-romaine  [Th.  PliissL  En  comparant  les  trois  histoires  del- ^^ 
phiennes  racontées  par  Porphyre,  De  abstinenlia  2,  15  sq  avec  l'ode  à  Phi- 
dylé  d'Horace,  Garm.  3,  22  on  voit  que  cette  ode  n'a  rien  de  delphien  ou  de 
grec  et  ne  contient  rien  qui  ne  soit  purement  italien,  latin,  romain.  ^  Ad. 
SCHULTEN,  Die  rôniische  Fliirleilung  tend  ihve  Reste  [R.  Kôtzschke]  Gontribu- 
tion  de  valeur.  \^  2^  partie.  La  prononciation  du  latin  [Gust.  FasterdingJ.  *^ 
Montre  comment  se  comportent  chez  les  poètes  les  syllabes  finales  se  ter- 
minant par  une  voyelle  brève  devant  des  mots  commençant  par  plusieurs 
consonnes.  ^1  J.  Koch,  Rôm.  Geschichle  [Grosmann]  Rendra  de  bons  services. 
1i^  8c  livr.  Le  campagnard  de  Ménandre  [V,.  v.  Wilamowitz-Moellendorff]. 
Gonsidérations  sur  les  comédies  de  Ménandre  et  sur  leurs  tendances;  bien  ^^ 
que  mettant  en  scène  des  gens  d'humble  condition,  elles  se  rapprochent 
davantage  des  tragédies  d'Euripide  que  des  pièces  de  l'ancienne  comédie, 
on  y  devine  une  autre  préoccupation  plus  sérieuse  que  l'on  distingue  dans 
les  imitations  romaines  bien  que  là  aussi  le  côté  bouffon  ait  paru  la  chose 
nécessaire  à  l'adaptateur  romain.  Le  campagnard  paraît  lui  aussi  avoir  élé  ^^ 
une  pièce  plutôt  sérieuse,  opposant  des  caractères  dissemblables.  Analyse  et 
traduction  :  le  fragment  publié  par  Nicole,  bien  que  très  petit,  produit  sur 
nous  la  môme  impression  qu'un  fragment  original  d'une  statue  grecque 
dont  on  ne  connaîtrait  que  des  copies  romaines.  Nous  apprenons  même 
à  connaître  l'art  de  Ménandre  et  son  vrai  caractère.  C'est  un  feuillet  d'un  30 
livre  en  papyrus  et  non  un  rouleau,  ce  qui  le  rend  précieux  pour  l'histoire 
de  la  transmission  de  tous  les  écrits  classiques  et  pour  la  critique  du  texte. 
t  Le  poète  Lucrèce  [Fried.  Marx].  Tandis  que  nous  savons  eu  détail 
la  vie  des  grands  écrivains  du  l"  s.,  nous  ne  savons  rien  de  Lucrèce.  M.  se 
propose  de  combler  cotte  lacune  en  se  servant  pour  ses  hypothèses  1°  de  33 
ce  que  les  auteurs  anciens  nous  ont  dit  de  sa  vie  ou  plutôt  de  sa  mort  ; 
2»  du  caractère  de  celui  à  qui  il  a  dédié  son  poème  G.  Memmius,  et  3°  du 
poème  lui-même  et  surtout  du  début  et  de  l'invocation  à  Venus.  Il  doit 
être  né  au  commencement  ou  au  milieu  de  96  av.  J.-G.  et  mourut  à  l'âge 
de  41  ans,  vers  la  fin  de  55,  à  la  fleur  de  l'âge  comme  GatuUe,  Galvus  et  ^o 
Tibulle.  Son  nom  n'est  ni  Romain  ni  Latin,  il  doit  être  celte  ou  celtibère, 
et  le  prénom  de  Garus  n'était  porté  que  par  des  hommes  de  condition  infé- 
rieure, esclaves,  affranchis,  ou  étrangers.  Lucrèce  était  donc  de  petite  nais- 
sance, ce  qu'on  peut  conclure  aussi  de  son  humilité  vis-à-vis  de  Memmius, 
dont  il  cherche  à  devenir  l'ami  et  le  client.  Ge  Memmius  était  un  triste  per-  *5 
sonnage  dont  la  vie  défraya  la  chronique  scandaleuse  de  Rome  ;-  il  était 
l'époux  de  Fausta,  fille-  de  Sulla,  et  dans  sa  maison  il  y  avait  un  autel 
de  Vénus  d'Aphrodisias  en  Garie,  dont  le  culte  avait  été  introduit  à  Rome 
par  Sulla;  cela  explique  le  début  du  poème  et  l'invocation  à  Vénus  com- 
posée dans  Tété  de  5o  peu  avant  la  mort  de  Lucrèce  survenue  en  octobre,  r/» 
K  L'ancienne  patrie  des  Germains  [Aug.  Iledinger].  Doit  avoir  été  le  sud 
de  la  Scandinavie.  ^  Même  sujet  [H.  Hirtl.  Mêmes  conclusions  :  le  Schles- 
wig-IIolstein  et  le  sud   de  la  Suède.  ^  Ot.  Ribbeck,  flcden  und  Vorlrdje 
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fj.  Ililberg].  Sera  le  bienveim,  contient  des  études  très  difficiles  à  trouver 
et  précieuses.  ^  Sur  Horace.  Carra.  1,  20  [Aug.  Teuber].  Au  lieu  de  *'  Tu 
bibes  uvam  "  lire  '*  jiibes  ".  %^  2*  partie.  Voyages  d'études  classiques 
[J.  TeuferJ.  Importance  de  ces  voyages  pour  les  philologues.  \%  10*  livr. 

5  l'o  partie.  Nouvelles  découvertes  en  Asie  Mineure  ^1  pi.)  [E.  Kaliukaj.  Coup 
d'œil  d'ensemble  sur  les  fouilles  faites  en  Asie  Mineure  par  les  écoles  des 
dilïerentes  nations,  importance  de  ces  travaux.  Pergame,  Priène,  Magnésie 
du  Méandre,  Ephèse,  Assos,  tombeaux,  ruines,  routes,  inscr.  très  nom- 
breuses, en  très  grande  partie  grecques,  parmi  lesquelles  il  faut  signaler  les 

10  lyciennes,  au  nombre  d'environ  150,  qui  jettent  un  jour  tout  nouveau  sur 
les  Lyciens.  Désormais  tout  archéologue  qui  ne  voudra  pas  rester  en  arrière 
de  son  siècle  devra  avoir  les  yeux  tournés  du  côté  de  l'Asie  Mineure  qui 
a  été  grande  dans  le  passé  et  qui  a  un  grand  avenir.  ^  La  situation  des 
travailleurs  en  Grèce  et  à  Rome  [Fried.  Cauer].  L'antiquité  classique  n'a  pas 

16  eu  de  mot  correspondant  au  mot  travail  au  sens  moderne  du  mot,  parce 
que  les  peuples  anciens  n'ont  pas  eu  la  même  conception  de  l'activité  hu- 
maine que  nous.  G.  cherche  quelle  a  été  la  situation  morale,  matérielle  et 
sociale  de  cette  classe  d'hommes  qui  sont  poussés  au  travail  par  les  néces- 
sités de  la  vie,  ouvriers,  manœuvres  ou  paysans,  et  nous  montre  ce  qu'on 

20  a  pensé  du  travail  manuel  au  temps  d'Homère,  d'Hésiode,  dans  les  villes 
de  la  Grèce  et  à  Athènes  aux  diverses  époques,  ce  qu'en  ont  dit  les  philo- 
sophes, comme  Socrate,  Xénophon,  Aristote,  les  Stoïciens,  etc.  Il  passe 
ensuite  à  Rome  sous  la  république  et  sous  l'empire,  où  la  petite  i)ropriété 
fut  un  facteur  si  important  de  l'état  jusqu'au   moment  où  la  puissance 

25  romaine  s'étendant,  l'esclavage  ruina  le  travail  libre  et  transforma  la  vie 
sociale.  Les  efforts  de  César  et  d'Auguste  ne  purent  pas  remédier  à  cet  état 
de  choses.  Il  se  forma  à  Rome  une  classe  de  travailleurs  plus  élevée  : 
médecins,  professeurs,  avocats,  colons  ;  mais  on  put  voir  combien  il  était 
regrettable  qu'il  n'y  eût  pas  une  population  de  travailleurs  qui  pût  assurer 

30  la  sécurité  générale.  ^  A.  Kalkmann,  Die  Quellen  d.    Kunstgeschichte  des 

Plinius  [H.  L.  Urlichs].  Ouvrage  de  valeur  malgré  qq.  réserves,   peut  être 

utile  aux  philologues  et  aux  archéologues.  ^^  2«  partie.  II.  J.   Mullbr, 

Chr.  Ostermanns  Latein.  Uebgsb  5  [G.  Sach^e'.  Grands  éloges.  X. 

Neues  Korrespondenz-Blatt  fur  die  Gelehrten  -und  Realschulen. 

35  Wurttembergs.6»  année  1899.  1"  Uvr.  J.  Muller.  —A.  Th.  Ci^rist.  Die 
Germania  des  /'.  Corn.  Tacitus.  [H.].  Recommandé  pour  les  élèves.  ^^2«  livr. 
Securus  [Hesselmeyer].  Emploi  de  ce  mot  dans  Tacite  ;  d'après  son  étymo- 
logie  la  signification  première  est  sans  souci,  "  se  "  =  sine,  "  cura",  mais 
il  prend  les  sens  suivants:  a,  incuriosus  =  à\izlT^ç;  b,  impavidus,  hila- 

40  ris,  laetus  =  exrjXo;  ou  àSîYi;  ;  c,  incolumis,  tutus  =  à^Xa^v-;  ;  exceptionnel- 
lementaussi  d,  auxiliaris(rius),  prohibitorius  c.-à-d.  qu'il  forme  une  sorte 
de  participe  à  des  tournures  comme  alicui  praesidio  ou  refagio  esse,  ou  tient 
lieu  d'un  adjectif  qui  n'existe  pas  praesidiosus  ou  securitatifer,  Agric30et 
Corn.  Nep.  Cimon  4,4.  ^  P.  Cauer,  Grammatica  militans.  [MeltzerJ.  Beau  tra- 

45  vail.  ^ Mârklin-Treuber,  Pra/>a?-aho7i  zu  den  ausgewàhltenStiickenaus  Livius 
vierler  u.  fûnfter  Dekade.  [Th.  Klett].  Appréc.  favorable.  ^  3"  et  V  livr.  E. 
NORDEN,  Die  anlike  Kunstprosa  von  6  JahrunderL  ».  Chr.  bis  in  die  Zeit  der 
Renaissance.  [Kraut].  Instructif  et  intéressant,  mais  manque  un  peu  de  cir- 
conspection dans  les  jugements,  les  matériaux  auraient  pu  être  mieux 

50  choisis  et  préparés.  ^H  5«  livr.  Les  nouvelles  manières  de  comprendre  l'en- 
seignement du  grec.  [Hirzel].  Critique  l'ouvrage  de  Dettweiler,  Didaktik 
u.  Methodik  des  griech.  Unterrickts.  ^  Kraner-Dittenberger,  Caesaris  Comm. 
de  Bello  Gall,  [S.  Ilerzog].  Vivement  recommandé.  1[  G.  Kaibel,  Sopftokle 
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Elektra  erkl.  [P.  Knapp].  Est  le  -crjXauysç  Tcpo^wTrov  de  la  collection  qu'il  com- 
mence. Vi  U.  Zernial,  Tacilus  Gemiania.  [II.  LudwigJ.  Éloges  de  cette  2»  éd. 
qui  contient  une  carte  de  Kiepert.  ^  Car.  IIude,  Thukydidis  historiac.  l.  [F. 
Hertlein].  Très  grands  éloges  de  cette  éd.  critique,  la  première  depuis  celle 
de  Bekker  de  1821  rééditée  en  petite  éd.  en  1868.  1[  W.  Lubke-M.  Semrau,  5 
Grundi'iss  der  Kunlsgeschichle.  1  Die  Kunst  d.  Altertums.  [P.  Weizsacker]. 
Cette  12«  éd.,  revue  et  améliorée  à  tous  égards,  mérite  d'avoir  du  succès. 
^^  7»  livr.  Inscriptions  et  papyrus  dans  les  gymnases.  [R.  Ilerzo-,^].  Recom- 
mande ces  études  et  donne  les  titres  d'ouvrages  qui  seraient  utiles  aux 
maîtres,  il  ne  traite  que  de  l'antiquilé  grecque,  il  indique  les  grammaires  de  lo 
Meisterhans,  Schweizer,  Mayser  (pour  l'époque  de  Ptolemées),  Deissmann 
(Bibelstudien  pour  le  nouv.  Testament)  ;  les  recueils  dMnscr.  de  Dittenberger, 
Ch.  Michel,  et  montre  en  qqs  mots  comment  il  faudrait  s'en  servir,  t  Vogbl 
u.  SCHWARZENBERG,  Hilfsbûcher  fiir  den  Unterrichl  in  der  latein.  Sprache  2. 
Lat.  Lese-Uebgsb;  Ad.  Schwarzenberger,  Deuisch-Latéin.  Worterbuch  [Kirs-  15 
schmerj.  Appréc.  favorable.  %  Kluge,  Die  Schrift  der  Mykenier.  [P.  Weiz- 
sacker].  Vivement  recommandé  à  tous  les  philologues,  ^  J.  Sghreiner, 
Hercules  redivivus.  [Th.  Klett].  Trop  d'énigmes  insolubles.  ^  R.  Klussmann, 

Sustematisches  Verzeichnis  der  Abhandlungen  welche  in  den  Schulschriften 

erschienen  sind.  [Th.  Noslle].  Complet  et  exact.  ^  0.  Weise,  Schrift  -und20 
Ducinvesen  in  aller  imd  neuer  Zeit.  [Id.].  Chaudement  recommandé.  ^\  9«livr. 
Const.  John,  Tacilus.  Dialogus  deoratoribiis.  [G.].  Cette  éd.  due  à  un  philologue 
qui  étudie  depuis  des  années  le  Dialogue  des  orateurs,  réalise  un  grand 
progrès  :  les  philologues  souabes  peuvent  en  être  fiers.  1f^  10«  livr.  Nom  et 
fondation  d'Athènes  [Miller\  K'joaôr.vai  qui  est  devenu  le  nom  d'un  des  25 
anciens  quartiers  d'Athènes,  était  le   nom    primitif   ancien    de   la   ville 
entière  :  le  nom  d"A6r,vri  qui  dans  Homère  désigne  la  déesse  et  la  ville  ne 
peut  être  devenu  le  nom  de  la  ville  que  par  suppression  du  commencement 
du  nom.  Fondée  par  Cécrops  Athènes  ne  porte  pas  un  nom  de  formation 
grec,  car  les  noms  grecs  de  villes  dérivés  d'un  nom  de  personne  se  ter-  30 
minent  en  n6liç,  ou  ont  une  terminaison  particulière,  comme  Kadmeia  ou 
Kekropia.  Les  Egyptiens  au  contraire  forment  leur  noms  de  ville  en  ajou- 
tant au   commencement  un  autre   mot  comme  Pi  =  ville,  Kuûa6r,vai  est 
dérivé  de  Chul-Aten.  Il  y  eut  aussi  en  Egypte  une  ville  de  ce  nom  offrant 
de  telles  analogies  avec  Athènes  qu'on  peut  conclure  que  la  ressemblance  36 
des  noms  n'est  pas  fortuite,  mais  a  une  base  historique.  Le  fondateur  de 
la  ville  égyptienne  Amcn-llotep  IV  appelé  aussi  Chu-en-Aten  était  sur- 
nommé   Nofer-Cheperu-Rè,    dans    lé   nom    Cheperu    se    trouve    celui    de 
Kekrops.  Athènes  aurait  été  fondée  au  xv  s.  av.  J.-C.  H  Etudes  d'étymolo- 
logie  sur  des  noms  de  lieu  et  de  pays  français  [E.  Fein]  Recherche  d'éty-  40 
mologies  surtout  latines,  entre  autres  sur  Lutetia  Parisiorum  =  ville  des 
foulons  laborieux  ^  A.  Dittmar,   Sludien  sur  latein.   Moduslehre  [Mellze]. 
Science  solide,  tu  HMivr.   "Autcpo;  (xC6o;  [P.  KnappJ.  Cette  expression  se 
rencontre  quatre  fois  dans  l'Odyssée.  Elle  signifie  parole  qui  n'a  pas  de 
siguiflcation  fatale,  qui  n'est  pas  amenée  par  le  destin  ou  qui  n'a  pas  la  46 
valeur  d'un  oracle  ou  d'une  révélation;  t/)   û'au-repo;  liù-t^o  (jl-j6o;  signiûe 
donc  «  la  parole  de  celui  qui  parlait  ne  contenait  pour  celle  à  qui  elle  était 
adressée  aucune  révélation  du  destin,  elle  la  prit  dans  son  sens  littéral  >. 
1[  Ad.   Kinzler,  Klassisches  Immetgriin,  284  latein.   Citâte  uach  Sinn   und 
Anwendung  erkiart  [Eb.  NestleJ.  Vivement  recommandé  \  W.   Kaysbr,  50 
Lexikon  latein.  Citate  [id].  Soigné,  mais  ne  doit  être  recommandé  qu'avec 
précaution.  1[  H.  Pbtersen,  Platons  aiisgewahlte  Dialoge;  1.  Apologie,  Kriton  ; 
2,  Proiagoras  [W.  Nestlé].  Recommandé.  X. 


112  1899.    —    ALLEMAGNE. 

Neue  Philogische  Rundschau  1899.  N»  1.  Sur  les  Nuées  d'Aii.^L»j|iliauc 
[Ileidhues].  Dans  cette  étude  qui  se  prolonge  dans  2  n",  IL  montre  que 
G.  Schwandltes  De  Arislophanis  Nubibus  prioribus  <  cf.  R.  d.  H.  23,  42, 
46  >  a  eu  tort  de  prétendre  que  les  Nuéeà  telles  que  nous  les  avons  sont 

5  un  assemblage  de  fragments  des  premières  Nuées  qui  auraient  été  ainsi 
remaniées.  ^  Edin.  Wuissenborn,  Xenophons  Memorabilien  B.  1  u.  2.  [M. 
llodermann].  Cette  2"  éd.  dillère  peu  de  la  première.  ^  W.  Kroll  u.  P. 
ViBREGK,  Anonymi  Chvisliani  Ilerrnippus  de  Asirologia  dialogus  ,J.  Sitzler'. 
Edition   sensiblement  meilleure  que  les  précédentes.  ^  O,  Brosin,  —  L. 

10  IlEITKAMP  p.  Vergilii  Maronis  Ae.neis  IBdchWy  w.2;  2  Bdch.fi.  5u.  4;  AuUang 
[R.  llunzikerj.  Excellent  commentaire  pour  les  élèves.  \  F.  ïbichmullkr, 
GrundbegrifJ'  u.  Gebrauch  von  auclor  iind  auclori.as.  2,  Aiiclorilas  [Loschhorn^ 
Programme  vivement  recommandé  pour  le  fond  et  pour  la  forme.  \^  n»  2. 
IL    JURENKA,    Die    neugefundener   Liedcr   des   Dakchylides  [W.  WeinbergerJ. 

15  Des  réserves.  ^  J.  Sommerbrodt,  Lucianus  rec.  l,  2.  \,  1  u.  2iJ.  Sitzlerj.  Le 
mérite  de  cette  nouv.  éd.  est  qu'elle  donne  plus  complètement  et  plus 
exaclemeul  les  leçons  des  mss  .qu'on  ne  Ta  fai  t  j  usqu'ici  et  contribue  ainsi  non 
seulement  à  la  correction  du  texte,  mais  encore  à  la  solution  de  la  question 
des  mss.  ^  M.IIeitler,  Ooids  Verbannung  [Guttmannj.  Croit  que  Ovide  a  été 

20  banni  parceque  l'empereur  voulait  le  punir  de  n'avoir  pas  voulu  être  son 
poète.  Des  réserves.  ^  Len.  Kjellhrrc,  Asidepios,  2,  Beitraege  zur  Kenntuis 
d.  Darstellungen  d.  Asklepios  ind.  griech.  Kunst[P.  Weizsacker'.  Intéres- 
sant, mais  trop  de  fautes  d'impression  surtout  dans  les  citations.  ^%  N"  3. 
Sur  la  reconstitution  des  fresques  dé  Polygnote  à  Delphes^P.  Weizsacker!. 

25  Examine  l'étude  de  Th.  Schreiber,  Die  Wandbilder  d.  Polygnotos  in  der 
Halle  der  Knidier  zu  Delphi,  dont  la  première  partie  seule  a  paru  et  dont 
il  fait  un  grand  éloge,  c'est  lui  qui  jusqu'ici  a  le  mieux  réussi  à  rendre 
compte  de  la  description  de  Pausanias,  ^  A.  Kums,  Les  choses  naturelles  dans 
Homère  [U.  Kluge].  Ne  peut  pas  avoir  de  valeur  scientifique  et  n'y  prétend 

30  pas  d'ailleurs,  mais  s'adresse  au  grand  public  et  éveillera  certainement 
l'intérêt  de  tous  pour  les  beautés  des  poèmes  homériques.^  A.  Kiessling  — 
R.  Heinze,  Q.  Horatius  Flaccus  erklàrt  ;  2,  Briefe  [A.  L.  Anton].  Peu  de  diffé- 
rence avec  la  1"  éd.  ^  F.  Ferrère,  La  situation  religieuse  de  l'Afrique  lo- 
maine  depuis  la  fin  du  4"  s.  jusqu'à  l'invasion  des  Vandales  [J.  R.  Asmus\  Qq. 

35  réserves,  mais  se  lit  facilement  et  est  au  courant  des  sources.  ^  Fr.  H.  M. 
Blaydes,  Adversaria  in  varios  poetas  Graecos  ac  Latines  [J.  Sitzler].  Même 
là  où  on  n'est  pas  d'accopd  avec  l'auteur,  on  lui  sera  reconnaissant,  des 
choses  utiles,  d'autres  contestables.  ^  M.  E.  Grundmanx,  Vokabeln  u.  Prà- 
paration  zu  Xenophons  Hellenika  [M.  Hodermann].  Appréciation  favorable.  ^ 

40  F.  Harder,  Griech.  Formenlehre.  R.  Paukstadt,  Griech.  Syntax  [B.].  Seront 
utiles  pour  les  élèves.  ^^  N»  4.  Lac,  lact,  lacté  [C.  Wagener\  De  nos  jours 
on  regarde  lacté  comme  la  forme  la  plus  ancienne  et  originale  de  *lacti  ; 
lact  comme  une  invention  du  grammairien  Varron  et  lac  comme  un  mot 
savant  :   tout   ce  que'  les  anciens  grammairiens  ont   dit  à  ce  sujet  est 

45  absurde;  lacté  est  la  forme  usuelle  et  populaire,  on  la  retrouve  dans  les 
plus  anciens  auteurs  et  elle  se  maintient  très  tard  dans  la  langue.  Cepen- 
dant on  trouve  lac  déjà  dans  Plante  et  dans  d'autres  auteurs.  Lact  est 
moins  fréquent,  mais  il  est  sûrement  dans  Varron  et  Ausone.  On  rencontre 
aussi  l'ace,   lactem,  ainsi  dans  Pétrone,  Apulée,  l'Ilala  etc.  ^  P.  Corssbn, 

50  Die  Antigène  des  Sophokles,  ihre  Iheatralische  u.  sittliche  Wirkung  [K.  Frey]. 
Vivement  recommandé.  H  E.  Kalinka,  Xenophmtis  De  republica  Athenien- 
sium  qui  inscribitur  Ubellus  El.  min.  [Wiesenlhal]  La  valeur  de  cette  éd. 
critique  vient  de  la  comparaison  des  mss.  mais  il  faut  attendre  l'ed.  maj.^ 
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pour  voir  quel  progrès  elle  réalise  sur  Kirchhoff  1[   1,  G.  Alb.  Bbrnoulli, 
Der   Schriftstellerkatalog  des   Hieronymus  ;   2,   ID.    Hieronymua    u.    Gennadius. 
Liber  de  viris    inlustribus;  3,  E.    C.  RiCHARDSON,  //ieroni/mns   u.   Gennadius. 
Liber  de  viris  indus tr ibus.  ^.  Ose.  V.  Gebhardt,  Der  sogenannte  Sophroniits  [Eh. 
Neslle].  Éloges  ^  A.    H.   Niemeyer,  Originalslellen  griech.   u.    rôm.  Klassiker  5 
liber  die  Théorie  der  Erzicliung  u.  des  Unterrichts  [K.  Gneisse]  Le  rap.  est  tout 
heureux  de  saluer  la  2»  éd.  de  ce  livre  si  instructif  due  à  R.  Menge.  ^  Jul. 
HôPKEN,  Elementarbuch  d.  lai.  Sprache  [W.  Wartenberg]  Des  réserves.  %^ 
N»  5  Une  légende  populaire  antique  [G.  Wagenerl.  Contribution  à  T.  Live 
21.  37,  1-3  sur  le    passage  des  Alpes   par  Annibal.  Le  récit  de  T.  Live  to 
qu'Annibal  fit  fondre  les  rochers  avec  du  vinaigre  et  du  feu  est  une  pure 
légende  qui  ne  peut  se  soutenir,  elle  eut  cours  d'abord  chez  les  monta- 
gnards des  Alpes,  elle  se  répandit  grâce  aux  historiens  et  fut  considérée 
comme  vraie  dans  toute  l'antiquité.  If  J.  E.  Sikes  a.  J.  B.  Wynne  Willson. 
The  Prometheus  vinctus  of  Aeschylus  [K-  Frey].  Eloges.  ^  Gg.  Kern,  Sophokle\^  t6 
Anligone  2,  Kônig  Oedipus\.  Text.  2.  Gommentar[S.  Reiter]  Toute  recomman- 
dation est  superflue  %   G.  Kaibel  et    U.  de   Wilamowitz-Moellendorf, 
AristotelisUolizdoi  'Aôrivattov  tertium  éd.  [A.  Behr]  Réalise  un  progrès  marqué 
et  rendra  de  grands  services  pour  l'établissement  du  texte.  %  M.  Schnei- 
dewin.    Die  antike    Humanitat    [P.  Dettweiler].   Grande    valeur,  mais  mal  20 
écrit.  W  N»  6.   Sur   les  Nuées   d'Aristophane  [Heidhuesj.  Deux  nouveaux 
articles  consacres  à  l'examen  de  l'édition  de  J.   van  Leeuwen  qui  reconnaît 
que  la  comédie  que  nous  avons  est  bien  celle  qui  fut  représentée  en  423, 
avec  ce  seul  changement  que  l'ancienne    parabase  avait   été  remplacée 
par  une  nouvelle.   Quelques   petites  réserves  ^  Ilerm.  Schickinger,  Plu-  25 
tarchs  Pericles  [Weissenberger].  Appréc.  favorable  ^Eb.  Nestlé,  Novum  Tes- 
tamentum  Graece  et  Germanice.  [E.  Eberhard].  Excellente  édition.  ^  O.  Henke 
u.  G.  WaGener,  Q.  Horatius  Flaccus  Werke  1.  Oden  u.  Epoden  :  2,  Satiren  u. 
Episteln  [0.  Wackermann].  Sera  la  bienvenue  des  philologues  et  de  tous 
les   lettrés.   ^   0.  Skegk,  Die  Enlwicklung  d.  antiken  Geschichtschreibung   n.  SO 
andere  pnpulàre  Schriften  [J.  Jung].  Rien  de  nouveau.  1[  A.  Furtwangler  u. 
n.    L.    Urltghs,   Denkmàler    griech.    u.    rôm  Skulptur  f.    d.    Schulgebrauch 
[P.  WeizsâckerJ.  Ouvrage  de  valeur.  ^^  N*  7  G.  Schenkl,  Sancti  Ambrosii  opéra 
1  [  ]  Le  texte  de  cette  nouv.  éd.  réalise  un  sérieux  progrès  en  pureté  et  en  cor- 
rection.1[  0.  BenndORF  u.  E.  BORMann,  Arch.  epigraphische  Mitleilungen  aus  35 
Oesterr^ich-Ungarn  [0.  Schulthess],  Analyse  des  articles  parus  dans  ce  vol.  de 
cette  Revue  qui  cesse  de  paraître  (cf.  Rev.  d.  Rev.  22.  145,51)  \  A.  Drygas, 
Chr.  Ostermanns  Griech.  Uebgsb  [K.  SchmidtJ.  Éloges,  encore  qq.  desiderata,  t? 
N°  8.  H.  Reinhold,  De  Graecitate  Patrum  Apostolicorum  Librorumque  apogry- 
phorum  Novi  Testamenli  Quaestiones  grammalicae  [Ph.  Weber].  Méritoire,  fait  iO 
avec  soin  (cf.  R.  d.   R.  23.  42,  38).  H  Fel.  RamORINO,  Corn.  Tacite  nella  storia 
délia  coltura  [Ed.  Wollf].  Grands  éloges.  1[  Et.  Pais,  Storia  di  Borna  I,  1  [IL  Swo- 
boda].  On  ne  peut  que  souhaiter  de  voir  bientôt  la  suite  de  cette  entreprise 
considérable.1[  G.  Knaut,  Uebungstiicke^  J.  STENZE.,Uebgst.[E.  Kôhler].  Le  premier 
de  ces  livres  d'exercices  se  rattache  aux  deux  premiers  liv.  des  Annales  de  45 
Tacite,  l'autre  au  pro  Archia  et  au  pro  Murena,  ils  sont  l'œuvre  de  péda- 
gogues expérimentés.  ^^  N°  9.  E.  C.  Marchant,  Thucydides  book  6.  [J.  Sitzler]. 
Bon.  ^  Em.   Ermatinger,  Die  atlische  Autochthonensagc  bis  auf  Euripides. 
[P.  Weizsacker].  Chaudement  recommandé  non  seulement  à  ceux  qui  s'oc- 
cupent de  mythologie,  mais  à  ceux  qui  goûtent  Euripide.  \  L.  G.\mpbell,  50 
Religion  in  Greek  Literalure.  [Sittl].  De  grandes  réserves,  mais  contient  des 
parties  qui  méritent  d'être  lues.  ^  F.  IIaug  u.  G.  Sixt,  Die  rôm.  Inschriften 
u.  Bildwerke  Wiirttetnbergs .  [P.  Weizsacker].  Guide  excellent.  ^^  N»  10.  Sur 
K.  i>E  PHiLOL.  —Revue  des  Revues  de  1899.  XXIV.  —  8. 
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Horace  Od.  1.  17.  9.  [G.  Wagener].  La  seule  bonne  leçon  est  bien  haedïliae. 
Porphyrion  (200-250  ap.  J.-C.)  a  déjà  bien  compris  ce  vers  en  traduisant 
*'  nec  colubras  metuunt  haediliae  nec  lupos  ",  haeiiliae  est  donc  un  Nom. 
pluriel,  haediiia  fém.,  haedulus  diminutif  de  haedus  est  confirmé  dans  le 
B  Vol.  3  du  Corp.  Giossar.  Latin,  p.  432,  37/38  où  on  lit  arptçoç  haedus  aîptçiov 
haediiia.  Gf.  vol.  2,  p.  31 ''i,  35/36  ^pt?o;  aedus  ép-çiov  aedina.  t  Sur  Sidoine 
Apollinaire  Epist.  5,  3,  4.  [G.  Wagener].  Il  faut  conserver  la  leçon  "  Illud 
sane  velutatlicas  leges  ita  aère  crédite  incisura.  Incidere  se  construit  soit 
avec  in  et  l'ace,  soit  avec  in  et  l'abl.  Avec  le  datif  incidere  est  poétique  et 

iO  post-clnssique.  ^  F.  BrandsCHBId,  Iphigeniein  Tawien...  nach  ihrer  Idée  enl- 
wickelt  u.  dargestelU.  [A.  StelnbergerJ.  Mérite  d'être  lu.  %  E.  Lange,  Die  Ar- 
beiten  zu  Thukydides  seit  1890.  |J.  Silzler].  Le  réf.  est  en  général  d'accord 
avec  l'auteur.  ^  Alf.  Gudeman,  Tacilus,  Dialogns  de  oraloribiis  [C.  John> 
Abrégé  de  l'éd.  maj.,  a  tenu  compte  des  critiques  :  qques  réserves.  ^0.  A. 

15  Daniblsson,  Zur  melrischen  Dehnung  im  aelleren  griech.  Epos.  [E.  Eberhard!. 
Réfutation  qui  mérite  d'être  lue  de  Guil.  Schulze  Quaest.  Epicae.  %  A. 
SpRiNGER-Ad.  Michaelis.  Ilandbuch  der  Kunstgeschichte  1.  Das  AUertnm. 
[P.  J.  Meier].  G'est  là  vraiment  une  histoire  de  l'art  :  chaudement  recom- 
mandé. ^  Seemanns  Wandhilder,  400  Meisterwerke  d.  bildenden  Kunst.  9*  U.  10* 

20  Lief.  [Id.].  Éloges.  ^^  N"  IL  Sur  le  génitif.pluriel  demensis.  [C  Wagener;. 
Mensum  était  la  forme  la  plus  employée,  celle  que  les  élèves  doivent 
apprendre  puisque  c'est  celle  de  l'époque  classique.  ^  Rein.  Dippbl,  Quae 
ratio  intercédât  inler  Xenophontis  historiam  Graccam  et  Plutarchi  vitas  quaeritur. 
[W.  Stern].  Approfondi.  ^  R.  Hoyer,  Die  Urschrift  von  Cicero  de  officiis  1-3. 

26  [L.  Reinhardt].  Des  réserves,  mais  contient  des  remarques  excellentes  sur 
Antiochus  et  sur  Gicéron.  ^  W.  M.  Lindsay,  Die  latein.  Sprache^  ihre  Laute, 
Slàmme  und  Flexionen  in  sprachgeschichtlic/ien  Darsiellung.  [P.  E.  Rosenstockj. 
Trad.  ail.  de  H.  Nohl  à  qui  on  doit  les  plus  grands  remerciements  pour 
avoir  mis  à  la  portée  des  lecteurs  allemands  cet  ouvrage  qui  fait  époque 

30  dans  la  science.  Analyse  qui  se  prolonge  dans  trois  n»s.  w  ^o  12.  Un  terme 
énergique  de  Gicéron.  [L.  Gurlitt].  Dans  Gic.  ad  Att.  4,  18,  1  où  Gicéron 
parle  de  l'acquittement  de  Gabinius  au  lieu  de  yopysta  Y^pivà,  conjecture  de 
Bosius,  il  faut  lire  îrdpvai  Y^t^vat.  ^  Sieg.  Reiter,  Die  Abschiedsrede  d.  Antigone. 
[G.  H.  MûLLErJ.  Des  réserves.  ^  IL  A.    Sanders,  Die  Quellencontaminalion 

36  im  21.  und  22  Bûche  des  Livius.  \F.  Lulerbacher'.  Analyse.  ^  Vil.  Lund- 
STRÔM,  L.  Juni  Moderati  Columellae  opéra  quae  exstant.  Fasc.  1.  [0  Weiss. 
Ed.  critique  qui  sera  la  bienvenue.  ^1[  N"  13.  J.  Glassen-J.  Steup,  Thuky- 
dides. 1  Bd.  [J.  Sitzler].  Très  grands  éloges.  ^  J.  Holub,  Corn.  Taciti  De  ori- 
gine, ritu  et  moribus  Germanorum    1.  [Ed.  WolffJ.  G'est  bien  en  ri  tu  que  Holub 

40  corrige  situ,  il  se  sert  surtout  du  God.  Stuttg  dans  ses  corrections,  qui  sont 
absurdes.  ^  Gar.  Schenkl,  S.  Ambrosii  opéra  2.  [  ].  Même  méthode  que  dans 
la  1"  partie,  puissent  les  autres  suivre  bientôt.  ^  S.  Bugge,  Lykische 
Studien  1,  A.  TORP,  Lykische  Beitrnege,  1,  [G.  Pauli].  Analyse.  ^  O.  Gruppe, 
Griech.  Mythologie  1  [P.  Weizsâcker].  Fait  partie  de  THdbuch  d'Iwan  Muller. 

46  Le  réf.  suspend  son  jugement  jusqu'à  la  publication  de  la  fin  de  l'ouvrage 
qu'on  attend  avec  impatience.  ^  Ant.  Solari,  Fasti  Ephororwn  Spartanorum 
[H.  Swoboda].  Eloges.  H^  N"  14.  G.  v.  IIolzinger,  Lycophron  Alexandra 
Griech.  u.  deutsch  [G.  Wentzel].  Fait  avec  soin,  mais  des  réserves  à  faire. 
t  H.  B.  Swete,  The  Gospel  according  lo  S^  Mark.  Th  Crreek  Text...  [E.  Nestlé^. 

60  Travail  très  sérieux.  II  Th.  E.  Legrand,  Etude  sur  Théocrite  (W.  Wei-iberger]. 
Intéressant  et  suggestif,  m  lis  l'absence  d'une  table  des  passages  traités 
est  regrettable.  H  J.  BaUNACK  u.  s,  w.,Sanimlung  d.  griech.  Dialektinschriflen 
2,  6  U  [F.  Stolzj.  Sera  le  bienvenu  à  tous  égards.  %  Ad.  Holm,  Geschichte 
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Siciliens  im  Alterlum  3  (fin)  [  J.  Indispensable,  fait  honneur  à  la  science 
allemande.  %  Alf.  Gudemann,  Latin  Uterature  of  Ihe  Empire  1.  Prose  :  Vel- 
leius-Boethius  ^R.  Diipow].  Ce  recueil  de  morceaux  choisi»  répond  à  son 
but  et  sera  le  bienvenu.  ^  J.  Menrad,  Die  laiein.  Kasuslehre  [W.  Bohme]. 
Ouvrage  fait  par  un  professeur  expérimenté.  tH  N»  15.  Plac.  Gesareo,  Il  su-  5 
hiettivismo  nei  poemi  d'Oniero  [EL  KlugeJ.  Mérite  d'attirer  l'attention.  ^ 
Grosser-E.  Ziegeler,  Xenophons  Hellenika  2  B.  3  u.  4  [0.  Walther].  Appro- 
prié à  son  but.  ^  P.  Wendland,  Philonis  AlexandHni  opéra  quae  supersunt  3 
[J.  Sitzier].  Les  philologues  devraient  faire  plus  d'attention  à  Philon  ;  ils 
trouveraient  dans  cet  auteur  un  riche  champ  d'activité.  %  R.  Lange,  Des  P.  lO 
Corn.  Tacilus  Annalen  1-3  [Ed.  Woiffj.  Eloges.  ^  J.  V.  Prâsek,  Forschungen 
sur  Geschichte  des  AUerlums  :  1,  Kambyses  u.  d.  Ueberlieferung  z.  Geschichte  d. 
Altertums  ;  2,  Kadytis-Seihos-Uéû  [R.  Hansen].  Appréc.  favorable.  *[  E.  Pflbi- 
DERER,  Sokrates  u.  Plato  [A.  Mettler].  Occupera  une  place  d'honneur  dans 
la  littérature  Platonicienne.  W  N»  16.  0.  Sghulthess,  Die  Vormundschafts-  \^ 
rechnung  des  Demosthenes  [W.  FoxJ.  L'auteur  était  l'homme  qu'il  fallait  pour 
traiter  ce  sujet.  ^  Alf.  Holder,  C.  Juin  Caesaris  Delli  Civilis  lib.3[R.  Menge]. 
Ne  répond  pas  à  l'idée  qu'on  se  fait  aujourd'hui  d'une  édition  critique  ; 
sera  utile,  mais  ne  peut  servir  de  base  à  l'étude  de  César.  ^  Ant.  Zingerle. 
T.  Livi  ab.  u.  c.  lib.  Ai.  Ed.  maj.  [F.  Luterbacher].  Grands  éloges.  ^  Lûbke-  90 
Semrau,  Die  Kunsl  d.  Altertums  1.  12«  éd.  [Bruncke].  Excellent,  t  Gg.  Sghû- 
LER,  Die  griech.  unregelmàssigen  Verba  [Bruncke].  Utile.  \^  N"  17.  H.  Steiger, 
Wie  entstand  der  Oresles  des  Euripides  [K.  WeissmannJ.  Conclusions 
inacceptables.  ^  Ed.  v.  der  Goltz,  Eine  texlkrilische  Arbeit  des  zehnten  bezw. 
sechslen  Jahrhunderts  [0.  Weise].  Il  s'agit  du  texte  du  Nouv.  Test,  et  du  God.  2i 
Laura  du  Mont-Athos.  Eloges.  \  Guil.  Bêcher,  De  Lucii  Junii  Moderati  Co- 
lumellae  vita  et  scriptis  [0.  Weise].  Fait  avec  le  plus  grand  soin  par  un 
homme  bien  au  courant  de  toute  la  littérature  du  sujet.  ^  L.  Gurlitt, 
Anschauungstafeln  zu  Caesars  Bell.  Gallicum  (l  Castra  Rom.  2.  Alesia)  [L. 
Koch].  Très  utile.  ^  G.  IIorton-Smith,  The  Establishment  and  Extension  pf  30 
the  Law  ofThurneysen  and  Havet  [F.  Slolz].  Complet  et  soigné.  ^  Alb.  MuLLER, 
Unlersuchungen  zu  den  Buhnenallertumern  ;  Jos.  IIampel,  Was  lehrt  Aischylos' 
Orestie  fur  die  Theaterfrage  [K.  Weissmann].  Réfutations  très  sérieuses  des 
théories  de  Dôrpfeld  sur  la  place  où  jouaient  les  acteurs.  ^  P.  Stengel, 
Die  griech  KuUusaltertûmer  [0.  Wackermann].  Manuel  très  sérieux  qui  ne  Sj 
donne  que  les  résultats  acquis  et  s'interdit  les  hypothèses.  ^  F.  Reber  u. 
A.  Bayeksdorfbr,  Klassischer  Skulpturenschalz  2,  IL  4-24  ;  3, 1-8  [P.Weizsacker]. 
Beau  livre  :  répond  à  ce  qu'on  attendait.  %  O.  WACKERMAriN,  Uebgst.  im 
Anschluss  an  Sallusts  Jugurth.  Krieg  [Rittau].  Grands  éloges.  ^  N"  18,1  M. 
HODERMANN,  Zeno/)/tons  Wirtschaftslehre  unter  dem  Gesichtspunkte  sozialer  40 
Tagesfragen  betrachtet.  2.  1d.  Xen.  Wirtschaftslehre.  iibersetzt  [R.  Hansen], 
1,  Intéressera.  2,  Bon,  peut-être  un  peu  trop  modernisée.  \  Sam.  Brandt, 
Lucii  Caecilii  liber  ad  Donatum  confessorum  de  morlibus  persecutorum  vulgo 
Lactantio  tributus  éd.  [E.  Gruppej.  Ed.  min.  :  même  texte  que  la  grande  éd. 
H  G.  Heine,  Syno7iymik  d.  Neutestam.  Griechisch  [F.  Weber].  Très  méritoire.  48 
^  G.  0.  MÛLLBR  u.  F.  Wieseler,  Antike  Denkmdler  zur  griech.  Gôtterlehre 
[SittlJ.  Eloges  de  cette  1"  livr.  de  la  4e  él.  due  à  K.  Wkrnicke.  ^  W.  H. 
H  ALT.,  The  Romans  on  the  Riviera  and  the  Rhône  [F.  Luterbicher].  Superbe 
volume.^  F.  D.  Gh.  Hknnings,  Laiein.  Elementarbuch.  2  [Lôschhorn].  Re- 
commandé. %^  N»  19.  L'interjection  "  st  "  dans  les  lettres  de  Gicéron  [L.  50 
Gurlitt].  C'est  à  tort  qu'on  a  cru  rencontrer  dans  trois  passages  des  lettres 
de  Gicéron  (ad  Att.  2,  1,  10;  ad  fam.  16,  24,  2  ;  ad  Att.  16,  11,  1)  l'interjec- 
tion '*  st  "  de  la  comédie  rom.  C'est  une  mauvaise  lecture.  ^  Herm.  Steurer, 
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De  Aristophania  cnrminibus  hjrici»  [0.  Kaehler>  Contient  de  bonnes  re- 
raatques.  ^  R.  IIansbn,  Vokabeln  u.  erste  l'rdparation  su  Xen.  Anabasis  [M. 
Hodermannl.  Peut  rendre  des  services.^fj.  M  S.Bauon,  NovumTestamentum 
Graece  [U.  Nestlé'.  Un  ^rand  nombre  des  notes  et  conjectures  que  B.  a 
5  réunies  menacent  de  retomber  dans  l'oubli,  mais  il  est  commode  de  les 
trouver  réunies.  %  1  Jos.  Kubik,  liealerlddning  nnd  Anschauunf/n-Unterrichl 
bel  d.LektiireCiceros;  2,  iD.  R.  u.  A-U.  heid.  Lektiire  des  Hovaz  %.  Buchhold  .1, 
Très  utile.  2,  Complet  et  a  de  la  valeur.  ^  Dom.  Bassi.  Il  Hbro  decimo  dell-i 
Instilutione  ornloria  di  M.  Fabio  Quintiliano  [F.    Meisterj.  Bon.  \  Ant.  Knap- 

10  PITSCH,  L.  C.  F.  Lactanlius,  Golles  Schôpfung  [Ed.  Gruppe].  Cette  traduction 
avec  notes  intéressantes  se  lit  avec  plaisir.  ^  C.  M.  Lanb,  Laiin  Grammar. 
[0.  Weise].  Eloges  avec  réserves.  \  1,  II.  Kiepbut,  Kleiner  Atlas  zur  allen 
Geschichte.  2,  W.  SiKGLiN,  Schulatlas  zur  Geschichte  d.  Allevlums  [R,  Hausen], 
1,  Sera  utile.  2,  C'est  le  premier  ntlas  qui  mérite  vraiment  le  titre  d'atlas 

15  scolaire,  il  fera  une  terrible  concurrence  a  celui  de  Kiepert.  ^  K.  Hacht- 
UASN^Uebgst.  [E.  Kôhlerj^S'applique aux  Catilinaires, recommandé. ^1[  N«  20.R. 
HelbinG,  Ueber  den  Gebrauch  des  echlen  u.  socialiven  Dativs  bei  Herodot 
[Sitzlerj.  Eloges.  ^  H,  Furneaux,  Corn.  Taciti  Vita  Agricolae  [Ed.  Wolff> 
Appréc.  favorable  de  cette  éd.  anglaise.  ^  Joh.  Jos.   Schwickert,  Ein  Trip- 

20  tychon  klassischer  kritisch-exegetischer  Philologie  [G.  II.  Millier].  Livre  aussi 
étonnant  que  son  titre.  Il  contient  trois  études  distinctes  sur  la  méthode 
à  suivre  pour  expliquer  les  textes  anciens,  rien  de  nouveau  :  sur  la  ro/.iTeîa 
'Aôïivattov  ;  et  des  corrections  à  quelques  poètes  grecs  et  à  Térence.  %  W.  Mi- 
CHAELIS,  De  origine  indicis  deorum  cognominum  [P.  Weizsâcker].   Pénétration 

25  et  prudence.^  W.  Christ,  Geschichte  d.  gvîpch.  Litleratur  bis  au f  die  Zeit  Justi- 
nians.  2*  AufllJ.SilzlerJ. Excellent.^  0.  LagergRantz,  Zur  griech.  Lautgeschi- 
chte  [F.  Stolz].  Recommandé  à  l'attention  des  philologues  et  des  linguistes, 
If  L.  Bàyard,  Notes  de  grammaire  latine  [0.  Weise].  Répond  à  son  but.  %  O. 
Schwab,  Das  Schlachtfeld  von  Canna  [F.  Luterbacher]  Arrive  à  la  conclusion 

30  que  la  bataille  s'est  livrée  le  2  août  216  sur  la  rive  droite  de  TAufidus  entre 
Cnnnes  et  Barletta.  Analyse.  %^  N°  21.  C.  Nolle,  Klassiker  Ausgaben  d.  griech. 
PhilosopHe  3.  Atiswahl  aus  Platons  Polileia.  [Th.  Klett].  Travail  bien  compris 
et  scientifique.  ^  Car,  Thulin,  De  conjunctivo  Plaulino  1,  2.  [0.  Weisej.  Bien 
pensé,  fait  honneur  à  l'auteur  et  à  son  professeur.  ^  R.  Kuhner-B.  Gerth, 

35  Ausfiihrliche  Grammatik  d.  griech.  Sprache.  2.  Satzlehre.  [E.  Eberhardtj.  Chau- 
dement recommandé.  ^^  N"  22.  W.  Ebstein,  Die  Pest  des  Thukydides.  [W. 
Sitzlerj.  Intéressant.  %  P.  Gever,  Hinera  Hierosolymitana  saeculi  4-8.  [  ]• 
Ëloges.  ^  II.  MeusS,  Tyche  bei  den  altischen  Tragikern.  fLoschhoml.  Travail 
sérieux.  ^[  Ad.  BauER,  Die  Forschungen  zur  griech.  Geschichte  1888'I898.  [H. 

40  Swoboda],  Indispensable  à  tous  ceux  qui  s'occupent  de  l'antiquité  grecque 
et  non  seulement  aux  historiens.  ^  K.  Hachtmann,  Olympia  und  seine  Fesl- 
piele.  [P.  Weizsacker].  Très  bon.  If  Alb.  Mendel,  Die  Rôm.  AUertûmer  im 
Gymnasinlunlerricht.  [Lôschhornj.  Eloges.  ^  J.  Lehmann,  £/e6^sf.  [L.  Kôhler]. 
Exercices  adaptés  à  Cicéron  De  imperio  Cn.  Pompeii.   Répond  à  son  but. 

45  Iflf  N°  23.  Die  Mailânder  Demosthenes-Handschrift  D  112  sup.  [J.  May].  Ce 
ms.  déjà  mentionné  par  Vômel  comme  cod.  optimae  iiotae  peut  être  regardé 
comme  un  des  plus  anciens  mss  de  D,  Il  est  du  10»  s.,  très  bien  écrit,  presque 
sans  corrections,  il  s'accorde  beaucoup  avec  FYQ.  Liste  de  leçons  qu'il 
donne.  Il  paraît  avoir  de  la  valeur  et  mérite  en  tout  cas  d'être  examine  de 

5(i  près.  ^  E.  Ermatinger,  Meleagros  von  Gadara.  fj.  Sitzler].  S'adresse  au 
grand  public,  à  qui  il  peut  être  recommandé.  ^  W.  Th.  Paul,  C.  Julii  Cae- 
saris  comm.de  Bel.  Civ.  [R.  Mengej  Des  réserves  pour  le  texte,  mais  celte 
éd.  a  du  succès  et  eu  aura  longtemps  encore.  ^E.  Guignbt  et  E.  Garnier, 
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La  céramique  ancienne  et  moderne,  [r].  Bien  fait,  destiné  au  grand  public,  la 
partie  consacrée  à  l'histoire  de  la  céramique  ancienne  est  un  peu  courte. 
^\  No  24.  H.  S.  Gronin,  Codex  Purpureus  Pelropolitanus .  [Eb.  Nestlé].  Publi- 
cation presque  parfaite.  ^  0.  Crohnert,  Canones  poetarum  scriplorum  artifi' 
cum  pev  antiquitatem  fuerunl.  [J.  Sitzlerj.  Éloges.  ^  P.  Dettwbileb,  M.  T.  5 
Ciceronis  Epislulae  selectae.  [D.  A.  NoUenius].  2<^  éd.  améliorée  de  ce  bon 
livre.  ^  G.  Robert,  Kenlaurenkampf  u.  Tragodienscene.  [P.  Weizsâcker]. 
Appréc.  très  favorable  ;  illustrations  excellentes.  1[  PAULY-Gg.  Wissowa, 
Realencyclopàdie  d.  klass.  AUeriumswissenschafi.  5.  Barbarus-Gampanus- 
[0.  Schulthess].  Analyse.  Entreprise  très  méritoire.  ^  S.  Ambrosoli,  lo 
Moneie  greche,  [0.  Hey].  A  sa  place  marquée  dans  toutes  les  bibliothèques. 
1I1[  No  2o.  •'  Ut  es  ".  [L.  Gurlittj.  ''  Ut  es  "  dans  Gic.  Ad.  fam.  12,  20  n'a 
pas  le  sens  de  "  comme  tu  es  maintenant  ".  11  faut  lire  avec  le  cod  D.  "  ut 
es  delicatus  ".  Dans  Ad  Att.  13,  103  il  faut  enlever  "aut  eraf.  HE.  Abboth 
a.  P.  E.  Matheson,  Demoslhenes  Speech  on  the  Crown.  [W.  FoxJ.  Bonne  éd.,  16 
quelques  réserves  cependant.  ^  0.  Guenther,  Epislulae  imperatorum ponli- 
ficum  aliorum  inde  ah  a.  567  usque  ad  a.  553  dalae.  2,  [i].  Utile  :  les  index 
sont  précieux.  ^  R.  Kralik,  Sokrates  nach  d.  Ueberlieferungen  seiner  Schule 
dargestellt.  [R.  Holsten].  On  pourra  apprécier  autrement  que  K.  les  sources 
dont  il  se  sert  et  qu'il  croit  mieux  connaître  et  mieux  apprécier  que  qui  que  20 
ce  soit,  mais  on  sera  réjoui  de  la  chaleur  qu'il  met  à  traiter  son  sujet.  %  K. 
SuHÛTZ,  Die  Schlacht  bei  Canna.  [F.  Liiterbacher].  Bien  des  choses  excel- 
lentes, mais  conclusions  sur  le  combat  lui-même  inadmissibles.  ^  A. 
Ahlheim,  Uhg&t.  [E.  Kohler],  Exercices  adaptés  aux  lettres  de  Cicéron. 
Vi  No  26.  Ew.  Bruhn,  Sophokles.  [G,  H.  Millier].  N'est  pas  autre  chose  qu'un  25 
supplément  à  Péd.  de  Sophocle  que  B.  va  donner  en  rééditant  Sghneidewin- 
Nauck  ;  on  y  trouvera  tous  les  matériaux  réunis  et  augmentés.  ^  U.  V. 
WiLAMOWiTZ-MOELLENDORF,  Griech.  Tragoedien  ûbersetzt.  1.  Sophokles 
Oedipus;  2,  Euripiles  Hippolytos;  3,  Eur.  Der  Miitler  Bitlgang.  4,  Euripides 
Ilerakles.  [K.  Weissmann].  Introduction  et  traduction  excellentes.  %  Ph.  30 
Martinow,  Les  élégies  de  Tibulle,  Lygdamus  et  Sulpicia.  [K.  Jacoby].  Bien  que 
ce  livre  ne  réponde  pas  aux  exigences  de  la  science  allemande,  on  comprend 
très  bien  que  des  lecteurs  français  instruits  le  lisent  avec  plaisir.  ^  A. 
Baumstark,  Der  Pessimismus  in  der  griech.  Lyrik.  [J.  Silzler].  Intéressant, 
à  recommander,  malgré  quelques  réserves  et  objections.^  Léo.  Bloch,  Rom-  36 
Aller tumskunde.  [0.  WackermanuJ.  Résumé  très  bien  fait,  sera  utile.  ^  Ed. 
Meyer,  Die  Sklaverei  im  Allerium.  [R.  Hansen] .  Très  intéressant.  ^  R.  GaGnat, 
Cours  d'épigraphie  latine.  [0.  Hey].  En  résumé  c'est  le  meilleur  manuel  d'épi- 
graphie  latine  qu'il  y  ait  en  ce  moment,  mais  doit  beaucoup  à  la  science 
allemande.  %  H.  Willenbucher,  Caesars  Ermordung.  [P.  W.].  Appréc.  favo-  40 
rable.  If  A.  Hermann,  Griech.  Schulgrammalik.  [B.].  Bon.  ^  K.  IIachtmann, 
Uebgst.  [U.  S.  Anton].  Adapté  aux  Satires  et  aux  Épîtres  d'Horace.  Bien  fait. 

X. 
Philologus,  t.  LVIII,  1899,  n»  1.  ^  Le  proscenium  dans  la  question  du 
théâtre  [J.  Noack].  Bethe  a  eu  tort  de  nier  que  le  type  asiatique  du  théâtre,  45 
démontré  par  Doerpfeld,  n'était  pas  un  nouveau  type.  G'est  avec  ce  type 
que  concordent  les  indications  de  Vitruve  plutôt  qu'avec  les  théâtres  hel- 
lénistiques. Il  exige  un  pulpitum  proscenii  sur  lequel  on  joue,  pour  les 
théâtres  grecs  comme  pour  les  théâtres  romains.   Geux  d'Asie  Mineure 
réalisent  cette  condition.  ^  Sur  la  Germanie  de  Tacite  [A.  Gudemanj.  2,  U  50 
Germani  est  le  mot  latin.  Les  autres  peuples  germains  ont  appelé  leurs 
frères  celui  qui  avait  vaincu  les  Gaulois  pour  leuf  inspirer  de  la  crainte. 
Tant  qu'on  a  cherché  une  étymologie  germanique  ou  celtique  le  passage 
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est  resté  obscur.  "  Ac  nunc  Tungri  ''  est  une  glose.  La  source  de  Tacite 
est  ici  la  même  que  pour  César,  b.  g.,  2,  4.  —  9,  5  écrire  liburnicae  comme 
dans  les  12  autres  passages  de  Tacite  ;  liburnae  est  poct.  (Hor.  Lucr.  Sil.  It.) 
et  rare  avant  Végèce.  —  13,  G  dignatio  signifie  "  rang,  situation  "  ;  dignitas 

5  conviendrait  aussi,  mais  le  premier  est  la  lectio  difïlcilior.  A^gregari,  s'as- 
socier, est  ailleurs  dans  Tac.  Adsignare,  assurer,  cf.  IL  1,  30.  Lire  :  certis 
robuslioribus.  —  19,  13  ne  tanquam  rnatrimonium  sed  tanqiiam  maritum 
ament.  —  23,  4  si  indulseris  ebrietati...  uincentur  est  une  glose.  Le  sens 
de  indulseris  et  de  ebrietati  (un  aTcaS),  le  plur.  uitiis,  haud   minus  facile 

10  uincentur  (en  opp.  avec  le  ch.  37  où  la  victoire  est  présentée  comme  difïlcile; 
haud  minus  n'est  jamais  le  simple  équivalent  du  comparatif)  sont  autant 
de  sujets  d'étonnement.  C'est  une  note  de  lecture  suggérée  peut-être  par 
Justin  1,  8,  7.  —  33,  1  lire  :  paene  tum  (penitus  est  une  hyperbole  inadmis- 
sible). —  45,  6  lire  :  famà  uerâ.  —  43,  2  lire  :  cludunt  ;  Tac.  garde  la  dïph- 

15  tongue  au  passé,  mais,  au  moins  dans  les  petits  écrits,  a  seulement  "  u  " 
à  l'infinitif  et  au  prés.  —  46,  10  lire  usu  ac  pernicitate.  —  4,  1  garder 
•'  opinionibus  "  :  deux  au  moins  sont  mentionnées.  —  11,  3  "  pertracten- 
tur  ".  praetr.  est  exclu  par  la  phrase  :  ea  quoque.  —  15,  1  effacer  non  devant 
multum  ;  autrement  ily  aurait  une  contradiction,  non  seulement  avec  Ces. 

20  b'.  g.  4,  1  ;  6,  21  ;  2S,  mais  avec  la  Germ.  23,  4  ;  17,  5  ;  Pomp.  Mêla  3,  3  ;  Sen. 
de  prov.,  4,  14,  et  la  vraisemblance.  —  22,  9  loci  est  préférable.  —  46,  4  lé 
texte  est  sain  ;  l'opposition  de  proceres  et  omnes  est  fréquente  D.  40,  18, 
g.  11,  1,  IL  1,  30,  9;  cp.  o\  Tcàv-e;  Polybe,  1,  1,2.^  Atius  pigmentarius  et 
analogues  (sur  Cic.  Fam.   XV,   17,  3)   [L.  Gurlitt].   Désignation  satirique 

28  d'Octave,  dont  le  grand-père  s'appelait  Atius,  lequel  avait  pour  père  un 
marchand  tenant  une  unj?uentaria  taberna  (Suét.  Aug.  4).  Virgile  a  pris  la 
défense  de  la  famille  des  Atii  et  l'a  rattachée  à  Atys,  l'ami  de  Jule  (Aen. 
5,  56,  S).^  Inscriptions  de  Delphes  [IL  Pomtowj .  Inscriptions  du  mur  oriental. 
^  Parallèles  des  proverbes  et  apophthegmes  anciens  [II.  Lewyj.  Proverbes 

30  byzantins  publiés  par  Krumbacher,  par  Kurtz  et  autres,  qui  se  retrouvent 
dans  la  Bible  et  les  sources  juives.  ^  La  tradition  d'Isocrate  [K.  Miinscher]. 
L'Urbinas  et  les  trois  autres  mss  n'ont  pas  d'archétype  commun.  Il  n'y  a 
pas  une,  mais  deux  sources  du  texte.  De  la  quantité  des  discours  d'Isocrate, 
qui  était  un  auteur  très  lu  et  souvent  cité,  l'antiquité  postérieure  n'a  gardé 

35  que  ceux  que  nous  avons.  On  a  dû  se  borner  aux  25  discours  déclarés 
authentiques  par  Denys,  aux  28  déclarés  tels  par  Cecilius  de  Kaleakte.  ^ 
Daphnis  dans  Théocrile  [Rud.  Ilelm].  Il  ne  faudrait  pas  vouloir  tirer  de  la 
peinture  de  Théocrite  l'image  mythologique  de  Daphnis.  Le  poète  s'est  servi 
du    personnage   pour    peindre   l'amour    malheureux,   et,   naturellement, 

40  a  ajouté  nombre  de  traits  particuliers  et  originaux.^  Pour  la  reconstruction 
des  Septante  [Eb.  Nestlé].  Contre  Wendland,  conteste  l'opinion  que  Lucien 
le  martyr  aurait  la  plus  grande  importance.  ^  Le  commencement  de  la 
guerre  du  Péloponnèse  [A.  Dalmann].  C'est  l'entrée  des  Péloponnésiens  en 
Attique,  non  l'afTaire  de  Platées.  Telle  est  la  pensée  de  Thuc.  Les  mots 

•46  V  20  Y)  è(TpoXYi  Y)  èç  xr^v  'ATxtxrjv  sont  authentiques. 1  Notes  critiques  et  expli- 
catives sur  Cic.  Tusculanes  [E.  Goebelj.  Notes  sur  un  certain  nombre  de 
passages.  ^  Sur  les  écrivains  latins  d'époque  Jardive  |M.  Petschenig].  Aur. 
Vict.  Caes.  3,  8;  14,  8  ;  19,  8  ;  20,  13  ;  Marcellinus.  a.  512  (adsectatores)  ;  518 
scissa  parauit  ;  Vict.  Tonn.  ad  a  510  ;  Origo  Constantini  4,  12.  P.  L. 

50  ^  Une  nouvelle  explication  du  moschophore  du  musée  de  l'Acropole 
[M.  Maasj.  Serait  une  offrande  votive  d'nn  citharède  vainqueur  qui  s'est 
fait  représenter  avec  l'animal  qu'on  donnait  en  prix  dans  les  concours 
musicaux,  le  veau,  d'après  un  type  de  statue  adopté  depuis  longtemps. 
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1[  Juvénal  et  Josephus  Icanus  [id.J.  Le  moine  anglais  Joseph  Icanus,  de  la 
fin  du  12«  ou  du  commencement  du  13«  s.,  s'est  inspiré  de  Juvénal  dans 
son  poème  De  bello  Trojano  qui  peut-être  a  été  utile  à  Shakespeare  pour 
TroilusetCassilda.  1[  Sur  Juvénal  4, 9  [P.  v.  Winterfeld  ^  On  voit  dans  Abélard, 
7'  lettre  à  Héloïse,  qu'il  lisait  vitiata  et  non  vittata^^  N»  2.  Dinarque  [L.  Rader-  5 
mâcher].  Nous  avons  pour  la  vie  de  Diuarque  deux  sources  très  importantes, 
Denys  d'Halicarnasse  et  le  pseudo-Plutarque.  Si  nous  enlevons  dans  ce  der- 
nier les  restes  d'une  tradition  sans  valeur  plus  ancienne  que  Denys,  nous 
retrouvons  une  biographie  qui  repose  sur  le  discours  contre  Proxène  dans 
lequel  Dinarque  donnait  de  si  grands  détails  sur  sa  vie  et  qui  fut  découvert  lo 
par  Denys  dont  il  justifie  les  renseignements.  Cette  biographie  dont  s'est 
servi  le  pseudo  Plutarque  doit  avoir  été  écrite  par  Gaecilius  de  Kaleakte.  ^ 
Sous  quels  astres  naquirent  César,  Agrippa  et  Tibère  [W.  v.  Voigt]  Contri- 
bution à  l'explication  et  à  la  chronologie  des  Astronomica  de  Manilius.  Le 
Scorpion    fut  l'astre  de    César,   le  Chariot  celui   de  Tibère  et  peut-être  le  16 
Sagittaire  celui  d'Agrippa;  il  en  résulterait  que  les  Astronomica  parurent 
sous  Tibère  entre  14  et  16  ap.  J.  C.  H  Sur  la  seconde  partie  du  Parménide 
[Fr.   Susemihl]  Explication  de  sa  cosmologie  ^  Sur  le  IIspl  àpyoLirn  cy]Tpixr,; 
[H.  Weber],  Dans  ce  2^  art.  (cf.  R.  d.  R.  22,  112,  11),  W.  continue  ses  obser- 
vations critiques  ^  Le  Hieron  de  Xénophon  et  Démétrius  de  Phalère  [K.  20 
Lincke].  Ce  dialogue  qui  traite  du  bonheur  et  du  malheur  du  tyran  est  un 
des  problèmes  de  la  critique  de   Xénophon  ;   dans  cette  étude  de  27  p.  L. 
montre  qu'il  n'est  pas  de  Xénophon;  son  but  est  de  prouver  aux  Athéniens 
qu'ils  feraient  bien  de  sacrifler  leur  liberté  et  de  se  jeter  dans  les  bras  d'un 
tyran,  ce  tyran  est  Démétrios  de  Phalère;  le  dialogue  doit  donc  avoir  été  25 
écrit  pendant  la  décaétie.  f  Le  Cod.  Bernensis  des   lettres  d'Anacharsis 
[Karl  PraechterJ.  Leçons  de  ce  Cod.  Bern.  saec  14  chart.  fol.  28  r.  Conjec- 
tures. %  Ad  Babrii  editionem  novissimam  additamenta  duo  [A.  Ilausrath]. 
Leçons  du  cod.  Cryptoferratensis  27  et  paraphrase  inédite    des  fables  de 
Babrius  donnée  dans  le  Cod.  Vat.  graec.  9iy.  ^  Notulae  criticae  in  Clemen-  30 
tis  Alexandrini  Protrepticum  [Jos.  B.  Mayorj.   Leçons  nouvelles  proposées 
avec  notes  de  0.   Stahlin  t  Observaliones  criticae  [P.  de  Wititerfeld].  Sur 
Avienus,  Aratus,   Precationes  cod.    Leidensis    Vossiani   Q.  9.   Aenigmata 
TuUii;  Glossae  interlineares  Codicis  Pithoeani  in  Juvenalis  Satiras,  etc.  ^ 
SurCicéron  De  nat.   deor.  I,  1  [H.  Deiter].  Au  lieu  de   turpius   qui  ne  se  35  ' 
trouve  que  dans  le  cod.  Heinsianus  (C)  et  de  forcius  du  Cod.  B.  il  faut  lire 
refertius  qu'on  trouve  déjà  dans  Cic.   in  Verrem  2.  1.  3.  202.  %  Remarques 
critiques  sur  Ovide  Arsamatoria  [H.  Bliimner].  Remarques  sur  dix  passages 
t  César  Bell.  Gall.  5,  30,  3  [G.  Landgraff].  Intercaler  entre  «  non  posset  »et 
«  ut  exploratis  »  la  conjonction  «  at  ».  ^  Mélanges.  Remarques  sur  les  40 
fragments  de  papyrus  du  Lâchés  de  Platon  [R.  Koellner]  D'après  certaines 
particularités  d'orthographe  que  K.  relève  il  semblerait  que  le  copiste  du 
papyrus  a  eu  comme  modèle  un  texte  écrit  avec  l'ancienne  orthographe 
attique.  ^  Sur  Isyllos  d'Epidaure  (Elien  et  Diodore)  [L.  Radermacher]  Diffi- 
culté grammaticale  que  présente  I,  13  xb  xâXXo;  ôè  Kopwvl;  èTrexXViÔyi.  Elien  45 
passim  et  Diodore  2.  52.  4  offrent  des  tournures  semblables.  Dans  ce  der- 
nier passage  lire  ?a«Tlv  au  lieu  de^ûatv.  ^  Sur  Philou  de  posteriiateCaini,  9, 
161  [W.  Drexler]    La  correction  dé  Wendland  de  ôopxxôwv  de  ce  passage  en 
Upàxtov  est  inutile.  Le  texte  est  bon,  les  yeux  de  la  gazelle  sont  très  per- 
çants. If  Adonis  [Jul.  Ziehen].  Dans  le  Carmen  contra  pagauo>  5,  17  ff.  ilya  ùo 
une  description  qui  doit  être  celle  d'un  groupe  réel  où  figurait  Adonis.  ^ 
Sur  l'histoire  religieuse  des  courses  aux  flambeaux  [id].  Dans  le  calendrier 
illustré  des  chronographes  de  354  on  voit  des  amours  portant  des  torches 
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escorter  la  statue  de  la  déesse  de  Gonstantlnople  comme  celle  d'Alexandrie, 
peut-être  parce  que  ces  courses  atix  flambeaux  avaient  une  signiûcation 
particulière  dans  ces  deux  villes  et  jouaient  un  rôle  dans  lo  culte  et  peut- 
être  parce  que  c'était    un  symbole  significatif   des    deux  villes  grecques 

*  en  opposition  à  leurs  rivales  romaines.  ^^  N»  3.  Solura  italicum  [B.  Heis- 
terbergk].  Cette  expression  appartient  exclusivement  ài  la  langue  du  droit, 
elle  est  opposée  à  solum  provinciale  et  alterne  chez  les  juristes  avec  praedia 
ilalica;  elle  n'a  pas  de  sens  géographique,  mais  seulement  juridique,  elle 
n'est  pas  synonyme  d'ager  romanus,  et  ne  désigne  pas  le   sol  de  l'Italie, 

10  mais  tout  sol  où  peut  exister  la  propriété  romaine,  n'importe  où  il  soit. 
Examen  et  réfutation  des  différentes  opinions  émises  à  ce  sujet.  ^  'Pâxoç 
dans  les  inscr.  attiques  [A.  Mommsenj.  Ce  mot  n'a  pas  dans  les  insc.  le 
sens  qu'il  a  dans  Homère  et  ailleurs,  de  chifTon,  c'est  une  ofTrande  particu- 
lière qu'offraient  à  Artemis  Brauronia  les  jeunes  filles  arrivant  à  l'âge  de 

45  la  puberté.  \  La  sixième  Neméenne  de  Pindare  [Hugo  Jurenka].  Critique  et 

'  explication.  ^  Les  Bacchantes  d'Euripide  [Wilh  Nestlé].  C'est  à  tort  qu'on 
a  cru  voir  dans  cette  pièce  une  tragédie  à  part,  une  palinodie  dénotant 
un  changement  d'idées  chez  le  poète  qui  aurait  rejeté  dans  sa  vieillesse 
ses  croyances  philosophiques  pour  en  revenir  à  la  foi  aux  dieux  de  la 

20  Grèce.  %  Babriana  [0.  Immisch].  Dans  ce  travail  dédié  à  0.  Cursius,  J. 
étudie  les  fables  25,  1,  et  le  prooemium  et  indique  en  quoi  il  n'accepte  pas 
les  idées  de  G-  If  Anecdota  Hippocratea  [R.  Fuchs].  L'Epistula  Vindiciani 
ad  Gaium  (ou  Pentadium)  nepotem  suum  et  le  Cod.  Dresdensis  De  185.  F. 
renouvelle  les  éloges  qu'il  a  déjà  faits  de  l'édition  de  cette  lettre  donnée 

25  par  Val.  Rose  mais  il  regrette  qu'il  n'ait  pas  tenu  plus  compte  de  Cod- 
Dresd.  De.  185  qui  indique  une  tradition  spéciale  de  la  transmission  ma- 
nuscrite et  il  en  donne  les  variantes  qui  sont  importantes.  ^  Sur  Valerius 
Flaccus  Argonautica  1.— 4  [Fried.  Reuss].  Corrections  proposée  pour  un 
certain  nombre  de  passages  dont  la  lecture  est  incertaine  par  suite  de 

30  l'état  du  Cod.  Vaticanus.  1[  Sur  Sénèque  [K.  Niemeyer].  Corrections  à  24 
passages.  1[  Observatioues  mythologicae  maxime  ad  Ovidium  spec tantes 
[S.  Eitrem].  1.  De  lus  fabula.  Histoire  du  Mythe  d'Io,  dans  Callimaque, 
Ovide,  Valerius  Flaccus;  2.  De  Phaetonte  ;  3.  De  Atalanta  fabula;  4.  De 
piratis  Tyrrhenis.  *[[  Mélanges.  Uue  inscription  sur  rochers  de  Thera  [P. 

55  Kretschmer].  Cette  incr.  pouarpoçYiSdv  comprends  lignes,  K.  lit  comme  suit 
t5c  w?£  o'to-wv  (T£,  hic  futuit  te  postquamadduxit,  elle  se  trouveinscr.  Gr.Ins.  3, 
n.  553.  Signification  des  traces  de  pas  gravés  sur  la  pierre.  ^  SurDémosthène. 
De  coroua  289  (p.  322)  [R.  Peppmùllerj.  Texte  restitué  de  l'épigramme  des 
guerriers  tombés  à  Chéronée.  ^  Sur  le  cyclope  d'Euripide  [G.  Lehnert]. 

40  Lire  au  v.  288  toÙç  àçtyfxévouç  au  lieu  de  aoù;  àçtYjjLsvou;.  ^  Un  fragment 
d'Heraclite  négligé  [K.  Praechter]  Se  trouve  dans  les  scellés  d'Epictète  du 
cod.  Bodl.  graec.  mise.  251  fol.  257  a  :  'HpaxXeî-rou*  i>'jx*'  àpï^tça-rot  xaôapoi- 
Tspai  ri  èvl  vouaotç,  il  ne  provient  pas  directement  du  nepl  ç-jasto;  d'Heraclite, 
mais  a  été  emprunté  à  un  remaniement  en  vers  de  l'enseignement  d'H.  Il 

45  rappelle  le  fragm.  102  Byw.  'ApyiiçàTou;  Oeol  Tifxtôat  xal  avOptoTcot  ;  et  montre 
que  dans  la  doctrine  d'H.  les  âmes  vivaient  encore  après  la  mort.  ^  De 
llecales  Callimacheae  in  Latinum  conversae  fragmente  [R.  Helm]  Se  trouve 
rapporté  par  Fulgence,  traduit  par  on  ne  sait  qui.  ^  Contributions  critiques 
et  exégétiques  aux  Tusculanes  de  Cicéron  [E.  Goebel].  5.  78  lire  «  cum  est 

50  qui  s  earum  vir  mortuus  »  ;  5,  1 13  «  geometrae  »  au  lieu  de  «  geometriae  »  ; 
4,  48  «  gladiatorum  »;  5,  43  miseram.  ^  H.  Kurz,  sur  la  Pharsale  de  Lucain 
[H.  Fischer].  Correspondance  avec  Môrike  sur  la  Pharsale,  il  montre  que  le 
vers  «  Victrix  causa  diis  placuit  etc.  »  n'est  pas  pris  sérieusement  là  où 
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le  poète  l'a  mis.  1[  Appréciation  des  notes  ou  remarques  dans  les  prosa- 
teurs anciens  [0.  Cr.].  Si  les  anciens  ne  mettaient  aucune  note  dans  leurs 
ouvrages,  cela  vient  de  la  nécessité  où  ils  étaient  de  les  lire  à  haute  voix. 
^  Sur  Corrippus  [M.  PetschenigJ.  Conjectures.  ^^  N<»  4.  Moule  d'un  vase 
d'Arretium  avec  scènes  tirées  de  la  légende  de  Pliaéthon  [P.  Ilartwig].  On  5 
y  voit  la  chute  de  Phaéthon  et  ses  sœurs  les  Hellades  changées  en  arbre, 
signature  BARGAT  et  plus  loin  MPEREN.  Ce  Bargates  est  l'esclave  de 
M.  Perennius.  Etude  détaillée  de  la  représentation.  Ce  moule  doit  être 
presque  contemporain  des  Métamorphoses  d'Ovide.  1[  Bagatelles  épigra- 
phiques  [H.  Vysoky].  1.  Sur  le  poète  tragique  Archestratos  ;  2.  Inscriptions  10 
de  l'oracle  de  Dodone.  1[  De  Alheniensium  re  navali  quaestiones  selectae 
[W.  Kolbe].  1.  Quomodo  Alheniensium  res  maritimae  usque  ad  376  creverint 
atque  diminutae  sint.  2.  Qiiomodo  res  navalis  admiiiistrata  sit.  a).  De 
superiorum  temporum  ratione  ;  b)  De  quinti  saeculi  ratione  administrandi 
1.  De  magistratibus.  2.  De  trierarchia.  Elude  de  50  p.  H  Encore  une  fois  le  16 
commencement  de  la  guerre  du  Péloponnèse  [Edm.  Lange].  Eu  réponse  à 
l'article  de  A.  Dammann  <cf.  siipra>,  L.  montre  que  Thucydide  n'a  pas 
considéré  l'invasion  de  l'Attlque  par  les  Péloponnésiens,  mais  la  chute  de 
Platée  comme  le  commencement  de  la  guerre.  %  Un  fragment  chronologique 
des  Papyrus  d'Oxyrhynchos  [W.  Sollau].  Ce  papyrus  présente  en  six  20 
colonnes  un  extrait  d'un  ouvrage  chronologique  qui  donne  rangées  par 
Olympiades,  premièrement  les  victoires  olympiques  et  les  4  archontes 
athéniens  de  chaque  Olympiade,  puis  l'indication  par  années  des  princi- 
paux événements  politiques  de  l'histoire  grecque  et  romaine  et  occasion- 
nellement quelques  renseignements  littéraires  importants.  Le  fragment  25 
conservé  traite  des  années  335-316  av.  J.-C.  Texte.  L'auteur  de  ce  papyrus 
doit  être  un  chronographe  de  basse  époque  plein  de  respect  pour  Varron 
et  Nepos,  qui  complétait  une  table  chronologique  grecque  qu'il  avait  sous 
les  yeux  d'après  un  compendium  latin  contenant  des  extraits  de  Varron, 
Nepos,  et  d'un  analiste  plus  ancien.  ^  Pigrès  et  la  Batrachomyomachie  dans  30 
Plutarque  [0.  Crusius].  Complète  et  justifie  ce  qu'il  a  dit  dans  un  article 
précédent  (cf.  R.  d.  R.  20.  119.  51)  que  ce  qu'on  savait  sur  Pigrès  reposait 
sur  la*  xatvYi  taropîa  de  Plolémée  Chennos,  dont  Plutarque  s'est  peut-être 
servi  dans  le  De  llerod.  malign.  43.  p.  873.  EF.  La  conclusion  est  que  lout 
ce  qu'on  raconta  de  P.  provient  d'une  part  de  notices  byzantines  dérivant  35 
de  la  KaivYj  Wtopta,  d'autre  part  d'un  passage  problématique  du  Corpus 
Plutarcheum  très  suspect  —  Quant  au  titre  du  poème,  la  forme  la  plus 
sûre  et  la  plus  répandue  est  et  reste  BaTpaxop.uo[ji.axta,  c'est  aussi  la  plus 
ancienne,  i  Anciennes  formules  d'incantation  [W.  Drexler].  Etude  de  23  p. 
1.  lacanlatious  byzantines  de  l'OaTÉpa  et  prière  italienne  contre  le  maie  del  40 
fianco  e  di  matrone  ;  2.  Une  formule  magique  de  Marcellus  Burdigalensis  sur 
anneaux;  3.  Remarques  sur  Kyrannis  IL  dx^'  §  8.  9,  sur  l'emploi  du  lézard 
dans  les  maux  d'yeux.  H  Plautina  [H.  Weber].  Conjectures  sur  Amphytrion, 
Asinaria  et  Curculio.  If  Mélanges.  Sur  les  lieux  de  culte  d'Asklèpios  [Gg. 
Knaack].  Montre  qu'il  y  en  avait  dans  l'île  de  Rhodes.  ^  L'origine  de  Biou  45 
et  d'Horace  [H.  Lucas].  L'opinion  que  le  père  de  Bion  de  Borysthène  était 
un  marchand  de  poisson  repose  sur  une  fausse  interprétation  de  Diogèue 
Laerte,  4,  7,  46  que  L.  explique  en  montrant  que  ôtSrîXou  os  tôv  Tapr/éixTropov 
est  une  remarque  de  Diogène  et  non  de  Bion.  Explication  de  Suétone  Vit. 
Iloratii.  ^  Pseudhippocrate,  Epid.  VI,  l.  Cap.  9  [R.  Fuchs].  Explication  de  ce  60 
passage.  ^  Ad  Ciceronem  et  Ilyginum  [P.  de  Winterfeld].  Explication  de 
Orat.  L  29.  132  et  Astron  IL  If  Sur  les  lettres  de  Cicéron  [A.  Friderkingj. 
Conjectures  pour  ad  Ait  2,  18,  1  ;  4,  3,3;  7,  6,  1;  8,  3;  8,  11,  I  ;  9,  18,  3.    XX. 
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Philologue.  Supplementband  VII.  3*  livr.  Glassincation  et  chronologie 

des  écrits  de  i'hilon  [Leop.  Cohn^  Phiioa  est  un  des  écrivains  les  plus 
féconds  de  l'antiquité  et  encore  une  bonne  partie  de  ses  ouvrages  ne  nous 
est  pas  parvenue, mais  il  otfre  ceci  de  spécial  que  dans  tous  ses  écrits,  partant 

5  de  différents  ])oints  de  vue  et  de  tendances  différente.-*,  il  traite  toujours 
les  mêmes  choses  et  se  répète  au  point  qu'on  rencontre  les  mêmes  pensées 
exprimées  dans  les  mêmes  termes  en  trois  ou  quatre  endroits.  On  peut 
diviser  ses  ouvrages  en  trois  groupes  principaux  :  1"  groupe.  Ecrits  philo- 
sophiques purs  De  Aeternitaie  mundi  ;  Quod  omnis  probus  liber  sit  ;  De 

10  providentia  ;  Alexander  sive  de  eo  quod  rationem  habeant  bruta  animalia. 
Ils  sont  les  4  de  la  jeunesse  de  Philon  et  sont  écrits  dans  le  style  de  la  phi- 
losophie éclectique  de  l'époque.  2e  groupe.  Ecrits  explicatifs  du  Pentateu- 
que,  a)  commentaires  allégoriques  de  la  Genèse  ^6[tMy  tepwv  à>.Ar,Yopia'.  ;  b) 
Quaestiones  et  solutiones  in  Genesim  et  Exodum  Tc5v  èv  Fevé-rei  -/.aiTàiv  èv 

16  'EÇaywyyi  !îr,Tr([xàTtov  xe  xal  X'jaewv  [îc^Xca  court  commentaire  SOUS  forme  de 
demandes  et  réponses  ;  c)  Exposé  historico-exégétique  de  la  loi  de  Moïse. 
3"  groupe.  Ecrits  historico-apologétiques  a).  De  VitaMosis;  b)  Ilypothe- 
tica;  c)  Apologia  pro  Judaeis  avec  De  Vita  coiiteraplaliva  ;  d)  Gontra  Flac- 
cum  et  Legalio  ad  Gaium.-  Tels  sont  les  écrits  de  Philon,  le  Tispl  àptOjxàiv  qui 

20  est  perdu  et  que  Philon  cite  souvent,  doit  être  mentionné  sans  qu'on  puisse 
déterminer  à  quel  groupe  il  appartient.  Tous  les  autres  ouvrages  prétendus 
de  P.  sont  apocryphes.  Chronologie  de  tous  ces  traités, examen  des  opinions 
de  Gfôrer,  Dâhne,  Ewald,  Grossraann.  Essai  de  déterminer  les  dates  d'après 
les  citations  que  Philon  lui-même  fait  de  ses  ouvrages  ;  Gonclusion  :  l'ordre 

25  chronologique  paraît  être  le  suivant  :  Commentaires  allégoriques  ;  Quaes- 
tiones :  Exposé  de  la  loi  de  Moïse  qu'il  écrivit  à  une  époque  de  troubles 
politiques  probablement  au  moment  des  troubles  d'Alexandrie  sous  Galigula, 
c'est  à  cette  époque  qu'appartiennent  le  De  specialibus  legibus,  le  De  vita 
Mosis.  If  Parerga  critiques  et  grammatiques  sur  Aristophane  ^K.  Zacher]. 

30  Etude  de  92  p.  I.  Sur  l'édition  des  Equités  donnée  par  Zacher.  Réponse 
à  la  recension  de  Kaibel  où  il  montre  que  sa  critique  manque  de  toute 
objectivité  et  procède  de  points  de  vue  incomplets  et  d'idées  préconçues. 
2.  Le  V  ephelskustikon  dans  Aristophane  a)  à  la  fin  d'un  vers,  b)*dans 
l'intérieur  d'un  vers,  tableau;  3.  La  terminaison  de  la  28  pers.  sing.  de  l'in- 

35  dicatif  moyen.  GeLte2«  pers.se  termine  dans  Aristophane  en-et  et  non  pas 
en-Y).  4  Explication  de  mots  :  a)  èirtTraffTa  tartelettes  ou  bouchées  dont  la 
croûte  en  pâte  est  remplie  d'une  farce  sucrée  ou  salée  par  dessus  on  mettait 
une  couche  d'riôûo-tJLaTa  secs.  Le  plus  souvent  on  se  contentait  de  manger 
la  farce  en  jetant  la  croûte,  de  là  l'expression  Xer/etv  :  b)  K/aaToc^w  la   tra- 

40  duction  pampinare  est  trop  faible,  c'est  plutôt  émasculer,  châtrer  ;  c)  KôXa^, 
mot  très  ancien  dérivant  d'une  racine  kol,  moveri,  skr.  car,  ou  comme 
xoXwo;  de  la  racine  kol  qui  se  trouve  dans  y.a)iw  ;  il  signifiait  à  l'origine  le 
hurleur,  plus  tard  assentator,  comme  8a)<^  admirator;  d)  xoXôx-jfxa  la  vague 
en  courroux;  e)  àueuuSàpKra  etTicptexdxxaaa,  le  premier  se  rapproche  pour  le 

45  sens  de  «rxtpTàv,  Xaxxtî^siv  et  se  rattache  à  la  racine  tceô;  le  second,  dont  on  ne 
peut  expliquer  la  forme  vient  peut-être  de  ce  que,  dans  les  fêles  de  Bacchus, 
on  portait  un  masque  de  coq  ou  de  coucou  et  qu'on  répétait  le  cri  du  cou- 
cou xdxxu.  La  plupart  des  mss.  portent  Treptexoxxuaa  ;  R.  a.  iicptsxôxxauaa  que 
Photius  cite  en  uspiexoxxaaa;  5  Scholia  Aristophauica  de  Rutherford,  examen 

50  et  critique,  c'est  non  pas  une  édition  des  anciennes  Scolies  d'Aristophane, 
mais  une  collection  de  contributions  très  intéressantes  à  la  critique  et  à 
l'interprétation  dés  scolies  d'Aristophane.  %  Editions  antiques  de  Démosthène 
[Eng.  Drerup].  Étude  de  58  p.  dans  laquelle  D.  fixe  la  parenté  de  différentes 
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familles  de  mss.  de  Démosthène  etmontre  à  quels  archétypes  elles  remontent. 
^  Mélanges.  Lecod.  Ashburnamiensis  de  Salluste[Tli. Opitz].  Cecod.aété 
sévèrement  jugé  par  Stangl  qui  le  considère  comme  le  plus  mauvais  de  tous 
les  mss.  de  Salluste.  0.  montre  qu'il  peut  être  cependant  utile  pour  cer- 
tains passages.  %  Contributions  critiques  et  exégétiques  aux  Tusculanes  de  5 
Çicéron  [E.  GoebelJ.  Explication  de  IV,  80.  ^1[  4»  iivr.  Appieu.  Les  guerres  civiles 
[W.  Soltau].  Les  guerres  civiles  d'Appien  sont  la  meilleure  partie  de  son 
ouvrage  et  la  source  la  plus  importante  pour  cette  partie  de  l'histoire.  S. 
cherche  quelles  sont  les  sources  d'Appien;  il  s'est  servi  directement  des 
commentaires  d'Auguste  pour  le  livre  3,  puis  des  mémoires  de  Théophane,  10 
surtout  pour  le  sort  des  proscrits  et  pour  ce  qu'il  raconte  sur  Sex.  Pompée. 
Ses  sources  pour  la  bataille  de  Philippe  sont  Soccatele  Rhodien,  favorable 
à  Antoine,  et  qui  s'est  servi  de  Messala,  c'est  une  source  toute  rhétorique  à 
côté  de  laquelle  il  y  en  a  une  seconde  importante  pour  les  faits,  qui  a  été 
utile  aussi  à  Plutarque  pour  son  Brutus.  Mais  la  source  générale  hislorique  15 
est  Strabon.  Tableau  des  sources  pour  les  différents  chap.  des  livres  3  â  5. 
Pour  les  liv.  1  et  2  Slrabon  et  Socrate  le  Rhodien  lui  ont  beaucoup  servi, 
à  côté  d'eux  il  a  eu  recours  à  Appien  et  à  des  extraits  de  Salluste,  Gatilina 
et  Histoires.  ^  Recherches  chronologiques  [J.  MarquardtJ.  1.  Bérose  et  la 
liste  des  rois  babyloniens.  2.  La  chronologie  des  Hyksos.  3-  Le  récit  de  l'exode  20 
de  Manéthon  et  de  Chaireraon  et  l'histoire  de  Joseph  dans  la  Genèse  ;  4.  Les 
18«  et  19°  dynasties  d'après  Manéthon  ;  5,  La  chronologie  des  Éthiopiens  et 
des  Saïtes  (2o«  et  -26'  dynasties)  ^  Contributions  à  l'histoire  d'Ovide  et  d'autres 
écrivains  romains  au  moyen  âge  |M.  Manitius].  Étude  de  48  p.  sur  Ovide  et 
son  influence  au  moyen  âge,  liste  des  poèmes  dans  lesquels  on  le  trouve  26 
mentionné  ou  cilé  à  l'époque  ancienne;  en  Allemagne,  France,  Angleterre, 
Italie,  Espagne.  —Plante,  Ennius,  Lucilius,  Stace, les Silves,  Orientius,  Va- 
lère  Maxime.  X. 

Rheinisches    Muséum    fur  Philologie.    Nouv.    série.  T.  LIV;  1899. 
Fasc.  \.  Coniectanea  [F.  Buecheler].  8  pages  de  conjectures  sur  Plutarque;  so 
Symp.,  sur  le  poème  de  l'Etna,  et  les  scholies  de  Stace.  ^  Achat  et  vente 
des  sacerdoces  chez  les  Grecs  [E.  Fr.  Bischoffj.  Il  y  a  2o  ans,  nous  n'avions 
sur  cette  question  que  deux  témoignages  (Denys.  d'Haï.   x\nt.  Rom.  II,  21 
et   Corp.   insc.   gr.  26.%  =  Dittenb.  Syll.  371),  tous  les  deux  relatifs  à  la 
ville   d'Halicarnasse.    Huit   inscriptions,  découvertes   dans  ces  dernières  35 
années,  nous  montrent  que  cet  usage  n'était  point  restreint  â  cette  seule 
ville;  on  le  constate  aussi  dans  d'autres  cités,  mais  seulement  en  Asie 
Mineure,  et  postérieurement  à  Alexandre.  Cette  pratique  fut  une  des  con- 
séquences de  la  misère  dans  laquelle  le  pays  fut  réduit  par  les  guerres  qui 
suivirent  la  mort  du  conquérant  et  par  l'invasion  des  Gaulois.  Du  reste,  il  40 
ne  faudrait  pas  voir  dans  cet  usage  une  sorte  de  simonie  ;  pour  les  anciens, 
il  n'avait  pas  les  conséquences  qu'il  présenterait  aujourd'hui.  Examen  des 
cas  de  survivance,  qui  étaient  un  des  effets  de  ce  trafic.  ^  Contributions  à 
l'histoire  de  la  littérature  romaine  [M.  Schanz].  1.  Porcins  Licinus.  Les  vers 
Poenico  bello  secundo  Musa  pinnato  gradu  ]  Intulit  de  bellicosam  in  Romuli  45 
gentem  feram,  ne  concernent  pas   Ennius,   mais   Livius  Andronicus,  qui 
vint  à  Rome  en  274;  aux  ludi  romani  de  l'an  240,  il  fit  représenter  une 
tragédie  et  une  comédie  traduites  du  grec;  enfin  en  207,  il  composa  un 
Carmen  pour  une  pompa.   Licinus,  au  contraire,   trompé  par  Accius  (Cic. 
Brut.  18,  72)  s'imaginait  que  Livius  Andronicus  n'était  venu  à  Rome  qu'en  80 
209.  Cette  erreur  d'Accius  fut  découverte  et  corrigée  par  Varron.  Licmius  avait 
donc  écrit  son  livre  avant  Varron.  2.  Les  Libri  de  gradibus  de  Varron.  Cet 
ouvrage  était  considéré  comme  traitant  des  degrés  de  parenté,  et  on  le  ran- 
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geait  à  ce  tilre  dans  la  littérature  juridique.  Mais  Varron  ne  se  préoccupe  pas 
dans  ces  livres  seulement  des  gradus  necessitudinum  :  il  traite  encore  des 
gradus  aetatis,  gradus  animae,  gradus  viiaehumanae;  l'ouvrage  avait  donc 
un  caractère  général.  3.  Le  Logistoricus  de  Varron  :  Atticus  denumeris.  Il  n'y 

5  a  rien  à  changer  dans  le  titre  «  de  Numéris  r>  de  cet  ouvrage  de  Varron,  il  trai- 
tait des  dates  criliques  de  l'année  ;  dans  certaines  maladies,  le  septième  jour 
est  le  jour  décisif;  il  en  est  de  même  dans  la  vie;  chaque  septième  année 
est  une  année  critique  ;  d'après  d'autres  doctrines,  c'est  le  chiffre  9  qui  avait 
cette  inlluence.  4.  L'année  de  la  mort  de  M.  Valerius  Messalla  Corvinus. 

*o  Polémique  contre  Fr.  Marx  qui  soutenait  que  cette  mort  devait  être  placée 
après  le  bannissement  d'Ovide,  l'an  13  après  J.  C.  il  faut  maintenir  l'opi- 
nion traditionnelle  ;  Messala  est  mort  avant  le  départ  d'Ovide.  ^  Lettres 
apocryphes  [Fr.  Blass].  Réplique  à  U.  v.  Wilamowitz  qui,  dans  l'Hermès, 
t.  33,  p.  ^592,  avait  attaqué  les  conclusions  exposées  par  B.  dans  son  livre 

<5  Die  Aliische  Bereds.  lll,  2,  p.  375.  %  Contributions  à  la  grammaire  latinç 
[Th.  Birt].  4.  L'esprit  II  accentué.  Long  article  de  iOO  p.  dont  la  suite  est 
au  fasc.  suivant.  Il  ne  faut  pas  accepter  sur  cette  question  les  explications 
des  grammairiens  latins.  Ceux-ci  avaient  subi  l'influeuce  des  grammairiens 
grecs  et  avaient  appliqué  à  l'étude  de  l'esprit  latin  le  système  imagine  par 

20  ces  derniers  pour  expliquer  l'esprit  rude  grec.  11  faut  étudier  la  question  à 
l'aide  des  témoignages  qui  nous  sont  parvenus,  c'est-à-dire  l'orthographe 
des  manuscrits  et  des  inscr.  tt  les  faits  métriques  chez  les  poètes.  Examen 
détaillé  de  ces  deux  sortes  de  témoignages,  en  particulier  des  faits  fournis 
par  la  métrique  de  Plante.  ^  Les  questions  apocryphes  de  Barthélémy  [Aug. 

26  BrinkmannJ.  B.  étudie  le  texte  grec  publié  pour  la  première  fois  en  1893, 
dansles  Anectotagraecade  Vassiliev,  intitulé:  «  Questions  de  Barthélémy»; 
il  reprend  l'étude  faite  sur  ce  texte  par  Ed.  Kurtz,  examine  le  style  du  mor- 
ceau, les  leçons  des  mss.  et  propose  des  conjectures.  %  L'évêquc  Fulgentius 
et  le  mythographe  [R.  Helm].  H.  avait  prouvé  dans  le  Philologus  LVI,  p. 

30  2.55  (cf.  R.  d.  R.  22,  112,  237)  que  l'auteur  de  l'Histoire  du  monde  et  le 
mythographe  ne  faisaient  qu'un  seul  et  môme  personnage.  11  répond  aujour- 
d'hui à  Reifferscheid  qui  soutenait  que  les  deux  sortes  d'écrits  présentaient, 
au  point  de  vue  du  style  et  des  idées,  des  différences  telles  qu'ils  ne  pou- 
vaient, l'un  et  l'autre,  être  attribués  au  même  auteur.  II.  admet  ces  diffé- 

35  rences,  mais  il  pense  qu'elles  s'expliquent  par  la  vie  agitée  de  Fulgentius, 
et  il  conclut  en  disant  que  les  deux  ouvrages  composés  à  des  dates  très 
différentes  sont  de  F.  1|  Sur  le  pseudo  Gallisthène  [H.  Christeusenj.  9pages 
de  conjectures.  ^  La  poésie  d'LIonorius  contre  Sénèque  [0.  Plasberg\  Com- 
plète et  corrige  les  observations  présentées  par  J.  Ziehen  (cf.  R.  d.  R.   22, 

40  44,  34)  sur  cette  poésie,  Riese,  n»  666.  t  Mélanges.  Sur  la  langue  de  Thucy- 
dide [J.  M.  Stahl].  Défend  contre  Stein  (R.  d.  R.  23,  47,  30)  l'explication  qu'il 
a  donnée  de  Thuc.  IV,  63,  1 .  1[  Sur  les  papyrus  d'Oxyrhynchos  [F.  Riihl].  Le 
n»  XIII  de  la  partie  I,  p.  36  est  un  fragment  d'une  lettre  adressée  à  Alexandre; 
elle  contient  des  allusions  aux  affaires  de  Thèbes  et  d'Olynthe  ;  elle  n'est 

45  d'ailleurs  pas  authentique.  ^  Varia  [Guil.  IleraeusJ.  Corrections  et  observa- 
tions sur  les  Schol.  Bern.  ad  Verg.  Geerg.  3,  7;  sur  la  vie  de  Virgile  par 
Donat  et  sur  le  commentaire  d'Horace  par  Acron.  ^C.  Julius  Priscus,  frère 
de  Philippe  l'Arabe  [A.  v.  Domaszewski].  Textes  épigraphiques  le  concer- 
nant, tu  Fasc.  2.  Citations  de  Salluste  dans  Fronton  [Edm.  Hauler].  H.  a 

W)  revu  le  palimpseste  de  Fronton  qui  donne  le  passage  contenu  dans  les  p. 
108-111  de  l'éd.  Naber.  Ce  passage  est  imporlant  parce  qu'il  contient  de  nom- 
breuses citations  de  Salluste.  II.  a  non  seulement  corrigé  les  parties  déjà 
connues  du  texte;  il  a  pu  encore  déchiffrer  un  morceau  nouveau  qui  est 
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aussi  étendu  que  la  partie  connue;  II.  étudie  cotte  partie  déchiffrée.^  Sub- 
sidia  Procliana[Ern.  Diehl].  Le  commentaire  de  Proclus  sur  le  Timée  de  Pla- 
ton a  été  publié  en  1^47  par  Chr.  Schneider.  Depuis,  de  nouveaux  mss.  ont 
été  découverts,  entre  autre  trois  mss.  de  Paris,  Goisl.  322;^  anc.  f.  grec  IS'iO; 
suppl.  grec  666,  etc.  que  D.  étudie;  il  en  dresse  l'arbre  généalogique;  puis  3 
il  donne  comme  spécimen  d'ime  édition  future,  tous  les  morceaux  nouveaux 
qu'il  a  pu  découvrir.  ^  l^ov.rA-o-j;  'EÀsvr,?  èy/.u)\iiov  \K.  Muenschor].  Prooimium 
(lu  discours;  contre  qui  il  a  été  écrit.  Le  §  1  vise-Antisthène,  Platon  et  des 
gens  comme  Euthydème  et  Dionysodore;  au  §  8,  l'attaque  est  dirigée  contre 
d'autres  adversaires,  contre  ceux  qui  enseignent  l'éloquence  politique;  ici  lo 
c'est  surtout  Alcidamas  qui  est  visé.  Par  qui  a-t-il  été  composé?  le  problème 
était  déjà  posé  dans,  l'antiquité.  L'auteur  de  l'hypothesis,  qui  est  en  tête 
du  discours,  désigne  trois  auteurs  possibles  :  Poiycrate,Gorgias  et  un  certain 
Macaon  ;  l'auteur  est  un  iuconnu,  disciple  d'isocrate.  Quanta  la  date,  il  doit 
être  placéentre390et380,probablementen386.  If  Le  sacrarium  d'IIeiusàMes-  15 
sine  [O.  RossbachJ.  Ce  sacrarium  décrit  au  début  du  quatrième  discours  contre 
Verres,  était  une  chapelle  peut-être  un  temple  év  Trapao-ràdiv,  dans  lequel,  à 
côté  d'œuvres  d'art  remarquables,  il  y  avait  une  statue  en  |bois  de  la  For- 
tune, Bona  Fortuna,  'AyaôriT-Jx/].  Verres  vola  les  œuvres  d'art,  mais  respec- 
ta la  statue  de  la  Fortune,  parceque  c'était  un  objet  du  culte.  Dans  l'Aiilu-  20 
laria  de  Plante,  c'est  le  Lar  familiaris  qui  débite  le  prologue  ;  on  s'est 
demandé  à  quelle  divinité  ce  lar  familiaris  devait  répondre  dans  la  pièce 
grecque  que  Plante  a  imitée.  R.  pense  que  c'est  Poséidon.  1[  Études  sur 
l'histoire  de  l'ancienne  rhétorique  [L.  Radermacher] .  3.  Un  écrit  sur  l'Ora- 
teur comme  source  de  Cicéron  et  de  Quintilien.  Concordance  des  idées  25 
de  Cicéron  et  de  Quintilien  sur  le  caractère  que  doit  avoir  l'orateur 
parfait;  il  doit  être  le  vir  probus  dicendi  peritus,  doctrine  stoïcienne 
que  les  deux  écrivains  ont  trouvée  dans  un  livre  sur  l'Orateur,  composé 
par  un  philosophe  de  cette  école.  Diogène  forme,  pour  cette  doctrine, 
le  premier  anneau  de  cette  chaîne  qui,  après  lui,  passe  par  Cicéron  3) 
pour  aboutir  à  Quintilien.  ^  Un  extrait  des  Scholia  Basilensia  sur  les  Ger- 
manici  Aratea  fManitius].  Description  des  trois  mss.  qui  le  contiennent,  un 
de  Dresde,  un  de  Berne,  ui  de  Berlin  ;  texte.  ^  Mélanges.  Varia  [Guil. 
Heraeus].  Corrections  sur  des  grammairiens  latins  Acron,  etc.,  sur  Aulu- 
Gelle,  Martial  o,  17,  3  ;  9,  50,  5;  sur  les  invectives  contre  Salluste,  sur  Aure-  35 
lius  Victor.  ^  Sur  les  écrivains  latins  [A.  v.  Domaszewski].  Corrections  à 
Cic.  Philipp.  11,  VI,  26  ;  à  la  Vita  Septimi  >everi.  ^  Ad  Senecam  de  matri- 
monio  [Otto  Immisch].  Trois  corrections.  ^  Sur  la  poésie  d'Honorius  contre 
Sénéque  [E.  Thomas].  T.  reprend  l'otule  faite  par  0.  Plasberg  sur  cette 
poésie  dans  le  précédent  fasc.  Il  s'occupe  surtout  d'expliquer  le  milieu  de  40 
la  pièce.  If  Les  Sabines  en  Oratrices  Pacis  [F.  Riihl].  Le  fond  de  l'histoire 
a  été  emprunté  à  la  légende  de  Thésée,  mais  elle  a  pris  un  caractère 
véritablement  romain  ;  elle  a  servi  à  expliquer  l'union  des  Romains  et  des 
Sabins.  ^^  Fasc.  3.  La  législation  de  Dracon  [L  Ziehen].  Z.  attaque  les 
conclusions  de  Cauer  qui  rejette  toute  la  tradition  et  croit  que  Dracon  n'a  45 
promulgué  que  les  lois  sur  le  meurtre  attestées  par  les  témoignages 
épigraphiques.  Dracon  a  fait  davantage.  On  en  a  la  preuve  sûre  ;  la 
difficulté  commence  si  l'on  veut  déterminer  le  contenu  et  la  nature 
de  sa  législation.  Le  plus  ancien  témoignage  que  nous  ayons  sur 
Dracon  est  un  fragment  de  Cratinus  antérieur  à  421 ,  qui  nous  montre  60 
que  les  lois  de  Dracon,  gravées  sur  des  xûp6etç,  ou  rouleaux  de  bois,  étaient 
reléguées  dans  quelque  coin  du  Prytanéeou  du  Portique  royal,  et  brûlées 
comme  du  vieux  bois.  Le  souvenir  de  ce  législateur  s'effaçait  peu  à  peu  de 
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la  mémoire  des  Athéniens;  il  en  était  de  même  pour  Solon,  mais  a  un 
degré  moindre;  celui-ci  était  protégé  contre  Toubli  par  ses  poésies  et  par 
le  rôle  plus  grand  qu'il  avait  joué.  Kn  tout  cas,  Hérodote,  qui  connaît 
exactement  bien  des  choses  de  l'ancienne  Athènes  et  qui  parle  longuement 
5  de  Solon,  ne  prononce  pas  le  nom  de  Dracon.  Lesouvenir  de  l'ancien  légis- 
lateur fut  réveillé  chez  les  Athéniens,  au  moment  de  la  tentative  des 
Quatre-Cents;  le  développement  des  études  historiques,  le  goût  de  l'ar- 
chaïsme furent  favorables  à  Dracon;  tous  les  partis  prétendaient  que,  pour 
sauver  Athènes,  il  fallait  recourir  à  la   constitution  des   ancêtres,  à   la 

10  Traxpio;  TtoXiTeîa;  le  parti  modéré  remontait  à  Solon,  les  radicaux  à  Clis- 
thène;  l'aristocratie  imagina  Dracon.  C'est  à  ce  moment  que  fut  composé 
par  un  oligarque  ce  livre  sur  Dracon  qui  a  servi  de  source  à  Aristote  dans 
sa  Rep.  des  Ath.  A  la  même  époque,  fut  promulgué  le  décret  qui  ordonnait 
une  nouvelle  publication  des  lois   de  Dracon    sur  le  meurtre.   L'auteur 

16  examine  ensuite  quel  a  été,  en  réalité,  le  rôle  de  Dracon;  d'après  lui,  ce 
législateur  aurait  été  chargé  de  faire  ce  que  firent  les  décemvirs  à  Rome, 
mettre  par  écrit  le  droit  coutumier  d'Athènes.  ^  L'expression  dorienne 
àyet  "allons,  sus"  [F.  Solmsen].  Cette  expression,  dont  la  forme  est  ana- 
logue à  l'attique  tzUi,  n'est  que  l'homérique  el  (S')aYet  retourné.  ^  Etudes 

20  sur  l'histoire  de  l'ancienne  rhétorique  [L.  Radermacher.]  4.  Sur  les  com- 
mencements de  l'atticisme.  La  tradition  qui  place  à  Pergame  l'origine  de 
l'atticisme  est  aujourd'hui  justement  contestée.  R.  étudie  le  vrai  caractère 
de  ceux  que  l'on  considère  comme  les  promoteurs  de  l'atticisme,  Hégésias, 
Charisius,  etc.  Rôle  d'Athènes;  l'influence  de  Démosthène  y  était  prépou- 

25  dérante  dans  la  plupart  des  écoles,  et,  comme  l'action  de  la  philosophie 
était  alors  considérable,  on  fit  de  Démosthène  un  élève  de  Platon.  L'école 
de  Rhodes  n'est  pas  alors  proprement  asiatique;  le  modèle  qu'elle  suit  est 
Hypéride.  Dans  les  doctrines  que  nous  connaissons  de  l'atticisme,  Démos- 
thène n'a  pas  toujours  une  influence  trop  exclusive;  on  prise  bien  desqua- 

30  lités  de  style  auxquelles  il  n'a  pas  songé,  par  ex.  la  technique  du  rythme. 
Tout  ce  mouvement  se  rattache  en  somme  à  Rome  et  à  des  écrivains  latins. 
Théophraste  exerça  une  influence  considérable  sur  les  théories  du  stjleen 
imaginant  sa  division  des  trois  sortes  de  style.  Simple,  sublime,  moyen. 
C'est  à  ce  dernier  qu'il  donnait  la  préférence,  comme  réunissant  les  qualités 

35  des  deux  autres.  Modifications  qui  furent  apportées  à  cette  division  par  les 
difTérentes  écoles.  Rôle  des  Asiatiques,  leurs  excès;  on  leur  adresse  trois 
reproches  graves  :  versification  du  discours,  emploi  exagéré  des  figures, 
enfin,  comme  dit  Denys,  l'àvatSeca  6eaTpi7.r,,  emploi  de  danses,  chants,  etc. 
L'atticisme  au  1«'  s.  fut  une  réaction  décisive  contre  les  doctrines  qui  do- 

40  minaient  dans  les  écoles  des  rhéteurs.  Il  y  avait  des  dissidences  parmi  les 
attiques;  les  uns  préféraient  Lysias;  d'autres  Démosthène;  ou  bien  on 
mettait  Platon  au-dessus  de  Démosthène.  Les  débuts  de  l'atticisme  sont 
sûrement  d'une  époque  plus  ancienne  ;  mais  cette  réaction  prit  une  force 
nouvelle  grâce  à  l'appui  du  groupe  des  écrivains  romains;   une  alliance 

45  s'opéra  aussi  avec  ceux  qui  visaient  surtout  à  la  pureté  du  style  et  ainsi  la 
grammaire  tint  une  place  importante  dans  les  écoles  des  rhétheurs.  5. 
Théophraste,  Ilépl  Uleoiç.  Th.  n'a  pas  inventé  une  théorie  du  style.  %  Sur 
Plante  [C.  F.  W.  Millier].  23  pages  d'observations  et  de  corrections.  ^  Iso- 
crate,  dise.  XIII  et  Alcidamas  [A.  Gercke].  Dans  le  dise.  d'Isocrate  contre 

50  les  sophistes,  les  §§  9-11  seuls  sont  dirigés  contre  Alcidamas;  Isocrate  ré- 
pondait à  une  attaque  qu'Alcidamas  avait  dirigée  contre  lui  dans  son  dise. 
Le  Panégyrique  fut  composé  plus  tard  vers  385;  l'Éloge  d'Ileléne  est  posté- 
xieur  à  cette  date;  Alcidamas  connaissait  seulement  les  discours  privés 
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d'Isocrate.  Appendice  contenant  des  observations  sur  l'art,  de  K.  Muen- 
scher,  publié  dans  le  fasc.  2  de  cette  revue.  ^  La  population  de  la  Gaule  à 
l'époque  de  César  [J.  Beloch].  Les  résultats  des  recensements  opérés 
sous  Terapire  dans  les  provinces  gauloises,  ne  nous  sont  point  par- 
venus sûrement;  de  toute  façon  nous  n'avons  aucune  indication  gêné-  5 
raie  précise;  les  seules  données  sérieuses  nous  sont  fournies  par  César 
qui  avait  grand  intérêt  à  connaître  le  chiffre  de  la  population  de  chaque 
peuple  de  la  Gaule.  Cependant  ces  chiffres  doivent  être  acceptés  avec 
précaution,  car  il  était  de  bon  ton  à  Rome  d'exagérer  le  nombre  des 
vaincus  et  personne  n'avait  autant  de  raisons  que  César  pour  parler  10 
de  chiffres  incroyables.  B.  prend  d'abord  comme  base  le  chiffre  dés  com- 
battants chez  les  Hae.duens  qui,  situés  au  milieu  de  la  Gaule,  tiennent 
un  rang  moyen  entre  les  états  dont  la  population  est  dense  et  ceux  dont 
la  population  est  faible  ;  la  proportion  des  combattants  au  total  de  la 
population  n'est  pas  le  quart,  comme  le  dit  César  (II,  29),  mais  le  tiers.  15 
B.  arrive  au  résultat  suivant  :  Celtique,  28S0  00O  habitants  ;  Belgique, 
1  250000;  Aquitaine  400  000;  ce  qui  donne  pour  les  très  Galliae  4  500000 
habitants  ;  la  Narbonnaise  en  a  1  200  000,  ce  qui  porte  la  population  totale 
de  la  Gaule  à  5700000  habitants.  ^  Arrien  et  Appien  ^Fried.  ReussJ.  Plu- 
sieurs passages  prouvent  qu'Appien  a  suivi  Arrien  dans  son  Histoire  20 
d'Alexandre  ;  chronologiquement  la  chose  est  très  possible.  ^  Le  pané- 
gyrique d'Auguste  dans  l'Êneide  de  Virgile  [E.  Norden].  Ce  passage  repro- 
duit assez  exactement  la  forme  du  Panégyrique  en  l'honneur  d'un  roi  ; 
en  particulier,  il  rapporte  à  Auguste  divers  traits  empruntés  à  des  éloges 
d'Alexandre.  Cependant  Virgile  a  voulu  mettre  dans  ce  cadre  un  tableau  25 
qui  reproduisît  les  couleurs  du  temps  ;  en  suivant  certaines  prédictions,  il 
a  représenté  Auguste  comme  le  créateur  d'une  ère  nouvelle  pour  la  paix 
et  pour  la  guerre.  ^  Mélanges.  Plautinum  [F.  Skutsch].  Deux  corrections» 
l'une  à  Cas.  239,  l'autre  à  Cure.  142.  ^  Le  vrai  et  le  faux  Ju vénal  [F.  Biiche- 
1er].  Etude  des  deux  nouveaux  fragments  de  la  Sat.  VI  publiés  dans  la  30 
Class.  Rev.  mai  1899.  Ils  ont  été  composés  entre  353  et  400;  r.ous  connais- 
sons par  Probus  que  d'autres  additions  avaient  été  faites  à  cette  même 
satire.  •[  Sur  l'histoire  de  la  tradition  des  inscriptions  Cretoises  [Erich  Zie- 
barth].  [nsc.  données  par  des  mss.,  en  particulier  des  mss.  du  Vatican  de 
Venise,  ^f  L'usage  du  participe  prédicatif  en  grec  [J.  M.  Stahl].  Exemples  35 
de  cette  construction.  ^  Sur  le  liber  anonyme  de  praenominibus  [A.  Zim- 
mermann].  Contradiction  entre  Varron  9,  55  et  le  liber,  c,  7,  qui  peut 
montrer  que  Varrou  n'est  pas  une  source  pour  l'auteur  anonyme.  ^^  Fasc.  4. 
Le  sujet  du  Georgos  de  Ménandre  l'Varl  Dziatzko].  Texte.  Lieu  de  l'action, 
qui  doit  être  Athènes,  d'après  le  témoignage  de  Quintilien,  Inst.  or.  12,  40 
10,  25,  visant  le  v.  37.  Reconstitution  du  sujet  .une  athénienne  libre  a  élevé 
comme  sa  propre  fille  une  jeune  fille  de  naissance  inconnue,  et  à  cause  de 
cela  elle  s'oppose  au  mariage  de  celle-ci  avec  un  citoyen  ;  mais  à  la  fin  le 
secret  de  la  naissance  légitime  de  la  jeune  fille  est  connu.  L'action  a  pu 
recevoir  quelque  compfication  des  efforts  que  fait  le  jeune  Athénien  amou-  45 
reux  de  la  fille  de  Myrrhine,  pour  échapper  au  mariage  que  son  père  a  pro- 
jeté pour  lui  avec  sa  belle-sœur;  l'esclave  du  jeune  homme  avait  un  rôle 
important  dans  cette  partie  de  la  pièce.  Le  sujet  porte  bien  la  marque  du 
génie  de  Ménandre;  ce  qui  domine  c'est  moins  une  action  riche  et  compli- 
quée qu'une  fine  étude  de  caractères  et  d'heureuses  réflexions.  Enfin  la  »0 
pièce  est  bien  athénienne;  elle  donne  une  image  exacte  des  mœurs  d'A- 
thènes, surtout  pour  ce  qui  concerne  l'adoption  des  enfants  et  le  concubi- 
nat  légal.  ^  Sur  Plaute  [G.  F.   W.    Millier].  18  pages  d'observations  et  de 
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corrections.  ^  La  perception  dans  l'état  athénien  [  Wilh.  Bannier].  OpérationR 
successives  qui  constiruent  cette  perception.  Il  y  ava't  d'abord  une  estima- 
tion préalable  qui  était  confiée  à  des  magistrats  nommés  zôl/.zxi;  cette  esti- 
mation portait  sur  les  biens  fonds,  y.wpa,  et  sur  les  revenus,  rp-iaocoi.  Il  y 

5  avait  probablement  dix  tâxTai.  A  chacun  d'eux  était  assigné  une  partie  du 
territoire  des  alliés;  à  son  entrée  en  chnrge,  on  lui  remettait  les  estima- 
tions faites  les  années  précédentes;  il  examinait  s'il  y  avait  lieu  de  faire 
des  modifications  dans  ces  comptes.  En  cas  d'inscriptions  d'alliés  nouveaux, 
il  procédait  à  une  estimation  préalable.  Certains  alliés  jouissaient  du  pri- 

10  vilège  de  faire  eux-mêmes  l'estimation  qui  servait  de  base  au  tribut  qu'ils 
avaient  à  payer.  Les  comptes  des  -zi/.ixi  devaient  être  prêts  au  commence- 
ment de  l'année;  ils  étaient  remis  à  la  première  prytanie  qui  les  faisait 
mettre  en  ordre  par  le  secrétaire  et  pouvait  ajouter  quelques  observations 
sur  ces  comptes.  Le  Conseil  votait  ensuite  un  décret  qui  était   soumis  au 

16  peuple;  dans  chaque  prytanie,  une  séance  de  l'ccclesia  était  destinée  à 
l'examen  des  listes  des  tributs.  Une  fois  volés,  le  décret  du  Conseil  et  celui 
du  peuple  étaient  portés  aux  archives  et  classés  dans  la  catégorie  des  affaires 
qu'ils  concernaient;  ils  portaient  tous  les  deux  une  date  commune,  la  date 
du  vote  du  Conseil.  Importance  de  l'insc.  C.   I.  A.  1,37.  En  cas  de  contes- 

20  talion,  les  alliés  portaient  leurs  plaintes  devant  les  héliastes,  qui  jugeaient 
sans  appel.  Répartition  du  tribut  et  sa  perception  par  des  è/.XoYeïç.  ^ 
Recherches  sur  le  Timée  de  Cicéron  [Cari  Pries],  l.  Histoire  du  texte.  Tous 
les  mss.  qui  donnent  le  Timée  dérivent  d'un  archétype  qui  remontait  lui- 
même  à  un  recueil  des  écrits  philosophiques  de  Cicéron;  formé  en  vue  de 

26  l'enseignement.  Les  humanistes  améliorèrent  le  texte  par  d'heureuses  cor- 
rections. Une  nouvelle  période  fut  inaugurée  par  l'édition  d'Orelli  en  1828; 
surtout  quand  cette  édition  eût  été  refaite  par  Ilalm  et  Baiter;  le  vol.  IV 
contenant  les  écrits  philosophiques  de  Cicéron  parut  en  1862.  Mss.  qui  ont 
servi  aux  nouveaux  éditeurs,  progrès  que  le  texte  a  faits.  2.  L'authenticité 

30  de  la  traduction,  l'auteur  en  est  vraisemblablement  Cicéron.  %  La  rythmique 
de  la  phrase  grecque  [Wilh.  Crônert].  Étudie  surtout  l'inscription  philoso- 
phique d'Oinoanda;  il  conclut  en  disant  que  le  style  de  l'épicurien  qui  a 
écrit  ce  morceau  ne  mérite  pas  tous  les  reproches  qu'on  lui  a  adressés  ;  il 
relève  surtout  deux  traits  de  ce  stylo,  qui  concernent  l'hiatus  et  le  rythme 

36  de  la  phrase.  ^  L.  Verginius  Rufus.  [L.  Paul].  Carrière  militaire  et  politique 
de  Rufus.  Part  qu'il  prit  aux  événements  qui  suivirent  la  révolte  de  Vindex 
contre  Néron;  bataille  de  Vesontio;  mort  de  Vindex;  diverses  appréciations 
qui  ont  été  données  du  but  qu'il  poursuivait  en  levant  le  premier  l'étendard 
de  la  révolte.  Conduite  des  plus  honorables  de  Rufus;  il  refuse  à  plusieurs 

40  reprises  l'empire  que  lui  offraient  ses  soldats,  afin  d'éviter  à  son  pays  les 
horreurs  de  la  guerre  civile  ;  Nerva,  devenu  empereur,  le  prit  pour  collègue 
dans  le  consulat.  Il  se  retira  dans  sa  villa  Alsiensis,  près  de  Rome,  où  il 
mourut  à  l'âge  de  83  ans.  Ses  relations  avec  Pline.  ^  Mélanges.  Petites 
contributions  pour  l'histoire  de  la  tragédie  grecque  [Fr.  Susemihl].  5.  Epoque 

45  où  a  vécu  Théodecte.  Il  a  dû  naître  entre  376  et  382  ;  il  prit  part  à  13  con- 
cours tragiques  et  remporta  8  fois  la  victoire;  ce  fait,  rapporté  par  Etienne 
de  Byzance,  ^afT-r^liç,  a  été  confirmé  par  C.  LA.  II,  997  b.  c.  *f  Un  fragment 
de  Phoibammon  [H.  Rabe].  Comme  supplément  à  l'art,  qu'il  a  publié  dans 
le  Rh.  Mus.  50  (1895)  p.  241,  R.  édite  un  nouveau  fr.  emprunté  au  cod.  Mes- 

50  sanensis  S.  Salv.  1.9.  t  Entrecroisement  des  membres  de  phrase  dans  les 
dialogues  qui  sont  racontés  [H.  Schône].  S.  examine  des  phrases  comme 
celle-ci  :  Plat.  Rep.  340,  A.  'Eàv  crûy',  ï^pr,,  aviTôi  (jLapTupr,aT,;,  ô  KAettoçtôv  CcroXaêcov. 
—  Tite-Live,  II,  55,  5.  Provoco,  inquit,  ad  populum',  Volero.   Il  donne  de 
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nombreux  exemples  de  cette  construction  chez  les  auteurs  grecs  et  latins. 
^  OÛTtoo-t  [L.  Radermaclierj.  Aristot.  Rhet.  1420  A,  lire  oOrwa:  au  lieu  de 
o'jTw;  r^.  ^  Mantiscinor  et  Mantisa  [0.  PlasbergJ.  Le  premier  signifie  prendre 
soin  des  sauces,  le  second,  sauce,  bouillon.  Albert  Martin. 

Sitzungsberichte  der  kôn.  Preussischen  Akademie  der  Wissens-  5 
chaften    zu    Berlin.     Phil.    Hist.    Classe   1899  2G  jr.    Rapp:;rt   sur  les 
travaux  do  l'Académie.  KirchofV.  Corpus  des   inscr.    grecques  ;  Mommsen 
et  Hirschfeld.  Corpus  des  inscr,  lutines:  Diels,  Commentaires  sur  Aristole  : 
Mommsen,  Prosopoj^'raphie  de  l'empire  rom.   et  numismatique   grecque. 
Koser  et  Lenz,  Institut  historique  à  Rome  ;  Diels,  Thésaurus  Unguae  latinae  :  lo 
Conze,  Plan  delà  ville  de  Pergame.  tH  2  mars.  Le  décret  des  Apôtres  (Act. 
15,  29)  et  l'hypothèse  de  Blass  [Ad    IlarnachJ.Blass  a  supposé  que  Luc  avait 
publié  deux  rédactions  des  Actes  des   Apôtres   et   que  la   plus    ancienne 
donnée    à   Rome   devait    être   cherchée    avant    tout  dans    le  Codex    D 
et  dans  les  anciennes  versions   latines.    II.  pense  que   si  sur  un  point  15' 
important  on  prouve  qu'il  est  de   tor.te  évidence  que  le  soi-disant  textus 
prier  n'est  en   réalité  que  l'œuvre  d'un  correcteur,  l'hypothèse  de  Blass 
s'écroule.    Il  choisit  pour   cette  démonstration  Act.   lo,   29.  %^  10    mars. 
Remarques  sur  Ennius  [J.  Vahlenj  1.  Marcellus  dans  les  Annales  d'Ennius. 
Le  fgment  du  liv.  8,  325,  cité  par  le  Schol.  de  Berne  pour  les  Georg.  4,  72  29  ■ 
«  tibia  musarum  pangit   melos  »  se  rapporte  à  l'ovatio  de  Marcellus  cf.  T. 
Liv.  36,  21.  Plut.    Marc.  22.  Le  vers  cité  par  Diomède  p.  447.  «  Machina 
multa  minax  mi(ni)tatur  maxima  mûris  »  doit  être   tiré  des  Annales  et  se 
rapporte  aussi  au  siège  de  Syracuse.   Plut.   Marc.  14.  T.  Liv.  24,  34;  2.  Le 
fgment  cité   par  Diomède  Ars   gramm.  1.  p.   400  comme    étant  d'Ennius  2:; 
«  An  aliquid  quod  dono  illi  morare   sed   accipite  »  n'appartient  pas  aux 
Annales,  mais  à  une  comédie  et  doit  être  lu  ainsi  :  «  An  aliquid  quod  do 
nil  morares?  accipe.  »  Ecrire  dans  Charisius  p.  240  «  Euax  aquast  aspersa 
Latinis  »  ;  3..  Augustin  et  l'Euhemerus  d'Ennius.   Augustin  n'a  pas  lu  la 
Sacra  historia  d'Ennius  et  on  ne  peut  pas  en  trouver  des  fragmentb  dans  30  • 
ses  œuvres.  ^  Le  fragment  trouvé  à  Priène  d'une  statuette  d'Alexandre 
le   Grand    [R.    Kekule  v.    Stradonitz].    La  ressemblance  des   traits  de  la 
figure  de  ce  fgment  avec  la   figure  d'Alexandre  est  démontrée  par  les 
monnaies  de   Lysimachos.   La  comparaison  avec  l'Hermès  du  Louvre  et 
l'Apoxyomenos  prouve  que  cette    statuette  est  une  imitation    d'un   des  35 
portraits  d'Alexandre  de  Lysippe  ;  elle  doit  avoir  été  sculptée  du  vivant 
d'Alexandre,  le  défenseur  de  Priène.  tH  23  mars.  Les  portes  de  la  ville  de 
Pergame  [Conze].  Les  fouilles  ont  mis  au  jour,  sous  le  cimetière  arménien, 
la  porte  principale  composée  d'une  double  porte  avec  une  cour  entre  les 
deux  entrées  :  on  a  aussi  trouvé  une  petite  porte  dans  la  vallée  du  Ketios.  40 
La  porte  du  temps  des  rois  dans  la  vallée  du  Selinus  se  distingue  encore 
de  nos  jours.  Le  rapport  complet  sur  ces  fouilles  paraîtra  dans  les  Mitth. 
des  Arch.  Inst.  Athen.  Abh.  (cL   plus  bas)  ^^  G  avr.  Les  verbes  éléens  en 
-s'.o)  et  la  terminaison  de  la  déclinaison  grecque  primitive  des  noms  eu 
-£jç   [J.   Schmidt].    D'après  une   inscr.  éléenne   sur  bronze    publiée  par  45 
Szanto,  Jahresh.  d.  Oester.  Arch.  Inst.   1868  p.   197  sqq.  datant  de  3uj  av. 
J.-C.  S.  prouve  que   les  verbes  grecs  en  -vjo)  formaient  en  éléen    leur 
présent  en  etw  dérivant    de  -sFjw  et  que  les  thèmes  nominaux  comme 
Ba<Ti),£j;,  sur  lesquels  ils  reposent,  se  terminaient  anciennement  en  t,-j  fort, 
vj  faible.  Réfutation  de  la  thèse  que  les  voyelles  longues  devant  -j-f  une  50  ' 
consonne  s'abrègent   dans   le  grec  primitif.  %  Sur  le    texte  primitif  des 
Actes  des  Apôtres  XI,  27,  28  [Ad.  Ilarnack].  Montre  que  dans  Actes  Xl,  27, 
28  ce  qu'on  est  convenu  d'appeler  le  texte  occidental  ne  doit  pas  être  con- 
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sidéré  comme  authentique  aux  dépens  du  texte  reçu  et  qu'à  côté  d'alté- 
rations postérieures,  comme  ou  en  voit  dans  le  Cod.  D,  il  contient  des  cor- 
rections et  des  gloses  de  la  première  moitié  du  2*  s.  ^%  13  avr.  Rapport  sur 
les  éditions  des  Monumeuta  Germaniae  liistorica  [E.  Diimmler].  ^^  27  avr. 
6  Sur  l'histoire  du  concept  élément  [DielsJ.  Expose  l'emploi  varié  des  termes 
aToixetov  et  clementum  dans  ranliquité  et  montre  l'influence  que  chacune 
des  écoles  de  philosophie  et  en  dernier  lieu  le  christianisme  ont  exercée 
sur  le  développement  et  la  dlIFusion  de  ce  concept.  %%  i  mai.  Sur  le  droit 
coutumier  romain  ;  l^ernice].  Ce  droit  coutumier  a  eu  une  grande  influence 
10  sur  le  développement  du  droit  romain,  mais  il  n'a  agi  directement  que  dans 
une   mesure  réservée  ;    on  le  trouve  dans  les   Edits  des  préteurs,  dans 
le  jus  gentium,   l'sequitas,  dans  les  arrêts  juridiques  et    les  sentences 
arbitrales.  Il  était  fondé  sur  l'accord  universel  qui  se  montre  par    une 
longue  durée.    Julien  (D.  1,   3,   32,    1)  est  seul  à   l'entendre    autrement. 
16  Sparte  n'a  pas  servi  de   modèle  à  Rome,  tif  8  jn.   Rapport  annuel  sur  les 
travaux  du  K.  D.  Archaol.    Instituts  [A.   Gonze].  HH    15  jn.  Disposition 
et  époque   de    la   composition    de   l'Epitome    de    Florus    [O.   Ilirschfeld] 
L'abrégé  de  l'histoire  romaine  de  Florus  ne  comprenait  à  l'origine  que  le 
récit  des  guerres  extérieures  jusqu'à  César  et  parut  sous  cette  forme  peu 
20  avant  la  mort  de  Trajan  et  en  tout  cas  avant  117.  C'est  au  commencement 
du  règne  d'Adrien  que  Florus  ajouta  la  guerre  civile  et  l'époque  d'Auguste. 
^1f  6  juil.  Le  lieu  où  se  faisaient  les  sacrifices  dans  l'autel  de  Pergame  [11. 
Schrader].  Des  fragments  d'un  eutablemerit  en  marbre  blanc,  remarquable 
par  la  délicatesse  et  la  richesse  des  ornements  qui  ont  été   trouvés  mêlés 
25  aux  restes  de  l'autel  et  qui  sont  en  partie  encore  à  Pergame,  en  partie  au 
Musée  de  Berlin,  sont  des  restes  de  l'autel  aux  sacriiices  situés  sur  la  ter- 
rasse du  grand  autel  de  Pergame.  S.  le  reconstitue  et  montre  qu'un  cer- 
tain nombre  des  sculptures  trouvées  dans  les  fouilles  de  Pergame  apparte- 
naient à  cet  autel.  Planches  et  dessins  insérés  dans  le  texte.  ^H  20  juil. 
30  Une  vision  gnostique  [Joh.  Gefl'ckenj.  Les  vers  t)l2-o31  duliv.  5  des  Oracula 
Sibyllina  ne  cadrent  pas  avec  le  reste  du  livre  :  c'est  une  oTnaata  ou  mieux 
un  fragment  d'une  apocalypse  gnostique  qui  se  rattache  à  un  ancien  mythe 
des  philosophies  de  la  religion.  %^  26  oct.  Le  Gorgias  de  Platon  et  l'Accu- 
salion  contre  Socrate  de  Polyclète  [U.    v.  Wilamowitz-MoellendorfTJ.   On 
35  ne  doit  pas  modifier  la  forme. du  vers  de  Pindare  qui  se  trouve  dans  le 
Gorgias  A84b,  bien  qu'elle  ne  soit  pas  juste.  Polycrates  a  reproché  à  Socrate 
d'avoir  mal  compris  ce  vers,  comme  le  montre  l'Apologie  de  Libauius  §70. 
Le  sophist<»  a  donc  attaqué  le  Gorgias  et  comme  il  a  écrit  entre  394  et  390, 
il  faut  en  conclure  que  le  Gorgias  a  été  publié  |)eu  après  la  mort  de  Socrate. 
40  f1[  2  et  16  nov.  Deux  nouveaux  fragments  des  Epodes  d'Archiloque  [R.  Reit- 
zenstein].  Description  avec  pi.  de  ces  deux  fragments  du  2*  s.  ap.  J.  C. 
achetés  au  Caire  et  donnés  à  la  Bibl.  de  l'Université  de  Strasbourg.  Bien 
que  le  nom  du  poète  ne  s'y  trouve  pas,  on  peut  d'après  la  langue,  le  mètre, 
le  contenu,  les  attribuer  à  l'inventeur  de  l'épode.  Le   premier  fgment  de 
45  13  vers  a  éié  imité  librement  par  Horace  Epode  10,  ce  sont  des  imprécations 
contre  un  ami  parjure;  le  second,  moins  bien  conservé,  n'a  que  10  vers,  le 
poète  y  représente  les  efforts  d'un  adversaire  inconnu  pour  obtenir  un  gain 
non  mérité.  HK  30  nov.  Remarques  sur  un  Testamentum  domini  nostri 
Jesu  ChrisLi  syrien  et  latin  récemment  publié  [Ad.  Harnach].    Il  n'appar- 
60  tient  pas  au  2«  mais  au  3°  siècle,  son  importance  historique  n'est  donc  pas 
aussi  grande  qu'on  l'a  cru,  il  n'est  pourtant  pas  sans  valeur  pour  l'histoire 
de  la  liturgie  orientale  et  du  droit  ecclésiastique.  %^  14  Dec.   Les  présents 
grecs  en -t(Txu)  [J.  Schmidt].  Ils  se  trouvent  presque  sans  exception  à  côté 
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de  thèmes  verbaux  d'autres  temps  que  le  présent  en  •/)  ou  en  w,  £•Jp^ff-/.(D, 
vjpri-doi;  àAt-ffxo[j,at,  âXto-(70(xa'..  Il  en  résulte  que  les  plus  anciennes  de  ces 
formations  reposaient  sur  des  thèmes  verbaux  en  -6i,  -ôi,  qui  devant  les 
consonnes  autres  que  s  perdirent  leur  i,  mais  qui  dans  les  syllabes  à  forme 
réduite  affaiblirent  les  diphtongues  en  î.  L't  de  -kj/m  est  long,  comme  5 
dans  les  verbes  latins  en  -îscô.  Les  verbes  comme  (xt(i.vr,<Txa)  ont  transporté 
au  présent  la  forme  pleine  du  thème  verbal  (scr.  mauày-a-ti)  à  la  place  de 
la  forme  réduite  (lat.  minï  -scor).  ^  Rapport  sur  un  voyage  d'études  en 
Italie,  Espagne  et  Angleterre  destiné  à  des  recherches  sur  les  manuscrits 
des  Chroniqueurs  Bysantins  [G.  de  Boor].  Insiste  sur  l'importance  consi-  lo 
dérable  de  trois  ms.  de  la  Chronique  de  Georgius  Monachus,  PEscora- 
liensis  ^.  I.  1.  saec.  XI,  le  Messanensis  85  du  XII  s.  et  le  Holkamensis  295 
du  Brit.  Muséum  du  XII  s.  qui  forment  un  groupe  à  part  et  fermé  et 
donne  les  principaux  résultats  de  ses  recherches.  X. 

Sitzungsberichte  der  philos  -philologischen  u.    der  historischen  15 
Classe  der  k.  b.  Akademie  der  'Wissenschaften  zu   Mùnchen,  1390, 
1*'  vol.  1"  livr.  Contributions  à  l'histoire  de  la  transmission  des  ouvrages 
grecs  traitant  d'astrologie  et  d'astronomie  [F.  Boll].  1.  Ouvrages  de  Klaudios 
Ptolemaios  :  a,  Ilepl  xptTr,pto*j  y.al  r,Y£5xovi/.o-3;  b,  Tetrabiblos ;  c,  l'Optique;  2, 
Syntagma  Laurentianum  comprend  A  mss.  parents  entre  eux  que  B.  com-  20 
pare,  et  dont  il  étudie  le  contenu  ;  3.  Un  mss.  illustré  des  tables  astrono- 
miques de  Ptolémée  désigné  dans  le  catalogue  de  la  Vaticane  par  ces  mots 
«  Cod.  antiquus  et  optimae  notae».  C'est  le  cod.  Vat.  gr.  1291  orné  de  nom- 
breuses miniatures,  il   est  très  ancien  et  a  une  grande  valeur,  description 
et  étude.  ^^  2^  vol.  l'«  livr.  Remaniements  dansRomanos  [K.  Krumbacher].  25 
Etude  de  156  p.  Ces  recherches  ont  moins  d'importance  pour  la  constitution 
du  texte  des  poésies  de  Romanes  que  pour  les  renseignements  qu'elles  nous 
donnent  sur  tous  les  dangers,  les  procédés  et  les  possibilités  avec  les- 
quels   la   transmission  des  chants  d'église  a  à   compter.  Le  Codex  Pat- 
miacus  213  fol.  69^-77^  contient  sur  l'histoire  des  dix  vierges  trois  grands  30 
poèmes.  1 .  Le  second  poème  eiç  xàç  Ux<x  uapôlvou;,  a.  Sa  double  rédaction  ; 
b,  texte;  c, commentaire  métrique,  remarques  critiques  et  exégetiques;  2. 
Le  premier  et  le  troisième  poème,  a.  rapport  de  ces  deux  poèmes,  b,  texte 
des  deux  ;  c,  commentaire  métrique  de  chacun  d'eux  :  remarques  critiques 
et  exégetiques.  Époque  où  vécut  Romanos,  au  8«  siècle.  Iflf  2«  livr.  Rapport  3c» 
sur  la   collection   de   manuscrits    destinés    à   une    édition    critique  des 
traductions  latines  des  livres  bibliques  de  l'Ane.  Testament  [Ph.   Thiel- 
mann].  Ces   livres    sont   la    Sagesse,    Sirach,    Esther,    Tobie    et  Judith. 
A.    Les    textes    1.   Textes    manuscrits    :   2.   Editions.    B.    Citations   des 
Pères;  C.  Additions  aux  textes;  1.  Sommaires.  2.  Stichométrie  D.  Auxi- 40 
liaires  secondaires  pour  la  correction  du  texte;  1.  Corrections  ;  2,  Gloses.  3 
Liturgie.  Supplément.  Autres  textes  bibliques.  ^  Sur  deux  statues  grecques 
originales  de  la  Glyptothèque  NyCarlsbergà  Copenhague  [A.  Furtwangler'. 
Description  de  ces  deux  statues  qui  appartiennent  au  même  groupe  et  repré- 
sentent l'une  une  femme  debout,  l'autre  un  jeune  homme  étendu  le  dos  45 
traversé  d'une  flèche,  ce  sont  les  restes  d'un  fronton  se  rapportant  à  This- 
toire  des  Niobides,  fronton  d'un  temple  d'Apollon  et  comme  d'après  la  tech- 
nique et  certaines  particularités  du  style  les  deux  statues  sont  de  450-440  av. 
J.  C.  et  que  c'est  à  cette  époque  que  fut  construit  le  Theseion,  elles  appar- 
tenaient peut-être  au  fronton  de  ce  temple.  ^  Contributions  à  la  critique  50 
d'Euripide  [N.    WeckleinJ.   5.  Article  de  45  p.  dans  lequel  W.   traite  des 
mss.  et  de  leurs  diverses  leçons  et  montre  d'après  les  tragédies  leur  fllia- 
tion.  Supplément.  Discussion  de  certaines  lecous.  Résumé  de  la  méthode  à 
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suivre  dans  la  critique  du  texte,  méthode  qui  demande  non  seulement  du 
llair,  la  connaissance  de  la  langue,  le  sens  des  (inesses  de  la  langue  et  du 
style,  mais  qui  veut  en  plus  que  l'on  soit  familiarisé  avec  les  procédés  bons 
et  mauvais  de  la  transmission  manuscrite  de  manière  à  pouvoir  être  rendu 

5  attentif  à  une  faute  restée  inaperçue  et  à  savoir  y  remédier,  exemples.  S^ 
3«  livr.  Sur  un  appareil  eu  bronze  trouvé  dans  l'ile  de  Chypre  [A.  Furtwaa- 
glerj.  Contribution  à  l'explication  des  ustensiles  du  culte  du  temple  de 
Salomon.  Description  de  ce  support  iC7r46y,ixa  ou  OTroy.prjTrjpîeiov)  garni  de 
roues,  comparaison  avec  d'autres  objets,  et  surtout  avec  la  description  des 

10  soubassements  d'airain  du  temple  de  Salomon  (t"  Rois  7.  27-37)  que  cet 
objet  aide  à  comprendre,  il  doit  dater  de  1000-1200  av.  J.  C.  et  provient  de 
Larnaka.  On  en  a  trouve  un  pareil  à  Enkomi  près  de  l'ancienne  Salamine 
de  Chypre,  et  les  fouilles  qui  ont  été  faites  là  ont  montré  la  pénétration  de 
l'élément  mycénien  par  Télément  syrien.  Art  des  Takkara,  petite  peuplade 

16  guerrière  habitant  au  sud  des  Philistins  et  qui  était  d'origine  grecque.  Les 
vases  placés  sur  un  chariot  d'airain,  garni  de  roues  et  destinés  à  appeler  la 
pluie  en  temps  de  sécheresse,  représentés  sur  les  monnaies  de  Krannon  en 
Thessalie  et  décrits  par  Antigène  de  Karistos,  retrouvés  dans  bien  des  pays 
de  l'Europe,  sont  en  étroits  rapports  avec  les  objets  du  temple  de  Salomon 

20  qui  relèvent  d'une  tradition  artistique  venue  de  Phénicie.  X. 

"Westdeutsche  Zeitschrift  fur  Geschichte  und  Kunst.  18«  année 
1899,  Ir*  livr.  Routes  romaines  dans  le  territoire  du  limes  [v.  Sarweyj. 
Importance  d'un  système  de  routes  bien  organisées  au  point  de  vue  mili- 
taire. 1,  Le  pays  au  nord  du  Main   :  a  de  Honningen  a/a  jusqu'à  l'Ahr  ; 

25  b.  Le  pays  entre  le  Taunus  et  le  Main.  2.  Le  pays  au  sud  du  Main,  a,  les 
chaînes  de  montagnes  bordant  le  Rhin  à  droite;  entre  le  Main  et  leNeckar- 
Odenwald;  entre  l'Odenwald  et  la  Forêt-Noire,  la  plaine  du  Rhin  ;  le  Nec- 
karbergland  et  l'Hinterland  ;  la  Forêt-Noire.  Étude  de  45  p.  avec  une  carte. 
t^  Routes  rom.,  etc.  [v.  S.].  2"  article,  2,  L'angle  entre  l'Alb  et  la  Forêt- 

30  Noire.  3.  Le  pays  entre  le  Danube  et  les  frontières  nord  de  la  Rhétie. 
Étude  de  33  p.  %  Argentoratum,  Argentovaria  et  Argentaria  [W.  Osiander]. 
1.  Argentoratum  depuis  le  6"^  s.  Strateburgum  ou  Stratisburgum  d'origine 
celtique,  tire  son  nom  de  l'Argenza,  auj.Ergers  affluent  de  l'ill;  2,  Argento- 
varia doit  avoir  été  située  dans  la  vallée  de  la  Weiss  autrefois  Argentius  ;  3,  Ar- 

3  j  gentaria  ou  Argentarium  castellum  était  sur  l'emplacement  d'Erger-gstell 
près  Mulhouse.  1[  Poteries  romaines  dans  le  Wetterau  ;2  pi.)  ,Gg.  WolIT'. 
Cohausen  avait  déjà  afflrmé  que  l'industrie  des  potiers  avait  fleuri  dans  le 
Wetterau,  c.-à-d.  dans  le  pays  entre  le  Main,  le  Rhin  et  le  Taunus  et  le  Vo- 
gelsberg  ;  on  en  a  la  preuve,  maintenant  que  des  fabriques  de  poteries  ro- 

40  maines  ont  été  découvertes  à  Heddernheim  et  à  Ileldenbergen.  Cette  in- 
dustrie* a  été  très  florissante  pendant  une  période  très  restreinte,  qui  va 
de  Domitien  à  Hadrien.  Cette  découverte  a  une  très  grande  importance 
pour  la  chronologie  de  l'occupation  romaine  de  ce  pays  et  pour  celle  des 
castels.    Objets  divers,   urnes,    pots,    écuelles,   plats,    coupes,    assiettes, 

45  cruches,  amphores,  vases  de  formes  et  de  couleurs  difterentes  trouvés  dans 
les  fours.  If  L'AUburg  près  Bundenbach  (2  pi.)  [Back].  Les  fouilles  faites 
en  1890  ont  montré  que  les  fortifications  anciennes  trouvées  à  Altburg 
étaient  les  restes  d'un  castel  romain,  ce  qui  a  été  confirmé  par  les  fouilles 
de  1893,  qui  ont  mis  au  jour  des  murs  et  une  porte.  %  A'  livr.  Acquisitions 

50  des  musées  de  l'Allemagne  occidentale  en  1898  [E.  IlettnerJ.  Article  com- 
pact de  52  p.  (avec  7  pi.  consacrées  au  musée  de  Mayence  et  de  nombreuses 
figures  inséré  dans  le  texte)  sur  les  acquisitions  des  musées  de  Bavière, 
Alsace-Lorraine,  Wiirttemberg,  Ilohenzollern,  Bade,  Pays  du  Rhin  Moyen, 
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Province  Rhénane,  t  Découvertes  d'antiquités  en  Belgique   lH-  Schuer- 
manns].  Entre  autres,  postes  militaires,  routes  romaines,  objets  divers. 

X. 
Wochenschrift  fur  klassische  Philologie.  1899.  4  jr.  Ed.  Schweizer, 
Grammatik  d.  pergamenischen  Inschriflen  [P.  Kretschmer].  Contribution  de  5 
valeur  à  ces  études  qui  sont  encore  dans  l'enfance.  ^11.  Liebreigh,  Studien 
3W  den  Proômien  in  d.  griech.  u.  bysanlin.  Geschichtschreibung  1,  Die  griech. 
Geschichtschreiber  [Schneider].  Des  réserves  sur  les  conclusions.  ^  Vilh. 
LUNDSTRÔM,  Sludier  lill  andra  pimiska  krigels  hisloria  I.    C.  Flaminius  ocli 
Hannibal  [A.   Ilôck].  Intéressant  et  utile.  ^[   A.  Gartault,  La  flexion  dans  lo 
Lucrèce  [E.  Kraetsch].  Travail  consciencieux  ;  résultats  statistiques  méritant 
d'être  remarqués.  ^  Màrklin  u.  Treubkr  ,    AusgewdhUe  Stiicke  ans  Livius 
viertcr  u.  fûnftev  Dekade  [H.  J.MiillerJ.  Satisfaisant. 1[  B.  Kûbler  etR.  Helm, 
Vocabulariumjurispvudenliae   Romanae    editum  jussu    institut!    Savignani. 
Vol.  I,  fasc.  2  :  accipio-amitto  [W.  Kalb).  Important,  maintenant  que  ce  sont  i5 
uniquement  des  philologues  qui  s'occupent  de  ce  livre,  ils*  le  termineront 
rapidement.  If  J.  N.  SvoronoS,  Journal  international  d'archéologie  numisma- 
tique I  l«f  trim.  il-  Analyse.  1[1I  M  jr.  J.  Wachtler,   De  Alcmaeonc  Croto- 
niala  [Sander].  Très  savant.  ^  R.  Dareste,  B.  IIaussoullier,  Th.  Reinach, 
Recueil  des  inscriptions  juridiques  grecques^'2^  série;  2»  fasc.  [B.  Kiibler].  Grands  20 
éloges.  ^   II.  "WillenbûGHER,  Càsars  Ermordung  am  io  Mars  4*  v.  Chr.  [A. 
llock].   Appréc.  favorable,  qques  réserves.   ^  W.   Kroll  et  F.   Skutsgh, 
Juin  Firmici  Materni  Mathescos  lib.  8.  I.  lib.  1-4  [G.  Némelhy].  Répond  à  toutes 
les  exigences  d'une  saine  critique.   ^  Schellauf,  Bationem  afferendi  locos 
litlerarujn  divinarum  quam  in  tractalibus  super  Psalmos  sequi  videlur  S.  Hilarius  26 
episc.  Pictaviensis  illustr.  [A.  Julicher].  Eu  égard  au  travail  dépensé,  le  ré- 
sultat de  ce  livre  est  trèi  modeste.  ^^  18  jr.  Festgaben   su  Ehren  Max  Bii- 
dingers  von  seinen  Freunden  î;.  Schiilern  [V.  Pràsek].  Ce  recueil  d'études  très 
bien  faites  intéressera  tous  les  amis  de   l'histoire.  ^  Gust.  Billeter,  Ge- 
schichte  des  Zins fusses  im  griech. -rom.  Aller tum  bis  auf  Justinian  [B.  Kiibler].  30 
Ce  travail  d'un  débutant  mérite  une  place  d'honneur  parmi  les  ouvrages 
qui  traitent  de  l'antiquité  et  du  droit,  il  fera  parler  de  lui,  on  s'en  servira 
et  on  le  citera.  If  Th.  Opitz,  C.  Sallusli  Crispi  Bcllwn  Catilinae,  bellum  Jugur- 
thinum^  oraliones  et  epistulae  ex  historiis  excerptae  3.  Die  Reden  u.   Briefe  aus 
d.  Historien  [Ed.  Wolff].  Ed.  de  classe  qui  répond  admirablement  à  son  but.  35 
^  1,  K.  WiLLiNG,  Die  Thaten  des  Kaisers  Auguslus  von  ihm  selbst  erzàhlt  [Monu- 
rnentum  Ancyranum)  iibersetzt  u.  erkl.  ;  2,  Wil.  Fairley,  Monwn,  Ancyrayium 
éd.  [O.  Giithling].  1,  Appréc.   favorable;  2,  Grands  éloges.   \  P.  Gaubr, 
Gratnmatica  militans.  Erfahrungen  u.  Wiinschc  im  Gebiete  d.  latein.  u.  griech. 
Unterrichts  [0.  Weissenfels].   Les  parties  les  plus  faibles  de  ce  livre  sont  40 
l'introd.  et  la  conclusion  ;  on  regrettera  de  voir  des  idées  aussi  bonnes 
si  mal  défendues.  ^^  25  jr.  Gust.  Fougères,  Mantinée  et  VArcadie  orientale 
[F.  lliller  v.  Gaertringen].  Grands  éloges.  ^  Gsell-Fbls,  Oberitalien  u.  die 
Riviera  [E.  Ziegeler].  Celui  qui  connaît  ce  livre  ne  peut  plus  s'en  passer, 
et  il  faut  le  recommander  chaudement  à  celui  qui  ne  le  connaît  pas  encore.  48 
^0.  Sghw.ab,  Das  Schlachtfeld  von  Canna  [H.  Stiirenberg].  Appréc.  favorable. 
^  P.  Rasi,  Délia  cosi  detia  Patavinita  di  Tito  Livio  [Ed.  WolffJ.  Conclusions 
très  vraisemblables,  ^  IL  Sghenkl,  Zur  Kriiik  und  Ueberlieferungsgeschichtc 
des  Grattius  u.  anderer  latein.    Dichler  [R.   llelm].   On  doit  désirer  que   S. 
ajoute  à  ces  recherches  une  édition  de  Grattius.  %  0.  Kohl,  Griech.  Lese-u.  50 
Utbgsb.  ver  u.  neben  Xenophons  Anabasis  [H.   D.].  Eloges.  If  Un  ancien 
calendrier   populaire  athénien   à  représentations  symboliques.    Svoronos 
a  montré  qu'il  se  trouve  sur  la  frise  du  temple  d'IIagios  Eleulheros,  pro- 
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venant  d'un  temple  ancien  de  Sérapis  et  d'isis.  %^  !•'  fév.  W.  Larpbld, 
Handbuch  der  griech.  Epigraphik  ;  2,  Die  allischen  Inschriften  1  [E.  Drerup]. 
Application  étonnante,  science  très  sûre;  rondrade  très  grands  services  m^me 
à  côté  du  C.  I.  A.1[  Th.  IIasPKR,  De  compositione  Mililis  Gloriosi  commenlatio  : 

6  adjectat  sunl  emendationes  Miliiis  Gloriosi  [Fr.  Ilùiïnerj.  Les  hypothèses  de  H. 
sont  loin  d'ôtre  prouvées.  ^  W.  Soltau,  Livius  Geschicht>>werk,  seine  h'ompo- 
silionund  seine  Quellen  [A.  M.  A.  Schmidtj.  Grands  éloges,  ne  donne  pas  seule- 
ment les  résultats  des  travaux  de  S,  dispersés  un  peu  partout,  mais  encore 
un  coup  d'œil  d'ensemble  sur  Tite  Live  et  sur  la  composition  de  son  livre. 

10  If  J.  FÛHRBR,  Forschungen  zur  Sicilia  sotterranea  [V.  Schultze].  Excellent.  % 
A.  HôCK  u.  L.  Pertsgh,  p.  w.  Forschammer.  Fin  Gedenkblall  [II.  Stending]. 
Appréc.  favorable,  tif  8  fév.  Fr.  Devantirr,  Die  Spuren  des  Anlautenden 
Digamma  bei  llesiod,  3.  [R.  Peppmiiller].  Beaucoup  de  soin  et  de  prudence  ; 
éloges.  ^  Aug.  ROMIZZI,  Antologia  Omerica  e  Virgiliann  nelle  migliori  versioni 

16  italiane  [H.].  Intéressant  pour  tous  ceux  qui  s'occupent  de  poésie  italienne. 
^  Car.  Kalbfleisgh,  Galeni  de  victu  altenuanle  liber  primum  graece  éd.  [R. 
Fuchs].  Appréc.  favorable.  ^  K.  Rûgk,  Die  Naturalis  Hisloria  des  Plinius  im 
Miltelaller  [J.  Millier].  Très  méritoire.  If  Th.  Mommsen,  Eugippii  vila  Severini 
recogn.    [G.  Pfeilschifter].  Très  j^rands  éloges.  ^  W.  Bruchmuller,  Bei- 

20  tràge  zur  Geschichte  der  Universitàl"n  Leipsic  ii.  Wittenberger  \ï{.lh'ië\e].  Com- 
pilation. ^^  15  fév.  1.  F.  Blass,  Dacchylidis  Carmina  cum  fragmentis;  2  IL 
JURENKA,  Die  neugefundenen  Lieder  des  Bakchylides .  Text.  Uebersetzung  u. 
Commentar;  3.  J.  Sitzler.  —  L.  BuchhOLz,  Anthologie  aus  d.  Lyrikern  d. 
Griechen.  2.  Die  melischen  imd  chorischen  Dichter  [G.   Haeberlin\    1.    Ce   qui 

25  fait  le  principal  mérite  de  cette  éd.,  ce  sont  les  nouveaux  matériaux  qu'elle 
apporte  pour  la  critique  du  texte  ;  2.  Fait  l'impression  de  s'adresser  au 
grand  public;  3.  Se  recommande  d'elle-même.  —  Le  rf.  termine  par  des 
remarques  critiques  sur  Bacchylide.  ^  E.  Kalinka,  Xenophonlis  de  republica 
Atheniensium  qui  inscribilur  libellus  [B.   Biichsenschiitz].   Ed.  min.   qui  sera 

30  suivie  d'une  éd.  maj.  ^  G.  Vitelli,  Note  ed  apunti  sxdV  autobiografîa  di  Lucio 
Cornelio  Sulla  [A.  Ilôck].  Recommandé  à  tous  ceux  qui  voudront  se  faire 
une  idée  de  l'activité  littéraire  de  Sulla  et  de  son  influence  sur  les  histo- 
riens qui  l'ont  suivi.  ^  A.  Furtwangler  u.  H.  L.  Urlighs,  Denkmàler 
griech.  u.  rôm  Skulptur  [r].  Ghaudement  recommandé.  If  Bistorische  Studien 

35  u.  Skizzen  zu  Naturwissenschaft,  Industrie  u,  Medizin  am  Niederrhein  [R. 
Fuchs].  Indication  des  études  contenues  dans  ce  vol.  qui  concernent  l'an- 
tiquité. 1f^  27  fév.  M.  Paulgke,  De  tabula  Iliaca  quaestiones  Stesichoreae  [P. 
Weizsâcker].  Important.  ^  Joh.  Boehlau,  Aus  ionischen  u.  italischen  Sekro- 
polen  [K.   Wernicke].  Fruit  de  longues  études,  ce  livre  qui  soulèvera  des 

iO  objections  ne  doit  pas  passer  inaperçu.  ^  Alf.  Flegkeisen,  P.  Terenti  Afri 
Comoediae  it.  rec.  [J.  Lezius].  Le  soin  apportée  cette  nouvelle  éd.  procure 
au  lecteur  un  plaisir  sans  mélange.  ^  J.  M.  Sunden,  De  iribunicia  potestate 
a  L.  Sulla  imminuta  quaestiones  [W.  Soltau].  Appréc.  favorable.  ^  P.  JaHN, 
Die  Art  der   Abhàngigkeit    Vergils   von  Theokrit.  Suite  [H.   Morsch].  On  peut 

4R  n'être  pas  d'accord  avec  J.  pour  certains  détails,  mais  on  le  louera  pour 
l'ensemble.  ^  E.  Kornemann,  Zur  Stadtentslehung  in  den  ehemals  keltischen 
und  germanischen  Gebieten  des  Rômerreiche  [M.  I.J.  Travail  bien  compris  et 
bien  pensé  qui  tient  grand  compte  des  inscr.  Yi  1"  ^^^^rs  G.  0.  Mûller, 
u.  F.  Wieseler,  Antike  Denkmàler  zur  griech.  Gôtlerlehre.k*  ed.due  àK.WER- 

60  NiCKE  2.  l.Lief.  Zeus.  Hera  [r].  Les  matériaux  sont  habilement  groupés  et 
l'ouvrage  augmenté  de  monuments  en  grande  partie  peu  connus.  Grands 
éloges.  ^  Rob.  IlELBiNG,  Ueber  den  Gebrauch  desechtenund  ssociativsn  Dativs 
bei  Herodot  [H.  Kallenberg].  Sera  le  bienvenu.  ^  H.  A.  Sandbrs,  Die  Quellen- 
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kontamination  im  21.  u.  22.  Bûche  des  Livîus  [W.  Soltau].  L.  a  beaucoup  lu 
et  connaît  bien  la  littérature  du  sujet,  il  fait  preuve  de  soin  minutieux, 
mais  ne  fait  pas  faire  un  pas  à  la  solution  du  problème.  ^  M.  Schanz. 
Geschichte  d.  rôm.  Lilteralur  bis  zum  Gesetzgebimgswerk  des  Kaisers  Jiisttnian 
1.  Die  rôm.  Litt.  in  der  Zeit  der  Rçpublik.  2">  Aufl  [F.  Harder].  Sous  cette  5 
nouvelle  forme  c'est  là  de  beaucoup  le  plus  approfondi  et  le  meilleur  des 
manuels  pour  cette  branche  des  sciences  philologiques.  ^  Rud.  v.  Scala. 
Die  Staatsverlràge  des  AlterlumsX  [W.  Larfeld].  Très  grands  éloges.  ^  Jahres- 
berichte  ûber  das  hohere  Schidwesen  hrsg.  v.  C.  Rbthwisch  12.  1897  [0. 
Weissenfels].  Résumé  ;  remue  bien  des  problèmes.  ^^  8  mars.Alb.  Mûllbh,  10 
Untersuchungen  zu  den  BiihnenaUertumevn  [M.  Maas].  Eloges.  ^  K.  Thiemann 
Wôrterbuch  zu  Xenophons  Hellenika  [E.  Althaus].  Des  réserves.  ^  Ant.  Stitz, 
Demoslhenes  Rede  vom  Kranze  [P.  Uhle].  Excellent,  f  Gust.  Reinhold,  Das 
Geschichlswerk  des  Livius  aU  Quelle  spàlerer  Hisloriker  [W.  Soltau].  Beaucoup 
de  soin.  ^  K.  RosSBERG,  Ciceros  Reden  fiir  Q.  Ligarius.  fiir  d.  Kônig  Dejo-  IS 
tarus  et  Kommentar  u.  S.  W  [W.  Ilirschfelder].  Édition  de  classe  qui 
atteint  son  but.  H^  15  mars  0.  Gilbert,  Griech.  Go'tterlehre  in  ihren  Grund- 
ziigen  dargestelU  [11.  Steuding],  Spéculations  profondes  qui  trouveront  peu 
de  partisans.  ^  I.J.  L.  Heiberg,  Claudii  Plolemaei  Opéra  quae  exstant  omnia. 
I  Sipitaxis  Mathemalica  P.  I  lib  1—6—2,  Car.  ManitiuS,  re[xtvou  ElcraywYYi  el;  20 
xà  *atvo|X£va  rec.[S.  Gunther]  Tout  éloge  est  inutile  ;  il  est  regrettable  que 
H.  n'ait  pas  joint  à  son  texte  une  traduction  latine  pour  laquelle  il  est 
mieux  qualifié  que  qui  que  ce  soit  ;  2  Éloges  du  texte  et  de  la  trad.  latine. 
1[  A.  G.  Emery,  The  historical  présent  in  early  Latin  [0.  Plasberg].  Soigné, 
sera  utile.  ^  K.  DzuTZKO-Edm.  Hauler,  Ausgewàhlte  Komôdien  des  P.  25 
Terentiiis  A  fer.  1.  Phormïo  [0.  Plassberg].  Excellent.  ^  P.  Shorey,  Horace 
Odes  and  Epodes  éd. [W.  Ilirschfelder]  Appréc.  très  favorable.lfG.LiCHTWARK, 
Uebungen  in  dn'  Betrachtung  von  Kunslwerken  nach  Versuchen  mil  einer  Schul- 
klasse  [A.  Gercke].  Mérite  d'attirer  l'attention  des  philologues  classiques  et 
des  archéologues,  quand  rnême  il  ne  s'occupe  que  de  peinture  moderne  ^  30 
W.  SCHMID,  Ueber  den  Kulturgeschichtlichen  Zusammenhang  und  die  Bedeutung 
der  griech.  Renaissance  in  der  Rômerzeit  [0.  Weissenfels].  Appréciation 
savante  et  intéressante  d'une  période  peu  connue  de  la  littérature  grecque. 
^^  22  mars  U.  Ph,BoiSSEVAiN,  Cassii  Dionis  Cocceiani  historiarum  Romanarum 
quae  super  sunt  Gd.  1  [K.  Jacoby].  Important.  Éloges  sans  réserves.^  R.  35 
DlPPEL,Quae  ratio  intercédât  inter  Xenophontis  historiam  Graecam  et  Plutarchi 
Vitas  quaerilur  [P.  U].  Du  soin,  de  la  pénétration  :  prouve  que  Plut,  s'est 
beaucoup  servi  de  Xen.  mais  plus  encore  pour  Alcibiade  que  pour  Agésilas. 
^  F.  IIOFMANN  —  W.  Sternkopf,  AusgewàhUe  Briefe  von  M.  Tullius  Cicero.  1 
[0.  Plassberg].  A  encore  gagné  en  valeur.  %  F.  Bock,  Arisioteles  Theophrastus  40 
Seneca  de  matrimoyiio.  Accedit  scriptoris  Christiani  liber  nuptialis  [0.  Weissen- 
fels]. Sujet  traité  à  fond.  ^  0.  v.  Sakwey  u.  F.  IIettner,  Der  Obergermanisch- 
raetische  Limes  des  RÔmerreichs  Lief.  8  u  9  [M.  J.J  Analyse.  %  K.  P.  SCHULZE, 
Aufgaben  zum  Uebersetzen  ins  Latein  [F.  Fiigner].  Bon.  ^  Mosaïque  avec 
des  représentations  tirées  de  la  légende  d'Achille,  trouvée  à  Sparte,  46 
elle  représente  le  palais  de  Lycoraède  à  Scyros  et  la  scène  entre  Ulysse  et 
Achille.  1[  Nouveaux  fragments  du  plan  en  marbre  de  la  ville  de  Rome.  Ce 
plan,  comms  on  le  sait,  comprend  la  région  entre  la  via  Giulia  et  la  rive 
gauche  du  Tibre,  ces  nouveaux  fragments  trouvés  dans  les  fouilles  du  forum 
Romanum,  montrent  que  les  dessins  du  Cod.  Vat.  publiés  par  Belloir  en  BO 
1673  ne  sont  justes  qu'en  partie  et  ne  répondent  pas  à  l'échelle.  ^  Castel 
rom.  à  Kemel  ^H  29  mars  A.  Furtwangler,  Griech.  Originalstatuen  in  Vene- 
dig  [2]  Grande  valeur.  1|  W.  A.  Baumstark,  Der  Pesstmismus   in  der  griech. 
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Lyrik  [0.  Wcissenfels]  Éloges.  %  II.  Schroder,  Lukres  und  Thukydides  :ch. 
HarderJ.  Mérite  d'être  lu  ^  Marklin  u.  Treuber,  Pràparaiion  su  ausgewàhlie 
Sliicke  aus  Livius  4.  u.  S.  Dekade  [II.  J.  Millier].  Pratique.  *  F.  F.  Abbott, 
Sdected  Letters  of  Cicero  [0.  Plassberg]  Atteint  son  but  t  K.  Mullenhoff, 

5  Deulsche  Alteviumskunde  4,1  (U.  ZernialJ.  Traite  de  la  Germanie  de  Tacite. 
Analyse.  If  VI.  Kautzsgh,  Die  Apokryphen  und  Pseudepigraphen  des  Allen  Tes' 
lamenCs  \.  [H.  Neumannj  lilntreprlse  méritoire H^  1>  avril  G uil.  Dmtbnbkrger, 
Sylloge  inscripiionum  Graecarum  it.  éd.  1  [W.  Larfeld'.  Cette  2<^  éd.  est  un 
nouveau  livre  If   Ila7ia[j,âpy. o;,    AI   qpt/.OTOçixal   y.al    TiaiôaYWYi'/.a't   ôo$a'7Îai   toC 

10  Iio)>uSto;j  [0.  WeissenfelsJ.  C'est  là  un  livre  utile.  If  Ilerm.  Schickinobr, 
PhUarchs  Pevikles  Jirsg.  fP.  V.j  Appréc.  favorable,  t  B.  Klbler,  C.  Jidii  Cae- 
saris  commenlarii.  Vol.  III,  1  et  2.  [Ed.  Wollï'J  Grands  éloges  If  K.  Reinhardt, 
u.  E.  ROBMER,  Griech.  Fovmcn-  u.  Salzlehrc  |J.  SitzlerJ.  Appréc.  favorable  \ 
W.  Votsgh,  Grundriss  des  Itlein.   Sprachlehre  [A.   Recksey].  Recommandé 

15  aux  jeunes  gens  qui  veulent  apprendre  seuls  le  latin,  ^"f  2  avr.  Wilh.  Ebstein, 
Die  Pcst  des  Thukydides  [R.  Fuchs]  Dissertation  critique  que  F.  analyse 
longuement  et  aux  conclusions  de  laquelle  il  souscrit,  t  Anast.  Sakellarios, 
Untersuchung  des  Textes  des  'AOr,vatwv  nolndct  des  Arisloleles  [Schneider]  Le 
nom  de  S.  aura  sa  place  dans  toutes  les  éditions  critiques  de  la  Politeia.  ^ 

20  0.  SiEFERT  u.  Fr.  Blass  Plutarchs  ausgewàhlle  Diographien  :  4,  Arislides  und 
Cafo  [P.  U.J.  Chaudement  recommandé,  non  seulement  aux  élèves,  mais 
aussi  aux  maîtres  et  aux  philologues.  ^  W.  Fritz,  Die  Briefe  des  Dischops 
Synesius  von  Kyrene  [K.  Sittl].  Beaucoup  de  soin  et  grandes  lectures  qui 
font  prévoir  une  édition  future  de  ces  lettres.  Considérations  du  réf.  sur  la 

25  langue  de  Synesios  ^  Jul.  Schvakgz,  Die  Demokratie,  vol.  2,  2  Die  rôm. 
Massenherrschaft  [Schneider].  Ecrit  non  pas  au  point  de  vue  historique, 
mais  au  point  de  vue  des  sciences  politiques.  ^  P.  KnÔll,  S.  Aureli  Augus- 
tmi  Confessionum  libri  45  [G.  Pfeilschifter].  Texte  amélioré  en  bien  des 
endroits,   mais   l'éditeur    se    préoccupe    trop  exclusivement   des   fautes 

30  du  Cod.  Sessorianus.  If  A.  IIerrmann.  Griech.  Schulgrammatik  [J.  Sitzler]. 
A  encore  gagné  au  point  de  vue  pratique.  ^^  19  avr.  Eug.  Sparig, 
De  chori  cantico  extremo  Electrae  Sopkocleae  [H.  G.J.  Cherche  à  prouver  que 
Pliiss  dans  sona  Sophokles  Elektra  »  s'est  trompé  sur  ce  chant  du  chœur. 
%    M.    Rothstein,    Die    Elegien   d.    Sextus    Properlius   erkl.    [E.   Hejden- 

3b  rich].  Grands  éloges  %  A.  Kalkmann,  Die  Quellen  der  Kunstgeschichle  des 
PUnius  [p.  Weizsâcker].  Définitif,  autant  que  le  sujet  le  comporte,  t  J- 
MÛLLER-A.  T.  Christ,  Die  G er mania  des  P.  Cornélius  TaciUis  [L.  WolfTI. 
Appréc.  favorable  If  Zeitschrift  fur  aile  Geschichte  begrùndet  u.  hersg.  v. 
A.  Hettler.  1.   H  [Schneider]  Analyse  ^  Gg.   Radet,  Les  débuis  de  Vécole 

40  française  d'Athènes  [r]  Ce  vol.  qui  contient  la  correspondance  d'Em.  Roux 
18'i7-49  se  lit  avec  intérêt.  %%  26  avr.  C.  Robert,  Die  Knochelspielerinnen  des 
Alexandros  nebsl  Excursen  iiber  die  Reliefs  auf  der  Basis  der  Nemesis  von 
Bhamnus  und  iiber  eine  lueibliche  Statue  der  Sammlung  Jacobsen  [H.  L.  Urlichs] 
Éloges.  If  I.  N.  SvORONOS  Ilepl  t<ov  etfftTrjpt'wv  tàiv  àpxaiwv  (Journal  interna- 

45  tional  d'archéologie  numismatique  1898)  [P.  Schadow]  Intéressant  pour  tous 
ceux  qui  s'occupent  du  théâtre  grec.  %  A.  Kommenos,  Aaxtovixà  xpôvwv 
7ipoto-Topix(ov  T£  xal  l(TTopixwv  [F.  IliUcr  vou  Gaertringen]  Sans  valeur  pour  les 
philologues.^  C.  Bardt,  Ausgewàhlle  Briefe  aus  Ciceronischer  Zeil  l.Texi  : 
2,  Kommenlar.  1.  H.  [W.  Sternkopf]  Éloges  du  texte  et  du  commentaire  ; 
60  reserves  pour  l'interprétation.  ^  J.  Vahlen,  De  emendaiione  TuUiana 
[H.  Belling]  Grands  éloges.  ^  F.  Polle,  Wie  denkt  das  Volk  ùber  die 
Sprache  [F.  H.]  Vivement  recommandé.  ^  Extrait  tiré  du  "  Periodical  "  et 
traduit  en  allemand  du  livre  de  Kenyon.  The  Paleography  of  greek  Papyri 
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[J.  Draseke.]  Iflf  3  mai  W.  Lubke,— M.  Semrau,  Grundriss  d.  Kunslgeschichte. 
1.  Die  Kunst  der  Altertums  [r]  Permet  de  s'orienter  pour  la  plastique  des 
grecs  et  des  romains,  mais  ne  suffit  pas  pour  ceux  qui  veulent  aller  plus 
loin  dans  cette  étude.  ^  J.  Wirz,  C.  Sallusti  Crispi  liber,  qui  est  de  bello 
Jugurtliino  partem  extremam  (103-112).....  rec.  emend  [Th.  OpitzJ  Méri-  5 
toire.  1[  A  Capelli,  Dizionario  di  abbrevialiire  latine  ed  italiane  [G.  Wessely) 
A  recommander.  ^  M.  IIeynacher,  Lehrplan  der  lalein.  Stilislik  [II.  Ziemerj 
Éloges  de  ce  livre  destiné  aux  élèves.  %  Décret  en  l'honneur  d'Aristote 
[VZ]  Publié  par  llomolle.  B.  C.  H  <cf  R.  d.  R.  23.  275.  lo>.  tï  10  mai 
K.  DiETERiGH,  Unlersuchungen  zur  Geschiclile  der  griech.  Sp'ache[W.  Schmid]  10 
Malgré  qq  réserves  à  faire,  peut  être  considéré  comme  indispensable  à  tous 
ceux  qui  s'occupent  de  cette  question.  ^  R.  S.  Conway,  Dialectoram  Italica- 
rum  excmpla  [Bartliolomae]  Rendra  des  services,  mais  le  prix  est  trop 
élevé.  1[  Wilh.  Wagner-  0.  E.  Sghmiut,  Roin^  Geschichle  und  Kultur  des 
râni.  Volkes  u.  s.  W  [A.  IlôckJ  Éloges.  ^  Jul.  Sghvargz,  Krilische  Notizen  15 
iiber  die  neiicslen  Ersclieinungcn  der  staalswissenschaftlichen  Lilleralur 
[F.  Gauer]  Grand  amour  de  la  vérité,  mais  pas  assez  de  justice  dans  les 
appréciations.  ^  F.  Laudovigz,  De  doclrinis  ad  animariim  praexistentiam 
atque  metempsychosin  spectaniibus  [A.  Doring]  N'aurait  pas  dû  être  écrit  en 
latin.  ^[  J.  Sghapler.  Vorlagen  zum  Ueberselzen  ins  Latein.  [H.  Ziemerj  20 
Adapté  à  l'Enéide.  Éloges.  tH  l"?  mai  R.  Prinz-N.  Wecklein,  Euripidis  fabu- 
lae  vol.  1.  5  Ion  ed.  Wegklein  [E.  Holzner]  Contient  un  certain 
nombre  de  corrections.  ^  K.  HaGhtmann,  Olympia  u.  seine  Festpiele[A.  Hôck] 
Sera  le  bienvenu  pour  les  élèves  et  les  maîtres.^  E.  Berger-H.  J.  Mûl- 
LEB,  Slilistische  Uebungen  d.  lat.  Sprache  [II.  Ziemerj  Grands  éloges.  26 
^  Rud.  Klussmann,  Systematische  Verzeichnis  d.  Abhandlungen,  welche  in 
der  Schulschriften  samtlicher  an  dem  Programmtausche  teilnehmenden 
Lehranstalten  erschienen  sind  3  [U.  D.].  Grands  éloges  du  soin  avec  lequel 
cet  ouvrage  a  été  composé.  Iflf  24  mai.  Zu  Thuky^ides.  Erklârungen  v.  L. 
Herbsï,  mitgeteilt  von  F.  Mûller  2.  B.  5-6  [S.  Widmanni.  Grande  valeur.  30 
^  M.  WiLBRANDT,  Die  politische  und  soziale  Bedeulung  der  attischen  Geschlechter 
vor  Solon  [F.  Gauer] .  Gontribution  de  valeur.  %  O.  Waser,  Charon,  Charun, 
Ckaros  [H.  SteudingJ.  C'est  la  première  fois  que  ce  sujet  est  traité  aussi  à 
fond.  ^  Annales  des  Facultés  des  lettres  de  Bordeaux  et  des  Universités  du  Midi. 
—  Revue  des  études  anciennes  T.  I,  1  [  j.  Résumé.  %  J.  H.  Sghmalz  u.  G.  35 
Wagener,  Latein.  Schulgrammatik  [II.  Ziemerl.  Bon  livre.  ^  Archiv  fur  Re- 
ligionswissenschaft  herausg.  v.  Ths.  Achelis  [H.  Steuding].  On  doit  remer- 
cier l'éditeur  pour  cette  publication  si  importante.  %^  31  mai.  Alb.  v. 
Bramberg,  Plalons  Apologie  und  Kriton  [G.  Schneider].  Recommandé.  ^  M. 
Frese,  Quae  ratio  intercédât  inter  librwn  Theognideorum  prioreni  et  posteriorem  40 
[E.  V.  Geyso].  Les  conclusions  ne  s'imposent  pas.  1[  G.  Némethy,  De  libris 
Amorum  Ovidianis  [II.  Winther).  Grands  éloges.  ^  O.  Kern,  De  Musaci 
Atheniensis  fragmentis  [G.  Haeberlin].  Résumé.  Le  réf.  ne  peut  admettre  que 
la  Titanomachie  de  Musée  ait  fait  parlie  d'une  Théogonie.  ^  P.  Passo- 
wicz,  De  Flori  codice  Cracoviensi  [Th.  Opitz].  Très  soigné.  1[  Ct.  Schûler,  45 
Die  griech.  unregelmàssigen  Verba  in  alpliabetischer  Ordnung  [J.  Sitzler].  Bon. 
^  Ghr.  OSTKRMANN-II.  J.  MuLLER,  Latein.  Uebgsb.  [II.  Ziemer].  C'est  un 
vrai  modèle.  %^  1.  JnL.  Wâhlin,  De  usu  modorum  Tlieocrileo  [M.  Raunow]. 
Soigné  et  bien  compris.  %  K.  Elément,  Arion  [II.  SteudingJ.  Eloges.  ^  V. 
Hahn,  Dôrpfelds  Théorie  iiber  den  Bau  des  altgriech.  Diihne  ini  Lichte  der  neues-  50 
ten  Kriiik  (polonais)  [Z.  DembitzerJ.  Bon  résumé  de  la  question.  ^  R. 
HOYER,  Die  Urschrift  von  Cicero  de  officiis  1-3  \K.  KalbfleischJ.  Ne  peut  pas 
être  pris  au  sérieux.  %  A.  Weidner,  Miscellanea  critica  1  et  2  [P.  Schulze\ 
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Recommandé,  f  R.  Helm,  Fabii  Planciadis  FulgentU  opéra  rec.  [P.Wessner]. 
Très  méritoire.  ^  G.  Gobtz,  Corpus  ghssariorum  latinorum,  6,  1  :  Thésaurus 
glossarum  emendatarum  [ia.].  Très  important.  ^  A.  Schbindler-J.  Steinbr, 
Latein.  Schulgrammatik  [II.  Ziemer].  Nouv.  éd.  à  la  hauteur  des  exigences 

5  de  notre  époque,  t  K.  Krumbach^b,  Siudien  zii  Romanos  [G.  Wartenberg]. 
K.  qui  connaît  admirablement  toute  l'antiquité  bysantine  publie  à  tout 
instant  des  études  comme  celles-ci,  qui  ouvrent  la  voie  aux  chercheurs. 
^  A  propos  d'une  communication  de  Thédenat  à  l'Acad.  des  inscr,  et  h, 
lettres  du  24  mars,    II.   Draheim  cite   une  inscr.    sur  un   vase  à  boire 

10  d'Asciburgium  du  2»  ou  3*  s.  après  J,-C.  et  d'autres  de  Trêves  et 
d'Heddernheim.  tl[  14  jn  0.  LaGBRCRANTZ,  Zur  griech.  Laulgeschichle  [F. 
Solmsen],  Bien  que  n'apportant  pas  beaucoup  de  nouveau,  sera  cepen- 
dant utile  par  plusieurs  remarques  et  découvertes  surtout  en  étymo- 
logie.    ^    H.    GlaESBNBR.    Le    bouclier    d'Achille    et    le    bouclier    cTEnée   [N. 

15  Winther].  Aucune  valeur  scientiflque.  ^  G.  Sorof,  Vindiciae  Lucianeae 
[P.  Schulze].  Éloges.  ^  H.  Nohl,  Ciceros  Rede  fiir  L.  Murena  [II,  Deiter'. 
Vivement  recommandé.  ^  0.  Thieme,  De  sententiis  gravibus  et  amoenis^  quae 
in  scriplis  Cornelii  Taciti  passim  reperiuntur,  1  [Th.  Opitz].  Agréable  à  lire.  ^ 
^  F.  Hahne,  Kursgefasste  griech.  Schulgrammatik.  1,  Formcnlehre  [J,  Sitzler]. 

20  Des  réserves.1[  R.  Campe,  Zur  latein,  Siilisiik  [H.  Ziemer>  Apprec.  favorable- 
%  Nouveaux  vers  de  Juvénal,  tirés  du  Cod.  Gan  41  Bodl.  —  34  vers  inédits 
de  la  Sat.  VI.  Texte  d'après  la  Class.  Review.  Mai  1899.  ^^21  jn.  H.  Brunho- 
fer,  Homerische  Ràtsel  [F.  Solmsen].  De  grandes  réserves,  l'auteur  n'entend 
rien  aux  problèmes  d'ethnographie,  d'histoire  primitive,  de  mythologie  et 

26  d'étymologie.  %  L.  Ballet,  Les  Constitutions  oligarchiques  d'Athènes  sous  la 
révolution  de  Ai^jiH  [F.  Cauer]  Appréc.  très  favorable.  1[  B.  Kbil,  Aelii  Aris- 
lidis  Smyrnaei  quae  supersunt  omnia  éd.  II.  Or.  47-o3  [G.  Wenlzel].  Texte 
très  bien  établi;  aidera  beaucoup  à  comprendre  ce  rhéteur.  ^  F.  Vivona, 
Sul  IV  libro  deW  Enéide  [H.   Winther]  De  grandes  objections.  1[  J.   Kubik, 

30  Realerkl'irung  u.  Anschauungsunterricht  bei  der  LektUre  der  Tacitus  [Th.  Opitz] 
Pourra  être  utile  aux  maîtres  qui  abordent  pour  la  première  fois  l'explica- 
tion de  Tacite.  ^  Dom.  Bassi,  Mitologie  orientali.  /,  Mitologia  babilonese- 
assira  [P.  Jensen]  L'auteur  n'est  pas  un  spécialiste  et  ne  connaît  pas  bien 
son  sujet;  son  livre  s'en  ressent.  ^  Latein.   u.  griech.  Schulausgaben  hrsg 

35  V.  H.  J.  Mûller  et  0.  Jager  [0.  Weissenfels]  1.  H.  Kallenberg,  Herodot  : 
2,  A.  V.  BrambèrG,  Platons  Apologie  u.  Ki^ilon.  3,  II.  WJ'SDBL^  Die  Olynthischen 
u.  Philippischen  Reden  nebst  der  Rede  iiber  den  Frieden.  4,  E.  Naumann, 
Homers  Ilias.  1.  Ges.  l-lO;  5,  Ch.  Muff,  Sophokles  Philoklet  ;  Id.,  Aias;  6,  P. 
DOESTGH,  Corn.  Nepos;  7,  R.  Lange,  Tacitus  Annalen  1-3  ;  8,  J.-II.- Sghmalz, 

40  Ciceros  Reden  5.  Appréc.  favorable  de  tous  ces  vol.  tH  2S  jn.  Aug.MoxiMSEN, 
Feste  der  Stadt  Athen  in  Altertum  [F.  Cauer]  Même  si  toutes  les  conclusions 
de  cette  2^  éd.  de  l'Heortologie  n'ont  pas  une  valeur  durable,  cet  ouvrage 
monumental  n'en  sera  pas  moins  le  point  de  départ  des  recherches  futures. 
t  L.  COHN  et   P.    Wendland.   Philonis  Alexandrini  opéra  3  [J.-R.    Asmus] 

45  Eloges.  %  Al.  Olivieri, Cata/opus  cod.  aslrologorum  Graecorum  Codices  Floren- 
tinos  desc.  [G.  Wentzel]  Vivement  recommandé.  ^  W.  R.  Roberts,  Longi- 
nus  on  the  sublime  éd.  [M.  Rothstein]  Texte  ultra  conservateur  :  la  traduction 
libre,  Tintrod.  et  l'appendice  contiennent  de  bonnes  parties,  mais  ne  satis- 
font pas  complètement.  %  H.  Nohl,  Ctceroi»  Rede  fur  P.  Sulla  [U.  Deiter]  Recom- 

50  mandé.  ^  1,  J.  Sandbr,  Schiilerkommentar  zu  VergilsAeneis.  2,  Ph.  LOEWE,  Pràr 
paration  su  Vergils  Aeneis  [H. Winther].  1,  Appréc.  favorable.  2,  Non  seulement 
sans  valeur,  mais  dangereux  pour  les  élèves.  \^  5  juil.  N.  Wecklein,  Ewi- 
pidis  fabulae.  I,  6  Helena  [E.  Holznerj  Eloges.  ^  Em.  ErmatingBR,  Mcleagros 


WOGHENSCHRIFT   FUR   KLASSISCHE   PHILOLOGIE.  t39 

von  Gadara,  ein  Dichter  dev  griech.  Dekadence  [G.  HaeberlinJ  N'apporte  rien 
de  nouveau,  mais  trace  un  portrait  fidèle  du  poète  et  de  son  œuvre.  ^  J. 
BiDEZ  et  Fr.  GUMONT,  Recherches  sur  la  tradition  manuscrite  des  lettres  de  l'em- 
pereur Julien  [J.  R.  Asmus]  Travail  sérieux.  ^  L.  Kjellberg,  Asklepios  [H. 
Steuding]  Analyse  rapide.  If  Et.  Pais,  Sloria  d'Italia  dai  lempi  più  anlichi  6 
aile  fine  délie  guerre  puniche.  2,  Storia  di  Roma.  Vol.  I,  p.  2  [II.  Peter]  Très 
grands  éloges.  ^  Alf.  Kunze,  Sallustiana  3^  2;  Die  Stellung,  WiederholuQg 
und  Weglassung  der  Prapositionen  [Th.  Opiiz].  K.  connaît  admirablement 
e  sujet  et  la  littérature  qui  s'y  rapporte  et  l'expose  avec  clarté  et  méthode. 
t  V.  UssANi,  Un  Inogo  di  P^'operzio  [M.  Rothstein].  Conclusions  inaccepta-  io 
blés.  ^^  12  juil.  Et.  CicC'.OTTI,  //  tramonto  délia schiavilù  nell  mondo  antico  [R. 
LangeJ.  Livre  très  sérieux,  mais  trop  de  théories  spéculatives.^  J.  Sghreiner, 
Hercules  redivivus  [IL  Steuding'.  Croit  que  toute  la  mythologie  grecque  est 
un  emprunt  à  l'histoire  juive.  ^  G.  M.  Columba,  La  numismatica  délie  isole 
del  mar  libîco  [A.  Mayr].  Analyse  rapide.  ^  V.  Fabricius,  De  dits  fato  Joveque  15 
in  P.  Ovidii  Nasonis  operibus  quae  supersunt  [H.  Winther].  Soigné,  mais  peu 
utile.  If  0.  WeiSE,  Schrift-und  Buchwesen  in  alter  und  neuer  Zeit  [F.  Harder]. 
Résumé  très  bien  fait  et  agréable  à  lire.  If  Vilh.  Knos,  Grecismer  i  1885  drs 
ôfmrsàltning  af  Nya  Testamentet  [E.  Fehrj.  Mérite  d'être  employé  avec 
reconnaissance. If  Découverte  d'une  inscription  très  ancienne  du  Comitium.  2ti 
^  Fouilles  à  Priène.  ^1f  19  juil.  H.  B.  Swete,  The  gospel according  to  St  Mark 
fAd.  Ililgenfeld].  Fait  avec  soin  et  très  instructif  pour  la  critique  du 
texte.  H  E.  Meyer,  Die  Sklaverei  im  Altertum  [R.  Lange].  Grands  éloges  de 
cette  conférence.  ^  IL  Weil,  Euripide,  Médée,  Iphigénie  à  Aulis  fE.  BruhnJ. 
Le  réf.  indique  les  principales  corrections  de  texte  nouvelles  de  cette  3«  éd.  25 
^  Frid.  Blass,  Aristotelis  noXtTeia  'A6y)va:(ov  [Schneider].  Grands  éloges  de 
cette  3^  éd.  ^  V.  Ussani,  Vergilio  innamorato  [II.  Winther].  De  pareils 
sujets  ne  sont  pas  du  ressort  de  la  science.  ^  0.  Hense,  L.  Annaei  Senecae 
ad  Lucilium  epistularum  moralium  quae  supersunt  éd.  [W.  GemoU].  Très  grands 
éloges.  ^1f  26  juil.  et  2  août.  Mélanges  Henri  Weil  [G.  Hieberlin].  Analyse  :  30 
puisse  ce  livre  trouver  beaucoup  de  lecteurs.  ^  Eug.  Oder,  Ein  angebliches 
Bruchstûck  Demokrits  ûber  die  Entdeckung  unterirdischer  Quellen  [K.Praechter]. 
Bon.  ^  Ad.  DE  Mess,  Quaestiones  de  epigrammate  Attico  et  tragoedia  antiquiore 
dialecticae  [G.  Ilaeberlin].  Appréc.  favorable,  mais  aurait  pu  pousser  plus 
loin  ses  recherches.  If  Ot.  Kroehnert,  Canonesne  poetarum  scriplorum  arti-  35 
ficiwn  per  antiquitatem  fuerunfl  [id.].  Très  soigné.  ^  G.  Wundereu,  Pohjbios- 
Forschungen  ;  I  ;  Sprichwôrter  u.  sprichwôrtliche  Redensarten  bel  Pol.  [id]. 
Riche  en  remarques  de  détail  excellentes  et  bien  pensé  dans  tout  ce 
qui  regarde  la  stylistique,  sera  utile  pour  la  connaissance  de  Polybe. 
If  Arc.  SOLARI,  Fasti  ephororum  Spartanorum  ab  an.  ante  01.  70,  1  {500  40 
a.  Chr.)  usque  ad  01.  148,  1  {188  a.  Chr.).  [F.  Cauer].  Pas  assez  exact.  ^  K. 
Buresgh,  Aus  Lydien  [  J  La  forme  ne  correspond  pas  à  la  valeur  du  fond. 
^  L.  Ad.  MiLANi,  Studi  e  materiali  di  archeologia  e  numismatica,  vol.  1  [P. 
Kretschmer].  Analyse.  ^  Gg.  Magdonald,  Catalogue  of  greek  coins  in  the 
Hunlerian  Collection,  1  [II.  v.  Fritze].  Appréc.  favorable.  ^  G.  Antonibon.  45 
Supplemento  di  lezioni  varianli  di  libri  de  lingua  latina  di  Marco  Terenzio  Var^ 
rone  [M.  Rothstein].  Il  faut  reconnaître  le  zèle  de  A.  dans  ce  travail  ingrat 
et  difficile,  mais  le  profit  qu'on  en  retirera  pour  la  critique  de  Varron  n'est 
pas  grand.  ^  K.  Rossberg,  Ciceros  Rede  fur  Sex.  Roscius  aus  Ameria  et 
Kommentar  [W.  Ilirschfelder] .  Appréc.  favorable,  qq.  remarques  de  détail.  50 
Iflf  1,  O.  KORN-R.  Ehwald,  Die  Metamorphosen  des  P.  Ovidius  ^"aso.  B  13-15; 
2,  K.  IIoeber,  Ovid.  Ausgewàhlte  Gedichle.  Kommentar  [II.  Winther].  1.  E.  a 
profité  des  derniers  résultats  de  la  science  pour  le  texte  et  le  commen- 
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taire;  2.  Simple  mention.  ^  Nouvelles  découvertes  romaines  ix  Kaunstadt; 
route  romaine  et  constructions,  castels.  ^^  9  Août.  Sam*  Butlbh,  'fUe  Au- 
ihorei^s  of  ihe  Odijssey[?.  Gauerl.Très  agréable  à  lire,  bien  que  la  thèse  qu'il 
soutient  soit  inadmissible.  K   J.   Frankenbkrg,    Uludiorum   Arisioielovum 

^  spécimen  [Goebel).  Sera  le  bienvenu.  H  R.  Kïjhnkr,  Ausfùhrliche  (Jrammalik 
der  grieck.  Sprache  2.  Satzlchre  I  Bd  [c.  IlaeberlinJ.  Éloges  de  cette  3»  éd. 
(lue  à  B.  Gbrth.  %  A.  Môhlkr,  Die  gricch.,  griech-rôm.,  und  altchrist.-lat. 
Musik  |F.  Spiro].  Mérite  d'être  lu  aussi  par  les  philologues.  %  C.  F.  Muller, 
M.   Tulli  Cicevonis  scvipta  quae  inanserunl   omnia.  P.    111.  vol.   2   ,  W.   Stern- 

10  kopf).  Réalise  à  tous  égards  un  grand  progrès.  ^  J.  Combarieu,  Fragments 
de  l'Enéide  en  musique  d'après  un  manuscrit  inédit  jN.  G.J.  Résumé.  %^  16  et 
23  août.  Arth.  LudwiCH,  Die  Uomervulgala  als  voi'alexandrinisch  erwiesen 
[P.  Cauer].  A  de  la  valeur.  If  L.  Adam,  Homer  der  Enieher  der  Griechen 
|P.  CauerJ.  Laisse  à  désirer  au  point  de  vue  scientifique.  ^  A.  Baubr,  Die 

«6  Forschungen  zur  gricch.  Geschichic  1888-1898  [Schneider].  Précieux  pour  les 
travailleurs,  t  ^-  Fougères,  De  Lyciorum  communi  [A.  Kôrtej.  Éloges.  \ 
L).  V.  WiLAMOWiTZ-MoELLENDORFF,  Grieck.  Trugoedien  uherzelzl  \ .  Sophokles 
Oedipus;2.  Euripides  Hippolylos;  5.  E.  Hikelides  ;  4,  E.  Herakles  ,C.  Hae- 
berlin].    Éloges.  ^[    M.    Wetzsl,  Haben    die   Anklàger   des  Sokrates  wirklich 

20  hebauptet,  dass  er  neuere  Gùtter  einfiihre  (A.  Doriug'.  Prétend  que  y.xivà  oai- 
jxovîa  désigne  une  nouvelle  sorte  de  mantique,  mais  ses  arguments  sont 
peu  probants.  ^  M.  E.  Grundmann,  Vokabeln  und  Pvàparaiion  zu  Xenophons 
Hellenika  1.  1-3  [E.  A.].  Blâmé.  ^  G.  Pascal,  Dizionario  deW  uso  Ciccroniano, 
ovvero  répertoria  di  locuzioni  e  costrutli  iratli  dalle  opère  in  prosa  di  M.  T.  Ci- 

25  cerone  [W.  Hirschfelder].  Remarques  de  détail  sur  ce  livre  qui  sans  être 
un  dictionnaire  complet  des  écrits  de  Cicéron  est  destiné  à  ceux  qui 
veulent  se  familiariser  avec  la  langue  de  l'époque  classique.  \  F.  Knokb, 
Das  Caecinalager  bei  Mehrhoh  [Ed.  WollT].  Appréc.  favorable.  S  J-  HOLUB, 
Corn.  Taciti  de  origine,  rilu  (sic)  et  moribiis  Germanorum  liber  a. D.  99  scriptus  ex 

So  cod.  Stuttgartiensi  éd.  [U.  ZernialJ.  Le  réf.  est  de  l'avis  de  Wuensch 
que  le  cod.  de  Stuttgard  que  Holub  place  au-dessus  de  tous  les  autres, 
n'a  aucune  valeur  :  il  fait  des  réserves  pour  cette  éd.  ^  J.  Bergman, 
uiurelii  Prudenlii  démentis  Psychomachia  sive  Certamen  Firtutum  et  Fi- 
tiorum   [J.    Tolkiehn].    Pas  assez    soigné   et    pas    assez   approfondi.    ^^ 

36  30  août.  Sammhmg  der  grieck.  Dialekt-Inschriften  ;  R.  Meister,  Die  /n- 
schriften  von  Lakonien,  Tarent,  llerakleia  {nm  Siris)  und  Messenien  ;  .1. 
Baunagh,  Die  delphischen  Inschriflen  [P.  Cauer].  Éloges  de  ces  deux 
parties  importantes  de  ce  grand  recueil.  \  Rud.  Dieterich,  Teétimonia 
de  Herodoti  vita  praeter   iiinera  [M.  Maasl.   Travail  sérieux   et  bien  pensé 

40  d'un  homme  déjà  mûr.  ^  G.  Kasarow,  De  focderis  Phocensium  institutis 
\K.  Seeliger]  Méritoire.  %  Em.  Schmidt,  Pergamon  [R.  Oehler;.  Éloges. 
%  H.  NOHL,  Schiilerkommentar  zu  Ciceros  Rede  fiir  P.  Sestius  [W.  Hirschfelder!. 
Rendra  des  services  aux  élèves  studieux.  ^  IL  Furneaux,  Corn.  Taciti  Vita 
Agricolae.  Alf.  GuDEM.\N  Taciti  Dialogus  de  oratorihus    [Ed.  Wolffj.  Appréc. 

45  favorable.  ^  Vinc.  Ussani,  //  poema  di  M.  Anneo  Lucano  tradoUo  [R.  HelMj. 
I  Lib  I.  Éloges,  avec  quelques  réserves  sur  l'idée  d'un  plan  général  et  sur 
l'époque  de  rédaction  de  chaque  livre.  H  R.  Fuchs,  Ayiecdota  ans  Bysantinis- 
cher  Zeit  [R.  Helm].  Simple  mention.  %  L  Bloch,  Zur  Geschichte  der  uissen- 
schaftlichen    Krankenpflege    (Hjpurgie)     Mart.    Mendelsohn  — I.    Bloch    u 

5U  M.    liOEFER,  Vebersicht  der   Gesamtlitteratur  iiber   Krankenpflege  [R.  FuCHSj. 

•Recommandé.  %  Goethe,  Sophocle  und  Hérodote.  Origines  anciennes  de  la 

pensée  développée   dans  Antigone  904-912  qui  s'est  répandue  de  la  Perse 

en  Inde  et  par  la  voie  boudhique  jusque  daus  la  Chine  mongolique.  If  La 
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peste  d'Athènes.  Kobiit  prouve  que  c'était  une  épidémie  de  variole  éclatant 
dans  une  population  travaillée  par  un  ergotisme  latent.  If  La  stèle  trouvée 
sur  le  Forum  Romanum  et  portant  une  inscr.  latine  archaïque.  Texte  et 
traduction  de  cette  inscr.  d'après  Gamurrini  et  L.  Ceci.  Pour  bien  la  com- 
prendre il  faut  tenir  compte  de  T.  Live  I,  20.  HH  6  sept.  Jul.  Marguse,  Dià-  5 
telik  in  AUertum  |R.  Fuchs]  Recommandé  aux  médecins  et  aux  gens  du 
monde.  If  Index  leclionnm  Bcrol,  i899-i900  fïl.  J,  Muller].  Contient  un  tra- 
vail de  J .  Vahlen  traitant  de  certains  passages  des  ouvrages  philoso- 
phiques de  Cicéron  corrompus  ou  tenus  pour  corrompus.  Ce  travail  met 
une  fois  de  plus  en  évidence  l'excellente  méthode  de  V.  ^  Vit.  Brugnola.  10 
M.  TalUCiceronisaclionisinC.  Verrem  seciindae  liber  o[V.  Hirschfelder].  Soigné 
etapprofondi.  ^  H.  Belling,  Albius  TibuUus.  UnlersuchungundText[K.J acoby], 
Éloges  :  remarques  et  critiques  de  détail  ^  Gg.  Andresen,  In  Tacili  flisio- 
rias  stndia  cvitica  et  palaor/raphica  [Th.  OpitzJ.  Grands  éloges  ^  Histoire  du 
Cod.  Bongarsianus  (Amstelodamensis)  de  César  de  Bello  Gallico.  Explica-  15 
lion  de  la  disparition  temporaire  de  ce  ms.  qui  est  de  nouveau  à  Amsterdam 
t^  13  sept.  J.  Denissow,  De)'  Dochmius  bd  Aeschylos  [Wiedemannj.  Réalise 
un  progrès  dans  le  domaine  de  la  métrique  grecque'et  des  études  d'Eschyle. 
On  trouve  réuni  dans  ce  vol.  tout  ce  qui  a  été  écrit  d'essentiel  sur  ce  sujet. 
H  0.  SCHULTHESS,  Die  Vot'inundschaflsveclimmg  des  Demoslhenes  \E.  Rosen-  20 
bergj.  Très  important  ^  G.  Meissnkr,  M.  T.  Ciceronis  Calo  major  de  seneclule. 
iD.  M.  T.  Cic.  Laelius  de  amicilia  [0.  Weissenfels]  Répondent  à  tout  ce  qu'on 
est  en  droit  d'exiger  d'éditions  de  classe.  %  F.  Zimmerhaegkel.  C.  Julius 
Caesars  Rheinbriicke  [J.  W.].  Sera  le  bienvenu  des  philologues  et  utile  pour 
comprendre  Bell.  gall.  4,  17  If  Gh.  Graux,  r»-ai/é  de  tactique,  IIspl  xaraTTiasto;  25 
àTiXr,/.-:ou  [F.  llirsch^.  Préface  de  Alb.  xMartin.  Mention  ^  R.  Wuensgh, 
Joannis  Laurentii  Lydi  liber  de  mensibiis  fid]  Éloges.  ^  E.  Kautzsgh,  Die  Apo- 
crtjphen  und  Pseudepigraphen  des  Allen  Testaments  2-14  Lief  [R.  Neumann]  Ré- 
sumé. ^1f  20  sept.  Frid.  BlasS,  Lycurgi  oralio  in  Leocratem  Ed.  maj,.  [Ed. 
Pvosenbergî.  Grands  éloges,  ^f  F.  Kraner-W.  Dittenberger,  C.  Julii  Caesa-  30 
ris  Comm  d.  Bello  Gall.  [Ed.  WolffJ.  Appréc.  favorable.  If  F.  Graziani,  M.  Tulli 
Ciceronis  pro  T .  Annio  Milone  oralio  [W.  Hirschfelder]  Mentionné.  If  Alf. 
Wenzel,  Der  Todeskampf  des  allsprachlichen  G gmnasial-Unterrichls  [P.  Gauerj. 
Se  plaint  de  la  décadence  des  études  latines  et  grecques  depuis  1892.  ^^ 
27  sept.  B.  Grenfell,  a.  S.  Hunt,  The  Oxgrhynclius  Papyri  1  [0.  Schulthess|.  35 
L'important  est  que  les  éditeurs  ne  nous  ont  pas  fait  attendre  la  publication 
de  ces  papyrus;  comme  toutes  les  publications  de  papyrus  elle  ne  peut  être 
que  provisoire.  If  Eng.  Drerup,  Antike  Dcmnstltenes  Ausgxbe  [E.  Rosenbergj. 
:savant,  minutieux;  résultats  très  importants  ^  Max.  Gurtze,  Anaritii  in 
decem  libros  priores  Elementorwn  Enclidis  Commenlarii  [3.  GïmtherJ  Travail  4Q 
diflicile,  méritoire.  If  Dom.  BASSf,  /  manoscriiti  di  Giovanni  Pediasimo  [Aug. 
IleisenbergJ.  Ce  savant  vivait  au  \2>'  s.  If  E.  P.  Morris,  TUe  subjonctive  in 
independent  sentences  in  Plautus.  E.B.  LeaSE,  «  /  nunc  »  and  h  i  »  wilh  anolher 
imperative  [II.  Ziemerj.  il  est  réjouissant  de  voir  des  philologues  américains 
se  montrer  aussi  zolés  pour  des  questions  de  syntaxe  latine.  If  W.  Th.  Paul-  ** 
G.  Ellger,  c.  Julii  Caesaris  Comment,  de  Bello  Civili  [El.  WoHl'J.  Réalise  un 
grand  progrès  dans  l'histoire  du  texte  de  César.  Iflf  4  oct.  H.  IIitzig  u.  H. 
BlïîMMER,  Pausanias,  Beschreibung  von  Griechenland  hrsg.  I,  1  [F.  Spiroj. 
Appréc.  favorable  avec  qq  réserves.  If  A.  Wingkler,  Die  Vôlker  Vorderasiens 
Der  Alte  Orient)  [V.  Pràsekj.  Réussi  à  tous  égards.  ^  M.  Mertens,  Ciceros  50 
Culilinarische  Reden.  Id.  Kommenlar  [H.  DeiterJ  Le  commentaire  devrait  être 
amélioré.  If  IL  Babugkg,  Geschiclite  d.  Kolosseums.  IL  IRuter,  Dos  Kapitol, 
Chr.  IIUELSEN,  Bilder  ans  der  Geschichte  des  Kapilols  [II.  L.  Urlichs].  Eloges. 


142  1890.    —    ALLKMAGNi:. 

^  11.  GiîLZEH,  Sexlus  Julius  Africanua  und  die  bysanlinùche  Chronographie  II, 
2  [F.  lllrsch^  Résumé,  t  K.  Vollmollbk,  Kvitischer  J'ihresbericht  uber  die 
Fortschrilte  der  rornanischen  Philologie  4.  Analyse.  K  Nouvelles  fouilles  daus 
l'Ile  de  Théra.  1[  Encore  le  trésor  de  llildesheim.  %%  11  ocU  H.  d'ARBOis  de 

5  JUBA.1N  VILLE,  La  civilisation  des  Celtes  et  celle  de  Vépopée  homérique  X.lloïder. 
Très  grande  valeur.  ^  G.  Robert,  Kenlaurenkampf  und  TragOdienscene  [II. 
L.  Urlichs].  Eloges.  If  0.  Riema.nn  et  H.  Goelzer,  Grammaire  comparée  du 
Grec  et  du  Latin  }\ II.  Ziemer].  C'est  la  première  grammaire  comparée  qui 
paraisse,  elle  n'est  pas  suffisante  pour  la  science  allemande  à  qui  elle  ne 

10  servira  qu'en  attendant  mieux,  t  A.  Rriegbr,  T.  Lucreti  Cari  de  rerum. 
natura  libri  6  [0.  WeissenfelsJ.  Eloges.  U  O.  Kellbr  et  A.  Holdbr,  Q. 
Horati  Flacci  opéra  rec.  vol.  I  iterum  rec.  O.  Kbller  [W.  llirschfelder].  In- 
dispensable à  tous  ceux  qui  voudront  faire  d'Horace  une  étude  approfondie. 
Ilî  18  OCt.  J.  G.  BramBS,  Sludien  zu  den  Werken  Julians  des  Apoitaten  J.  R. 

15  Asmus].  Travail  soigné.  1[  F.  u.  W.  Volle^eght,  Worterbuch  zu  Xonophons 
Anabasin  [J.  SitzlerJ.  9«  éd.  encore  améliorée.  ^  E.  Kogh,  Unterrichlsbriefe 
fiir  das  Selbststudium  der  allgriech.  Sprache  [id.J.  Excellent.  %  K.  ROSSBERG, 
Ciceros  Rede  fur  T.  Anniiis  Milo.  1d.  Kommentar  [H.  Deiter].  Recommandés- 
%  Alb.   Harkness,  a  complète  latin  grammar  [H.  Ziemer].  Grands  éloges. 

20  \  K.  Regling,  De  belli  Parthici  Crassiani  fontibus  [A.  Hôckj.  Fait  avec  soin» 

au  courant  de  la  littérature  du   sujet.  ^  J.  Schwab,  Nomina  propria  Latina 

oriunda  a  participas  praesenlis  activi,  fuluri  passivi^  futuri  aclivi   quae  quando 

quomodo  ficta  siiit.  G.  Otto,  Nomina  propria  Lalina  oriunda  a  participas  per- 

^  fecti   [M.  I.].   Bien  faits  et   utiles.   1[   Ranke  u.  Reiter,  Praeparation  zu 

25  Homers  Odyssée  B.  1  u.  5.  Koehler,  Praeparation  r.u  Xenophons  Anabasis  B.  2- 
4.  Ranke,  Praep.  zu  H.  Odyssée  B.  6.  7.  8.  Gaumitz,  Praep.  zu  Platons 
Phaedon.  Sghmitt,  Praep.  zu  Sophokles  Oedipus  auf  Kolonos.  W.  SOLTAU, 
Praep.  zu  Ciceros  Reden  gegen  CatUina.  Chambalu,  Praep.  zu  IJoraz  Oden.  E. 
Stange,  Praep.   zu  Tacitus  Annalen  [  J.  Malgré   bien  des  choses  inutiles  et 

30  des  réserves,  pourront  être  utiles  aux  élèves.  \^  -20  oct.  J.  Werra,  A'e?io- 
phons  Anabasis  [W.  Gemollj.  N'est  pas  scientifique  et  ne  peut  être  recom- 
mandé pour  les  élèves,  f  N.  Wecklein,  Euripidis  fabulae  II.  6,  Iphigenia 
Aulidensis  ed,  [Eug.  HolznerJ.  Critique  decertaines  conjectures. ^O.Eighlbr, 
Griech.  Uebgsb.  [J.  Sitzler].  Atteint  son  but.  If  G.  Niebuhr,  Die  Amarna-Zeit. 

35  Aegypten  u.  Vorderasien  um  iiOO  v.  Chr.  [J.  v.  Pràsek].  Eloges  de  ce  second 
fasc.  de  Der  Alte  Orient  <  cf.  plus  haut.  >  If  J.  B.  Mispoulet,  La  vie  parle- 
mentaire à  Romesous  la  république  [W.  Hirschfelderj.Très  iateressant.  ^G.  J. 
llEDÉN, De casuumsyntaxiLucretiana  2  [0.  Weissenfels>Ne  sait  pas  seborner.^ 
"W.  Heraeus,  Die  Sprache   der    Petronius  und  die  Glossen  [P.  Wessner]  A  de 

40  la  valeur.^  Gius.  Civitelli,  Il  suf/îso  dcl  superlativo  latino  [U.  ZienierJ  Livre 
d'un  travailleur  sérieux  qui  s'appuie  sur  de  bonnes  raisons  pour  défendre 
ses  idées.  If  M.  G.  P.  Sghmidt,  Zur  Reform  der  klass.  Sludien  auf  Gyryinasien 
[R.  Lehmaun]  Mérite  d'être  lu  et  médité,  tif  ^  iiov-  0.  Ribbeck,  Reden  und 
Vortràge  [0.  Weissenfels]  La    publication  de  ces   discours  et  leçons  dont 

45  plusieurs  étaient  introuvables,  est  un  présent  précieux  fait  aux  lettres  et 
aux  savants.  ^  J.-A.  Scott,  A  comparative  Sludy  of  Hesiod  and  Pindar  [R. 
Peppmliller]  Bien  que  sérieusement  faite,  cette  dissertation  n'apprendra 
que  peu  de  chose  à  ceux  qui  s'occupent  de  cette  question.  ^  J.  Lenglb, 
Untersuchungen  iiber  die  Sullanische    Verfassung    [A.  HÔckJ   A  soigneusement 

£0  vérifié  les  sources,  mais  les  conclusions  ne  sont  pas  toujours  sûres  à  cause 
des  lacunes  et  des  contradictions.  ^  L.  Bayard,  Aoles  de  gr^ammaire  latine 
pour  servir  à  la  traduction  de  fi'ancais  en  latin  [H.  Ziemer^  Tout  élève  pos- 
sédant à  fond  sa  grammaire  n'a  nul  besoin  de   ce    livre.   ^  P.   Gorssbn, 
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Zwei  neue  Fragmente  dev  Weingartener  Prophetenhandschrift  [R.  Neumann] 
Grands  éloî^es.  ^  La  peste  de  Thucydide  n'est  ni  la  variole  ni  Tergotisme 
[Ebsteinl.  ^^  8  nov.  W.  Gemoll,  Xenophoutis  expeditio  Cijri  rec.  Ed  maj. 
[F.  Reussj  Nous  ne  sommes  pas  encore  en  possession  d'un  texte  sûr  de 
l'Anabase,  malgré  cette  éd.  %  G.  LaUER,  Lucianusnum  auctor  dialogi  "Epwxe;  j 
exi&limandus  sit  [P.  Schulze]  Trouve  qu'il  n'est  pas  authentique.^  0.  Kohl, 
Oriech.  Le&e-und  Uebgsb.  2  [IL  D].  Adapté  à  l'Anabase. Des  réserves.  ^  Ant. 
Arendt,  Syrakus  iin  zweîlen  punischen  Kriege  1.  Quellenkritik  [A.  llôck]. 
Eloges.  1[  J.  Krzanic,  De  M.  Tulli  Ciceronis  philosopitiae  studiis  fHoyer].  Des 
réserves.  ^  IL  GUERS,  Bildung  und  Bedeutungswandel  franzôsischer  Infinitive  lo 
beim  Uebergang  aus  detn  Lateivischen  [IL  Ziemer].  Grands  éloges.  Sera  utile 
à  ceux  qui  s'occupent  de  gramm.  historique  et  du  français  H  Ch.  Bally, 
Les  langues  classiques  sont-elles  des  langues  mortes?  [A.  Weissenfels].  Conclu- 
sions peu  claires.  ^  Exposition  de  mss.  et  d'autographes  de  médecine  à 
Munich.  lO'imss.  divisés  en  trois  groupes  ;  latins  et  allemands  au  nombre  i5 
de  80  dont  un  du  los  de  Corn.  Gelsus  ;  grecs  :  orientaux  :  détails  ^^  15  nov. 
F.  IL  M.  BlaydES,  Advevsaria  in  varios  poêlas  graecos  et  lalinos  [R.  Pepp- 
millier].  Jugement  très  sévère.  ^  Al.  Weiske,  Bemerkungen  zu  dem  Hand- 
worterbuch  dev  gviech.  Spvache  begr.  von  Passow  [  ].  Remarques  et  additions 
de  valeur.  ^  P.  Weissenfels,  Griech.  Lese-u.  Uebgsb  [J.  Sitzler].  Recom- 23 
mandé.  ^  H.  Menge,  Die  Oden  u.  Epoden  d.  Horaz  fiir  Freunde  klassischer 

Bildung bearbeitet    [0.    Weissenfels].    Des   réserves,  t  Troels-Lund, 

Himmelsbild  u.  Weltanschauung  im  Wandel  dev  Zeiten^  trad.  ail.  de  L. 
Blogh  [O.  Weissenfels].  Trad.  excellente  d'un  livre  original  qui  aura 
difficilement  en  Allemagne  le  succès  qu'il  a  eu  dans  le  pays  de  l'auteur  26 
1[  E.  Chevaldin,  La  grammaire  appliquée  ou  série  synoptique  de  thèmes 
grecs  et  lati7is  [0.  Kohl].  Appréc.  en  somme  favorable  f^  21  nov.  G. 
Fredrigh,  Hippokratische  Untersuchungen  [R.  Fuchs].  Méritoire.  Quelques 
reserves.  %  M.  Hodermann  ,  Xenophons  WirtschaftsUhre  unter  dem 
Gesichtpunkte  socialer  Tagesfragen  betrachtet  [A.  Dôring].  Critique  élo-  30 
gieuse.  \  Al.  Olivieri.  Mythographi  Graeci  3.  1  Pseudo-Erastolhenis  Cataste- 
rismi  rec.  [Gg.  Thiele]  Utile  dans  une  certaine  mesure.  If  Al.  Uhl,  Quaes- 
tiones  criticae  in  L .  Annaei  Senecae  dta^o^os  [W.  Gemoll].  Des  réserves.  ^ 
K.  Hachtmann,  Uebgst  s.  Ueberselzen  i.  d.  Lat.  [Fugner].  Adapté  aux  Satires 
et  Épitres  d'Horace  :  utile.  ^^  29  nov.  J.  Hampbl  Waslehrt  Aischylos'  Orestie  35 
fuir  die  Theaterfrage'}  [M.  Maas].  Prouve  qu'il  y  avait  une  scène  pour  les 
acteurs.  ^  W.  Ruge  u.  E.  Friedrich,  ArchaeoL  Karte  von  Kleinasien  [A. 
Kôrte].  Très  utile.  ^  H.  Usener  et  L.  Radermagher,  Dionysii  Halicarnasei 
opuscula  ed.  I  [G.  Ammon].  Edition  presque  défihitive.  t  J.  S^gzepanski, 
Beilràge  zur  Thérapie  des  Galen.  Fried.  Meyer,  Beitrag  zur  Thérapie  des  40 
Galen  [R.  Fuchs].  Recommandés.  ^  Em.  Aust,  Die  Religioti  der  R6mei\  XIII. 
B.  [IL  Steuding].  Solide,  sûr,  mérite  d'être  chaudement  recommandé,  t  E. 
DiEHL,  De  M.  fînali  epigraphica  [M.  I.].  Eloges.  \^  6  Dec.  Th.  Boreas,  Das 
wellbilbende  Prinzip  in  der  platonischen  Philosophie  [A.  Dôring].  Grands 
éloges  pour  la  profondeur,  la  pénétration  et  la  méthode  scientifique  de  45 
l'awteur,  mais  grandes  réserves  sur  le  point  de  vue  où  il  se  place  qui  est 
l'opposé  de  celui  du  reL  H  Ad.  Roemer,  Aristolelis  Ars  Rhetorica  it.  eJ.  [M. 
Walliès].  Appréc.  en  somme  favorable  avec  des  réserves.^  L.  Cohn.  Ein- 
leilung  und  Chronologie  der  Schriften  Philos  [J.  R.  Asmus].  Ouvrage  de 
valeur.  ^  H.  Doege,  Quae  ratio  intercédât  inter  Panaetiwn  et  Anliochwn  53 
Ascalonitam  in  morali  philosophia  [HoyerJ.  Méritoire,  important  pour  les 
sources  de  Gicéron.  ^  E.  Rosenberg.  Die  Oden  u.  Epoden  der  Q.  Horatius 
Flaccus  [J.  HaussnerJ.    Vivement  recommandé.   \  E.  Wagner  u.   G.    V. 
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KoVilu^SKi.  Leitfaclen  der  grieeh.  u.  rôm  AUertumtr  Vv.'iciiioU,  bieu  que 
cette  2c  éd.  soit  améliorée  et  ne  soit  pas  sans  valeur,  elle  ne  peut  être 
utile  aux  élèves.  ^%  13  Dec.  R.  Meister,  UcUraege  zur  griech.  Epigraphik 
und  Dialeklologie  I  [P.  Cauer].  Important.  %  Slegf.    Reiteb.    Die  Abschiedrede 

6  der  Antigone  [H.  Morsch].  Eloges.  ^  L.  Horton-Smitk.  The  Establisbment 
and  Extension  of  the  Lato  of  Thwneysen  and  Ifavet  with  an  Appendix 
on  Lat.  ''  hau,  haud,  haut  "  and  Gk.  ryj  "■  not  "  [Bartholoraae|.  Bien  fait, 
mais  ne  résoud  pas  la  question.  ^  (\g.  L.  IIrndrickson,  1.  T/ie  Dramaiir 
Satura    and    the    Old    Comedg     al    Home;    II,    A    Pre-Varronian    CUapler    of 

10  lioman  Litterary  Jlistorn  |J.  Tolkiehn].  Pénétrant  et  savant,  mais  les  con- 
clusions ne  sont  pas  sûres  et  convaincantes.  ^  F.  Ramorino,  Ligdamn  t 
Ovidio  i  ].  Insoutenable.  K  C.  Pascal,  //  tilolo  probabilmenle  falso  di  un 
poema  di  Cicérone,  Id.  Lezione  eà  inlerpretatione  di  alcuni  passi  di  Cicérone 
[J.   Tolkiehn].    Grandes  réserves.  *l  Dom  Bassi,  //   libre  decimo  délia  Insli- 

Ifi  tnzione  Oratoria  di  M.  Fabio  Quinliliano  [H.  Steinberg'.  Recommandi*. 
^  P.  WesSNER,  Untersiichimgen  zur  lalein.  Scholien-Litteratw  [O.  Froehdi.j 
Bon.  %%  20  Dec.  Chr.  KijkChuovv,  Dramatische  Orcheslih  der  Hellenen  [M. 
MaasJ.  Très  grands  éloges.  \  W.  Kocn,  Kaiser  Julian  des  Ablrûnnige 
|J.  R.  Asmus|.  Bon  à  tous  égards.  %  G.  Khuger,  Q.  tloralii  Flacci  camiiyia 

80  ;0.  Weissenfels].  Appréc.  favorable.  1[W.  Bensisoî^, The epigraphic  sources 
of  the  writings  of  Gains  Sueloiiius  Tranquillus  [B.  KùblerJ.  A  de  la  valeur. 
^  Commentationes  philologue  lenenses  VI,  2  [Klotz].  Analyse.  If  If  27  Dec.  W. 
SCHNEiDEWiN-A.  Nauck,  Sophocles  erkl.  Anhang  von  E.  Brdhn  [H.  G.  . 
Des  réserves.  ^  H.  ROEHL,  Imagines  inscripliounni  graecamm  antiquissiinarwn 

25  |0.  Kern].  Cette  nouv.  éd.  ne  diffère  de  la  précédente  que  par  un  supplé- 
ment contenant  les  inscr.  de  Tlièra  et  de  Mélos  sur  lequel  le  réf.  fait  des 
réserves.  ^  C.  E.  Bishop,  The  Greek  verbal  in  —  tso  I  [P.  Cauer'.  Quelques 
erreurs.  ^  F.  Gôtting,  De  Flavio  Capro  Consentit  fonte  [0.  Froehdij.  Bien 
fait,  mais  les  conclusions  ne  s'imposent  pas.  ^  W.  Sieglin,  Schulatlas  zur 

30  Geschichte  des  Alieriums  [R.  Œhler].  Vivement  recommandé,  tî  Cette  revue 
contient  en  outre  le  compte  rendu  des  séances  de  l'Académie  d.  Inscr.  et 
B. -Lettres,  de  la  Preus.  Akad.  d.  Wissenschaften,  de  l'Archaol.  Gesells. 
zu  Berlin,  de  la  Numism.  Gesells.  zu  Berlin,  de  la  Société  pour  le  progrès 
des  études  phil.  et  hist.  à  Bruxelles,  du  71  Versammlung  deutscher  Natur- 

35  forscher  und  Aerzte  à  iMunicb,  de  la  Numismat.  Gesells.  ;  les  titres  des  pro- 
grammes de  philologie  parus  en  1898  et  1899;  le  résumé  des  principales 
Revues  de  philologie  ail.  et  étrangères;  les  sujets  proposés  par  différentes 
Académies;  de  courtes  mentions  nécrologiques  sur  Fleckeisen  et  Kiepert 
et  quelques  rectifications.  A.  K. 

40  Zeitschrift  fur  das  Gymnasialwesen,  1899.  Jvier.  R.  Peters,  Dei-  Phi- 
Upperbrieflll. Kluge]. Recommandable. ^ Fr. Fassbander, Uebgsb. z.  l'eberseizen 
a.  d.  D.  ins  Latein.  [II.  SchindlerJ.  Utile.  1[  Anton  Fuhrer,  Uebungsstoff  fur  die 
Mittelslufe  des  latein.  Unterrichts  [O.  Josupeit].  Bon  remaniement  de  Tou- 
vrage  de  Schultz.  \^  Fév.-Mars.  F.  Fasbandkr,  Latein.  Lèse  u.  Uebgsb  2  u.  3 

45  ÎTh.  Biisch.  G.  Sorof].  Très  utiles  pour  la  o«  et  la  h\  •[  J.  Wulfp,  Uebgsb. 
zum.  uebersetzen  aus  d.  D.  ins  Latein  [H.  Ziemer].  Très  utile  pour  les  com- 
mençants. ^  Gust.  Meyer,  Griech.  Grammatik  [II.  MeltzerJ.  Éloge  de  cette 
3*  éd.,  améliorée  et  mise  au  courant.  1[  II.  Reigh,  ïbungsbuch  der  griech. 
Syntax  [G.    Sachse].    Sera   utile.    ^   Car.   Hude,  Thucydidis  Historiae  1-lV. 

60  [S.  Widmann].  Eloge  de  cette  éd.  critique,  dont  le  texte  est  conservateur. 
^  Karl  SCHENK,  Lehrbuch  der  Geschichte  fur  hohere  Lehranstalten ,  III  :  Allerium 
[B.  Ehrlichj.  Exact,  simple  et  clair.  ^^  Avril.  Th.  VoGEL-Ad.  Sghwar- 
ZENBERG,  Hilfsbiicher  fiir  den  Unterricht  in  der  latein.   Sprache    Ern.    Ilaupt  . 
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Utile.  *|f  Jànos  Czeugeri,  Propertius  Elegiâi  [E.  Ileydenreich].  Bonne  éd.  en    • 
hongrois;  les  travaux  allemands  ont  été  rais  à  profit  dans  le  commentaire. 
%  P.  Dettweiler,   Didaklik  und  Melhodik  des   gricch.    Unlen-ichts,  2.  6   [H. 
Schiller].  Point  de  vue  très  modéré  :  livre  digne  d'attention.  ^  0.  Gruppb, 
Griech.  Mythologie  und  Beligionsgeschichte  I  [0.  Weissensfels].    Manuel  bien  ^ 
au  courant.  ^  0.  Hoffmann,  Die  griech.  Dialecte.  5:  Der  ionische  Dialekt  [IL 
Ziemer]. Travail  difficile  et  qui  mérite  la  reconnaissance  des  philologues.^  Ern. 
Kaltnka,  Xenophontis  derepublica  Atheniensium  qui  inscribitur  libellas  [R.  Ull- 
rich].  Très  bonne  éd.  critique,  d'après  le  plan  indiqué  par  l'auteur  dans  ses 
Prologoraenade  189G  :  la  meilleure  source  est  pour  lui  le  manuscrit  G  (Mutin.  *o 
1/j5).  ^^  Mai.    P.   NerrlicH,    Das  Dogma  vom  klassischen  Allertum    in    seiner 
geschichtlichen  Enlwickelung.  —  Ein  Nachwort  zum  Dogma,  etc.  [M.  Schneide- 
win].  Longue  discussion  de  cet  ouvrage,  et  des  lettres  à  J.  Schwarcz.  ^  A. 
Tegge,  Kompendium  der  griech.  AltertUmer  [G.  Haehnel].  Très  bon  manuel  : 
des  points  discutables,  ^f  Juin.  Emil  ERMAXiNGER-Rud.  IIunziker,  Antike  i» 
Lyrik  in  modernem  Gewande  [A.  Biesè].  Très   intéressant    pour  ceux   que 
tente  encore  l'art  difficile  de  la  traduction  des  poètes.  ^  Ivo   Bruns,   Die 
Persônlichkeit  in  der  Geschichtsschreihung  der   Allen  [H.    Ilesselbarth].  Excel- 
lent -,  fait  suite  au  "  Lilterarisches    Portrat  der  Griechen  ",  et  étudie  la 
technique  des  anciens  historiens,  notamment  Tite-Live.  ^  P.  Cauer,  Gram-  20 
matica  tnilitans  [11.   Ziemer].  Combat  les  exagérations  du  nouveau  plan 
d'études,    dont   il    est    pourtant    partisan    :    longue   analyse   et    discus- 
sion.   Il    Hugo  WiLLENBÛCHER,  Càsars   Ermordung   am   45.   Mars   44  v.  Chr. 
[Th.   Becker].   Trop  d'erreurs   :   d'un    profit    douteux    pour  les   élèves.  ^ 
W.    IlERBST-O-  JÂGEa,   Historisches  IJilfsbuch,  I  :  Alte   Geschichte  [F.  Gunze].  25 
18«  édition  d'un  bon  manuel,  depuis   longtemps   éprouvé.  Ç^  Juillet.  Karl 
HaChtmann,    Olympia  und    seine   Festspiele  [E.  Schulze].  Excellente  mono- 
graphie.   %    U.    v.    WlLAMOWiTZ-MOELLENDORFF,     Griech.    Tragôdien    iiber- 
setzt  :  Sophokles  Œdipus;   Euvipides  llippolylos,   Der   Mutter  Biltgang,  Uerakles 
[0.  Weissenfels].   Eloges.  ^  W.  Arndt-M.    Tangl,   Schrifitafeln  zur  Erler-  3u 
nung  der  iatein  Paldographic,  1.  [E.  Heydenreich].Une  des  meilleures  publica- 
tions en  ce  genre,  de  tous  points  recommandable.1[K.  P.  Schulze,  50  Aufga- 
ben  zum,  Ûbevselzen  ins  Latein  fiir  die  Prima  [Max    Koch].  Excellent.  ^^  Août- 
Sept.  C.  Wessely,  Schrifttafdn  zur  àlteren  latein.  Paldographie  [Ed.  Heyden- 
reich].  Matériaux  nombreux  et  d'un  vif  intérêt  :  préambule  sur  l'histoire  de  38 
l'écriture  à  Rome.  Analyse  critique.  ^[  Armin  Dittmar,  Studien  sur  latein, 
Moduslehre  [G.  Stegmannl.  Grand  éloge  :  science  pénétrante,  clarté  et  pré- 
cision; plusieurs  problèmes  obscurs  sont  élucidés.  %0.  Drenckhahn,  Auf- 
gaben  zu  latein.  Slilubungen  [A.  Procksch].  Très   soigné,  très  utile.  If  Arn. 
Hermann,  Griech.  Schulgrammatik  [G.  Sachse].  Bonne  pour  les  classes.  ^  K.  '^^ 
Reinhardt-E.  Roemer,  Griech.  Formen-und  Satzlehre  [Id].  Excellente  gram- 
maire classique,  plus  complète  que  celle  de  Kagi.  ^  P.  "Weissenfels,  Griech. 
Lese-und  Uebgsb.—  Wôrterbuch  [K.  Burmann].  Beaucoup  de  soin  et  de  savoir  : 
ouvrage  adapté  à  la  grammaire  grecque  que  W.  a  mise  en  harmonie  avec 
la  grammaire  latine  de  H.  J.  Millier  ^  Id.,  id.  [G.  Sachse].  Éloge  du  plan  et  ^^ 
du  choix  des  exemples.  ^  Karl  PLOETZ-Max  HoFxMann,  Auszug  aus  der  alien, 
mittleren  und  neueren  Geschichte  [E.  Schmidt].  12°  éd.  d'un   livre  éprouvé,  et 
qui  reste    excellent    malgré  quelques  erreurs.  ^^  Octobre.  Posteaquam, 
postquam,  ubi,  ut,  simulatciue  :  contribution  à  la  rectification  et  à  la  sim- 
plification   de    la    syntaxe    latine    [Rud.    Mcthner].    Emploi    des  divers  ^^ 
temps  après  ces  conjonctions  :  discussion  approfondie.  L'emploi  des  modes 
sera   étudié    dans  un  article   ultérieur.    ^   Sur   l'enseignement  du  latin 
en    sexta    et    quinta   [Ed.    HermannJ.    Gonseils  et  criti(iues   sur  la  ma- 
R.  DE  PHiLOL.  —  Revue  des  Bévues  de  1899.  XXIV.    —    10 
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nière  d'enseigner  les  déclinaisons  et  conjugaisons.  %  Chr.  Ostbrmann. 
—  H.  J.  MuLLBR,  Lalein.  Uebgab.  [0.  Wcisseiifels].  Complément  du  cours 
de  latinité  de  l'auteur:  utile,  intéressant,  instructif  et  bien  adapté  à  la 
force  des  élèves.  ^  0.  Kohl,   Griec'a.   Unlerricfu.    [Wilh.  GemoU].   Interes- 

6  sant  :  histoire  de  l'enseignement  du  grec  et  de  ses  méthodes  en  Allemagne. 
If  0.  ErcHLER,  Griech.  Uebg.tb.  [G.  Sachse].  Bon  :  tient  le  milieu  entre  les 
Exercices  de  Wesener  et  de  Gerth.  ^  G.  Schuler  Die  griech.  uriregelmàs- 
sigen  Vcrba  in  alphahelischen  Anordnung  [id.  J.  Peu  utile,  et  d'ailleurs  plusieurs 
grammaires  donnent  une  liste   suffisante.  If  Gurt.   Mkrkbl,  Die  Ingenieur- 

10  technik  im  AliTium  [R.  Engelmann].  Savant  et  d'un  vif  ititérèt  pour  les 
philologues:  la  bibliographie  qui  suit  chaque  chapitre  pourrait  être  développée. 
^%  Nov.  II.  von  SODEN,  P.ddstina  and  seine  Geachichte  [G.  Sachse].  Excellent. 
*|f  0.  WeiSE,  Charakterislik  der  hilein.  Sprache  [O.  Weissenfels.  Eloge  de 
cette  2»  éd.  :  savoir  solide  et  étendu,  forme  agréable.  If  Chr.  Ostermann- 

15  H.  J.  MuLLER,  Lalein.  Uebgsb.  8  [Th.  BiischJ.  Adapté  au  Pro  .Murena. 
Très  bon  et  très  utile.  Iflf  Décembre.  Est-il  réellement  superflu  d'apprendre 
le  duel  dans  la  morphologie  grecque  ?  [F.  Schneider].  La  connaissance  du 
duel,  qui  en  soi  est  une  particularité  curieuse  qu'on  retrouve  dans  d'autres 
langues  (en  russe  ou  vieux  slavon  par  exemple),  est  utile  et  souvent  même 

20  indispensable,  et  elle  s'acquiert  facilement.       ^      Alf.  Gasg-Desfossés. 

Zeitschrift  fuer  Mathematik  und   Physik,  t.  XLIV,    189y.  Hi^torich' 

liUerarische  Abtheilung.  La  quadrature  du  cercle  par  Abn-el-Haitam  [Suter]. 

Le  texte    arabe  publié  d'après  deux  mss.,  de  Berlin  et  de  la  Vaticane.avec 

traduction    et  commentaire.   ^   Codex  Leidensis  399,  I  edd.  Bbsthorn   et 

i5  HeiberG,  t.  I,  fasc.  II  [Suter].  S'est  fait  attendre.  ^  Ptolemaei  opéra  vol.  I. 
éd.  HEIBERG  [Cantor].  Ou  regrette  l'absence  d'une  traduction.  ^  Frolow, 
La  théorie  des  parallèles  démontrée  rigoureusement.^  essai  sur  le  livre  I  des  Elé- 
ments d'Euclide  [Staeckel].  Original,  mais  manqué.  *|  Mansion,  Mélanges 
mathématiques  [Cantor].    Réédition  de   divers   traités,   dont    que 'lues-uns 

30  intéressent  l'histoire  des  mathématiques.  \  Geminus  éd.  Manihus  [Cantor]. 

Sera  le  bienvenu;  nouvelle  hypothèse  sur  l'ouvrage  de  Geminus.  W  Un 

ms.  de  Diophaiite  retrouvé  [Gollob].    Description  du  cod.  Cracov.  544,  qui 

est  le  ms.  de  Broscius,  qu'on  croyait  perdu.  J.  L.  Hbibbrg. 

Zeitschrift  fur  Numismatilc,    t.   22,   livr.    1-3.   Pisa  (flg.)   [H.   Weil]. 

3-,  A  l'origine,  les  jeux  olympiques  étaient  une  lête  locale  du  territoire  de 
Pisa  situé  sur  le  bord  de  la  mer  entre  l'embouchure  du  Ladon  et  la  rive 
droite  de  l'Alphée.  Au  centre  de  l'Altis,  lorsque  la  fête  réunissait  les 
Pisates,  le  roi  résidait  dans  un  palais  élevé  là  à  cet  effet.  Peu  à  peu  les 
Ëléens  réussirent  à  éliminer  les  Pisates  de  la  prostasie  des  fêtes  à  l'Altis 

40  et  à  devenir  maîtres  de  la  région  de  l'Alphée.  La  ruine  de  Pisa  fut  si  com- 
plète que,  dans  l'antiquité  moins  reculée,  on  en  vint  à  douter  uième  de  la 
réalicé  de  son  existence  en  tant  que  ville.  Les  inscr.  récemment  décou- 
vertes constatent,  dans  la  première  moitié  du  vr  siècle,  l'existence  de 
grands  domaines  sur  le  territoire  de  Pisa.  Au  v*  siècle,  IltCTa  est  encore  le 

45  nom  courant  de  la  plaine  d'Olympie.  Une  étude  détaillée  de  la  lutte  des 
Eléens  contre  les  Pisates  et  les  autres  peuples  de  la  Grèce  pour  la  pros- 
tasie d'Olympie  amène  W.  à  conclure  que  les  Pisates  perdirent  leur  per- 
sonnalité politique  en  363,  lorsque,  par  suite  d'un  traité  avec  l'Élide,  les 
Arcadiens  renoncèrent  à  toute  prétention  sur  Olympie.  \  Mélanges  numis- 

fo  matiques  (pi.  1-2,  fig.)  [H.  Dressel].  1°  Le  temple  de  Vesta  d'Auguste. 
Aperçu  général  sur  les  reconstructions  et  sur  les  représentations  monétaires 
du  temple  de  Vesta.  Plusieurs monnaiesàTeftigie  du  divin  Auguste  outcomme 
type  une  représentation  du  temple  de  Vesta  entre  deux  bases,  portant  l'une  un 
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taureau,  l'autre  un  bélier.  Ce  temple  a  été  commencé  par  Auguste  vers  la 
lin  de  sa  vie  et  achevé  par  Tibère  qui  a  fait  frapper  les  monnaies  au  nom 
du  divin  Auguste;  2»  L'Aveutin  sur  une  monnaie  de  Plus.  Une  monnaie 
d'Antonin   (Cohen    2°  éd.,  Antoninus,  17,  18)  sur  laquelle    est   figurée  le 
serpent  d'Esculape  s'élançant  hors  du  navire,  ne  représente  pas,  comme  on  * 
l'a  cru,  l'insula  Tiberina,  mais  les  navalia,  l'extrémité  du  pont  Aemilius 
du  côté  de  TEst,  et  l'Aventin.  Quant  à  l'île,  on  ne  la  voit  pas,  car  elle  est 
plus   en   arrière.   S*»   ÇPCOC  sur  les  monnaies  de  l'époque  constantinienne. 
Sur  des  monnaies  de  cette  époque,  on  lit  le  mot  6PC0C  en  monogramme 
enU;e_la   lettre    R  et  les  lettres,  p,    S,    T,    Q:    R€PGOCP,    R6PC0CS,  ^'^ 
R6PC0CT,  R€PGJCQ»  1^  première  lettre  et  les  dernières  se  lisent  cer- 
tainement R(omae)  p(rima),  R(omae)   s(ecunda),  R(omae)   t(ertia),   R(omae) 
q(uarla)  [offirinaj  ;  ce  sont  des  marques  d'atelier  ;  mais  que  signifie  le  mo- 
nogramme 6PC0C  ?Ce  n'est  certainement  pas  un  nom  de  monéiaire.  On  con- 
naît l'emploi  du  mot  AMOR  POur  désigner,par  une  lecture  rétrogradeROMA-  ^^ 
Il  est  probable  qu'on  a  traduit  sur  nos  monnaies  le  mot  AMOR  tin  grec, 6PCOC1 
en  lui  conservant  le  sens  Roraa.  ^  La  trouvaille  de  monnaies  de  Vindonissa 
(fig.)  [E.  A.  Stiickelberg].  Trouvé    sur  le   territoire  de  Vindonissa,  à  Win- 
disch,  Argovie.  20  deniers  et  2000  pièces  en  bronze  ;   pas  d'aurei.   Ce  trésor 
se  compose  surtout  de  monnaies  impériales  auxquelles  il  faut  ajouter  100  20 
bronzes  de  Lyon   (Divus    Julius,    Auguste    et   Tibère),    une  douzaine    de 
monnaies  de  Nîmes  (Auguste  et  Agrippa),  un  moyen  bronze  de   Saragosse 
(Tibère).  Le  plus  grand  nombre  des  monnaies  appartient  aux   Julii  :  les 
Claudii  et  les   Flavii  sont  bien  représentés  ;   on  n'a  des  derniers  empe- 
reurs  que    des    pièces    isolées  .    Liste   des    empereurs  ,    impératrices   et  26 
princes  figurant  sur  ces  monnaies.  25  pièces  offrent  des  contremarques 
dont   S.   donne  le   fac-similé  et  la  description.  i[  La  famille  de  l'impéra- 
trice  Sulpicia   Dryantilla   [EL    Dessau]  .    Son    nom    et    son    portrait    sont 
connus    par   quelques  monnaies   exclusivement    trouvées    en   Pannonie. 
Elle  fut,  au  3»  siècle   la  femme  d'un  usurpateur  nommé   Regalianus  qui  30 
prit  la  pourpre  et  gouverna  sur  les   bords  du  Danube.  On  ne  savait  rien 
d'elle.    Des   inscr.  récemment  découvertes  permettent   à   D.  d'établir  sa 
généalogie.  ^  Pirro  Ligorio  faussaire  en  monnaies.    Témoignages  contem- 
porain d'où  il  ressort  que  Pirro  Ligorio  fabriquait  des  monnaies  soi-disant 
antiques,  auxquelles  il  donnait  une  belle  patine,  trompant  ainsi  beaucoup  3) 
de  gens.^  J.  Brunsmid,  Die  Inschriften  und  Miinzen  der  griech.  Stàdte  Dalma- 
tiens, liv.  13  [H.  Dnssel].  Sérieux  et  prudent.  Illustration  déplorable.   ^  G. 
MaGDONALD,  Catalogue  of  greek  coins  in  the  Hunterian  collection  [H.  Dressel]. 
Bon,  Quelques  négligences.  ^  W.  Wroth,  Catalogue   of  the  greek  coins  of 
Galatia,  Cappadocia  and  Syria  [Dressel].  Le  principal  mérite  de  l'œuvre  est  4) 
dans  l'exactitude  des  descriptions  et  la  sûreté  de  la  critique.  ^  S.  Ambro. 
SOLI,  Monde  griche  [II.  Dressel).  Bon,  sauf  les  cartes.     Henry  Thedenat. 

Zeitschrift  fur  vergleichende  Sprachforschung,  B.  36,  H.  2. 
Etymologies  [Alb.  Thumb].  1.  Homérique  r.ïa  :  trois  mots  différents,  l'un 
synonyme  de  è?6ôia  se  rattache  à  l;i  racine  de  ecjxi,  l'autre  est  de  sens  w 
incertain  (pptoixata,  Hesych.),  le  3^  signifiant  «  paille,  balle,  etc.  »  se  rattache 
à  la  racine  sanscrite  as  «  jeter.».  2.  Tpé?a>  «  faire  cailler  »  est  parent  do 
l'allemand  trliben  (rac.  indo-eur  dhrebh).  3.  *âXo;,  ?à>apa.  4-7.  Elym. 
albanaises  et  germaniques.  8.  Gothique  hwôpan,  gr.  xdpâXoç  :  remarques 
sur  le  sufïixe  -aXo;.  L'a  long  de  xdpaXo;  indique  l'origine  non  altique  du  50 
mot.  \  Etymologies  [Paul  Kretschmer]  (suite).  5.  Lat  te  m  pu  s,  temperare. 
6.  'Aaxéôwpoç,  pour  *  àv(a)-(TX£-ôopFoç,  est  étymologiquement  synonyme  de 
{xsv-éyx^';»  Mév-aixtxo;.  6.  "O^vXoç,  nom  formé  comme  'A{ia-Spyàôe;  H  Aphérèse 
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en  grec  [Paul  Kretschmer].  Exemples  tirés  des  nom*  propres  épigra- 
phiques.  %%  II.  3.  Le  nom  de  nomb  e  [i.lx,  Xx  [Joh.  Scbmidt].  Une  fl-xion 
primitive  nom.  smia,  gén.  smjàs  a  abouti  à  n.  «T(ita,  g.  îî;,  d'où  plus 
tard  on  a  tiré  deux  paradigme  complets  :  (lia,  |xiâç  ;  ta,  là;.  ^  A  propos  des 
5  nominatifs  pluriels  Cretois  en -ev  [Joh.  Scbmidt].  La  forme  en -e;  a  tou- 
jours été  employée  à  côté  de  la  forme  en  -êv  ;  cette  dernière  est  née  sous 
l'influence  de  «pépofxev/çépoae;,  d'où  àjiév  à  CÔlé  de  àjJt.é;,  Tivév  à  côté  de  Tivé;. 
Faits  analogues  dans  difTérentes  langues.  —  Le  grec  èYw(v)  s'explique  par 
l'influence  de  la  première  personne  des  verbes  :  èyw  çépo)   pour  ♦  èyàv  çépw 

10  d'après  *  iyhv  e^epov  ;  de  même  èywv  eyvwv.  ^  Le  nom  laconien  Or^a/.o;  ,R. 
Meister].  Le  p  de  ce  nom  est  pour  F.  ^^  ^t.  L<i  groupe  -j-/]  en  attique  [G. 
N.  IlatziJakisJ.  N'est  jamais  devenu  phonétiquement  u«  en  attique,  mais 
difl'érents  phénomènes  analogiques  ont  substitué  ua  à  ur,  dans  de  nom- 
breux cas,  particulièrement  dans  la  xoivr^  postclassique.  L.  D. 
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Rédacteur  général  :  Adrien   Krebs. 

Dissertationes  philologae  Vindobonenses.  Vol.  7  1893.  De  dicendi 
génère    in    Nicandri    Theriacis    et    Alexipharmacis    quaestiones    selectae 

2S  [Herm.  Klauser]  Étude  do  92  p.  \.  De  particulis.  a,  de  part,  copulativis.  b.  de 
part,  adversativis.  c  de  part,  disjunctiva  î^  ;  d.  de  adverbiis  aUoTe, 
7io),Xà)tiç,  ÔT£,  Toxà;  e,  de  part,  adfirmativis,  potentialibus,  causalibus,  conclu- 
sivis,  concessivis;  2.  De  enuntiatis  secnndariis;  a,  de  enunt.  temporalibus, 
causaiibus ,    declarativis .    b ,    de    enunt  .    comparativis    et  condicionali- 

30  bus  ;  c.  de  enunt  relativis  ;  3.  de  pronominibus.  Appendice.  %  De  scho- 
liorum  Terentianorum  quae  sub  Donati  nomine  feruntur  auctoribus  et 
fontibus  quaest.  sel.  [Ed.  Smutny].  Article  posthume  de  45  p.,  dans  lequel 
S.  détermine  entre  les  scolies  de  Donat  celles  qui  sont  de  lui  et  celles  qu'il 
faut  attribuer  à  d'antres  écrivains,  puisque  maintenant  tous  sont  d'accord 

3£  pour  reconnaître  que  ces  scolies  n'ont  pas  été  écrites  par  un  seul  et  même 
individu.  \  Quaestionum  Apuleianarum  cap.  3  [Frid.  Gatscha]  \.  De 
Apuleio  studioso  poetarum  Latinorum  lectore.  Indication  de  tous  les 
poètes  qu'Apulée  a  imités,  des  prosateurs  qu'il  a  cités  et  des  écrivains 
dont   les    noms    seuls   se    trouvent   dans    l'Apologia.    Passages    imités. 

40  2,  De  Apulei  sermone  nuraeris  adstricto.  Préceptes  donnés  par  les  rhéteurs 
latins.  Prose  métrique  dans  Apulée,  tableau  des  difl'érents  mètres  qu'on 
rencontre  dans  ses  écrits;  3.  De  codice  Laurentiano  XXVIII  2,  qui 
in  editionibus  littera  cp  significatur.  G.  a  collationné  à  nouveau  ce  ms  des 
métamorphoses  et   il  propose  une  série  de  leçons  nouvelles  à  introduire 

45  dans  l'éd.  de  van  der  Vliet.  X. 

Jahreshefte  des  oesterreichischen  archaeologischen  Instituts  in 
Wien.  2*  année.  1899.  1'°  livr.  Sur  l'origine  des  acrolères  des  frontons 
[0.  BenndorfJ.  Article  de  51  p.  avec  o4fig.,  dans  lequel  B.  étudie  le  dévelop- 
pement   graduel    de    ces    acrotèros    en    parlant  des  toitures  en    bois. 

50  \  Sur  l'alphabet  lycien  [W.  Arkwright|.  Il  comprend  29  lettres,  dérivant 
toutes  probablement  et  19  certainement  de  l'alphabet  grec  :  on  est  arrivé 
à  connaître  leur  valeur  à  toutes  par  l'étude  de  leurs  propres  noms  trouvés 
dans  les   inscr.  On   a  étudié   i.  Les  mots  lyciens  rendus  par  des  lettres 
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grecques  ;  2.  Les  mois  grecs  rendus  par  des  lettres  lyciennes;  3.  Les  mots 
perses  rendus  par  des  lettres  lyciennes  ;  4,  Les  noms  cariens  rendus  de  la 
même   manière.   Voyelles,  consonnes.  Il  est  probable  que    cet   alphabet 
dérive  directement  de  l'alphabet  pamphylien  ou  d'un  original  commun  et  non 
pas  de  ral|)habet  chypriote,  comme  le  veut  Sayce.  ^  Le  prétendu  Héraklès  5 
d'Onatas  [A.  Mahler].  Friederich  a  cru,  à  tort,  reconnaître  dans  une  sta- 
tuette en  bronze  de  la  Bibl.  Nat.  de  Paris  la  reproduction  d'une  statue 
d'IIéraklès  d'Onatas  décrite  par  Pausanias,  5,  25,  12.  Le  héros  était  repré- 
senté tenant  la  massue  de  la  main  droite  et  un  arc  de  la  gauche.  C'était 
un  colosse  de  dix  coudées   de  haut.   M.   montre  que  ce  bronze  est  bien  lo 
Héraklès,  mais  luttant  avec  Achéloiis,  dont  il  tient  la  corne  de  la  main 
gauche;  c'est  l'œuvre  d'un  maître  athénien  du  commencement  du  v«  s. 
dont  on  ne  sait  pas  le  nooa.  On  peut  rappeler  qu'Ilégias,  contemporain  de 
Kritios  et  de  Nésiotès,  avait  fait  une  statue  célèbre  d'Héraklès  luttant  avec 
Achéloiis.   ^  Études   topographiques  [0.  GuntzJ.  Recherches  sur  des  loca-  15 
lités  et  des   routes  de  l'Italie,  sauf  trois  de  Macédoine,  de  Pannonie  et 
d'Italie,  d'après  la  table  de  Peutinger.  1.  co.  Ce  signe  se  trouve  entre  deux 
noms  de  stations  en  7  endroits  de  la  Table  de  Peutinger  ;  on  l'a  mal 
compris  jusqu'ici  ;  ce   n'est  autre  que  le  signe  »  signifiant  mille;  2.  Ae- 
quum  Faliscum  ;  3.  Trebula  Suffenas  ;  4.  In  monte  Grani,  in  monte  Carbo-  20 
nario,   Vignas,  Sublacio  ;  5.   Angulus  ;  6.    Le  tracé  des  routes  au  N.  de 
Capoue  sur  la  Tab.  Peuling.  ;  7.  Gela  sive  Philosophianis.  ^  L'avènement 
au  trône  d'Artaxerxès  Ochos  [Em.  Szanto].  D'après  un  fgmeut  d'inscr.  de 
Mylasa,  ce  serait  en  350.  1[  La  bataille  d'Issus  [A.  Bauer]     Examen  des 
opinions  des  anciens  sur  l'endroit  où  fut  livrée  cette  bataille;  détermina-  25 
tion  exacte  de  l'endroit.  Deux  cartes.  ^  Monuments  d'écrivains  étrusques  [E. 
Bormann].   Fragment   d'une  inscr.    se    rapportant    à  Tarquitius   Priscus, 
auteur  dont  s'est  servi  Pline  l'Ancien  et  qui  avait  écrit  De  Etrusca  disci- 
plina. Autre  fragment  récemment  découvert  au  même  endroit,  Cornuto,  et 
complétant  le  premier.  Texte  et  commentaire.  On  voit  que  c'est  un  monu-  30 
ment  élevé  à  deux  personnes,  dont  l'une  est  ce  Tarquitius  Priscus  et  dont 
l'autre  est  inconnue,  comme  ayant  écrit  sur  la  science  étrusque,  la  science 
des  Haruspices.  Cette  science,  propre  à  l'Étrurie,  paraît  avoir  été  enseignée 
dans  chacun  des  12  peuples  de  ce  pays,  soit  dans  les  familles,  soit  dans  des 
sortes  d'écoles.  Son  influence  s'étendit  bientôt  jusqu'à  Rome.  Les  inscr.  nous  35 
montrent  que  sous  l'empire  il  y  avait  un  «  ordo  LX  haruspicum  ■»  remontant 
à  Auguste,  réorganisé  sous  Claude,  et  qui  avait  son  siège  à  Tarquinii.  Le 
monument  découvert  étail  probablement  un  don,  fait  par  un  tribunus  mili- 
tum  à  une  de  ces  écoles,  du  portrait  de  deux  célèbres  écrivains  et  maîtres 
de  cette  science  étrusque  devenue  romaine.  ^  Le  joug  du  char  homérique  40 
[W.  Reichel].  Article  de  14  p.  avec  20  lig.  ^  Un  nouveau  diplôme  militaire 
de  l'empereur  Hadrien  relatif  à  la   flotte  de  Misène    [Gr.   G.    Tocilesco]. 
Ce  diplôme,    gravé    sur    les    deux   côtés   d'un    fragment   d'une    tablette 
de    bronze   du  musée  de  Bucarest,   a   été  trouve  à    Varna-Odessus.    Il 
est   de   119.   Texte.    1[    Beiblatt.    lier   Tridenlinum   [L.   M.   Hardtmann).  45 
Étude  sur  le  limes  établi  par  Narsès  dans  le  N.O  de  l'Italie  pour  défendre 
les  passages  des  Alpes  et  qui  fut  conservé  par  les  Lombards  tant  qu'il  fut 
respecté  par  les  Francs.  ^  Documents  topographiques  sur  Ephèse  [O.  Benn- 
dorf].   Reproduction  de  l'article  de  B    paru  dans  le  "  Kiepert-Festchrift  ". 
Inscr.    restitution    et    commentaire.  1[  Rapport  sur  les  fouilles  d'Ephèse  60 
[R.    Heberdey].   Plusieurs    ligures   insérées    dans    le   texte.  Texte  d'inscr. 
^  Épigramme  d'Aquilée  [J.   Hilberg].   Dans  cette  épigramme  (Carm.  Lat. 
Epigr  n.  14Sl.   Buech.)  on  a  eu  tort,  l.  4.  de  relier  "  ista  utraque  res".  Res 
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®8t  sujet,  ista  iitraque  ace.  plur.  neutre  est  objet,  il  faut  construire  res 
volis  meis  lUraque  ista  aininat.  f  Fouilles  en  Hongrie  [V.  Kuzsinsky> 
l'ouilles  (i'Aquincuiu  où  on  a  trouvé  104  monuments  en  pierre,  K.  en 
décrit   26,   autels,  têtes,   reliefs,   pierres   tombales,   sarcoph-ige.  %   Décret 

5  éphésicn  eu  l'honneur  de  l'empereur  Nerva  [A.  Steln).  Texte,  il  a  été 
rendu  entre  la  fin  de  95  et  la  flu  de  97.  %  Une  pierre  tombale  trouvée  à 
Bruck  1 W.  Kubitschek].  C'est  celle  d'Aulius,  soldat  de  la  Legio  XV  Apol- 
linaris.  ^  Fouilles  à  Pola  et  aux  environs  [R.  WeisshauplJ.  2  inscr.  murs 
et  mosaïques,  restes  d'un  bain  et  d'un  moulin  à  fouler.  ^  Inscr.   d'Ephèse 

10  d'un  tribun  de  la  Legio  VI  Mace  iouica  [A  v.  Domaszewski].  C'est  la  pre- 
mière fois  que  cette  légion  est  mentionnée,  elle  complète  la  liste  des 
légions  de  ce  nom,  IV,  V,  VI,  VII,  VIII,  ainsi  appelées  en  souvenir  de  la 
bataille  de  Philippes.  Le  tribun  se  nomme  Ko^vto;  Ilivâpio;.  ^  Le  tombeau 
(le  Parthénios  [K.Schenkl].  Remarque  sur  l'inscr.  I.G.S.  I  1089;  le  tombeau 

îb  contenait  les  cendres  du  poète  Parthénios  et  de  sa  femme  Aretè  ;  N»  lu80 
se  rapporte  à  une  statue  d'Hector  ;  N»  1133  peut  être  rapproché  de  Perse 
Sat  2,  45  sqq.  ^  Fouilles  à  Pettau  [W.  Gurlitt].  Rapport  :  o  inscr.  du  nou- 
veau sanctuaire  de  Mithra.  ^^  2»  livr.  Remarques  nouvelles  sur  le  "Torse 
Médicis''[P.  llermann].   Deux  statues  d'Athèna  de   la  Casa  de  Pilatos  à 

20  Séville  montrent  que  le  torse  d'Athèna  de  Paris  n'est  pas  un  original,  mais 
que  des  trois  répliques  c'est  lui  qui  reproduit  le  mieux  l'original  perdu 
qui  était  en  marbre  ;  il  ne  peut  pas  être  la  figure  centrale  du  fronton  Est 
du  Parthénon,  comme  l'a  cru  FurtWoLugier,  puisqu'il  n'est  qu'une  copie,  la 
tête  n'était  pas  non  plus  tournée  vers  la  droite,  comme  on  le  voit  par  la 

25  réplique  de  Séville,  mais  regardait  en  face.  C'était  peut-être  l'œuvre 
d'Agorakritos,  mais  ce  n'est  pas  son  Itonia  qui  était  en  bronze  et  se  trou- 
vait à  Chéronee.  ^  La  signification  politique  de  l'Arc  de  triomphe  de  Trajan 
à  Bénévent  [A  v.  Domaszewski].  L'arc  de  triomphe  offrait  trois  surfaces  à 
l'artiste  qui  a  su  grouper  ses  représentations  en  trois  groupes:  l,Côté  de  la 

30  ville,  où  il  a  représenté  les  rapports  de  fempereur  avec  Rome.  2,  Côte  de 
la  campagne  où  sont  représentés  les  services  que  l'empereur  a  rendus  à  la 
campagne.  3,  Passage  sous  l'arc  de  triomphe  où  sont  figurés  les  bienfaits 
de  Trajan  envers  les  habitants.  Justification  de  cette  interprétation.  %  Une 
nouvelle  statue  d'athlèle  prétendue   de   Polyclète    [P.   Studniczkal.    Une 

35  statue  d'athlète  de  la  collection  Bardini  à  Florence  a  été  comparée  à 
l'athlète  de  Polyclète  avec  lequel  on  a  voulu  l'identifier,  un  examen  attentif 
a  permis  à  S.  de  voir  qu'elle  était  composée  de  deux  parties,  le  torse  qui 
n'est  que  la  reproduction  du  Diadumenos  de  Polyclète  et  la  tète  qui,  bien 
que  rappelant  l'art  de  Polyclète,  n'a  rien  de  commun  avec  le  type  du  Dia- 

40  dumenos,  mais  qui  est  une  tête  de  doryphore  :  nous  n'avons  donc  pas  là 
une  nouvelle  statue  de  Polyclète,  mais  un  pastiche  %  Origine  des  acrotères 
et  des  aiitêfixes  [Gg.  TreuJ.  Benndorf  a  montré  <cf.  pi.  haut>  comment 
les  ornements  du  fronton  grec  étaient  le  développement  du  toit  en  bois, 
T.  appuie  ces  conclusions  par  l'examen  de  plusieurs  monuments,  pour  les 

45  acrolères  et  les  antéflxes.  If  Disques  grecs  de  Sicile  [R.  v.  Schneider].  Des- 
cription avec  planches  d'un  disque  de  bronze  orné  de  fimage  d'un  dauphin 
trouvé  sur  le  territoire  de  l'ancienne  Gela.  Technique,  il  a  été  coulé  et 
non  fait  au  marteau  :  en  comparant  le  dauphin  avec  celui  qui  est  repré- 
senté sur  une  coupe  d'Euphronius  et  avec  des   monnaies  et  médailles, 

50  on  arrive  à  cette  conclusion  qu'il  doit  être  de  500  av.  J.-C.  :  en  tous  cas 
il  n'est  pas  postérieur  à  490.  Il  a  dû  être  employé  longtemps  avant  d'être 
orné  du  dauphin  et  déposé  comme  objet  votif  à  la  suite  de  victoires  répétées. 
^  Sulpicia  Dryantilla  [E.  Groag].  Nous  ne  connaissons  cette  impératrice  que 
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par  les  monnaies,  qui  nous  apprenaient  seulement  qu'elle  était  contempo- 
raine (Ecliel  disait  épouse)  de  l'usurpateur  P.  G.  Rej^alianus  élevé  au  trône 
en  259/260  av.  J.-C.  par  l'armée  de  Moesie  en  opposition  à  Gallien.  Une 
iuscr.  n'Oinoanda  en  Lycie  nous  donne  sa  généalogie,  elle  parait  être  non 
la  femme,  mais  la  mère  de  Rrgalianus  et  fut  nommée  par  lui  Augusia  et  s 
peut-être  aussi  partagea  le  pouvoir  avec  lui.  ^  Les  monnaies  de  Regalianus 
et  de  Dryantilla  [W.  Kubitschek].  Énumération  avec  description  et  ligures. 
t  Poèmes  de  Simonide  [A.  Wilhelm].  \,  Le  GIA  2,  1677  donne  ligne  par  ligne 
des  fragments  de  l'épigramme  de  Simonide.  Anth.  Pal.  7,  254.  Cette  épi- 
gramme  ne  peut  se  rapporter  qu'aux  guerriers  tombés  à  Tanagî-a  eu  457,  10 
or  comme  Simonide  mourut  eu  468  elle  ne  peut  être  de  lui.  2,  Une  inscr. 
en  riionneur  des  guerriers  mor  ts  à  Salamine,  composée  d'un  distique,  montre 
que  le  distique  cité  par  Plutarque  Ilepl  zf^ç  'HpoSdrou  ytaxo-riôe^aç  n'a  jamais 
été  gravé  sur  la  pierre.  Bii-n  des  éiùgrammes  apocryphes  ont  passé  dans 
les  auteurs,  ainsi  Anth.  PaL  6.  144  le  premier  distique  se  retrouve  dans  is 
une  inscr.  en  l'honneur  d'Hermès,  le   second  est  apocryphe.  3,  Retrouvé 
l'inscr.  sur  les  Mégarieus  tombés  dans  les  guerres  Persiques,  où  on  lit  le 
nom  de  Simonide  et  qui  était  connue  par  une  copie  de  Fourmont  GIG  1051  ; 
le  premier  distique  seul  est  authentique,  le  reste  a  été  ajouté  par  Helladios 
t  Diadème  de  prêtre  [G.  F.  IlillJ.  Les  bustes  des  empereurs  décoraient  les  20 
couronnes  des  prêtres,  c'est  ce  qu'on  voit  sur  un  buste  d'un  prêtre  trouvé 
à  Ephése  ;  comparaison  avec  d'autres  bustes  analogues.  ^  Portrait  de  Platon 
[0.  BenndorfJ.  Une  tête  en  marbre  qui  a  passé  d'Athènes  au  Musée  de 
Vienne  reproduit  les  traits  de  Platon  (flg.),  elle  est  mutilée  ;  autres  portraits 
de  P.  ^  Base  de  trépied  à  Athènes  [Id.].  1,  Trouvé  en  1853  dans  la  rue  des  25 
Trépieds  à  Athènes  un  beau  monument  en  marbre  pentélique  (fig.)  qui, 
d'après  la  forme  prismatique  et  les  reliefs  de  Dionysos  et  des  deux  Nike  fai- 
sant des  libations  qui  ornaient  ses  faces,  doit  être  la  base  d'un  trépied  cho- 
ragique  ;  2,  Autres  bases  en  marbre  de  l'Hyméte  trouvées  dans  le  théâtre  de 
Diony.sos,  l'une  porte  une  dédicace  à  Hermès  Enagonios  ;  l'autre  une  inscr.  30 
de  la  1"  moitié  du  2*  s.  av.  J.-G.  où  il  est  dit  que  Praxitèle  a  placé  sur  un 
monument  Nikè  comme  TrapeSpov  de  Dionysos  entre  deux  trépieds.  Ge  Praxi. 
tèle  est  peut-être  le  fameux  Praxitèle.  ^  Une  lettre  de  l'impératrice  Plotine 
[Ad.  Wilhelm].  Inscr.  trouvée  au  Pirée  qui  complète  et  expli(iue  GIA  3.  49. 
Texte  et  traduction.^  Beiblatt.  Rapport  sur  les  fouilles  de  Pettau[W.Gur-  35 
littj.  Suite  <cf.  plus  haut>.  6^  inscr.  relative  au  culte  de  Mythra.  Toutes 
ces  inscr.  sont  de  147-161  ap.  J.-G.,  les  2  dernières  un  peu  plus  récentes, 
mais  ne  descendant  pas  plus  bas  que  le  commencement  du  3^  s.  Autres 
sanctuaires  de  Mithra.  ^  Sarcophage  lycien  à  Pola  [R.  Weisshaupl].  Des- 
cription. Il  porte  une  inscr.  difficile  à  déchiffrer,  c'est  le  sarcophage  d'un  40 
nommé  AùpriXioç  llapôaXâ;.  f  Trouvailles  faites  au  Sud  de  l'Autriche  [P.  Sti- 
cotti].  Trois    inscr.  funéraires;  provenant  d'Asie  mineuce  et  transportées  à 
Trieste  et  à    Perasto.  If   Ghrysopolis   Aquileja   [E.    Maionica].  Le    musée 
d'Aquilée  possède  46  tessères  en  plomb  antiques  dont  23  portent  des  inscr. 
M.  en  publie  une  sur  laquelle  on  lit  Ghrysopolis  Aquileia  et  sur  l'autre  u 
face  la  tête  de  la  déesse  de  la  ville  Aquileja  diadémée.  t  Renseignement 
de  prosopographie  [A.  Stein].  Fixe  l'époque  de  la  magistrature 'de  plusieurs 
personnages  égyptiens   d'après  les   papyrus  nouvellement  publiés,  entre 
autres  du  préfet  de  l'Égyple  Volusius  Maecianus  tôt  après  150  ap.  J.-C.  % 
Salvia  en  Dalmatie  [F.  Bulic].  D'après  une  inscr.  funéraire  c'est  bien  l'or- so 
thographe  du   nom  de  cette  ville   et  non  pas  Silvie.  H  Addenda  sur  les 
monnaies  de  Regalianus  et  Dryantilla  [W.  KubitschekJ.  Nouvelle  monnaie 
à  ajouter  à  celles  qui  ont  été  décrites  plus  haut.  X. 
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Numistnatische  Zeitschrift,  t.  31,  !<'''  semestre.  Les  émissions  de 
cuivre  d(3  la  télrarrliie  de  Dioclétien  (pi.  1-3,  flg.)  [Otto  Voetterj.  Ëtude 
détaillée  de  ces  émissions  sous  les  quatre  divisions  suivantes  :  1»  Les 
monnaies  de  Dioclétien  comparées  à  celles  do  ses  prédécesseurs  Nnme- 

l>  rianus  et  Cariniis  et  les  émissions  de  Dioclétien  jusqu'à  la  nomination  de 
son  associé  Maximien  Hercule,  17  septembre  284- le»"  mai  285  ;  2»  Le  temps 
pendant  lequel  les  deux  associés  régnèrent  et  les  monnaies  frappées 
depuis  la  nomination  des  deux  Césars  FI.  ValeriusCouslantius  et  Galerius 
Valerius  M.iximianns,  jusqu'à  la  réforme  monétaire,  1^^  mai  285  293;  3"  La 

10  réforme  monétaire  jusqu'à  Tal^iication  de  Dioclétien  et  de  Maximien  Her- 
cule, 293-lf"'  mai  305  ;  4°  La  2e  et  la  3°  tétrarchie,  ler  mai  305-307.  V.  étudie 
les  émissions  de  la  première  de  ces  quatre  périodes  dans  les  ateliers  de 
Tarraco,  Lugdunura,  Roma,  Siscia,  Serdica,  Syzicus,  Antiochia,  Tripoli, 
Alexandria.1[  Encore  les  lingots  d'argent  avec  COMOB  [H.WillersJ.  <  cf.  R. 

16  des  R.,  1899,  164,  8.  >  Compléments  et  rectifications  à  l'article  précédent. 
Examen  des  monnaies  qui,  de  Valentinien  I*''  à  Romulus,  portent,  avec 
d'autres  lettres,  les  marques  GOM,  GOMO,  C0M013,  et  des  textes  où  se 
trouvent  les  substantifs  obrussa  et  obryziacus,  qui  signifient  l'épreuve  de 
l'or  par  le  feu.  De  cette  double  étude,  W.  tire  les  conclusions  que,  sur  les 

20  lingots,  les  lettres  COMOB  doivent  se  lire  com(ilisj  ob(ryziacus).  ^  F.  Im- 
hoof-Blumer.  Die  anliken  Miinzen  Nord-Griechenlands  [Kenner].  Très  bon. 
K.  loue  particulièrement  quelques  intro  luctions  et  préfaces  où  I.  B.  traite 
des  questions  spéciales  :  chronologie  des  émissions,  études  sur  la  valeur  et 
le  droit  monétaire,  histoire  politique,  administration,  etc. 

25  Henry  Thédenat. 

Sitzungsberichte  der  kaiserlichen  Akademie  der  "Wissenschaf- 

ten  zu  ^Vien.  Phil.  hist.  Classe,  1899.  Vol.  140.  Un  passage  de  Plante  original 

|F.  Marx].    On  a  essayé,   en  étudiant  de  très  près  les  particularités  de  la 

langue,  de  déterminer  quelle  était,  du  Rudens  ou  du  Mercator,  la  pièce  à 

30  qui  on  devait  donner  la  priorité.  M.  reprend  cette  question  importante 
pour  la  chronologie  des  pièces  de  Plaute.  Il  montre  que  P.  a  fait  passer 
plusieurs  passages  mot  pour  mot  d'une  pièce  dans  l'autre.  Ainsi  Rud.  503 
sqq.  et  Merc.  225  sqq.  Texte.  Comparaison  et  traduction  de  ces  deux  pas- 
sages. Pour  savoir  lequel  a  été  composé  avant  l'autre,  il  faut  l»  examiner 

3ï  l'expression  verbale,  la  forme  ;  2o  étudier  d'après  le  contexte  dans  laquelle 
des  deux  pièces  ce  passage  paraît  spontané  et  original  ;  3»  examiner 
quelle  est  la  pièce  dont  l'économie  paraît  correspondre  le  mieux  à  ce 
récit.  M.  conclut  que  le  Rudens  a  été  composé  avant  le  Mercator,  dans  les 
vingt  premières  années  du  if  s.    av.  J.-G.  et  que  le  passage  en  ques- 

40  tion  du  Mercator  a  été  imité  du  Rudens.  tif  Vol.  141.  Essais  sur  Platon,  2 
[Th.  GomperzJ.  La  prétendue  bibliothèque  platonicienne  et  les  testaments 
des  philosophes.  G,  prouve  que  celui-là  héritait  des  livres  d'un  chef  d'école 
qui  héritait  en  même  temps  de  la  direction  ou  de  la  présidence  de  l'école. 

X. 

45  Wiener  Studien,  2l8  année,i899,  l^^ivr.  L'ode  de  Sappho  nouvellement 
trouvée  [H.  Jurcnka].  Texte,  restitution,  traduction  et  commentaire  de  cette 
ode  trouvée  sur  nn  des  papyrus  d'Oxyrhynchos.  C'est  une  prière  adressée 
aux  Néréides,  divinités  réelles  auxquelles  croit  Sappho,  elle  leur  demande 
de  protéger  son  frère  et  de  le  ramener  sain  et  sauf,  alin  qu'il  puisse  jouir 

50  d'un  nouveau  bonheur  au  milieu  des  siens,  tout  ce  qui  a  gâté  son  séjour 
dans  sa  famille  doit  tomber  dans  l'oubli.  Ce  frère  Charaxos,  dont  parlent 
Hérodote  2.135  et  Athénée  13.596  B,  faisait  le  commerce  de  vins  en  Egypte, 
où  il  tomba  amoureux  de  la  belle  Rhodopis-Doricha  qu'il  acheta  et  avec  la- 
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quelle  il  revint  à  Mitylène  ;  ces  aventures  l'avaient  brouillé  avec  sa  sœur 
qui  dans  cette  ode  célèbre  leur  réconciliation.  ^  Etudes  de  langue  sur  Dio- 
dore  [J.La  Roche].  On  sait  que  les  historiens  grecs  de  basse  époque  choisis- 
saient d'anciens  historiens  comme  modèle  de  stjle;  pour  Diodore,  si  on 
peut  remarquer  les  diverses  .sources  où  il  a  puisé,  on  voit  qu'il  imite  sur-  5 
tout  Polybe  avec  lequel  il  offre  une  assez  grande  ressemblance  pour  les  ex- 
pressions et  les  particularités  de  style,  c'est  ce  que  montre  L.  R.  dans  cet 
article  de  21  p.  ^  Sur  la  critique  du  texte  des  Imagines  de  Philostrate  le 
jeune  [K.  Schenkl].  Manuscrits  des  Ety.ove;  :  la  critique  du  texte  se  base  sur 
le  Laurentianus  VIII  32  (F)  qui  pour  cette  partie  est  du  xir  siècle.  Ce  ms  10 
qui  est  bon,  a  permis  un  certain  nombre  de  conjectures  à  Jacobset  à  Kayser 
d'après  des  collations  de  de  Furia.Une  nouvelle  collation  de  Weinberger 
a  fourni  une  série  de  corrections  et  de  restitutions.  S.  s'étend  sur  ces  diver- 
ses conjectures,  leçons  nouvelles  ou  restitutions  qu'il  défend  et  explique. 
^  Sur  la  transmission  de  DionCassius  [Wilh.  Crônert].  Dans  ce  mémoire  de  15 
34  p.,  G.  étudie  la  transmission  des  livres  qui  nous  ont  été  conservés  au 
point  de  vue  de  l'orthographe  et  de  la  grammaire  comme  travail  préparatoire 
à  une  étude  approfondie  de  la  langue  de  Dion,  étude  qui  paraîtra  quand 
l'édition  en  trois  volumes  de  Buissevaiu  qui  est  eu  très  bonne  voie  sera  ter- 
minée.^ La  transmission  manuscrite  des  discours  de  Themistius  [II.  Schen-  20 
kl].  Dans  ce  2"»  article  de  36  p.<Cf.  R.  d.  R.  23, 165,  34>  S.  continue  son  étude 
sur  lesmss.  de  Themistius  pour  les  discours  XXIV,  XXV  et  XXVI  qui  for- 
ment un  groupe  à  part,  à  cause  de  la  ressemblance  des  sujets  qu'ils  trai- 
tent et  à  cause  des  particularités  de  la  transmission  manuscrite.  ^  La  trans- 
mission des  liéroïdes  dans  le  Parisinus  [H.  St.  Sedlmayer].  Ehwald  a  re-  25 
levé  un  certain  nombre  de  leçons  différentes  dans  la  collation  du  Parisi- 
nus 8242  de  Zechmeister-Weihrich  employée  par  Seldmayer  pour  son 
édition  des  Iléroïdes  et  celle  plus  ancienne  de  Keil.  S.  qui  a  revu  le  mss., 
examine  dans  cet  article  les  passages  indiqués  par  E.  Il  conclut  en  disant 
qu'une  nouvelle  collation  de  ce  ms.  s'impose  pour  une  seconde  éd.  des  30 
Iléroïdes.  %  Sur  le  Pro  Rabirio  Postumo  de  Gicéron  [K.  Prinz].  Dans  un  ré- 
cent séjour  en  Italie,  P.  a  coliationné  une  série  de  mss  de  ce  discours,  il  en 
a  vu  d'autres  superficiellement,  et  il  caractérise  ceux  qu'il  a  coUationnés  ; 
If  Un  discours  de  Jean  t.ascaris  [K.  Muellner].  Texte  de  ce  discours,  jusqu'ici 
inconnu,  tel  qu'il  se  trouve  dans  le  God.  Riccardianus  3193(3022)  f.  36a  —  G3b.  35 
Il  est  intéressant  en  ce  qu'il  montre  combien  Lascaris  connaissait  la  litté- 
rature latine  et  commeil  était  maître  de  la  langue.  Il  y  considère  la  littéra- 
ture latine  comme  une  imitation  de  la  grecque.  ^  Quidam  et  Qnondam  [J.  M. 
Stowasser).  Lindsay,  Latein.  Sprache,  VII,  §  2^  p.  514,  a  eu  tort  de  dire  que 
dans  quidam  nous  avions  l'adjonction  de  la  particule  —  dam  au  pronom  40 
indéfini  :  —  dam  ne  doit  être  pris  ni  pour  une  particule,  ni  pour  une  suffixe, 
c'est  un  mot  complet  :  qui-dam  et  quon-dam  contiennent  le  même  conjonctif 
ou  le  même  futur  que  con-dam,  crë-dam,  red-dam  etc.  Qui-dam  est  une  pro- 
position double,  consistant  en  un  interrogatif  iudépendant  et  dans  le  futur 
ou  mieux  le  conjonctif  potentiel  de  la  racine  dha.  Il  met  en  relief  un  45 
personnage  entre  tous  pour  représenter  une  personne  ou  une  chose 
présente  à  l'esprit  de  celui  qui  parle,  mais  sur  laquelle  il  ne  veut  pas 
s'étendre  davantage.  Venerunt  ad  ffumen  :  quod?dam=  (quale,  dederim). 
Vêtus  quidam  poeta  =  poeta  vêtus  <  et  >  quis  <  fuerit,  dicere  possnm  > 
ou  dicam  %  Menetris  [idj.  Ge  mot  est  d'origine  africaine,  il  n'est  pas  latin  50 
et  ne  vient  pas  de  mauere,  mais  grec  dérivant  de  (xévetv.  Noniusl'a  confondu 
avec  meretrix  et  l'a  décliné  comme  un  mot  latin.  ^  Mélanges  Soph. 
Phil.  V.  1092  sqq    [G.  II.  Millier].  Il  faut  lire  al  ô'alôépo;  avw  |  TrttoxdtSe;  ôÇutovov 
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6ià  TTveûiiaTo;  |  y&\&(Tt  |x'.  oùxéT'dtpxw.^  Sur  Démosthène  «epl  t?,c  elpr^vr,;  92!. 
[Ed.  BoLtek]  Restituer  el  yàp  |xr)  Trapf.XOe  ^t'ÀiitTroç,  oùSèv  av  aùtot;  îoxeî  ).f,  jjnia 
Aapecv.  1[  Sur  Aristote.  Métaphysique  A  1071  a.  2-2/i  [J.  Zahlfleisch]  Expli- 
cation de  ce  passage,  t  Sur  Aristote  De  générât,  anim,  768  à  22  [idl  Z.  com- 

b  plète  ce  qu'il  a  dit  dans  le  l'hilol.  53.  7.  1894  p.  43  que  xpaTeîv  tt  xpaTeî<T6ai 
unis  par  xal  n'ont  rien  de  choquant  et  qu'il  faut  conserver  cette  leçon,  f  Sur 
Kallistrato^  [K.  Schenkl]  P.  '437,  12  K.  lire  TrevOixôiv  au  Heu  de  Travîtxwv. 
Ligne  26  lire  «Ti6r,pov  pour  a(Sr,po;.  ripoepépÀyiTo  est  moyeu,  le  sujet  est 
Alhamas  ;  èxôéovn  7iapa7r).r,<Tioc  s'explique  par  "  semblable  à  un  homme  qui 

10  pousse  une  botte  à  qqn."  t  Horace,  Sat.  II,  2,  29  sq  [G.  H.  Millier].  Il  faut 
ponctuer  comme  suit  :  Carne  tamen  quamvis  distat  nil,  haec  magis  illa.  j  Im- 
paribus  formis  deceptum  te  palet.  Esto  l^Tibulle  1,10, 37  [A.  Goldbacher^Lire 
comme  suit  ce  passage  difficile  :  Illic  pro  !  ustisqne  genis  ustoque  capillo 
etc.  L'interjection  pro  montre  Thorreur  du  poèie  à  la  pensée  du  triste  état 

15  des  morts  errant  dans  les  enfers.  ^  Sénèque  et  Ovide  [A.  Siegmund].  S.  prouve 
que  Sénèque  était  un  lecteur  assidu  d'Ovide  et  le  cite  souvent,  f  Sur  Ausone 
[I.  Hilberg].  Lire  Epist.  19  (=23  Peiper),  i-2  :  Stridebatque  freto  Titanius 
igiiis  Ilibero.  ^  Sur  Velleius  Palerculus  [E.  llauler].  Sur  l'Amerbachii  apo- 
grapho  dont  Ellis  s'est  servi  dans  ;^on  éd.  de  Velleius.  ^  Sur  Tacile,  Ilist. 

20  III  71  [Al.  Kornitzer].  On  a  souvent  dit  que  Tacile  s'eiait  inspiré  de  Virgile. 
On  le  voit  une  fois  de  plus  dans  Ilist.  III,  71  où  "  décora  majorum  "  est 
une  réminiscence  de  Virg.  En.  II,  448,  majorum  remplaç/mt  veterum  paren- 
tum.  1[1[  2«  livr.  L'hexamèlre  dans  Apollonios,  Aratos  et  G;illimaque  [J.  La 
Rocbe\  Montre  datis  celle  étude  de  37  p.  que  rhexainéire  épique  est  resté 

23  cht'Z  ces  trois  poètes  alexandrins  le  même  que  dans  Homère;  tous  les  trois 
n'étaient  pas  seulement  des  connaisseurs  d'Homère,  mais  encore  des  imi- 
tateurs, et  tous  les  trois  étaient  grammairiens.  ^  Sur  les  réminiscences  de 
la  i)oesie  bésiodique  [A.  RzaohJ.  1,  Réminiscences  dans  Grégoire  de  Na- 
ziance  dans  ses  ouvrages  en  prose  comme  dans  ses  vers;  2,  Imporlance  des 

30  réminiscences  et  imitations,  ainsi  que  des  inscr.  soit  sur  pierre,  soit  sur 
vases  peints,  pour  la  critique  du  texte  d'Hésiode.  ^  Les  dithyrambes  de 
Bacchylide  [H.  Jurenka].  Blass  a  intitulé  At6'jpa[x6ot  les  poèmes  15-22  de  son 
édition  de  Bacchylide,  mais  il  ne  croit  pris  que  ce  soit  de  véritables  dithy- 
rambes, c.-à-d.  des  poèmes  composés  pour  les  fêtes  de  Dionysos  ou  Ai6,ipaixêoç, 

35  opinion  qu'a  soutenue  Comparetli  (Mélanges  Weil,  p.  25-2Sj.  J.  examine  la 
question  pour  chacun  de  ces  8  poèmes.  1[  La  transmission  manuscrite  des 
Discours  de  Themistius  [H.  Schenkl].  Dans  ce  3"  art.  de  38  p.,  S.  laissant 
de  côté  pour  le  moment  les  recherches  sur  le  26«  discours,  s'occupe  des 
autres  discours  dont  il  existe  une  vulgale  byzantine  assez  répandue,  ce  qui 

40  prouve  qu'on  se  servait  de  ces  discours  pour  rinslruction  ou  dans  les  écoles. 
^  L'Ilias  latina  a-t-elle  été  composée  par  un  nommé  Ilalicus  ou  dédiée  à 
un  homme  de  ce  nom?  [J.  Hilberg].  Depuis  une  vingtaine  d'années  les  phi- 
lologues ont  admis  que  l'auteur  de  l'Ilias  latina  se  nommait  Italiens,  les 
uns  croient  que  c'est  «Silius  Italiens,  les  autres  le  contestent,  mais  tous 

46  admettent  l'homonymie  du  nom.  Or  le  manuscrit  poi  te  l'acrostiche  Ilalia 
scqipsit,  dont  on  ne  peut  pas  faire  Italiens  scripsit.  Rasi  a  montré  qu'il  n'y 
avait  pas  là  d'acrostiche  et  on  ne  pourra  plus  soutenir  qu'Iialicusa  compose 
l'Ilias  latina.  Mais  il  va  trop  loin  en  prétendant  qu'Italice  du  ms  est  dû  à 
une  rencontre  fortuite  de  lettres  et  qu'il  n'y  a  aucun  rapport  entre  l'Ilias  et 

50  un  nommé  Ilalicus.  Ilalice  est  une  dédicace  comme  l'a  vu  Hertz,  c'est  un 
acrostiche  voulu,  c'est  une  invocation  à  un  Ilalicus.  H.  montre  que  le  hasard 
ne  peut  pas  produire  la  réunion  de  tant  de  lettres,  il  cite  tous  les  acrostiches 
dus  au  hasard  qui  se  trouvent  dans  tous  les  poèmes  écrits  en  hexamètres 
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d'Ennius  à  Corippus.  Acrostiches  de  4  (les  plus  nombreux),  5,6,  7,  8  lettres. 
Article  de  41  p.  dont  35  de  citations.  ^  Sur  la  critique  de  Salluste  [Edm. 
IlanlerJ.  Montre  combien  il  reste  à  faire  pour  co.npléter  l'apparat  critique 
de  Pédilion  de  Salluste  de  Jordan  qu'on  a  eu  le  tort  de  considérer  comme 
définitif.  Jordan  lui-même  appuyait  sur  le  caractère  provisoire  du  texte  s 
des  Bella  et  reconnaissait  qu'il  n'avait  voulu  donner  que  la  varia  lectio  du 
meilleur  des  mss.  ^  Mélanges.  Vers  de  Virgile  donnés  comme  du  Cicéron 
[W.  Weinberger].  Manitius  <Rh.  Mus.  50.  153;  cf.  R.  d.  R.  20.  122.  38>  a  cru 
trouver  dans  Aug.  De  civ.  dei  3.  2  un  fragment  de  la  traduction  d'Homère 
par  Cicéron,  c'est  un  passage  de  Virgile,  En.  5.  SIO  que  Dombart  a  par  erreur  io 
inséré  deux  lignes  trop  haut  dims  Augustin.  1[  Sors,  sordis  [K.  SchenkI]. 
Ce  mot  qu'Ambroise  a  employé  dans Hexameron  IV,  1, 1  était  d'usage  courant 
à  son  époque,  il  se  retrouve  dans  le  De  sacramentis  IV,  \,  4  d'un  anonyme 
contemporain  d'A.  A.  K. 

Zeitschrift  fur  die   oesterreichischen  Gymnasien,  50"  aunée,  1899,  15 
1"  livr.  P.  CORSSEN,  Die  Antigone  des  Sophokles,  ihre  theatralische  u- siUUche 
Wirkung  [H.  JurenkaJ.    Le  bit   final  est  manqué;  mais  contient  un  grand 
nombre  de   bonnes  idées.  \  Ghr.  Hahder,  Denwsihenes'  Reden.   1.  Texte  ; 
2.  Gommentar  [P.  Slameczka].  Appréc.  favorable.^  Léop.  Cohn  et  Paul  Wend- 
LAND,  Philonis  Alexandvini  opéra  qiiae  supersunt,  vol.  2,  éd.  P.  \V.    [J.  Rei-  ÎO 
terj.  Eloges.  ^  Th.  Stangl,  TuUiana^  Der  Text  des  Thésaurus  linguae  lati- 
nae  zu  Gic.de  oratore...  besprochen  [A.  Koruitzer].  Excellent. f  Ch.  E.Bkn- 
NETT.  M.  Tulli  Ciceronis  Cato  major  de  senectute  \Id.].  Grands  é  oges,  sera  ap- 
précié aussi  par  les  philologues  allemands.  ^  Alf   Kunze,    Sullasiiana,  32, 
Die  Stellung,  Wielerholungund  Weglassungdfr  Prapositionen  [R.  Novâk].  25 
Chaudement    recommandé.  ^  Max   L.   Stragk,  Die  Dynastie  der   Ptjlcmder 
[Ad.  Bauer].  Excellent.  ^  Jul.  Koch,   Rom.  Geschichte  [E.  Groag.].  Eloges.  % 
Miscellen,H.  Magnus.  Dieantiken  BListe7i  des  IJomer  {].  Conclusions  inadmis- 
sibles.^ Sam.  Brandt,  Ectogae  poelarum  laiinorum  [H.  St.  Sellmayer].  Chau- 
dement recommandé.  ^  Fr.  Fassbaender,  Lat.  Lèse-  u.Uebgsb.  J.  Sghapler.  30 
Vorlagtn  zum   Ucbersetzen    i.  Lat.  P.  Harre  —  M.    GlERGKE,  Lat.    Uebg}.b.    A. 
FijHT^En,  Uebungstoff  f.  d.  Mittelstufe.  d.  lat.  Vnterrichts  et  Alphab.  Wôrlerbuch 
[A.  Schein  lier].   Appréc.  favorable.  1[  R.   Albrecht,  Verhandlungen  d.  44* 
Versnmmlung  deutscher  Philologen  u.  Schidmànner  in  Dresden  1897  [H.  St.  Sedl- 
mayerj  N'atteint  pas  son  but  <Cf.  R.  d.  R. 22, 128,  16,  sqq>.^  Programmes.  35 
II.  Bill,  Znr   Entwickelunggeschichte  der  drilten  Fallea  d.  griech.  Bedingungs- 
salze  [L.  SeweraJ.  Des  réserves  :  critiques  de  détail.  ^Gg.  Tauber,  Ueber  die 
grundverschicdene  dramalische   Verwerlung   des  Iphigenimstofffs  durch  Euripi- 
des  und  Goethe  [F.  Prosch].  On  attend  avec  impatience  la  fin  de  cette  intéres- 
sante étude.  ^   Eb.  Xatz,  Cyrus^   des   Perserkônigs  Abslammung   Kriege  und  40 
ï'od  [A.  Bauer].    Appréc.    sévère.  ^   F.   A.    Blank.    Charakleristik  der  athen. 
Demos  bei  Arislophanes  u.    Thukydides   [id.].    De    bonnes    idées.  ^  G.    M  AIR. 
'EUrjvixà    [id.].  Résumé  ;  sur  les  stades  antiques,  Laomédon  et  les  ruines 
d'Issarlik.  ^  .\.  Kralicek,  Die  sarmatischei  Berge,  der  B  erg  Peuke  und  Karpa- 
tes des  Claudius  Plolemacus  2[Id.].  Consciencieux,  f  Th.  Mandybur,  Olympia  45 
[S.  Rzepiiiski].   Ecrit  eu   ruihène,  recommandé  vivement,  tif  2c  livr.  Gg. 
AUTENRiETH,  Wôrierbuch  zu  d.  homcr.  Gedicht^n  [G.  Vogrinz].  N'a  pas  assez 
tenu  compte  dans  cette  8°  éd.  des  critiques,  surtout  pour  la  dérivation  des 
mots  :  exemples.  ^  Cl.  Lindskog,  Studien  zum  aniiken  Drama  :  1.  Ueber  die 
Composition  in  den  Drainen  d.  Ein-ipides  ;  1.  Zu  den  Tiagôdien  des  Seneca  50 
[H.  Jurenkai.  Intéressant  et  très  juste. ^  1,  J.  II.  Schmalz,  Ciceros  Fteden.  AuS' 
U'a/ii;  4,  Bede  filr  Sex.  Roscius  nus  Ameria;  2,  K.ROSSBERG,  Cic.  Bede  f.  Sex. 
Boscius  ans  Ameria  [A.  Kornitzer).  1.  Éloges    du  commentaire;  2.   Appréc- 
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favorable.  ^  J.  Franke  u.  E.  Arkns,  Tacitus  :  1,  Germania  u.  Au$wahl  aus 
d.  Annalen  [F.  Zôclibauer].  De  pareilles  éditions  ne  feront  que  précipiter  le 
déclin. des  études  classiques  :  il  faut  prendre  parti  contre  elles. ^  T.  IIbuby 
Quellcnbuch  zur  griech.    Gechichie   in  bohmischcn    Uebersctzung   (en    bolicinej 

5  [F.  KovàcJ.  Devra. être  revu  sérieusement  pour  être  utile  aux  élèves.^  I.  E 
GrOAG,  Zur  Krilik  von  Tacitus  Quell''n  in  den  Historien  ;  2.  R.  Obhler, 
Der  letzle  Feldzug  des  Barkidcn  Iluslrubal  und  die  Scftîacht  am  Metauriis  :  3. 
SCHMEDiNG-DuiSBURn.  Die  neueslen  Forschungen  iiber  dns  clast^ische  Alterlum 
insbesondeve  das    clansische   Gviechenland  [A.   Bauer].   Appréc.  favorable  des 

10  deux  premicrs.critique  sévère  du  troisic  ne. If  Miscellen.l.  COstbrmann- 
II.  J.  MULLER,  Latein.  Ucbgsb;2.  G  IIknnings  B.  GrOSSK,  Lalein.  Flemenlar- 
buch;3.  E.  Berger-H.  J.  Muller,  Slilistisrhe  Uebungen  d.  lat.  Sprachc;  't.  M. 
IIeynacker,  Lehrplan  d.lat.  Stilistik  [A.  Schleindler).  1.  Exercices  adaptés  à 
divers  auteurs,  six  vol.  faits   avec  soin  et  avec  goût;  2.  Pas  très  pratique  ; 

16  3.  Bon  ;  4.  Très  grande  valeur,  t  Programmes.  J.  Kublinski,  De  Sapphus 
vita  et  poesi  I  [II.  Jurenka].  Travail  sérieux  qui  a  le  tort  de  vouloir  résoudre 
des  problèmes  insolubles  ;  n'apporte  pas  beaucoup  de  résultats  positifs.  %  l. 
G.  IIuemer,  Die  Sage  von  Oresl  in  der  tragischen  Dichtung  ;  2.  E.  Sewera,  Zu 
den    Verbalformen   der  griech    SchnJgrammatik  [J.  Rappoldj    Eloges.  %  A.  POD- 

20  LAHA,  Griech.  Uebersetzungen  der  h.  Schrift  des  Alten  Testaments.  2  ^J .  Zy.'haJ . 
En  hongrois  :  P.  connaît  très  bien  son  sujet,  t  A.  Sturm,  Das  delische  Pro- 
blein  (fin)  [E.  Grûnfeld].  Termine  ce  travail  méritoire,  important  pour  l'his- 
toire des  mathématiques.  ^^  3»  livr.  Furtasse  [J.  M.  Stowasser\  Lindsay  a 
soutenu  à  tort  que  fortasse  et  fortassis,  (construits  dans  le  vieux  latin  avec 

26  Face,  et  Finf.),sont  des  éléments  d'un  verbe*  fortare  afûrmer,  assurer,  dérivé 
du  vieux  latin  forctus,  fort,  comme  aflirmare  de  firmus.  G'est  un  dérivé  de 
forte,  formasse  signifiant  :  peut-être  un  as,  un  sou,  peut-être  un  peu  ;  car-asse 
doit  être  traduit  :  il  remplit  le  rôle  de  Fabl.  mensurae  devant  un  comparatif 
Ilor.  Sat  1.  3.  20  ;  avec  un  positif  il  peut  être  regardé  comme  un  abl.  prelii. 

30  Hor.  Sat.  1.  6.  96.  Dans  fortassis,  c'est  le  génitif  qui  a  prévalu  peut-être  gen. 
pretii,  ou  à  l'origine  simplement  génitif  attributif  avec  forte  proclitique, 
du  reste  ces  deux  mots  sont  tout  à  fait  synonymes.  Avec  les  noms  de 
nombre  il  faut  le  traduire  par  "peut-être  en  tout"  et  il  a  le  sens  de  "in 
asse"  ou  "in  assem"  des  juristes,  Plaut.  Mil.  2.  3.  79.  H  F.  Schubert,    So- 

35  phokks'^Oidipus  auf  Kolonos  |S.  Reitcr].  Un  tel  radicalisme  n'est  pas  à  sa 
place  dans  une  éd.  de  classe.  ^  En.  Ermatinger,  Dieattische  Autochtoncnsage 
bis  auf  Euripidcs  [L.  Kalinka].  Le  mérite  de  ce  livre  est  plus  grand  pour 
l'histoire  littéraire  que  pour  la  mythologie,  il  aurait  gagné  à  être  plus  bref, 
les  matériaux  sont  soigneusement  recueillis  ;  l'auteur  est  au   courant  de 

40  la  littérature  du  sujet,  mais  il  ne  serre  pas  le  problème  d'assez  près  et  s'arrête 
en  chemin.  \  Gust.  Schneider,  Hellenische  Welt  und  Lehensavschauungen  2. 
Irrthum  u.  Schuld  in  Sophokles'  Antigone  [Id]  Quelques  réserves  n'en- 
lèvent rien  à  la  valeur  pédagogique  de  ce  livre.  %  J.  Wirz,  C.  Sallusii 
Crispi  libri,  qui  est  de  bello  Jugurth.,  parlem  extremnm  {105jH2)  rec.[E.  Ilauler]. 

4R  Méritoire  à  tons  égards,  rendra  des  services.  ^  G.  BOYSbN,  Flauii  losephi 
opéra  ex  uersione  latina  éd.  6.  De  Judaeorum  uetustate  siue  contra  Apionem 
lib.  2  [F.  Weihrich].  Forme  le  vol.  37  du  Corp.  Script.  Eccl.  Lat.  B.  n'a  rien 
négligé  de  ce  qui  devait  améliorer  le  texte.  \  F.  Marx,  S.  Filastri  Episcopi 
Brixiensis  Diuersariun  heveseon  liber  rec.  [idj.  A^ol.  38  du  Corp.  Script.  Eccl. 

60  Lat.  Modèle  de  bonne  édition  critique.  ^  R.  Kûhner,  Au^filhrliche  Grammatik 
der  griech.  Sprache  I  Theil  bes.  v.  F.  Blass.  2  Th.  v.  B.  Gerth  l'F.  Stolz].  A 
la  hauteur  des  exigences  de  la  science.  ^  II.  Fritzsghe,  Gnech.  Schu'gramm. 
[Id]  3«  éd.  où  il  y  a  encore  bien  à  améliorer.  %  II.   C.   Elmer,  Studies   in 
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Latin  Moods  and  Tenses.  C.  E.  Bennett,  Critique    of  some    récent    subjanctive 
Théories  [i.  Golling].  Appréc.  favorable.^  Ad.  IlOLM.   Gcschichle  Siciliens  im 
Allerium3.[n.  SwobodaJ.  Méritoire, indispensable.^  Mélanges  W.  Gemoll, 
liemerlcunnen  zu  Xenophons  Anabasis  [J.  Golliiig].  Défend    les   corrections   de 
son  édition  de  X.  1[  1,  W.  Christ,  Geschi^hte  der  griec/i.  Lileralur  bis  auf  die  5 
Zeit  Justinians  3«  Aufl.  2,   K.    ReiSSINGER,    Veber  Bedeutunçi    nnd  Verwendung 
der  Pràposilionen'-^  Ob'"'  und''  propler""  im  àlteren  Lalein[3 .  Golling]  I.  Excellent; 
2.  Guide  très  imporiant  pour  la  lexicographie  et  la  grammaire.  ^  F.  Prôghni- 
GKi,Ia/em.  Uebgsb.  [\)o\)  [Dembitzer].  Bon.  t  Programmes  :   1,  S.  Ehren- 
GRUBER,  De  carminé  panegyrico  Messalae  Psendo-Tibulliano  ;  2,  Gg.   PÔLZL,  Die  jq 
Btvoeise  der  Unslerblichkeit  der  Seele  in   Platons  Plu'idon^  krilisch  beleuchlcl  :  3. 
G-KOROMPAY,  Die  Mdvchenallegorie  des  Apulejus'-'  de  Psyché  et  Cupidine"  nehst 
einem  Anhang  ûber  Ursprung.Alter,  Composition  und  Bedeutung  derselben  [H. St. 
Sedlmayerl].  1.  Excellent;  2.  Eloges;  3.  N'est  pas  un  travail  scientiflque  sé- 
rieux. If  E.  Sewera,  Zur  Formenlehre  der  griech.  Schulgrammatik  [J.  Zycha].  15 
Éloges,  ^^  4«  livr.  1,  G.    L.  JungiUS,  De  vocabulis  antiquae    commoediae  alti-  ' 
cae,  quae   apud   solos   comicos  aut  oranino  inveniuntur  aut  peculiari  no- 
lione  praedita  occurrunt.  2,    Bernh.  Heidhues,   Ueber  die    Wolken  des  Aris- 
tophanes  :    3,    Fred.    H.    M.    Blaydes,    Adversaria   in    Comicorum  Graecorum 
fragmenta.  2  [S.  Reiter].  1,  A  droit  à  notre  reconnaissance  et  à  nos  éloges  ;  20 
2,   Reprend  sans   nous  convaincre  l'opinion  soutenue  en  1823   par  Esser 
et  depuis  vivement  combattue,  qu'il  n'y  a  jamais  eu  deux  éditions  des 
Nuées  et   que   celle  que  nous  avons  est  bien  celle  qui  0   été  représen- 
tée en  ''j23  ;  3.  On  aura  beaucoup  de  peine  à  séparer  le  froment  de  l'ivraie 
dans  cette  uberrima  conjecturarum  messis.  \  Fried.    Blass,  Die  Attische  25 
Beredsamkeit   III,    2   Demosthenes    Genosscn  u.   Gegner  2^^  Aufl.    [F.  Sla- 
meczka].  Reste  la  première  autorité  dans  ce  domaine.  ^  A.  Kiessling-R. 
llEiNZE,  Q.  Horatius  Flaccus  [F.   Perschinka].  Éloges.  ^  M.   Rothstein,  Die 
Elegien  d.    bextus   Propertius  erkl.   [K.  Prinz].  Vivement  recommandé,  très 
conservateur  pour  le  texte.  ^  P.  Gauer,  Grammatica  mililans  [A.  Frank].  30 
Appréc.  favorable,  f  F.  O.   Bâtes,  The  fîve  post-Kleisthenean  Tribes  [H.  Swo- 
boda].  Excellent.  ^  II.  WillenBÛGHER,  Càsars  Ermordung  am  15  mars  44  u. 
Chr.  [A.  Bauer].  Bon  pour  les  élèves  des  classes  supérieures,  peu  appro- 
prié aux  besoins  des  autres.  \  K.  Keppel,  Geschichls-Atlas  [    ].  Utile.  H  W. 
Wagner,  Rom.  Geschichte  u.  Cidtur  d.  rôm.  Volkes  [id.].  Recommandé. ^  Mis-  35 
cellen  E.  StanGE,  Praeparation  zu  TacitiisGermania  [F.  Zôcbbauer].  Appréc. 
favorable.   %   G.    Willing,    Die  Thalen   des  Kaisers  Augusliis   von   ihm  selbst 
erklàrt  {Monumentum  Ancyranum)  [A.  Bauer].  Court  résumé.  If  A.  Baumstark, 
Babylon  [id.].  Tirage  à  part  de  Part,  de  la  Real-Encycl.  de  Pauly-Wissowa. 
^  F.  FrôhliGH,  Lebensbilder  beruhmler  Feldherren  des  Altertums  [id.].  Recom-  40 
mandé.  ^  F.  Knoke,  Die  Kriegzlige  des  Germanicus  in  Deutschland\    J.  Des  ré- 
serves. ^   Programmes  F.   Neumann,  Verzeichnis  der  auf  Ausprache   und 
Rechisclireibung   beziiglichen  Eigenthilmlichkeiten  in  den  Inschriften   ans  Gallia 
yarboneyisis  [Edm.   Ilauler].  Mérite  tous  les  éloges.  1f^  5«  livr.  Remarques 
sur  la  grammaire  latine  [A.    Kornitzer].   Remarques    sur  l'enseignement  45 
de  la  gramm.  latine  dans  les  classes  et  sur  la  manière  dont  sont  présen- 
tées certaines  règles,  à  propos  de  la  Latein.  Grammatikde  Goldbacher.  Art. 
de  18  p.  ^  Arth.  Ludwich,  Die  Ilomervulgata  als  voralexandriinsch  erwiesen 
[G.  VogriuzJ.  Appréc.  en  somme  favorable.  If  E.  Buchholz-J.  Sitzler  Antho- 
logie aus  d.  Lyrikern  der  Griechen  2  :  Die  melischen  u.    chorischen   Dichler  [A.  50 
Zingetle].  Celte  4«  édition  d'un  bon  livre  a  encore  gagné.  ^  J.  de  Arnim, 
Dionis  Priisaensis  quem  vacant  Chrysostomum  quae   exstant  omnia  éd.  2.    [K. 
Burkhard].   Fait  honneur  à  la  science  allemande.  ^  R.    C.  Kukula,  Die 
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Mauriner  Ausgabe  des  Aupusiinus  fF.  Weihrich].  Éloges.  ^  Collection  de  clas- 
siques grecs  et  latins  deTcinpsky.  I,  A.  Stitz,  T.  Livi  a.  u.  c.  lib.  i6  :  2,  W. 
Eymbr,  C.  Juin  Cnesaris  de  bello  civ.  comm.  III;  3,  E.  GSCHWIND,  M.  T.  Cice- 
ronis  TusciUanarum  disput.  libr.  I,  II,  V;  4,  IL  SCHICKINGBR,  Plutarehs  Péri- 

8  klcs;  5,  A.  Stitz,  Demosthenes  liede .vom  Kranze  [A.  MalfertheinerJ.  \,  Modèle 
de  commentaire  pour  les  élèves;  2,  Rendra  des  services;  3,  Sera,  comme  le 
précédent,  utile  aux  élèves  en  relard  dont  il  hâtera  les  progrès;  4,  Éloges; 
5,  Œuvre  d'un  pédagogue  qui  s'adresse  à  des  élèves  de  force  moyenne,  t 
Ad.   D^ROFF,   Die  Eihik  der    allen    Sloa   [S.    MeklerJ.   Éloges   avec  qq.  ré- 

1<1  serves.  ^   Rud  Klussmann,  Syslemat.    Verzeichnis  der  AOhan  (lungen  welche 

in    d.    Schulschrifien erschirnen    sind    [S.    Frankfurter].    Méritoire   et 

utile.  ^  Misceilen  A.  Mau,  Fûhrev  durch  Pompeji  [  ].  Éloges.  %  Pro- 
grammes An  t.  Strobl,  Zw  Schidleclure  der  Annalen  des  Tacilus  2  [F. 
Zôchbauer].  Chaudement   recommandé,  tif  6»  livr.  1,  Jos.  Bach,  Homère 

li  ische    Formenlehre  ;   2,    Alw.   KOCH,  Schuler-Commenlar  zu  Ilome.rs  lliad  et  su 

.  //,    Odyssée:   3,    H.    Rbiter,    Pràparalion    zu   Ilomers  Odyssée    B    13-18,    H. 

SCHMITT,    Pràparalion    zu    Homers    Ilias.     Ges    13-18;    19-2''i    [G.    Vogrinz]. 

1.  Appréc.  favorable  avec  qq.  réserves;  2.  Appréc.  sévère  ;  3.  Mentionnés. 
If  E.  Bruhn,  Sopfiokles;  2.   lîônig  Oedipus  [II.  Jurenka].  10«  éd.  de  SCHNBi- 

2<J  dewin-Nauck.  Ce  que  Bruhn  a  ajouté  doit  être  rejeté  quand  il  s'agit  de 
haute  exégèse,  mais  ses  principes  doivent  être  approuves  pour  la  critique 
et  l'exégèse  ordinaires.  ^  0.  Crusius,  Dabrii  fabulae  Aesopeae,  rec.  Ed.  min 
[W.  Weinberj?er].  Analyse.  ^  A.  Zimmermann,  Krilische  Nachlese  zu  den 
Poslhomerica   des    Quintus  Smyrnaeus   [Id.J.  Appréc.   favorable.  %  R.  Rau- 

25  CHENSTEIN-K.  FuHR,  Ansgnvàhlte  Ped^n  des  Lysias  [E.  Slameczka].  Le  texte 
a  subi  de  grands  changements,  pour  lesquels  les  travaux  de  Weidner  et 
Thalheim  ont  été  mis  à  profit.  ^  II.  F.  v.  Mulinen,  Divico  oder  die  von 
Caesar  den  Ost-Galliern  und  Sûd-Germanen  gegenùber  vetretene  Politik,  l^  Lief. 
[A.  Polaschek].  Jugement  très  sévère.  ^  L.  Gurlitt,  Anschauungsiafeln  zu 

30  Caesars  Bell.  Gall.  1.  Castra  Bom.\  2.  Alesia  [Id.j.  Belle  entreprise.  %  1.  K. 
Meissner,  m.  t.  Ciceronis  Somnium  Scipionis  ;  2.  J.  Krzanig.  De  Al.  T.  Cice- 
ronis  philosophiae  studiis ;  3.  A.  KkauSE,  Pràparalion  zu  Ciceros  Rede  de  im- 
perio  Cn.  Pompei  ;  li.  H.  NOHL,  Cic.  Rede  g.  L.  Calilina  u.  s.  Genossen;  5.  F. 
TkûMBN,    Cic.  Rede  de  imperio   Cn.    Pompei;6.  F.  SCHULTZ-A.  Langb.   Cic. 

35  Reden  de  imperio  Cn.  Pornpei  u.  pro  Archia  poêla  ;  7.  IL  Nohl,  Schùlerkom- 
mentar  zu  Cic.  IV.  B.  der  Anklagenschrifl  g.  Verres;  8.  J.  H.  Sghmalz, /F.  u.  V. 
Reden  g.  Verres  u.  d.  Rede  fur  Murena  [A.  Kornitzerj.  1.  Bon  commentaire; 

2.  Bon  aperçu  sommaire,  mais  sans  valeur  scientifique  ;  3.  Mention  ;  4,  Ex- 
cellente  éd.  de  classe;  5.   Appréc.  favorable;  6.  Amélioré  à  tous  égards  ; 

40  7.  Sera  utile  aux  élèves  ;  8.  Éloges  du  texte,  resserves  pour  l'introduction 
et  la  table  des  noms  piopros,  ^  A.  GoldbaGher,  -S.  Aureli  Auguslini  Hippo- 
nensis  episcopi  Episiulae.  P.  2.  Epist.  31-1.Z3  [F.  Weihrich].  Grands  éloges  de 
ce  34e  volume,  du  Corp.  Script.  Eccl.  Latin.  %  1.  IL  Reich,  Uebgsb.  d.  griech. 
Srjnlax  ;  2.   0.  KOHL,  Griech.   Lese-u.    Uebgsb.;  3.  Gust.   Landgraf,  Gramm. 

Ab  Latina;  U.  0.  Riemann  et  IL  Goelzer,  Grammaire  comparée  du  grec  et  du 
latin.  Syntaxe  [F.  Stolz].  1.  Répond  à  son  but  ;  2.  Éloges  ;  3.  Trad.  italienne 
de  M.  Martini,  chaudement  recommandé;  4.  Eloges,  mais  aurait  dû  et  pu 
mettre  plus  à  profit  les  ouvrages  modernes  sur  la  syntaxe  comparée  des 
langues  indo-européennes.  ^  Zeitschrifi  fiir  aile  Gesc/tictile  begr.  v.  A.  Hbtt- 

£^0  LBR,  1  II  [H.  Swoboda].  Analyse.  On  ne  peut  que  souhaiter  la  réussite  de 
cette  entreprise.  ^  Misceilen.  V.  Fabricius,  De  diis  falo  Jovtque  in  P. 
Ovidii  Nasonis  operibus  quae  supersunt  [J.  GoUing].  N'est  pas  sans  impor- 
tance  pour  ceux  qui  s'occupent  de   mythologie  romaine.  1[  0.  Jager,  (7r- 
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schichte  devGriechen.  —  1d.  Geschichte  d.  Rcimev  [A.  BauerJ.  Appp.  favorable. 
y^  7»  livr.  Sur  le  AtSàaxaXoç  d'Herondas  [A.  Iluemer].  Explique  le  vers  61. 
aeXrivairi  désigne  cette  partie  du  corps  où  le  dos  cesse  pour  prendre  un  autre 
nom.  La  mention  d'Akesias  s'accorde  très  bien  avec  ce  sens  comme  le 
prouve  le  proverbe  dans  Zenob.  1,  52  'Axeaîa;  tov  uptox-rov  tàaato.  \  Th.  Kogh,  5 
Ausgewàhlie  KomiJdien  d.  Aristophanes  3.  Die  Frosche  [\V.  Weinberger].  4^  éd. 
revue  et  améliorée.  ^  F.  II.  M.  Blaydes,  Adversaria  in  varias  poêlas  Graecos 
ac  Latinos  [Id.].  Des  réserves.  %  F.  A.  Paley-J.  E.  Sandys,  Select  private 
oraiions  of  Demosthencfi  1  [F.  Slameczka].  Sera  la  bienvenue.  ^  Diet.  Bender, 
Unlersuchungen  zu  Nemesius  von  Emesa  [K.  Burkbard],  Travail  sérieux  :  bien  iO 
pensé.  K  Siegf.  Sudhaus,  Aelna  [H.  Swoboda].  Appréc  favorable,  mais  des 
observations  de  détail  et  des  réserves.  ^  II.  Sûskind,  Praeparation  su  W. 
Jordan^  ausgeiu.  Stilcken  a.  d.  3i  Dekade  d,  Livius  1  [A.  Polaschek].  Apprécia- 
tion favorable.  ^  E.  Rothbrt,  Karten  u.  S/dzsen  ans  d.  Geschichte  AUertums 
[A.  Bauer].  Des  réserves.  If  Miscellen.  K.  IIoeber,  Ovid,  Ausgewàhlie  Ge-  15 
dichle  ans  d.  Metamorphosen  u.  Elegicn  2.  Gommenlar.  [J.  Golliiig].  Appréc. 
favorable.  ^  H.  Wulf,  De  fabellis  cum  collegii  septem  sapienlium  memoria 
conjîinctis  qunestiones  eriticae  [W.  WeinbergerJ.  Mention.  ^  F.  JaCOBS-C.  Cur- 
Tius,  Hellas,  Géographie,  Geschichte  u.  Lileratur  Griechenlands  [A.  BauerJ. 
S'adresse  au  grand  public  et  sera  utile.  ^  E.  Hueppe,  Zur  Rassen-  u.  Social-  20 
hygiène  d.  Griechen  im  AUertum  u.  i.  d.  Gegenwart  [Id.].  Des  réserves.  ^^ 
8c  et  9c  livr.  Source  de  Plutarque  pour  les  chap.  18-27  de  la  Vie  de  César 
[N.  Vulic].  Les  uns  croient  que  ce  sont  les  Ilistoriae  d'Asinius  PoUio  ;  les 
autres,  que  ce  sont  les  Gommenlaires  de  César  lui-même  ;  d'autres,  un 
ouvrage  de  C.  Oppiiis  ;  d'autres,  Strabon.  V.  montre  que  Plutarque  s'est  26 
servi  pour  raconter  la  guerre  des  Gaules  de  la  même  source  qu'Appien, 
concurremment  avec  les  Commentaires  de  César  et  d'autres  renseignements, 
mais  qu'il  est  impossible  de  dire  quelle  est  cette  source.  ^  J.  Classen- 
J.  Steup,  Thukydides  I.  Einleitung  1.  B;  Car.  IIude,  Thucydidis  historiae  I, 
lib.  1-4;  Rich.  Reitzenstein,  Geschichte  d.  griech.  FAymologika  [E.  Kalinka].  30 
1,  Grands  éloges  de  celte  nouv.  éd.  ;  2,  Fournit  un  point  de  départ  solide 
pour  l'établissement  du  texte  et  pour  les  recherches  linguistiques,  qui 
manquait  jusqu'ici  ;  3,  Travail  sérieux  et  tout  d'abnéKation  qui  servira  de 
point  de  départ  pour  les  éditions  futures  des  Etymologica.  ^  1,  Fr.  Righter 
u.  A.  Ebkrhard,  Ciceros  Catilinarische  Reden  ;  2,  K.  RossberG,  Cic.  Rtde  fiir  35 
Sex.  Roscius  aus  Amerin.  Commentar.  [A.  Kornitzer].  1,  Encore  mieux  appro- 
priée à  faciliter  l'étude  de  ces  discours  ;  2,  Commentaire  soigné  et  intéres- 
sant. \  F.  llOFMANN-F.  SternkOPF,  Ausgew.  Briefe  von  M.  T.  Cicero  erkl. 
[A.  GoldbacherJ.  7^  éd.  soigneusement  revue.  ^  0.  IIense,  L.  Annaei  Senecae 
ad  LuciUum  Epistolavum  moralium  quae  supersunt  [J.  MiJller].  Compte  au  40 
nombre  des  meilleures  éditions  de  la  collection  Teubner.  ^  Gust.  Landgraf 
U.K.  Weyman,  Novatians  Epislula  de  cibis  Judaicis  [F.  Weihrich].  Répond 
à  ce  qu'on  était  en  droit  d'attendre  de  tels  éditeurs,  i  K.  Dieterigh,  Unler- 
suchungen zur  Geschichte  d.  griech.  Sprache  von  der  HeUenistischen  Zeit  bis  zum 
10.  Jahrhundert  n.  Chr.  [F.  StolzJ.  C'est  la  l'«  livr.  des  Bysantinisches  Archiv  46 
publiées  par  K.  Krumbagher.  Grands  éloges.  ^  Guil.  Dittenbbrger,  5yi%e 
inscripiionum  graecaium  it.  éd.  I  [H.  SwobodaJ.  Ouvrage  de  premier  ordre 
dont  on  attend  la  suite  avec  impatience.  K  O.  Seegk,  Die  Eniwickelung  der 
antiken  Geschichtschreibung  und  andere  populàre  Schriftcn  ;  2.  IVO  BRUNS,  Die 
Personlichkeil  in  der  Geschicht  schreibung  der  Allen  :  1.  Proûlable  et  suggestif  60 
pour  les  chercheurs  et  pour  les  gens  du  monde,  très  bien  écrit;  2.  Instruc- 
tif et  plein  d'idées.  ^  II.  Sghmidt,  Praeparaiion  zu  Sophokles^  PhilokteUs  [H. 
Jurenka].  Atteint  sou  but.  If  1  J.  H.  Sghmalz  u.  G.  Wagener,  Lalein.  Schul- 
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yramm  ;  2.  F.  SCHULTZ  •—  M.  Wbtzel,  Kleine  lat.  Sprachlthrt  ;  3.  Vooel  u. 
SCHWARZENBEiiG,  IJilfshûcher  f.  d.  Unlerricht  i.  cl.  lai.  Sprache,  et  Deuisch-lat. 
Wôrierbuch  [A.  Scheindler]  :  1.  Excellent;  2  C'est  la  23*  é'I.  de  ce  livre  bien 
connu;  3.  Appréc.  favorable  avec  qqs  réserves.  ^  B.  Modestov,  De  Siculorum 
6  origine, quatenus  ex  veterum  leslimoniis  et  ex  archaeologicis  nique  anlhropologicis 
documenlis  ajparet  [J.  Jung].  Texte  russe  résumé  en  latin.  D'après  M,  les 
Sicules  ne  sont  pas  d'origine  italienne,  ce  sont  des  Ligures.  ^^  10«  livr. 
A  If.  Gergke,  Griech.  lAieraturge&chichle^  mil  Berucksiclaigung  der  GescUichU 
dev  VVissenschafien  [H.  JurenkaJ.Ne  peut  guère  être  recommandée  au  grand 

10  public,  auquel  elle  est  destinée,  mais  bien  à  tous  ceux  qui  s'occupent  de 
philologie  classique,  elle  contient  laquintescence  de  ce  qui  doit  être  connu 
dans  ce  domaine  :  remarques  de  détail  et  qqs  réserves.  ^  C.  Bardt,  Bi'iefe 
aus  Ciceronischer  Zeil  [A.  Kornitzerl.  Choix  très  bien  compris,  commentaire 
excellent.  If  Alf .  Gudkman,  Latin  lileralure  of  Ihe  empire.  1.  Prose  :  Velleius- 

16  Boethius  [C.  Prinz]  Rendra  de  grands  services  aux  étudiants  qui  voudront 
se  faire  rapidement  une  idée  de  cette  époque  littéraire,  t  M.  Schanz,  Ge- 
schichle  der  rôm.  Lileralur  bis  zum  Gesetzgebungswerk  des  Kaisers  Justi- 
nian.  I  [J.  Ililberg].  Cette  2»  éd.  a  été  soigneusement  revue  et  améliorée. 
^  A.  liERMANN,  Griech.  Schulgrammalik   [F.   StolzJ   2.   R.  Reinhardt  u.  E. 

20  RÔMER,  Griech.  Formen.  u.  Satzlehre  ;  3.  A.  Drygaz,  Chr.  Ostermanns  Griech, 
Uebgsb.  [F.  StolzJ.  1.  Chaudement  recommandé  ;  2.  Appréc.  favorable;  3.  No- 
tablement amélioré.  K  J.  Ad.  Bernard,  Schriftquellen  zur  antiken  Kunstge- 
schichle  [E.  Kalinka],  Choix  bien  fait,  mais  des  réserves  au  point  de  vue  pé- 
dagogique. 1[  Adr.   Gappelli,  Dizionario  di  abbrevialure  latine  ed  ilaliane  [A. 

25  Swoboda].  Pas  de  valeur  scientifique  et  peu  pratique.  ^  N.  0.  Wbise. 
Schrift  -  u.  Buchwesen  in  aller  und  neuer  Zeil  [W.  Weiuberger]  Recom- 
mandé. If  A.  FurtwÂngler  u.  II.  L.  UrliCHS.  Denkmàler  griech.  u.  rom. 
bkulpiur  [E.  LôwyJ.  Destiné  aux  classes,  aura  beaucoup  de  succès  dans  un. 
milieu  plus  étendu.  \  K.  Hachtmann,  Ohjmpia  u.  seine  FestpieleJ.  Simon]. 

30  Aura  du  succès  auprès  des  jeunes  gens  auxquels  il  s'adresse,  quelques 
réserves.  \^\\^  livr.  1.  J.  J.  S^CUWICVLEKï ,  Quaesliones  ad  carminis  Pindarici 
Olympici  primi  emendationem  spectanles  atque  explanalionem  ;  2.  A.  BauMSTaRK, 
Pcssimismus  in  der  griech.  Lyrik  [H.  Jurenka]  :  1.  Grandes  réserves  pour  le 
fond  et  la  forme  ;  2.  Destiné  au  grand  public,  mais  manque  de  base  vraiment 

35  scientifique.  %  1.  M.  Martens,  Cic.  Catilinarische  Reden;  2.  K.  IIalm-  G. 
Laubmann,  Cic.  ausgew.  Reden.  Die  Reden  fur  T.  Annius  Milo.  f.  Q.  Ligarius  u. 
f.  d.  Kônig  Deiolarus;  3.  Id.,  M.   T.  Cic.  oraliones  selectae   48  [A.  Kornitzerf. 

1.  Le  commentaire  devra  être  revu  et  allégé;  2.  Indispensable  pour  le 
maître  et  pour  l'étudiant  en  philologie;  3.  Se  propose  de  donner  un  texte 

40  irréprochable  et  établi  suivant  les  lois  de  la  critique.  ^  P.  Knôll,  S.  Aweli 
Augustini  Confesdonum  libri  frerfeciVn  [F.  WeihrichJ.  Éloges.  If  1,  L.  HORTON- 
Smith,  The  Etablishment  and  Extension  of  Ihe  Law  of  Thurneysen  and  Havel  ; 

2,  Gg.  N.  OlCOTT,  Sliidies  in  the  Word  Formation  of  Ihe  Latin  Inscription  ;  3, 
E.  KOCH,    Unterrichls-Briefe    fiir   das   Selbstsludium  [F.    Stolz].   1,  Du  soin  ; 

46  2,  Complément  méritoire  comme  statistique  aux  lexiques  latins  ;  3,  Atteint 
son  but.  If  Wal.  BÔHME,  Fin  Jahr  Unterrichl  in  der  lalein.  Grammatik  [A. 
PolaschekJ.  Mérite  d'être  mélité.  ^  1,  Harvard  Studies  ;  2,  W.  Helbig, 
FUhrer  durch  die  ôffentlichen  Sammlungen  classischei'  AUerthiimer  in  Rom.  1 
[J.  Jlithner].  1,  Analyse  rapide  de  cet  intéressant    recueil  ;  2,  Pratique.  ^ 

50  Rud.  v  Sgala,  Die  Slaatsvertriige  des  Allerlicms  [H.  Swoboda].  Appréc. 
favorable.  ^  Miscellen.  L.  Macgari,  Bacchilide  e  Orasio  [H.  Jurenka. 
Appréc.  favorable.  ^  H.  NiEniEYER-Rud.  Menge.  Originalslellen  griech. 
u.  rôm.    Classiker   iib  er    die  Théorie  der   Ërsiehung  wid  das   Unlerrichls   \J. 
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Schmidt].  Éloges  de  celle  2»  éd.    d'un  ouvrage  épuise  et  paru  en    1S13, 
dont  le   besoin   se  faisait  sentir  .  If  Programmes.   F.  Klaschka,    Die 
Ideen    Plalos  und  die  praklischen   Ideen   llerbarts  (Eine  Parallèle!  [IdJ.  Soigné. 
^1f  12'=  livr.    1,    H.   JuRENKA,    Die   neugefundencn  Liedev  des  Bakchylidea.  2.  a.. 
K,   Zachek   Arislophanesstudien  .    1  ,    Anmerkungcn    zu    A  .    Riltern  ;    b,  5 
Gg  .    Sghwandkk,    De    Arislophanis    nubibus     prioyibus    [E  .    Kalinka]  .    1, 
Grands  éloges  ;  2.  a.  Complément  aux  commenlaires  existant  sur  les  Che- 
valiers ;  b,  Ne  contient  que  des  combinaisons  plus  ou  moins  heureuses, 
mais   apporte  cependant    un  peu   de    lumière    sur   certains   points   con- 
troversés. ^    R.   PaiNZ   et   N.  WKflia.TîIN,   Euripidis    fabulât'.   I,    /|-C  ;   II,  i-P.  10 
[S.  Rciter|.  Cette  éd.  donne  une  idée  exacte  de  la  transmission  maïuiscrite 
et   une   base  sure  pour  le  texte   d'Euripide.  ^  0.  Kei.ler  et  A.  IIoldeh, 
Q.  Ilorali  Flacci  opéra  rec.  1  [F.  Ilanna-.  Cette  2»  éd.,  due  à  ().  Keiler  de  cet 
ouvrage  si  plein  de  mérite,   sera  accueillie  avec  joie,  même  par  ceux  qui 
ne  sont  pas  d'accord  avec  le  point  de  vue  critique  de  K.  ;  elle  donne  pour  ^^ 
la  première  fois  une  description  complète  et  systématique  des  mss.  d'Horace, 
et  aucune  autre  édition  ne  donne  l'apparat  critique  avec  une  telle  science, 
une  telle  exactitude.  1[P.  Krueger,  Jvsliniani  Insli  uliones  rec.  [R.  v.  Mayr|. 
2»  éd.  recommandée.  If   P.   Geyer,  llintra   Hierosobjmiiana  meculi  IV-VIU 
rec.  [F.  Weihrichj.  Forme  le  vol.  39  du  Corp.  Script.  L'ccl.  Lat.  G.  a  rendu  "^P 
un  vrai  service  à  ce  texte  intéressant.  If  0.  Guenther,  Episiulae  Impera- 
torum,  Pontificum,  aliorum  inde  ab  a.  567  usque  ad  a.  553  datae,  Auellana  quae 
dicilur  coUectio  P.  II.  Epist  105-244.  [Id.J  Vol.   23  du  Corp.  Script.  Lccl.  Lat. 
Mérite  les  mômes  éloges  que  la  i"  partie.  ^  G.  M.  Lane, -^  Latin  Grammar 
[J.  Golling],   Ce  livre  a  du  bon,  malgré  qq.  réserves  à  faire,  If  L.  Bayard,  25 
ISiotes  de  grammaire   latine   [R,   C.  Kukula].  Appréc.  favorable.  \  E.  Zimmer- 
MANN,  Uebgsb  u.  s.  w.  o.  Uebgst.  im  Anschluts  an  Tacitus  Agricolau.  Germania 
[E.  Zôchbauer].  Appréc.   peu  favorable.  %  E.   Hardy,  Indische  lieligionsge- 
sclnchte  fj.  XirsteJ.  Éloges,  f  ChevaLDin,  La    Grammaire   appliquée  ou  Série 
synoptique  de  Thèmes  grecs  et  latins  [E.  Feichtinger].   Paraîtra  extraordinaire  30 
à  un  philologue  allemand  qui  ne  comprendra  pas  qu  on  doive  enseigner  des 
choses  parfois  si  élémentaires  à  des  étudiants  en  lettres.  ^  Miscellen.  II. 
WiNDEL,  Demosthenes.  Die  Olynthischen  u.  Philippischen  Reden  nebst  der    Bede 
ïiber  den  Frieden  [F,  Slameczka'.  l'iloges.  A.  K. 
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Rédacleur  général  :  Josef  KrAl. 

40 
Listy   filologické.    T.   XXVI,    1899.   Articles   de   fond.   Jos.    Krâl  : 
Apella.  Parlant  de  Pétymologie  de  Brugmann  à7r-£X>à  =  *à7r-eX-va  (racine 
Fs).,  cf.  hom.  slO.o),  ait.  stXw)   d'après   laquelle   l'acception  primitive  de  ce 
mot  est  :  espace  entouré  d'une  haie.  K.  est  d'avis  que  le  mot  à7re)>).à  n'est 
pas  antique,  mais  date    seulement  du  iv  s.  av.  J.-C,  car  le  digamma  n'a  45 
pas  disparu  du  dialecte  laconien  avant  ce  temps-là.  Le  mot  àTrsXXi^^siv  dans 
la  rhèlre  de  Lycurgue   (Plutarque  Lyc.  6)   ne   s'y  oppose  point,  le  texte 
connu   des  lois  de   Lycurgue  ne  datant  que   du  iv  s.  Se  fondant  sur  le 
pluriel  àueXXoc:  <ians  Hesychios,  sur  Xen.  Hell.  III,  3,  8,  sur  les  inscriptions 
de  Gytheïon  (Gollilz,  Dialekt.  Inschr.  III,  2,  n.  4567  et  4568)  et  sur  des  insti-  50 
tutions  analogues  dans  d'autres  états  doiiens,  K.    croit   qu'à  Sparte  il  y 
avait   deux  ànell<xi,   l'une    petite   et   l'autre   grande.    Tous  les  citoyens 
prenaient  part  à  celle-ci,  donc  aussi  les  vsoôatxoSSeï;  ;  l'entrée  de  la  première 
K.  PE  PHiLOL.  —Revue  des  Revues  de  1899.  XXIV.  —  11. 
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n'était  peroiise  qu'aux  clioyens  primitifs.  K.  place  l'origine  de  cette  insti- 
tution au  conrmencement  du  iv«  s.  Pour  empêcher  les  citoj'ens  autochtones 
de  succomber  dans  les  votes  sous  le  nombre  des  immigrés,  on  créa, 
outre  la  grande  assemblée  du  peuple,  une  assemblée  plus  petite  dont 
6  l'accès  n'était  permis  qu'aux  indigènes.  Plusieurs  affaires  étaient  exclusi- 
vement réservées  à  celte  dernière,  qui  avait  eu  outre  le  droit  d'<;xa- 
miner  et  de  sanctionner  les  arrêts  de  la  grande  assemblée,  %  Fr.  Groh  : 
Quand  Démosthène  est-il  n(i?  Dans  la  Midienne  154,  il  faut  lire  in-à  xal 
Tpiâxovta,  ce  qui  est  conforme  au   !•'  dise.   c.  Onetor.  i'ô  et  nous  donne 

10  355/4  comme  année  de  la  naissance  de  Démosthène.  î  Fr.  Krsek.  Les 
oiseaux  dans  les  sentences  et  proverbes  grecs.  K.  traite  des  oiseaux 
suivants  :  àeTÔc,  àr^ôtôv,  àAsxTpuojv,  à>,y.V(ov,  àTTaya;,  vépavo;,  Y>.aO$,  yC'\>, 
xr/Xv),  x6xxu$,  xo/.otôç,  x<5pa$,  xopuSdç,  xopwvr,,  xCxvoç,  Aotpo;,  vov{i,r,viO(:,  iCcXapf^;, 
TrsXeià;,   îtépct^,    TTEpiarepà,  'cpoyu.oz,  Tp^ytov,  -/apaSpt^i;,   yeXioojv,  «l/t-rTax^;.  ^  Jos. 

15  Zubaty  :  Et  ôi,  el  o'  àye,  eU.  Dans  la  liaison  el  ce,  et  S'àys  dans  Homère  et  est 
originairement  un  impératif  de  la  racine  ei,  i-  «  aller»  Cet  impératif  adhor- 
tatif  s'affaiblit  comme  d'autres  impératifs  en  simple  particule.  De  tl  aye 
(mieux  :  eîaye)  s'est  formée  la  particule  eta,  qui  se  trouve  souvent  dans  les 
auteurs  postérieurs.  %  Ant.  Mâlek  :  Du  rapport  de  la  césure  aux  mots 

20  étroitement  liés  et  de  sa  coïncidence  avec  les  pauses  dans  le  discours  :  I. 
Ceux-là  sont  dans  l'erreur  qui  admettent  la  césure  même  là  où  elle  sépare 
deux  mots  étroitement  liés,  car  1)  c'est  contre  la  loi  qu'en  établissant  une 
césure  il  faut,  respecter  le  sens  ;  2)  quand  même  on  doit  reconnaître  que 
les  mots  étroitement  liés  n'admettent  pas  la  césure,  on  trouve  néanmoins 

25  dans  chaque  vers  Iwmérique,  parmi  les  quatre  césures  habituelles,  une 
césure  qui  est  appuyée  par  le  sens  sans  être  empêchée  par  les  mots  étroi- 
tement liés.  Les  exceptions,  très  peu  nombreuses,  conCrment  la  règle 
bien  plus  qu'elles  ne  l'infirment  ;  3)  les  mots  étroitement  liés  évitent  les 
quatre  endroits  de  césures  de  l'hexamètre,  évidemment  pour  n'en  empêcher 

30  aucune.  II.  La  césure  étant  ou  bien  le  seul  repos  au  milieu  du  vers  ou 
bien  coïncidant  avec  la  pause  exigée  par  le  sens  du  mot,  est  quatre-vingt- 
trois  fois  sur  cent  en  correspondance  avec  le  repos  dans  le  discours  ;  quatre 
fois  sur  cent  elle  ne  coïncide  que  partiellement  avec  lui  ;  elle  s'en  sépare 
complètement  treize  fois  sur  cent.  Deux  sortes  de  structures  se  rencontrent 

35  dans  le  vers,  l'une  rythmique,  l'autre  phraséologique  ;  mais  le  plus  sou- 
vent, le  poète  ne  voulant  pas  que  le  vers  s'émiette  sous  sa  main,  met 
les  deux  structures  d'accord,  quoiqu'il  y  ait  des  cas  où  elles  se  détachent 
Tune  de  l'autre,  d'autant  plus  que  leur  accord  deviendrait  monotone. 
%  Fr.  Groh  :  Vitruve  et  les  théâtres  de  l'Asie  xMineure.  Dans  sa  description 

40  du  théâtre  grec,  Vitruve  ne  pensait  pas  aux  théâtres  de  l'Asie  Mineure, 
comme  Dôrpfelu  le  suppose,  et  le  théâtre  de  Pompée  à  Rome  n'était  pas  du 
tout  pour  lui  le  type  de  théâtre  de  l'Asie  Mineure.  ^  L.  Niederle  :  Les  pré- 
tendus Slaves  sur  la  colonne  de  M.  Aurèle  à  Rome.  Réfutation  de  l'hypo- 
thèse de  Petersen  que,  parmi  les  barbares  vaincus  représentés  sur  cette 

46  colonne,  il  y  avait  aussi  des  Slaves.  Ce  sont  à  proprement  parler  des  Sar- 
males.  H  Jos.  Kràl  :  Le  texte  d'Homère.  K.  analyse  en  détail  le  livre  d'A. 
LUDWIGH,  Die  IJomervulgata  als  voralexandrinisch.  erwiesen  et  démontre  au 
point  de  vue  de  la  philologie  comparée  que  le  texte  que  nous  avons  pro- 
vient des  poètes  eux-mêmes  qui  composaient  les  poèmes  dans  un  dialecte 

50  déjà  mort,  artificiel.  ^^  Analyses  et  comptes  rendus.  C.  IIudb,  Thucy- 
didis  hisioviae  rec.  1  [F.  Groh].  Éd.  indispensable  pour  les  informations  scien- 
tifiques. ^  Jos.  KokÎnek,  Latinskd  ynluvnice  II.  iSkladbel,  (Grammaire  latine  II, 
Syntaxe,  6°  éd.)  [Jos.  Nômecj.  Œuvre  d'un  pédagogue  expérimenté.  %  A. 
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SCHEiNDLER,  Ilerodot  Auswahl  [A..  Krecar].  Eu  progrès.  'J  G.  Suran,  yybor  s 
Ihrodota    Vâlky  reckoperské.   (Anthologie  d'Hérodote.    Les    guerres   gréco- 
perses).  [A.  Krecar.]Éloges.  ^  Fr.  Doubrava,  Konslanlin  Veliky.  (Constantin 
le  Grand).  (Progr.)  [E.  Peroutkaj.  L'auteur  n'est  pas  remonté  aux  sources. 
^  Jar.  Charvât,  Dëjiny  rimského  cùarc  Valenla.  (Progr.)  [Id.J  (Histoire  de  ^ 
l'empereur  romain   Valence).  Étude   sérieuse.   Esprit  pénétrant.  H  Blass, 
Bacchylidis  cavmina  cum  fragmmlis,  id.  [F.  GrohJ.  On  ne  peut  pas  approuver 
le  nouveau  numérotage  des  poésies.  ^  Jurenka,   Die   neugefundenen  Lieder 
des  Bacchylides,  [id.]  Ouvrage  bien  réussi,  ^f  v.  Sgala,  Die  Slaalsverlràge  des 
Altertuns.  fF.  Groh]  Solide,  f  TiM.  Hruby,  Prameny  dëjin  reckych  v  cëskydi  10 
prekladech.  (Sources  de  l'iiistoire  grecque  traduites  en  bohème)  [0.  Vanornyl. 
Les  traductions  métriques  sont  mauvaises.  ^  Fr.  Krsek,  Ethnika  a  geogra- 
fika    V    pHslovich   a  porckadlech   reckych.  II.    III.    (Progr.)  (Les  sentences  et 
proverbes  grecs  au  point  de  vue  de  l'ethnologieet  de  la  géographie.)  Etude 
intéressante.  (T.    Srétivy.)   If  J.    Lukès,  Euripidovy  Prosebnice,   I  (Progr.)  15 
(Les   Hiketides   d'Euripide.)   [J.  Kral].   Traduction  coulante  et  correcte.  \ 
A.  Vanorny,  Ukâzka  prîzoncného  prekladu  Ovidia  (Progr.)  (Modèle  de  tra- 
duction d'Ovide  en  vers  accentués.)  [Jos.    Krdl.)   Eloges.   %   J.    Hampel, 
Was  lehrt  Aischylos''  Orestie  fur  die  Thealerfragei  [F.  Groh]  Prouve   que  dans 
les  théâtres  grecs  le  chœur  entrait  en  scène  dans  un  endroit  particulier,  20 
séparé  de  l'orchestre.  \  W.  Larfeld,  Handbuch  der  griechischen  Epigraphik  II, 
\.  [F.    Groh]    Manuel  précieux.  If  G.   Friedrich,   Ucebndkniha  palaeografie 
latinské.  (Traité  de  paléographie  latine.)  [Jos.  Truhlâf  J.  Éloges  de  ce  manuel. 
%  V.  KuBELKA,  Rimské  rea/ie.  (Antiquités  romaines)  [Kral].  Des  réserves.  \  E. 
Perontka,  Ovykopech delfskych.  (Progr.)  (Sur  les  fouilles  de  Delphes.)  [F.  Groh.  !  25 
Recommandé.  If  J.  ZahradnIk,  0  stavbeversîi  v.  Iliade  a  Odyssei.  (Sur  la  versifi- 
cation  d'Homère.)  (Jos.  Kràl.)    Sans  valeur.  ^  P.  Hruby.  Rec  Lysiova  proh 
Agoratovi,  pfel.  (Progr.)  (Discours  de  Lysias  contre  Agoratos).  [F.Groh].Trad. 
réussie.  ^   J.  E.  Jirka.  hokratûo  Filippos   prel.  [F.  Groh].  Traduction  qui 
intimide  au  lieu  d'inspirer.  %  D.  Waszijnski,  De  servis  A Iheniensium  publiais.  Zo 
[F.  Groh].   Soigné  et  consciencieux.   If  H.  E.  Sedlmayer,  Platos   Vertheidi- 
gungrede  des  Sokrales  iiberselzt  [F.  Groh].  On  ne  peut  pas  admettre  que  l'Apo- 
logie qui  nous  est  parvenue  soit  bien  le  discours  prononcé  parSocrate  devant 
ses  juges.  ^  G.  John,  Tacilus,  Dialogus  de  oratoribus  erkiàri  [i.  Brant].  C'est 
là  le  meilleur  et  le  plus  détaillé  de  tous  les  commentaires  allemands  mo-  3^ 
dernes.  ^[  Fr.  Petrack';,  Historia  grcke  Literature.  (Histoire  de  la  littérature 
grecque.)  [0.  KàdnerJ.    Éloges,  ^f  V.   Slâdek,  Dëjiny  rëcké   lileratury  doby 
klassické.  (Histoire  de  la  littérature  grecque  de  l'époque  classique.)  [J.  KralJ. 
Grands  éloges.  ^  J.  Vai^eka,  Na  ostrové  Delu.  (Progr.)  (Dans  l'île  de  Délos) 
lE.  Perontka.]  Résumé  de  l'histoire  de  .Délos  ;  bien  écrit.  1[  E.   Kalinka.  40 
Xenophontis    de   republica  Atheniensium    qui  ferlur  libellas    rec.    [F.   Groh]. 
Belle  édition.  ^  J.  G.  Sghulz,  Plaionûo  Lâches,   (Lâches  de  Platon).  [F. 
CÂOLa].   Texte   trop  conservateur.  \  A.  KrejgÏ,  Komoedie  Aristofanovy.  IL 
Érby  prel.  (Les  comédies  d'Aristophane.  Les  Grenouilles.)  [F.  Groh].  Traduc- 
tion  coulante  et  spirituelle.  If   F.    Sîmagek,    Vergilius    Aeneis  JI,   Homer,  45 
Odyss.  IX,  pfel.  [J.  Kral].  Réserves  sur  cette  traduction.  Fr.  Groh. 
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Rédacteur  général  :  J.  KoNT.  ^^ 

Archaealogiai  Ertesitô  (Bulletin  archéologique).  Nouv.  série,  vol.  XIX, 
1899,  1*'  fasc.  Les  musées  de  province  fJ.  Hampel].  Le  grand  essor  qu'ont 
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jiiis  l«'.s  iijiisôes  de  province  est  dû  à  l'archéologue  Floris  Hoiner.  Aujour- 
d'hui il  faudrait  créer  des  emplois  de  conservateurs  et  de  gardiens  pour 
que  ces  riches  collections  rendent  à  la  science  le  service  qu'on  attend 
d'elles.  If  Fragment  d'un  «  vas  diatretum  ><  du  comitat  Fejér  IJ.  H.].  On  y 
8  distingue  les  lettres  S,  F,  K,  L;  rinscription  était  probablement  :  (Viva)3 
fel  (iciter).  •[  Nécropole  romaine  aux  environs  d'OcFÔd  et  de  St.-André  (G. 
Csallâny].  Description  des  bijoux  et  des  outils  trouvés  près  de  la  rivière 
Ktirôs.  ^Fouilles  de  Gâta  [A.  Sotorj.  Description  des  tombeaux  trouvés  à 
cet  endroit  du  Comitat  Mosony  (Wieselburg).  H  L.  Rûthy,   Corpus  Nummo- 

10  rum  Uungariae  1.  |G.  Jeszenszkyl.  Floges.  ^  La  Société  archéologique  du  Co- 
mitat Hund.id  (Transylvanie)  continue  l'exploration  épigraphique  et  archéo- 
logique de  la  Dacie.  tif  2«  fasc.  Tordos  et  Troie  [P.  Reinecke".  Les  monu- 
ments de  l'âge  de  la  pierre  trouvés  à  Tordos  Comitat  Fejér)  présentent  de 
grandes  analogies  avec  la  céramique  de  l'Asie-Mineurc.  Les  ornements  en 

16  forme  de  bandelettes  se  sont  répandus  de  la  contrée  orientale  des  Alpes, 
de  la  Bosnie  et  de  la  Hongrie  jusqu'en  Asie-Mineure  en  passant  par  les  Bal- 
kans. ^  Antiquités  de  Saburia  [K.  Kàrpâtij.  Description  des  objets  rentrés 
au  Musée  de  Szombahely.  Sur  les  lampes  on  trouve  les  sigles  :  Foriis,  Festi, 
Cvesces,  Campili  ;  une  fois  Sw/jer  et  QGC.  On  a  trouvé,  entre  autres,  une  sta- 

20  tuette  de  Mercure,  un  Triton,  un  bas-relief  représentant  une  scène  de  sacri- 
fice ;  (c'est  le  premier  monument  de  ce  genre  trouvé  sur  le  territoire  de  la 
Pannonie);  un  fragment  d'une  boucle  portant  cette  inscription  :  lltere  et 
felix  vivas.  %^  3»  fasc.  Topographie  de  Centura  Putei  [G.  Téglàs  .  Cette  sta- 
tion de  l'ancienne  Dacie  mentionnée  dans  la  table  de  Peutinger,  se  trouvait 

26  prés  de  Nagj  Szurdok  et  faisait  partie  des  raines  de  Dognacska.  Son  nom 
n'indique  pas  «  Cent  fontaines  »  mais  «  Cent  puits  (de  mine).  ^  Le  gouffre 
do  Torda  et  l'atelier  d'un  lapidaire  de  Potaissa  [J.  Téglàs].  Les  trois  inscr. 
qu'on  y  a  trouvées  sont  :  l»  D.  M.  Ulpae  gl.  ad.  ia.  wi.  n.  XXXV.  U.  Ip. 
Festus.  /  X.  AN.  XVIII.  Ael.  Certus.  Sic.  cohibae.  coni.  pt.  en,  e.  c—  2<»D. 

30  Ai.  i.  uxn.  ferc.  ae.  lix.  u  x.  n.  —  3"  M.  Eno.  us.  ulxi.  Ju  i  le.  An.  xi.  vix. 
an.  ioas.  iu.  cal.  h.  iu.  m.  a.  n.  i.  pias.  ^  R.  Gagnât,  Cours  d'épigraphie 
latine.^»  Qù.  ^a,  b.j.  Eloge.  If  Vases  romains  à  Szabadka,:0.  Gohl].  Descrip- 
tion de  17  vases  avec  quatre  illustrations.  ^  Statuettes  antiques  au  Musée 
de  Kolosvàr  [G.  Finâly].  Description  d'une  Diane,  d'un  Jupiter  Dolichenus, 

35  d'une  Libéra  et  d'un  Amor  funebris,  avec  illustrations.  W  4e  fasc.  Feuilles 
à  Bruck-Ujfalu  f  A.  Sôtér].  Dans  l'ancien  cimetière  sur  la  «  Ilaidewiese  *  on 
a  trouvé  les  inscr.  suivantes  :  1»  Suadr(a)  Admam(ati  filia);  2°  Bussoroat 
Vae  libertu  (s).  3»  Venisa.  Domionis  f  (ilia)  annforum)  IV  et  Gaura  Domio- 
nisflilia)  an  (norum)  III  h(ic)  s  (itae)  s  (unti    domio  p(ater    p(osuit).  — 

40  4»  Junia  cocc(it)ae  (pu)erae  sanc(tissimae;  an(norum)  XX  hic  sitae. 
Gallus  pat  (er)  filiae  pientis(si)mae  sibi  et  conjugi  viv  (i)  posuerunt.  — 
5°  Aiiuca  ombrissae  f  (ilia)  vi  (v)  a  sibi  fecit  et  una  filiae  an  (norum)  VI  et 
(s)  ervi  Bitua  an  (norum)  XXIII...  Asarius  ;  6^  L(ucio)  Fl(avio)  Ro  ma)  no 
socero  et  Fi  (aviae)   Juturne    socr  (u)  VI.    T  (itus)  Fl(avius)  ïlilario  sibi 

45  vivus et  conjugi  carissime  f  (aciendum)  c  (uravit).  7»  Biatusa  Cauti  liberta 
Boius  posuit  annoru  (m)  XXX  hic  sita  (est).  S®  Comalus  Verciovi  f  (iliusl 
annoru  (m)  h  (ic)  s  (itus)  e  (st)  pat  (er)  pos  (uit  Niocio  Anuoru  m)  h  ic) 
s  (itus)  e  (st).  9"...  Via  Amuli  (us)  V  (er)  Naclus  ann  (orum).  Nombreuses 
monnaies  de   Constantin   et  de  Gratien.   ^  V.   Kuzsinszky  :  Antiquiiés  de 

50  Budapest.  VI [H]  Important  pour  les  antiquités  d'Aquincum.  ^î  5°  fasc.  Ce 
fascicule  est  entièrement  consacré  à.farchéologie  hongroise  et  préhistorique 
qui  occupe  d'ailleurs  la  plus  grande  place  dans  cette  revue.       J.  KoNr. 
Egyetemes   Philologiai   Kôzlôny.  1899.    Tome  XXII f.    1"  fasc.  Titc- 
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Live  et  Tacite  [P.  Sôrôs]  Compare  les  idées  politiques  des  deux  liistorieDS. 
Si  leurs   vues  diffèrent  en  politique,  elles   se  rapprochent  beaucoup  en 
religion  et   en    morale.    Tous    deux   n'avaient   qu'un    but  :    éveiller    les 
anciennes  vertus  romaines,  fortifier  le  sentiment  national  et  opposer  ainsi 
une  digue  à  la   chute   de  l'empire.    ^    Une   nouvelle   hypothèse    dans   lu  5 
question  homérique  [J.  Gserép]  Suite  dans  fasc.  2.   Analyse  détaillée  de 
l'ouvrage  de   Seeck  ,    Die  Entwicklung  der  anliken  Geschichtschreibung  und 
andere  populdre   Schriflen.   ^  J.    CSBRÈP,    Exlrails  de   l'Enéide,   avec   introd. 
et  notes  [A.  Roseth].  Éloges.  •[  R.  Vari  :  Les  Tactiques  de  Léon  le  Philosophe 
[V.  Pecz'.    Important.  %  N.  Festa  :    Le   odi  e  i  fr animent i  di  Bacchilide  ;   II.  10 
JURENKA  ,  Die  neugefundenen  Lieder  des  Bakchylides    [E.  Hegedusj.   Eloge.  % 
Franz  Thalmayr  :  Goethe  und  das  classische  Allevlhwn  [H.    Schmidtj.  Bon.  If 
R.  H.OLLOSI  :  Uart  des  Romains  [G.  Finàly\  Utile  pour  les  élèves.  \  G.  BoROs  : 
Lucien  [HittrichJ.  Bon  spécimen  d'une  traduction  de  Lucien..  ^112»  fasc.  Les 
chœurs  dans  quelques  tragédies  d'Euripide  lB.  Incze'.  Prouve  par  Texamen  15 
des  chœurs  de  PHippolyte,  des  Bacchantes,   de  l'Iphigénie  eu  Tauride  et 
des  Phéniciennes  que   le  chœur,  chez  Euripide,  a  peu  de  rapport  avec  la 
légende  et  l'action  de  la  pièce,  ^i   L.  Rell  :   ^lols  latins  dans  la  langue  popu- 
laire hongroise  [J.  Melichj.  Faible  ;  ne  distingue  pas  suffisamment  le  latin 
de  l'italien.  •[  Nécrologie  de  l'helléniste  Télfy  (1816-98)    [Emile  Thewrewk  20 
de  PonorJ.  A  enseigné   le  grec  pendant  quarante  ans   à  l'Université  de 
Pest  ;  on  lui  doit  outre  de  nombreuses  dissertations  en  magyar  un  «Corpus 
juris  Attici  »  (1867)  et  «  Studien  iiber  die  Alt-und  Neugriechen  *  (1853).  ^^ 
3»  fasc.  Contributions  à  la  latinité  hongroise  [J.  Veress].  Remarques  linguis- 
tiques sur  le  fragment  du  Dictionnaire  de   Gyôngyôs  édité   dernièrement  26 
parJ.  Melich.  i[  J.  David  :  Lectures  latines  avec  des  exercices  fj.    Székely]. 
Utile.  ^  0.  Thold  :  Tacite  [A.  Schmidtj.  Comprend  2  parties  :  "La  langue  de 
Tacite"  et  ''Tacite  dans  la  littérature  hongroise".  Très  faible.  %  V.  Gyi- 
SZALOVIGS  :  Les  idées  religieuses  et  morales  de  Thucydide   [L.  Serédi].  Bon.  W 
4°  fasc.  De  l'origine  du  drame  grec  [Jules  Hornyanszky].  Extrait  d'un  livre  3o 
qui  paraîtra  prochainement  et  où  l'auteur  s'efforce  d'expliquer  l'origine  et 
le  développoment  du  drame  grec  uniquement  par  l'histoire  religieuse.  ^ 
Forgach  et  Tacite  [P.   Sorosj.    Démontre  que  l'historien  hongrois  Forgach 
(+1577)  dans  son  "De  statu  reipublicae  Ilungariae"  s'est  inspiré  de  Tacite 
et   qu'il  lui    a   emprunté   de   nombreuses   locutions.  ^    K.    Csiky  :    Vie  35 
d'Agrïcola  de  Tacite  [i.  Kempfj.   Bonne  traduction.  ^  G.  Keczer,    Comltium 
et  Forum  [G.  Finàly].    Manqué.  \  J.  Mutsghenbacher,   Le  poème  de  Lucrèce 
|J.  Gserép].  Rendra  des  services.  ^  J.  Vietorisz,    Trois  Èglogues  de  Virgile 
[B.    Incze].   Traduction  en  vers  très   réussie.   ^  L.  Galft,  La  doctrine  de 
Platon  sur  l'immortalité  [L.  Serédi],  Bon  pour  le  grand  public,  f^  5*  fasc.  La  4o 
question  homérique  [J.  IlegedusJ.  Suite  dans  fasc.  6  et  7.  Critique  et  ana- 
lyse des  derniers  travaux  allemands  el  français.  ^  Attis  [J.  CengeriJ.  Spé- 
cimen   de    sa  traductiou   en  vers   de  Catulle.  K   G.    Némethy,  De  libris 
Amorum  Ovidianis  [J.  BodissJ.  Important.  If  I.   PirCHALa,  Grammaire  latine, 
avec  des  lectures  et  des  exercices  [J,  Gserép].  Cette  4«  édition  montre  beaucoup  45 
de  progrès.  ^  J.  Janicsek,   Les  idées  morales  des  Grecs  [L.  Serédi  .  Bon. 
tu  5»  et  6'  fasc.  Quid  sit  tandem  de  Sallustii  scriptis  statuendum  [J.  Gserép]. 
Discute  les  trois  questions  suivantes  :  !<>  Quid  de  Invectiva  Sallustiana 
existimandum  sit  (oratiuncula  neqiiaquam  a  Sallustio  abjudicari  potest)  ; 
2»  Epistulas  ad  Caesarem  senem  de  re  publica  genuinas  esse  ;  3»  Quo  tem-  to 
pore  libri  de  bello  Jugurthino   et  de  conjuratione  Catilinae   scripli  sint 
(En  63  et  43  av.  J.  Chr.).  ^  J.  Csengeri  :  Anthologia  latina   [I.  Veress].  Ces 
extpîiits  des  poètes  lyriques  et  didactiques  rendront  des  services.  ^  A.  Ko- 
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PBSDV,     Ciccron,   Pro    Sexto  Jioscio   Amerino,  De  luiperii   Cn.    Pompei^   Pro 
L.  Archia  poeta   [J.  Wirth].  Satisfaisant.  ^  S.  Szautnkb,  M.  Porcius  Caton, 
orateur  [E.  IlegedusJ.  Bon,   %    U.   Wilamowitz-Moellbndorf,    GrieckLsche 
Tragddien  |K.  Sebestyén].  Éloge.  ^  L.  Szighthv  ;  Pourquoi  Horace  a-l-ii  aimé 
5  Sabinum?  [B.  înczej.  Bon  pour  les  élèves.  ^  P.  Hbgyi,  Sur   COrigine  delà 
philosophie  de  Diogène  Laërce  |L-  Serédil.  Traduction  peu  réussie.  7»  fasc.  ^  La 
littérature  philologique  hongroise  en  1898  [A...llellebrant].  Liste  de  tous  les 
livres,  articles  et  notices  concernant  les  langues  et  les  littératures  de  tous 
les  peuples,  2  489  numéros.  t1f8"fasc.  L'emploi  de  l'accusatif  avec  Tinfinitif 
lu  dans  César,  Salluste  et  Tacite   [G.  Kovàcs].  Suite  dans  fasc.  9.  Traite  les 
cas  où  l'accusatif  avec  l'inlinitif  se  trouve  après  les   verbes.  \  Extrait  de 
l'Alphabetum   Narrationum  jL.    Katona].   Le  manuscrit  latin  n»  65  de  la 
Bibliothèque  universitaire  de  Budapest  contient   un    extrait    de  l'AIx^ha- 
betum  Narrationum  d'Etienne  de  Besan(;on.  Collation  de  quelques  pages 
15  avec  la  Préface  publiée  Hist.  litt.   de  la  France  XX,  p.  273  et  du  mscrit 
Bibl.  nat.  lat.  15.913  fol.  84  c.  t  J.  Csengeri  :  Grammaire  latine,  avec  lectures 
et  exercices  [N.  Langl.  Bon,  If  A.  Roseth,  Grammaire  latine  jj.  Kirczj.  Bon. 
^  J.    Kemenes,      Sophocle,    Antigone.    Traduction,   introduction   et  notes 
]J.  Horuyànszky].    Moins  réussie  que  celle  de  Csiky.  %  A.  Kurtz,    Les  ma- 
20  nuscriis  des  littératures  anciennes  [J.  BodissJ.  Bon  pour  les  élèves.  1[  U.  KiB.\LY, 
Origine  et  développement   du   drame   grec   [B.  Inczei.  Sans  valeur.  ^^  9«  fasc. 
Humanistes  chrétiens  [A.  Acsay].  Suite  dans  fasc,  10.  Vie  et  travaux  de 
J.  Wimpheling,  R.  Agricola  et  J.  Dahlberg.   Le  mouvement  humaniste  en 
Allemagne  au  xv«  siècle..^  G.  Némethy,  P.  Cornelii  Taciti  de  vita  et  moribus 
2b  Juin  Agricolae  liber  [A.  Schmidt].  Bonne  édition  critique.  IfOcGiONi  Onorato, 
Histoire  de  la  littérature  romaine.  Traduction  hongroise  par  E.  KiSS  jJ.  Cse- 
répj.  Bon  pour  le  grand  public.  ^  L.    LaGGER,   Les  idées  de  Çicéron  sur  la 
Divinité  [J.  BodissJ.  Bon.  ^  A.  Marton,  Juvénal  [B.   Inczej.    Intéressant.  ^ 
E.  RORAK,    De  vi  ac  natura  participiorwn  Lalinorum  syntactica  [B.  Inczej.  Au 
30  courant  des  derniers   travaux.  ^1[  10*  fasc.  La  Philologie  à  l'Université  de 
Budapest  [E.  Hegedus].  Résumé  du  discours  d'Emile  Thewrewk  prononcé  à 
l'ouverture  des  cours  de  l'Université.  Rappelle  le   souvenir  du   philologue 
Conrad  Halder  qui  a  enseigné  à  Budapest  de  1852-1837.  ^  Jules  Gyomlay  : 
Histoire    des    Grecs  jusqu'à  la  domination  romaine  [J.   Hornyanszky].   Beau 
35  volume  illustré  à  l'usage  du  grand  public.  ^  Ch.  Vajda,   Lucien,  le  Pêcheur, 
trad.   [0.  Hittrichj.  Malgré  quelques  fautes,  à  louer.  %  F.  Arz,    Die  Frau 
im  horherischen  Zeitalter   [B.  InczeJ.    Solide.  H  A.    CSallner  :  Die  rômische 
manus  und  ihr   Verhàllniss  zur  patria   potestas  [B.   Incze].   Supplément   au 
travail  de  l'auteur  :  De  jure  conubii  apud  Romanos  (1891  .  ^  J.  Barcza  : 
40  Spécimen  de  la  traduction  des   Nuits  attiques   d'Aulu-Gelle  [B.  Incze]-  Bon.  ^K 
La  Revue  contient,  outre  ces  articles,  un  grand  nombre   d'études  sur  les 
littératures  modernes.  J.  Kont. 
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liédacteur  général  :   Pâli,  Thomas. 

BO     Annales  de  l'Institut  archéologique  du  Luxembourg  t.  34  ^1899). 

Trouvailles  d'antiquités  en  Belgique  [EL  Schuermans|.  Reproduction  d'un 
article  paru  dans  la  Westdeutsche  Zeitschrift,.1896,  et  énumérant  les  anii- 
quités  réunies  au  Musée  archéologique  d'Arlon.  %  Une  nouvelle  inscription 
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romaine  d'Arloa  [H.  Schuermans].  Cette  inscription,  ainsi  restituée  : 
«  ...  monumentum  sibi  poni  iussit...  exs  s(estertium)  n(ummum)  IIII  m(ili- 
bus),  »  date  de  la  lionne  époque.  Elle  est  gravée  sur  une  frise  en  pierre  et 
a  été  trouvée  sur  le  point  culminant  de  la  ville. 

Annales  de  la  Société  d'archéologie  de   Bruxelles,  t.  13  (1899).   Ex-  5 
ploration    d'un   tumulus   belgo-romain  appelé  «  la  Tombe  d'Herbays  »,  à 
Piétrain  (Brabant   (avec  pi.)  [A.  de  Loc  et  J.  Poils'.  Découverte  de  quelques 
objets  nouveaux  dans  cette  chambre  sépulcrale  déjà  fouillée  :  poteries,  etc.; 
à  noter  surtout  la  poignée  d'un  parazonium  ou  poignard   d'officier  supé- 
rieur de  l'armée  romaine.  ^  Trouvaille  de  monnaies  romaines  à  Wecken-  lo 
lez-Dixmude  [G.  Cumont].  8  grands  bronzes  de  Trajan,  un  de  Lucilla,  8  de 
Commode,  1  de  Crispina,  1  petit  bronze  de  Gallien,  2  billons  de  Salonina, 
1  petit  bronze  de  Salonin,  64  monnaies  de  Postume;  aucune  de  ces  pièces 
n'est  inédite.  Le  trésor  a  été  enfoui  dans  la  2"  moitié  du  iii^  siècle.  H  Sta- 
tuette de  Mercure  trouvée  à  Givry(Hainaut)  (avec  pi.)  [A.  deLoëJ.  Ce  bronze,  *6 
acquis  par  l'État,  a  une  valeur  artistique  au-dessus  de  la  moyenne;  c'est 
un  bon  spécimen  du  style  et  du  faire  des  écoles  du  Midi  de  la  Gaule  au 
I"  siècle  de  l'ère  chrétienne. 

Annales  de  la  Société  archéologique  de  Namur,  t.  23  (1899).  Topo- 
nymie namuroise  [C.  G.  Roland].   Renferme  quelques  renseignements  his-  20 
toriques  et  géographiques  sur  la  Belgique  à  l'époque  romaine. 

Bulletin  de  la  Classe  des  Lettres  de  l'Académie  royale  de  Bel- 
gique, 1899.  N°  1.  Les  duumvirs  dans  le  nord  de  la  Gaule  [Ch.  Piot].  Les 
peuples  germains  qui  occupaient  le  nord  de  la  Gaule  ne  connaissaient  pas 
en  général  l'institution  des  duumvirs;  celle-ci  ne  s'est  établie  que  dans  25 
les  pays  celtes  ou  romanisés.  ^^  N»  2.  Notes  sur  les  chevaliers  d'Aristo- 
phane [Alph.  WillemsJ.  Critique  de  l'édition  de  Zacher.  Explication  des  vers 
417  (conserver  la  leçon  du  Ravennas),  427-428,  547  (adopter  l'interprétation 
de  Naber),  5b9-570  (lire  àixuv(a;  et  non  'Ajxuvcaç),  813-818  (ÈTitxetXr,;  =  «  ren- 
versé »,  c.-à-d.  «  vidé  jusqu'à  la  dernière  goutte,  vide»;  àpiaràv  =  «  faire  30 
deux  repas  par  jour  »,  c.-à-d.  «  être  grand  mangeur,  faire  grande  chère  »; 
otaTstyt^wv  =  «  jetant  la  division  parmi  »),  833-854  (conserver  Trsptoixoua',  : 
les  marchands  de  miel  et  de  fromage  étaient  relégués  dans  le  même  fau- 
bourg que  les  tanneurs),  1203-120i  (attribuer  la  l'e  moitié  du  v.  1204  au 
charcutier,  et  le  2»  à  Cléon),  1257-1258  (xptvôixevoç  =  '<  tout  vainqueur  que  36 
je  suis  »),  1265-1267  (èXaTr.paç  est  le  sujet  et  nom  le  régime  de  àstôstv), 
1311  (conserver  Soxw).  Sur  le  sens  de  OtiyÎvt)  (=  toujours  «  moustache  » 
à  l'époque  classique).  \^  N»  5.  La  nationalité  des  Ubiens  [Ch.  Piot). 
Les  doutes  émis  par  d'Arbois  de  Jubainville  au  sujet  de  la  nationalité 
germaine  des  Ubiens  ne  sont  pas  fondés,  f^  N<»  6.  Remarques  cri-  40 
tiques  sur  les  œuvres  philosophiques  d'Apulée  2"  série  [P.  Thomas^. 
Trentaine  de  corrections,  en  grande  partie  d'après  l'ancien  ms.  de 
Bruxelles.  ^^  N°  7.  Notes  sur  un  passage  récemment  découvert  de  Juvénal 
fP.  Thomas'.  Explique  et  corrige  quelques  passages  du  fragment  découvert 
par  Windstedt.  V.  25-27,  lire  et  ponctuer  :  Exuit  illic  /  Personam,  docili  46 
Thais  saltata  Triphallo,  /Quem  vides  facilis  uunc  mimum.  "  Le  morceau 
parait  authentique,  tif  N*»  12.  Notes  sur.laPaix  d'Aristophane.  [A.  Willems\ 
Cette  pièce  a  surtout  soutfert  par  les  interpolations.  A  qu^Js  signes  on  les 
reconnaît.  Explication  ou  correction  des  vers  47-48  (xetvo;  =  ô  xâvOapoO,  02 
(pLeTefopoa/.oTreiî  —  <.'  c'est  en  vain  battre  l'air  ^O,  364  (conserver  la  leçon  des  so 
mss),  450-453  (le  v.  451  est  interpolé),  506-507  (conserver  le  texte  des  mss  : 
Aristophane  était  partisan  d'une  puissante  marine  de  guerre),  566-568  (lire 
iXYi  •/taX(oç),  605  (lire  toC  S'07rr,p$£).  873^874  (allusion  au  cortège  qui  se  rendait 
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H  Hrauron,  à  la  lête  de  Dionysosy,  893  (ta  Xi^av*  =  «  les  marmites  "  ;  allu- 
sion aux  festins  qui  accompagnaient  Ips  fêtes  religieuses  à  Athènes,  aux 
créanomies),  896-897  (896  est  interpolé;  au  v,  897,  lire  it-A'/xi,  avec  Ilotibius  , 
959-962  (au  v.  960,  le  premier  <7Û  s'adresse  à  la  victime),  1110  (le  mol  <77rovcr, 
^  est  prononcé  par  le  serviteur  de  Trygée),  1166-1168  (lire  :  ...  olSàvovT*  elc 
ôtïôt'  av  r,  7r£7r(i)v  et  supprimer  le  v.  1168  et  le  v.  113û),  1177-1178  (/'.voTTTtupievo; 
=  (<  comme  un  chasseur  qui  garde  les  filets  "),  1263-1207  (changer  la  ponc- 
tuation). ^  Sur  les  Gu(''pcs  et  les  Oiseaux  d'Aristophane  ,  Alph.  Willems  . 
Le  V.  d65  des  Guêpes  est  interpolé  ;  Oiseaux,  v.  797-8(XJ  (la  n-j'.rn,  n'es^t  pas 
iQ  une  bouteille  enveloppée  d'osier,  mais  une  bouteille  tressée,  faite  de  cer- 
taines substances  végétales;  explication  du  mot  hippalectryon);  1743-1747 
(au  v.  1744,  lire  aOxoC  =  i[ix'jxo-j}. 

Bulletin  de  l'Institut  archéologique  liégeois,  t.  28  (1890).  Fiole 
d'Evhodia,  de  Visé  (avec  lig.)  [S.].  Découverte  à  Visé  Liège;  d'une 
15  sépulture  romaine  contenant,  entre  autres  objets,  une  fiole  de  verre  ver- 
dâire  avec  le  mot  «  Evhodia  *  des  deux  côtés  dune  représentation  de  lu 
déesse  Fortuna.  Étude  sur  la  destination  probable  de  celte  liole  et  sur  le 
nom  d'  «  Evhodia  ».  ^f  Notice  sur  le  cimetière  belgo-romain  de  Novillc 
(avec  fig.)-  [I^-  Renard].  Découvert  à  Noville  Liège),  il  paraît  antérieur  au 
20  m*  siècle  ap.  J.-G.  Objets  recueillis  dans  les  tombes.  ^  Note  sur  quelques 
découvertes  d'antiquités.  [J.  Brassine].  Fragments  de  poteries,  etc.,  décou- 
verts dans  diverses  communes  delà  province  de  Liège. 

Bulletin  bibliographique  et  pédagogigue  du  Musée  belge,  3*  année 
(1899).  N»  1.  F.  SCHULZ  et  A.  Lange,  Ciceros  Reden  de  imperio  Fompeiundpro 
25  Arc/lia  [L.  llalkin].  Édition  améliorée  et  mise  nu  courant.  %  G.  N.  Olgott, 
Studies  m  Ihe  word  formation  of  Ihe  laliu  inscriptions  iJ.  P.   Waltzing].  Essai 
louable,  qui  contribuera  à  enrichir  nos  lexiques.  \  C.  Wesselï-,  Schrifttafeln 
zur  âltercn  laltinischen  Palaeographie  [A.  de  Geuleneer '.  Très  utile.  1[L.  Bbau- 
CHET,   Histoire  du   droit   privé    de  la   Republique   athénien?ie    [IL    FrancotteJ. 
30  Exposé  clair,  complet  et  commode.  L'auteur  aurait  pu  faire  plus  Iréquem- 
ment  emploi  de  la  méthode  comparative.  %  Alfr.  Ossig,  Roemisches  Was- 
scrrecht  [J.  Willems].  Présente  un  intérêt  philologique  (examen  du  sens  du 
mot  «  fons  »,  etc.).   ^1f  N°  2.  Victor  Terret,  Homère  [J.   P.  Waltzing].  Se 
lit  avec  plaisir,  ^f  E.  ArdaillON,  Les  mines  du  Laurium  dayis  Vantiquilé    \\. 
5S  FrancotteJ.  On   ne  peut  qu'admirer  l'abondance  des  résultats  nouveaux 
obtenus  par  l'auteur.   ^  G.  Radet,  Les  débuts  de  l'École  française  d'Athènes. 
Correspondance  d'Emmanuel  Roux  [Ad.  de  Geuleneer].  Renseignements  précis 
et  intéressants,  f  K.  HaGHTMANN,  Ohjmpia  und  semé  Festspiele  [J.  P.  Walt- 
zing]. Atrrayant  dans  sa  sobriété.  %  G.  A.. et  V.  H.  Koch,  Schulworterbuch 
40  sur  Açneide,  3^°  Aufl.  v.  H.   GEORGES.  [J.  P.  Waltzing.  Utile.  ^  A.  Mau, 
Fiihrer  durch  Pompei^  3^«  Aufl.  [Ad.  de  Geuleneer].  Excellent,  soigneusement 
tenu  au  courant,  f  G.  Weichardt,  Pompei  vor  der  Zerslôrung;  R.  Engel- 
MANN,  Pompei  [J.  P.  Wallzing].  Le  livre  de  Weichardt  est  le  plus  impor- 
tant travail  de  reconstruction  qui  ait  paru  sur  Pompei  depuis  60  ans;  il  ne 
45  s'adresse  pas  seulement  aux  archéologues  et  aux  architectes,  mais  aux 
profanes.  Il  n'y  a  rien  qui  puisse  nous  donner  une  idée  plus  exacte  de  la 
vie  romaine  que  l'ouvrage  d'Engelmann.  ^  J.  P.  Waltzing,  Étude  historique 
sur  les   corporations   professionnelles    ches   les  Romains^   HL  1*.    [L.    Halkin]. 
J^ecueil  des  inscr.  grecques  et  latines  relatives  aux  coUèges  privés  des 
50  Romains;  critique  sûre   et  soin  scrupuleux.    '^^  N»  3.  Arthur  Ludwich. 
Die  Homervulgata  als  voralexand7Ù7iisch  erwiesen  i  W.  Jaspar].  Apologie  remar- 
quable du  texte  vulgaire,  faite  avec  la  perspicacité,  la  subtilité  et  l'éru- 
dition habituelles  de  l'auteur.   %  3.   Bidez  et  F.  Cumont.   Recherches  sur 
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la  tradition  manuscrite  des  lettres  de  l'empereur  Julien  [Ad^  de  GeuleneerJ. 
Fait  bien  augurer*  de  l'édition  que  préparent  les  auteurs.  ^  A.  H.  All- 
GROFT  et  W.  F.  MaSOM,  Early  Grecian  histonj;  A.  II.  Allcroft,  The  Making 
of  Athens  [Alph.  Roerschj.  Les  faits  sont  présentés  avec  ordre,  clarté 
et  exactitude,  mais  avec  trop  de  sécheresse,  ^  W.  Larfeld,  Handhuch  5 
der  Griechischen  Epigraphik,  II,  1  [Alph.  Roerschj.  Vaste  répertoire  con- 
densant tous  les  résultats  de  la  science  sur  le  sujet,  et  appelé  à  rendre 
de  signalés  services.  ^  Otto  Waser,  Charon,  Charun^  C haros  [W.  Jas- 
parj.  Collection  assez  complète  de  tout  ce  qui  se  rapporte  à  Charon,  mais 
plusieurs  points  obscurs  ne  sont  pas  éclaircis.  ^  A.  F.  Pavanello,  /  Verbi  lo. 
latini  [L.  HalkinJ.  Bon  livre  auxiliaire.  tlF  N"  4.  Jakob  Burckhardt, 
Griechische  KuUurgnschichte  [M.  Francotte].  S'est  plus  préoccupé  d'ana- 
lyser la  civilisation  grecque  que  d'en  expliquer  la  formation,  et  il  n'a 
pas  accordé  aux  questions  sociales  la  place  qui  leur  revenait.  Malgré  ces 
lacunes  ou  ces  défauts  de  méthode,  il  n'en  occupe  pas  moins  un  rang  très  i5 
élevé  parmi  les  historiens  de  la  Grèce.  1[  Guslav  Landgraf,  Lalein.  Schul- 
(jrammalik,  o**  éd.  [J.  Pirson].  Simple,  clair  et  pratique.  1[  D.  Keiffer,  Die-' 
tionnaire  de  style  franrais-lalin  [Léon  IIalkin\  Maîtres  et  élèves  le  consulte- 
ront avec  profit.  ^  P.  F.  Girard,  Manuel  élémentaire  de  droit  romain  [J. 
Willemsj.  Concis,  clair  et  rigoureusement  scientifique;  l'auteur  applique  20 
brillamment  la  méthode  historique-  Vi  N*>  5.  Pausaniae  Gracias  descripUo, 
éd.  II.  IIitzig  et  Hugo  Blûmner  I  [Ad.  de  Ceuleneerj.  Savante  et  précieuse 
édition.  %  G.  Dittenbergbr,  Sylloge  Inscri/Uionum  Graecarum,  I.  [II.  Fran- 
cotte]. On  trouvera  dans  cette  nouvelle  édition  le  même  choix  heureux  de 
documents  que  dans  la  l^^,  mais  enrichi  par  les  dernières  découvertes  ;  25 
corrections  et  restitutions  nombreuses;  notes  abondantes  et  concises. 
f  Aug.  Souchon,  Les  Théories  économiques  dans  la  Grèce  antique  [H.  Fran- 
cottej.  Initiation  excellente  à  l'étude  des  ouvrages  de  Platon  et  d'Aristote. 
Au  risque  de  s'égarer  parfois,  l'auteur  recherche  les  comparaisons  avec  les 
idées  modernes.  If  A.  Furtwaengler  et  H.-L.  Urlichs,  Denkmàler  griech.  30 
iind  rôm.  Skulptur[3,  Pirson].  Analyses  pénétrantes  propres  à  former  chez 
le  lecteur  le  goût  artistisque.  1[f  N°  6.  Léon  Devogel,  Étude  sur  la  latinité 
et  le  style  de  Paulin  de  Pella  [Gh.  Caeymaex].  Donne  une  idée  exacte  du 
poète  de  l'Eucharisticos.  ^  G.  Billeter,  GeschiclUe  des  Zinsfusses  im  griech. - 
rom.  Altertum  bis  auf  Justinian  [H.  Francotte].  Elucide  le  sujet  de  façon  35 
complète  et  démontre  que  Rodbertus  a  tort  de  croire  que,  pendant  toute 
l'antiquité,  l'intérêt  demeura  invariablement  à  un  taux  énorme.  La  ditfé- 
rence  du  taux  de  l'intérêt  dans  la  Table  de  Veleia  et  dans  la  Table  des 
Baebiani  s'explique,  selon  le  rp.,  par  la  situation  des  propriétaires,  moins 
favorable  dans  la  colonie  dés  Ligures  qu'à  Veleia.  ^  J.-B.  Mispoulet,  La  40 
vie  parlemeyitaire  à  Rome  sous  la  république  [J.-P.  Wallziug].  Ce  qui  est 
surtout  intéressant,  c'est  la  reconstitution  des  séances  historiques  du 
sénat  romain  depuis  le  consulat  de  Cicéron  jusqu'à  la  mort  de  César. 
H  Max  Mûller,  Nouvelles  éludes  de  mythologie,  trad.  Léon  Job  [L.  De  la 
Vallée-Poussin].  Toutes  réserves  faites  sur  le  fond  des  théories,  ces  nou-  45 
velles  études  sont  dignes  du  grand  écrivain.  ^  L.  Bavard,  Notes  de  gram- 
maire latine  [J.-ï*.  WnltzingJ.  Elémentaire,  mais  utile,  particulièrement  à 
ceux  qui  ont  appris  le  latin  dans  des  manuels  arriérés,  ^^f  N°  7.  Aristo- 
phanes,  Die  Frù'sche,  erkl.  v.  Theod.  KocK  [Ed.  JasparJ.  Dans  cette  4»  édition, 
l'éditeur  aurait  pu  tirer  un  plus  grand  parti  du  travail  de  van  Leeuwen.  5U 
H  F.  W.  Sghneidewin  et  A.  Nauck,  Sophokles  :  VIII.  Anhang  von  Ewald 
Bruhn  [J.-P.  Waltzing].  Rendra  de  grands  services  aux  lecteurs  de 
Sophocle.  ^  J.  Sghwickert,  Quaestiones  ad  carminis  Pindarici  Olymp.  1  emen- 
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dalionem  spectanles  alque  explanationem  iW.  Jaspar  .  Erudil,  mais  peut-être 
trop  subtil.  %  G.  Tischer  et  G.  SorOF,  Ciceronis  Tusculanae  disputationes 
[J.-P.  Waltzing].  Commentaire  simplifié  et  amélioré.  %  Ad.  Bauer,  Die 
Forschungen  zur  griechischen   Geschichte    1888-1898  [H.  Francotle".  Des  plus 

o  utiles  :  B.  a  inventorié,  analysé  et  apprécié  770  publications  et  a  su  en 
extraire  l'essentiel.  On  pourrait  signaler  quelques  lacunes  pour  ce  qui 
concerne  les  travaux  de  l'érudition  française.  %%  N»  8.  Carl  Wundbrer, 
Polybios'Forichungen,  I  jW.  Jaspar].  Cette  étude  sur  les  proverbes  et 
les    locutions    proverbiales   chez  Polybe   est  digne   d'attention.    D'après 

10  l'auteur,  la  langue  de  Polybe  n'est  pas  une  langue  artilicielle,  mais  la 
langue  du  peuple  élevée  à  la  dignité  de  langue  écrite.  ^  E.  Audouin, 
De  Plauiinis  anapaestis  [J.  P.  WaltzingJ.  Traite  avec  beaucoup  de  méthode 
une  question  épineuse.  If  C.  Sallustius  Crispus^  erkl.  v.  F.  Hoffmann  ,  J.  P. 
Waltzing].  Fournit  aux  élèves  tout  ce  qu'il  faut  pour  se  préparer  à  domi- 

16  cile.  If  Paul  Thomas,  Mœurs  romaines  ;j.  P.  Waltzing].  Le  plan  de  celte 
chrestomathie  est  heureux,  et  l'exécution  réussie.  ^  H.  Lantoine.  Pages  et 
pensées  morales  extraites  des  auteurs  latins  [L.  Maréchal].  Recueil  intéressant, 
mais  trop  de  fautes  d'impression.  ^  T.  Cigcotti,  H  iramonto  délia  Schiavitù 
net  monda  antico  [H.  Francotte].  En   réalité,  ce  livre  a  deux  auteurs,  Karl 

20  Marx  et  E.  Giccotti.  K.  Marx  a  donné  le  système  et  inspiré  plus  d'une  page 
contestable  de  philosophie  et  de  sociologie;  E.  Giccotti  a  recueilli  des 
faits  nombreux  et  intéressants  et  écrit  maintes  bonnes  pages  d'histoire.  ^ 
D.  Blanchet,  Petite  histoire  ancienne  [A.  Dutron].  Beaucoup  de  qualités  et 
une  bonne  méthode  ;  quelques  lapsus.   %  Th.  Apostolopoulos,  Histoire  de 

2b  la  Grèce  [J.  Delnest].  Ne  donne  que  les  faits  saillants,  mais  avec  un  grand 
charme  de  récit.  ^  E.  Wagner  et  G.  von  Kobilinski,  Leitfaden  der  griech. 
undrôm.  AltertUmer  [J.  P.  Waltzing].  Dans  cette  2"  édition,  les  auteurs  ont 
fait  droit  à  quelques  critiques.  L'ouvrage  peut  être  d'un  grand  secours  aux 
profeeseurs.  If  W.   Luebke,  Die  Kunst  des  Aliertums,    neu    bearb.   v.   Max 

3u  Semrau  [J.  P.  Waltzing].  Sous  sa  nouvelle  forme,  le  livre  continuera  à 
rendre  des  services.  ^  E.  M.  Thompson,  Paleografia  greca  e  lalina^  trad. 
G.  FuMAGALLi  [J.  P.  Waltzing].  Le  traducteur  a  apporté  quelques  modifi- 
cations au  texte.  ^D'Deneffe,  La  prothèse  dentaire  dans  l'antiquité  [J.  P. 
Waltzing].  Détails  curieux.  tH  N°  9-  H-  Lattmann,  De  coniunclivo  Latino  [E. 

35  Remy].  Les  théories  de  L.  ont  l'avantage  d'expliquer  des  phénomènes  restés 
jusqu'ici  obscurs,  mais  elles  sont  sujettes  à  d'assez  graves  objections.  ^ 
Gust.  Landgraf,  Beilràge  zur  historischen  Syntax  der  latein.  Sprache  [J.  P. 
WaltzingJ.  Examine  deux  constructions  :  le  datif  (au  lieu  de  l'ablatif  avec 
ab)  avec  un  verbe  passif  et  le  datif  avec   les  verbes   exprimant   rapproche- 

4u  ment  et  contact.  Conclusions:  ces  deux  constructions  ont  une  origine  latine 
et  non  grecque,  mais  leur  usage  s'étend  à  mesure  que  l'influence  grecque 
augmente.  ^  R.  Khhner,  AusfUhrliche  Grammatik  der  griech.  Sprache^  2* 
partie  (Syntaxe),  I,  3'  éd.  revue  par  B.  Gerth  [J.  P.  Waltzing].  Les  modi- 
fications qu'a  dû  faire  ijerth  à  l'œuvre  de  KUhner  sont  considérables.  ^  H. 

45  Kallenberg,  Herodot,  Auswahl  [F.  Collard].  Soigné.  ^  Rud.  von  Scala,  Die 
Slaatsvertrdge  des  Aliertums,  I  [J.  Senciej.  Tous  ceux  qui  étudient  l'histoire 
ancienne  apprécieront  les  avantages  de  ce  recueil.  ^\  N"  10.  H.Bornegque, 
La  prose  métrique  dans  la  correspondance  de  Cicéron  [E.  Bilocq].  Savant,  solide, 
original,  nous  fait  entrer  plus  avant  dans  la  connaissance  du  goût   litté- 

oO  raire  des  anciens  et  ouvre  la  voie  à  de  nouvelles  recherches.  L'arrangement 
des  matières  n'est  pas  toujours  favorable  à  la  clarté.  ^  Biblecki,  Les  mois 
composés  dans  Eschyle  et  dans  Aristophane  F.  Collard].  Signale  fort  bien  le* 
différences  dans  les  composés  créés  par  les  deux  poètes.  î  F.  Hoffmann, 
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Auswahl  aus  rom.  Dichtern  [J.  P.  WaHzing].  Bien  adapté  à  son  but.  ^  W. 
GUNNINGHAM,  An  essay  on  western  civilûatioti  in  Us  économie  aspects  {Ancient 
times)  [H.  Francotte].  G.  traite  sa  matière  avec  une  aisance,  un  don  d'inté* 
resser,  une  sobriété,  qui  rendent  facile  et  agréable  celte  immense  excursion 
à  travers  les  siècles  ;  il  a  une  vue  très  large  des  choses  et  fait  des  rappro-  3 
chements  instructifs  entre  le  passé  et  le  présent.  Gertains  points  sont 
traités  trop  sommairement  ou  d^une  façon  trop  peu  systématique  ;  quelques 
inexactitudes.  %  L.  Cantarelli,  GHscritti  latini  di  Adinnno  imperatore  [J.  P. 
Waltzingj.  Utile.  1[  Max  IHM,  Rômische  Culturbilder  [J.  P.  WaltzingJ.  Ge 
petit  livre,  d'une  lecture  agréable,  fait  bien  connaître  divers  aspects  de  la  lo 
civilisation  antique.  1[  F.  George  Mohl,  Introduction  à  la  chronologie^ du  latin 
culgaire-[X.  Lepitre].  Important,  plein  de  renseignements  précieux. 

Musée  belge  (Le).  3c  année  (1899).  Une  nouvelle  hypothèse  sur  la  «  ratio 
castrensis  »  et  sur  la  «  ratio  thesaurorum  »  [Emile  Fairon].  Gombat  les  con- 
clusions deRostowzew  <Mith.  d.  k.  d.  Inst  1898,  Gf.  R.  d.  R.  23,  283,  t3>,  i6 
qui  soutient  que  l'intendance  du  palais  n'était  pas  la  «  ratio  castrensis  »- 
limitée  à  ce  qui  ée  rapportait  à  l'empereur  en  tant  que  commandant  su- 
prême des  armées  —,  mais  la  «  ratio  thesaurorum  »,   qui  centralisait  les 
différents  services  du  palais.  F.  maintient  la  thèse  qu'il  a  défendue,  c'est-à- 
dire  l'hypothèse  de  Hirschfeld  (Musée  belge,  1898).  <Gf.  R.  d.  R.  23.  185.  20 
3>.  ^  Homère  et  les  Mille  et  une  nuits  [Victor  Chauvin].  Rien  ne  permet 
encore  d'affirmer  qu'Homère  ait  été  traduit  en  arabe  ;  les  emprunts  de  l'his- 
toire de  Sindbàde  à  Homère  peuvent  s'expliquer  par  des  intermédiaires  by- 
zantins. ^  L'art  oratoire,  le  style  et  la  langue  d'Hypéride  (suite;  voy.  années 
1897  et  1898)  [Kayser].  Hypéride  se  soucie  peu  d'éviter  l'hiatus,  surtout  dans  25 
ses  plaidoyers  ;  pour  le  rythme,  il  amis  à  profit  l'enseignement  d'Isocrate, 
mais  les  phrases  rythmées  sont  plus  rares  chez  lui  que  chez  Isocrate  et 
Démosthène  ;  ses  périodes  sont  soignées,  mais  plus  simples  que  celles  de 
ces  deux  orateurs.  Appréciation  générale  de  son  style.  \  Le  caractère,  la 
philosophie  et  l'art  de  Bacchylide  [L.  Mallinger].  Le  caractère  de  Bacchylide  30 
a  plus  de  noblesse  que  celui  de  Simonide.  A  défaut  d'originalité  et  de  pro- 
fondeur, sa  philosophie  a  le  mérite  d'être  bien  grecque.  Son  art  le  range 
parmi  les  grands  maîtres  :  la  disposition  de  ses  poèmes  est  lumineuse,har- 
monieuse,  architecturale  ;  dans  le  choix  des  termes,  spécialement  des  épi- 
thètes,  dans  les  métaphores,  les  comparaisons,   les  descriptions,  etc.,  il  35 
joint  l'éclat  et  le  pittoresque  à  la  délicatesse  et  au  naturel.  ^  Lexique  de 
Plante  [J.  P.  Waltzing].  Spécimen  (A-accipio).  Le  lexique  est  fondé  sur  la 
petite  édition  critique  de   Goelz  et  F.    Schoell  (Biblioth.  Teubn.)  ;  il  a  été 
composé  par  les  étudiants  en  philologie  classique  de  l'Université  de  Liège, 
sous  la  direction  de  leur  professeur.  If  Les  caractères  dans  la  Thébaïde  de  40 
Stace  [Henri  Glaesener].  Gertaines  peintures  sont  bien  réussies,  mais  plu- 
sieurs des  héros  de  Stace  manquent  dévie,  de  personnalité  et  de  naturel.  La 
grande  qualité  du  poète,  c'est  le  pathétique.  %  Les  collèges  funéraires  chez 
les  Romains  <suite;  cf.  R.  d.  R.  23,  183,  6>  [J.  P.  Waltzing].  Enumération 
des  inscriptions  relatives  à  ces  collège?,  avec  de  courtes  remarques.  \  Encore  ^^ 
les  «  Gollegia  Juvenum  »  [H.  Demoulin].  L'auteur  se  rallie,  avec  quelques 
restrictions,  à  l'opinion  de  Rostowzew  (Etude  sur  les  Plombs  antiques),  qui 
établit  principalement  que  les  collèges  de  juvenes  avaient  pour  but  l'édu- 
cation physique  de  la  jeunesse.  ^  De  Philisci  in  honorem  Lysiae  epigram- 
mate  [Eng.  Drerup].  Gommentaire  critique  sur  cette  épigramme;  la  correc-  50 
tionla  plus  importante  consiste  à  remplacer,  v.  5,  6ei  o-'àpetri;  par  ElaoxpàTy); 
ClaoxpaTYi;),  %  Goup  d'œil  sur  l'étendue  de  la  puissance  paternelle  à  Rome 
[J.Willems]. Nature  et  attributs  de  la  puissance  paternelle  à  Rome  :  le  droit 
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du  père  de  f.imille  n'est  pas  arbitraire  ou  illimité. Caractère  des  restrictious 
apportées  à  l'autorité  paternelle  dans  le  cours  de  l'histoire.  ^  Les  Italo- 
grecs,  leur  langue  et  leur  origine  (fin;  voy.  années  1897  et  1898;  [de  Gi-ou- 
tarsj.  Particularités  de  la  syntaxe  de  l'italo-grec  Cet  idiome  dérive  de  l'an- 

îi  cieune  langue  hellénique;  rien  ne  prouve  qu'il  ait  été  importé  en  Italie 
par  les  immigrations  de  Grecs  catholiques  que  les  persécutions  des  empe- 
reurs iconoclastes  ou  monothélites  forcèrent  de  s'éloigner  de  Consiantinu- 
ple  ;  le  résultat  de  ces  immigrations  a  été  non  pas  de  créer  ce  foyer  d'hel- 
lénisme, mais  uniquement  de  le  ranimer.  ^  De  la  législation  athénienne 

10  sur  les  distinctions  honorifiques  (l"  article)  [H.  Francolte,.  Examine  les 
points  suivants  :  1o  qui  peut  accorder  ces  distinctions?  2«  qui  peut  les  rece- 
voir ?  1[  L'inscription  archaïque  découverte  au  forum  romain  Léon  Halkin  . 
Remarques  sur  les  restitutions  proposées  par  Comparelti.  ^  Bulletin  dépi- 
graphie  et  d'institutions  grecques  [H.  Francotte,  A.  Roersch,  J.  Sencie.. 

18  Revue  belge  de  Numismatique,  55»  année  (1809).  Monnaies  rares  ou 
inédites  de  Tarente  de  ma  collection  (avec  pi.)  ^Michel  P.  Vlasto].  Descrip- 
tion de  \^  pièces  offrant  des  particularités  intéressantes.'^  Recherches  sur 
la  circulation  de  la  monnaie  en  or  sous  les  empereurs  romains  [Adrien 
Blanchet].  Démontre  que,  contrairement  à  l'opinion  de  Mommsen,  la  circu- 

20  lation  de  la  monnaie  d'or  n'a  jamais  subi  d'interruption  sous  les  emp(îreurs 
romains  et  que  les  lois  protégeaient  cette  circulation  sans  y  apporter  les 
restrictions  que  certains  auteurs  ont  supposées. 

Revue  de  rinstruction  publique  en   Belgique.  T.  42  (1899).  l"^*  livr. 
O.  Hoffmann,  Die  griechischen  Dialekte,  III  [  L.  Parmentier[.  Malgré  qq.  réserves, 

26  ce  livre  continue  à  être  un  répertoire  indispensable  pour  les  dialectes 
grecs.  ^  Thucydidis  Historiae,  rec.  G.  HuDE,  I.  [Ch.  Michel\  Collations  soi- 
gneuses des  mss.  et  bonne  collection  des  testimonia.  Si  le  texte  lui-même 
n'est  pas  toujours  bien  établi,  on  peut  redresser  les  erreurs  de  l'éditeur  à 
l'aide  des  matériaux   qu'il  nous  fournit.  If  Platon,  Phédon,  éd.  Ch.  Bonny 

30  [J.  Bidez].  Le  commentaire  rendra  de  réels  services  aux  élèves,  mais  l'in- 
troduction et  l'appendice  philosophique  sont  peut-être  au-dessus  de  leur 
portée.  ^  Armin  Dittmar,  Studieyi  zur  lateinischen  Moduslehre  [P.  Thomas[. 
On  est  en  droit  de  se  montrer  sceptique  à  l'égard  des  théories  de  l'auteur, 
mais  il  y  a  profit  à  lire  son  ouvrage,   qui   renferme   une   masse  énorme 

35  d'exemples  et  des  réflexions  intéressantes.  %  W.  M.  Lindsay,  Introduction  à 
la  critique  des  textes  latins,  trad.  Waltzing  [P.  T.].  Utile  ;  la  traduction  pré- 
sente çà  et  là  de  petites  inexactitudes.  ^  P.  Terenti  Afri  comoediae,  iter.  rec. 
Alfr.  Flegkeisen  [P.  T.].  Les  notes  critiques  sont  d'une  sobriété  excessive 
et  le  texte  est  remanié  peut-être  avec  trop  de  hardiesse.  %  D.  Kbiffer, 

40  Dictionnaire  de  style  français-latin  [F.  Magnette\  Œuvre  de  haute  valeur 
pratique.  ^  J.  P.  Waltzing,  Études  historiques  sur  Us  corporations  profession- 
nelles chez  les  Romains  [Ad.  de  Ceuleneer].  Ouvrage  capital.  Yl  -^  iivr.  Un 
passage  de  Plutarque  utilisé  par  Julien  dans  le  discours  Vlll  ,E.  Sonhe- 
villel.  Le  fait  rapporté  par  Julien,  p.  318, 1.  o-8,  parait  emprunté  à  la  biogra- 

45  phie,  aujourd'hui  perdue,  de  Scipion  Émilien  par  Plutarque.  %  Tabernae 
Aprianae  [Ad.  de  Ceuleneer].  Le  mot  Apriauus,  qui  se  trouve  dans  une 
inscr.  publiée  par  F.  Gumont  (Rev.  1898,  p.  333),  signifie  «d'Apri  s>.  Apri  est 
la  Colonia  Claudia  Aprensis,  située  en  Thrace,  sur  la  via  Egnatia.  %  Pauly- 
WlSSOWA,  Realencyclopàdie  der  class.  Altertumswissenschaft,  V.  [F.    C.].  Les 

30  articles  du  nouvel  ouvrage  sont  supérieurs  à  ceux  de  l'ancien  non  seule- 
ment par  la  masse  accrue  des  renseignements,  mais  par  l'intelligence  plus 
profonde  de  l'antiquité.  %  A.  LudwiCH,  Die  Homermdgata  als  voralexan- 
driniicli  erwiescn    L.   Parmentier.    La  théorie    de  L.    est  digne  d'ntten- 
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lion,  et  l'on  ne  pourra  pas  se  dispenser  fie  la  discuter.  1[  G.  db  Sangtis, 
'Atôi'ç  ;  Storia  délia  repiibhlica  Ateniese  dalle  ovigini  aile  rifornte  di  Clistene. 
[H.  Francolte].  Dscule  avec  science  et  habileté  les  nombreux  problèmes  de 
l'iiisloire  primitive  d'Athènes.  1[  C.  IIalgan,  Essai  sur  Vadmmùtratinn  des 
provinces  sénatoriales  sous  l'empire  romain  [E.  Remy].  Le  défaut  d'exactitude  5 
et  de  critique  qui  apparaît  çà  et  là  ne  permet  pas  de  recommander  ce  livre 
sans  réserves.  %%'6^  livr.  Sur  le  sens  de  répithète7p'j(Ty,).ày.a-:oç  [Em.  Faironj. 
Ce  mot  ne  peut  signilier  que  «  à  la  quenouille  d'or  ».  C'est  une  épithète 
exclusivement  féminine,  réservée  aux  déesses  particulièrement  pudiques. 
^  Un  passage  de  Théophraste  (Garact.,  4  [P.  Graindor].  Conserverie  texte  lo 
des  mss.  :  Kal  Tr,v  aiTOTcotov  ustpôiv  XaOeïv,  y.ar'  à^sTa'.  [j-ôt'  aùif,;  -/.ta,  L'aypoiy.o; 
veut  tenir  secrète  une  chose  que  sa  maladresse  rend  évidente  pour  les 
moins  clairvoyants,  f  La  déesse  de  la  victoire  iM.  Laurentj.  Résumé  de 
l'étude  de  Studniczka  :  Die  Siegesjîotlin.  M  Une  correction  au  v.  13  du  More- 
tum  [P.  Thomas].  Lire  :  «  Tandem  concepto,  sed  vix,  fulgore  recedit.  ^  15 
M.  WOHLRAB,  Die  allklassischen  fiealien  im  Gymnasmm  [A.  MarnefTe].  Bon.  ^ 
L.  BODiN,  Extraits  des  orateurs  attiques  |P.  Gruindor].  Très  recommandable. 
f    IL    BoRjMKCQUE,    La    prose    métrique   dans    la   correspondance  de    Cicéron 

l\  Thomas].  Utile  contribution  à  l'étude  d'un  sujet  qui  promet  d'être  fécond 
tMi  découvertes  importantes.^  Alfr.  Gudeman,  Latin  Literature  of  ihe  Empire.  20 
I  ;  Prose  [P.  Thomas].  Le  choix  des  extraits  est  généralement  heureux.  ^ 
I-.  DevOOei,,   Étude  s}ir  la  latinité  et  le  t^tyle   de  Paulin  de  Pella  [P.  Thomas!. 
Rien  de  neuf.  ^^  h»  livr.  A  propos   du  v.  13  du  Moretum  [P.  Thomas].  La 
correction  proposée   dans    la   livr.    précédente   avait   déjà  été   faite  par 
Biicheler.  If  Note  sur  Apulée  [Gh.  Justice].  De  Plat,  et  eius  dogmate,  l,  8,  25 
lire  :  «sex  superioribus  <  viis>  remotis.  \  Velleius  Paterculus,  éd.  R.  Ellis 
[P.  Thomas].  Travail  philologique  de  premier  ordre.  ^  C.  Bardt,   Ausge- 
ivdhlte  Briefe  aus   Ciceronischer  Zeit  [P.  Thomas].  Mérite   de  grands  éloges, 
mais  le  commentaire  pèche  par  la  prolixité.  ^  G.  M.  Lane,  A  Latin  Gram- 
mar  for  schools  and  collèges  [P.  Thomas].  La  syntaxe  est  très  complète  et  se  30 
distingue  par  l'abondance  et  l'heureux  choix  des  exemples,  ainsi  que  par 
l'exactitude,  la  clarté  et  la  précision.  If  Léon  Halkin,  Les  esclaves  publics 
chez  l^s  Romains  [F.  C.].  Solide.  ^^  t)*'  livr.  Encore  un  mot  sur  la  question 
du  passage  des  Alpes  par  Hannibal  [Fr.  G.  Garofalo].  La  question  est  inso- 
luble.^ Sénèque,Epist.adLucil.,36,  yfAlfr.  Morleghem].  Supprimer  la  phrase  35 
«  quia  solet  —  reclinatis  »,  qui  n'est  qu'une  gtose  émanant  d'un  lecteur  peu 
réfléchi.  %  A.  Elter  et  L.  Radermacher,  Analecta  Graeca  [3.  Bidez].  Notices 
intéressantes  sur  les  destinées  des  écrits  de  Pyrrhon,  sur  celles  de  la  Poé- 
tique d'Aristote  et  sur  les  manuscrits  byzantins  relatifs  à  l'astronomie  et 
à  Ja  géométrie.  ^  Gonst.  Sathas,  The  histonj  of  PseUus  ;  L.  Parmentierj.  40 
Comble  une  lacune  très  sensible  de  la  collection  des  historiens  byzantins. 
La  critique  conjecturale  y  est  exercée  avec  prudence  et  mesure.  ^  P.  C. 
Tacitus,  Dialogus  de  oratoribus,  erkl.  V.  Gonst.  John.  Excellent  (P.  Thomas].  ^ 
0.  Gilbert,  Griechische  Golterlehre  [J.  Bidez'.  Livre  brillant,  mais  trop  systé- 
matique :  l'auteur  ramène  tous  les  mythes  à  la  lutte  de  l'obscurité  et  de  la  45 
lumière;  outrée  comme  elle  l'est,  cette  thèse  a  peu  de  chances  d'être  ad- 
mise. ^  Bruno  SaUEH,  Das  sogennante  Theseion  nnd  sein  plastischer  Scfimuck 

F.  C|.  Ouvrage  fondamental,  où  la  hardiesse, peut-être  excessive,  des  hypo- 
thèses est  tempérée  par  la  rigueur  de  la  méthode,  et  où  l'exactitude  de 
l'observation  s'allie  à  la  logique  du  raisonnement.  ^  J.  Combarieu,  Études  50 
Uc  philologie  7nusicale  [Fragments  de  l'Enéide  en  musique).  Néglige  certains 
points  importants;  la  nature  et  le  rôle  de  l'accent  tonique  ne  sont  pas 
suffisamment  étudiés,  etc.  'J.  Vercoullie  .  ^\  G*  livr.   Une  question  d'auti- 
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quités  grecques  :  l'éxçu/Xo^ofi^a  [V.  Tournear\  L'£y.^'j>.Aoçopta  apparaît  comme 
un  premier  vote  préalable  à  l'examen  du  fond  de  raffaire.  En  quoi  elW 
consistait;  cas  où  elle  était  employée.  K  Un  passage  de  la  Midlenne  JI. 
Demoulin].  Midienne,  §  97,  au  lieu  de  :  xal  |XT,o*éopr?,;...,  lire  :  xâv  ict^tc  ^r,h' 

6  éopTf,;...  ^  A.  J.  BOCQUBT,  Principes  de  phonétique  grecque  [A.  Grégoire. 
Peut  rondre  service  aux  professeurs.  On  y  désirerait  plus  de  brièveté  et 
parfois  d'exactitude.  ^  P.  Masqubray,  Traité  de  métrique  grecque  [J.  Bidez|. 
Clair,  méthodique  et  commode.  L'explication  du  caractère  des  différntes 
combinaisons  métriques  trahit  un  peu  trop  d'imagination.  %  Ilerodotus,  l. 

10  V-IX^  éd.  A.  Fritsch  [L.  p.].  La  principale  originalité  de  cette  édition 
réside  dans  la  constitution  du  dialecte.  \  E.  Rolland,  Une  copie  de  la  vie 
de  aainl  Théodose  par  Théodore.  Classe  et  caractérise  les  variantes  du  Baroc- 
cianus  183;  travail  méthodique  et  consciencieux  [L.  Parmentier].  t  Ciceros 
Rede  de  imperio   Cn.  Pompei,  erkl.  v,  F.  Thûmen.  Explication  abondante  et 

16  sûre;  peu  de  changements  dans  cette  2»  édition  [L.  Preud'hommei.  %  Fh. 
P.  GarOFALO,  Sludi  sulla  storia  Sparlana  dei  primi  decenni  del  secolo  IV.  A.  ('. 
Étude  intéressante;  on  souhaiterait  seulement  plus  de  profondeur  et  d'ori- 
ginalité dans  l'analyse  de  la  situation  économique  [W.  FrancotteJ. 

P.  Thomas. 

20 

DANEMARK 

Rédacteur  général  :  Johann-Ludwig  Heibero. 

25 

Nordisk  Tidsskrif  for  Filologi,  3»  série,  t.  VII,  3«  livr.,  1899.  Les  verbes 
dénominatifs  [Sandfeld  Jensen].  Note  sur  quelques  classes  des  verbes  déno- 
minatifs, surtout  ceux  du  type  populari  =  depopulari,  avec  des  exemples 
pris  aussi  dans  les  langues  classiques.  ^  Gelliana  (en  latin)  [Heiberg.. 

30  Aulu-Gelle  I,  2,  2,  lire  Gephisiae  aestu  au  lieu  de  Cephisia  et  aestu  :  XVIII, 
2,  10  inibi  au  lieu  de  ibi  ;  XVIII,  4,  11,  omettre  le  glossème  commentatio- 
nibus  istis;  XVIII,  5,  7,  à  quisque  pour  quemque  cp.  Tite-Live  XXVI,  29, 
3;  XIX,  8,  6,  lire  concesserim  au  lieu  de  concessero,  ante  au  lieu  de 
a  te  ;  XIX,  8,  13,  lire  nam  cur  (avec  Orelli)  caelum...  et  puluis  <  semper  >, 

35ventus...  appellauerint...  capiant...  capiat,  quaeri,  etc.  ^  Note  sur  Héro- 
dote [Selchau].  VIII,  14'»,  atcr/tJàiç  appartient  à  è^cTiia-ràixsvoi  ;  VIII,  11,  iTspa).- 
xéwç  signifie  :  avec  un  succès  définitif,  comme  partout  ailleurs.  ^  L'assimi- 
lation d'une  sentence  [Hude].  Les  constructions  Platon  Ménon  71  d 
iftù  lï  sîprjxwç,  Thucydide  V,  9o,  to  6à  {xîao;,  etc.  Cicéron  divin,  in  Caet\  72 

40  ut  ea,  etc.,  pro  Milo.  10  repetenda,  100  aut...  vidcatis  s'expliquent  par  une 
assimilation  aux  sentences  précédentes.  %  Neue,  Formenlehre  der  lateinisclten 
Sprache,Z'  édition,  p.  Wagneh,  t.  III  [Drachmann].  Soigné,  mais  peu  com- 
mode. ^  GloegkNER,  Ilomerische  Partikeln  mit  neuen  Bedeutungen  jKnoes  . 
Manqué.   %   PersSON,    Om  etl  nyligcn  uppiaeckt  fragment  af  en  romerck  kom- 

45  inunallay  [Forchhammer].  Intéressant.  ^  Lundstroem,  C.Flaminius  och  Han- 
nibal  [Forchhammer].  La  réhabilitation  de  la  politique  de  Flaminius  a 
mieux  réussi  que  celle  de  sa  stratégie.  ^  Caesaris  commentarii,  ex  rec.  V>. 
Knebleri,  III  [Forchhammer]  (en  latin).  Noté.  ^  Forchhammer,  Homerfol- 
kets  indre  oy  ydre  Historié  indtil   Verdensherredoemmet  [Petersenj.    Bon   petit 

50  livre  de  vulgarisation.  ^  Modestov,  De  Siculorum  origine  ,H.  Pedersen'. 
Pas  convaincant,  t   ^^'   Vollmer.   Papinii   Statii  Silvarum  libri  [Zander 
(en    suédois).  Excellente  édition,  malgré  quelques  critiques  de  détail.  1 
^^  A'  livr.   Les  papyrus  d'Oxyrhynchos  [H.  Raeder'.  Aperçu  du  ccntenu  de 
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la  publicalioii  de  Grenfell  et  liant,  The  Oi^rliynclius  Papyri  roc.  vol.  I.  ^ 
Scaenicae  Romanorum  poesis  fragment  i^  rec.  Ribbkgk,  3"  édition,  t.  II  [ZanderJ 
(en  latiu). Critique  de  détails.  ^Ussing,  Betraglningev  over  Vitvuvii  de  archllec- 
turalibrideccmei  Observations  on  Vitruvii  de  architectura  libri  decem,  with  spé- 
cial regard  to  the  time  at  which  this  work  was  wriiten.  (Traduction  anglaise.)  5 

Rafn^.  La  thèse  de  l'auteur,  que  l'ouvrage  de  Vitruve  est  très  postérieur  à 
l'époque  d'Auguste,   est   vraisemblable.   ^  Ptolemaei  opeva  I,  éd.  Heiberg 

Heegaard].  Bonne  méthode.^  H.  Brunn,  Kleine  Sc/irifien  1  et  S-ruDNiczKA, 
Die  Siegesgoetiin  [Sam.  WideJ  [en  suédois].  Deux  spécimens  excellents  des 
deux  méthodes  dans  l'histoire  de  l'art,  la  méthode  analytique  et  l'histori-  lo 
que.  ^  Anthologie  atis  den  Lyrikern  der  Griechen  de  BUCHHOLZ,  t.  II,  /i«  éd. 
par  SiTZLER  [Petersenl.  Discussion  de  plusieurs  passages.  <|f  Bacchylidis  car- 
inina  éd.  Blass  |DrachmannJ.  De  grands  progrès  dans  l'arrangement  des 
petits  fragments  et  surtout  dans  la  métrique;  quelques  erreurs.  ^  Horatii 
carmina,  recogn,  L.  Mueller  [Jul.  NielsenJ.  Éloges.  Sain  conservatisme.  15 
^  Ausgewaehlte  Komoedien  des  P.  Terentius  Aft-r,  erkiaert  von  DziATZKO,  vol.  I 
Phormio,  3*  éd.  p.  Hatjlbr  [G.  J.J  Utile.  ^  Terenti  comoediae,  iterum  rec. 
Flbgkeisen  [G.  J.].  Gommode.  ^  Aristote,  resp.  Athen.  35,  1  (en  latin)  [H. 
Raeder].  Lire  ây.  tôv  'côcwv  au  lieu  de  èx  twv  yùJMv,  cp.  Diodore  XIV  4,  2.  — 

T.  VIII,  livr.  1  et  2, 1899.  Mélanges  [Siesbye].  Série  d'observations  syntacti-  20 
ques  fondées  sur  de  nombreux  passages  d'auteurs  grecs  et  romains.  1[  Encore 
la  langue  lycienne [H.  Pedersen].  Gompte-rendu  des  travaux  de  Torp  et  de 
Vilh.  Thomsen  avec  contributions  personnelles.  \  Deux  innovations  de  Lu- 
crèce (en  suédois)  [HidéUj.  Surutraque  et  inter  utrasque;  III  306  lire  inter 
utraque  sitast  cervos  saevosqueleones.1[ Note  sur  Lucrèce  (en  latin)  [Hidén].  25 
Sur  le  choix  des  cas  auprès  de  deux  verbes  de  construction  différente  ;  sur 
la  coUocationdes  prépositions.  IfSur  la  formule  Velitis  iubeatis  [Trojel].  Dis- 
cussion des  explications  de  Fabri  (Riemann,  Woslfflin),  Ussing  et  Fuegner; 
le  subjonctif  est  potentiel.^  Remarques  sur  Senèque  [Hude|.  Contributions 
à  l'interprétation  de  Epist.  XLVII,9,Debenef.  11123,5  ;  26,2,  Epist.  XX  VIII 8.  30 
^  B.    Sauer,  Das  sogenannte  Theseion  [Ussiug].   Hasardé,    mais  beaucoup 
d'application  et  de  vues  ingénieuses.  ^  Ciceros  catilinarische  [ieden,hera.usg. 
von  RiGHTER  und  Eberhard,  6»  éd.  [C.  Joergensen].  Les  mss  a  A,  mainte- 
nant préférés,  n'ont  pas  de  valeur  sérieuse.  ^Des  Q.  Horatius  Flnccits  Satiren 
und  Episteln^  erkl.  von  Krueger,  14»  éd.  [ThoresenJ.   Amélioré.  \  Hirmer,  35 
Entstehung  und  Komposition  der  platonischen  Politeia     R.    Nielsen].   Compte- 
rendu.  ^  Billeter,  Geschichle  des  Zinsfusses  im  griechisch-roemischen  Altertiim 
bis  auf  Juslinian   [Heegaardl.  Gommode   et  instructif.  ^  Harvard  Studies  in 
Classical  Philology,  vol.  VIII   [H.  Pedersen]  (en  anglais).  Donne  une  idée 
favorable  des  études  américaines.  ^  Gelzer,   Hilgenfeld,  Cuntz,  Patrum  4p 
Nicaenorum  noinina  Latine  Graece  Coptice  Syriace  Arabice  Armeniace.   |H.  Pe- 
dersen].  Important   aussi   pour  les  linguistes.  ^  Thucydidis  Historiae  rec. 
Hude,  1. 1.  [Danielson].  Solide  et  soigne  ;  quelques  critiques  de  détail. 

Oversigt  over  det  kongelige  danske  Videnskabernes  Selskabs 
Forhandlinger,  1899,  \°  livr.  Études  lyciennes,  I  (en  français)  [Vilh.  45 
Thomsen].  H^  2»  livr.  Études  lyciennes,  suite  (en  français;  [Vilh.  Thomsen]. 
Sur  le  pronom  relatif  ti  et  son  inversion,  la  particule  me,  les  pronoms  fmeti 
<3t  mené,  mei  et  meiye,  le  verbe  eseritadi  =r  a*jv£v6à7rT£t ,  esedenneve  = 
av-i'^éveia,  tesi  =  amende,  le  thème  verbal  pu-  =  concéder.  Traduction  de 
plusieurs  inscriptions.  tH  4^  livç.  Remarques  sur  la  parenté  de  la  langue  50 
étrusque  (en  français)  [Vilh.  Thomsen].  Relève  des  similitudes  entre 
l'étrusque  et  les  langues  nord-caucasiennes.  Conformément  à  ces  ressem- 
blances la  série  des  noms  de  nombre  étrusques  est  la  suivante  :  I  sa,  2  ci, 
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3  zal,  h  iiiax,  o  (lu  011  lin^l,  0  hiid  ou  rlu.  \^  5«  livr.  Notes  concluàives  sur  le 
théâtre  grec  et  les  rapports  de  Vitruve  ;i  ce  théâtre.  Ussing  (avec  un 
résumé  en  français).  L'iu  liraliou  de  Vitruve,  que  la  hauteur  de  Ja  scène  du 
théâtre  grec  était  de  10  à  12  pieds,  est  une  erreur;  il  a  pris  le  mot  prosce- 

5  nium,  qui  dans  sa  source  signifiait  lu  colonnade  qui  formait  le  fond  du 
théâtre,  dans  le  sens  de  pulpitum  ou  scène.  C'est  à  tort  que  Doerpfeld  a 
voulu  disculper  Vitruve  comme  ayant  eu  sous  les  yeux  le  théâtre  d'Asie 
Mineure.  Nous  ne  trouvons  nulle  pnrt  un  type  de  théâtre  appartenant  par- 
ticulièrement à  l'Asie  Mineure.  Le  théâtre  de  Pompée  étrtir  du  ivpe  romain. 

in  1.  !..  II. 


ÉTATS-UNIS  DE  L'AMÉRIQUE  DU  NORD 

<5  /^U/c/cur  r/cncVa?  :  J.  Keei.HOFF 

American  Journal  of  Archaeology  2"  série.  Vol.  3.  U»  livr.  Les  dieux 
hittites  dans  Part  hittite  [W.  II.  Wardj.  Étude  de  39  p.  sur  les  divinités 
hittites  importantes  au  point  de  vue  archéologique  plus  qu'au  point  de  vue 

20  littéraire,  la  conclusion  est  que  d'après  les  représentations  Ilgurées  sur 
cylindres,  il  semble  que  les  Hittites  adoraient  deux  divinités  terrestres 
principales,  dont  l'un,  le  dieu  qui  s'appelait  Tishub,  doit  être  identifié  aver 
Baal,  Resheph,  Iladad,  Bamman,  Martu,  Amnrru,  l'autre  la  déesse  dont  le 
nom  est  probablement  Ishara  est  la  même  que  Kadesh,  Ashtoreth,  Ashera, 

26  Ashirtu  ou  Ashratu.  Il  n'y  a  pas  de  trinité  d'un  dieu,  d'une  épouse  et  d'un 
amant.  La  S""»  divinité  connue  des  Hittites  était  une  divinité  assise,  pro- 
bablement identique  avec  la  Magna  mater  des  Phrygiens,  adorée  sous  le 
nom  de  Ma  et  de  Comana  et  assimilée  à  Rhéa,  Cybèle  et  Démèter.  C'était 
probablement  une  déesse  du   monde  souterrain.  \  Les  tuiles  de  bronze 

30  doré  du  Panthéon  [F.  G.  MooreJ.  Elles  ont  été  envoyées  par  Constance  II 
non  pas  à  Constanlinople,  comme  on  l'a  cru  jusqu'ici,  mais  apportées  par 
ui  à  Syracuse  et  comme  le  dit  Paul  Diacre  De  Gest.  Langob.  V.  H,  nprè^ 
qu'il  eut  été  assassiné  dans  cette  ville,  elles  furent  emportées  par  les 
Sarrasins  à  Alexandrie.  1[  Inscription  attique  fG.  D.  Lord;.  Texte  et  pi.  EUp 

85  est  de  306/305  av.  J.C.,  gravée  sur  une  stèle  de  marbre  pentélique  très  bien 
conservée  et  relate  la  location  ({xiaOoxjt;)  d'un  hieron  par  les  Orgeons  au  prix 
de  200  drachmes  par  an  et  les  conditions  de  cette  location.  ^^  2«  et  3*  livr. 
Un  relief  d'Achille  à  Achouria  [N.  Bâtes'.  Description  avec  pi.  d'un  relief 
eu  marbre  trouvé  à  Achouria  près  l'ancienne  Tegée  en  Arcadie,   il  repré- 

40  sente  Achille  traînant  le  cadavre  d'Hector,  derrière  un  guerrier  armé  d'un 
bouclier  qui  doit  être  Ulysse.  1[  Une  étude  archéologique  sur  l'Antigone 
d'Euripide  [H.  Huddilston].  L'Antigone  do  Sophocle  a  rejeté  dans  l'ombre 
pour  toujours  les  Antigène  des  autres  poètes  athéniens,  notamment  celle 
d'Euripide,  et  cependant  aucun  monument  ligure  ne  la  rappelle.   Les  vases 

45  peints  que  nous  avons,  sont  des  représentations  de  la  pièce  d'Euripide  et 
nous  permettent  de  nous  en  faire  une  idée.  Passages  d'auteurs  anciens 
mentionnant  ou  citant  l'Antigone  d'Euripide.  Monuments  figurés  qui  s'en 
sont  inspirés,  1,  amphore  apulienne  du  Musée  Jatia  ;  2,  amphore  apulienne 
de  Berlin  ;  3,  fragment  d'une  amphore  de  Carlsruhe  comparé  avec  d'autres 

50  fragments  et  avec  Hygin,  fab.  72.  Toutes  ces  représentations  montrent 
l'influence  d'Euripide  sur  la  peinture  de  vases  et  semblent  indiquer  que 
son  Antigone  était  considérée  comme  la  première  de  toutes  les  pièces  de 
ce   nom.    ^    L'inscription   do  Pupus  Torquatianus  Tred.  B.   R.  Hellems  . 
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Notes  paléograpliiques  sur  celte  inscr.  qui  est  au  Vatican,  texte,  c'est  une 
inscr.  funéraire  en  l'honneur  de  deux  enfants  de  8  ans  et  de  5  ans  morts 
sous    les   yeux   de    leurs   parents  ;    elle    est    probablement    du    milieu 
du  2d   s.   ap.    J.   C.    et   constitue  un   monument  remarquable   de  l'écri- 
ture vulgaire.  ^  Les  trois  principaux  mss  des  Fastes  d'Ovide  [G.  J.  Laing].  5 
Comparaison  des  Reginensis  1709  (Pelavianus),  Vaticanus3262(Ursinianus) 
et    Monacensis    8122    (Mallerstorfiensis    2).     Résultats    d'une     collation 
nouvelle,   leçons   diverses,    f    Inscriptions    de   Rome    inédites    fGg.    N. 
Olcott]  Texte  de  28  inscriptions  ou  fragments  d'inscr.  trouvés  récemment 
et  qui  proviennent  de  tombes  romaines  du  1"  siècle.  1f^  4*  et  3"  Uvr,  Vase  10 
de  Chicago  sur  lequel  on  voit  figurée  la  folie  d'Athamas  [E.Gardner].  1  pi. 
Description  de  cette  kélébè  qui  appartient  à  cette  catégorie  de  vases  qui 
datent  de  Tépoque  entre  les  guerres  Persiques  et  le  milieu  du  5™«  siècle  ; 
sur  l'une  des  faces  on  voit  représentée  une  scène  conventionnelle  sans 
intérêt  et  sans  mérite,  mais  sur  l'autre  une  scène  mythologique  très  inté-  15 
ressante  et  d'une  admirable  exécution.  On  y  voit  un  groupe  de  3  figures, 
au  centre  un  héros  nu  qui   se  démène  violemment,  à  droite  et  à  gauche 
deux  femmes,  dont  l'une  ailée  s'enfuit.  Ce  héros  est  Athamas  dans  un  accès 
de  folie.  ^  Athèna  Polias  sur  FAcropole  d'Athènes  [A.  St.  Cooley].  Art.  très 
détaillé  de  64  p.  avec  flg.  Cherche  à  déterminer  où  était  le  temple  d'Athèna  20 
Polias  en  se  servant  des  fouilles  récentes,  des  passages  des  auteurs  anciens 
et  des  inscr.  1,  Le  temenos  ;  situation  et  parties  du  temple  ;  2,  Ce  que  con- 
tenait le  temple  ;  3,  Personnel  du  temple  ;  le  culte  ;  association  avec  d'autres 
divinités  ;  4,  Anathcmata  situés  en  dehors  du  temple.  ^  Les  métopes  du 
côté  Est  du  Parthénon  [\V.  S.  Ebersole].  Après  avoir  décrit  minutieusement  25 
chacune  des  14  métopes  (fig.)  E.  ajoute  quelques  observations  sur  le  caractère 
et  la  technique  des   sculptures,  sur  les  attachements  en  bronze  dont  on 
retrouve  les  traces  absolument  sûres,  sur  les  raccords  et  réparations  qui  ont 
été  faits,  le  manque  d'uniformité  dans  les  moulures  et  les  restes  de  couleur 
et  de  décoration  en  couleur  encore  visibles.^^  6°  livr.  Est  consacrée  entière-  se 
mentaux  divers  rapports  de  l'Arch.  Inst.  of  America  et  des  Ecoles  améri- 
caines de  Rome  et  d'Athènes. H^f  On  trouvera  en  plus  dans  cette  revue  1"  des 
renseignements  sur  les  fouilles  et  découvertesconcernant  l'archéologie  faites 
en  1898  dans  le  monde  entier  ;  2°  le  sommaire  et  résumé  des  articles  ori- 
ginaux parus  dans  tous  les  recueils  périodiques  d'archéologie;  3°  le  litre  35 
de  tous  les  ouvrages  parus  concernaiU  l'archéologie,  notamment  l'archéol. 
grecque  et  romaine.  X. 

American  Journal  of  Philology.  Vol.  XX,  1899,  n»  77.  L'adjeclit  verbal 
grec  en  -teo  [G.  E.  Bishopj.  Étude  sur  l'origine,  la  nature  et  l'emploi  de 
cette  forme  verbale,  basée  sur  des  statistiques  allant  d'Homère  à  Aristote,  ^o 
exclusivement.  %  Recherches  sur  les  Scriptores  Ilistoriae  Augustae  [J.  H. 
Drake].  Les  sources  littéraires  sont  a)  Aelius  Spartianus  qui  a  fait  usage  de? 
Marius  Maximus  pour  la  première  partie  de  la  vie  de  Garacalla.  Pour  la 
.2e  partie,  il  a  suivi  généralement  une  source,  perdue  actuellement,  mais 
dont  se  sont  servis  Victor  dans  le  «  De  Caesaribus  »,  ainsi  qu'Eutrope.  45 
b)  Dion  Gassius,  qui,  étant  indépendant  de  Marius  Maximus,  peut  être  utilisé 
pour  corroborer  les  assertions  d'Aelius  Spartianus,  dont  la  source  est 
Maximus.  c)  Quand  le  même  fuit  se  trouve  relaté  dans  l'Epitome  de  Victor 
et  dans  la  première  moitié  de  la  Vita  Garacallae  de  Spartien,  les  deux 
assertions  ont  la  même  valeur,  car  elles  dérivent  d'une  même  source.  50 
L'auteur,  se  basant  en  outre  sur  les  Acta  Arvalium  et  sur  les  données  de 
la  numismatique,  étudie  une  couple  de  problèmes  soulevés  par  la  Vita 
Garacallae,  V.  Aelii  Spartiani.  If  Corrections  à  la  syntaxe  latine  et  à  la 
R.  DE  piiiLOL.  —  Revue  des  Revues  de  1899.  X.XIV.    -     12 
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Stylistique  latine  de  Schmalz  [E.  B.  Lease].  Signale  un  assez  grand  nombre 
d'erreurs  et  d'omissions.  %  Note  sur  Ibis  541,  2  fR.  Ellis].  I.e  Vates  ^chaeus 
est  probablement  Rhoeciis  cPoîxo;),  qui  fut  piqué  aux  yeux  par  une  abeille 
pour  avoir  manqué  de  parole  à  une  Ilamadryade  qui  lui  avait  accordé  ses 
»  faveurs,  t  Ed.  Nordbn,  Dî<i  Antike  Kwulprosa,  vom  VI.  Jahrhunderl  vor 
Chr.  bis  in  die  Zeit  dor  fienaissance  [G.  L.  HendricksonJ.  Excellent,  encore 
qu'on  puisse  faire  des  réserves,  non  seulement  sur  des  questions  de  détail, 
meiis  aussi  sur  des  questions  de  principe.  Les  problèmes  sont  probable- 
ment  plus  complexes  qu'on  ne  le  croirait  d'après  les  données  de  Norden, 

10  qui  élimine  trop  l'élément  subjectif  et  oublie  la  formule  de  Buflbn  :  le  style 
est  l'homme  même.  ^  V.  Terret,  Homère.  Élude  historique  et  critique  |B. 
L.  G.|  Compte  rendu  ironique  Tout  ce  qui  se  rapporte  â  la  question  homé- 
rique est  sans  valeur,  mais  on  comprend  q«i'un  aussi  pauvre  correcteur  de 
grec  que  T.  soit  assez  facilement  inaccessible  à  ces  différences  qui  inquiè- 

45  tent  les  savants.  La  «econde  partie  du  livre  est  intéressante  par  Tenlhou- 
siasme  de  l'auteur.  La  Bibliographie  est  sans  valeur.  ^  Brief  Mention  [B.  L.G  '• 
Le  Commentariarumin  Aralum  reliquiae  de  MaaSS  Ci  \e&  Antike  Himmel^bildcr 
de  Gg.  Thiele  nous  forcent  à  reconnaître  que,  malgré  les  progrès  de  l'astro- 
nomie, nous  connaissons  moins  bien  le  ciel  que  nos  pères.  %  Le:'  Comicorum 

20  Graecorum  Fragmenta  et  les  Commentaria  vêlera  de  Kaibel  seront  très  utiles 
après  l'insuccès  de  Kock  et  seront  plus  accessibles  et  plus  maniables.  %  Ed. 
AUDOUIN,  La  déclinaison  dans  les  langues  indo-européennes  et  jiarlicultèrement  en 
sanscrit,  grec^  latin  et  vieux  slave,  défend  l'opinion  de  Kriiger  sur  la  différence 
qu'il  y  a  entre  InX  zriç  xeçaXïiç  et  iTz\  tv]  xeçaXy).  C'est  à  tort,  car  on  trouve  kni 

25  suivi  du  datif  même  après  des  verbes  qui  impliquent  changement,  comme 
Tf6Y)[xt.  ^  Pourquoi  les  noms  abstraits  ajoutent-i  s  de  la  (jefivdtrjç  au  style. 
If  A  propos  de  l'accusatif  absolu  grec  et  du  génitif  absolu  sanscrit  ;  G.  M. 
B.  dit  qu'en  sanscrit  le  verbe  impersonnel  est  exclu  du  génitif  absolu, 
tandis  que  dans  l'accusatif  absolu  grec  le  verbe   impersonnnl  domine. 

30  Par  conséquent  Saussure  s'est  trompé  dans  sa  thèse  sur  l'Emploi  du 
génitif  absolu  en  sanscrit,  p.  7,  dans  ce  qu'il  dit  au  sujet  de  •jovto; 
etc.  ^1f  N»  78.  L'adjectif  verbal  grec  en  -reo  (suite)  :  emploi  du  pluriel, 
pour  le  singulier  dans  les  verbalia  en  -teo  [C.  E.  Bishop].  Exemples  d'Ho- 
mère, de  Sophocle,   d'Aristophane,   d'Hérodote,  de  Thucydide  ;   la  cons- 

35  truction  est  rare  dans  Platon  et  ne  se  trouve  pas  dans  les  orateurs. 
%  Supplément  aux  remarques  sur  les  Dirae  et  Lydia  [p.  Ellis].  Battarus 
est  le  nom  d'une  chèvre  favorite.  Viennent  ensuite  des  corrections  et  des 
interprétations  d'un  grand  nombre  de  vers.  ^  La  locution  infitias  it,  et  les 
sullixes  en  -  nt  -  [Ed.  W.  Fay].  Infltias  est  inexplicable  en  tant  (lu'acc.   pi. 

40  au  point  de  vue  syntaxique,  et  est  embarrassant  comme  forme.  Infltias  est 
un  participe  présent  de  infltior=  infltia(n)s,  et  infltias  it  signifle  "  goes  pro- 
testing".  Défense  de  la  forme  sans  n.  Étude  linguistique  du  participe 
en  -  ns  -.  ^  Lewis  and  Short,  Latin-english  Lexicon  [Alex.  Leeper].  Correc- 
tions  pour   environ   230   mots.   ^  Tennyson  et  Virgile   [W.  P.  Mustard\ 

45  Influence  de  Virgile  sur  Tennyson.  \  L'emploi  de  l'infinitif  dans  Silius 
Italiens  [W.  K.  Clément].  La  dissertation  de  Schmidt,  De  usu  infinitivi  apud 
Lucanum,  Valerium  Flaccum  ^  Silium  Italicum^  est  fort  incomplète. 
Celle  de  Schinkel,  Qunestioves  Siliœnae,  est  inférieure  à  la  précédente 
que  l'auteur  n'a  pas  connue.  Schmidt  contient  36  mots  qu'on  ne  trouve  pas 

50  dans  Schinkel,  qui,  de  son  côte,  en  donne  60  que  ne  donne  pas  Schmidt. 
Or,  il  y  en  a  40  que  n'ont  cités  ni  l'un  ni  l'autre  et  dont  M.  s'occupe. 
f  Gh.  E.  Bennett.  W'hat  was  ictus  in  Latin  prosody  ?  [G.  L.  Hendrickson]. 
Très  longue  discussion  qui  n'est  pas  favorable    à  la  thèse  de   Bennett 
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<Cf.  R.  d.  R.  23.  195,  46>.  ^  Herm.  Usener,  Die  Sintfîuthsagen  [B.  L.  G.I. 
Aucune  analyse  quelque  détaillée  qu'elle  soit,  ne  peut  donner  une  idée 
juste  de  la  richesse  et  de  la  science  de  ce  livre,  t  Brief  mention  :  Bauer 
Forschungen  zur  griechischen  Geschichle  i888-i898,  a  fait  œuvre  très  utile,  mais 
ce  qui  concerne  les  publications  françaises  et  anglaises  laisse  à  désirer,  s 
^  Ew.  Bruhn,  dans  son  éd.  nouv.  de  Sophocles  de  Sghneidewin-Naugk, 
a  ajouté  un  appendice  sur  la  syntaxe  de  Sophocle  ;  tentative  encore  pré- 
maturée, faute  de  travaux  sur  la  syntaxe  des  tragiques,  mais  cependant 
utile.  La  limite  entre  le  style  et  la  syntaxe  n'est  pas  facile  à  déterminer. 
^f  Roberts,  qui  vient  de  publier  le  uepl  (iO^o-jç,  traité,  selon  lui,  écrit  par  un  «o 
écrivain  incoimu  du  premier  siècle,  prépare  une  Hisiory  of  greek  Uterary 
criticism.  ^  Eloge  de  la  Palaeography  of  greek  Papyri  de  Kenyon.  t  Quelques 
mots  de  défense  pour  l'éloquence  de  Gicéron,  à  propos  d'un  article  de 
IIûbner,  publié  dans  la  Deutsche  Rundschau  d'avril  1899.  ^  Riemann  et 
(iOELZER,  Syntaxe  comparée  du  grec  et  du  latin.  Réelle  valeur,  encore  que  *^ 
provisoire,  car  il  y  a  bien  des  points  faibles  et  faux.  La  partie  latine  vaut 
mieux  que  la  partie  grecque,  f  Les  First  Philosophers  of  Greece,  publiés  par 
Fairbank,  sont  rédigés  sur  un  bon  plan,  mais  leurs  mérites  sont  diminués 
par  le  grand  nombre  de  contresens  dans  les  traductions.  ^  L'éd.  du  Momi- 
mentum  Ancyramim  par  W.  Fairley  est  bien  supérieure  à  celle  de  Peltier,  20 
qui  n'est  qu'un  abrégé  de  Mommseu  augmenté  de  beaucoup  d'erreurs.  ^  La 
nouv.  éd.  des  Odes  d'Horace  de  KiESSLiNG  par  Hbinze  désappointe  le  lecteur; 
faute  de  temps,  le  seul  Carmen  Seculare  a  été  revu.  1[1[  N"  7'.^.  L'adjectif 
verbal  en  -xeo  :  l'expression  de  l'agent  [Gh.  Ed.  Bishop].  La  véritable  expli- 
cation de  l'accusatif  expiimant  l'agent  ne  doit  pas  être  cherchée  dans  25 
l'analogie,  mais  bien,  dans  cette  remarque  faite  par  Madvig  dans  sa  syntaxe 
grecque,  §  85  (p.  102,  trad.  Hamant)  :  «  On  se  figurait  la  personne  qui  agit, 
en  général,  sans  penser  au  rapport  spécial  indiqué  par  le  datif,  mais,  d'un 
autre  côté,  sans  vouloir  en  faire  non  plus  un  sujet  grammatical  propre- 
ment dit,  nominatif.  »  L'accusatif  exprime  simplement  la  personne  relati-  30 
vement  à  laquelle  une  action  est  faite.  La  copule  est  fréquemment  omise. 
Dans  la  tragédie  95  copules  sont  omises  pour  15  exprimées,  dans  la  comédie 
44  omises  pour  23  exprimées.  Hérodote  l'omet  3  fois,  l'exprime  18  fois, 
tandis  que  Thucydide  l'omet  12  fois  et  l'exprime  19  fois.  Dans  Xénophon, 
les  proportion  ^  varient  selon  les  ouvrages  ;  Platon,  si  l'on  excepte  Gorgias,  35 
l'omet  918  fois  et  ne  l'exprime  que  92  fois,  mais  dans  Gorgias  il  l'exprime 
12  fois  et  l'omet  26  fois.  Relation  entre  la  place  de  la  copule  et  son  omission. 
^  Possibilités  sémasiologiqucs  [Fr.  A.WoodJ,  Montre  qu'il  ne  suffît  pas  que 
des  mots  aient  une  même  signification  pour  qu'on  soit  autorisé  à  les  rap- 
procher. ^  Servius  et  les  Scholies  de  Daniel  [R.  B.  bteele].  Différences  dans  40 
la  langue  des  deux  commentaires.  S.  cherche  un  critérium  de  division.  ^ 
Les  manuscrits  des  lettres  de  Gicéron  à  Atticus  du  Musée  Britannique 
[S.  B.  Platner].  Étudie  le  Godex  additus  6793,  et  le  Godex  Burneius  146.  Les 
conclusions  sont  1»  que  le  Burn.  146  s'accorde  beaucoup  mieux  avec  M 
qu'avec  Add.  6793  ou  qu'avec  la  classe  S  ;  2°  Les  cas  où  Burn.  a  les  leçons  *» 
de  S  sont  trop  nombreux  et  trop  importants  pour  être  dus  à  une  erreur 
de  copiste;  3°  Les  cas  où  Burn,  est  en  désaccord  avec  M  et  avec  Add. 
sont  généralement  de  nature  telle  qu'on  peut  les  expliquer  comme 
des  erreurs  ordinaires,  mais  quelques-uns  sont  évidemment  des  alté- 
rations intentionnelles  du  copiste.  Par  conséquent  ce  ms  représente  80 
une  tradition  hyhride,  et  il  dérive  d'un  manuscrit  qui  résultait  lui-même 
d'un  texte  Mediceanus  émendé  par  des  leçons  de  la  classe  2  et  des  chan- 
gements arbitraires.  %  La  structure  de  la  seconde  lettre  de  Denys  à  Ammée 


180  1899.    —   ÉTATS-UNIS    DR   l' AMÉRIQUE    bU    NOKU. 

[W.  Warren].  La  Iranscriptioa  de  ce  plan  dépasserait  les  limites  de  ces 
analyses.  ^  G.  M.  LaNE,  A  Latin  r/rammar  for  Schools  and  Collèges  [E.  P. 
MorrisJ.  Livre  original  et  mûrement  étudié.  K  P.  Masqubray,  Traité  de  mé- 
trique grecque  [G.  W.  E.  Miller].  L'ensemble  est  admirable,  mais  il  y  a  des 
^5  réserves  à  faire  sur  le  dédain  avec  lequel  fauteur  traite  les  théories  moder- 
nes sur  le  rythme.  ^  Brief  mention.  Le  titre  de  Christ usbilder  donné  à  son 
livre  par  Dobschûtz,  peut  induire  en  erreur;  l'ouvrage  est  important  pour 
l'ancienne  littérature  chrétienne.  %  Annonce  élogieuse  de  la  nouvelle  édi- 
tion de  la  Geschichle  Roms  de  Drumann,  par  P.  GrOEBE.  ^  Les  Stnalsvertràge, 

10  de  VON  SCALA,  seront  très  utiles.  ^  G.  D. .parlant  dans  la  Revue  des  Études 
grecques,  de  Bollings,  Participle  in  Hesiod  prétend  '<  qu'il  n'y  a  rien  ou 
presque  rien  à  tirer  de  la  comparaison  de  deux  statistiques,  reposant  sur 
deux  ouvrages  de  dates  et  d'auteurs  difTorents.  »  C'est  une  erreur.  Cette 
comparaison  nous  édifie  sur  le  développement  du  style  et  aussi  sur  le  do- 

16  maiue  des  constructions.  ^  Il  y  a  dans  Thucydide  une  énorme  proportion 
de  participes  qu'on  peut  traduire  par  une  formule  abstraite.  Cela  est  consi- 
déré comme  étant  une  marque  de  style  soutenu.  On  s'attend  à  trouver  ces 
participes  dans  Pindare,  mais  on  en  trouve  un  exemple  dans  Strabon.  X.  o. 
4.  qui  est  exactement  parallèle  à  Pyth.  XL  22.^  Éloge  des  éditions  de  Weil. 

20  HH  N"  80.  Servius  et  les  Scholies  de  Daniel.  (Second  article)  [R.  D.  Steele;. 
Continuation  des  recherches  sur  la  langue  de  ces  Sv.holies  en  vue  de  déter- 
miner ce  qui  revient  en  réalité  à  Servius.  ^  Les  catalogues  des  vainqueurs 
aux  Dionysics  et  aux  Lénéennes,  CIA.  II.  977  [Ed.  Capps].  Etudie  la  dispo- 
sition à  donner  aux  32  fragments  de  l'inscription  977,  qui  contient  huit  ca- 

25  talogues  distincts  de  vainqueurs,  poètes  tragiques  et  comiques,  chacun  sur 
deux  listes,  selon  que  la  victoire  a  été  remportée  aux  Dionysies  ou  aux  Lé- 
néennes. Essais  de  reconstitution  après  un  examen  personnel  des  inscr. 
î  Nouvelles  lectures  des  fragments  des  fables  de  Hygin  du  Ms  de  Freisin- 
gen  [G.   Kellogg].  Nouvelles  leçons  dues  à  une  lecture  nouvelle  des  frag- 

30  ments  complétant  Halm  et  aussi  Schmidt.  ^  De  l'accent  rythmique  dans  le 
vers  ancien  [Gh.  E.  Bennett.J  Conteste  la  justesse  des  observations  faites 
par  Hendrickson  plus  haut  à  sa  théorie  de  l'accent.  %  Réplique  de  H.  t  C. 
John;  P.  C.  Tacitus,  Dialogus  de  Oraloribus  [C.  L.  Hendrickson].  Bon,  doit 
beaucoup  à  Gudemau.  ^  J.  Lbbreton:  L'adjectif  verbal  latin  en  ndus.  Studi-n 

35  zur  Geschichle  der  lateinischen  Wortbildung .  Bas  Suf/îx  -  do  -.  Indo  -  Germani- 
schen  Forschungen  X,  221-234  [Ed.  W.Fay].  Malgré  les  réserves  à  faire,  a  de 
la  valeur.  ^  Brief  mention.  B.  L.  Gildersleeve  insiste  sur  le  danger  qu'il  y 
a  de  fabriquer  des  exemples  de  grammaire.  ^  Le  Cyclope  Polyptième  était 
étepdçôaXfxoç,  non  (xovdçôaXixoç,  d'après  le  scholiaste  de  l'Odyssée  1 389.  D'après 

40  la  dissertation  de  New^comer,  De  Cyclope  Ilomerico  et  Euripideo,aucun  vase 
peint  ne  représente  Polyphème  avec  l'œil  unique  au  milieu  du  front,  avant 
le  milieu  du  cinquième  siècle.  Il  y  a  aussi  une  grande  différence  entre  les 
Cyclopes  d'Homère  et  ceux  d'Hésiode.^  AdolfScHULTEN,  i)as  Bômische  Africa 
Très  intéressant  [M.  W,].  ^  La  Stèle  Arcaica  del  Foro  Romano  (f'stratto  délia 

45  Rivista  di  Storia  antica,  IV,  pp.  469-509),  par  G.  Tropea,  est  concis,  clair  et 
intéressant  [H.  L.  W.].  J.  Kei^lhoff. 

Harward  Studies  in  Classical  philology.  Vol.  IX,  1898.  Mémoires  pos- 
thumes de  [G.  M.  Lane].  Rameuta  Plautina  :  remarques  critiques  sur 
Piaule,  lire  :  Bacch.  5  annos,  379  gerulos  figulos  ;  770  Nimium  illaec  res  est 

jjp  magnae  dividiae  mihi  ;  9yl  Heu,  heu  litleras,  etc.  H  Autres  notes  critiques 
[Id.].  Lucrèce  2,  631  ;  Quintilien  1,  4,  13  ;  Tacite,  Hist.  1,  67  ;  Salluste,  Jug. 
102,  1.  ^  Vers  cachés  dans  Suétone  [Ll.].  Exemples  de  vers  dans  Suétone  et 
autres  prosateurs.  ^  Notes  sur  la  syntaxe  latine  [Id.J.  Remarques  critiques 
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sur  certains  passoges  de  Schmalz.  Latein.  Syntax.  ^  Mémoires  posthumes 
de  [F.  D.  Allen].  La  scène  de  Thanatos  dans  Alceste.  Prouve  que  cette 
scène,  v.  24-76,  est  une  addition  de  date  postérieure  au  drame.  ^  Trois 
notes  sur  Euripide  [Id.J.  Alceste  2b2-256  =  259-263  ;  Médée  135  ;  Alceste  204 
sq.  ^  Le  vers  saturnien  [Id.].  Antiquité,  scansion  et  nom  de  ce  vers.  %  Ety-  5 
mologies  [Id.].  1.  Kuptffxav  ;  2.  Saltus.  ^  L'inscr.  de  Buenos  [Id.].  Explica- 
tion et  corrections  proposées.  If  L'hymne  à  Apollon  [Id.].  Analyse  musi- 
cale. ^  Vers  cachés  dans  Tite  Live  [M.  IL  Morgan].  Indication  d'un  certain 
nombre  de  vers  dans  la  prose  de  Tite  Live.  Exemples.  Vers  qui 
demandent  le  changement  du  discours  indirect  en  discours  direct,  vers  i'^ 
qui  ne  le  demandent  pas.  ^  Les  gloses  de  Nonius  [J,  H.  Onions].  Un  groupe 
de  mss.  de  Nonius  Marcellus  De  Gompendiosa  Doctrina,  contient  un  grand 
nombre  de  notes  marginales  dont  O.  donne  la  liste  et  le  texte.  Remarques 
de  W.  M.  Lindsay.  %  Éturle  sur  Plaute  [R.  G.  Manning  jr].  Une  limitation 
supposée  de  la  loi  des  «  brèves  breviantes  »  dans  Plaute  et  Térence.  —  Id.  *5 
|H.  M.  Hopkins].  La  déclinaison  et  les  noms  grecs  dans  Plaute.— Id.  [H.W. 
PrescotL].  L'en-tête  des  scènes  dans  les  plus  anciennes  recensions  de 
Plaute.  Les  noms  des  acteurs  dans  l'Ambrosiaims  et  les  Palatini.  —  Id.  [W. 
IL  Gillespie].  Relation  du  God.  Vêtus  au  God.  Ursinianus  de  Plaute.  —  Id. 
Les  voyelles  brèves  devant  les  muettes  et  les  liquides  peuvent-elles  20 
agir  comme  «  brèves  breviantes  »  dans  Plaute?  P.  ne  le  croit  pas.  — 
Quelques  mots  et  groupes  de  mots  dans  Plaute  [A.  A.  Bryant].  Ic- 
tus métrique  dans  les  mots  suivants  :  1.  Operae-pretium  ;  2.  Philippus 
3.  Quid  -  opust  -  verbis?  Quid-verbis  opust?  4.  Obsecro  — Id  [W.  M.  Lind- 
say]. Varia  Plautina  :  l.  Prononciation  de  Gh  (grec  -/)  à  l'époque  de  Plaute  ;  25 
2.  Tetini  et  Tenui  ;  3.  Omnis,  totus;  4.  Nullus  et  Ullus.  ^  Versification 
des  inscr.  métriques  latines  excepté  celles  en  vers  saturniens  et  dactyli- 
ques  [A.  W.  Hodgmanj.  Etude  faite  d'après  E.  Buecheler.  Garm.  lat.  epigr. 
Sur  les  1066  vers  étudiés,  695  sont  des  iambiques  sénaires,  58  des  septénai- 
res trochaïques.  Mémoire  de  36  p.  30 

^^  Vol.  X.  1899  :  Quelques  questions  sur  la  formation  des  racines  en  latin 
[J.  B.  Greenough].  A  l'occasion  de  la  formation  du  gérondif  latin  G. exa- 
mine les  4  principes  suivants  qui  ont  présidé  à  la  formation  des  racines 
latines  :  1°  Formation  par  addition  successive  de  suffixes;  2°  Fusion  de  deux 
ou  plus  de  ces  suffixes,  de  manière  à  en  former  une  seule;  3°  Spécialisation  35 
de  la  signification  du  naot  à  un  moment  de  son  développement  ;  4''  La  déri- 
vation procède  par  racines  et  remonte  très  haut.  ^  L'embouchure  de  l'aùXd; 
[Alb.  A.  Howard].  Etude  et  explication  du  passage  où  Théophraste,  Hist. 
plant.  IV,II  décrit  l'embouchure  de  l'aùXdç  d'une  manière  plus  détaillée  qu'on 
ne  le  croit  généralement.^  Passages  métriques  dans  Suétone  [id.J.  Etudie  un  40 
certain  nombre  de  passages  métriques  chez  Suétone  et  complète  l'article  de 
Lane  <Gf.  supra,  vol.  IX>.  f  Ghapitaux  ioniques  en  Asie-Mineure  [W.  N. 
Baies].  Ghipiez  et  Gollignon  ont  dit  que  les  volutes  des  colonnes  ioniennes 
d'Asie-Mineure  se  raccordent  généralement  au  moyen  d'une  ligne  horizon- 
tale. B,  après  examen,  montre  qu'il  y  a  des  exceptions  à  cette  règle.  ^  La  45 
date  du  Xdyo;  èTTixàçtoç  èu"Ioy)>tavô)  de  Libanius  [J.  W.  H.  Walden].  Il  a  été 
prononcé  après  le  21  juillet  365  et  probablement  avant  juin  366;  si  on  lui 
assigne  une  date  postérieure  à  367,  ce  ne  peut  être  que  la  date  de  la  publi- 
cation. ^  Notes  sur  le  symbolisme  de  la  pomme  dans  l'antiquité  classique 
[B.  0.  FosterJ.  La  pomme  était  vouée  à  Aphrodite.  F.  Gherche  dans  la  litté-  50 
rature  grecque  et  latine  toutes  les  allusions  au  symbolisme  de  ce  fruit. 
%  Ghaussurcs  grecques  à  l'époque  classique  [A.  A.  Bryant].  Article  de 
46  pages  sur  les  différentes   formes  de  chaussures  grecques  à  l'époque 
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classique.  1.  àvuuoôyia^a  ;  2.  Le  cordonnier  et  la  société;  3.  Le  savetier  et  le 
tanneur;  i.  Le  cordonnier  et  le  soulier;  5.  Le  soulier,  ses  variétés.  Texte 
de  IGO  passages  de  tous  les  auteurs  concernant  la  chaussure.  Index  vocabu- 
lorumsutoriorumavec  l'indication  du  passage  où  ils  se  trouventetdel'auteur 

f)  qui  s'en  est  servi,  t  Le  Prométhée  attique  [C.  B.  Gulick].  Le  second  épisode 
du  Prométhée  d'Eschyle  (v.  439-506)  paraît  être  une  tentative  d'Eschyle  de 
rappeler  à  ses  auditeurs  quelques-uns  des  enseignements  qui  appartenaient 
au  culte  de  Prométhée  7rup?(ipoî  à  l'Académie.  On  dirait  que  le  poète  veut 
l'opposer   aux  autres  bienfaiteurs  de  l'humanité  pour  la  construction  des 

10  maisons,  la  connaissance  des  saisons  ^tde  l'astronomie,  les  nombres  et  la 
numération,  les  lettres,  la  domestication  du  cheval,  les  navires,  la  médecine, 
les  divers  modes  de  devination,  la  mise  en  rapport  des  mines,  c'est  là  la 
croyance  attique  du  v°  siècle,  et  ia  pièce,  sous  sa  forme  originale,  doit 
avoir  été  jouée  entre  ^j80et  470  ;  sous  sa  forme  actuelle  elle  doit  dater  de  41  ij 

is  et  avoir  été  destinée  à  réveiller  la  sympathie  et  l'enthousiasme  de  la  foule 
en  lui  rappelant  les  exploits  du  dieu,  dont  les  hauts  faits  étaient  célébrés 
peu  après  les  grandes  \ictoires  contre  les  Perses.  ^  Deux  notes  sur  les  «  Oi- 
seaux »  d'Aristophane  |G.  B.  Gulickl.  Explication  des  vers  16  et  167  qu'on  a 
proposés  à  tort  de  corriger.  ^  Etude  sur  le  mythe  de  Daphnis  [II.  W.  Pres- 

20cott].  L'article  de  Stoll,  dans  Roscher  Lexikon,  laissant  beaucoup  à  désirer, 
P.  étudie  à  nouveau  ce  mythe  et  en  suit  le  développement  dans  la  littérature 
grecque  de  l'origine  à  Longus  sans  essayer  aucune  théorie  sur  sa  signifi- 
cation mythologique.  ^  La  condition  religieuse  des  Grecs  à  l'époque  de 
la  comédie  nouvelle  [J.  B.   Greenough].  Après   avoir  recueilli    dans    les 

25  comiques  latins  tous  les  passages  qui  se  rapportent  à  l'idée  que  les  Grecs 
se  faisaient  de  leur  religion,  et  à  l'inliuence  de  cette  religion  sur  leur  vie, 
G.  ajoute  un  grand  nombre  de  citations  des  poètes  de  la  comédie  nouvelle 
et  arrive  à  cette  conclusion  que  les  croyances  des  Grecs  de  cette  époque  ne 
différaient  pas  sensiblement  de  celles  de  notre  époque.  Etude  de  40  p.       X. 

30  Transactions  and  proceedings  of  the  American  philological 
association  1899.  Vol.  XXX.  —  Le  texte  de  TAndrienne  de  Terence  ill- 
R.  Fairclough].  Comme  l'avait  montré  Pease,  Transactions  de  1887.  <cf.  R. 
d.  R.  13,  240.  50 >,  la  valeur  du  Decurlatus  D  a  été  exagérée  au  détriment 
du  Parisinus  P.  Au  vers  728,  lireiurandumst  au  lieu  de  iusiurandum  (mss.) 

3  ou  de  iurato  (Bentley).  ^  L'imparfait  de  Findicalif  dans  Plante  et  Térence 
[Arth.  L.  Wheeler].  L'imparfait  a  hérité  d'une  partie  des  fonctions 
délaissées  par  l'aoriste.  On  trouve  dans  Plante  et  Térence  609  cas  d'im- 
parfait de  l'indicatif,  dont  371  dans  des  propositions  indépendantes,  56  dans 
des   propositions    interrogatives.    De   ces   609   imparfaits,    507   sont   des 

40  Imparfaits  véritables,  tandis  que  102  sont  des  imparfaits-aoristes.  Ceux-ci 
se  rencontrent  donc  dans  la  proportion  de  1  à  o.  Si  on  considère  les  propo- 
sitions indépendantes  séparément,  on  a  les  chiffres  de  2J9  et  de  72,  soit  la 
proportion  de  1  à  4.  Conclusions:  1°  l'imparfait  de  l'indicatif  est  compara- 
tivement rare  dans  Plaute  et  dans  Térence.  Dans  Plaute,  la  moyenne  est 

45  de  .1  pour  50  lignes,  dans  Térence  de  1  pour  30  lignes  ;  2»  l'imparfait 
a  deux  valeurs  a,  celui  de  véritable  imparfait,  b,  celui  d'aoriste  prouvé 
seulement  pour  deux  verbes  eram  et  aiebam  ;  S"»  il  y  a  une  relation 
très  étroite  entre  le  sens  du  verbe  et  la  force  de  ses  temps.  ^  L'origine 
des  lettres  latines  G  et  Z  [G.  HemplJ.   J»  Comme  le  latin  ne  possédait  n^ 

50  dz  ni  's,  le  zêta  grec  était  une  lettre  inutile  dans  l'alphabet  latin. 
Mais  de  même  que  le  gamma  s'était  déjà  confondu  avec  le  koppa,  ainsi 
se  confondit  le  zêta  avec  la  lettre  italique.  Après  une  période  de 
confusion,  une  différenciation  se   produisit,   le   koppa    restreignant    son 
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usage,  C  fut  réservé  au  son  k,  tandis  que  G   fut  réservé  au  son  g.  2»  La 
lettre    Z    apparaît    pour   la   première    fois  en    Italie    lans    les    dialectes 
italiques   écrits   avec    r;ilphal)et    latin.    C'est    un  développement  naturel 
du   signe  indigène  représentant  le  son  z,  tandis   que    le    signe  S  était 
réservé,  comme  en  latin,  au  son  s   exclusivement.   Plus  tard    l'usage   du  5 
Z  s'étendit  au   son  z  dans  les  noms  grecs  transcrits  en  latin.    Dans   le 
chant  des   Salions   cozeulodorieso   doit   être    lu    coceulôd  oriëso,    c.-à-d. 
cucûlô  oriëre.  ^  'H  xr^;  cpwvf,?  xtvY-,(Tt;  dans  la  théorie  de  l'ancienne  musique 
[Ch.  W.  L.  Johnson].  Nature  de  cette  /.ivriatç;  mérites  et  défauts  des  an- 
ciennes an^ilyses.  Introduction  de  ce  sujet  dans  les  traites  de  théorie  de  la  lO 
musique.  Nature  de  l'ancienne  musique  grecque.  %  Le  scepticisme  et  le  fa- 
talisme du  peuple  à  Rome    d'après    l'étude   des  inscriptions   sépulcrales 
[A.  G.  Ilarkness].  Cicéro,  Sénèque  et  Juvénal  avaient  raison  de  dire  que 
tout  ce  qu'on  racontait  des  enfers  et  de  ses  dieux  était  considéré  par  tout 
le  monde  comme  de  vaines  histoires.  Le  peuple  ne  croyait  pas  davantage  15 
aux  autres  dieux.  Il  ne  concevait  pas  non  plus  les  fata  comme   des  divi- 
nités. ^  Les  Lenéennes,  les  Anlhestéries   et  le  temple  èv  Xffxvai;  [W.  N. 
Bâtes] .  Le  petit  temple  de  Dionysos  découvert  en  1894  à  l'ouest  de  l'acro- 
pole par  Dôrpfeld,  ne  peut  être  le  fameux  temple   èv  Xcfjivat?.  C'est  le  Le- 
naeum.  Les  Lenéennes  et  les  Anlhestéries  étaient  des  fêtes  séparées,  celé-  20 
brées  à  des  époques  ditrérentes,  les  premières  au  Lenaeum,  les  secondes 
au  temple  èv  XffjLvat;  qui  reste  à  découvrir.  ^  Le  dème  de  Colone  [F.   0. 
Bâtes!.    Sauf  les   dèraes  divisés,   tels  que    Agryle,  Lamptrai,  etc.,  et   les 
dèmes  différents  ponant  le  même  nom,  tels  que  Halai,  Oinoe,  etc.,  aucun 
n'appartenait,  en  même  temps,  à  plus  d'une  tribu.  Pour  le  dème  de  Go-  25 
lone,  comme  le  demoticon  prend  les  trois  formes  èx  KoXwvou,  KoXa)vr,Oev  et 
KoXwvfii;  (-et;),  on  conclut  à  l'existence  de  deux  noms  de  dèmes,  KoXwvdç  et 
KoXtovr)  ou   KoXwva^,  il  est  probable   qu'il  y  avait  trois   dèmes   différents 
appartenant  à  autant  de  tribus  différentes  :  Aegeis,  Lcontis  et  Antiochis, 
avant  la  création  de  Ptolemais,  et  plus  tard  Aegeis,  Leontis,  et  Ptolemais.  30 
Aegeis  a  conservé  sou  dème  de  Colone  même  à  l'époque  romaine.  ^  Notes 
sur  les  Secrétaires  et  Archontes  athéniens  [W.  S.   Fergusonj.   rpa(A[xa-reùç 
/tara  Tupuxavecav   et  ypix\i\i.ot.xt\)i  'vr\ç   PouXt]?  désignent  la  même   fonction.  ^ 
Proceedings.  Des  répétitions  chez  les  auteurs  classiques  grecs  (et  anglais) 
]J.  E.  Harry].  Signale  quelques  répétitions  chez  Euripide,  Aristophane,  etc.  35 
1[  Notes  sur  qiielques  passages  de  Thucydide  [W.  S.  Scarborough].  VII,  7,  L 
(jLÉxpt  ne  doit  pas  être  supprimé  devant  tou  èYvcapa^ou.  Syracuse  était  entouré 
d'un  véritable  filet  de  remparts,  de  circonvallations,  etc.,  construits  tant 
parles  assiégiésquepar  les  assiégeants,  [xéxpiToû  èYxapacou  =  up  to  the  cross- 
wall.  VII.  8.  2.  —  Il  ne  faut  pus  remplacer  (xviqiJLï^ç  parYvtofiyi;.  Il  s'agit  bien  d'un  \o 
manque  de  mémoire.  VII,  49,  1,  xpatèo)  ooit  être  pris  dans   son  sens  ordi- 
naire. —  VIII,  29,  2,  dans  l'expression  Trapà  irévie  vaOç,  uapà  a  le  sens  de 
et;  ou  de  xaxà.  ^  Tablettes  en  cire  de  Pompéi  [J.  G.  EgbertJ.  Court  examen 
des    tablettes   en   cire   trouvées    en  1875  dans  la  maison  de  L.  Gaecilius 
lucundus,  le  coaclor  argenlarius,  et  publiées  CIL,  IV,   Suppl.  ^  Le  traité  45 
Tîepl   u<];ouç    [E.    S.    Sililer]   est   un    traité  didactique,    une    méthode    pra- 
tique   pour  acquérir    l'élévation    dans    la   pratique    oratoire.    L'auteur   a 
voulu   faire  mieux  que   Gaecilius,  et  si  une    partie    de  ses  critiques  ne 
nous  paraissent  pas  bien  fondées,  c'est  qu'il  identifie  pour  ainsi  dire  les 
sphères  de  l'u^/o;    et  celle    du    tt^Oo;.    Dans  la   partie    technique   il   suit  50 
l'ordre  ordinaire  des  catégories  :  <7xri\L0iza,  i-xlo^cri    ovoixàttov,  et  aûvôedt;   ou 
àpjjLovt'a.   ^   L'origine  du  genre  grammatical  [B.  J.   Wheeler|.  ^  Notes  sur 
certaines  ellipses  euphoniques  dans  l'Antigone  de  Sophocle  [J.  H.  'Wright]. 
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Ellipses  de  œ;,  de  [xàv-Sè,  de  eu,  etc,  expliquées  par  la  recherche  de  l'euphonie. 
^  Quod  :  son  emploi  el  sa  signification,  surtout  chez  Cicéron  [J.  W.  D.  Inger- 
solll-  On  trouve  dans  Cicéron  environ  3000  foià  quod.  Classification  des  cinq 
usages  différents  de  ce  mot,  mais  sans  publication  de. statistiques  ni  de  reu- 

b  vois  au  texte.  1[  Ce  qu'on  mange  dans  Homère  [T.  D.  Seymour].  Brève  enu- 
mération  des  mets  dont  ou  trouve  la  mention  dans  Homère.  ^  La  théorie 
de  Blass  sur  les  vers  enhoplii  [T.  D.  Goodell].  Cette  théorie  uc  trouve  aucun 
appui  dans  les  passages  d'Aristophane, de  Platon,du  fragment  d'Oxyrhynchos 
d'Aristoxène  et  de  Marius  Victorinus,  et  est  en  contradiction  avec  la  dell- 

^0  nition  du  pied  donnée  par  Aristoxène.  ^  Les  conceptions  de  la  mort  et  de 
l'immortalité  dans  les  inscriptions  sépulcrales  romaines  [K.  P.  llarrington]. 
Étudie  les  inscr.  contenues  dans  les  Carmina  epigraphica  de  Biicheler,  à 
l'exclusion  des  inscr.  chrétiennes.  ^  Les  amazones  d'Ephèse  [J.  Pickard  . 
Il  est  presque  certain  qu'il  y  avait  des  statues  d'amazones  faites  par  les 

15  artistes  mentionnés  par  Pline  XXXIIL  53,  et  il  est  très  probable  qu'elles 
se  trouvaient  dans  le  grand  sanctuaire  d'Ephèse.  Discussion  de  différents 
types  d'amazones.  ^  Cicéron  Tusc.  Disp.  III  9,  10  ^J.  L.  Margrander:.  Resti- 
tution de  ce  passage.  1[  La  valeur  des  temps  dans  le  prohibitif  :  les  poètes 
de  l'âge  d'argent  [W.  K.  Clément].  La  nouvelle  théorie,  d'après  laquelle  le 

20  parfait  du  subjonctif  dans  les  défenses  impliquerait  une  émotion  particu- 
lière, n'est  pas  justifiée.  J.  Keelhoff. 
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Annales  de  la  Faculté  des  Lettres  de  Bordeaux  et  des  Universités 
du  Midi.  IV»  série,  XXI*  année.  Revue  des  Études  anciennes,  t.  I  (1899  , 
30  n°  1.  Curae  epigraphicae  [M.  HolleauxJ.  Examen  de  vingt-trois  inscriptions  : 
CIG  3045  ;  sur  la  formule  àva6tô(ivat  -j/riçta^xa.  Inscr.  de  Pergame  p.  163,  trois 
restitutions.  Waddington,  Inscr.  d'Asie  min.  n»  66,1.  2-3  II.  propose  (t-jvî- 
[TrpéaêeuaevJ.  Bull.  Corr.  Hell.  1880,  p.  160,  n^  11,  1.  4-5  [xal  Kdp]  ri;.  Ibid.  1881, 
p.  480,  1.  4-9,  cinq  restitutions.  Ibid.  p.  481,  1.  5,  écrire  è[vcxwv]  U.    Ibid. 

39  1887,  p.  117,  1.  10  et  suiv.  écrire  [le]  pài  Ibid.  p.  145,  n»  46,  L  9-10,  H.  restitue 
T[-r,t  7t6X£i  ta  oLTiofTTOL  \  Xévjxa.  Ibid.  1883,  p.  300  et  1887,  p.  219,  quinze  restitutions. 
Ibid.  1889,  p.  240,  1.  22  et  24-30,  sept  restitutions.  Ibid.  1889,  p.  250,  n»  13,  1. 
9,  H.  propose  è[yx(o|xta].  Ibid.  1889,  p.  299,  trois  restitutions.  Ibid.  1890.  p. 
162,  1.  22-23,  H.   prop.   è7t{Y[ovo]v.    Ibid.  1890,    p.  604,  n»  1.  quatre  restitu- 

40  tions.  Ibid.  p.  626,  H.  prop.  [tou]  Seuriépjou.  Ibid.  1893,  p.  213,  restitution  in- 
complète. Inscr.  Brit.  Mus.  402.  Propose  ©[ùOsvo;]  au  lieu  de  O'OgajjLôi;].  Ibid. 
421,  H.  discute  les  restitutions  de  Hicks.  CIG..  Ins.  I,  1036,  H.  propose 
àTifoXéfxaxa].  Ibid.  IH,  1073,  1.  5-6  propose  a[Çtov  rr,;  èy/^zipKTbdtrr^ç.  BuU.  Corr. 
hell.  1878,  p.  602,   n"   12,  1.   2,  H.  propose   [♦ï>p^6vTtov  Eiptgi  Tf.fi].   Ibid.  1881, 

45  p.  487,  n»  7,  ou  lieu  de  ToXfxarpiou  H.  demande  T.  *X.  MaTpéou.  Bull. 
Corr.  hell.  1888,  examen  des  restitutions  proposées,  H.  demande  [[li-x] 
au  lieu  de  [xa\].  ^  Xpyo-eoi  TeTTtyE?  (Thucyd.  I,  6,  3)  fll.  Lechatj.  L. 
admet  l'opinion  de  Sludniczka  qui  a  assimilé  les  téttive;  de  Thucydide  aux 
serre-boucles    en   spirale  observés    sur  les    monuments   figurés    des  vi* 

50  et  V'  s.  et  trouvés  dans  des  tombes  de  Grèce  et  d'Etrurie  ;  mais  il  pense 
que  la  comparaison  vient  du  bruissement  qui  devait  sortir  d'une  cheve- 
lure où  se  trouvaient  beaucoup  de  ces  spirales  que  l'on  ne  voyait  pas  plus 
que  les  cigales  dans  l'herbe.  ^  Le  dieu  thrace  Zbelthiourdos   P.  Perdrizet  . 
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Le  nom  de  ce  dieu  nous  est  parvenu  sous  quatre  formes  différentes. 
p.  rappelant  un  passage  de  Cicéron  (In  Pison.  3S,  83)  pense  qu'il  faut 
chercher  l'antique  sanctuaire  de  ce  dieu  sur  les  confins  de  la  Bulgarie  et 
de  la  Serbie,  d'oii  le  culte  s'était  répandu  en  Thrace  et  avait  élé  apporté 
à  Rome  par  les  gardes  thraces  et  cile  à  l'appui  de  sa  conjecture  un  fragment  s 
de  dédicace  trouvé  dans  la  région  d'Uskub.  ^  De  la  parataxe  et  de  l'hypo- 
taxe  dans  la  langue  latine  [F.  Antoine].  A.  montre  comment  le  rapport  de 
subordination  s'est  dégagé  d'abord  de  la  juxtaposition,  La  langue  latine 
est  restée  longtemps  dans  la  phase  où  la  dépendance  est  marquée  par  la 
juxtaposition  sans  signe  extérieur.  A.  montre  par  des  exemples  que  la  lO 
subordination  est  moins  poétique  et  alourdit  le  style.  La  parataxe  ou 
coordination  reparaît  chez  les  écrivains  de  la  décadence  et  chez  les  P.  de 
l'Église.  Dans  la  conjugaison  il  n'y  eut  d'abord  que  l'indicatif,  suppose-t-il; 
le  rapport  entre  deux  propositions  fut  ensuite  marqué  par  le  mode  ;  au 
moyen  des  modes  on  exprima  toutes  sortes  de  rapports  ;  exemples.  Il  étudie  îs 
ensuite  le  passage  de  la  parataxe  à  l'hypotaxe  dans  les  propositions  subor- 
données complétives.  1[  Sainte  Victoire.  [G.  Jullian].  1.  Les  inscriptions 
font  supposer  que  la  Victoire  de  la  Gaule  narbonnaise  est  une  divinité 
indigène.  Andarta  doit  être  la  divinité  celtique  dont  Victoria  est  le  nom 
romain.  J,  appuie  celte  hypothèse  sur  un  passage  de  Dion  Cassius,  LXII,  7,  II.  20 
Le  mont  Sainte- Victoria  en  Provence  n'a  rien  à  voir  avec  la  Victoria  des 
Romains  ni  avec  la  sainte  catholique;  le  nom  provençal  est  "  Ventùri  " 
ou  '^  Santo  Veiitùri  '',  ce  doit  être  le  nom  primitif  de  cette  montagne- 
If  Bulletin  hispanique.  Marbre  grec  trouvé  à  Carthagène,  avec  planche 
[P.  ParisJ.  Descriptions  et  critiques.  If  Bibliographie  :  W.  IIelbig,  L'Épopée  m* 
homérique  expliquée  par  les  monuments,  trad.  Trawinski  [G.  Radet].  Compte 
rendu  élogieux.  G.  Fougères,  Manlinée  et  L'Arcadie  orientale  [G.  Radet] 
Éloges.  Ardaillon,  Les  mines  du  Laurion  dans  Vantiquité  [G.  Radet].  L'ouvrage 
est  vraiment  scientifique.  ^^  N^'i.  Une  demeure  royale  à  l'époque  homérique. 
Le  palais  d'Ulysse  à  Ithaque  [L.  Rouch].  Essai  de  restitution  en  six  parties  :  3j 
R.  compare  souvent  les  palais  mycéniens  et  les  palais  homériques  et 
constate  des  analogies  ;  mais  il  n'y  a  pas  identité  ;  il  conclut  que  l'archi- 
tecture homérique  était  moins  riche  et  moins  élégante  que  celle  qui  l'avait 
précédée  ;  la  cause  de  cette  infériorité  est  dans  l'invasion  dorienne  et  dans 
l'émigration  des  Achéens  en  Asie  mineure.  Les  dispositions  du  palais  35 
homérique  se  retrouvent  dans  la  maison  riche  de  l'époque  classique; 
seulement  le  palais  homérique  est  nu  et  sale;  ce  n'est  qu'une  grande 
ferme.  If  Notes  sur  l'historien  latin  Acholius  fC.  Lécrivain].  Le  nom 
d'Acholius  est  cité  plusieurs  fois  par  Lampridius  (Vie  d'Alex.  Sév.).  L.  a 
trouvé  dans  le  Voyage  archéologique  de  Lebas  et  Waddington,  III,  I,  629,  une  40 
inscription  grecque  de  Sardes  en  l'honneur  d'un  cerlain  Acholius  gouver- 
neur de  Lydie.  Gomme  le  nom  est  très  rare,  il  suppose  que  l'inscription 
pourrait  se  rapporter  à  l'historien.  ^  Notes  Gallo-Romaines.  Remarques  sur 
un  essai  d'inventaire  des  "  Figlinae  "  gallo-romaines  [G.  Jullian].  A  propos 
du  travail  de  Blanchet  "  Les  ateliers  de  céramique  dans  la  Gaule  ki 
romaine  "  J.  veut  indiquer  la  méthode  à  suivre  pour  dresser  un  ''  corpus 
flgli  arum  "  de  la  Gaule  romaine;  exposé  de  son  plan.  ^  Bulletin  hispa- 
nique. Ornement  en  bronze  trouvé  à  Marchena  (Andalousie)  [P.  Paris].  C'est 
un  bronze  qui  représente  le  combat  d'un  Grec  contre  une  amazone; 
description  et  critique  ;  il  devait  servir  à  décorer,  comme  ornement  de  faîte,  eo 
un  objet  assez  précieux.  1f^  N-», 3  Athènes  et  Samos  de  405  à  403  [Paul  Foucart;. 
Transcription  et  traduction' de  trois  décrets  découverts  en  1876  et  déjà 
publiés  en  partie.  Le  l"'  est  postérieur  à  la  bataille  d'JOgos-Potamos  ;  mais 
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on  ii*a].a8  la  gravure  de  ''1O5,  car  la  stèle  ri'est  pas  en  alphabet  attiqiie,  c'est 
donc  une  inscription  refaite  après  la  chute  des  Trente.  Les  trois  décrets 
[)rotivent  qu'Athènes  se  montra  reconnaissante  envers  Samos  et  lui  font 
grand  honneur.  ^  Miscellanea.  Dédicace  ar^thaïque  faite  à  Delphes  par  un 

8  Potideate  [Perdrizet].  P.  complète  une  inscription  trouvée  par  Lolling  en 
1S88  (cf.  Berlin.  Sitzungsber.  18S8,  p.  581)  et  lit  0euYéve;  XI^^OoxAéofu;  àvé.  |  ôe/.c 
T07ré).X[oviJ  rioTe(i)53i[t«Ta;]  I  Adjxi;  è7ro'.[£(0].  H  'EptOovffto;  =  'ApeOoO<Tio; ;  la  pre- 
mière forme  représente  la  prononciation  d'Arethuse,en  Chalcidique,  elle  se 
trouve  sur  un  décret  postérieur  à  347  (cf.  Bull.  C.  Hell.  1897,  p.  107);  P. 

^^  allègue  pour  preuve  le  nom  'Epp'.ôiiowi  sur  une  inscription  de  la  première 
moitié  du  ivs  ,  dans  Dittenborger,  Syll.  n»  60,  1.  2.  III.  Arislote  Econom. 
II.  36.  P.  propose  de  lire  àpYupfwv  pour  rjp^wv.  ^  De  la  parataxe  et  de  Thy- 
potaxe  dans  la  langue  latine  |F.  Antoinp]  (suite).  Continuation  de  l'étude 
dans  la  proposition  interrogative  indirecte.  A.  conclut  que  toutes  les  fois 

*8  qu'il  y  a  l'indicatif  dans  une  prop.  interrog.  indir.  il  ne  peut  s'expliquer  que 
par  la  parataxe  simple  ou  la  coordination,  sans  vouloir  affirmer  cependant 
qu'il  n'y  a  pas  dans  Plante  ou  dans  Terence,  d'interrogation  réellement 
indirecte  et  formant  proposition  complétive  à  l'indicatif.  Il  pense  qu'on  a  eu 
tort  de  bannir  l'indicatif  de  l'interrogation  indirecte  partout   où   l'usage 

20  classiquesemblait  le  condamner,  p.  ex.  Cic.  ad  Attic.  XIII.  18;  Cic.  ProRoscio, 
30,  83.  ^  Bulletin  hispanique.  L'âne  de  Silène  [P.  Paris].  Il  s'agit  d'un  orne- 
ment de  bronze  trouvé  en  Espagne,  P  ignore  en  quel  endroit;  description 
critique.  II  Godet  de  Nona  [A  Engelj.  C'est  un  vase  de  bronze  trouvé  dans  un 
puits  des  mines  de  Goronada  (Eluelva),  il  porte  une  inscr.  qui  mentionne  le 

2S  nom  du  fabri:ant  et  le  poids  de  l'objet,  ce  vase  doit  être  du  ii«  siècle;  le 
poids  indiqué  n'est  pas  d'accord  avec  celui  de  la  livre  romaine  à  cette 
époque.  ^  Epistula  scripta  in  latere  nondum  cocto  et  nuper  inventa  in 
Hispania  [E.  Hiibner].  Fac  similr,  transcription  et  commentaire.  H.  pense 
que  celui  qui  a  écrit  ces  lignes  était  un  afFrunchi  qui  tout  en  se  servant  de 

30  la  langue  vulgaire  n'était  pas  dénué  de  culture  littéraire.  La  lettre  n'a  pu, 
jusqu'à  présent,  être  transcrite  en  entier.  ^  Bibliographie.  H.-B.  Waltbrs, 
Catalogue  of  ilie  bronzes  gvrek,  l'oman  and  etruscan  in  the  départ,  of  greek  and 
roman  antiquilies,  Bril.  Mus.  [A.  de  Ridder]  Compte  rendu;  R.  criiique  le 
classement  de  l'auteur.  ^^  N»  4.  Sostrate  de  Cnide,  architecte  du  Phare  [P. 

35  Perdrizet].  P.  s'appuie  sur  le  témoignage  d'Eusèbe  pour  l'époque  de  la  cons- 
truction du  phare  d'Alexandrie;  son  achèvement  date  des  premières  années 
du  règne  de  Ptolémée  Philadelphe;  il  rappelle  l'épigramme  du  papyrus 
Didot  (Monuments  publiés  par  la  Société  des  Etudes  grecques  (I87y)  et  cite 
quatre  inscriptions,   trois  de   Délos  et  une  de   Delphes  concernant  Sos- 

4)  trate  fils  de  Dexiphanès,  dont  une  inédite  découverte  en  1880  à  Délos. 
^  Miscellanea  [Perdrizet].  Dédicace  arcadienne  archaïque.  Cette  délicace 
est  sur  une  anse  d'œnochoé  en  bronze;  W  y  est  figuré  par  une  simple  encoche 
horizontale  en  forme  de  clou,  ce  qui  ne  s'est  vu  que  sur  la  elairftpix  de  Man- 
tinée.  ^  i  a  parataxe  et  l'hypotaxe  dans  la  langue  latine  [F.  Antoine]  (suite). 

*5  Delà  parataxe  dans  les  propositions  infiniiives.  Etude  de  la  construction  des 
verbes  "  sentiendi  et  declarandi".  Ces  verbes  ont  d'abord  été  construits  en 
parataxe.  A.  cite  un  grand  nombre  d'exemples  d'où  il  conclut  que  parmi 
ces  verbes  "les  uns  sont  rares  en  parataxe  dans  la  langue  classique, 
d'autres   ne  sont  employés  ainsi    que  par  les  écrivains  non    classiques, 

W)  d'autres  ne  se  rencontrent  plus  du  tout".  Il  cherche  ensuite  l'explication  de 
l'accusatif  avec  l'infinitif.  H  Notes  Gallo-Romaines.Lucain  Historien  ;jullian  . 
J.  veut  montrer  que  quiconque  voudra  "reconstruire  les  livres  consacrés 
par  Tite  Live  à  la  guerre  civile  trouvera  dans  le  poème   de  Lucain  la 
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matière  principale  de  son  travail''  ;  puis  il  étudie  en  détail  dans  César  et 
dans  Lucain  le  siège  de  Marseille  et  conclut  que  c'est  dans  le  second  qu'il 
faut  chercher  l'exactitude  des  détails.  %  Bulletin  hispanique...  Aiguière  de 
bronze  du  musée  de  Madrid  (avec planche).  [P.  Paris].  Description.  L'auteur 
conclut  que  c'est  une  des  plus  jolies  pièces  des  bronziers  italo-grecs  des  * 
premiers  temps  de  l'empire.  ^  Nouvelle  inscription  métri(iue  du  viii°  s. 
trouvée  à  Oviédo  illubner]  Transcription  et  restitution.  •[  Bibliographie.  V. 
Terret,  Homère,  étude  historique  et  critique  [Masqueray]  Les  citations  sont 
criblées  de  fautes.  A.  Jacob. 

Bibliothèque  de  l'École  des  Chartes.  T.  59  (1898).  La  mesure  et  les  <0 
proportions  des  colonnes  antiques,  d'après  quelques  compilations  et  com- 
mentaires antérieurs  au  xiF  siècle  [Victor  Mortet].  l'rincipalement  d'après 
les  Étymologies  d'Isidore  de  Séville,  et  le  De  templo  Salomonis  liber  de  Bède, 
les  dessins  du  ms.  1153  bis  de  la  bibliothèque  de  Schlestadt  (Cf.  Rev.  de 
Philol.,  1879,  p.  16-18),  le  ms.  337  de  la  bibliothèque  de  Valenciennes,  et  la  15 
Géométrie  dite  de  Gerbert.  ^  Nouvelles  acquisitions  du  département  des 
manuscrits  de  la  Bibl.  Nat.,  pendant  les  années  1«96-1897  [H.  Omont). 
A  noter  :  Acronis  commentarius  in  Horatium,  nouv.  acq.  lat.  1756; 
Apuleius  Madaurensis,  Op.  philos.,  n.  a.  lat.  632;  Aristoteles,  Op. 
philos.,  n.  a.  lat.  633  et  650,  et  Secret  des  secrets,  nouv.  acq.  fr.  /j951  ;  20 
Gassiodore,  Histoire  tripartite,  n.  a.  lat.  2379;  Florns,  Epitomse  de  Tito 
Livio,  n.  a.  lat.  1767;  Frontinus  (Sextus  Julius),  Opuscu  a,  n.  a.  lat.  626; 
Gratiani  decretura,  u.  a.  lat.  630  et  1731;  Gregorius  magnus  (S.). 
Fragmenta,  unciali  charact.,  viii»  s.,  n.  a.  lat.  642;  Probus  (Valerius), 
de  Notis  Romanorum,  n.  a.  lat.  632;  Quintiliani  Inst.  or.,  n.  a.  lat.  6767;  26 
Térence,  Comédies,  trad.  par  G.  Rippe,  n.  a.  fr.  4804.  %  Note  sur  un 
manuscrit  de  S»  Jérôme,  acquis  à  Lyon  par  la  Bibl.  Nat.  [L.  Delisle].  Nouv. 
acq.  lat.  654;  11  feuillets  de  parchemin  ;  la  date  ne  peut  èire  postérieure  au 
x°  siècle.  Détail  des  différents  morceaux  contenus  dans  ces  tl  feuillets. 
^  Œuvres  complètes  de  Barlolomeo  Borghesi,  t.  X  [A.  de  Barthélémy].  Bref  30 
historique  de  la  publication.  Le  t.  X,  c^msacré  aux  Préfets  du  prétoire, 
a  été  publié  par  les  soins  de  MM.  Héron  de  Villefosse  et  Gugq. 
•[  M.  DeloGHE,  Des  indices  de  l'occupation  par  les  Ligures  de  la  région  gui  fut 
plus  tard  appelée  la  Gaule  [F.  Lot].  D.  adopte  pleinement  la  théorie  de 
d'Arbois  de  Jubainville  et  cherche  même  à  l'étendre.  ^  Les  vols  de  Libri  3» 
au  séminaire  d'Autnn  [L.  Delisle].  A  propos  des  constatations  faites  à  Autun 
par  Châtelain,  examine  5  manuscrits  d'Autun  sur  lesquels  s'est  exercée  la 
coupable  industrie  de  Libri,  et  les  rapproche  de  fragments  conservés  à  la 
Bibl.  N.,  dans  les  nouvelles  acquisitions  latines.  ^  Sur  la  conservation  et 
la  restauration  des  anciens  manuscrit.  [Fr.  Ehrle,  S.  J.].  Trad.  par  Léon  40 
Dorez,  du  rapport  rédigé  en  aLemand,  par  le  P  Ehrle,  sur  ce  sujet.  ^  Glos- 
sarium  Andegavense,  ms.  477  (461)  de  la  Bibl.  d'Angers  [H.  Omont]. 
Transcrit  au  x*  siècle  sur  un  cahier  de  parchemin  formé  de  huit  feuillets 
grand  in-A",  ce  glossaire  grec-latin  se  compose  de  quatre  parties,  dont  la 
première  est  analogue  au  Glossarium  Leidense  à  qqs.  transpositions  ou  46 
additious  près,  et  dont  plusieurs  portions  offrent  de  nombreux  rapports 
avec  les  Hermeneumata  Stephani,  ou  Glossaire  grec-latin  publié  par  Henri 
Estienne,  en  1573,  à  la  suite  de  son  Thésaurus  graecae  linguae.  Texte 
du  glossaire.  ^  Réactif  employé  pour  faire  revivre  l'écriture  [].  Extrait 
d'une  lettre  de  P.  Kriiger,  sur  un  réactif  déjà  employé  par  Studemund.  50 

Klf  T.  60  (I8y9).  Observations  sur  les  glauses  malbergiques  de  la  Lex  salica 
[J.  Galmette].  Les  mots  qui  suivent  le  terme  Malberg  ne  sont  pas  des  gloses 
explicatives,  mais  ont  le  caractère  de  renvois  ou  de  références.  ^  Feraand 
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DaGUIN,  Les  fouillles  de  VertauU  {Côte  d'Or)  en  1895,  1896  et  1897,  [J.  Virey\ 
Déblaiement  de  nombreuses  chambres  ou  pièces,  et  de  plusieurs  puits, 
d'où  ont  été  extraits  quantité  d'objets  :  vases,  fragments  de  vases, 
monnaies,  objets  divers  en  métal.  Dans  un  colombarium  ont  été  trouvés 

-'  des  fûts  de  colonnes  et  un  petit  autel  votif  en  pierre,  décoré  d'un  bas-relief 
représentant  Mercure.  ^Ch.  F.  Bellbï.  La  Prose  rythmée  et  la  critique  hagio- 
graphique^ nouvelle  réponse  aux  Dollandistes,  suivie  du  texte  de  la  vie  de  saint 
Martial,  [Ch.  de  Lasteyrie].  L'auteur,  remarquant  l'observation  presque 
constante  des  règles  du  cursus  dans  cette  Vie,  a  cru  pouvoir  en  placer  la 

^0  rédaction  au  vie  siè>:ie  ;  mais  le  cursus  a  été  couramment  employé  jusque 
vers  650,  et  môme  plus  tard.  La  vie  de  saint  Martial  est  probablement  des 
environs  de  l'an  800.  ^  Chanoine  Reusens.  Éléments  de  paléographie,  2»  fasc. 
[M.  Prou].  Utile;  grand  nombre  de  fac  similés,  bibliographie  soignée;  sera 
consulté  non  seulement  par  les  étudiants,  mais  aussi  par  les  spécialistes. 

16  t  Pierre  Mandonnet,  Collectanea  Friburgensia...,VlU  :<iger  de  Brabant  et  l'a- 
verroïsme  au  xiii°  siècle...  [Jules  Soury].  Très  important  pour  l'histoire 
des  doctrines  d'Aristote  ;  les  averroïstes  latins,  et  Siger  de  Brabant  entre 
autres,  ont  été  des  aristotéliciens  d'une  austérité  philosophique  rigide. 

Lucien  Auvrav. 

20  Bulletin  archéologique  du  Comité  des  travaux  historiques. 
Année  1898,  n»  3.  Exploration  du  tumulus  de  Fao-Youen  et  de  Cosmaner, 
en  Plonéour-Lauvern,  Finistère  (fig.)  [P.  Du  ChâtelUer].  1°  Tumulus  de 
Fao-Youeu.  Chambre  funéraire  à  incinération  sous  tumulus,  n'ayant  d'autre 
mobilier  que  des  pointes  de  flèche  eu  silex  et  deux  poignards  en  bronze  à 

25  lame  plate  très  mince,  décorée  de  deux  filets  sur  chaque  bord.  2»  Tumulus 
de  Cosmaner,  analogue  au  premier;  les  pointes  de  flèche  sont  d'une 
finesse  remarquable.  1[  Pierre  gravée  de  Kermaria,  en  Pont-l'Abbé,  Finis- 
tère (pi.  15-16)  [P.  Du  Châtellier].  Borne  pyramidale  à  base  et  à  sommet 
arrondis,  haute  de  83  centimètres,  trouvée  dans  une  sépulture  à  incinéra- 

30  tion  sous  tumulus,  portant  des  dessins  sur  ses  quatre  faces.  Parmi  ces 
dessins  flgure  une  belle  croix  gammée;  c'est  la  première  fois  que  ce  signe 
se  trouve  au  fond  de  la  Gaule  armoricaine.  Il  est  difficile  de  décrire  autre- 
ment que  par  le  dessin  et  d'expliquer  les  autres  ûgures.  %  Bracelet  en 
bronze  provenant  du  cimetière  de  Loisy-en-Brie  (flg.)  [Morel].  Bracelet  eu 

35  bronze  de  forme  et  de  décoration  tout  à  fait  insolites;  ne  doit  pas  être  un 
produit  de  l'industrie  locale,  car  il  rappelle  par  ses  dessins  les  monuments 
mycéniens  et  asiatiques.^  Fouilles  exécutées  dans  les  grottes  de  la  Cure  et 
de  l'Yonne  [Parât].  Fouilles  de  1897-1898.  Exploration  de  huit  grottes.  Dans 
celle  dite   «    de  la  cabane  »,    poterie  romaine   et  bronzes   de  Constance 

40  chlore;  au-dessous  débris  néolithiques.  Il  est  rare  de  trouver  dans  cette 
région  une  coupe  straiigraphique  de  Vt.gQ  de  bronze  en  rapport  avec  la 
couche  romaine.  Dans  la  grotte  appelée  «la  maison»,  mobilier  abondant  où 
Ficatier  a  relevé  quatre  couches  :  1°  Couche  profonde  à  tranchets  et  poteries 
sans  ornements  ;  2°  couche  à  poterie  ornée  avec  outillage  néolithique: 

45  30  couche  à  poterie  fine  très  ornée,  associée  au  bronze  ;  4°  un  niveau  mé- 
langé de  poterie  faite  au  tour  et  d'objets  gaulois  et  romains.  ^  Note  sur 
un  milliaire  de  la  voie  aurélienne  [Destandan,  Thédenat  rptr].  D.  a  trouvé 
au  moulin  à  blé  de  Manville  un  fragment  d'un  milliaire  qu'il  a  fait  trans- 
porter à  Mouriès,  dans  le  parvis  du  temple.   T.  dit  que  ce  milliaire  faisait 

w  partie  de  la  série  qu'Auguste  avait  érigée  sur  la  voie  Aurélienne,  entre  Aix 
et  Arles;  c'était  peut-être  la  partie  supérieure  du  milliaire  dont  Peiresca  vu 
la  base,  qui  avait  conservé  la  dernière  ligne  et  le  chiffre  des  milles,  X,  au 
Paradou,  non  loin  du  moulin  de  Manville.  Ce  milliaire  ne  peut  d'ailleurs 
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être  que  le  10»  ou  le  9*.  Cette  série  est  de  l'an  751,  or  Auguste  ayant  été 
proclamé  pater  patriae  le  o  janvier  752,  on  grava  le  titre  hors  place,  dans 
l'espace  libre  en  tête  du  texte.  1[  Statues-menhirs  de  l'Aveyron  et  du  Tarn 
(pi.  18-20,  fig.)  [Hermet].  II.  a  relevé  ces  statues  au  Mas-Capelier,  à  Serre- 
Grand,  à  Pnech-Réal,  aux  Vidais  et  à  Nougras.  11  en  avait  autrefois  signalé  5 
de  semblables  à  Saint-Sernin,  aux  Maurels,  à  Pousthomy;  elles  sont,  les 
unes  et  les  autres,  la  reproduction  d'un  seul  et  même  type;  il  faut  leur 
identilier  la  pierre  plantée  de  Lacaune  et  les  menhirs  de  Cambaïssy,  de 
Fabié  et  de  Picarel.  Ces  sculptures  forment  un  groupe  à  part,  distinct  des 
autres  sculptures  anthropoïdes  connues  jusqu'ici  en  Europe,  type  ni  importé  lo 
ni  exporté  qui  se  rencontre  uniquement  dans  les  bassins  voisins  et  parai" 
lèles  du  Dourdou,  du  Bauce  et  de  l'Agout,  tous  tributaires  du  Tarn,  rive 
gauche,  sur  une  longueur  d'environ  30  kilomètres  à  vol  d'oiseau.  On  ne 
peut  déterminer  leur  destination,  ni  leur  date,  ni  si  elles  ont  été  faites  par 
des  Gaulois  ou  par  des  peuplades  antérieures  aux  Gaulois.  Il  est  certain  15 
qu'elles  ne  sont  pas  d'origine  romaine.  ^  Note  sur  les  fouilles  de  Saint- 
Martin-le-Mault,  Haute- Vienne  (fig.)  [Bourdery,  Thédenat  rptr].  Découverte 
dans  un  établissement  romain,  d'une  gaine  en  bronze,  à  deux  anses  et 
surmontée  d'une  tête  silénique.  B.  pense  que  c'était  une  gaine  destinée  à 
surmonter  une  hampe;  aux  anses  on  suspendait  un  vélum.  T.,  sans  20 
repousser  cette  opinion,  dit  que,  dans  ces  monuments,  on  a  vu,  non  sans 
vraisemblance,  une  clef  de  fontaine. 

^^  Année  1899,  n«>  1.  Extrait  des  procès  verbaux  des  séances,  janvier-juin 
1899).  [Longnon].  Fouilles  de  Masfrand  à  Chassenoa  dans  les  ruines  de 
l'édifice  dit  «  le  palais  de  Langeas  ».  A  1  m.  50  de  profondeur,  très  nombreux  25 
débris  romains,  dont  aucun  n'offre  un  intérêt  spécial  ;  on  a  constaté  l'exis- 
tence d'un  hypocauste  non  encore  exploré.  ^  [S.  Reinachj.  Martin  et  Bout 
de  Gharlemont  signalent,  à  3  kilomètres  de  Boulbon  près  Tarascon,  un 
vaste  terrain  de  20  hectares,  couvert  de  débris  romains  de  toutes  sortes  et 
où  des  fouilles  seraient  fructueuses.  ^  [S.  Reinach]  signale  une  intéressante  30 
série  d'articles  épars,  de  L.  Plancouard,  sur  les  lieux  de  sépulture  de 
Seraincourt  et  de  Rueil,  S.  et  0.  Une  série  complète  sera  déposée  au  Musée 
de  S^  Germain.  ^  [Bouvier,  Héron  de  Villefosse  rptr].  Inscription  votive 
Jovi  optimo,  maximo,  Heliopolitano,  conservatori,  trouvée  dans  un  jardin 
au  S.-E.  de  Beyrouth.  R.  la  date  du  commencement  du  4«  siècle  ap.  J.  G.,  3j 
d'après  des  monnaies  trouvées  en  même  temps.  ^  [Bouvier,  Héron  de 
Villefosse  rptr].  Découverte  à  Beyrouth  d'une  inscription  mentionnant 
la  Legio  VIII  Gallica  ;  jusqu'à  cette  époque  on  ne  connaissait  cette  légion 
que  sous  le  nom  Augusta  que  lui  avait  donné  Auguste.  Il  est  probable 
qu'elle  avait  reçu  le  surnom  Gallica  de  César  à  cause  des  services  qu'elle  40 
lui  avait  rendus  en  Gaule.  ^  Congrès  des  Sociétés  savantes  à  Toulouse 
[Héron  de  Villefosse]  président,  dans  le  discours  d'ouverture,  énumère  les 
principaux  événements  archéologiques  de  l'année.  ^  [Borrel].  Découverte, 
à  Moutiers  (Savoie),  des  substructions  d'un  temple  d'époque  romaine,  cir- 
culaire, dont  une  section  avait  servi  de  fondation  à  l'abside  d'une  chapelle.  45 
Romejoux  le  compara  au  temple  de  Vésone  à  Périgueux.  ^  [Cau-Durban]  a 
exploré  avec  Noulet  et  Garrigou  les  grottes  sépulcrales  préromaines  de 
l'Ariège  ;  presque  toutes  sont  néolithiques,  et  partie  à  inhumation,  partie 
à  incinération.  ^  [GhauvetJ.  Sépultures  préromaines  de  la  Charente  :  à 
l'époque  quaternaire,  ossements  humains  brises,  mais  aucune  trace  de  60 
sépulture  ;  à  l'époque  néolithique,  sépultures  soignées,  avec  mobilier 
composé  d'objets  en  pierre  polie,  silex,  os,  poteries  grossières,  perles  eu 
calcaire,  un  peu  de  bronze.   Types  do  sépultures  très  variés.    %  [Coutil], 
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Épées,  poignards,  lances,  haches  de  l'époque  du  bronze  en  Normandie.  ^ 
fRegnaulij.  Mémoire  sur  des  os  portant  des  représentations  d'animaux 
finement  gravés  et  avec  beaucoup  d'art  ;  ils  proviennent  de  la  grotte  de 
Massât,  Ariège  ;  époque  du  renne.  1[|Sicar'd|.  Inventaire  des  monuments 
B  préhistoriques  de  l'Aude,  en  place  ou  dans  les  musées, avec  carte, tableaux 
synoptiques,  photographies  et  dessins.  ^  [Gérin-Richard].  Sur  les  bords  de 
l'Huveaune,  près  Auriol,  Bouches-du-Rhône,  trois  couch<'8  archéologiques, 
assez  riches,  superposées,  prouvent  la  longue  durée  de  Tâge  néolithique  en 
Provence.  ^  [Calhiatj.  Survivance,  dans  le  Tarn-el-Garoune,  de  pèlerinages 

10  thérapeutiques  à  des  sources,  et  de  la  coutume  d'y  jeter  une  pièce  de 
monnaie.  %  [L.  Joulin].  Fouilles  aux  Martres  Tolosanes  en  1897-1898;  la 
villa  de  Chiragan  date  d'Auguste;  elle  a  été  remaniée  sous  Trajan,  agran- 
die sous  les  Antonins  et  jusque  sous  Constantin.  Les  monnaies  indiquent 
comme    date    de   destruction    le  commencement  du  5*  siècle.   Nombreux 

16  objets  ;  belle  décoration  sculpturale.  ^  [G.  Doublet].  Survivance  de  l'ancien 
culte  des  eaux  à  la  fontaine  de  la  Gorge  du  loup  et  à  la  grotte  de  Saint- 
Arnoux  (Alpes-Maritimes).  ^  [Joulin]  signale  les  trésors  de  monnaies 
trouvés  aux  Martres  Tolosanes  et  les  repères  chronologiques  qu'ils 
fournissent.  ^  [H.   Degrand]  a  exploré,  près  du  village    de    Comani,  en 

20  Albanie,  deux  nécropoles  qui  ont  fourni  des  bijoux  dont  il  est  difficile 
de  déterminer  l'époque.  ^  [Bonnet]  recherche  les  monnaies  gauloises, 
que  l'on  trouve  au  S.-O.  de  la  Gaule,  t  [Braquehaye] .  Deux  trouvailles 
de  monnaies  :  1°  A  Nemours,  130  romaines  en  or,  de  Claude,  Néron,  Titus, 
Domitien,  Vespasien,  trouvées  eu  1853.  2»  A  Larchaut,  208  petits  et  moyens 

26  bronzes  de  Constantin,  trouvés  en  1879.  ^  [E.  Miintz].  D.  Martin  signale 
la  découverte  d'un  édifice  romain  avec  chambres  voûtées  et  salle  de  bain 
dans  le  comaine  de  Serre-la-Croix,  appartenant  aux  hospices  de  Gap. 
%  [Maître,  Thédenat,  rptr.].  Exploration  d'une  église  installée  dans  un 
édifice  romain,    entre  Oudon   et  Mauves,  sur  une  hauteur  dominant  la 

30  Loire.  ^  [Héron  de  Villefosse].  BuUock  Hall  a  trouvé,  dans  les  thermes  de 
Fréjus,  une  inscription  funéraire  au  nom  de  Q.  Pescennius,  et  de  T.  Pes- 
cennius  Gracchus.  ^  [Héron  de  Villefosse].  Rectification  au  n«  1341  du  t.  13 
du  corp.  inscr.  lat.^  [Id.].  Découverte,  à  Sainte-Colombe  près  Vienne  (Isère), 
de  deux  mosaïques  dont  l'une  représente  le  sujet  bien  fréquent  des  quatre 

35  saisons,  l'autre,  Orphée  au  milieu  des  animaux,  t  [Borrel,  Longnon  rptr]. 
Observation  sur  la  portion  de  la  voie  romaine  de  Milan  à  Vienne  qui  tra- 
verse le  pays  des  Centrons.  ^  [A.  de  Barthélémy].  Plaucouart  a  trouvé  à 
Wormhout,  entre  Cassel  et  Dunkerque,  une  monnaie  en  or  des  Atrébates  et 
des  Moraini.  Type  déjà  connu.  ^  [l*h.  Reynier,  S.  Reinach  rptr].  Très  beau 

40  polissoir  à  Jaignes,  S.  et  M.  f  [S.  Reinach].  Fouilles  de  Parrat  dans  les 
grottes  de  la  Cure  et  de  l'Yonne.  ^  [E.  Babelon].  Nctice  nécrologique  sur  A. 
Chabouillet.  ^  Trois  inscr.  de  Tunisie  [R.  Cagnat].  Trouvées  à  Sidi-Ahmed- 
el-Hacheni,à  7kil  au  S.  de  Ksour.  1)  Fragm.  d'une  dédicace  faite  per  instan- 
tiam  du  fiamen  perpetuus  Macri[nus  Sosianus],  dont  le  nom  se  retrouve  au 

45  Corp.  inscr.  lat.,  8,  608.  La  date  est  290-29i  ap.  J.-C.  2°)  Inscr.  donnant  le 
nom  inconnu  jusqu'ici  du  proconsul  Petronius  Glaudius,  368-370  ap.  J.-C. 
3°)  Inscr.  de  basse  époque  mentionnant  des  travaux  exécutés  par  un 
Donatus,  curator  reipublicae.  ^  Rapport  sommaire  sur  une  mission  accom- 
plie au   Haut-Sahara  (carte)  [P.  Blanchet].  Le  Oued-Djedi,  entre  Biskra  et 

60  Laghouat,  ne  formait  pas,  comme  on  l'a  cru,  l'extrême  frontière  romaine 
en  cet  endroit.  Toutes  les  ruines  de  l;i  région  sont  berbères  à  l'ouest  et  au 
sud  du  Ouled-Djellal.  A  quelques  kilomètres  plus  au  nord,  une  ligne 
rocheuse,  avec  des  ruines  en  pierres  taillées,  semble  avoir  marqué  cette 
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frontière.  Il  y  aurait  donc  eu,  sur  la  limite  de  la  frontière  romaine,  une 
population  barbare  imitant. comme  le  prouvent  les  ruines  et  les  mobiliers, 
la  vie  romaine.  B.  complète  les  résultats  des  missions  Audollent  etLetaille 
dans  celte  région.  ^  Inscriptions  chrétiennes  trouvées  à  Gai  thage,  189o-1898 
[Delattre].  57  n»»  classés  d'après  les  quartiers  d'où  ils  proviennent.^  Décou-  6 
vertes  récentes  en  Tunisie  (5  pi.  )  [Gauckler].  1«>  Note  surles  ruines  du  Bou- 
Arada  (Aradi).  Découverte  par  Taine,  d\ine  porte  triomphale  d'Aradi,  dont  les 
morceaux,  tombés  d'une  pièce,  gisaient  à  fleur  de  terre  ;  il  y  avait  une  ins- 
cription à  Commode  de  l'an  184.  Autre  inscription  mentionnant  des  érec- 
tions d'édifices;  deux  inscriptions  funéraire  et  votive.  2"  Mosaïque  romaine  10 
récemment  découverte  à  Oglet-Atha,  entre  Sfax  et  Gafsa,  â  70  kilomètres 
de  Sfax.  au  S.  0.  Elle  forme  le  pavement  d'une  vaste  salle  et  se  compose 
d'une  bordure,  d'un  motif  géométrique  et  d'un  tableau,  malheureusement 
très  mutilé,  représentant  les  épisodes  d'une  chasse  à  la  gazelle.  Les  arbres 
sont  figurés  avec  beaucoup  de  vérité.  3°  Les  portes  triomphales  et  les  15 
thermes  de  Thibursicum  Bure.  Dégagement  de  la  porte  Nord  et  de  la  porte 
Est  de  la  ville;  la  première  très  simple,  l'autre  ornée  avec  goût,mais  sans 
grand  luxe.  Il  semble  que  les  thermes  étaient  voisins  de  cette  dernière 
porte;  une  inscr.  apprend  que  les  quatre  statues  placées  dans  un  endroit 
devenu  inaccessible  et  menacé  par  un  eboulement  de  rochers  ont  été  trans-  20 
portées  aux  thermes.  If  Inscr.  et  lampes  découvertes  à  l'IIenchir-el-Hama- 
nam-Zouakî'a,  Tunisie  [Denis].  /i7  inscr.  funéraires  et  fragment  de  dédicace. 
10  lampes  dont  7  avec  marques,  6  avec  sujet.  ^  Inscr.  rom.  de  Lambèse  et 
des  environs  de  Tébessa  [Héron  de  Villefosse].  H.  V.  extra' t  de  ses  anciens 
carnets  de  voyage  des  copies  donnant  quelques  textes  inédits  et  des  recti-  25 
fications  à  des  textes  publiés  depuis  qu'il  les  a  copiés.  1[  Rapport  archéo- 
logique sur  la  région  de  Maktar  [Toussaint].  Région  explorée  en  1898  par 
la  4«  brigade  lopographique.  Cette  région,  d'une  grande  fertilité,  couverte 
de  mines  innombrables,  comprend  le  vaste  cirque  formant  le  bassin 
supérieur  de  TOued-Siliana,  une  partie  de  la  plaine  du  Sers,  et  le  cours  3o 
supérieur  de  quelques  affluents  de  l'Oued-Ncbhana  sur  le  revers  orien- 
tal des  massifs  du  DjebelSerdj  et  du  Djebel-Bargou.  Les  tables  n'y  signa- 
lent qu'une  grande  voie,  celle  d'Althiburos  (Medeiua)  à  Thysdrus,  dont 
T.  rectifie  le  tracé.  La  brigade  a  relevé  le  tracé  de  4  autres  voies  :  1°  de 
Garthage  à  Maktar,  se  prolongeant  sur  Middidi;  2"  de  Maktar  à  Aquae  regiae  36 
par  Chusira;  3*»  d'Uzappa  à  Henchir-Aïn-Zouza  et  peut-être  jusqu'à  Ksar- 
Mdoudja.  4"  Aux  abords  d'Ellez,  vestiges  de  plusieurs  voies.  Malgré  des 
recherches  actives  la  brigade  n'a  rencontré  aucune  voie  reliant  Maktar  à  la 
plaine  du  Sers.  Descriptions  de  ruines  relevées  dans  46  localités,  parmi 
lesquelles  Henchir-Scheli,  où  T.  croit  reconnaître  la  KîXXa  d'Appien  voisine  40 
du  champ  de  bataille  de  Zama  qui  devait  être  sur  le  plateau  qui  sépare 
les  vallées  de  TOued-el-Kebir  et  la  Siliana.  Inscriptions  :  163  numéros. 
Hf  N»  2.  Les  aqueducs  de  l'époque  romaine  en  Touraine(pl.20)[L.  Bouzrez]. 
Aqueduc  de  Luynes  dont  les  piles  ont  été  l'objet  de  nombreuses  études, 
de  Contré  près  Loches,  dont  3  piles  subsistent;  aqueduc  moins  connu  que  45 
les  précédents,  qui  apportait  à  Tours  Teau  des  Grandes  Fontaines,  près  de 
Bléré.  A  Chisseaux  et  Civray-sur-Gher,  simples  conduites,  dont  l'étendue  et 
la  direction  restent  inconnues;  à  Brizay,  tranchée  bétonnée  qui  recueillait 
l'eau  des  fontaines  du  Bois-Saint-Père  ou  de  Mocrate;  â  Corcé  et  à  Ghenillé- 
sur-Indrois,  canaux  creusés  dans  le  tuf,  en  partie  souterrains.  Une  partie  50 
de  ces  cours  d'eau  artificiels  devait  être  destinée  à  des  usages  agricoles  ou 
industriels.  ^  Notes  d'archéologie  algérienne  {pi.  21,  plan,  flg.)  [S.  Gsell]. 
1°  Stations  primitives  de  la  région  d'Aïn-Beida.   IS  stations   primitives 
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représentant  probablement  des  stations  d'été  qui  ont  dû  être  habitées  pen- 
dant une  très  lon^^ue  période  d'années.  Abris  sous  roche  et  grottes  qui 
ont  dû  être  des  demeures  d'hiver.  Ni  poteries  ni  os  de  f-juves  auxquels 
ces  populations   primitives  n'osaient  sans  doute  pas  s'attaquer.  2»  Gravure 

5  rupostre  de  Kef-iMessiouer.  Véritable  tableau  représentant  une  famille 
de  lions,  père,  mère  et  petits  s'apprêtant  à  dévorer  un  sanglier  que  le 
lion  a  terrassé.  Des  chacals  attendent  la  fin  du  repas  pour  dévorer  les 
restes.  Tableau  bien  composé,  rendu  par  un  tracé  simple  et  ferme,  avec 
une  observation  très  vraie  des  animaux.  Le  sanglier,  très  remarquablement 

10  rendu,  donne  un  démenti  à  Hérodote,  Arislote  et  Pline  qui  refusent  cet 
animal  à  l'Afrique  du  Nord.  Les  gravures  rupestres  bien  connues  de 
Khanguet-el-IIadjar,  à  7  lieues  environ  au  N.  O.  des  précédentes,  sont 
beaucoup  plus  grossières.  Il  est  difficile  de  dater  les  unes  et  les  autres. 
3°  Marques  du  tombeau  de  la   Chrétienne.   Ces  marques  de  chantier   sont 

16  peut-être  des  dessins  géométriques  dont  plusieurs  ressemblent  fortuitement 
à  des  caractères  de  divers  alphabets.  Il  est  plus  prudent  de  ne  pas  s'en 
servir  pour  dater  le  monument.  4»  Mosaïque  des  thermes  de  Tigzirt.  Elle 
constitue  une  série  de  médaillons  octogonaux  bordés  par  des  tresses  et 
représentant  des  motifs  variés  :  masques,   buste,   vases,  tête,  tympanum, 

20  etc.  Les  intervalles  entre  les  médaillons  forment  des  losanges  dont  le 
centre  est  occupé  par  des  croix  ou  fleurons  de  formes  variées.  >  Ruines 
de  Ziama,  dans  la  petite  Kabylie.  Peu  connues  à  cause  de  leur  situation 
reculée.  Elles  représentent  le  municipe  Aeliura  Ghoba  de  Ptolémée,  de 
l'itinéraire  d'Antonin,  de  la  Table  de  Peutinger.  Cette  ville  couvrait  14  hec- 

25  tares,  sur  un  plateau  haut  de  20  mètres,  en  saillie  dans  la  mer.  Rtîmparts 
intéressants,  le  mieux  conservé  des  remparts  des  villes  romaines  de 
Mauritanie.  Port  peu  profond  et  mal  abrité.  Peu  de  ruines  apparentes  a 
l'intérieur  de  l'enceinte.  Tombes  à  l'E,  et  au  S.  de  l'enceinte.  Cette  ville 
était  entourée  de  forêts  peu  accessibles,  et  située  sur  la  route  qui  longe  le 

30  littoral  ;  elle  n'a  jamais  eu  une  grande  importance.  6°  A  propos  de  diverses 
inscriptions  chrétiennes  d'Afrique.  Observations  ou  rectifications  se  rap- 
portant à  10  inscriptions  publiées  par  différents  auteurs.  7»  Le  champ  de 
stèles  de  Saint-Leu,  Portus  Magnus.  Ces  stèles  ont,  à  la  partie  supérieure,  un 
fronton  orné  d'un  croissant  aux   cornes    montantes    et  d'un   disque;  au- 

^^  dessous  une  niche  ou  un  édicule  à  colonnes,  renferme  un  personnage, 
homme  nu  ou  femme  drapée  tenant  une  patère,  une  palme,  une  couronne, 
un  caducée,  un  ou  deux  gâteaux,  peut-être  une  grenade  ;  souvent  les  deux 
bras  sont  levés  à  la  manière  des  orants.  Il  n'est  pas  rare  qu'une  inscr.  mal 
gravée,  latine   ou  phénicienne,   accompagne  l'image.  On   a   regardé   ces 

40  stèles  comme  funéraires  ;  G.  au  contraire  les  croit  votives.  Dans  ce  même 
terrain  on  a  trouvé  des  urnes  couvertes  ;  elles  ne  contenaient  pas,  comme 
on  Ta  cru,  des  ossements  incinérés,  mais  des  offrandes  à  la  divinité.  Elles 
aussi  étaient  votives.  Il  est  probable  que  ces  stèles  et  offrandes  s'adres- 
saient à   la   fois   à    Ammon   et   à   la   déesse  céleste. 

45  Henry  Thédenat. 

Bulletin  critique.  T.  20.  5  jr.  G.  Fougères,  Mantinée  et  VArcadie 
ojne?î/a/e(pl.)  [Jouguetj.Beau  livre,  fruit  de  3  campagnes  de  fouilles  particu- 
lièrement pénibles  et  de  10  années  de  laborieuses  recherches.  \%  2o  jr.  L. 
ArNOULD,    De   Apologia    Athenagorae  (LEpsaoeta  Tispl  Xpiortavôiv)   [P.    Monct]. 

60  Intéressant,  des  aperçus  nouveaux,  ^f  5  fev.  VictorTERRST,  Homère.  Etude 
historique  et  critique  (pi.)  [M.  Enoch).  Livre  très  consciencieux,  le  plus 
complet  que  l'on  ait  en  France  sur  la  question  homérique;  on  ne  peut  en 
accepter  les  conclusions  ultra-conservatrices.^^  15  fév.  Augusto  Romiz?!,  An- 
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tologia    Omerica   e  Vi)-giliayia  nelle   migliori   versioni  ilaliane    [A.  Dufourcq.] 
Mérite  un  bon  accueil.   %^  3  mars.  G.  Perrot  et  Th.  thipiez,   Histoire  de 
l'an  dans  l'anliquité.  T.  7  :  la  Grèce  de   Vcpopée,  la  Grèce  archaïque  {le  Temple) 
(pi.)  |E.  Beurlier].  Digne  des  t.  précédents;  peut-être  même  est-il  mieux 
composé.  1[1f  15  mars.    Novum   Testamenlum  latine  secundum  éd.  S.  Iliero-  5 
nymi  edd.  J.   Wordsworth  et  II.  J.  White,   P.  1.  Fasc.  5.  Epilogus  [S. 
Hergerl.«  Ainsi  se  trouve  achevée  lai""  partie  de  cette  publication  vraiment 
sans  égale  par  Tintérct  du  sujet, l'ampleur  des  recherches  et  la  sûreté  delà 
méthode.  »  \%  25  mars.  Arthur  Wright,  A  Synopsis  of  ihe  Gospels  in  Greek 
after  Ihe  Westcott  and  Uort  Text  [Ermoni].   Contribution  de  1*'  ordre.  ^  lo 
Du  CllASTEL  DE  L\  HOWARDRIES,   Syracuse,  ses  monnaies  d'argent  et  d'or  au 
point  de  vue  artistique;  la  coifTdre  antique  (pi.)  [A.  Blaiichetj.   Album  qui 
sera  souvent  consulté  par  les  archéologues.^^  5  avr.  Bibliothèque  d'archéolo- 
gie africaine.  Fasc.  1  et  2  [Ed.  Reaudouin].  Analj'se  de  2  mémoires  de  M.  de 
LA    Blanghère  et   d'un    dj  P.  Gavault,   ^^   25   avr.    Novum   Testamentum  \'ô 
graece  [A.  Loisy],  Cette   éd.   de  NESTLE  est  digne  de   tout  éloge.  ^  De 
Broglie,    Les  saints;   saint  Ambroise   [A.    Baudrillartj.   Eloges,  ^f  Variétés. 
Importante  découverte  à  Rome  [L.  Homo].  Au  mois  de  mai  février,  en  dé- 
molissant un  mur  situé  à  l'O.  du  Palais  Farnèse,  on   a  retrouvé  plus  de 
400  fragments  du  Plan  de  marbre  exécuté  au  début  du  3^  s.  après  J. -G.  sur  20 
Tordre  de  Septime   Sévère  et  de  Caracalla .  Yi  1^  lïiai.   Bayard,  JSoles  de 
grammaire  latine  pour  servir  à  la  Irad.  du  français  en  latin  [R.Pichon].  Indis- 
pensable pour  ceax  qui  veulent  apprendre  le  latin  et  intéressant  même  pour 
ceux  quilesaveiit.^^  iojuin.Lfs  Poèmes  de Bacchylide  de  Céos  traduits  du  grec 
par  A.  M.  Desrousseaux  [P.  L.J.  Rendra  un  grand  service,  à  tous  ceux  qui  "a% 
aborderont  la  lecture  de  Bacchylido.    ^1[  5  jlt.  W.  M.  Lindsay,  Introduction 
àla  critique  des  textes  lalinsbasée  sur  le  texte  de  Plaute.  Trad.  par  J.  P.  WalTZING[P. 
Lejay].  Rendra  des  services  aux  étudiants  sans  toutefois  les  dispenser  de 
renseignement  oral,  qui  apportera  un  correctif  et  un  complément.  ^  Dante 
VaGLIERI,  Di   una  iscri^^ione   romana   che  ricorda  un  cenlurione  trecenario  [A.  30 
Héron  de  VillefosseJ.  Ingénieux.  ^   5  août.  A.   P.  Lemkrcier,  Platon.  Le 
Gorgias  [P.  Jouguetl.  Ne  satisfait  pas  aux  exigences  d'une  éd.  classique.  La 
préface  est  d'une  lecture  agréable .  ^  Catalogua  Codicum  Astrologorum  graccorum. 
6'odicesFioren/midescripsit.  Alex.OLiviER[  [id.].  Fait  avec  tout  le  soin  dési- 
rable. tHii  sept.  Paul  Allard,  Les  Saints:  Saint  Basile  [L.  Guérin].  Pende  bio-  35 
graphies  peuvent  s'appuyer  sur  des  documents  plus  complets  et  plus  sûrs-H^ 
15  sept.  H.  d'ArbOIS  de  JubainviLLE,   Cours  de  littérature  celtique.  T.  VI.  L.« 
Civilisation  des  Celteset  celle  de  Vépoque  homérique  [A.  de  Barthélémy).  Témoigne 
de  la  vaste  érudition  de  l'auteur.  \  H.   d'Arbois  de  Jubainville,  rnème 
livre   [Ernault].  Rapprochements    souvent   ingénieux    et  toujours  pleins  40 
d'intérêt,  quoique  n'entraînant  pas  tous  également  la  conviction.  ^^25  sept. 
Mélanges  Henri  Weil  [P.  JouguetJ.  Recueil  digne  en  tous  points  du  savant 
qui  l'inspira.  De  toutes  les  études  représentées  il  n'en  est  pas  une  que  W. 
n'ait  fait  progresser.  ^  Paul  Allard,  Études  d'histoire  et  d'archéologie  [E.  B.J 
Pvéunion  d'articles  dont  qqs  uns  sont  de   véritables  mémoires  que  les  his-  45 
loriens  auront   toujours  profit  à  consulter.    ^^  5  oct.  E.  A.  Gardner,  A 
Uandbonk  of  greek  sculpture  [E.  M.].  La  partie  la  plus  originale  est  peut-être 
l'introduction.  Livre  utile  en  somme  qui  contient  quantités  d'indications 
précieuses,  présentées  avec  la  plus  grande  clarté.  ^^  15  oct  G.  de  Sanctis, 
'AtOtç,  Storia  délia  Republica  Ateniese,  dalle   origini  aile  reforme  di   Clisthene  60 
,E.  B.].  Fait  honneur  à   l'érudition  italienne.  Hlf  25  oct.  0.  Riemann  et  H. 
Goelzer,    Grammaire   comparée    du   grec   et  du  latin.  Syntaxe  [G.    Michaut], 
Plein  de  choses.  ^^  15  déc.  G.  Larroumet,   Nouvelles  éludes  d'histoire  et  de 
R.  DE  pniLOL.  —  Revue  des  Revues  de  1899.  XXIV.  —  13 
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critique  dramatiques  [L.  Flandpinj.  On  lira  avec  plaisir  les  pages  sur  le  thti- 
âtre  de  Ba'chus.  H.  Lkbèoue. 

Bulletin  de  la  Société  de  l'histoire  de  Paris  et  de  l'Ile  de  France. 

26*  année,  1899.  Livr.  1-2.  Vœu  en  faveur  de  la  création  d'un  musée  local 
fi  aux  arènes  de  la  rue  Monge.  \^  Livr.  3-4.  Assemblée  générale  annuelle. 
[E.  Miintz]  président  rend  hommage  à  la  mémoire  des  membres  morts 
pendant  Tannée.  [VioUet]  rend  compte  des  travaux  de  la  Société.  ^  Livr.  6. 
[Héron  de  Villefosse].  Le  plan  de  Paris  à  l'époque  romaine,  commencé  par 
Vacquer,  sera  continué  par  Ilochereau  ;  les  papiers  de  V.  contiennent  de 

10  précieuses  indications;  il  a,  entre  autres,  fixé  la  place  exacte  du  théâtre 
romain,  sur  la  colline  qui  domine  la  Seine,  entre  la  rue  Racine  et  la  partie 
de  l'ancienne  rue  de  la  Harpe  absorbée  par  le  boulevard  Saint-Michel, 
Quicherat  en  avait  déjà  signalé  l'existence,  t  Bibliographie  de  l'histoire 
de  Paris  ct'de  l'Ile  de  France  pour  1898.  777  n»».  Henry  Thédenat. 

15  Bulletin  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France. 
1899,  le»"  trimestre.  (Portrait)  fA.  Hauvette].  Notice  nécrologique  sur 
E.  Le  BlanL  \  [M.  ProuJ.  Bibliographie  des  œuvres  d'E.  Le  Blant.1[  G.  Bapst), 
président  sortant,  rend  hommage  à  la  mémoire  des  membres  décédés  : 
Ch.  Read,  membre  résidant;  Lièvre,  Gouverneur,  Mesnier,  Tartière,  Marc 

20  Fabre,  de  Loye,  correspondants,  ^  [Vau ville].  Les  poteries  provenant  des 
fouilles  de  la  rue  de  la  Colombe,  à  Paris,  se  répartissent  entre  les  époques 
gauloise,  gallo-romaine,  les  13°  et  14^  siècles,  \  [Thédenat>  Renseignements 
sur  les  fouilles  du  Forum.  ^  [Gauckler,  Héron  de  Villefosse,  Thédenat;. 
Lampes  d'élrennes  avec  l'inscr.  annum   novum,  faustum,  felicem.  If  [V^au- 

25  ville,  Héron  de  Villefosse].    V.   ne  croit  pas  que  le  mur  exhumé  rue  de  la 

•  Colombe  soit  une  enceinte;  H.  V.  maintient  que  ce  mur  faisait  partie  d'une 
enceinte  antique,  W  2^  trimestre.  [Héron  de  Villefosse].  Essai  de  restitu- 
tion de  l'inscr.  de  Coligny  par  Ricochon.  R.  croit  que  les  fragments 
recueillis  ne  pouvaient  appartenir  qu'à  une  seule  table,  \  [Id.]  communique, 

3Q  de  la  part  d'Engel,  un  sceau  en  bronze  provenant  d'Espagne  avec  inscr. 
t  [HauveLte],  pense  que  Tathlèle  Phaj^llos  de  Crotone,  qui  avait  sa  statue 
à  Delphes,  avait  été  aussi  honoré  d'un  monument  sur  l'Acropole  ponant  une 
ou  plusieurs  épigrammes  destinées  à  rappeler  à  la  fois  son  rôle  à  Salamine 
et   ses  victoires  aux  jeux  pythiques.  \  [Mowal]  annonce,  d'après  Dangi- 

35  beaud,la  découverte,  à  Saintes,  d'un  vase  en  terre  cuite  avec  le  graffîte  : 
eburésveg  +  iiii.  t  (Fig.)  [Vauvillé].  Fouilles  au  cimetière  gallo-romain 
des  Longues-raies,  près  Soissons,  Description  minutieuse  des  sépultu- 
res ;  urnes  de  pierre  en  forme  de  maison  ;  mobilier  très  varié  :  vases 
de   forme  et  d'ornementation   diverses  ;   ustensiles   en  métal,   fibule  en 

40  argent  avec  l'inscr.-.  mater  mea  ;  moyens  bronzes  de  Caligula  à  Marc  Aurèle. 
^[Gauckler].  Inscr,  d'un  nymphée  à  Ain-Medoudja,  Tunisie, commençant  par 
un  vers  de  Virgile  (En.1, 167)  :  ^  [Villenoisy]  a  relevé, avec  Muller,le  tracé  d'une 
voie  romaine  aboutissant  aune  chambre  creusée  dans  le  roc  et  à  un  signal, 
sur  le  mont  Néron,  près  Grenoble.   Trouvé  des  débris  et  une   monnaie  de 

45  l'époque  romaine.  \  iBlanchet]  croit  que  le  sujet  représenté  par  la  statuette 
de  Pompeï  dite  le  satyre  ivre  n'a  pas  été  compris  jusqu'ici.  Le  satyre  servait 
de  fontaine  et  son  altitude  exprime  non  l'ivresse,  mais  la  déception  et  la 
surprise  de  voir  l'eau  jaillir  d'une  outre  qu'il  croyait  pleine  de  vin.  Même 
interprétation  a  été  donnée  pnr  Rayet  à  une  statuette  de  terre  cuite,  du  4« 

KO  ou  3'  siècle  av.  J.-C:,  représentant  un  satyre  qui  vient  d'ouvrir  une  outre 
gonflée  d'air  et  qu'il  avait  crue  pleine  de  vin.  Sur  le  sarcophage  de  la 
vigne  Amendola  le  sujet  central  représente  un  gaulois  renversé  qui,  selon 
Vopinion  commune,  se  donne  la  mort.  B.  croit  au  contraire  qu'il  se  défend 
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contre  un  cavalier  ennemi.  If  [Fïg.)  [Baye].   Dolmen  à   pierre  percée  du 
village  de  Kholmsky,  province  du  Kouban,  Russie  méridionale.  If  [Michon]. 
Mosaïque  fausse,  en  relief,  représentant  Hercule  au  Jardin  des  Ilespérides. 
If  (Fig.)  [Martha].  M.  pense  que  dans  l'inscr.  étrusque  sur  ivoire  trouvée  à 
Garthage  par  le  P.  Delattre,  au  lieu  de  lire  avec  Bréal  le  nom  du  dieu  Mel-  5 
karlh,  il  faut  lire  le  nom  de  la  ville  de  Garthage.  If  (Fig.)  [Baye].  Pendants 
d'oreille  de  fabrication  barbare,  trouvés  en  Hongrie  et  dans  la  Russie  méri- 
dionale,, d'une  parfaite  analogie  avec  des  parures  exhumées  des  nécropoles 
occidentales.  ^  [Héron  de  VillefosseJ  démontre  que  le  milliaire  de  Pannonie 
déclaré  faux   par  Mommsen  (G.  I.  L.  3,  p.  25*,  n.  233*)  a  été  calqué  sur  le  lo 
milliaire  de  Sacquenay  en  Gaule  (Muralori,  153,  5).  If  [Thédenat].  Plans  et 
dessins  des  fouilles  exécutées  au  Forum  romain.  ^  [Lafaye].  Moules  moné- 
taires en  terre  cuite  trouvés  à  Bordeaux  ;  ils  sont  aux  noms  de  Julia  Domna, 
Caracalla,  Gordien  III,   Postume.  If  (Planche)  [Prou].   Statuette  de  Mercure 
en  bronze  trouvée  dans  la  Seine  près  de   Montereau.  Le  type  hideux,  les  15 
oreilles  démesurées,  les  ailes  plantées  sur  la  tête  en  forme  de  cornes  font 
penser  à  l'opinion  de  Gaidoz  d'après  la  quelle  le   «  diable  d'argent  »  ne 
serait  qu'une  transformation  de  Mercure.  ^  [Héron  de  Villefosse]  expose  les 
heureux  résultats  des  fouillas  exécutées  près  de  Dordj-Djedid  par  le  P. 
Delattre.  If  [Héron  de   Villefosse].  Gauckler  a  donné  au  Louvre  2  ex-voto  20 
trouvés  à  Garthage  :  sur  l'un  le   dédicant  esl  qualifié  :  sacer(dos)    Martis, 
lem.  aed.  mémo.  Les  deux  derniers  mots  signifient  aed(is)  Memo(riae)  ;  on 
sait  qu'ily  avait  à  Garthage  un  temple  à  la  Memoria;  quant  au  mot  tem,  H. 
V.  propose  de  le  lire  tem(enorus),   transcription   latine  du  grec  T£[xeva)pôc 
dont  le  sens  est  analogue  à  aedituus.  ^  [Michon]  signale  l'analogie  d'une  25 
statue  trouvée  à  Antioche  avec  les  statues  de   Julien  l'Apostat  du  Louvre 
et  de  Cluny.  If  [Babelon]  signale  la  découverte  à  Antioche  d'un  camée  re- 
présentant Julien  en  costume  impérial.  Si  les  statues  de  Julien  le  repré- 
sentent en  philosophe,   c'est  sans  doute   par  une  intention  flatteuse  des 
habitants  d'Antioche,  Julien  s'étant  piqué  avant  tout  d'être  philosophe.  ^  30 
[Blanchet]  signale  un  texte  d'Ammien  Marcellin  qui  montre  Julien  avec  la 
barbe  et  le  costume  des  philosophes;   et  on  sait,  par  le  Misopogon,  qu'il 
défendit  contre  les  habitants  d'Antioche  les  caprices  de   sa  tenue.  ^  (Fig.) 
[Baye]  Pendants  et  anneaux  d'oreilles  des  Avares,  trouvés  au  Daghestan  et 
en  Hongrie.  ^  [Gagnât]  Gauckler,  dans  un  cimetière  de  Garthage,  a  trouvé,  35 
dans   trois   couches  superposées,  des  antiquités  byzantines,  romaines  et 
puniques.  ^  (Fig)  [Baye].  Épée  en  bronze  avec  bouquetins  gravés,  trouvée 
dans  la  partie  de  la  Géorgie   appelée   Kakhètie  ;  une   analogue  avait  été 
trouvée  dans  la  même  région  en  1898.  Poignard  qui,  comme  les  épées  ci- 
dessus  mentionnées,  a  un  pommeau  ajouré,  trouvé  enKarthalinie.  Hache  en  40 
bronze  ,de  forme  peu  commune,  trouvée  en  Géorgie.  If  [Babelon].  Don  au 
Cabinet  de  France,  par  Pauvert  de  la  Ghapelle,  de  sa  collection  de  pierres 
gravées  comprenant  167  pièces,  toutes  belles.  Un  précieux  camée,  repré- 
sentant une  méduse,  d'un  style  remarquable  est  signé  Ato6dtou.  ^  [Héron  de 
Villefosse].    Delattre  vient  de  découvrir  une  inscr.  punique   de  8  lignes  45 
[■qui  semble  présenter  un  intérêt  particulier.   Il  a  inauguré  une  nouvelle 
|.flalle  qui  renferme  les  ol^ets  provenant  de  la  nécropole  voisine  de  Bordj- 
|:Djedid.  If  [Joulin].  Fouilles  des  Martres  Tolosanes  en  1897-1898.  ^V.  supra). 
|t  (Fig.)  [Blanchet].  Deux  intailles  trouvées  à  Rome  et  à  Naples  représen- 
jtant  l'Annona  ;  rapprochement  avec  les  types  monétaires  ;  ceux-ci  offrent  50 
Ide  telles  variantes  que  les  représentations  semblent  avoir  été  abandonnées  à 
^la  fantaisie  des  artistes.  ^  [Babelon)  montre  et  commente  une  pierre  de 
Ua  collection  Pauvert,  représentant  une  scène  se  rapportant  à  la  légende  de 
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la  fondation  du  Gapltole.  f  [CoUignon,  Ilépon  de  Villefosse,  Théienat . 
Monuments  figurés  représentant  des  fondations  de  villes.^  [Ileron  de  Ville- 
fosse;,  llaclie  phénicienne  en  bronze,  gravée,  trouvée  à  Carlliage  et  offrant 
les  caractères  de  rinfiiience  égyptienne.  %  (Planche^  lTholin\  Découverte  à 

:,  Agen  d'objets  de  l'époque  gallo-romaine,  dont  le  plus  intéressant  e^t  un 
bas-relief  d'assez  bon  style,  représentant  Apollon.  ^  [I^faye].  Rectification 
à  la  lecture  de  l'inscr.  d'IIasparren,  Hasses-Pyrénées,  f  [Tbédenat|.  Fouilles 
etdécouverte  de  débris arcùaïques  autour  du  pavé  noir  sur  le  Forum  romain. 
Ilf  3«  trimestre  [ToutainJ.  Hérodote  (IV,  191  et  s.)  signale  la   coutume   de 

il)  se  teindre  en  rouge  en  honneur  chez  des  peuplades  situées  à  TO.  au  delà 
du  lac  et  du  neuve  Triton.  Or,  dans  cette  région,  on  a  trouvé  des  corps 
inhumés,  dont  les  ossements,  la  lête  surtout,  étaient  teints  en  rouge,  et,  à 
côté,  des  vases  pleins  de  cinabre  et  de  vermillon.  Hérodote  place  ces  peuples 
entre  le  lac  Triton  et  la  région  de  Carthage.  T.  en  tire  la  conclusion  qu'Hé- 

15  rodote  plaçait  le  lac  Triton  dans  la  région  des  chottes  voisines  de  Gabès. 
^  (Fig.)  [Héron  de  Villefosse i.  Lampe  chrétienne  en  bronze  trouvée  en 
Campanie,  dont  l'anse  est  formée  par  une  tête  de  dragon  tenant  une  pomme 
dans  son  bec.  Explication  du  symbolisme  de  cette  lampe.  ^  (Leite  de  Vas- 
concellos].  Mosaïque  rom.  polychrome  trouvée  près  Leiria  (Portugal;  ;  le  sujet 

2C  est  Orphée  au  milieu  des  animaux.  Découverte  à  Evora  d'une  inscr.  votive 
au  dieu  Sanctus  Hunesus  Cesius.  Le  nom  Runesus  est  celtique.  %  [Héron  de 
Villefosse].  Découverte  à  Montagnac,  Hérault,  d'une  nouvelle  inscr.  gauloise 
en  caractères  grecs  gravés  autour  d'une  colonne  au  dessous  du  chapiteau  : 
AXXsTtvoç  Kapvovoy  Al.  <to.   eaç,   c'est-à-dire   Alletinos  fils  de  Karnonos,  le 

25  dernier  mot  mutilé  devait  être  le  nom  de  celui  qui  a  fait  élever  le  monument. 
Il  [Thédenat].  Plan  et  dessins  des  substructions  trouvées  sous  le  pavé 
noir  et  autour  .  Pyramide  portant  un  texte  archaïque,  sans  doute  un 
règlement  religieux  ;  là  aussi  était  peut-être  la  tribune  du  temps  de- 
là république.  1[  [Gagnât].  Inscr.  en  bronze  donnant  le  texte  d'une  lettre 

30  adressée  aux  naviculaires  d'Arles  par  un  personnage  qui  avait  reçu 
leurs  doléances.  11  s'agit  de  mesures  à  prendre  pour  assurer  l'inté- 
grité de  la  livraison  de  blé  fourni  à  Rome  par  la  Narbonnaise.  ^  [Mo- 
watl.  Observation  sur  un  détail  de  la  mosaïque  de  Leiria.  ^  |Lafaye],  Des- 
cription de  poinçons   de  potiers  gallo-romains,  en  terre  cuite,  trouves  à 

36  Bordeaux,  dans  une  poterie,  avec  les  moules  monétaires  signalés  plus  haut. 
^  [Thédenat]  fait  observer  qu'il  est  bon  de  remarquer  que  les  moules  moné- 
taires ont  été  fabriqués  aussi,  probablement,  dans  Patelier  où  on  les  a 
trouvés.  %  [Gauckler].  Tuile  terminée  par  un  mascaron  jouant  le  rôle 
d'acrolère  ou  de  fausse  gargouille,  qui  se  plaçait  sur  le  bord  de  la  toiture 

40  des  villas  romaines  d'Afrique.^  [Duchesue].  Renseignements  sur  les  fouilles 
du  Forum  à  Rome.  ^  [Babelon].  Don  au  cabinet  de  France,  par  les  fils  de 
Beulé,  d'un  vase  en  verre  trouvé  par  leur  père  dans  les  fouilles  de  Gar- 
thage,  et  du  célèbre  vase  dit  :  «  Vase  de  Bérénice  ».xt  [iMichon].  Ornement 
en  bronze  trouvé  en  Espagne  par  Paris,  qui  y  reconnaît  un  bout  de  timon. 

45  1[  [Babelon  et  Thédenat]  font  observer  qu'on  a  vu  dans  des  objets  analogues 
des  bouts  de  hampes  ou  des  clefs  de  fontaine.  %  [F.  DaguinJ.  Fouilles  de 
Vertault  en  1898.  Découverte  de  nombreux  objets,  entre  autres  :  fibules, 
cassolette  à  parfum  percée  de  trois  trous,  barillet  en  bronze  avec  anse: 
monnaies  gauloises  et  romaines  dont  D.   donne  la  description;  liste  de 

50  14  marques  de  potiers,  ^  (Planche)  [Héron  de  Villefosse]  communique  de  la 
part  de  Bûche  une  statuette  de  Dis  Pater,  en  terre  de  pipe,  trouvée  à  Brou. 
^  [Héron  de  Villefosse]  d'après  Berthelé,  signale  l'entrée  au  musée  de 
Nîmes  de  l'inscription  qui  fournit  le  nom  entier  de  Riez.  :  Golonia  Julia 
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Augusla  Apollinaris  Reiorum;  c'est  le  n»  3291   du  t.  XII  du  Corpus.   \% 
4«  trimestre.  (Fig.)  [E.  Ruelle! .  Fac  similé  d'un  feuillet  du  manuscrit  grec 
2417  de  la  Bibliothèque  nationale  qui  offre  de  très  intéressantes  et  curieuses 
particularités  paléographiques.  %  [E.   Babelou].  Les  lettres  013  et  PS  sur 
les  monnaies  impériales  romaines  ne  sont  pas,  comme  on  l'a  cru,  des  indi-  5 
cations  de  poids,  elles  signifient  ob(rusum)  et  p(u)s(tulalum;  et  témoignent 
de  la  pureté  du  métal.  •[  (Planche)  [Héron  de  Villefossej.  Autre  Dispater  en 
terre  de  pipe,  trouvé  à  Reims,  analogue  à  celui  de  Brou,   mais  d'un  style 
plus  vulgaire.  %  (Planche)  [Id.].   Description  des   vases   en  bronze   de  la 
trouvaille  de  Ghassenay,  au  nombre  de  9.  L'un,  une  lagona,  porte  au  poin-  iO 
tillé,  une  dédicace  ;  «  Aug(usto)  sacrum.   Deo  albio  et  Damonae   »,  par 
«  Sex.   Martius  Cocillus.  »  Une  casserole  porte  une  marque  lanuarius  f.  «[ 
[Id.].  Belle  tôle  romaine  entièrement  peinte;  document  intéressant  pour 
l'histoire   de   la  sculpture  polychrome  dans  l'antiquité.  ^  (Fig.)  [Carton]. 
Débris  de  sculpture  provenant  de  Stora  et  ayant  apparteuuà  un  Mithraeum.  15 
^  (Fig.)  [Héron  de  Villefossej.  Fragment  de  médaillon  en  terre  cuite,  sur 
lequel  ligure  un  charmeur  qui  danse  en  tenant  un  serpent  dans  chaque 
main.   Sur  un  médaillon  semblable,  représentant  le  même  sujet,  Forster  a 
cru  reconnaître  Laocoon.  ^  [Michon].  Vase  d'une  authenticité  très  suspecte, 
provenant  des  environs  de  Tunis,  sur  lequel,  entre  autres  sujets  en  relief  20 
figure  le  Laocoon  du  Vatican,  avec  quelques  variantes.  %  [Héron  de  Ville- 
fossej.   Joulin  a  découvert,  à   Sain'--Gézy,    Haute-Garonne,   un  fragment 
d'inscription  :  vni/oniv  ^  [Maurice]  établit,  par  laclassiflcalion  des  monnaits 
de  Constantin,  la  vérité  d'une  affirmation  de  Lactance  (De  mort,  persec,  32 
et  43)  que  Galère  donna  à  contre-cœur  le  titre  d'Auguste  à  Maximin  Dajai  25 
et  que  ce  dernier,  ayant  appris  qu'il  s'opérait  un  rapprochement  entre  Lici- 
nius  et  Constantin,  offrit  son  alliance  à  Maxence  qui,  se  préparant  à  venger 
sur  Constantin  la  mort  de  sou  père  Maximien  Hercule,    l'accepta  avec 
reconnaissance.  ^   (Fig.)   [Thédenat].  Dans   l'inscr.    de   Marslial,    Mercu- 
rio  Cla[viarati],  la  dernière  ligne  doit  se  lire  :  [ex  Germania]  superior[e].  30 
%  [0.  Vauvillél.  Découverte  à  Soissons,  au  S.-E.  de  Saint-Jean-des-Vignes, 
de  poteries,  d'une  statuette  en   terre  blanche,  d'une  urne  funéraire  de 
pierre  en  forme  de  maison,  de  trois  monnaies  romaines  d'Antonin  et  de 
Sévère  Alexandre.  Le  tout  a  été  trouvé  dans  des  habitations  simplement 
creusées  dans  la  terre.  %  (Fig.)   [Mïintzj.  Vue  des  monuments  de  Rome  35 
d'après  une  miniature  d'un  manuscrit  du  De  viris  illustribus  de  Pétrarque, 
traduction  italienne.  ^  [MichonJ.  Réfutation  de  l'opinion  de  Furtwangler, 
qui,  après  avoir  fait  du  «  torse  Médicis  »  conservé  à  l'École  des  Beaux- 
Arts,  une  copie  en  marbre  de  Carrare  de  la  Promachos,  y  voit  aujourd'hui 
l'original  même  de  l'Athéna  qui  se  dressait  au  centre  du  fronton  oriental  w 
du  Parthénon.  Uue  statue  conservée  à  Séville,  cù  elle  avait  été  transportée 
de  Rome  et  signalée  par  Hermann,  a  de  grandes  analogies  avec  la  Minerve 
de  Médicis  et  permet  d'établir  que  celle-ci  était  une  statue  isolée.  On  peut 
émettre  l'hypothèse  que  celte  Minerve  se  rattache  à  un  groupe  d'oeuvres 
qui  font  revivre  la   personnalité   d'Agoracrile,  élève  de  Phidias.  En  tout  45 
cas,  même  si  elle   restait  sans  état  civil,  elle  aurait  toujours  cette  haute 
valeur  de  nous  montrer  ce  qu'était  un  type  d'Athéna  créé  sous  l'influence 
directe  de  Phidias.  %  [Gauckler].  Moules  de  monnaies  romaines  en  terre 
cuite  du   temps  de  Garacalla,  découverts  à  Sousse,  Tunisie.  1[  [ThédenatJ 
reconnaît  sur  un  de  ces  moules  le  revers  d'une  monnaie  de  Julia  Domna,  uo 
représentant   les   Vestales  sacrifiant  sur  un  autel  devant  le  temple  de 
Vesta.  t  [P.  Séjourné].  Mosaïque  romaine  trouvée  au  village  de  Hosn,  sur 
les  confins  des  monts  de  Galaad  et  du  Hauran.  Elle  représente  un  cercle 
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divisé  par  des  diamètres  en  compartiments,  dont  chacun  renferme  une 
lettre  grecque.  —  Découverte,  à  Jérusalem,  de  briques  à  la  marque  de  la 
légion  X  Fretensis.  f  [Michonj.  La  légion  X  Fretcnsis  avait,  comme  em- 
blèmes, un  sanglier  et  non  un  porc,  animal  adopté  par  d'autres  légions,  et 

8  une  galère,  allusion  à  son  surnom  FretensiS;  qu'elle  reçut  sans  doute  à 
l'occasion  de  la  guerre  de  Sicile.  ^  [16.].  Inscription  funéraire  de  Baalbek, 
dédiée  à  Aurelius  Victor,  ducenarius  protector,  par  son  frère  Aurelius  Bala, 
également  ducenarius  protector.  L'épitaphe  doit  être  de  la  deuxième 
moitié  du  iii»  siècle,  ^f  [Thédenatj.  Découverte  à  Rome,  dans  le  déblaiement 

10  de  la  basilique  Aemilia,  d'une  dédicace  à  la  déesse  Vienna,  par  M.  Nigidius 
Paternus,  noms  qui  se  retrouvent  dans  l'épigraphie  de  Vienne  et  de  la 
Narbonnaise.  ^  [Enlart]  a  trouvé  dans  ses  fouilles  de  Thérouanne  une  dédi- 
cace à  Gordien  111  par  la  civitas  Morinor(um).  ^  [Héron  de  Villefosse^ 
mentionne  une  inscr.  où  est  mentionnée  la  civitas  Morinorum  et  déclarée 

15  fausse.  II.  V.  reconnaît  qu'elle  est,  par  endroits,  mal  copiée,  mais  défend 
son  authenticité  (Gruter,  80,  6).  f  [Lafaye].  Êpilaphe  du  sévir  Augustalis  C. 
Julius  Ghrysio,  récemment  entrée  au  Musée  de  Nîmes.  ^  L^laurice].  L'es- 
pèce et  le  poids  des  monnaies  doivent  être  l'élément  principal  de  la  classi- 
fication chronologique  des  monnaies  de  bronze  du  Bas  Empire  ;  le  second 

20  élément  de  classification  est  l'exergue  frappé  au  bas  du  champ  du  revers 
et  les  signes  et  lettres  placés  dans  le  champ,  ce  qui  permet  de  classer  les 
monnaies  dans  une  période  courte  déjà  fixée  par  le  poids  des  monnaies. 
Les  légendes  et  les  types  du  revers,  jusqu'ici  seule  base  de  la  classifica- 
tion, ne  viennent  qu'en  troisième  lieu.  %  [Héron  de  Villefosse,  Michon;. 

25  Liste  des  antiquités  entrées  dans  le  département  de  la  sculpture  grecque 
et  romaine  et  des  bronzes,  au  Musée  du  Louvre,  soit  par  acquisition,  soit 
par  don,  pendant  l'année  1899  ;  361  numéros.  Henry  Thédbnat. 

Bulletin  des  sciences  mathématiques  et  astronomiques,   2^  série, 
t.  XXllI,  1899.  3«  iivr.  MORTET,  Un  nouveau  texte  des  traités  d'arpentage  et  de 

30  géométrie  d'Epaphroditus  et  de  Vitruvius  Rufus  [  ]  Compte  rendu.  %  Ptolemaei 
opéra  éd.  Heiberg,  vol.  I  [P.  Tanneryj.  Travail  méritoire,  mais  un  peu 
ingrat.  On  regrette  l'absence  d'une  traduction  et  la  ponctuation  est  trop 
rare.  H  WîSLICRNUS,  Astronomische  Chronologie  [?.  Tanuery].  Utile  pour  les 
astronomes   qui  s'occupent  de  recherches   sur  l'histoire  de  leur  science, 

35  moins  pour  les  historiens.  %^  5«  Iivr.  Bolleltino  di  Bibliografia  e  stoi-ia  délie 
scienze  matematiche  p.  G.  LoRiA  [J.  Tannery].  Analyses  courtes,  mais  inté- 
ressantes. H^  M.  GuRTZE,  6«  Iivr.  Practica  geometriae.  [P.  Tannery].  Ce  traité 
n'est  pas  anonyme;  l'auteur  est  un  Hugo,  peut-être  Hugo  physicus  qui 
mourut  en  1199.   Recherches   sur  les   sources  du  traité.  1[  P.  Tannery, 

40  Maître  Robert   Angles,  Le  traité  du  quadrant  [P.   Tannery]   Gompte  rendu. 

^1[  7«  Iivr.  Codex  Leidensis  399,  1  p.    Besthorn  et  Heiberg.  Anaritii  in  decem 

libros  priores  Elementorum  Euclidis  commentarii  éd.  GURTZE  [P.  Tannery]. 

Important.  J.  L.  H. 

Bulletin   monumental,   1898,  n°  6.    Les  piles    gallo-romaines  et   les 

4b  textes  antiques  de  bornage  et  d'arpentage  [V.  Mortet].  L'étude  approfondie 
des  textes  des  agrimensores  et  de  l'emplacement  et  du  mode  de  construction 
des  piles  gallo-romaines,  conduit  M.  à  la  conclusion  que  ces  piles,  répon- 
dant bien  aux  descriptions  que  fournissent  les  textes  anciens  et  aux 
conditions  imposées,  sont  des  monuments  de  bornage  élevés.  Elles  ont  un 

50  caractère  sacré,  car  les  Romains  déterminaient,  d'après  des  rites  religieux,, 
les  limites  des  propriétés  publiques  et  privées  ;  il  n'y  a  pas  lieu  non  plus 
d'être  surpris  qu'elles  coïncident  avec  une  sépulture,  car  ce  fait,  qui  les 
rend  plus  sacrées  encore,  est  prévu  par  les  auteurs  anciens.  î  L'archéologie 
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monumenlale  aux  salons  de  Paris  en  1898  [MarsyJ.  Algérie  :  mosaïque  dite 
des  Paons,   fouilles   de    Waille,    par  Bouciion.  Tunisie  :  relevé   et  resti- 
tution  du    temple   de    Salurae-Baal   à   Dougga,    ancienne    Thugga,    par 
Parmenticr.  Egypte  :  temple  d'Isis  à  Dhiloé,  temple   d'Halhor  à  Denderah, 
harem  du  palais  d'Ameuophis  IV,  aquarelles  de  Munier  ;  tombeau  de  Kom  5 
Gimbos,   par  André.   Grèce  :   Delphes,    aquarelles,   par  Chesnay.   Rome  :     - 
basilique  de  Constantin,  par  Guigné:  Le  Forum,  par    Gautier.    ^^  1899, 
n»   1.  A.    Blanghet  et  Fr.    de  Villenoisy.   Guide  pratique  de  V Antiquaire 
[M.].   Idée  heureuse,  réalisée  d'une  façon  très  pratique  en  donnant  aux 
archéologues  des  procédés  tout  à  fait  à  leur  portée  pour  conserver,  repro-  lO 
duire  ou  mouler  les  monuments  antiques.  ^  Le  trésor  de  la  Rouillasse, 
Charente -Inférieure   [G.    Musset].    Trésor    de    monnaies,    trouvé   auprès 
d'une  source  ferrugineuse  dite  la  Rouillasse,  exploitée  par  les  Romains,  et 
au  milieu   de   ruines   antiques  où  la  tradition  voulait  que  fût  enfoui  un 
trésor.  Plusieurs  milliers  de  monnaies  en  argent,  dont  les  plus  anciennes  15 
sont  de  Septime  Sévère,  les  plus  récentes  de  Posthume.  Celles  d'Auguste, 
Antonin,  Titus,   Commode,    Vespasien,   Trajan  sont  des  restitutions  du 
temps  de  Gordien.  L'enfouissement  dut  avoir  lieu  vers  le  milieu  de  la 
seconde  moitié  du  iir  siècle.  La  conservation  est  excellente.  Les  plus  nom- 
breuses sont  de  Caracalln,  Élagabale,  Gordien,  Philippe  père  et  fils,  Trajan,  20 
Dèce,  Valérien  père,  Salonin,  Gallien,  Salonine  et  surtout  Posthume.  Il  est, 
dans   ce  trésor,  des  monnai^'S  fort  rares  ;   d'autres  présentent  des  types 
inconnus.   Parmi  les   inédites,  M.   cite   la  suivante  :  dr.  Valerianus  caes. 
aug.  ;  tête  imberbe,  buste  radié,  drapé  et   cuirassé  à  droite.  Revr  :  deae 
segetiae,  la  déesse  Segetia  debout  sous  un  temple  à  4  colonnes,  nimbée,  2b 
élevant    un    voile    au-dessus    de    sa   tête.  1[  Le   Mercure    de    Sablonière 
(Planches)  [Marsy|.   Statuette  en  bronze,   trouvée    dans  la   commune  de 
Givry,  Belgique,  au  lieu  dit  la  Sablonière,  où  étaient  de  nombreuses  villas 
romaines.  Bonne  statuette  du  type  ordinaire, avec  la  chlamyde  sur  l'épaule 
gauche  et  la  bourse  dans  la  main  droite  étendue.  ^  Le  Clert,  Mmée  de  30 
Troyes  ;  bronzes;  catalogue  descriptif  et  raisonné  [Marsy\  Classement  excel- 
lent ;  digne  d'être  cité  comme  un  modèle  aux  conservateurs  de  musées  de 
province.  W  N°   3.  Observations  critiques  sur  les  bas-reliefs  de  Mavilly, 
Côte-d'Or  (PI.  1-8)  [BuUiot].  B.  développe  les  raisons  qui  lui  font  rejeter 
l'attribution  à  Vesta,  proposée  par  S.  Reinach,  d'un  personnage  qui  porte  35 
les  deux  mains  à  ses  yeux.  Suivant  B.,ce  ne  peut  être  Vesta,  parce  que  c'est 
un  homme  qui  porte  ses  mains  à  ses  yeux  parce  qu'il  est  atteint  d'ophtal- 
mie,  il  est  soigné  par  le  personnage  voisin,  qui  tient  un  étui  à  collyre. 
Par  suite,  B.  nie  également  que  l'ensemble  des  sculptures  représente  les 
douze  grands  dieux.   \  L'archéologie  monumentale   aux  salons  de  1899  40 
[MarsyJ.  Allemagne  :  Trêves,  thermes  romains,  état  actuel  et  restauration, 
par  Boutron  ;  étude  très  complète  en  12  cadres,  avec  notice  détaillée,  pho- 
tographies, etc.  Italie  :  Études  d'ensemble  et  de  détails  sur  le  temple  de 
Mars  Ultor,  à  Rome,  par  Ghaussemiche.  LeCapitole  et  le  Forum  romain  vus 
du  Palatin  ;  l'arc  de  Titus  et  le  Colisée,  par  Guigné.  Décorations  romaines  45 
relevées  à  la  Farnésine  et  à  la  Maison  dorée,  par  Chedanne.  Syrie:  Tadmor 
(Palmyre),  la  porte  de  la  colonnade  et  les  forts  ;  plate-forme  du  temple  du 
Soleil,  par  Tranchant.  Egypte  :  Antinoé;  fouilles  et  restauration  des  des- 
sins retrouvés  sur  les  costumes  dans  la  nécropole,  par  Gérard.  Yi  No  4. 
Guide  archéologique  du  Congrès  de  Chartes  en  1900  ^R.  Merlet].  Oppidum  î>0 
de   Ghâteaudun.  ^  E.  Michon,  Notes  sur  quelques  monuments  du  département 
des  antiquités   grecques   et   romaines  au  Musée  du  Louvre  [M.].  Très  élogieux. 
M.  encourage  l'auteur  à  poursuivre  ses  recherches   sur  l'état-civil  des 
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mouuments  conservés   au   Louvre,    quand    môme   les    résultats    de    ses 
recherches  apporteraient  quelques  désillusions,  au  profit  de  la  vérité. 

Henry  Thédenat. 
Comptes-rendus  des  séances  del'Acadéniie  des  Inscriptions  et  Bel- 

5  les-Lettres,  t.XXVII,  18'J'J.Janv.  [Hré  ilj.  Inscr.votiveêtrusque  trouvée  dans 
uu  tombeau  punique  et  contenant  le  nom  de  Melkarth  :elle  doit  venir  d'un 
italien  établi  à  Garthago  ou  avoir  été  envoyée  d'Italie  en  Afrique  par  un 
sectateur  du   dieu   phénicien.  Observations  de  Perrot.  S  [S.  Heinach^  Don 
par  Degrand  au   musée  de    Saint-Germain   d'une    collection  d'antiquités 
10  trouvées  dans  une  nécropole  d'Albanie,  à  l'est  de  Scutari  :  ^  [Ca-^'nat].  Son- 
dages de  de  Hoquefeuil  dans  la  baie  de  Garthage  :  carte  de  la  ville,  étude 
des  ruines  le  long  de  la  côte  près  de  Bou-Saïd,  sous  Bordj-Djedid,  lignes 
des  quais. H  [Glermont-Ganneau].  Découverte  d'un  nouveau  milliaire  romain 
près  de   Tantour,  sur  la  voie  antique   de  Jérusalem  à  Ilébron  en  passant 
15  par  Bethléem  :  le  texte  est  mutilé,  il  devait  marquer  le  quatrième  mille,  f  [P. 
Tannery].  Gadran  solaire  vertical  déclinant,  de  l'époque  romaine,  trouvé  à 
Garthage  ;  étude  détaillée  et  comparaison  avec  les  cadrans  grecs  analogues. 
^  [Vh.  Berger-Cagnat].  Inscr.  trilingue  (latine,  grecque, punique],  d'IIenchir- 
Alaouin  (Tunisie)  :    déchiffrement.  G'est  la  plus    ancienne    inscr.    latine 
20  d'Afrique,  elle  date  du  milieu  du  1"  siècle  a.  G.  et  fait  mention  degsuffètes 
comme    l'inscr.  latine   de  Bou  Arada,  qui  lui  est  très  peu   postéfieure.  •; 
[Héron  de  Villefosse].  Note  de  Delattre  sur  le  prêtre  africain  Félix,  hegu- 
menus   monasterii  Gillitani,  dont  l'exil  est  mentionné  par  Victor  de 
Tunes  (chronique,  année  337).  iMorcelli  avait  corrigé  à  tort  Gilitani  :  Heur- 
25  lebise  a  trouvé  3  dédicaces  des  décurions  de  Gilli  ou  Gillium  (Henchir- 
el-Fraz],  et  une  dédicace  du  même  lieu  faite  à  Pluton.  %  [Gagnât].  Besnier 
annonce  la  découverte  d'un  fragment  d'inscr.  trouvé  à  Lambèse  :  c'est  un 
règlement  de  collège  militaire  analogue  aux  8  que  l'on  connaît  déjà,  trouvé 
dans  le  quartier  des  schoiae  (salles  de  réunion  des  sous-officiers),  et  datant 
30  du  début  du  3°  s.,  sous  le  règne  de  Sévère.  ^  [Heuzey].   Reconstitution  en 
plâtre  d'une  plaquette  de  scribe  fort  ancienne  trouvée  en  Egypte.  Gompa- 
raison  avec  les   moulages  de  2   plaquettes  analogues.  Ges  3  monuments, 
parmi  des  scènes  de  chasse  et  de  guerre,  portent  l'image  d'un  lion  à  cou 
de  serpent  qui  vient  de  la  Mésopotamie, comme  l'atteste  un  cylindre  du  Louvre. 
3J  ce  qui  indiquerait  les  origines  chaldéenues  de  l'art  égyptien.  Observations 
de  Perrot.  Oppert  et  Maspero. ^[Sylvain  LéviJ  Gompte  rendu  de  sa  mission 
dans  l'Inde  et  au  Japon  :  a  rapporté  de  l'Inde  plusieurs  mss.  précieux  dont 
qqs.  uns  sur  feuilles  de  palmier  datés  du  13"  et  du  14°  s.,  et  du  Japon  de 
nouvelles   inscr.  sanscrites.  %  [H.  Wallon]   Rapport  sur  les  travaux  des 
40  commissions    de  publication   de  l'Académie  pendant  le  second   semestre 
de  1898  :  état  du  corpus  inscr.  semiticarum  et  du  corpus  des  inscr.  grecques 
d'époque   romaine.   ^  [Héron  de  Villefosse].   Lettre  de  Delattre   sur   les 
fouilles  de  la  nécropole  punique  située  entre  Bordj-Djedid  et  la  colline  de 
S'»  Monique  (près  de  Garthage):  300 puits  funéraires  déblayés;  grand  sarco- 
45  phages    en  tuf;    urnes,  lampes  et  patères,  coffret  en   terre  cuite   avec 
couvercle  à  coulisse  portant  gravé  en  creux  une  ornementation  caractéris- 
tique ;  figurines  brisées;  colliers  et  pendants  de  verre,  amulettes  d'os  ou 
d'ivoire,  fiole  d'albâtre;   clous,    monnaies,  miroirs,   bagues  et   vases    de 
bronze  ;  bagues  en  or  ;   3  lampes  à  l'emblème  de  Tanit  :  inscr.  puniques 
50  à  l'encre  noire  sur  amphores  ;  lamelle  d'ivoire  avec  sanglier  en  relief  et  au 
revers  le  nom  de  Melkarth  ;  débris  d'inscr.  rom.  et  qqs.  objets  ou  fragments 
sculptés  datant  également  de   l'époque  romaine  qui  a  dû  voir  un  temple 
s'élever  sur  cet  emplacement.  ^  Fév.  [Gaston  Boissier]  Lettre  de  Duchesne 
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sur  les  fouilles  du  forum  romain  :  base  de  la  colonne  de  la  statue  de  César, 
devant  le  temple  construit  en  son  honneur  ;  tombeau  qu'on  croit  être  celui 
de  Romulus.  ^  [Ernest  PetitJ  Pierre  sculptée,  ornée  de  personnages,  et 
trouvée  à  S''  Vertu  (Tonnerois);  on  la  croit  de  Tépoque  gallo-romaine,  mais 
peut-être  n'est-elle  qu'un  débris  d'un  monument  commémoratif,  aujourd'hui  5 
détruit,  de  la  bataille  livrée  en  lO'^O  par  Robert  ^^  duc  de  Bourgogne, 
à  Renaufi,  comte  de  Nevers,  qui  y  fut  tué.  Objection  de  de  Lasteyrie  :  le 
style  et  l'exécution  de  ce  bas  relief  appartiennent  à  l'art  gallo-romain,  et 
quant  au  monument  supposé  en  l'honneur  de  Renaud,  il  n'est  rien  moins 
que  certain.  ^  [P.  Foucart],  manière  dont  on  traduisait  en  grec  les  titres  lu 
des  magistrats  romains  à  l'époque  républicaine  :  la  traduction  faite  à  Rome 
des  actes  officiels  différait  de  celle  en  usage  dans  les  monuments  rédigés 
en  Grèce.  Utilité  de  cette  constatation  pour  fixer  la  date  ou  l'identité  de 
maint  gouverneur  de  province  en  Asie  et  Macédoine.  ^  [Emile  Guinet] 
Étoffes  antiques  trouvées  dans  les  tombes  d'Antinoé  (Egypte).  ^  [Glermont-  15 
GanneauJ.  Très  ancien  cachet  phénicien  trouvé  à  Aphka  (Liban),  près  des 
sources  de  l'Adonis  :  le  nom  du  possesseur  Milk  Yaazor  (que  Moloch  soit 
secourable)  illustre  tout  un  groupe  de  noms  bibliques  du  type  Eliezer, 
qu'il  faut  peut-être  écrire  El  Yaazor.  ^  [E.  Babelon]  Monnaie  que  le 
Satrape  Oronte  fit  frapper  en  Asie  mineure,  comme  chef  de  l'insurrection  20 
contre  Artaxerxes  II  Mnémon  en  362  a.  G.  :  la  statère  d'argent  du  British 
Muséum  prouve  qu'il  avait  usurpé  le  titre  de  roi.  ^  [Gaston  Boissier] 
Fouilles  de  Garton  au  théâtre  de  Dougga  :  détails  sur  la  structure  de  la 
scène  et  de  l'hyposcenium,  pas  trace  de  la  fosse  où  on  logeait  le  rideau  ; 
tète  colossale  en  marbre  blanc  de  LuciusVerus  et  diverses  autres  sculptures.  25 
tif  Mars.  [Héron  de  Villefosse]  Inscr.  trouvée  à  Lyon  par  Dissard  ;  c'est  un 
nouveau  fragment  du  monument  de  Sens,  élevé  en  l'honneur  de.  Sex. 
Julius  Thermianus  et  do  sa  famille  ;  le  Sextilianus  qui  y  est  mentionné  est 
le  fils  du  prêtre  Thermianus.  ^  [MasperoJ  Tête  d'une  reine  de  l'époque 
ptolémaïque  et  deux  mains  serrées,  seuls  débris  des  colosses  découverts  3U 
à  Alexandrie  :  érigés  à  l'entrée  du  temple  de  Deméter  et  Proserpine,  ils 
devaient  figurer  Antoine  et  Gléopâtre  assimilés  à  Osiris  et  Isis.  La  tête, 
dont  le  nez  seul  n'a  pas  été  respecté,  est  le  seul  portrait  vraisemblable  de 
Gléopâtre.  ^  [ThédenatJ.  Fouilles  au  Forum  romain  :  restauration  des 
colonnes  qui  (ont  face  à  la  basiliqne  Julia  et  de  l'autel  de  Vesta;  projet  de  35 
reconstitution  de  l'une  des  18  colonnes  du  temple  de  Vesta,  d'un  fragment 
de  la  frise  du  temple  de  Vespasien,  chambre  funéraire  mise  à  jour  au 
temple  de  Vesta.  Base  de  l'autel  du  temple  de  César  déblayée.  Fragment 
de  pavé  noir  dit  tombeau  del^omulus,  trouvé  non  loin  d'une  voie  où  l'on  a 
voulu  voir  la  Via  Sacra.  Nouveaux  résultats  communiqués  par  Dufresne  :  4fl 
inscr.  mentionnant  Junius  Valentinus,  300  nouveaux  fragments  du  plan 
antique  de  Rome  que  Lanciani  se  propose  de  reconstituer.  %  [Gollignou]. 
Aquarelle  de  Ronsin  reproduisant  le  beau  buste  en  bronze  de  l'Aurige  de 
Delphes.  ^  |G.  Perrot|.  Fouilles  de  Gauckler  à  Carthage  près  do  la  nécro- 
pole punique  de  Donimès  :  maison  romaine  avec  débris  de  sculpture,  45 
citerne  et  2  chambres  pavées  de  mosaïque  du  4»  s.  p.  G.  ;  grande  salle  hypogée 
avec  poteries,  lampes  et  stucs  peints  d'un  style  tout  pompéien,  statuettes 
de  divinités  cassées  et  mutilées,  et  sur  une  des  parois  une  dédicace  en 
marbre  blanc  à  Jupiter  llammon  identifié  avec  le  dieu  Sylvain,  au  bas  de 
kKiuelle  se  trouvaient  une  vingtaine  de  bulles  votives,  enfin  4  statues  6.0 
intactes  en  marbre  blanc,  murées  au  fond  d'une  cachette;  au-dessus  de 
cette  salle  qui  date  du  1°'  s.  p.  G.  tombeaux  puniques  du  6»  s.  a.  G.  conte- 
nant divers  objets.  Plus  loin,  d'autres  tombeaux  puniques  plus  riches,  un 
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à  porte  monolithe  et  plafond  de  cèdre  dont  les  divers  caveaux  contiennent 
des  squelettes  avec  bijoux  et  poteries;  un  autre  dont  le  mobilier  funéraire 
est  d'une  richesse  inouïe  miroir  de  bronze,  anneaux  d'argent,  d'ivoire  et 
d'or  avec  chatons  gravés,  grand  collier  d'or  massif  et  collier  d'argent,  etc.). 

5  C'est  la  plus  ancienne  nécropo'e  punique,  qui  nous  révèle  une  civilisation 
purement  phénicienne  non  encore  entamée  par  les  influences  italo-grecques. 
%  [Ph.  Berger].  Tabula  devotionis  en  plomb  avec  inscr.  phénicienne,  trouvée 
à  Carthage  près  d'un  caveau  funéraire.  L'inscr.  de  6  lignes,  gravée  au  stylet, 
est  antérieure  à  la  prise   de  Carthage  par  les  Romains  :   c'est  une  for- 

10  mule  magique  pour  «  lier»  ceux  sur  qui  on  jetait  le  sort.  ^  [Thédenat  . 
Lettre  de  Dufresne  sur  les  fouilles  du  Forum  romain  :  3  chambres  a 
murs  de  briques  recouvertes  de  stuc,  hypocauste  avec  2  fourneaux 
devant  la  Regia,  déblaiement  de  l'escalier  du  temple  d'Antonin  et  Faustine 
débris  de  la  frise  du  ttmple  de  César  et  de   la  basilique  iEmilia,  mise  à 

IR  jour  de  tronçons  d'egouts  (cloaca  maxima),  découverte  de  nouveaux  frag- 
ments du  plaude  Septime  Sévère.^  [Heuzey].  Briques  cuites  de  Chaldée  au 
nom  d'Our-Nina  etEannadou,  rois  de  Sirpoula,  antérieur  à  Sargon l'Ancien, 
et  ayant  appartenu  à  des  constructions  chaldéennes  remontant  au  moins 
au  xi«  s.  a.  C.  ^  fCoUignon].  Bijoux  d'or  d'une  sépulture  ancienne  près  de 

20  Sardes  (Lydie],  antérieurs  à  la  civilisation  des  Mermnades  et  datant  peut- 
être  du  temps  où  les  Lydiens  s'appelaient  encore  les  Méoniens  :  pecloial, 
médaillon  et  pendant  de  collier.  ^  fClermont  GanneauJ.  Eponge  américaine 
du  6«  s.  a.  C:  vase  ovoïde  en  terre  cuite,  richement  décoré  de  peintures 
noires,  trouvé  en  Béotie,  et  dont  le  fond  est  percé  de  trous  tandis  qu'il  est 

26  surmonté  d'une  anse  creuse.  ^  [Dovez].  Note  de  Poisson  sur  le  calendrier 
gaulois  de  Coligny,  dont  le  cycle  de  5  ans  aurait  été  emprunté  aux  Etrus- 
ques :  nouvel  argument  en  faveur  de  l'hypothèse  qui  assigne  une  origine 
étrusque  aux  doctrines  druidiques.  ^  [Bréal].  Gourde  en  terre  cuite  trouvée 
en  1867  à  Paris  dans  les  fouilles  du  nouvel  Hôtel-Dieu  :  lire  au  verso  de 

30  l'inscr.  copocna  (fém.  de  caupo  formé  avec  le  sufûxe  gaulois-cnus) 
oditum  (=  auditum),  et  non  ca  upo  c  on  ditum  comme  l'avait  propose 
Mommsen.  Observations  de  Thédenat.  \  [Ileuzey].  Coupe  chaldéenne  en 
ODyx  au  nom  d'Our-Nina,  dont  un  fragment  est  conservé  à  Constantinople: 
ces  écuelles  étaient  fréquentes  en  Egypte  avant  l'époque  des  Pyramides; 

36  inscr.  à  Baou,  déesse  de  Sirpourla.  1[  [E.  Babelon].  Statuette  en  calcédoine 
saphirine,  belle  réplique  de  la  Vénus  Anadyomène  ;  trouvée  en  1897  à  Kir- 
masti  (près  de  Cyzique),  son  collier  et  son  bracelet  mobiles  et  les  traces 
décoloration  des  draperies  invitent  à  la  rattacher  à  l'école  de  Pergame. 
Ravaisson  inclinerait  pour  l'époque  romaine,  et  S.  Reinach  pour  le  temps 

40  de  Julien,  f  [Thédenat].  Nouveaux  fragments  de  l'inscr.  mentionnant  les 
travaux  à  exécuter  à  Rome,  vers  la  fln  de  la  République,  déblaiement  des 
voûtes  de  l'escalier  monumental  du  temple  de  Saturne.  ^  [Id.]  Rejette 
dans  l'inscr.  de  la  gourde  gallo-romaine  de  Paris  la  lecture  copocna,  pro- 
posée par  Bréal,  voit  dans  cond  i  t  u  m  qu'il  conserve  un  substantif  et  non 

à6^  un  participe,  et  resoud  la  contradiction  entre  hospita  et  copo  en  admet 
tant  l'indépendance  des  2  inscr.;  dans  l'une  on  demande  de  la  cervoise  à 
l'hôtesse,  dans  l'autre  du  condiium  ou  vin  aromatisé  au  cabaretier.^^  Avril 
[Delisle].  Don  fait  au  cabinet  des  médailles  par  Pauvert  de  la  Chapelle  de 
sa  collection  de  pierres  gravées.  ^  [Ph.  Berger].  Découverte  à  Carthage  de 

50  15  vases  avec  inscr.  puniques.  ^  [G.  Foucart].  Défend  la  véracité  d'Héro- 
dote (U,  143).  Interprétation  d'une  inscr.  hiéroglyphique  concernant  les 
travaux  du  temple  que  vit  Hérodote.  ^  [Héron  de  Villefosse].  Note  de  Bû- 
che sur  une  jambe  de  taureau  en  bronze  trouvée  au  bois  de  Teyssonge 
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(près  de  Bourg  en  Bresse);  c'est  une  jambe  droite  postérieure  de  grandeur 
naturelle,  d'un  bon  travail  romain  du  l«r  ou  2^  s.  p.  c.  :  ce  taureau  pro- 
vient du  même  temple  et  a  été  enseveli  pour  les  mêmes  raisons  que  la 
statue  de  Mars  et  le  calendrier  de  Coligny  (à  8  kil.  de  là),  f  [d'Arbois  de 
Jubainville].  Intérêt  du  cartulaire  de  Gellone  (canlon  d'Aniane,  Hérault;  5 
pour  compléter  le  dictionnaire  topographique  du  Gard  :  nombreux  exemples. 
î[  [Thédenat].  Signale,  et  justifie  par  des  exemples  empruntés  à  d'autres 
vases  à  inscr.,  uue  nouvelle  lecture  proposée  par  Gaston  Paris  pour  Tinscr. 
du  verso  de  la  gourde  gallo-romaine  de  Paris  ;  il  faut  bien  lire,  en  suppo- 
sant un  dialogue  :  est-reple-da  au  lieu  de  est  replenda.  H  [Glermont- 10 
GanneauJ.  Lagrange  a  fait  un  relevé  détaillé  de  l'emplacement  de  Gezer  ; 
il  n'a  pas  été  retrouvé  de  nouveau  texte  en  plus  des  inscr.  hébraï- 
ques et  grecques  gravées  sur  le  rocher  et  flxant  la  limite  sacrée  qui 
entourait  la  ville.  If  [de  la  Croix].  Au  cours  de  fouilles  relatives  à 
l'abbaye  de  Saint-Maur  de  Glanfeuil  (Maine-et-Loire),  a  exhumé  une  15 
villa  et  une  fontaine  monumentale  gallo-romaines.  ^  [de  Vogiié].  Stèle 
avec  longue  inscr.  trouvée  à  Carthage.  %^  Mai.  [Perrot].  Trouvé  à  Garthage 
un  masque  en  terre  cuite,  de  grandeur  naturelle,  peint  en  rouge,  qui  doit 
être  un  portrait  :  le  profil  est  sémitique  et  un  anneau  d'argent  (nézem)  est 
encore  passé  dans  le  nez  ;  c'est  l'imitation  d'un  modèle  égyptien.  Mise  à  2U 
jour  de  l'emplacement  d'une  basilique  chrétienne  à  5  nefs.  Inauguration 
d'un  musée  à  Sousse,  où  sont  recueillies  les' antiquités  d'Hadrumèle.  ^ 
[Boissier].  Fouilles  de  Bénian  (Alamiliaria,  province  d'Oran)  par  Gsell  et 
Rouziès  :  déblaiement  d'une  basilique  chrétienne  du  v»  s.,  avec,  sous  l'ab- 
side, une  crypte  percée  au  fond  d'une  fenestella  confessionis  en  face  de  25 
laquelle  est  l'épitaphe  de  la  sainte  (Robba,  sœur  de  l'évêque  Honoratus)  ; 
épitaphe  d'évêque  devant  l'église,  et  épitaphe  de  prêtre.  Ces  inscr.,  avec 
un  joli  chapiteau,  ont  été  expédiées  au  Louvre.  ^  [E.  Miintzj.  Rapport  sur 
les  écoles  françaises  d'Athènes  et  de  Rome,  1897-98.  A  Athènes,  Dieh), 
Millet,  Laurent  ont  jeté  les  bases  du  Corpus  byzantin  fondé  par  Homolle.  30 
Laurent  a  fait  un  recueil  de  600  inscr.  chrétiennes  grecques  de  la  Thrace 
et  des  monuments  figurés  de  la  région,  plus  un  essai  d'inventaire  par 
localité  des  monuments  du  Péloponnèse.  Seurre  a  exploré  la  Thrace  au 
point  de  vue  de  l'épigraphie  et  de  l'archéologie  classiques.  Demargne, 
dans  son  Introduction  à  des  recherches  ultérieures  sur  la  Crète  à  l'époque  35 
mycénienne,  a  donné  les  principaux  résultats  des  fouilles  et  signalé  l'im- 
portance de  la  découverte  faite  par  Evans  d'une  écriture  mi-hetéenne  ou 
cypriote,  mi-égypto-lybienne,  antérieure  à  l'importation  de  l'alphabet  phé- 
nicien. Cahen,  dans  son  Étude  sur  la  collection  des  flgurmes  en  terre 
cuite  du  musée  de  l'Acropole,  classe  et  étudie  les  types  les  plus  inléres-  40 
sants.  Fournier  a  étudié  le  dialecte  de  Delphes  dans  les  inscr.  et  déterminé 
après  Ahrens  la  crise  qu'a  subie  cet  idiome  au  iv  s.  a.  G.  Nougaret  a 
collationné  ou  copié  en  partie  plusieurs  mss.  de  Plaute,  Juvénal,  Perse, 
Boèce  (Traité  de  l'arithmétique)  et  Julius  Severianus  (fragment  des  Pré- 
ceptes), avec  introduction  et  fac-similés  par  signes  conventionnels.  Besnier  45 
a  étudié,  à  l'aide  des  inscr.  et  ex-voto,  l'histoire  et  la  topographie  de  l'île 
Tibérine,  où  on  avait  relégué  les  cultes  d'Esculape,  de  Jupiter  Jurarius 
(Zeùç  opxio;),  de  Faunus,  Tiberinus  et  Semo  Saucus  (dieu  sabin).  Homo  a 
envoyé  un  mémoire  archéologique  sur  la  chimère  de  la  ville  d'Albani.  A 
signaler  encore  le  mémoire  de  Besnier  sur  ses  fouilles  de  1898  au  camp  de  60 
la  3*  légion  à  Lambèse,  qui  ont  mis  à  nu  le  quartier  des  scholac  avec  de 
curieuses  inscr.  ^  [Héron  de  Villefosse].  Fouilles  de  Delattre  à  Carthage 
dans  la  nécropole  punique  entre  Bordj-Djedid  et  la  colline  de  Sainte- 
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Monique  :  figurines  de  terre  cuite,  une  lame  de  bronze  ornée  de  fines  gra- 
vures au  trait  qui  était  peut-être  un  rasoir.  Plus  de  cent  lombes  ouvertes  : 
stèles  à  personnage  debout,  squelettes,  44  coffrets  avec  ossements  calcinés 
et  amphores  remplies  de  cendres,  urnes,  lampes  et  vases,  poteries  en  terre 

^  vernissée  noire,  pastilles  d'argile  avec  empreinte  de  sceaux,  moules  en 
terre  rouge,  verreries  et  faïences  émaillées,  amulettes  diverses;  monnaies, 
miroirs,  vases  et  bijoux  de  bronze  ;  bagues  et  objets  de  plomb,  bagu(  » 
sigillaires  d'argent  et  d'or,  inscr.  puniques  et  anses  d'amphores  grecques. 
If  [Ph.  Berger] .  Le  Laua  de  Tinscr.  punique  sur  tablette  magique  trouvée 

10  par  Gauckler  est  le  nom  même  d'Eve  en  hébreu  et  signifie  «  soufïle,  vie  >, 
ce  qui  indique  chez  les  Phéniciens  une  croyance  au  monde  des  esprits. 
%  [S.  ReinachJ.  L'amphidromie,  course  rapide  autour  de  l'aulel  familial 
en  portant  dans  les  bras  l'enfant  grec  quelques  jours  après  sa  naissance, 
n'est   ni   une  purifl  :ation,  ni  une  cérémonie  d'initiation  :  c'est   un  rite 

l{>  symbolique  pour  préparer  l'enfant  à  la  vie,  active  et  au  mouvement,  après 
le  repos  qui  a  suivi  sa  naissance,  repos  symbolisé  par  la  couvade;  le 
nouveau-né  participait  ainsi  à  la  vie  physique  de  la  mère,  d'abord  astreinte 
à  l'immobilité,  puis  recouvrant  la  faculté  de  se  mouvoir.  %  [Id.].  Bas-relief 
en  marbre,  trouvé  au  N.-E.  de  P.^igame,  avec  muse  jouant  de  la  cithare, 

20  identique  à  celle  de  trois  monuments  de  marbre  du  Louvre,  du  Latran  et  de 
Marbury  Hall  (Angleterre)  ;  ce  doit  être  la  copie  d'un  original  grec  célèbre, 
exécutée  vers  loO  a.  G.  %  [Thédenal].  Mise  à  jour,  au  Forum,  de  substruc- 
tions  en  tuf  datant  des  premiers  temps  de  Rome,  et  qui  sont  peut-être  les 
bases  des  lions  qui  ornaient  le  tombeau  préparé  pourRumulus:  fragments  de 

25  poteries  et  statuettes  archaïques  on  argile  on  en  bronze  de  style  egyptisant. 
Cet  endroit,  appelé  pavé  noir,  n'est  peut-être  pas  le  tombeau  de  Romulus. 
mais  c'est  un  locus  sacer  de  la  plus  haute  antiquité.  %  [Clermont-Ganneau] 
Dussaud  a  relevé  dans  le  Safa  (au  S.  E.  de  Damas)  400  inscr.  safaïtiques, 
et  120  insc.  inédites  dans  la  montagne  druze  (dont  6  inscr.  nabatéennes;. 

30  II  a  estampé  l'inscr.  grecque  mutilée  de  Bosra  au  Zeus  Saphatenos,  déjà 
déchiffrée  par  Glermout-Ganneau.  \^  Juin  [Ph.  Berger].  Gauckler  envoie  de 
Carthage  des  masques  funéraires  :  masques  de  femmes  à  type  nettement 
carthaginois  sous  une  coiffure  égyptienne,  masques  grimaçants  avec 
tatouages  et  pastilles  collées  sur  le  front  et  les  joues,  ^  [Duchesne]  Lettre 

35  sur  les  fouilles  du  Forum  :  sous  le  pavé  noir,  on  a  exhumé  un  stèle  prisma- 
tique avec  inscr.  eu  lettres  très  anci^^nnes  disposées  po-j<7Tpo?r,gôv,  puis  des 
objets  votifs  et  les  ossements  d'un  suovetauvilia,  ce  qui  ferait  croire  que 
ce  monument  serait  le  Vulcanal.  ^  [Thédenat]  Plan  des  fouilles  du  Forum  : 
le  pavé  noir  ne  saurait  marquer  le  tombeau  de  Romulus,  puisqu'il  recou- 

40  vrait  complètement  l'une  des  bases  où  auraient  reposé  les  deux  lions 
menlionés  par  Festus.^  [Heuzey]  Trois  inscr.  chaldéennes  :  les  2  premières, 
datant  de  3758  a.  C.,  l'une  mentionne  la  conquête  de  1  Armanou  par  le  roi 
Naram-Sim,  l'autre  nous  fait  connaître  un  deuxième  fils  et  une  petite-fille 
du  même  prince  ;  la  3"  encore  plus  ancienne,  est  d'un  i.etit-fils  d'Our-Niua, 

it  Enannatouna,  et  a  trait  à  la  construction  de  vastes  dépôts  pour  le  bois  de 
cèdre,  dont  de  Sarzac  a  retrouvé  les  vestiges.  ^  [GagnatJ  Inscr.  sur 
plfiteau  de  bronze,  trouvé  au  Liban  :  de  la  fin  du  2*  s.  p.  C.,  intéresse 
l'histoire  de  la  Gaule  narlonnaise,  et  a  peut-être  été  apportée  là  au  temps 
des  Croisades.  ^  [S.   Reiuach]  36  vers  inédits  de  la  satire  VI  de  Juvénal 

iio  contre  les  femmes,  trouvés  dans  un  ms.  d'Oxford.  Boissier  croit  qu'ils 
appartiennent  à  la  fin  de  la  vie  du  poète,  t  [Duchesne!  Inscr.  trouvée 
à  Dougga  (Tunisie),  en  avant  du  temple  de  Jupiter  Capitolin.  ^  [Gagnât] 
Lecture  de  l'inscr.  précédente,  qui  mentionne  les  membres  de  la  famille 
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de  Julius  Venustus  ayant  exercé  à  Dougga  des  magistratures  municipnles: 
c'est    la   plus   ancienne  inscr.  datée  de   Dougga,  et  elle   nous  révèle  la 
persistance    des    institutions    puniques    dans    les    cités    africaines    au 
temps    de   Tempire.   Berger   croit    que   portarum,   dans  cette   inscr. 
désigne    les   maisons   ou    communautés   qui    ont    offert    les    ornainenta  5 
sufetis.  If  fld.].  Note  de  Gauckler  sur  2  dédicaces  trouvées  à  Souk-el-Abiod 
(Puppui),  près   d'IIamamet.  ^  |J.  Oppert]    Administration  des  domaines 
en   i^haldée  au   cinquième   millenium   avant  notre   ère.    ^^  Juillet  [Ph. 
Berger].  Description  et  déchiffrementVl'une  inscr.  funéraire  bilingue  grecque 
et  punique,  de  Dermech  :  antérieure  à  146  a.   C,  elle  fait  mention  d'un  lO 
Syracusain  enterré  à  Garthage,  et  doit  être  rapprochée  du  n»  191  du  Corpus. 
Deux  épitaphes  puniques  trouvées  par  Delaltre,  l'une  d'homme,  l'autre  de 
femme,  et  deux    autres  de  provenance  inconnue,   remontant  toutes    les 
quatre  à  l'époque  des  guerres  puniques  (3j0-150  a.  C).  1  [Th,  MommsenJ. 
Note  sur  le  texte  du  pseudo-Gaius,  découvert  dans  un  palimpseste  du  grand  15 
séminaire  d'Autun.  %  [Perrot].  Mémoire  de  Paris  sur  la  céramique  espa- 
gnole primitive  à  décor  géométrique  et  mycénien  :  ces  vases,  décorés  au 
pinceau  en  rouge  brun  et  noir,  ne  sont  pas  des  vases  mycéniens  importés, 
car  ils  sont  mats  et  d'une  exécution  moins  brillante;  ils  sont  le  produit 
d'un  art  indigène,  qui  s'inspira  jadis  de  types  apportés  d'Orient,  et  se  figea  20 
dans  leur  imitation  routinièrejusqu'à  l'époque  romaine.  If  [G.  B.  M.  Flamand]. 
Planches  et  mémoires  sur  les  pierres  écrites  d'Algérie  et  spécialement  du  Sud 
oranais  :  figurations  d'âge  néolitique  (Bubalus  antiquus)  à  Géryville,  Tazina, 
El  Richa,  Bon-Alem.  1[  [ReinachJ.  Mention  élogieuse,  dans  le  rapport  sur  le 
concours  des  antiquités  nationales,  de  l'étude  de  J.  Colomb  sur  la  campagne  25 
de  César  contre  Arioviste.  ^  [Id.J  Etude  sur  le  serpent  Zagreus,  type  inconnu 
à   la  mythologie  grecque,   mais  fréquent  dans   la  mythologie  celtique  à 
l'époque  romaine  :  Zagreus,  dieu  des  orphiques,  identifié  plus  tard  a  Dio- 
nysos, naquit  sous  les  traits  d'un  serpent  cornu.  Il  a  donc  existé  des  relations 
religieuses  très  anciennes  entre  la  Gaule  et  la  Thrace,  foyer  de  l'orphisme.  30 
%  [Thédenat].  Plan  des  fouilles  du  Forum  :  mur  de  la  région  et  de  l'enceinte 
du  locus  Vestae,  restes  d'un  portique  avec  frise,  et  d'une  inscr.  relative  à 
LuciusCaesar,  l'un  des  deux  fils  de  Julie  et  d'Agrippa,  adoptés  par  Auguste.  1[ 
[Reinachj.  Ce  sont  les  Phrygiens,  originaires  de  la  Thrace  européenne,  et 
non  les  Phéniciens,  qui  ont  apporté   les  premiers  dans   la  Méditerranée  35 
l'étain  britannique,  comme  le  prouvent  plusieurs  textes  négligés  :  c'est 
donc  aux  navigateurs  phrygiens  qu'il  faut  attribuer  vers   1000  a.  C.  la 
découverte  de  l'Angleterre.  ^^[   Août   [H.    Wallon].    Annonce    dans    son 
Rapport  sur  les  travaux  des  Commissions  de  publication,  la  préparation 
des  3  premiers  volumes  du  Corpus  des  inscr.  grecques  d'époque  romaiue.  ^  40 
[Clermont-Ganneau].    Discute   la  lecture  de   Berger  pour  la  tabella  devo- 
tionis  de  Garthage.  ^  [Ileuzey].  Note  d'Ilamdy-bey  sur  les  ruines  assy- 
riennes d'Arslan-tash,    près    d'Or|)ha  (ancienne  Edesse),  en  Syrie  :  2  lions 
colossaux,   bloc   décoré  de  2  figures  de  taureaux,   18    plaques  sculptées 
(avec  soldats  armés  d'un  bouclier  rond,  char  à  2  chevaux  suivi  d'un  cava-  46 
lier,  etc.)  qui  semblent  remonter  au  temps  de  Sennachérib  et  des  Sargo- 
nides(vu»  s.  a.  C.).\  [Clermont-Ganneau].  Discussion  du  texte  des  3  inscr. 
néo-puniques  de   Maktar.  ^   [Fh.  Fabia].  Mémoire  sur  Us  jugements  de 
racite  sur  l'historiographie  romaine.  ^  [WeilJ.  Mémoire  sur  les  élégies  de 
Tyrtée,    leur  authenticité,    leur   âge.     Tyrlée    doit   bien    être  placé    au  50 
vu»  s.  a.  C.  1f^  Sept.  [Babelonj.  Note  sur  2  monnaies  de  bronze  de  Charac- 
Moba  {XoLpix[i-ni6oL,  auj.   El-Kérak  en  Palestine)  à  l'efTlgie  d'Élagabale.   ^ 
[Héron  de  Villefosse].  Rapport  de  Delattre  sur  les  fouilles  d'une  nécropole 
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très  considérable  de  (Jarlhage,  en  face  la  batterie  de  Bordj-Djedid  :  8  épi- 
taphes  puniques  ;  slèle  mentionnant  Je  nom  d'un  Cypriote  de  Kitium  ; 
12  inscr.  sur  vases  au  charbon  et  à  l'encre  noire  ;  2  marques  en  rouge,  sur 
la  tranche  d'une  dalle  tuniulaire  et   sur  pierre  brute;  C  estampilles  de 

5  potiers  carthaginois  ;  7  anses  d'amphores  grecques  avec  marque  et  plu- 
sieurs poignées  de  brasiers  avec  t<Hcs  sculptées;  C  stèles  en  calcaire  gris; 
poteries,  figurines,  amulettes  ;  belles  intailles  (scarabées,  cornalines  avec 
animaux  artistement  gravés)  ;  13  anneaux  d'or,  bagues  d'argent  ;  1000  mon- 
naies, 36  miroirs»   7  œnochoés,  bagues   sigillaires,  clous  et  hachettes  en 

10  bronze  ;  clous,  lames  et  poignées  de  fer;  objets,  bijoux  et  lampe  de 
plomb  ;  amulettes  d*albâtre  sculpté  et  colorié  ;  300  objets  de  verre  ;  100 
pièces  d'ivoire  et  d'os,  dont  plusieurs  sculptées  et  ciselées,^  [Babelon\  A 
propos  de  l'épitaphe  punique  de  l'habitant  de  Kitium,  rappelle  que,  sur  les 
monnaies,  Sidon  est  désignée  comme  la  métropole  commune  de  Carthage, 

16  d'Hippone,  de  Citium  et  de  T.yr.  ^  iFosse.yJ.  Inscr.  grecques  de  la  Syrie  du 
nord  et  de  Mésopotamie,  notamment  l'inscr.  de  Bavian.^  [Ilomolle].  2  inscr. 
grecques,  l'une  d'une  île  d.  \b  mer  Egée  avec  formule  de  devotio,  l'autre 
de  XapàSpo;  (port  de  la  côte  de  Gilicie).  ^  [Gauckler].  Fouilles  de  la  villa 
romaine  d'El-Alia  (Tunisie)  :   analogue   comme  construction  aux   bordjs 

20  africains  actuels  ;  les  murs  sont  ornés  de  fresques,  le  pavement  est  en 
mosaïques.  ^  [Héron  de  Villefosse].  Série  de  oO  gravures  inédiles  de  style 
égyptisant,  retrouvées  par  Anselme  de  Puisaye  en  désoxydant  les  lames 
de  bronze  trouvées  par  Delatlre  à  Carthage  ;  la  partie  eflîlée  de  ces  lames, 
terminée  par  une  tête  et  col  d'oie,  cygne  ou  grue,  leur  servait  de  manche. 

26  f  [S.  Reinach].  Scirus,  fils  de  Neptune,  colonisa  Salamine,  qui  fut  appelée 
Sciri  Salamis  :  c'est  donc  Sciri  Salamina  qu'il  faut  lire  dans  le  vers 
de  la  Pharsale  de  Lucain  (Tresque  petunt  veram  credi  Salamina  carinae); 
credi  est  la  bévue  d'un  réviseur  qui,  prenant  sciri  pour  un  infinitif,  lui 
substitua  un  verbe  plus  usuel.  ^^  Octobre.  [Léon  Joulin].  Établissements 

30  gallo-romains  de  la  plaine  de  Martres-Tolosanes  :  plans  de  4  villas  et  de 
2  vicl,  qui  représentent  la  vie  rurale  à  tous  ses  degrés,  pendant  la  période 
gallo-romaine  ;  villa  de  Chiragan,  la  plus  riche  en  dehors  de  celles  de 
Rome.  Les  2  vici  ont  dû  être,  comme  les  villas,  détruits  par  les  Vandales 
en  route  pour  l'Espagne  (408  p.  G.).  ^  [Ravaisson].  Note  sur  la  signification 

^^  des  monuments  funéraires  des  Grecs,  qui  seraient  comme  autant  d'hymnes 
à  l'immortalité.  ^  [Glermont-Ganneau].  Corrections  proposées  au  texte  des 
nouvelles  inscr.  puniques  de  Gauckler  et  Delaltre,  établi  par  Ph.  Berger. 
1[  [TocilescuJ.  Recherches  sur  les  monuments  de  l'époque  romaine  en  Rou- 
manie. U  [Id.].  Inscr.  romaines,  qui  mentionnent  des  vici  jusqu'alors  inconnus. 

40  ^^  Nov.  [C.  Enlarl].  Fouilles  sur  l'emplacement  de  l'église  de  Thérouanne  : 
substructions  romaines  et  inscr.  en  l'honneur  de  Gordien.  %  [Gagnât;.  Mo- 
saïque de  Veii  du  ii«  s.  p.  G.  représentant  l'embarquement  d'un  éléphant, 
avec  nombreux  personnages.  \  [Groiset].  Mentionne  avec  éloges  dans  le  dis- 
cours d'ouverture  de  la  séance  publique  annuelle,  les  Études  sur  les  Bucoli- 

45  ques  de  Virgile  par  GartauU,  le  livre  de  Fougères  sur  Mantinée,  la  Grammaire 
comparée  du  grec  et  du  latin  par  Rieman  et  Goelzer,  le  mémoire  de  Gahen 
sur  les  bas-reliefs  des  Dioscures  du  musée  de  Sparte.  S^  Dec.  [Héron  de 
VillefosseJ.  Annonce  l'acquisition  par  la  Bibl.de  la  ville  du  fonds  Vacquer, 
matériaux  amassés  pour  établir  le  plan  de  Paris  à  l'époque    romaine.  T 

50  [Dieulafoy].  Le  dallage  noir,  découvert  au  Forum  de  Rome,  doit  être  le 
lapis  niger  que  les  textes  placent  derrière  les  Rostres  ;  les  constructions 
archaïques  situées  au  dessous  doivent  remonter  aux  derniers  temps  de  la 
royauté  ou  au  début  de  la  République,  sauf  une  partie  qu'il  faut  sans  doute 
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attribuer  à  la  tribune  du  Comitium.  t  [[Iamy].Note  de  E.  Chantre  sur  3 
cimetières  gaulois  du  bas  Dauphiné  trouvés  à  Leyrieux,  Rives  et  Gênas  : 
mobiliers  fuuéraires  analogues  à  ceux  exhumés  en  Franche-Comté, Bourgogne 
et  Gha[npagne.  Ces  nécroooles  étaient  sans  doute  celles  des  Allobroges  qui  oc- 
cupaient les  abords  du  Rhône  et  de  Tlsèrelors  de  l'invasion  deCésar.  1[  [Th.  5 
Reinach].  Papyrus,  publié  par  Grenfell  et  Hunt,  qui  contient  des  débris 
de  fastes  olympiques  de  480-4iS  a.  C.  :  dates  de  plusieurs  victoires  d'athlè- 
tes. Contribution  capitale  à  l'histoire  littéraire  et  artistique  de  la  Grèce; 
renseignements  biographiques  sur  Pindare,  Bacchylide,  Pythagore  de 
Rhégium,  Myron,  Polyclète  et  Mancydès.  ^  [Clermont-Ganneau].  Grand  10 
sépulcre  juif,  trouvé  près  de  Jérusalem.  1[  [de  Barthélémy].  Note  de  Maspero 
sur  une  stèle  de  Nectanébo  II,  en  granit  noir,  trouvée  à  Kom-Gayef:  inscr. 
hiéroglyphique  de  14  colonnes,  qui  contient  le  nom  égyptien  (Pamaraîti) 
de  la  ville  de  Naucratis,  et  prouve  que  la  dîme  existait  en  Egypte  ;  Necta- 
nébo, dernier  pharaon  indigèiie,  fait  des  offrandes  à  la  déesse   Nît  de  Sais.  15 

Alfred  G  ASC.  Desfossés. 

Gazette  des  Beaux- Arts.  1899.  Janvier.  Les  camées  antiques  de  la  Bi- 
bliothèque nationale,  3»  article.  A  quoi  servent  les  camées  (fig.)  [E.  Babe- 
lon].  La  vogue  des  camées,  comme  objets  de  parure,  pendant  les  siècles 
précédents,  marque  un  retour  à  un  usage  antique.  Recherche  sur  l'usage  20 
des  camées  en  Orient,  chez  les  Grecs..  (A  suivre).  ^^  Février.  Les  camées 
antiques  de  la  Bibl.  Nat.  (fig.)  [E.  Babelon].  Du  luxe  des  camées  chez  les 
Romains.  Histoire  des  camées  célèbres.  De  l'emploi  des  camées  dans  les 
bijoux,  les  vases,  les  phalères.  Les  camées  amulettes.  De  l'utilisation  des 
camées  antiques  au  moyen-âge.  ^^  Mars.  Quelques  vues  sur  l'évolution  de  25 
la  sculpture  grecque  (flg.)  [Henri  Lechat].  Cette  étude  a  pour  point  de 
départ  l'usage  qui  s'établit  de  créer  des  musées  de  moulage.  L.  explique 
comment  l'art  grec,  qui,  plus  qu'aucun  autr^,  s'est  développé  d'une  façon 
normale  et  complète  et  s'épanouit  en  chefs-d'œuvre,  se  prête  à  une  étude 
par  le  moulage,  tll  Avril.  Quelques  vues  sur  l'évolution  de  la  sculpture  3C 
grecque  (fig.)  [H.  Lech  .t].  Suite  de  la  démonstration  par  l'étude  des  traits 
caractéristiques  de  la  sculpture  grecque.  ^  G.  Perrot  et  Ch.  Chipiez, 
Histoire  de  Vart  dans  Vantiquité.  T.  6  ;  t.  7.  Analyse  étendue  et  très  élogieuse 
de  ces  2  vol.  consacrés,  le  l"à  l'art  mycénéen,  le2cà  la  Grèce  de  l'Epopée, 
la  Grèce  archaïque  (le  temple).  1I1[  Mai.  Venus  à  sa  toilette  (flg.  pi.)  [E.  36 
Babelon].  Statuette  en  calcédoine  saphirine  à  plusieurs  couches,  translu- 
cide, ayant  comme  prototype  l'Aphrodite  Anadyomcne  d'Appelle,  conservée 
dans  le  temple  d'Esculape,  à  Cos,  et  qu'Auguste  fit  transporter  à  Rome. 
Cette  œuvre,  malgré  son  défaut  de  structure,  est  antérieure  à  l'époque 
romaine,  les  œuvres  de  glyptique  ne  devant  pas  être  jugées  d'après  la  40 
même  règle  que  les  autres.  Chose  étrange,  cette  œuvre  taillée  dans  une 
matière  précieuse  translucide  et  soigneusement  choisie  était  coloriée; 
l'exemple  n'est  pas  isolé.  C'est  une  preuve  nouvelle  du  goût  des  anciens 
pour  la  polychromie.  Henry  Titédbnat. 

Journal  des  savants.  Jr.  Max  Mûller,  Nouvelles  études  de  Mythologie  45 
trad.  par  Léon  Job  [V.  Henry].  M.  reprend,  développe  ,et  contirme  la 
doctrine  de  toute  sa  vie  ;  à  côté  de  mainte  redite,  abondent  les  faits  nou- 
veaux ou  présentés  sous  un  nouveau  jour  et  les  pages  écrites  de  verve. 
Incidemment  le  critique  défend  contre  Uhlenbeck  l'identité  desGandharvàs 
et  des  Centaures.  ^  R.  Gagnât  et  P.  Gauckler,  Les  monuments  historiques  60 
de  la  Tunisie.  \»r  FdLSC.  Les  temples  païens  (pi.)  [G.  Boissierj.  Donne  un 
aperçu  des  services  qu'il  est  appelé  à  rendre,  quand  il  sera  complet,  à 
l'étude  de  la  situation  particulière  de  l'Afrique  et  à  l'administration  de 
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l'Einpire  au  commcncemcnL  <le  noire  ère.  %  Inscr.  étrusque  trouvée  a  Car- 
tilage [Michel  lircali.  Fac-similé  et  déchiffremenl  de  l'inscr.  suivante 
écrite  à  la  pointe  au  revers  d'une  plaquette  d'ivoire  et  découverte  par  le 
P.  Delattre  :  ''lui  pui  rneIkarO  aviekl  k  9. ..nu".    %   Nouvelles  littéraires. 

6  Damascius  le  Diadoque.  —  Problèmos  et  solutions  touchant  les  premiers  prin- 
cipes avec  le  tableau  sommaire  des  Doctrines  des  Chaldéens  de  Michel 
Psellus  traduits  par  A.  Ed.  Chaignet.  3  vol.  [L.j.  Utile  en  dépit  des  erreurs 
qu'on  peut  relever  dans  la  traduction.  ^^  Fév.  Gust.  Schlumbergbr,  L'é- 
popée  byzantine  à  la  fin  du  x«  siècle.  Jean  Tzimiscès.    Les  jeunes  années  de 

10  Basile  II  le  Tueur  de  Bulgares  <  la  lin  de  l'art,  est  au  n»  de  septembre > 
[J.  Guiard].  Fort  beau  livre,  t  Un  ancien  ras  des  œuvres  de  Fulgenlius 
Planclades  [L.  Delisle].  Deux  feuillets  du  9»  siècle  qui  servent  de  gardes  à 
un  ms  de  l'Abbaye  de  S^  Amand,  aujourd'hui  conservé  à  Valenciennes  n» 
278  du  catalogue  de  Mangeart,  et  288  de  celui  de  Molinier,  nous  offrent  des 

15  morceaux  très  étendus  de  3  des  ouvrages  de  Fulgence.  La  distraction  de 
ces  feuillets  doit  être  antérieure  à  la  publication  du  catalogue  de  Man- 
geart  (1860).  1[^  Mars.  G.  Fougères,  Mantinée  el  l'Arcadie  orientale  (pi.)  [G. 
PerrotJ  l»"-  art.  <la  suite  est  aux  n««  de  juin  et  juillet>.  Excellent,  fruit  de 
9  ans  d'études  consciencieuses   et  nourries,  et  qui  abonde  en  faits  nou- 

20  veaux  et  en  vues  personnelles  et  originales.  1f^  Avr.  Les  merveilles  de 
l'Egypte  et  les  savants  alexandrins  IBerthelot].  <Art.  dont  la  fin  est  au  n» 
de  mai>.  La  corrélation  entre  les  tradition?,  souvenirs  et  légendes  de  l'an- 
cienne Egypte  et  les  descriptions  exactes  des  physiciens  grecs  de  l'époque 
ptolémaïque  ne  saurait  être  révoquée  en  doute.  Les  unes  et  les  autres  se 

25  rattachent  aux  pratiques  des  prêtres  égyptiens  contemporains.  Il  s'agit  des 
mêmes  phénomènes  souvent  à  peine  déformés  par  la  légende  ainsi  qu'il 
ressort  des  textes  d'Héron  d'Alexandrie  et  de  ceux  des  écrivains  chrétiens. 
Toutefois  le  départ  entre  les  pratiques  antiques  et  les  procédés  plus  ré- 
cents empruntés  aux  savants  grecs  est  impossible  à  faire.  \^  Mai.    Otto 

30  Gilbert,  Griechiiche  Gôilcrlehre  in  ihren  Grundzùngen  dargestellt  .'IL  Weilj. 
Livre  très  original.  G.  a  ses  vues  propres,  mais  aussi  des  prémisses  trop 
restreintes,  trop  exclusives  et  est  prisonnier  de  son  système.  \  Nouvelles 
littéraires.  Paul  Augler,  Les  villes  antiques.  —  Restauration  archéologique 
(pi.)  [G.  B.].  Restauration  de  Rome  et  de  Carthage  qui  repose  sur  une  étude 

35  approfondie  des  auteurs  qui  se  sont  occupés  de  la  topographie  des  villes 
anciennes.^  G.  WhsSELY,  Schrifttafeln  zuv  àlteren  latein.  Palaengraphie  pi.) 
[II.  Weil].  Montre  les  modifications  dans  l'écriture  latine  depuis  n.  è, 
jusqu'au  6«  siècle.  ^1[  Jlt.  Die  antiken  Miinzen  Nord-Griec/ienlands,  unter 
Leitung  v.  F.  Imhoof-Blumer  hrsg.  v.  d.  K.  Akad.   d.  Wiss.   l.  Dacien   u. 

40  Moesien  bearb  v.  Behrendt  Pick.  l*'  demi-vol.  [E.  Babelon\  La  sûreté  de 
l'érudition,  l'immense  étendue  des  recherches,  la  condensation  du  travail 
collectif,  sont  rehaussées  par  un  ordre  et  une  disposition  matérielle  par- 
faitement claire  ;  l'ensemble  est  digne  d'admiration.  ^  Le  palimpseste 
d'Autun  [Th.  Mommsen].  Communication  faite  à  l'Acad.  d.  Inscr.  <cf. 
45  supra>.  ^^  Août.  Cicéron.  -  Brutus  éd.  p.  J.  Marth.a.  [G.  Boissier].  M. 
a  introduit  bon  nombre  de  leçons  nouvelles,  qui  sont  toutes  ingénieuses  et 
dont  quelques-unes  paraîtront  fort  vraisemblables  ;  les  notes  explicatives 
sont  excellentes.  ^1[  Sept.  Edm.  Courbaud,  Le  bas-relief  ro7nain  à  représen- 
tations historiques  (pi.)  [G.  Perrot].  1"  art.  <dont  la  suite  est  aux  n»^  d'oc- 
50  tobre,  nov.  et  déc.  >.  P.  adopte  en  le^  résumant  la  plupart  des  idées  de  G. 
Il  n'accepte  pas  toutefois  la  conclusion  «  Réunissons  Pergame  et  Ale- 
xandrie, nous  avons  tout  le  bas-relief  romain  ».  %  Les  élégies  de  Tyrtée. 
leur  authenticité,  leur  âge  [H.  Weilj.  Combat  les    arguments   de  Verall 
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(Glass.  Review)  et  de  Schwartz  (Hermès)  contre  l'antiquité  et  l'authenticité 
(les  Élégies.  «  Nous  continuerons  de  croire  que  l'auteur  des  Élégies  patrio- 
tiques religieusement  conservées  à  Sparte  a  vécu  au  7'  siècle.  »  ^  Nov.  Nou- 
velles littéraires.  II.  Diels,  Elemenium,  eine  Vorarbeit  zum  griecli.  ii.  latein. 
Thésaurus  [Idem].  Savante  et  instructive  monographie  des  termes  elemen-  5 
tum  et  (TTocx^îov.  ^1[Déc.  Fragment  d'une  paraphrase  des  Institutesde  Gains 
tirés  d'unms  palimpseste  du  séminaire  d'Autun[R.  DaresteJ.  Châtelain  qui 
a  entrepris  ce  difficile  travail  de  déchiffrement  a  réussi  au-delà  de  toute 
espérance  bien  qu'il  reste  des  lacunes  à  combler  et  bien  des  restitutions  à 
faire.  II.  Lebègue.  10 

Mémoires  de    la   Société   nationale  des   Antiquaires   de  France, 
6«  série,  t.  8,  58^  de  la  collection.  Sur  l'emplaceujent  du  temple  de  Gérés 
à  Carthage  {PI.  i-5)  [P.  Delattre].  Le  temple  de  Gérés  à   Carthage,  élevé 
en  396  par  les  Garlhaginois  après  les  désastres  de  Sicile  et  la  peste,  était 
situé  sur  un  massif  rocheux,  voisin  de  la  mer,  à  l'extrémité  de  la  ville  î5 
punique,  aux  abords  de  la  presqu'île  de  Magara.  A  cet  endroit,  en  effet,  on 
a  trouvé  des  fragments  d'architecture,  des  statues  de  divinité,  et  la  tète 
d'une  Gérés  avec  des  fragments  des  serpents  qui  formaient  l'attelage  de  la 
déesse,  enfin  les  dernières  lettres  d'une  dédicace  érigée  par  les  sacerdotes 
Céréales  universi.  ^  Appendice  au  mémoire  du  P.  Delattre  [Héron  de  Ville-  20 
fosse].  L'inscription  érigée  par  les  Sacerdotes  Céréales  universi   peut  être 
en  partie  complétée   Elle  mentionne  ce  même  Memmius  Senecio  dont  il 
existe  une  inscr.  à  Tivoli  et  qui,  avant  d'être  consul,  fut  en  Gaule  gouver- 
neur de  la  province  impériale  d'Aquitaine.  Il  résulte  de  la  comparaison  des 
deux  textes  que  l'inscription  de  Carthage  renfermait  les  noms  de  quatre  25 
membres  de  la  famille  Memmia  :  le  consularis  Senecio,  son  fils,  son  petit- 
fils  et   enfin  son  arrièrd-petit-fils  à  qui  le  monument    semble  avoir  été 
dédié.  Les  Céréales  formaient  sans  donte  un  collège  qui  devait  son  origine 
à   l'exercice  d'un    sacerdoce  annuel.  Gerealis  devint   ensuite  un  surnom 
porté  à  la   fois  par  les  hommes  et  par  les  femmes.  ^  Notes  sur  quelques  30 
monuments  du  département  des  antiquités  grecques  et  romaines  au  Musée 
du  Louvre  (figures)  [E.  Michon].  M.  établit,  avec  une  grande  abondance  de 
preuves  :  1°  d'après  le  journal  de  l'amiral  Ilalgan  et  une  lettre  de  Fauriel, 
que  le  lion  donné  par  cet  amiral  au  roi  Charles  X,  en  octobre  1824,  provient 
des  champs  Phelléens,  aux  environs  du  cap  Zoster;  2»  que  le  buste  d'Anti-  35 
noiis,  dit  du  château  d'Écouen,  ne  provient  pas  de  ce  château  et  n'est  pas 
d'avantage  la  copie  de  l'Antinoiis  en  bronze  conservé  dans  ce  château;  il 
parait  être  la  copie  d'un  buste  en  marbre  du  Vatican  ;  3°  que  le  bas  relief 
dit  de  la  jeune  mariée  n'est  que  la  copie  un  peu  modifiée  d'un  original 
antique  du  palais  Albani,  aujourd'hui  del  Drago,  exécutée  avant  1684  par  40 
Michel  Monier  ou  Maunier,  pensionnaire  de  l'Académie  de  France  à  Rome. 
^  Les  fouilles  de  Blumereau  à  Rom,  Deux-Sèvres  (flg)  [G.  JuUian].  Rom  est 
identifié   par   plusieurs  avec  Rauranum  ou  Rarauna  des   Itinéraires;    sa 
situation   au  croisement   de    routes  importantes,  sa  richesse   en  débris 
antiques,  l'omophonie   du  nom   semblent    l'indiquer.   Dans  ses  fouilles,  45 
B.  a  trouvé  :  1°  un  balnéaire,  composé  de  plusieurs  pièces  et  d'un  hypo- 
causte  ;  2°  un  péristyle  intérieur,  ouvert  sur  trois  côtés  et  adossé,  au  midi, 
à  une  galerie  fermée  ;  3»  un  ensemble  de  pièces  et  de  corridors  ;  4°  de  nom- 
breux débris  de  poteries  et  autres,   dans  des  trous  carrés,  cimentés  au 
fond,  profonds  de  3  mètres  ;  '6°  Un  puits  renfermant,  jusqu'à  une  profon-  jjo 
deur  de  17  mètres,  des  débris  divers  et  des  fragments  d'architecture.  Cata- 
logue, avec  dessins,  des  objets  trouvés  :  plaque  de  bronze  gravéee  repré- 
sentant un  cocher,  tête  et  fibules  en  bronze,  intailles,  deux  silex  gravés  ; 
R.  DE  PHiLOL.  —  lievue  des  Revues  de  1899.  XXIV.  —  14. 
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gobelet  en  verre  avec  le  nom  Sancti  à  la  pointe  ;  poteries  ;  monnaies,  entre 
autres,  contremarque  Narciss  sur  la  monnaie  de  Nîmes  au  crocodille,  et 
LIBER  n»  sur  une  monnaie  de  Tibère.  Tablette  en  pierre,  portant  sur  une 
de  ses  tranches. ..  VMVS  SCAMNVM.  Bas  relief  représentant,  dans  un 
s  cercle,  une  tête  de  divinité,  t  Renseignements  inédits  sur  la  collection  du 
C*  de  Choiseul-Goufïler  (planche)  [Esperandieu;.  Curieux  et  intéressants 
renseignements  sur  l'histoire  de  cette  célèbre  collection,  suivis  d'abondantes 
pièces  justilicatives.  ^  Imprécation  gravée  sur  un  plomb  trouvé  à  Carthage 
[R.   P.   Molinier]  Lecture  et  traduction  de  ce  texte  qui   est  un  sortilège 

<0  d'Auriga  contre  ses  adversaires  du  cirque.  ^  Nouvelles  ampoules  à  eulo- 
gies  (flg.).  [E.  MichonJ.  Catalogue  descriptif  et  commenté  de  la  riche 
collection  d'eulogies  conservée  au  Musée  du  Louvre. 

Henry  Thédenat. 
Mémoires  de  la  Société  de  Linguistique  de  Paris.  Tome  11,  fasc.  1. 

15  Sur  l'origine  et  la  date  de  la  loi  osque  de  Baniia  [Michel  Bréal].  Tout 
comme  la  Lex  latina  inscrite  d'un  côté,  la  Lex  Bantina  inscrite  de  l'autre  a 
été  rédigée  et  gravée  à  Rome  :  on  s'est  servi  pour  la  graver  d'une  plaque 
romaine  hors  de  service.  La  Lex  Bantina  n'est  pas  à  proprement  parler  une 
constitution  municipale  :  les   seuls  points  touchés  sont  ceux  sur  lesquels 

20  s'était  sans  doute  élevée  quelque  contestation.  La  loi  romaine  datant  de 
621-636  de  Rome,  la  loi  osque,  qui  lui  est  nécessairement  postérieure,  peut 
être  de  l'an  650.  L'expression  dat  castrid  est  une  faute  du  rédacteur  ou 
du  copiste:  castrid  («  fundo  »)  doit  tenir  la  place  d'un  mot  équivalant  au 
latin  cap  i  te;    de    même  5  lignes   plus  loin,    Castro  m.  ^  Notes  sur 

25  quelques  faits  de  morphologie  [A.  Meilletl.  1.  Le  vocalisme  du  superlatif 
indo-européen.  ^  Latin  fa  s,  fa  nu  m  et  leurs  congénères  [Edwin  W.  Fay]. 
Ces  mots  se  rattachent  étymologiquement  au  gr.  ôéixtç.  ^  Des  diverses 
fonctions  des  verbes  abstraits  [Raoul  de  la  Grasserie].  Etude  de  grammaire 
générale.   ^^  Fasc.   2.   Mélanges  étymologiques  ■  J.   Ilalévy].  Le  nom  des 

30  Scythes    est   d'origine   grecque   et    dû  à  F  sage,  signalé  par  Hérodote, 
qu'avaient  les  cavaliers  scythes  de  porter  un  vase  à  boire  (<nfj?o;  o-xjOo; 
attaché  à  leur  ceinture.  Le  nom  de  la  ville  de  SxuôdTroXt;  est  une  altération 
par  traduction  inexacte  et  étjmologie  populaire  du  nom  hébreu   Bêth- 
Sean.    —   Gr.   SéXto;  est  emprunté  au  phénicien   dalt  «  porte  »  —  Le 

35  mythe  d'Aristée  qui  fait  sortir  les  abeilles  des  entrailles  d'un  taureau  est 
probablement  d'origine  sémitique  et  notamment  phénicienne.  —  Le  grec 
«ràpuo;  est  un  emprunt  au  sémitique.  %  Deux  mots  grecs  d'origine  sémiti- 
que [Michel  Bréal].  1.  2o?6;  signifiait  primitivement  «  doux,  sucré  »  :  cf. 
hébreu  souph  «  alvéole  de  miel».  2.  'Axr.paTo;  se  rattache  à  xr.pdç,  qui  lui- 

40  même  vient  du  sémitique,  (arabe  gîr  «  poix  »,  hébreux  girîtha  «  cire  »); 
x^pvY)(jLt,  xepàvvu|xt  ont  été  formés  sur  l'adjectif  et  non  inversement.  %  Varia 
[Michel  Bréal]. LBoutures  verbales  :  exemples  de  conjugaisons  entières  créées 

'  d'une  forme  quelconque  du  verbe  (gr.  Soxiw,  la  t.  uisere,  delere,  etc.).  2. 
Louis  Havet  a  expliqué  lat.  od  i  par  la  même  racine  que  odor.  Le  chan- 

45  gement  de  sens  doit  s'expliquer  par  un  renversement  de  construction  :  on 
a  dû  dire  mihi  od  i  t  avant  de  dire  o  di.  3.  Gelebrare,  celeber,  celebritas  : 
cesmots  viennent  de  l'expression  cur  ia  c  a  1  ab  ra.  4.  Le  d  de  f  u  ndere 
cf.  Xéw)  s'explique  par  la  comparaison  du  grec  Xiuwufii.  5.  Arcera  «  li- 
tière »  est  dérivé  de  arc  a.  6.  Dans  l'expression  s  tan  te  s  missi,   s  tare 

50  doit  s'expliquer  comme  l'opposé  de  cadere  :  stantes  «  les  vainqueurs  ». 
8.  Le  ^  parfaitement  régulier  de  7tû|  a  été  introduit  analogiquement  dans 
ô8àt  10.  Largus  a  eu  d'abord  un  sens  moral,  cf.  largiri.  De  même 
long  us,  proprement  «  lent,  tardif  »  :  cf.  Xo^yà^siv.  ^^  Fasc.  3.  L'adjectif 
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verbal  latin  en  -n  d  u  s  ;étude  morphologique  et  sémantique  [Jules  Lebreton]. 
Historique  détaillé  de  la  question.  Le  suffixe  latin -e  n  d  o- n'est  qu'un 
élargissement  du  suffixe  -end-  correspondant  au  type  grec  -aS-  de  çuvaç, 
Spolia;  etc.lf  D'un  effet  de  l'accent  d'intensité  [A.  Meillet].  Question  de  pho- 
nétique générale,  avec  exemples  empruntés  à  différentes  langue?.  ^  Ety-  5 
mologies  [Michel  BréalJ.  1.  A  f  fa  ti  m  signifiait  d'abord  «  jusqu'à  crever  ><; 
cf.  gr.  -/a^'^w,  yJi.(TY.oy.  2.  L'épithète  letàpyoç  appliquée  par  Eschyle  à  Promé- 
thée,  a  pour  premier  terme  le  verbe  )-àa)  «  vouloir  »  :  le  sens  est  donc  «  vo- 
lontaire »  par  opposition  à  l'homme  qui  soumet  ses  actes  à  la  volonté  des 
dieux.  3.  Le  verbe  v.oLzr^yiM  qui  dans  les  Evangiles  signifie  «  instruire  »  <o 
signifiait  d'abord  «  faire  du  bruit  »:  c'était  donc  à  l'origine  une  expression 
vulgaire.  4.  Formes  tanagréennes  récemment  signalées  (Rev.  des  Etudes 
grecques,  1899).  5.  "AseXo;  signifiant  proprement  '<  labeur  »  ne  doit  pas  être 
rapproché  du  latin  uas  «caution»,  6.  L'aoriste  passif  grec  du  type 
è[i>-à[Br,v  a  son  origine  dans  les  substantifs  féminins  du  type  '^li'^r,.      L.  D.     ^^ 

Revue  archéologique.  1899.  Jer.  Février.  Nouvelles  acquisitions  du 
).ouvre  (1897).  Département  de  la  céramique  antique  (pi.  3-5,  fig.)  [E.  Pot- 
tier].  lo  Vases  peints  :  Chypre,  9  n»»  ;  Grèce,  8  n»*.  2°  Vases  à  reliefs  et 
vases  plastiques,  2  n<".  3»  Statuettes  de  terre  cuite,  9  n»».  i»  Plaques  de 
terre  cuite,  1  n».  ^  Fouilles  à  Suse,  1897-1898  (pi.  1,  plan;  [J.  de  Morgan].  20 
M.  décrit  dans  le  plus  grand  détail  les  fouilles  qu'il  a  fiites  pour  recon- 
naître les  différentes  couches  superposées,  marquant  les  périodes  d'occu- 
pation qui  se  sont  succédé  à  Suse  ;  il  a  creusé  5  galeries  souterraines  et 
un  puits,  6  tranchées.  ^  Les  statues  du  temple  de  Mars  Ultor  à  Rome 
(pi.  1)  [S.  Gsell].  G.  reconnaît,  avec  preuves  à  l'appui,  dans  un  bas-relief  25 
trouvé  à  Garthage  et  conservé  au  Musée  d'Alger,  les  statues  du  temple  de 
Mars  Ultor  à  Rome,  c.-à-d.  Mars  entre  Vénus  et  César  représenté  jeune, 
comme  cela  se  fit  après  son  apothéose.  ^  Topologie  [V.  Bérardj.  Il  paraît, 
d'après  G.  Ilirschfeld,  que,  en  présence  d'un  site,  on  peut  toujours  déter- 
miner, avec  des  chances  de  certitude,  quelle  sorte  d'agglomération  humaine  30 
a  existé  ou  a  pu  exister  là  ;  quel  état  de  civilisation  ces  hommes  ont 
connu;  quelles  furent  leur  vie  quotidienne  et  leurs  occupations  ;  quel 
degré,  quel  minimum,  quel  maximum  de  richesse  et  de  prospérité  ils 
purent  atteindre  ;  bref,  quelles  conditions  matérielles  et  morales  durent 
réaliser  leurs  sociétés  successives  pour  que  leur  cité  naquît,  se  maintînt,  ^^ 
grandît  ou  disparût  en  cet  endroit.  Il  est  des  lois  générales  de  milieu  et 
de  domicile  qui  président  à  la  formation,  au  développement  et  à  la  durée, 
comme  au  déplacement  et  à  la  dispersion  des  agglomérations  humaines. 
B.  appelle  tout  cela  «  Topologie  »,  et,  dans  une  étude  très  détaillée,  soumet 
la  Méditerranée  à  ce  genre  d'observation.  ^  Exploration  de  la  butte  de  ^o 
Keruec,  en  Languidic,  Morbihan  (fig.)  [A.  Martin].  Chambre  souterraine, 
comblée  à  une  époque  ancienne  ;  au-dessus  a  habité  une  population  qui  a 
creusé  un  grand  puits,  très  bien  construit,  traversant  la  chambre  souter- 
raine, déjà  comblée  sans  doute.  La  construction  bizarre  de  la  chambre, 
qui  est  des  plus  barbares,  et  tout  l'ensemble  soulèvent  des  problèmes  diffl-  *5 
elles  à  résoudre.  On  a  trouvé,  en  petite  quantité,  du  fer,  du  bronze,  de  la 
terre  cuite,  du  verre.  ^  Petits  monuments  gallo-romains  inédits  (fig.)  [A. 
Vercoutre].  Langres  :  stèle  portant,  en  grands  caractères,  le  mot  Dioni- 
sius  ;  6  marques  de  potiers.  Besançon  :  poteries,  avec  2  marques  ;  urne  en 
verre.  Verdun-sur- Meuse  :  statuette  en  cuivre  jaune,  coulée,  avec  retouches  50 
au  burin.  Sur  le  socle  :  diesber.  s.  tia.  ^  Statuettes  de  bronze  du  Musée  de 
Sofia,  Bulgarie,  suite  (fig.)  [S.  Reinachj.  Parmi  ces  statuettes,  les  unes 
reproduisent,  avec  beaucoup  d'habileté,  des  types  de  l'art  gréco-romain  ; 
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les  autres  offrent  desimitationsprovinciales  très  barbares.l2  statuettes  repré- 
sentant Jupiter,  Vénus,  Apollon,  Kros,  Pan,  guerrier,  2  hommes  nus  debout  ; 
t^te  de  jeune  satyre  couronné  de  feuillages,  masque  barbu,  beau  portrait  de 
Gordien  ;  lampe  de  style  alexandrin  ;  tète  de  femme  bon  style  ;  sanglier.  ^  Le 
5  buste  de  Cicéron  à  Apsley  Ilouse  fS.  Reinach].  L'examen  do  ce  buste  a  amené 
Furtwaengler  à  regarder  comme  représentant  Cicéron  la  tête  de  profil  qui  se 
rencontre  sur  plusieurs  intailles  et  à  laquelle  on  donnait  l'attribution  de 
Mécène.  Mais  toutes  les  parties  caractéristiques  du  buste  d'Apsley  Ilouse  sont 
modernes,  l'inscription  qui  donne  le  nom  de   Cicéron  est  moderne  aussi, 

<o  et  le  buste  lui-môme  peut  être  du  xvi«  siècle  aussi  bien  qu'antique;  les 
intailles  dépossédées  par  F.  peuvent  donc  continuer  à  être  regardées  comme 
représentant  un  personnage  important  de  l'époque  d'Auguste,  Mécène  ou 
PoUion.  %  Précis  des  découvertes  archéologiques  faites  dans  le  Grand-Duché 
du  Luxembourg,  de  1845  à  1897,  suite  (fig.)  [J.  Keiffer].  Le  camp  romain  de 

<8  Dalheim.  Là  et  dans  les  environs,  nombreuses  découvertes  d'antiquités. 
Sur  l'emplacement  du  camp,  substructions  datant  du  premier  établissement 
et  ayant  une  signification  stratégique;  substructions  de  bâtiments  cons- 
truits à  l'époque  où  le  camp  avait  perdu  sa  destination  primitive.  Enumé- 
ration  des  substructions  en   77    n«>*.    Enumération   des  nombreux  objets 

20  trouvés.  Monument  commémoratif  érigé  par  le  gouvernement  grand-ducal- 
%  (Fig.)  [Delamain].  Curieuse  et  très  ancienne  statuette  de  Diane,  en  pierre^ 
possédée  par  un  cultivateur  de  Richard,  près  Saint-Fraigne,  Charente.  D. 
l'a  acquise  et  en  a  donné  un  moulage  au  musée  de  Saint-Germain.  ^Rich. 
WÛNSCH,  Selhianische  Verfîugungstafeln  ans  Rom  [R.  C.].  Textes  de  49  tablettes 

25  de  dévotion  ou  d'exécration  trouvées  à  Rome,  suivis  d'une  bonne  étude  sur 
la  paléographie  et  la  philologie  de  ces  monuments.  ^  W.  H.  Bullock  Hall. 
The  Romans  an  the  Riviera  and  Rhône  [R.  C.].  B.  expose  bien  et  avec  clarté 
les  progrès  de  la  conquête  romaine  dans  la  vallée  du  Rhône.  Bonne  obser- 
vation personnelle  de  la  voie  aurélienne.  W   iMars-avril.  Fouilles  à  Suse, 

30  1897-1898.  Suite  [S.  de  Morgan].  Description  des  tranchées  7-14.  Conclusions 
dans  lesquelles  M.  établit  l'emplacement  des  restes  auzanites,  archéménides, 
gréco-perses  et  sassanides  et  annonce  l'intention  de  concentrer  ses  efforts 
sur  les  restes  élamites.  \  Deux  bustes  du  prétendu  Vitellius  (pi.  6)  [S. 
Reinach].  A  propos  d'un  moulage  en  ciment  d'un  buste  du  type  dit  de  Vitel- 

35  lius,  R.  révise  la  série  de  ces  bustes  et  arrive  à  la  conclusion  que  deux  exem- 
plaires célèbres  de  ces  bustes,  conservés  à  Vienne,  sont  antiques,  mais  qu'il 
ne  sait  pas  s'ils  représentent  Vitellius.  Cette  attribution  est  une  hypothèse 
de  vieil  antiquaire,  rien  de  plus.  R.  penserait  plutôt  à  quelque  philosophe 
ou  écrivain  célèbre  du  i^^"  siècle,  Sénèque  ou  Pline  l'ancien.  ^  Une  lettre  de 

40  Mérii'iée.  Lettre  inédite  dans  laquelle  M.  raconte  l'exploration  qu'il  vient 
de  faire  avec  Napoléon  111  à  Alise-Sainte-Reine.  ^  Sur  Chanteroy  (plans,  fig.) 
[IL  Cavaniol].  Lieu  dit  de  la  commune  de  Dampierre  à  quelques'  kilomètres 
de  Langres.  On  y  a  trouvé  des  statues  de  Mercure  et  des  inscriptions 
votives  à  ce  môme  dieu  et  d'autres  antiquités.  C.  décrit  en  détail  les  fouilles 

45  qu'il  vient  d'y  exécuter  et  qui  ont  mis  au  jour  des  substructions,  de  nou- 
velles inscriptions  à  Mercure  dont  l'une  a  comme  dédicant  C.  Antonius 
rétro  Segomarus  Liberalis,  une  jolie  statuette  en  bronze  représentant  un 
paysan  coiffé  du  cucullus.  C.  se  contente  de  décrire  ses  fouilles  et  s'abstient 
de  conclusions  qui  seraient  forcément  hypothétiques.  î  Stèle  delà  iS»  dynas- 

50  tie  représentant  une  fabrique  d'arcs.  Musée  du  Louvre  (flg.)  [A.  Moret].  Le 
titre  de  l'article  en  indique  le  sujet.  Cette  stèle,  trouvée  dans  les  fouilles 
de  Mariette,  n'a  pas  de  provenance  déterminée.  \  Les  cimetières  romains 
superposés  de  Carthage,  1896,  suite  [A.  Delattre].  Suite  des  textes  des  princi- 
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pales  épitaphes,  no^  46-101.  If  Dieux  siciliens  [I.  Lévy].  1»  Les  AsUot  et  les 
IlaXiy.ot.  Ce  sont  deux  groupes  distincts,  les  premiers  étant  les  dieux  des  cra- 
tères volcaniques  d'Eryké  (lac  Fittéja),  les  seconds,  ceux  d'un  sanctuaire  de 
Paliké  (Salinetla  de  Palerno).  Le  culte  de  ces  dieux  chthoniens  remonte  sans 
doute  aux  premiers  habitants  de  l'île,  celui  de  Paliques  a  été  influencé  ^ 
par  un  culte  phénicien.  La  paronomasie  et  les  combinaisons  de  commen- 
tateurs explique  la  majeure  partie  des  légendes  relatives  aux  Paliques. 
2°  Hadranos.   Ou  sait  par  Ilésychius  (v.    s.   v.   IlaXixot)   que  le  père  des 
Paliques  appelé  Hadranos  fut,  par  identification  dissimulé  sous  les  noms 
de  Zeu-i  et  d'Héphestios.  Ces  deux  assimilations  s'expliquent  par  sa  qualité  lo 
de  divinité  suprême  et  sa  relation  avec  l'Euia  ou  par  le  feu  inextinguible 
qui  brûlait  dans  sou  temple.  3»  Pédiakratès.  En  réunissant  les  membres 
épars  des  légendes  relatives  à  ce  dieu,  on  trouve  une  légende  dont  le  déve- 
loppement se  fait  régulièrement  d'après  une  donnée  fréquente.  Pédiakratès, 
un  des  chefs  sicules  qui  combattirent  Hercule  fut  massacré  par  le  héros.  15 
A  la  suite  de  celle  mort  violente,  un  fléau  s'abattit  sur  le  pays.  Le  fléau 
cessa  quand,    par  ordre   de   l'oracle,   Pédiakratès  fut  honoré  d'un  culte. 
If  [Sejmour  de  Ricci].  Inventaire  sommaire  des  carnets  de  voyage  manus- 
crits du  général  Creuly  et  de  Charles  Robert  conservés  à  la  bibliothèque  du 
Musée  de  Saint-Germain.  ^  Une  nouvelle  statue  du  dieu  tricéphale  gaulois  20 
[E.   Cariai. hacj'.  Trouvée  dans  le  département  de  la  Dordogne,  tout  près  de 
la   Gironde.  Technique  rude  mais   supérieure  aux  autres  représentations 
en  pierre  du  dieu  tricéphale.  If  W.  Helbig.  Guide  des  collections  publiques 
d'^anliquilé  classiques  à  Rome.  Très  pratique  et  fait  avec  une  haute  compé- 
tence. Bon  à  être  consulté  sur  place  aussi  bien  que  dans  le  cabinet.  Série  25 
d'observations  de  détail.  ^  Ë.  Legrand.  Élude  sur  Théocrite.  Fr.  Barbier. 
Traduction  de  Théocrite.   L'étude  de    L.  est    «  une  véritable  encyclopédie 
théocritienne  »  très  complète  et  très  au  courant.  La  traduction  de  B.,  aussi 
exacte  que  celle  de  Renier,  est  plus  agréable  à  lire.  If  Revue  des  publica- 
tions épigraphiques  relatives  à  Tantiquité  romaine.  [R.  Cagnat].  Janvier- 30 
février.  ^^  Mai-Juin.   Une  éponge  américaine  du  6°  siècle  av.  J.  G.  (Fig.) 
[Clermont-Ganneau].    Vase  grec  qui,  par  son  fond  percé  de  petits  trous, 
laissait  retomber  en  pluie  le  liquide  qu'il  contenait,  dès  qu'on  cessait  de 
tenir  le  doigt  sur  le  trou  ménagé  dans  l'anse  creuse  qui  communiquait  avec 
l'intérieur  du  vase.  Ou  l'emplissait  en  le  plongeant  dans  le  liquide.  C'est,  35 
en  effet,  le  même  système  que  les  vases  à  douches  appelés  éponges  améri- 
caines.  ^  Un  buste  thessalien  de  Gé  (pi.  12)  [A.  Joubin].  Ce  buste,  acquis 
par  le  Musée  de  Constantinople,  porte  une  dédicace  Fa  Xlavrapéra.  Par  des 
raisons  tirées  de  textes  épigraphiques,  J.  l'attribue  à  la  Thessalie  et  le 
déclare  non  antérieur   au  3°  siècle  avant  J.  C.  C'est  la  seule  représenta-  40 
tion  connue  de  Gé  en  ronde  bosse.  Considération  sur  le  culte  de  Gé  en 
Thessalie  et  sur  le  caractère  souterrain  de  Gé,  exprimé  par  le  buste  qui 
semble  surgir  de  la  terre  dans  laquelle  le  reste  du  corps,  demeure  engagé. 
If  Notes  archéologiques  [Th.  ReinachJ.  1<»  Le  silène  Terpon.  Le  galet  d'An- 
tibes  fait  de  Terpon  un  suivant  d'Aphrodite;  les  monuments  flgurés  nous  45 
montrent  Terpon  «  le  réjouissant  »,  comme  un  Silène  ithyphallique,  joueur 
de  flûte,  suivant  de  Dionysos.  Il  n'y  a  pas  incompatibilité  entre  les  deux 
qualifications  :   Bacchu3   amat  Venerem.  2°  Les  amours  du  bûcher.  Sur  la 
tiare  d'Olbia,  pendant   qu'un  amour  souffle  le  vent,  un  autre  allume  le 
bûcher  de  Patrocle.  Or,  dans  le  récit  d'Homère,  c'est  Achille  qui  a  allumé  le  50 
bûcher  et  les  vents  ne  font  qu'attiser  la  flamme.  R.  pense  que  cette  déro- 
gation voulue   au  récit  homérique   est  plutôt  une  preuve  en  faveur  de 
Fauthenticité,  et  il  trouve  dans  une  image  de  Philostrate  (2,  30)  la  source 
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où  l'orfèvre  a  puisé  cette  idée.  If  Le  mythe  du  chêne  marin  (fig.)  [Costantinj. 
Les  barbares  de  Tâge  du  bronze,  frappés  de  la  ressemblance  du  poulpe  avec 
la  tête  humaine,  ont  cru  à  la  naissance  séparée  des  diverses  parties  du  corps 
vivant;  l'hippocampe,  tête  de  cheval  sur  un  poisson,  leur  a  donné  l'idée  que 

5  les  diverses  parties  des  corps  vivants,  isolées  à  l'origine,  se  sont  réunies 
pour  former  des  monstres  d'abord  et  plus  tard  des  êtres  définitifs.  Comment 
se  produisaient  ces  ébauches  des  premiers  êtres?  L'anatife,  attaché  à  son 
morceau  de  bois,  leur  parut  une  ébauche  d'oiseau  sur  une  branche  séparée 
d'un  arbre  marin  qui  produisait  ces  oiseaux  et  aussi,  soit  spontanément  sur 

10  ses  rameaux,  soit  par  féconiation  d'animaux  onde  divinités  marines,  toutes 
les  formes  vivantes.  L'arbre  divin  était  lui-même  sorti  d'un  œuf  né  au  milieu 
de  la  mer.  La  mer  était  donc  source  de  tout  ce  qui  vit.  Et  encore  ce  n'est 
là  qu'un  fragment  d'une  tradition  représentant  la  mer  comme  la  cause  de 
toute  création  et  l'agent  de  toute  destruction,  souvenir  d'un  cataclysme  où 

15  la  mer  avait  joué  le  principal  rôle,  laissant  dans  la  mémoire  de  l'homme 
une  Inoubliable  terreur.  Telle  est  la  légende  primitive  dont  C.  recherche 
les  traces  sur  les  monuments  figurés  et  chez  les  auteurs  de  l'antiquité  clas- 
sique et  autres.  1[  Le  tumulus  de  Kervaslal  en  Plonéis,  Finistère  (plans)  [P. 
du  Ghatellier].  Sépultures   sous  tumulus,  en  forme  de  coffre  en  pierre  à 

20  rainures,  avec  le  but  de  garantir  la  sépulture  contre  les  inflltrations  du 
dehors.  Analogues  dans  le  Finistère.  If  Les  cimetières  romains  superposés 
de  Garthage,  1896.  (Fig.)  [A.  DelattreJ.  Fin  des  inscriptions,  n°»  102-163. 
Marques  doliaires.  Fragment  de  lampe  représentant  un  homme  assis  qui 
lit  un  volume,  f  Précis  des  découvertes  archéologiques  faites  dans  le  Grand- 

25  Duché  de  Luxembourg,  de  1845  à  1897.  Suite  fJ.  Keiffer].  Le  camp  romain 
d'Altrier.  Substructions  :  nombreuses  antiquités,  inscriptions.  Établisse- 
ments romains  en  communication  avec  le  camp.  Station  du  Tossemberg. 
Villa  de  Mainbra.  Établissement  romain  de  Mersch.  ^  Index  des  localités 
et  des  collections  d'où  proviennent,  qui  possèdent  ou  ont  possédé  des  sta- 

30  tues  antiques  publiées  dans  le  répertoire  de  la  statuaire.  Table  par  ordre 
alphabétique.  ^  Une  tirade  inédite  de  Juvénal  [S.  Reinach],  Découverte 
dans  un  manuscrit  lombard  de  Juvénal  du  xi"  siècle,  de  36  vers  indubita- 
blement authentiques  de  la  Satire  6  contre  les  femmes,  qui  fout  défaut 
dans  les  autres  manuscrits.  Deux  d'entre  eux  s'intercalent  après  le  vers 373, 

35  les  3'i  autres  suivent  le  vers  345.  ^  Ermitage  impérial.  Musée  de  sculpture 
antique.  3'  édit.  En  russe  [G.  Katcheretzl.  Gette  édition  en  russe  diffère 
complètement  de  la  précédente  qui  était  en  français;  elle  a  profilé  des 
progrès  récents  de  l'archéologie.  K.,  par  son  long  compte  rendu  se  propose 
de  permettre  au  possesseur  de  fédition  française  de  profiter  des  améliora- 

40  lions  apportées  à  l'édition  nouvelle  en  russe.  If  T.  Zanardblli,  Toponymie 
(Huviale.  La  pi'écelticité  des  noms  de  rivières  en  Belgique  [S.  R.l.  Hypothèses 
trop  hardies,  mais,  en  même  temps,  constatations  de  fait,  dont  on  peut  tirer 
parti.  If  G.  MaGDONALD,  Catalogue  of  greek  coins  in  the  Ilunterian  collection, 
university  of  Glascow,  t.  1,  Itahj,   Sicibj,  Macedon,  Thrace  and  Tliessaly  [S.  R.]. 

45  Tout  est  irréprochable  dans  ce  volume  :  papier,  impression,  phototypies, 
texte.  ^  R.  Gagnât  et  P.  Gaugkler.  Les  monuments  historiques  de  la  Tunisie. 
Iro  partie  :  Les  moyiuments  antiques.  2.  l^e  livraison  :  les  temples  [M.  Besnier]. 
Analyse  élogieuse.  ^  A.  Heber-Pekgy,  A  visit  to  Bashan  and  Argob  [P.  P.]. 
Voyage  archéologique  de  Damas  à  Bosra.  Bonnes  et  utiles  photographies. 

50  p.  a  vu  les  lieux  dont  il  parle,  tif  Juil.-aoûL  Sur  la  nature  des  roches 
employées  dans  la  décoration  des  monuments  de  Mycènes  [L.  de  Launay]. 
L.  détermine  ces  roches  en  géologue,  ce  que  ne  sauraient  faire  les  tirchéo- 
logues.  ^  L'éphèbe  de  Tarse  (pi.  13-15,  Og.)[A.  Joubin].  J.  l'attribue  à  l'école 
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attique  qui  a  précédé  Myron  et  qui  a  suivi  Gritios,  entre  480  et  450  av.  J.  C. 
et,  si  l'on  veut,  plus  près  de  450  que  de  480.  C'est  une  période  très  importante 
dans  l'histoire  de  l'art  attique  et  dont  quelques  œuvres,  malheureusement 
anonymes,  nous  ont  conservé  le  souvenir.  ^  Syriaca.  (Suite  Fig.)  [P.  Per- 
drizet].  4»  La  dédicace  des  propylées  de  Gérasa.  Améliorations  à  la  lecture.  5 
Elle  donne  le  prénom  jusque-là  inconnu  du  légat  de  Syrie  Aelius  Attidius 
Gornelianus,  qu'on  ne  peut  plus,  comme  l'a  fait  Waddington,  identifier  avec 
L.  Attidius  Gornelianus,  qui  était  peut-être  le  fils  du  légat.  5°  Le  rhéteur 
Ptolémée  de  Gaza.  Une  inscription  d'Eleusis  nous  apprend  qu'il  était  le  lils 
de  Sérénus  qui  était  çotvtxapx(^ç,  et,  de  l'inscription  on  peut  conclure  qu'il  lo 
fleurissait  au  3«  siècle.  G'est  tout  ce  qu'on  en  sait.  6°  De  quelle  province  a 
fait  partie  Gerasa  ?  Gérasa  dut  apartenir  jusqu'en  162  à  la  province  de  Syrie, 
puis  à  la  province  d'Arabie  de  162  à  195,  puis  être  rattachée  à  la  Syrie  Phœ* 
nice,  pour  revenir  enfin  à  l'Arabie.  1°  Le  7ro)iT£'j[xa  des  Cauniens  à  Sydon.  Le 
7roXtT£U[jt.a  était  une  réunion  d'étrangers,  de  juifs  par  exemple,  concentrés  i5 
dans  un  quartier  spécial  de  la  ville,  mais,  contrairement  à  fusage  antique, 
ayant  les  droits  des  citoyens;  il  y  avait  des  TToXtT£U[xa  juifs  à  Alexandrie, 
Antioche,  peut-être  à  Gos.  Le  uoÂ^Te-jfxa  des  Gauniens  à  Sidon  est  au  contraire 
un  TioXiTsûtxa  de  Grecs  dans  une  ville  sémitique.  Les  Gauniens  de  Sidon  des- 
cendaient sans  doute  des  g'ecs  transportés  en  masse  et  d'un  coup  à  20 
Sidon.  Jouissant  des  mêmes  droits  que  les  Sidoniens,  ils  devaient  le  service 
militaire.  8°  Une  monnaie  de  Gythium,  trouvée  à  Bosra.  Gette monnaie  qui 
porte  la  légende  Yuôeàxtov  est  une  monnaie  de  Gythium,  ville  de  Laconie.  9» 
Gadara  xp>i<7TO[xou(Tîa.  Gette  épithète  à  Gadara  se  trouve  sur  une  épitaphe 
métrique  trouvée  près  du  lac  Tibériade.Elle  doit  s'entendre  dans  le  sens  de  25 
ville  lettrée,  où  les  muses  sont  cultivées  10°  Ai6pàpio<;  àvayicaioç.  Ge  libra- 
rius  était  probablement  un  des  employés  inférieurs  de  l'offlcium  du  gou- 
verneur. 11°  Noms  thraces  dans  des  inscriptions  syriennes.  Une  épitaphe 
copiée  à  Gerasa  par  le  P.  Germer-Durand  (Revue  biblique,  1899,  p.  28),  est 
la  première  mention  de  l'ala  prima  Thracum  et  d'un  corps  de  troupes  30 
thraces  cantonné  en  Syrie  et  en  Arabie.  Elle  donne  des  noms  thraces  déjà 
connus.  12°  La  mosaïque  bachique  de  Médaba.  Le  sujet  représentait  peut-être 
Ariane  endormie  dans  l'île  de  Naxos  et  découverte  par  les  compagnons  de 
Dionysos.  1[  Quelques  statuettes  en  bronze  inédites  (flg.)  [S.  Reinach]. 
i"  L'Héraklès  de  Peurs.  Importance  de  Forum  Segusiavorum.  On  y  découvrit  35 
un  satyre  àTroaxoTieûwv  et  un  Hercule  marchant.  Hercule  était  la  divinité  pro- 
tectrice des  eaux  thermales  des  Séguriaves.  Le  Musée  de  Roanne  conserve 
le  moulage  d'une  charmante  statuette  d'Hercule  juvénile  assis  sur  la  peau 
du  lion,  trouvée  à  Feurs.  On  ne  connaît  que  deux  figures  en  ronde  bosse 
reproduisant  ce  motif  :  la  statue  du  palais  Altemps,  à  Rome,  et  un  4o 
petit  bronze  du  Musée  de  Florence,  mais  si  la  statue  du  palais  Altemps 
trahit  l'influence  d'un  original  du  S""  siècle,  la  statuette  de  Feurs  dénonce 
Lysippe  et  son  école.  2»  L'Epona  de  Mésie.  Statuette  en  bronze  du  Musée 
de  Sofia.  Liste  rectifiée,  par  ordre  géographique,  des  monuments  relatifs  à 
Epona  :  a)  Type  équestre.  6)  Divinités  associées  à  des  chevaux,  c)  Inscriptions  45 
relatives  à  Epona.  3°  Athéna  et  Dionysos?  du  Musée  de  Sofia.  Athéna 
trouvée  près  de  Guigen,  dans  les  ruines  de  la  Golonia  Ulpiu  Œscus  en  Mésie  ; 
proportions  correctes,  style  rude.  Le  Dionysos  ?  offre  un  type  assez  connu 
de  dieu  juvénile,  grêle  et  efféminé.  Il  aurait  tenu  dans  la  main  g.  baissée 
un  petit  quadrupède  par  ses  quatre  pattes??  ^  Les  tombeaux  en  pierre  des  to 
vallées  de  la  Cure  et  du  Gousin,  Yonne  (fig.)  [F.  Poulaine].  Ges  deux  belles 
vallées  étaient  très  peuplées.  Les  cimetières  ont  servi  successivement  aux 
Gallo-romains,  aux  Francs  et  aux  Mérovingiens.  Les  tombeaux  gallo-romains 
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ont  le  mobilier  ordinaire  de  l'époque.  Les  signes  de  christianisme  y  sont 
très  peu  fréquents.    Sépultures  franques  et  mérovingiennes.  «[  Répertoire 
épigraphique  des  départements  de  l'Aisne  et  de  l'Oise  (fig.)  ISeymourde 
RicciJ.  1.  Civitas  Beliovacorum.    !<>  Iiiscr.   trouvées  à  Beauvais,  n«»  1-28. 
8  2°  Inscr.  étrangères  du  Musée  de  Beauvais.  N»»  29-48.  3»  Inscr.  étrangères 
mentionnant  les  Bellovaci,  n»"  /i9-50.  Texte,  provenance  et  bibliographie. 
^  Les  colonies  agricoles  pré-romaines  de  la  vallée  du  Bétis  (plan;  lig.)  [G. 
Bonsor].  1»  Aperçu  géographique  :  le  littoral,  le  fleuve,  les  Alcores  et  la 
Véga  de  Carmona,  la  population  agricole.  2°  Les  fouilles  :  la  nécropole  de 
10  l'Acébuchal.  ^  Publications  ix-riodiques  relatives  à  l'antiquité  romaine  (pi.  16) 
[H.  Gagnai].  Mars-juin.  ^^  Sept.-oct.  L'art  dans  les  monuments  mithriaques 
[Fr.  Gumont].  Malgré  quelques  œuvres  rares,  d'une  perfection  relative,  la 
grande  masse  des  moiniments  mithriaques  est  d'une  désolante  médiocrité. 
Les  auteurs  de  ces  produits  songaient  à  satisfaire  un  très  grand  nombre  de 
16  dévots  d'un  goût  peu  exigeant.  On  diversifiait  en  le  simpliflant  ou  en  y  ajou- 
tant des  accessoires,  le  type  traditionnel.  C'était  l'imagerie  religieuse  du 
temps,  qu'on  suspendait  dans  les  temples  et  aussi  dans  les  maisons,  aussi  peu 
artistique  que  celle  d'aujourd'hui.  Une  bonne  partie  était  fabriquée  à  Rome 
et  exportée  dans  les  provinces.  Les  plus  remarquables  par  leurs  dimensions 
20  appartiennent  au  contraire  à  une  industrie  locale.   Ce  n'est  donc  pas  le 
culte  de  la  beauté  que  prêchaient  les  adeptes  du  mithriacisnie,  mais  l'émo- 
tion religieuse,  c'est  à  son  symbolisme  que  l'art  mythriaque  a  dû  son 
influence  durable.  ^  Quelques  bronzes  inédits  du  Musée  de  Constantinople 
(pi.  17-19,  flg.)  [A.  Joubin].  1<»  Statuette  archaïque  eu  bronze  appartenant 
25  au  type  des  Athéna  primitives  trouvées  sur  l'Acropole.   E  le  provient  de 
l'emplacement  d'Abydos,  près  des  Dardanelles.  Elle  occupe  dans  la  série 
des  Athéna  trouvées  sur  l'Acropole,  une  place  entre  le  u»  793  et  le  n»  782, 
et  date  de  la  seconde  moitié  du  6°  siècle.  2°  Parmi  les  nombreuses  statuettes 
qui  ont  le  mieux  popularisé  un  des  types  d'Héraklès  au  repos,  du  4*  siècle, 
30  il  faut  citer  un  joli  bronze,  trouvé  à  Tabae  de  Carie,  bonne  copie  de 
l'époque  hellénistique.  Il  se  rattache  au  genre  de  Scopas  et  diffère  du  type 
créé  plus  tard  par  Lysippe.  3°  Statue  en  bronze  de  grandeur  naturelle  (0,78) 
représentant  un  enfant  qui  tient  une  oie.  Type  déjà  connu,  dont  l'original 
remontait  au  moins  au  4»  siècle.  Cette  statue  donne  l'idée  la  plus  juste 
35  des  aimables  œuvres  des  maîtres  alexandrins.  4«  Groupe  en  bronze  trouvé 
à  Antioche,  où  Fôrster  a  cru  voir  une  lutte  entre  Hermès  Agonios,  le  dieu  de 
la  palestre,  et  un  inconnu.  Ne  serait-ce  pas  plutôt  une  réplique  d'un  groupe 
dans  le  genre  des  lutteurs  de  Florence.  5*^  Grande  statue  de  bronze  (2  m.  10). 
trop  incomplète.  Statue  d'un  «  arringatore  »  de  province  et  de  basse  épo- 
40  que.  ^  Zagreus,  le  serpent  cornu  [S.  Reinach]   R.  se  propose  de  démontrer 
que  le  serpent  cornu  et  l'œuf  du  serpent  des  Celtes  ne  sont  pas,  comme  ou 
le  croyait,  des  conceptions  isolées  dans  l'ensemble  des  religions  européen- 
nes. -Dans  l'orphisme,  en  effet,  aussi  bien  que  dans  la  religion  celtique, 
soit  coïncidence  ou  indice  d'une  connexité  historique,  dû  à  une  époque  très 
45  ancienne,  on  trouve  associés  en  3  éléments  :  des  serpents  qui  s'enlacent, 
un  œuf  divin,  un  serpent  cornu  qui  est  un  dieu.  En  attendant  des  induc- 
tions nouvelles,  R.  aime  mieux  suggérer  des  conclusions  que  d'en  proposer- 
^  Le  camp  de  Chora  a  Saint-Moré,  Yonne  (fig.)   [Fr.   Poulaiue].   Situation 
forte,  occupée  par  le.s  Gaulois  et  les  Romains  et  sans  doute  après  eux.  Les 
50  flancs  de  la  montagne  recèlent  des  cnvernes  occupées  à  l'Age  de  la  pierre. 
Puis  on  trouve  des  armes  et  monnaies  d'époque  gauloise.  Restes   de  mu- 
railles et  de  tours  de  l'époque   romaine     Cette  station  protégeait  la  voie 
construite  par  Agrippa,  allant  de  Lyon  à  Boulogue-sur-mer.  Ce  fut  en 
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356  une  des  étapes  de  Julien  l'Apostat,  allant  avec  son  armée  d'Autun  à 
Reims  assiégée  par  les  barbares.   La  ruine  semble  dater  de  l'établissement 
des  Francs,  c.-à.-d.  du  5e  siècle.  ^  Note  sur  une  inscription  d'Amiens  (flg.)* 
[Seymour  de  Ricci].  Dans  ce  texte,  provenant  de  l'église  de  Saint-Acheul, 
les  deux  l'e»  lignes  ne  doivent  pas  être  lues  :  Pro  salute  et  victoriae  xxg,  5 
mais:  Pro  salute  et  Victoriae  Aug.  ^  Les  colonies  agricoles  préromaines  de 
la  vallée  du  Bétis.  Suite  (ûg.  plans)  |G.  Bonsor].  2o  Les  fouilles  (suite). 
30  La   céramique,    poteries    diverses.  ^  La    Villa  di  Papa  Giulio  et   les 
fouilles  de  Narce.  Le  musée  de  la  villa  Giulia  à  Rome.  Vive  critique  des 
fouilles  de  Narce  et  de  l'organisation  du  musée  où  les  fausses  indications  10 
de  provenances  sont  nombreuses.  ^  Les  fouilles  de  Gorinthe  [S.  Reinach]. 
L'Ecole  américaine  d'Athènes  a  mis  au  jour  le  théâtre,  point  fixe  qui  per- 
mettait de  suivre  la  description  de  Pausanias.  On  découvrit  la  fontaine  de 
Pirène,  presque  intacte  avec  sa  façade  à  2  étages,  en  haut  d'un  escalier  en 
marbre  les  propylées  décrits  par  Pausanias,   l'agora.  On  put  alors  iden-  15 
tifler  avec  certitude   le    vieux    temple    à  celui  d'Apollon.   A  l'ouest  du 
temple  on  trouva  la  fontaine  de  Glauké  où  se  noya  Médée.  ^  L'éponge 
américaine  (flg.)   [S.  Reinach].  Bobrinskoy  signale  au  Musée  de  Saint-Pé- 
tersbourg un  vase  semblable  à  celui  qui  a  été  publié  plus  haut  par  Gler- 
mont-Ganiieau.  ^  IL  Usener.  Die  Sintiluthsagen  [H.  Hubert].  Etude  compa-  20 
rée  des  légendes  et  traditions  relatives  au  déluge  chez   les  peuples  de 
l'antiquité.  Pour  être  précis,  U.  laisse  passer  des  difficultés.  Sa  méthode 
trop  strictement  philologique,  l'a  détourné  de  donner  leur  valeur  aux  qqs 
renseignements   que  nous    avons  sur  les   liens    qui    existent  entre    les 
rituels  et  les  légendes.  ^  Johns.  Assyviayi  deeds  and  document  [Ch.  FosseyJ.  25 
J.  dçnne  plus  de  700  textes  cunéiformes.  Grand  service  rendu  à  l'Assyrio- 
logie.    If   Lehmann.    Zwei    IJauplproblems    der    alterienlalischen   Chronologie 
und  ifire  Lôsung .  [Id.].  Analyse  très   étendue.    Bon.    Solutions   décisives. 
11^  Novembre-décembre.  Deux  statuettes  d'Aphrodite  (pi.  20-21,   fig.)  |S. 
Reinach].  Il  existe  dans  le  cabinet  du  conservateur  du  Musée  de  Cologne  le  30 
moulage  d'une  statuette  d'Aphrodite  aussi  remarquable  par  la  beauté  du 
travail  que  par  son  état  de  conservation  irréproch  ble.  R.  expose  les  raisons 
pour  lesquelles  il  croit  que  ce  moulage  a  été  pris  sur  une  copie  complétée 
d'un  original  antique  conservé  dans  un  endroit  inconnu.  P.  Dubois  possède 
une   statuette  en  bronze,   analogue,  de  même  hauteur.   Mais  les   diffé-  35 
rences  de  style  ne  permettent  pas  de  croire  que  le  moulage  de  Cologne  soit 
un  moulage  complété  de  cette  statuette. Le  Musée  britannique  possède  une 
belle  réplique  en  bronze  d'une  des  statuettes  de  ce  type,  dont  l'attitude  est 
analogue  à  celle  du  Diadumène  de  Polyclète,  lequel  paraît  avoir  été  repro- 
duit, mutatis  mutandis,  dans  l'école  de  Praxitèle,  et  plus  tard  encore.  C'est  40 
à  cette  série  que  se  rattachent  les  trois  statuettes  étudiées  par  R.  qui  re- 
connaît, sur  cette  série,  l'iulluence  d'un  ou  de  plusieurs  types  popularisés 
par    Praxitèle,   sans  oser  toutefois,  comme  l'a  fait  Klein,   désigner   une 
œuvre  spéciale  de  Praxitèle  dont  dériveraient  ces  statuettes,  la  statue  dite 
Pséliumcné  par  Pline  et  par  Taiien.  ^  Les  colonies  agricoles  préromaines  4r 
de  la  vallée  du  Bétis.  Fin  (fig.)  [G.  Bonsor).  4»  Classification  des  sépultures: 
les  premières  sépultures;  l'incinération,  les  colons  africains,  les  Turdétans, 
les  Liby-Phéniciens,  les  Lapides,  l'invasion  celtique.  ^  Un  document  nou- 
veau sur  la  chronologie  littéraire  et  artistique  du  5«  siècle  av.  J.-li.  [Th. 
Reinach].  Un  papyrus  d'0.xyrhynchus  donne  les  fastes  des  jeux  olympiques  50 
entre  les  années  480  et  448  av.  J.-C,  indiquant,  pour  chaque  Olympiade 
les   vainqueurs  aux   13  concours  réglementaires.    En  mettant  une  date 
certaine  sur  une  cinquantaine  de  victoires,  il  fixe  du  même  coup  la  date 
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des  œuvres  d'art,  cantates  ou  statues  qui  étaient  consacrées  à  plusieurs 
d'entre  elles.  R.  établit  ainsi  la  chronologie  des  poésies  de  Pindare  et  d'un 
certain  nombre  d'œuvres  d'art  célèbres,  entre  l'année  476  et  l'année  448 
av.  J.-C,  entre  la  76»  et  la  83»  olympiade.  %  Les  origines  du  moulin  à  grains 

5  (lig.)  [L.  Lindet].  Bibliographie  de  la  question.  !•  La  pierre  ft  écraser  a  été 
un  procédé  primitif  usité  chez  tous  les  peuples  de  l'antiquité  au  début  de 
la  civilisation,  en  Egypte,  dans  le  centre  de  l'Europe,  en  Chaldée,  etc.  et 
encore  aujourd'hui,  dans  l'Afrique  et  dans  l'Amérique  tropicale,  la  même 
nécessité  ayant  fait  naître  les  mêmes  outils.  2»  Le  mortier.  Cet  instrument 

10  se  retrouve  aussi  partout;  il  était  contemporain  de  la  meule;  on  concas- 
sait le  grain  dans  le  mortier  avant  de  le  broyer  avec  la  meule.  3°  Le  moulin  à 
meule  tournante  chez  les  Romains.  Ou  ne  peut  savoir  quand  a  été  inven- 
tée la  meule  tournante  Rien  ne  prouve  l'existence  de  cette  meule 
chez  les  Hébreux  et  chez  les  Grecs.  A  suivre.  ^  Un  nouveau  préfet  d'Egypte 

15  [Seymour  de  Ricci].  R.  démontre,  à  l'aide  d'un  texte  de  Tacite  (A.,  12,  /<2) 
que  le  personnage  appelé  Lusius  sur  une  inscription  du  musée  de  Gizeh 
et  Aouxioî  Aôuaio;  sur  une  autre,  est  le  préfet  d'Egypte  L.  Lusius  Géta.  Si 
son  cognomen  est  martelé  sur  les  deux  inscriptions,  c'est  à  cause  de 
sa  similitude  avec  le  nom  de  l'empereur  qui  fut  martelé  sur  tous  les  mo- 

20  niiments  avec  férocité.  ^  Le  héros  Sciros  dans  un  vers  incompris  de  la 
Pharsale  [S.  Reinach].  Le  vers  183  du  livre  3  delà  Pharsaleest  ainsi  conçu: 
Tresque  petunt  veram  credi  Salamina  carinae.  Vers  incompréhensible. 
Suivant  une  tradition,  le  fils  de  Poséidon,  Skiros,  était  le  fondateur  mysti- 
que do  Salaminequi,  de  son  nom,  s'appela  même  Skiras.  Or,  le  vers  était  : 

2b  Tresque  pétant  veram  Sciri  Salamina  carinae;  c.-à-d.  trois  navires  se  rendent 
à  la  vraie  Salamine,  celle  de  Scirus.  Un  éditeur  aura  pris  sciri  pour  l'infi- 
nitif passif  de  scire,  et,  trouvant  sciri  ainsi  employé  peu  latin,  il  l'aura 
remplacé  par  credi.  If  Précis  des  découvertes  faites  dans  le  grand  duché  de 
Luxembourg  de  1845  à  1897  (carte).  [J.  Keiffer].  o»  Les   routes  romaines  : 

30  mode  de  construction;  route  Reims-Meduantum-Cologne,  route  Reims- 
Arlon-Trèves;  route  Metz-Trèves.  %  Nécrologie  [S.  Reinach].  Allmer.  ^  A. 
IlEEREN.  De  chorographia  a  Valerio  Flacco  adhibita  [S.  Reinach].  Suivant 
IL  Valerius  Flaccus  aurait  tiré  la  plupart  de  ses  renseignements  géogra- 
phiques de  Mêla.  R.  croit  qu'il  a  eu  des  sources  plus  nombreuses  et  plus 

35  variées.  \  Ad.  Blanchet  et  Fr.  de  Villenoisy.  Guide  pratique  de  Vanti- 
quaire  [R.  Gagnât].  Très  élogieux.  G.  signale  deux  lacunes.  ^  L.  Myres 
et  Max.  Ohnefalsgh-Righter,  A  catalogue  of  the  Cypitis  Muséum,  xmlh  a 
chronide  of  excavations  underlaken  since  the  british  occupation  and  inlroduclory 
notes  on  cypriote  archaeology.  [S.  R.].  Très   bon  livre,  qui  fait  connaître  en 

40  détail  le  contenu  du  riche  musée  de  Nicosie,  et  fixe  aussi  nos  connais- 
sances sur  une  province  de  l'archéologie  singulièrement  riche  et  non 
moins  singulièrement  confuse.  ^  Revues  des  publications  épigraphiques 
relatives  à  l'antiquité  romaine  (flg)  [R.  Gagnât].  Septembre-décembre. 

Henry  Thédenat.   . 

45  Revue  Celtique,  tome  20.  N»  1.  De  quelques  noms  de  lieux  français 
d'origine  gauloise  [Autoine  Thomas]  (2»  série  dans  le  fascicule  4).  ^  Le 
corail  dans  l'industrie  celtique  [Salomon  Reinach]  (fin  dans  le  fascicule  2). 
Le  corail  employé  dansM'antiquité  provenait  de  la  côte  méridionale  de  la 
Gaule  et  de  la  côte  occidentale  de  l'Italie  ;  et  l'usage  décoratif  du  corail 

50  se  constate  presque  exclusivement  en  pays  celtique  et  dans  les  pays  où 
l'influence  des  Celtes  s'est  exercée.  Indication  des  objets  conservés  et  de  leur 
provenance.  L'industrie  du  corail  a  fleuri  en  Ganle  au  v  et  au  iv»  siècle 
avant  J.  G.  pour  disparaître  peu  à  peu  au  siècle  suivant.   Par  Marseille  et 
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Alexandrie  l'usage  s'en  est  répandu  dans  l'Inde.  ^  Chronique  [M.  d'Arbois 
de  Jubainville].  4.  Les  noms  gaulois  dans  VHistoire  de  Bordeaux  de  Camille 
JULLiAN  .  8.  Alfred  HOLDER,  AUcelUscher  Sprachschatz ,  11»  livr.  ;  Alfr. 
IIOLDER  et  Olto  Keller  Q.  Horati  Flacci  opéra,  vol.  I.  9.  Calendrier  de 
Coligny  {Aiii).  Reconstitution  proposée  par  le  capitaine  Emile  Espérandieu  5 
d'après  les  dessins  de  M.  Dissard.  Le  calendrier  se  compose  d'une  série  de 
5  années  de  3o5  jours  chacune,  avec  2  mois  embolismiques.  IL  Corpus 
inscriptionum  lalinarum,  t.  xiir,  i«  partie,  pp.  Otto  Hirsghfeld.  12.  Salomon 
Reinagh,  Catalogue  du  musée  de  Saint-Germaiu,  3»  éd.  \  N°  3.  Note  sur 
les  limites  de  la  cité  des  Ambarres  au  temps  de  l'empire  romain  [F.  Phi-  lo 
lipon].  Hirschfeld  s'est  trompé  en  attribuant  à  la  Gaule  lyonnaise  la  partie 
orientale  du  département  de  l'Ain  :  elle  appartient  aux  Séquanes.  Quelques 
identifications  de  lieux  faites  par  IL  sont  erronées.  ^  Chronique  [H.  d'Ar- 
bois de  Jubainville].  2.  Baron  de  Calonne, ///s/ozVe  d'Amiens:  il  est  possible 
que  la  ville  gauloise  ait  été  construite  dans  une  île  de  la  Somme.  3.  Tito  15 
Zanardelli,  Toponymie  fluviale  ;  la  précelticité  des  noms  de  rivières  en  Belgique: 
Le  détail  avait  besoin  de  vérification.  5.  J.  Sghwab,  No^nina propria  oriunda 
a  participas  praesentis  actiui,  fuluri  passiui^  futuri  actiiii,  quo,  quando,  quomodo 
fada  sint  ;  W.  Otto,  Nomina  propria  latina  oriundaa  participiis  perfecti.  Les 
deux  auteurs  ont  négligé  les  renseignements  que  peuvent  fournir  les  noms  20 
de  lieux  modernes.  8.  Corpus  inscriptionum  latinarum,  t.  xiii,  1«  partie,  p.  p. 
Otto  Hirschfeld.  Le  rapporteur  propose  une  interprétation  nouvelle  d'un 
des  bas-reliefs  Gallo-Romains  du  Musée  de  Cluny  10.  Persistance  du  droit 
gaulois  dans  la  Gaule  romaine,  d'après  P.  van  Wetter.  15.  BULLIOT,  Fouilles 
de  Mont-Beuvray  {ancienne  Bibracte)  de  i867  à  i89o,  avec  60  planches  par  F.  2b 
et  N.  Thiollier.  %  A  propos  du  travail  de  G.  Colomb  dans  la  Rev.  Archéo- 
logique sur  l'endroit  où  César  a  vaincu  Arioviste.  L.  D- 

Revue  critique  d'histoire  et  de  littérature,  33*  année  1899,  t.  47. 
2-9  janv.  ^  A.  Pellegrini,  Nota  sopra  una  Iscrizione  Egiiia  del  museo  di  Palermo 
[G.  Maspero].  Publication  très  utile  d'un  texte  inédit  important.  ^  G.  30 
LiNDSKOG,  Beitrdge  su  Geschichte  der  Satzstellung  im  Latein  [Paul  Lejay]. 
Méthode  de  statistique  tempérée  par  l'intelligence  des  textes.  ^  N.  Fairley, 
Monumentum  Ancyranum[R.  C.J.  Adaptation  de  l'édition  de  Mommsen  aux 
besoins  des  étudiants  américains  et  anglais.  If  P.  Allard,  Études  d'histoire 
et  d'archéologie  [R.  G.].  Exposition  attrayante.  ^  Eugippii  vita  Seuerini  denuo  36 
rec.  Th.  Mommsen.  Accedit  tabula  Norici  fP.  L.].  Il  est  superflu  d'insister 
sur  les  mérites  de  ce  travail.  *|[  Bibliotheca  hagiographica  latina  antiquae  et 
mediae  aetatis  éd.  SOGii  Bollandini.  Fasc.  I  [P.  Lejay).  Travail  considérable 
qui  sera  accueilli  avec  une  vive  reconnaissance.  îf  16  jr.  George  Fougart, 
Histoire  de  l'ordre  lotiforme.  Étude  d'archéologie  égyptienne.  —  G.  Sghwkin-  40 
furth,  Ornamentik  der  àltesten  Cultur-E poche  Aegyptens  [Ch.  J.].  Grands 
éloges  surtout  pour  G.  Foucart.  1[  E.  KautzsCh,  Die  Apokryphen  und  Pseude- 
pigraphen  des  alten  Testaments;  —  Const.  Tiscliendorf.  Synopsis  evangelica 
[E.  F.].  Éloges.  ^  Xenophontis  de  republica  Atheniensium  qui  inscribitur  libellus. 
Rec.  Ernestus  Kalinka  [Alb.  Martini.  Soigné.  ^  P.  Thomas,  Recherches  45 
critiques  sur  les  œuvres  philosophiques  d''Apulce  [P.  Lcjay].  L'auteur  doit  con- 
tinuer ses  recherches.  ^[  Alfred  Fouillée,  Les  études  classiques  et  la  démocratie 
[Sal.  Reinach].  Beau  livre.  ^  Analyse  de  la  grammaire  grecque  de  Gerth,  de 
réd.  minor  de  l'Arrien-Epictète  de  Schenkl,  et  de  celle  du  Babrius  de 
Crusius,  du  Schiiler-Koramentar  d'Homère  de  A.  Koch,  et  de  la  3»  éd.  de  la  50 
Rép.  des  Ath.  de  Kaibel-Wilamowitz.  If  23  jr.  Fr.  Délit zsca,  Die  Entslehun g 
des  àltesten  Schriftsystems  oder  der  Ursprung  der  Keilschriftzeichen  ;  —  Morris 
Jastrow,  The  Religion  of  Babylonia  ;  —  Manuale  Hœpli,  Dom. 
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logia  babilonese-assira  [F.  Thureau  Danginj.  ^  G.  Schweinfurth,  De  l'origine 
des  Egyp'.iens  et  quelques-uns  de  leurs  usages  remontant  à  Vâge  de  pierre  [Gh.  J.]. 
Grande  compétence.  ^  OLte  Waseb,  Charon,  Chai  un,  Charos  [S.  li.]  Très 
honorable  travail  de  débutant.  ^  August  Mommsbn,  Feste  der  Sladt  Alhen  im 

5  Alterthum;  —  P.  Stengel,  Die  griecUischen  KultusaUerlUmer,  2*  éd.  [Albert 
Martin].  Éloges.  ^  Traité  de  lactique  connue  sous  le  titre  flspl  xaT««TTâ<j£a); 
àTcXyjicTou.  Texte  grec  inédit  publié  par  Ch.  Graux  et  Albert  Martin  [My]. 
Consciencieux.  ^  Const.  LitziGa,  Das  Meycrsche  Satzschlusigeseli  in  der 
bysantinischen  Prosa  mit  einem  Anhang  liber  Prokop  von  Kaesarea  [My]. 

10  Ramène  à  ses  justes  proportions  la  thèse  de  Meyer.  %  Schbindler-Stbineb, 
Lateini^ch  Grammalik  [L.  Job].  Éloges.  H  Gerhard  Figkbr,  S/udten  su  Vigilius 
von  Thapsus  [P.  Z.].  Consciencieux  ;  en  cherchant  une  solution  pose  d'autres 
problèmes.  ^  Otto  Mitius,  Ein  Familienbild  aus  der  Priscillakatakombe  ;  du 
même,  Jonas  auf  den  Denkmàlern   des  chrisllichen  Alterlums  [Manuel  Dohl!. 

16  Le  premier  travail  soulève  des  objections.  1[  30  jr.  Ileuricus  Willers,  De 
Vevrio  Flacco  G lossarum  interprète  dispulalio  critica[?.  L.].  Trop  d'hypothèses. 
1[R.  de  Maulde  la  Clavière,  Les  femmes  de  la  Renaissance  [H.  Hauserj. 
Éloges  ironiques.  ^  Bul.  Édition  de  Médée  par  G.  B.  Camosi.  Satisfaisante. 
^^  6  fév.  Rud.   VON   SCALA,    Die  Staatsverlràge   des  Altertums  [Alb.   Martin'. 

20  Cette  l"o  partie  de  l'ouvrage  mérite  d'être  bien  accueillie.  ^  F.  Haug  et  G. 
SiXT,  Die  rômischen  Inschriften  und  Bildwerke  Wiirlembergs,  1  ;  —  J.  MaGDO- 
NALD,  Tituli  Hunteriani^  an  acount  of  the  roman  stones  in  the  Ilunterian 
Muséum,  Glascow  [R.  Gagnât].  Éloges.  ^  Rem.  Saebadini,  Stoi-ia  documentata 
délia  R.  Università   di  Catania   [E.  J.].  Bon.  \  SluUiliae  laus.  Des.  Erasmi  Roi. 

2b  d^clamalio.  Hec.  I.  B.  Kan  [P.  de  Nolhacj.  Très  agréable.  %  Alf.  Lazzari, 
Ugolino  et  Michèle  Verino  [H.  H.].  Intéressant  pour  l'histoire  de  Phumanisme. 
^13  fév.  E.  Drerup,  Ueber  die  bei  den  Auischen  Rednern  eingeleglen  Urkunden 
[My].  Discussion  généralement  solide  et  serrce.^f  Fr.  Diekamp,  Hippolytos  von 
Theben  [M.D.].On  doit  féliciter  l'auteur  de  l'étendue  de  son  érudition.  •[  Henri 

30  Gelzer,  Sextus  Iulius  Africanus  niid  die  Byzanlinische  Chronugraphie  ;  — 
Anton  Stick,  éd.  du  Pro  Gorona  de  Démosthène  ;  —  Uermann  Schickinger, 
éd.  de  la  vie  de  Périclès  de  Plularque.  ^  20  fév.  Stanley  A.  Cook,  A  Glos- 
snry  of  the  Aramaic  Inscriptions  [Glermont-Ganueau].  Sera  utile.  S  W. 
SCHURZ,  Die  Mililàrreorganisation  Hadrians    [R.   Gagnât].  Éloges.  ^  Guthbert 

35  Butler,  The  Lausiac  hisiory  of  Palladius  \  P.  Lejay].  Ne  déparera  pas  la  collec- 
tion des  Texts  and  SLudies.  %^  27  fév.  G.  0.  Muller  und  F.  Wiesbler, 
Antike  Denkmàler  zur  griechischen  Geschichte.,  i^  éd.  par  Konrad  Wernicke 
[S.  Reinach].  Éloges,  ^f  G.  F.  W.  Muller,  M.  Tulli  Ciceronis  opéra  quae  ytian- 
serunt  omnia  III,  2.  Lettres    [Emile  Thomas].    Bon.    1[  Les    débuts    de    l'Ec. 

40  d'Athènes  par  Radet  ;  Th.  Paul,  éd.  du  De  Bello  Civiii  ;  F.  M.  Pellegrini  11 
ponte  sul  Keno  ;  élu  les  de  Is.  Ililberg  sur  la  prosodie  d'Ovide,  de  Sbierra 
sur  celle  de  Virgile  ;  Fr.  Mar.x  étudie  le  problème  de  la  date  du  traité  du 
Sublime.  \^  0  mars.  G.  IIouyvet,  Le  grec,  le  latin  et  renseignement  secondaire 
[S.  Rj.  Contestable.  1[  Hem.  Sabbadini,  Studi  critici  sulla  Enéide;  —du  même, 

*-  Vergilio,  /'jtneic/i?coai?uejifa/a  [Emile  Thomas].  Très  intéressant,  mais  des  doutes 
sur  la  méthode.^  Walter  Dennison,  The  epigraphical  sources  of  Suetonius.tH 
13  mars.  KrislofTer  Nyrop.  Kyssel  og  delà  Historié  [Ch.  J.].  Ce  livre  sur  l'histoire 
du  baiser  est  à  la  fois  charmant  et  savant.  %  II.  von  Arinm,  Leben  und  Werke 
von  Dio  von  Prusa  [My].  Très  utile.    ^  J.  J.  HaRTMan,  De  Emblematis  in  Pla- 

m  toni»  textu  obviis  [My].  Méthode  dangereuse.  %  Henry  A.  Sanders,  Die  Quel- 
lencontafnina:ion  im  Si  und  Si  Duché  des  Livius  [Emile  Thomas].  Exposition 
claire,  intéressante,  bien  déduite,  mais  peut-être  trop  de  virtuosité.  %  A. 
BaLLU  et  R.  Gagnât,  Timgad,   une  cité  africaijie  sous  l'empire  romain  [Aug. 
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Audollent).  Celte  publication  réalise  toutes  les  espérances  qu'elle  avait  fait 
concevoir,  ^  Paul  NerrliCH,  Ein  Nachworlh  zum  Dogma  vojïi  klassischen 
Alterium  [S.  R.J.  L'impression  que  fnit  cet  écrit  est  plutôt  fâcheuse.  ^^ 
20  mars.  G.  Perrot  et  Gh.  Chipiez,  Histoire  de  l'art  dans  l'antiquité.  1.  La 
Grèce  de  l'épopée,  la  Grèce  archaïque,  le  temple  'S.  Reinach].  Cette  Ilis-  5 
toire  de  l'art  sera  citée,  à  bon  droit,  parmi  les  titres  du  siècle  qui  va  finir. 
^^  27  mars.  Ad.  FurtwânGLER,  Neuere  Falschungen  von  Antiken  [S.  ReinachJ. 
Œuvre  d'un  savant  de  premier  ordre  à  qui  on  voudrait  n'avoir  à  reprocher 
que  des  défauts  aimables.  ^  Hugo  Juttner,  De  Polemonis  rhetoHs  vita,  ope- 
ribus,arte  [My].  Rien  d'original.  ^  Eug.  Oder,  Ein  angebliches  Bruchstiick  lo 
Democrits  liber  die  Entdeckung  unterirdischen  Quellen  ;  Bidez  et  Parraen- 
lier.  Un  séjour  à  Patraos  en  1895.  ^  10  av.  Die  Apokryphen  und  P.^eudepigra- 
phen  des  Allen  Testaments,  libers,  und  herausg.  von  E.  Kautzsch  ;  —  Eine 
textkritische  Arbeit  des  zeknten  beziu.  srcfisten  Jahrhunderts  herausg  vou.E.  F. 
VON  DER  GOLTZ  [A.  Loisy].  Eloges.  ^  A.  Balsamo,  Sulla  composizione  del  15 
carme  Hesiodeo  'Aairl;  'Hpay.)io-j;  [My].  Argumentation  claire  et  bien  appuyée. 
^  Fr.  MiJLLER,  Zu  Thukydides  Erklàningen  und  Wiederhersiellungen  ans  dem 
Nachlass  von  Liidwig  Herbst,  2»  p.  [Am.  Hauvette].  Méthode  sagement 
conservatrice.  ^  R.  Dietrich,  Teslimonia  de  Herodoli  vita  praeler  ilincra  [Am. 
Hauvette].  Après  avoir  ébranlé  les  bases  de  la  tradition,  il  en  accepte  20 
volontiers  les  principaux  traits.  If  E.  Sgitweizbr,  Grammatik  der  Perga- 
menischen  Inschrifien  [My].  Traite  surtout  de  la  xovrq.  ^  R.  Ellis,  Vellei  Pa- 
lerculiad  M.  Vinicium  libri  duo,  Ex  Amerbachii  praecipue  apographo  [Em. 
Thomas].  Vaut  par  le  fond  autant  que  par  la  forine.  ^  G.  D.  Duff,  D.  Junii 
Juvenalis  saturae  XIV  [E.  Tbomasj.  Bonne  édition  de  classe.  \  R.  IIelm,  25 
Fabii Planciadis  Fulgentii  V.  C.  Opéra;  accedunt  F.  Claudii  G.  Fulgentii  de 
aetatibus  mundi  et  hominis  et  S.  Fulgentii  Episcopi  super  Thebaiden  [P. 
Lejay].  Eloges  pour  toutes  les  parties  de  l'ouvrage,  t  Mary  Bateson,  Cata- 
logue of  the  library  of  Sgon  monastery  Isleworth  [P.  L.].  Bon.  ^  Otto  Alten- 
burg,  De  scrmone  pedestri  Italorum  vetustissimo  ;  U.  Nottola,  Il  flno  e  il  30 
metodo  délia  Slilistica  latina.  %^  17  av.  A.  W.  Benn,  The  philosophy  of 
Greece  considered  in  r-lation  lo  the  character  and  history  of  its  people  [J . 
Bidez].  Très  intéressant.  ^  Ph.  E.  Legrand,  Etude  sur  Théocrite  [My].  Très 
bon.^  Karl  Bûcher,  Die  Enislehung  der  Volksioirthschaft  [II.  Pirenne].  Méri- 
terait d'être  traduit  en  français.  If  24  av.  P.  Corssen,  Die  Antigone  des  So-  35 
phokles.  Ihre  theatralische  und  sittliche  Wirkung  [MyJ.  Contestable.  ^  Fr. 
MaSTELLONI,  Commenta  alla  Reltorica  di  Aristolele  fatta  italiana  da  Annibal 
Caro  [My].  Des  négligences  dans  le  commentaire.  ^  S.  Olsghewsky,  La 
langue  et  la  métrique  d'tlérodas  [My].  N'aurait  rien  perdu  à  rester  manuscrit. 
\  G.  KrûGER,  Geschichle  der  altchristlichen  Lilteratur  in  den  ersten  drei  Jahr-  40 
hunderten,  ISachtràge  \  —  du  même,  Die  neuen  Funde  auf  dem  Gebiete  der 
dltesten  Kirchengcschichte  [E.  I..].  Eloges.  \  Rich.  LOBWE,  Die  elhnische  und 
sprachliche  Gliederung  der  Germanen  [V.  H.J.  Bon.  ^  Max  IIurmann,  Die 
Réception  des  IJumanismus  in  Niirnberg  [J.].  Intéressant.  ^  P.  Pinvert, 
Jacques  Grêvin  i538-i510  [Gh.  Dejobj.  Intéresse  l'histoire  de  l'humanisme.  46 
^^  1"  mai.  J.  Oeri,  Die  Symmetrie  der  Verszahlen  im  griech.  Drama;  —  Du 
même.  Die  E uripideischen  Verszahlensysteme  [My].  Des  réserves  sur  la  thèse 
de  l'auteur.  ^  U.  Ph.  BOISSEVain,  Cassii  Dionis  Cocceiani  Historiarum  Roma- 
narum  quae  supersunl  [My].  P'ait  le  plus  grand  honneur  à  B.  If  C.  Ferrin/, 
Diritto  pénale  Romano  [J.  Toutain].  Eloges.  ^  J.  P.  Waltzing,  Etude  his-  W) 
torique  sur  les  corporations  professionnelles  chez  les  Romains  [R.  G.].  Ce  tome  3 
termine  un  ouvrage  qui  restera  longtemps  classique.  Iflf  8  mai.  V.  Tbrret, 
Homère,  élude  historique  et  critique  [My].  Contestable.  \  Die   Ars  poetica  des 
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Iloraz.  Krilisch-exegelische  Untersuchiing  voii  Karl  Welzhofbr  [Em. 
ThomasJ.  Trop  d'iiypolhèses.  U  G.  WesSBLY,  SchrifUafeln  zur  àlteren  latei- 
nischen  Palaeogvaphie  [P.  L.J,  Rendra  service  aiixdébataQts.  ^  Emile  Fairon, 
La  Ratio  Gastrciisis;  Kuoke,  Das  Cecinalager  bei   Mehrholz  ;  llarmand, 

^  Valerius  Flaccus  et  les  Barbares.  tH  iîi  mai.  M.  Paulcke,  De  Tabula  Uiaca 
quaesiiones  Stesichoreae  [MyJ.  Très  intéressant.  ^  Ilelen  M.  Searles,  A  lexi- 
cographical  Study  of  the  Greek  Inscriptions  [My|.  Doit  servir  de  préliminaire 
à  un  dictionnaire  des  inscriptions  dialectales  grecques.  %  G.  Wartenberg, 
Dasmillelgrieckische  Heldenlied  von  Basileios  Digenis  Akrilis  i^My].  Travail  pré- 

10  paratoire  pour  une  édition  future.  H^  22  mai.  W.  Ditïenberger,  Sylloge 
inscriptionum  graecarum^  2»  éd.  1. 1  [B.  IlaussoullierJ.  Excellent  instrument  de 
travail.  H  Giacomo  Giri,  Sul  primo  libro  délie  Elégie  di  Properzio  ;  —  R,  Elizbi, 
Délia  cilla  natale  di  Sesto  Properzio  [E.  T.].  Des  critiques  pour  R.  E.  ^  G.  M. 
Edwards,  éd.  des  deux  premiers  livres  des  Helléniques  de  Xénophon  ;  Arturo 

16  Solard,  Fasti  Ephorum  SparLanorum.  ^^  29  mai.  Mélanges  Henri  Weil  [My'. 
Analyse  des  principaux  articles  du  recueil,  t  Jules  Gombaribu,  Etudes  de 
philologie  musicale.  Fragments  de  l'Enéide  en  musique,  d'après  un  ms.  inédit 
[Paul  Lejay].  Beaucoup  de  compétence.  ^  G.  G.  Dissesco,  Us  origines  du 
droit  roumain,  trad.  par  J.  Last  [B.  A].  Go  droit  dérive  des  Slaves,  non  des 

20  Romains.  ^1[  5  jn,  0.  Ribbegk,  Histoire  de  la  poésie  latine  trad.  en  grec  par 
A.  Sakellaropoulos.  Il,  1  [My].  Relève  bon  nombre  d'erreurs.  ^  12  jn. 
Gemini  elemenia  Astronomiae  ad  codicum  fidem  recensuit,  germanica  ihter- 
pretatione  et  commentariis  instruxit  G.  Manitius  [My].  Utile.  %  Galeni  de 
viclu  atténuante  liber.  Primum   graece   éd.   G.  Kalbfleisch  [My\  L'auteur 

2b  continue  à  bien  mériter  de  Galien.  %^  19  jn.  Lionel  Horton-Smith,  The 
Establishment  and  Extension  of  the  Law  of  Thurneysen  and  Havet  [V.  Henry]. 
L'induction  de  l'auteur  n'est  pas  toujours  d'une  sûreté  irréprochable.  \ 
Arthur  S.  Way,  The  tragédies  of  Euripides  in  english  verse  [P.  Decharme].  W. 
n'est  pas  moins  bon  critique  qu'il  est  bon  traducteur.  ^  A.  Schultbn, 

30  Die  rômische  Flurteilung  und  ihre  Reste  [J.  Toutain].  Quelques  observations 
qui  n'enlèvent  rien  au  mérite  de  l'ouvrage.  1[  Em.  Le  Blant,  Les  commen- 
taires des  livres  saints  et  les  artistes  chrétiens  des  premiers  siècles  [M.  D.].  Très 
intéressant.  ^  Enquête  sur  les  installations  hydrauliques  romaines  en  Tunisie^ 
sous  la  direction  de  P.  Gaugkler,  fasc.  1  et  2  ;  —  Du  C.  La  Blanchbrb  et 

35  P.  Gaugkler,  Catalogue  du  musée  Alaoui;  —  R.  Gagnât  et  P.  GauCKLER,  Les 
monuments  historiques  de  la  Tunisie,  l^r  fasc.  [J.  Toulainj.  Trois  publications 
d'une  haute  valeur  scientifique.  ^  A.  M arign an,  Lorns  Cou/'ajod,  un  historien 
de  l'art  français  [Em.  Maie].  Touche  à  l'art  lalin,  byzantin,  etc.  ^  Fr.  Novati, 
L'influsso   del  pensiero  latino  sopra  la  Civiltà  italiatia  del   Medio  evo   [H.  IL]. 

40  Éloges.  ^^  26  jn.  R.  Prinz  et  N.  Wegklein,  Euripidis  Fabulae.  Supplices, 
Dacchae.,  Heraclidae,  Hercules  [Alb.  Martin].  Toujours  soigné.  %  Gustav 
Billeter,  Geschichte  des  Zinsfusses  im  griechisch-rômischen  Altertum  bis  auf 
Justinian  [Alb.  Martin].  Sujet  traité  avec  compétence.  ^  Wilhelm  Fritz,  Die 
Driefe  der^  Bischofs  Synesius  von  Kyrene.  Ein  Beitrag  zur  Geschichte  des  Atti- 

45  cismus  im  IV  und  V  Jahih.  [My].  Le  contenu  du  livre  est  bon,  mais  le 
livre  est  incomplet. 

T.  48,  3-10  jt.  E.  AUDOUIN,  De  la  déclinaisoyi  dans  les  langues  indo- 
européennes et  particulièrement  en  sanscrit^  grec,  latin  et  vieux  slave  [A. 
Meiiletj.    A    traité   un   sujet   trop   vaste,   mais  conscience   extrême   et 

50  science  aussi  solide  qu'étendue.  ^  Codices  Florentinos  descripsit  A.  Oli- 
vieri.  Accedunt  fragmenta  selecla  primum  édita  ab  F.  Boll,  F.  Gumont, 
G.  Kroll,  a.  Olivieri  [My].  Entreprise  très  utile.  ^  Schwigkert, 
Quaesiiones  ad  carminis  Pindai'ici  Olympici  primi  emendationem  spectantes  atque 
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explanationem  [My].  N'atteiut  pas  son  but.  ^  Max  Pohlenz,  De  Posidonii 
libris  Tztpi  TraOcov  [My].  Analyse.  ^  Historia  philosophiae  graecae.  Teslimonia 
auctorum  conlegerunt  notisque  instruxerunt  II.  Ritter  et  L.  Prellkr, 
8»  éd.  par  Ed.  Wellmann  [MyJ.  Diffère  peu  de  Téd.  précédente.  1[  J.  L. 
Heiberg,  Claudii  Plotelemaei  opéra  o^nma. /.  [My].  Éloges.  ^  K.  HOLL,  Enthu-  5 
siasmus  und  Dussgewall  beim  griechischen  Mônchthum  [P.  LejayJ.  D'un  haut 
intérêt  pour  l'histoire  ecclésiastique.  ^^  17  jt.  Adolf  Furtwaengler,  Ueher 
Kunslsammluugen  in  aller  und  neuer  Zeit  [S.  Reinach].  Mémoire  ingénieux. 
^  0.  RiEMANN  et  II.  Gœlzer,  Grammaire  comparée  du  grec  et  du  latin.  Syntaxe 
[A.  n.  Millet].  Manuel  parfaitenoent  soigné.  ^  M.  Pokrovskij,  Matériaux  pour  iO 
servir  à  la  grammaire  historique  de  la  langue  latine  [X.  Meillet].  Des  défauts  et 
des  qualités.  %  S.  George  Stock,  Caesar  de  bello  Gallico  books  I-VIl  [Ê.  Tho- 
mas]. Arriéré.  ^  Const.  John,  P.  Cornélius  Tacitus,  Dialogus  de  Oratoribus. 
Bon,  bien  fait  et  rendra  service.  1[  Domen.  Bassi,  //  libro  decimo  délia  Insti- 
tuzione  oratoria  di  M.  Fabio  (Juintiliano  [Em.  Thomas].  Comptera  parmi  les  *5 
bons  livres  de  la  collection  Lœscher.  ^  F.  P.  Bremkr,  Jurisprudentiae  Anleha- 
drianae  quae  supersunt  [Em.  Thomas].  Bon.  ^  Otto  IIense,  L.  Annaei  Senecae 
opéra  quae  supersunt  vol.  IH.  [Emile  Thomas].  Édition  aussi  bonne  qu'on 
pouvait  la  souhaiter.  ^  Alfred  IIolder.  Allceltiscfier  Sprachschatz,  10"  fasc. 
[G.  Dottin].  Analyse.  t1[  24  jt.  A.  Blanchet  et  F.  de  Villenoisy,  Guide  20 
pratique  de  l'antiquaire  |S.  R.].  Très  utile.  ^  Jacques  FlaGH,  L'origine  histo- 
rique de  l'habitation  et  des  lieux  habités  en  France  [Fr.  Funck-Brentanoj. 
Beaucoup  de  documents  et  d'idées.  1[1[31  jt.  Carlo  Pascal,  Diztonario  deWuso 
Ciceroniano  [Em.  Thomas].  Fait  un  peu  vite,  mais  utile.  ^  Paulus  Krueger, 
Justiniani  Institutiones.  [P.  L.].  2»  éd.  qui  est  la  bienvenue.  ^  Ludwig  Jeep,  26 
Zur  Ueberlieferung  des  Philostorgios  [P.  Batiffol].  Peu  au  courant.  ^^  7  at. 
L.  W.  KiNG,  The  letters  and  inscriptions  of  Hammurabi ;  —  W.  Hayes  Ward, 
Notes  on  oriental  antiquilies  ;  —  A.  BOISSIER,  Note  sur  un  monument  babylonien 
se  rapportant  à  V extispicine  [F.  Thureau-Dangin].  Éloges  :  le  crit.  ne  croit 
pas,  comme  le  dit  Ward,  que  le  cheval  ait  été  connu  des  anciens  Babylo-  30 
hiens.  \  Georg  Kaibet.,  Die  Prolegomena  uspl  xwjxwôcai;  ;  —  du  même,  Comico- 
rumgraecorum  fragmenta  ;  —  O.Froehde,  Die  Technik  der  alten  attischen  Komôdie 
lAlb.  Martin].  Eloges.  ^^  14  at.  Francisci  Vivona,  Quaestiones  Vergilianae  ; 
—  R.  Sabbadini  publie  une  Monodia  chrysolorae  inédite,  œuvre  de  l'huma- 
niste Raffaele  Zovenzoni.  Yi  28  at.  A.  Bouché-Leclercq,  U Astrologie  grecque  35 
[My].  Sera  le  manuel  indispensable  pour  les  études  astrologiques.  \^ 
4  sept.  II.  S.  Cronin,  Codex  pur  pur  eus  Petropolitanus  N  ;  P.  M.  Barnard, 
Clément  of  Alexandria's  biblical  text;  S.  CORSSBN,  Zwei  neue  Fragmente  der 
Wei7igartener  Prophetenhandschrift  [E.  D.[.  Eloges.  ^  P.  Wernle  ,  Die  Synop- 
tische  Frage  [Alf.  Loisy].  L'ensemble  de  la  construction,  fondé  sur  une  40 
étude  sérieuse  des  textes,  paraît  solide.  ^  Max  Niedermann,  Studien  zur 
Geschichte  der  laleinischen  Wortbildung  [J .  Vendryès].  Eloges.  ^  Max  SCHULz, 
De  Plinii  Epistolis  quaestiones  chronologicae  [E.  T.].  Soigné.  %  W.  Weis- 
SENBORN,  Titi  Livi  ab  Urbe  condita  Libri,  2«  éd.  par  Maur.  MÛLLBR  [E.  T.]. 
On  pouvait  attendre  mieux.  ^^  18  sept.  E.  Amélineau,  Les  nouvelles  fouilles  46 
d'Abydos,  1893-1896;  —  Du  même,  Le  Tombeau  d^Osiris  [G.  Maspero].  Long 
article  plutôt  défavorable.  ^  J.  Krall,  Grundriss  der  Altorientalischen  Geschi- 
chte, 1,  bis  auf  Kyros  [G.  Maspero].  Utile  et  consciencieux.  ^  J.  E.  Quibell, 
The  Kamesseum  with  Translations  and  Comments  by  W.  Spiegelberg,  and 
the  Tomb  of  Ptah-hetep  copied  by  R.  F.  E.  Paget  and  A.  A.  Pirie  with  50 
comments  by  F.  L.  Grifkith  [G.  Maspero].  Eloges.  ^  J.  E.  Quibell,  El-Kab 
[G.  M.].  Bon.  If  Sophocle,  Oedipe  à  Colone,  trad.  en  vers  par  Ph.  Martinon 
[My].  Se  lit  avec  plaisir.  ^^  23  sept.  W.  Spiegelberg,  Zwei  Beiiràge  sur 


224  1899.    —  FRANCE. 

Geschichte  und  Topographie  der  Thebanischen  Nekropolis  im  netien  Reich  ;  —  Du 
même,  Hieralic  Ostraka  and  Papyri  found  by  J.  E.  Quibell,  in  the  ftames- 
seum  [G.  Masperol.  Eloges.  •[  A.  Billrrbeck,  Das  SandscUak  SuUimania  und 
dessen  pcrsische  Nachbarlandschaften  zur  habi/lonischen   und  assyrischen  Zeit 

^  [G.  Maspero].  Chaudement  recommandé.  ^  Uandbuch  der  Nordsemitiscften 
Epigraphik  nebst  ausgewahlten  Inschriften  von  Marck  Lidzbarski  [J.  B. 
Chabot].  Ne  saurait  être  assez  loué.  ^  Karl  Dikterich,  Untersuchungen  sur 
Geschichte  der  grîech.  Sprache  von  der  he'.lenistischen  Zeit  bis  zum  10.  Jahrh.  n. 
Chr.  [Myr].  Bon  travail.  ^  Ch.  E.  Bennett.  Whatwas  ictus  in  Latin  prosody 

10  [P.  Lejay].  Etude  personnelle.  IfH  2  oct.  F.  L.  Griffith,  A  collection  of 
liieroglyphs,  a  contribution  to  the  History  of  Egyptian  Writing  [G.  Maspero'. 
A  fait  avancer  la  question.  ^  René  Pichon,  Histoire  de  la  littérature  latine 
(P,  Lejay].  Bonne  exposition.  1[  Ar.  Dittmar,  Studien  zur  lateinischen  Mo- 
duslehre  [P.  Lejay].   La  valeur  du  livre  est  dans   la  collection  des  textes 

15  réunis.  %  Bruno  Saukr,  Das  sogenannte  Theseion  und  sein  plasiischer  Schmuck 
[S. Reinachj. Mérite  des  sentiments  d'estime.  ^  Latino  Maccari,  Bacchilide  e 
Orazio.tif  9  oct.  (}eorge  Lanb,  A  latin  Gv'immar  fur  School  and  Co;/«^es[L.  Job). 
La  partie  linguistique  est  faible.  1[  Jtinera  Hierosolymitana  saeculi  IIII-VUI 
cxrecensione  Pauli  Geyer  [P.  LejayJ.Modèled'exactitudeet  desoin.^t  16oct. 

20  Rubens  Duval,  La  littérature  syriaque  [J.  B.  Chabot'.  De  tous  points  fort 
recommandable.  tH  2')  oct.  E.  Nestlé,  EinfUhrung  in  das  griechische  Neuc  Tes- 
tament^ 2«éd.;— B.  Weiss,  Textkrilik  der  vier  Evangelien  ;  —  F.  FiELD,  A^ofes 
on  the  translation  of  the  New  Testament  [Alf.  Loisy].  Eloges.  %  C.  G.  Uhlen- 
BEGK,  Kurzgefasstes  etymologisches   Worterbuch  der  allindischen  Sprache  [3 .  Ven- 

25  dryès].  Grande  sûreté  d'information,artd'êtreàlafoisbref  et  complet.^  Ferd, 
Sommer,  Die  Komparations- Suffixe  im  Lateinischen  [V.  IlenryJ.  C'est  de  ces  livres 
qu'onrelit.^  30  oct. Julius Lange, Da7'sf(?//un^  des  Menschenin  der  àlteren  grie- 
chischen  Kunst  [S.  R.J.  Ne  devra  être  négligé  d'aucun  archéologue.  If  Euri- 
pider,  Der  Mutter  Billgang  [Hiketides)  iiberselzt  von   U.   von  Wilamowitz- 

3J  MÔLLENDORFF  [Am.  Hauvettc].  Très  bon.  ^  Paquier,  l'Université  de  Paris  et 
l'humanisme  au  début  du  XVI»  s.  Jérôme  A léandr e[J.].  Très  érudit.  ^^  C  nov.  J. 
MORDTMann,  Palmyrenisches ;  du  même,  Zu  den  Palmyrenischen  Inschriften 
des  Dr.  A.  Musil  [Clermont-Ganneau].  Soigné.  H  Alfred  et  Maurice  Croiset 
Histoire  de  la  littérature  grecque  [Am,  Hauvette].  Véritable  titre  de  gloire  pour 

35  la  science  et  les  lettres  françaises.  1f1[  13  nov.  E.  W.  Fay,  The  Rig-Veda 
mantras  in  the  Grhya  Sûlras  [F.  Lacôtej.  Mérite  d'être  continué.  %  Paul 
Kœtsghau,  Origenes  Werke.  i.  Die  Schrift  vom  Martirinm,  B.  1-4  gegen 
Celsus;  II.  5-8  Gegen  Celsus  ;  Die  Schrift  von  Gebet;  —  du  même,  Kritische 
Bemerkungen  zu  meiner  Ausgabe  von  Origenes  Exhortatio  Contra  Celsum,  De 
•*o  Oratione  [P.  Lejay].  Le  1"  ouvrage  réalise  un  grand  progrés  pour  notre 
connaissance  de  Gelse;  le  second  est  une  réponse  aux  critiques  de  P.  Wend- 
land.  ^  Max  Rubensohn,  Griechische  Epigramme  und  andere  kleinere  Dichtun- 
gen  in  deutschen  Uebersetzungen  des  16  u.  11  Jahrh.  [A.  C].  Soin  tout  à  fait 
extraordinaire,  souci  extrême  d'être  complet.  %\  20  Nov.  W.  Max  Mûllbr, 

45  Die  Liebespoesie  der  Allen  Aegypler  [G.  Maspero].  Somme  toute,  excellent 
ouvrage.  If  Heronis  Alexandrini  Opéra  quae  supei'sunt  omnia,  l.  Ileronis 
Druckwerke  und  Automatentheater,  griechisch  und  deutsch  herausg.  von 
Wilhelm  Schmidt  [Paul  Tannery].  1"  vol.  d'une  édition  qui  fera  époque 
pour  la  connaissance  réelle  de  Héron.  ^  J.  Kont,  Lessing  et  V Antiquité.  Étude 

60  sur  l'hellénisme  et  la  critique  dogmatique  en  Allemagne  au  18»  s.  [E.  Henri 
Bloch]. Épuise  le  sujet,  mais  des  détails  trop  minutieux;  une  impression  nette 
ne  se  dégage  pas.  W  27  nov.  R.  H.  Brown,  The  Land  of  Goshen  and  the 
Exodus  [G.  Maspero].  Est  au  courant  de  la  science.  %  K.  Zaghbr,  Aristopha. 
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nesslvAien  1.  lleft,  Anmerkungen  zu  Aristophanes  Rittern  ;  —  J,  van 
Leeuwen,  Aristophanis  Nubes;  —  G.  E.  Graves,  The  Clouds  of  Aristophanes, 
[A.  M.].  Éloges.  ^  Adolph  Bauer,  Die  Forschungen  zur  griechischen  Geschichte 
1888-1898  verr-eichncl  u.  bespvochen[Xm.  IlauveLte].  Prés(3nte  un  intérêt  général. 
^F.Frrrkre,  La  siluition  religieuse  de  l'Afrique  romaine  depuis  la  ^)i  du  if^S-jusqu^à  5 
rinvasion  des  Vayidales\P.  U'jayJ.  De  bonnes  choses,  mais  Tauteur  n'a  pas  la 
préparation  nécessaire.^  Authority  and Archaeologie  sacredand  profane  ;  essays 
on  the  relation  of  monuments  to  Biblical  andGlassical  literature.  Edited  by 
David  riOGARTH  IM.  DohlJ.  Analyse  des  articles.  11^4  déc.  Kurlh  Sethe,  Das 
Altaegyplische  Verbum  in  Alloegypli-ichen,  Neuaegyplischenu.  Kopli&chen  [G,  Mas-  *0 
pero].  Marque  une  époque  dans  le  progrès  de  la  grammaire  égyptienne. 
^f  G.  DE  Sanctis,  'At6^;,  Sloria  délia  Republica  Ateniense,  dalle  origini  aile 
reforme  di  Clistene  [Am.  Hauvette'.  Mettra  le  public  savant  italieu  au 
courant  des  derniers  résultats  de  la  science,  f  E.  Petbrsen,  Trajnns 
Dakische  Kriege.  I  [R.  Gagnât"].  Jamais  ou  n'était  arrivé  à  des  résultats  15 
aussi  précis.  %  G.  Weichardt,  Pompei  avant  sa  destruction.  Reconstitution 
de  ses  temples  et  de  leurs  environs.  Trad.  par  A.  Dughesne  [R.  G.].  N'est 
qu'un  abrégé,  inutile  pour  les  érudits,  de  l'ouvrage  de  W.  ^  G.  Landgraf 
und  G.  Weyman,  Novalians  Epistula  de  cibis  iudaicis  [M.  D.J.  Éloges.  ^ 
S'  Ambroise  par  le  duc  de  Drogue  [P.  L-].  Très  réussi,  f  Eug.  de  Paye,  20 
Clément  d'Alexandrie.  Étude  sur  les  rapports  du  christianisme  et  de  la  phi- 
losophie grecque  au  2«  s.  [P.  Lejay].  Nous  serions  heureux  de  posséder  sur 
chaque  Père  une  monographie  de  cette  valeur.  ^^  Il  ciéc.  Aegyptische 
Urkunden  aus  den  k.  Museen  zu  Berlin.  Griechische  Urkuiiden.  III,  fasc.  1-5 
[II.  G.].  Éloges.  ^  S.  ReinaGH,  Répertoire  des  vases  peints  grecs  et  étrusques.  25 
T  1  [Henri  Lechat].  Très  utile,  1[  II.  d'ARBOiS  de  Jubainville,  La  civilisation 
des  Celles  et  celle  de  l'épopée  homérique  [G.  Dottin].  Intéressant,  f  A.  Solart, 
Ricerche  cronologice  480-362  a.  C.  —  Ap.  S.  ArvanitopULO,  Questioni  di  dirillo 
attico;  —  Wil-S.  Fergussox,  The  Athenian  Archons  of  5  an  2  Century  bef.  C.  ; 
■—  AUDOUIN,  de  Plautinis  anapaestis,  etc.  ^^18déc.  Art.  L\]DWicn,  Die  Homer-  30 
vvlgala  als  voralcxandrinisch  erwicsen  [MyJ.  L'ensemble  de  la  théorie  de  L. 
doit  être  approuvé.  ^  Alb.  Oeri,  De  fhrodoti  fonte  Delphico  [Am.  Ilauvette]. 
Méritoire.  ^  Henri  Weil,  Euripide,  Médée,  Iphigénie  à  Aulis;  —  R.  Prinz  et 
N.  Wecklein,  Euripidis  fabulne,  If,  6,  Iphigenia  Aulidensis  [Alb.  Martin'. 
Eloges.  %  G.  M1SPOULET,  La  vie  parlementaire  à  Rome  sous  la  république  [R.  35 
Gagnât].  Des  plus  attachants.  ^  W.  Uelbig,  Filhrer  durch  die  Sammlungen 
klassischer  Altertïimer  in  Rom  [G.  Toutain].  2»  éd.  d'un  ouvrage  dont  la  valeur 
scientifique  est  depuis  longtemps  reconnue.  ^  U.  Chevalier,  Reperlorium 
hymnologicum.  Gatalogue  des  chants,  hymnes,  proses,  séquences,  tropes  en 
usage  dans  l'église  latine  depuis  les  origines  jusqu'à  nos  jours  [F.  de  Mély  |.  40 
Très  utile,  f  ^  25  déc.  J.  B.  Bury,  The  second  temple  of  the  Pythian  Apollo  [S. 
Heinach'.  Thèse  en  somme  acceptable.  \  G.  A.Gevaert  et  G.  C.  Volgraff, 
Les  problèmes  musicnu-  d'A^istote  [Th.  Reinach^  Marquera  dans  l'histoire  du 
texte  de  cet  ouvrage.  ^  G.  Bidez  and  L.  Parmentier,  The  ecclcsiastical  history 
of  Eoagrius  wlth  ihe  scholia  [P.  Lejay].  Pourra  enlin  être  étudié  en  toute  45 
sûreté.  Albert  Martin. 

Revue  de  l'histoire  des  religions,  t.  3.).  n"  1.  Morris  Jastrow,  The 
religion  of  Babylonia  and  Assyria.  [G.  Maspero].  Livre  bon  et  utile,  d'un 
intérêt  soutenu,  quoique  d'une  lecture  un  peu  rébarbative.  J.  a  tort  de 
négliger  les  ré.érences  aux  recueils  où  il  a  puisé  les  textes.  %  Aug.  Mommsbn.  ôo 
Feste  der  Stadt  Athen  im  Alterlum  geordnet  nach  atlischen  Kalcnder  .L.  Couve]. 
M.  a  non  pas  renouvelé,  mais  refait  son  Ileortologie,  qui,  depuis  180'i.  avait 
vieilli,  il  ne  résiste  pas  toujours  à  la  séduction  d'une  belle  hypothèse:  il 
R.  DK  piULOL.  —  lievue  des  Revues  de  1899,  XXIV.  —    lô 
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faut  ajouter  que  souvent  il  est  heureux  et  emporte  Tadhésion.  ^t  N*  -• 
Les  Phéniciens  et  les  poèmes  houjériques  ÎBérard  .  Etude  des  passages  des 
poèmes  homériques  où  apparait  le  nom  des  Phéniciens  avec  intention  de 
réfuter  J.  Beloch  qui  nie  l'inlluence  phénicienne  sur  la  civilisation  priuii- 
'o  tive  grecque.  1[  Bulletin  archéologique  de  la  religion  romaine  ;a.  Audol- 
lentj.  Travaux  de  Thédenaf,  Gatteschi,  sur  le  forum.  Topographie  romaine 
de  Borsari.  Conférences  à  l'Orlo  botanico.  Etude  de  Huelsen  sur  Tarea  du 
Capilole.  Opinion  de  Heinach  sur  Pautel  de  Maviiy  où  il  voit  les  dii  con- 
sentes paruii  lesquels  Vesta  qu'il  explique  d'après  Ovide.  De  l'escalier  du 

10  temple  d(;  Castor;  fouilles  de  Rifhter;  conciliation  de  son  opinion  avec  celhi 
de  Thédenat.  Sur  une  pierre  de  Préneste,  Gatti  a  trouvé  une  mention,  la 
seconde,  de  l'aedicula  Victoriae  au  Palatin.  Découverte  d'un  autel  près  San 
Francesco  di  Paola,  sur  le  Viminal;  on  ignore  à  qui  il  était  dédié.  .Sur  les 
bords  de  l'Almo,  cippo  terminal  de  la  délimitation  de  5'»  av.  J.-C.  qui 

15  s'étendit  non  seulement  au  Tibre,  mais  à  ses  aflluents.  En  Italie,  peu  de 
chose,  sauf  quelques  fouilles  ou  travaux  d'Orsi ,  Duhu ,  Brizio,  Borsari, 
Pigorini.  A  Rimini,  dédicaces  à  Jupiter  Dolichenus;  près  Naple?,  mosaïque 
représentant  une  conversation  de  philosophes  sous  des  arbres.  Fouilles 
diverses  en  France,  t  R-  Cagnat-Gaugkler.  Les  monu7ne7\is  antiques  de  la 

20  Tunisie  [A.  Audollent].  «  La  présente  publication  et  la  synthèse  de  tous  les 
travaux  poursuivis  depuis  20  ans  sur  Farchéologie  monumentale  en  Tuni- 
sie... elle  indique  la  continuité  de  l'effort  scientifique  exercé  sur  la  terre 
tunisienne,  depuis  qu'elle  est  devenue  terre  française.  »  f1[  N''  3.  Les  Phé- 
niciens et  les  poèmes  homériques.  Fin  [Bérard'.  B.  préfère  rester  d'accord 

25  avec  Thucydide  et  Hérodote.  ^^  T.  40,  n»  2.  Lewis  Campbell.  Religion  in 
greek  littérature  [Decharme].  Livre  destiné  non  seulement  aux  savants,  mais 
aussi  au  public  lettré  de  l'Angleterre.  P.  ne  descend  pas  assez  bas  en  s'ar- 
rêtant  à  Platon,  et  remonte  trop  haut,  en  s'occupant  de  religion  populaire. 

Henry  Thédenat. 

30  Revue  de  Philologie,  de  Littérature  et  d'Histoire  anciennes. 
T.  XXIII,  1899.  !'•  livr.  Le  Temple  d'Apollon  Didyméen,  questions  chrono- 
logiques. [B.  HaussouUier]  Grâce  à  une  inscr.  inédile,  contenant  les 
comptes  des  années  158/157  et  157/150,  IL  restitue  l'histoire  vie  la  lente 
construction  du  Didymeion  au  milieu  du  ii'  s.  a.   G.    Elat  de  Milet  à  celte 

35  époque.  Appendice  sur  la  porte  de  la  Tholos  à  Epidaure,  et  sur  Vitruve  IV, 
6,  chapitre  consacré  aux  portes  des  temples.  ^  Valérius  Flaccus  et  les  Bar- 
bares [René  IlarmandJ.  Signale  chez  Valérius  Flaccus,  qui  passe  à  tort  pour 
avoir  simplement  paraphrasé  en  rhéteur  les  Argonautiques  d'Apollonius  de 
Rhodes,   un    souci  original  de  vérité  historique  ou  géographique   et  de 

iO  couleur  locale,  lorsqu'il  décrit  la  Scythie  et  les  pays  voisins.  Ses  sources 
sont  :  Pomponius  Mêla,  Tite-Live,  César  :  il  a  dû  aussi  mettre  à  profit  les 
témoignages  oraux  des  voyageurs  et  des  soldats.  ^  Ad  inscr.  gr.  insul. 
maris  Aegaei,  lll,  n»  331  [Gh.  MichelJ  Description  et  collation  nouvelles  de 
ce  marbre  (stèle  de  Théra)  qui  est  à  Paris  (B.  N.  n«»  92-32).  ^  Cicero,  Fin.  2, 

45 15  [L.  Ilavet].  C'est  une  citation  poétique  de  Lucilius,  comme  l'a  conjec- 
turé Muret,  et  en  remplaçant  qui  par  ille  on  obtient  3  hémistiches  aristo- 
phaniens,  à  joindre  aux  anapestes  de  Lucilius  (Comment.  Woelfflin, 
p.  133-158).  H  Notes  critiques  sur  l'évangile  de  S.  Mathieu  et  de  S.  Marc 
[Jos.  Viteau\  Corrections  proposées  :  ^  Le  vers  saturnien  .A.    Bornecque^ 

50  Soumettant  à  un  nouvel  examen  les  spécimens  des  inscr.  ou  des  gram- 
mairiens, B.  conclut  :  1»  que  le  vers  saturnien  est  un  septén.  iambique 
catalectique  ;  2»  que  le  pied  pur  est  le  5%  les  autres  admettant  tous 
le  spondée   et   ses  substituts  ;  3»  que  le    vers   est  coupé  en    4  parties 
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par  3  césures,  une  principale  et  invariable  qui  est  l'hepthémimère, 
et  2  accessoires  et  mobiles  après  le  2«  et  le  5"  pied  ;  4°  que  les  deux 
demi-pieds  qui  terminent  les  1"  et  3°  membres,  peuvent  être  remplacés 
par  une  longue  prolongée,  comme  aussi  les  12»  et  13'^  si  le  vers  doit 
finir  par  un  mot  spondaïque.  ^  Une  liste  de  métèques  milésiens  5 
;B.  HaussouUier].  On  ne  connaissait  pas  de  métèques  à  Milet.  Une 
inscr.  copiée  à  Milet  par  Falkener  en  1845,  révèle  l'existence  de  métèques 
dans  cette  ville;  c'est  le  premier  registre  authenticiue  de  métèques  qui  ait 
<)lé  retrouvé,  ^1  Bulletin  bibliographique.  Mélanges  Henri  Weil,  Recueil  de 
mémoires  concernant  l'histoire  et  la  liltèralure  grecques  dédié  à  IL  W.  Terrrt,  K) 
Homère^  élude  historique  et  critique.  F.  O.  Bâtes,  The  five  post-lîleisthenean 
Tribes.  G.  HUDE,  Thucydidis  historiae^  I-IV.  W.  Warren,  A  sludy  of  conjunc- 
iional  temporal  Clauses  in  Thukydides.  C.  L.  Jui^GivS,  De  voccibulis  anliquae 
comœdiae  alticae  quae  apud  solos  cotnicos  aut  omnino  inveniuntur  aut  peculiari 
nolio7ie  praedila  occurrunt.  L.  BODIN,  Extraits  des  orateurs  attiques.  F.  Blass,  15 
Die  Altische  Deredsamkeit^  111,  2  :  Dcmosthenes'  Genossen  und  Gegner^  :go  éd. 
W.  M.  LindSaY,  Introduction  à  la  critique  des  textes  latins  basée  sirr  le  texte  de 
Plante  (trad.  par  J.  P.  Waltzing).  J.  et  A.  WaGener,  M.  Tullii  Ciceronis 
pro  T.  Annio  Milone  oratio  ad  judiccs.  Gh.  E.  Brnnett,  M.  Tulli  Ciceronis 
Cato  maior  de  seneclute.  Id.,  M.  Tulli  Ciceronis  Laelius  de  amicitia.  Fr.  HOF-  20 
MANN.  —  F,  SteRNKOPF,  AusgeivàhUe  Briefe  von  M.  Tullius  Cicero.  A.  Pretor, 
Lelters  of  Cicero  to  Atticus,  2.  E.  S.  SGHUCKBURGH,  Gai  Juli  Caesaris  de  bello 
Gallico  2.  Id.,  Cornélius  Nepos.  G-  M.  Golumba,  Un  codice  interpola lo  diTibuUo. 
P.  Thomas,  Corrections  au  texte  des  lettres  de  Sénèque  à  Lucilius,  2^  série. 
M.  MargarITORI,  Petronio  Arbitro.  F.  RamORINO,  Cornelio  Tacito  nella  sloria  25 
délia  coltura.  U.  Zernial,  Tacitus  Germania.  C.  Pascal,  Studi  romani^  III  : 
L'esilio  di  Scipione  Africano  maggiore,  IV  :  Il  pariito  dei  Gracchi  e  Scipione 
Emiliano.  J.  P.  WaltzinG,  Étude  hi'ilorique  sur  les  corporations  professionnelles 
chez  les  Romains^  III.  M.  J.  TouTAiN,  LHnscr.  d'Henchir  Mettich,  un  nouveau 
document  sur  la  propriété  agricole  dans  l'Afrique  romaine.  ^^  2^  livr.  Démos-  30 
tbènes  et  les  Hiéromnémons  Tbessaliens  [Paul  Foucart].  Des  inscr.  trouvées 
à  Delphes  par  Bourguet  nous  font  mieux  connaître  Daochos,  hiéromnémon 
des  amphictions  de  Thessalie,  et  nous  permettent  d'apprécier  plus  équita. 
blemeut  le  rôle  et  le  caractère  de  ce  personnage,  flétri  par  Démosthène 
mais  justifié  par  Polybe.  ^  La  course  aux  llambeaux  [Id.].  Hérodote  sb 
(viii,  98)  et  une  scholie  du  Lexique  de  Séguier  (Bull,  de  Corr.  hell.  I,  p.  Il) 
qui  remonte  à  l'époque  classique,  nous  renseignent  mieux  que  Pausanias, 
sur  ces  laropadophories  athéniennes,  auxquelles  Eschyle  (Agam.  303), 
Platon  (Leg.  vi,  777  B)  et  Lucrèce  ont  fait  allusion.  Interprétation  nouvelle 
du  passage  d'Esch.yle,  mal  compris  par  les  commentateurs  modernes^  4) 
^  Cicero,  Fin.  1,  50*60  [L.  Havet].  Examen  critique  de  11  passages,  et  con- 
jectures proposées.  ^  Orphica  fr.  208  Abel.  [Paul  Tannery].  Interprétation 
de  ce  fragment,  qui  date  de  l'époque  alexandrine,  et  où  Mullach  a  mal 
traduit  les  mots  Xûaiv  TrpoYovwv  àOe{xt<T-:wv.  ^  Tèrence,  Phormio  V  12-41  _ 
[G.  Ramain].  Lire  au  v.  74  pote  es  set,  au  lieu  de  potuisset  des  mss.  que  45 
Bentley  avait  corrigé  en  posset.  Au  v.  15  changer  quem  en  quid...?^ Quels 
sont  les  accords  cités  dans  le  chap.  XIX  du  Trspl  !J.o-jaiy.r,;  ?  [L.  Laloy].  Les 
trois  accords  cités  dans  ce  chapitre  emprunté  à  Aritoxène  sont  bien  des 
dissonances  (ré-ut,  ré-si,  ré-fa),  et  la  phrase,  où  Volkmann  voyait  à  tort 
une  contradiction,  doit  s'entendre  du  genre  enharmonique.  1[  Plautus,  50 
Cas.  72  [L.  Ilavetj.  Pour  guérir  le  mètre  et  le  sens  de  ce  vers,  il  suftit 
d'ajouter  mea  devant  in  Apulia.  ^  Encore  quelques  notes  critiques  sur  le 
texte  de  Tacite.  [L.  Constans],  Corrections  pour  Hist.  II,  53,  9;  Ann,  XID, 
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17,  G  et  2G,  i);  XV,  72,  12;  Dial.  VI,  28  et  XXII,  \^.  ^  Caligula  .;L  le  temple 
d'Apollon  Didyméea  [B.  Ilauasoulller'.  Droit  d'asile  au  Dld.vmeion,  projets 
de  Caligula,  qui  pendant  son  court  règne  rêva  d'achever  le  temple  com- 
mencé deux  cent  cinquante  ans  auparavant.  H  Une  liste  de  débiteurs 
^  du  trésor  à  Ilion.  [Id.j.  Discussion  et  interprétation  de  l'inscr.  trouvée  par 
Schliemann  en  1873  et  publiée  par  lui  dans  Ilios  (p.  824).  S  Fragments  de 
droit  antéjustinien,  tirés  d'un  palimpseste  d'Autun  jK.  Châtelain].  Descrip- 
tion et  déchinVement  d'un  fragment  de  Caïus  IV-')5,  avec  de  savantes 
remarques  sur  les  palimpsestes  et  l'emploi  des  divers  réactifs.  %  Bulletin 
V)  bibliographique.  II.  OmONT.  Inventaire  .sommaire  des  msn.  grecs  de  la  Dibl. 
nat.  et  des  autres  bibl.  de  Paris  et  des  départements.,  'i.  E.  Seuafini,  Hivislu 
biblipgrafica  dtW  Archivio  guiridico  '-'  Filippo  Seraflni".  Ch.  E.  Bsnnbtt,  Cri- 
tique of  some  rrcent  subjunclive  théories.  Von  Velsen-Zacher,  Arislophanis 
Equités.    Zagher,    Arislop/mnesstîtdien.  Yi\n    IIerwrrden,    'A  piiToçâvo-; 

l5Eîpr,vr,.  Th.  KOCK,  Ausgevjàhlte  Komœdien  des  Arisloplianes  :  Die  FroscUe, 
J.  vnn  Leeuwkn,  Arislophanis  Niibes.  C.  E.  Graves,  TheCloudsof  Aristophanes. 
E.  Ardaillon,  Les  mines  du  Lanrion  dans  l'antiquité.  Léon  IIalkin,  les 
esclaves  publics  chez  les  Romains.  tH  3'  livr.  Glossarium  sive  vocabularium 
ad  oracula  Chaldaica  f  Alb.  J  hnius].  Lexique   fort  utile,  dont  Bernhardy 

2c  avait  souhaité  la  venue.  ^  Correction  au  texte  de  César,  de  bello  gallico 
(L.  Gonstans].  Examen  de:  I  44,  7;  51,  1;  lll  2^..  3:  VIII  4,  1.  •:  Avrrt,- 
Trpovovwv  àbz\).i(T'iùy  (S.  Reinach].  Justifie  son  interprétation  du  passage 
en  question  (Or.hica,  Abel  208)  contre  Tannery  et  A.  Croiset.  % 
Un   contre-sens   traditionnel  sur  Virg.  Géorg.  I  489-402    [A.  Cartaultj.  Le 

21  iterum  de  ce  passage  a  trait  aux  deux  batailles  de  Philippes  livrées  à 
."î  semaines  de  dislance,  ainsi  que  le  bis  du  vers  suivant,  etnon  aux  batailles 
de  Pharsale  et  de  Philippes.  ^f  Anciennes  gammes  enharmoniques  'Louis 
Laloy].  Le  genre  enharmonique,  qui  fut  fort  en  honneur  du  7»  au  5«  siècle, 
avait  une  afTinité    naturelle  pour  le  mode  dorien  ;    c'est    le  tétracorde 

30  médian  qui  subit  le  premier  la  suppression  de  sa  seconde  note.  ^  Sur 
Horace  Epode  IX  19-20  [A.  Cartault].  Examen  et  rejet  des  explications 
des  commentateurs  :  Horace,  au  lendemain  d'Actium,  en  ignorait  les 
péripéties  et  se  borne  à  mentionner  la  désertion  des  cavaliers  galates  et 
Tin  ction  de  la  flotte  d'Antoine,   qu'il   interprète  à  sa  façon.  ^  XTparr.vo: 

35  Juato;,  àvO-i<7TXTo;  [l'aul  Foucart].  Les  mots  Ctixto;  et  àvOÛTcaTo;,  termes 
odicielâ  pour  traduire  les  mots  consul  et  proconsul,  étaient  peu  clairs 
pour  les  Grecs  :  aussi  les  Romains  s'adressant  aux  Grecs  et  les  Grec<  dans 
leurs  inscriptions  y  ajoutaient  volontiers  <7TpaTr,vù;.  ^  Un  cas  unique 
de  cautionnement  [T.  W.  Beasley].  Dans  le  Pseudo-Aristote  (rspl  Oa-jtxaorûov 

4u  à/.o-jTij.àTCDv  834  b,  7)  un  contrat  stipule  q<ie  le  parjure  sera  vendu  comme 
esclave,  et  la  caution  est  constituée  envers  le  prêtre  comme  garantie  de 
la  purification  de  la  fontaine  sonillce  par  un  faux  serment.  î  Inscriptions 
d'IIéraclée  du  Lalmos  [B.  llaussoullier\  Textes  inédits  conservés  au  Louvre 
ou  copiés  par  Rayet.  ^  Un  nouveau  railliaire  au  nom  de  Manius  Aquillius. 

45  [Id.].  Découvert  à  Teira  (Asie  mineure)  par  Jordanidis.  Inscr.  qui  men- 
tionnent ce  personnage.  Dans  l'inscr.  de  Teira,  Lucius  Aquillius  est  le 
petit-fils  du  gouverneur  de  129-126.  ^^  ¥  livr.  Perse  a-t-il  attaqué  Néron  ? 
[E.  Hagueninj.  De  la  discussion  du  texte  de  la  Vita,onpeut  conclure  qu'il 
est  seulement  probable  que  Perse  a,    par  allusions,  critiqué  en  Néron  le 

5,,  poète.  %  Notes  d'épigraphie  milesienne  ,  0-jop;a,  ©îwp-a,  Geosta.  [B.  lîaus- 
soullier].  Ce  mot  désignait  un  banquet  gratuit,  dans  le  genre  des  l<r:;i(7£i;, 
ûYiaoGoivîai  OU  SstTrva.  ^  Clceron,  Fin.  I.  61-72  [L.  Havet].  Corrections  proposées 
à    M   passages,   avec  discussion    approfondie.   %  lUlxa^-oî  [Isidore  Lévy.j 
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Le  sens,  si  controversé,  du  mot  ueXaaYÔç  serait  homme  aux  cheveux  blancs, 
d'où  ancien.  ^  La  prose  métrique  et  le  Dialogue  des  orateurs  [IL  Bornecque]. 
Le  Dialogue  n'étant  pas  métrique  n'est  évidemment  ni  de  Pline  ni  de 
deQuintilien  ;  mais  il  peut  être  attribué  à  Tacite  qui.  si  l'on  en  juge  par 
l'Agricola  ou  la  Germanie,  n'appliquait  pas  les  lois  de  la  prose  métrique,  t  ^ 
Bulletin  bibliographique.  A.  Boughé-Leglergq,  Uasirologie  grecque.  Paul 
Lb  Breton,  Quelques  observations  sur  rAulularia  de  Piaule.  K.  Dzi.vTZKO  — 
E.  Hauler,  Ausgewàhlte  Komodien  des  P.  Terentius  Aftr  :  Pliormio.  L.  Borsari, 
Topografla  di  Roma  antlca.  Revue  des  Revues  et  Publications  d'Académie? 
de  1898.  Alfred  Gasg.  Desfossés.  <o 

Revue  des  études  grecques,  n'45;  jr-févr.  Une  lettre  inédite  de  Boulé 
[P.  et  V.  Glachant].    Adressée  à  Daveluy,   Directeur   de  l'École    française 
d'Athènes  et  datée  de  Naples.  2  oct.  1851  ;  B.  parle  des  travaux  qu'il  avait 
en  vue  sur  la  Sicile  et  la  Grande-Grèce,   puis  sur  l'Acropole  et   Patmos.  ^ 
Phayllos  de  Crotone  [Am.  HauvetteJ.  Élude  sur  l'athlète  Ph.  dont  le  nom  15 
figure  dans  une  inscription  mise  au  jour  par  les  fouilles  de  Delphes.  Elle 
est  tracée  sur  la  base  d'un  monument  que  Pausanids  a  signalé.  Une  autre 
base,  trouvée  à  Athènes,  porte  une  inscr.  où  Lolling  a  rétabli  le  nom  de 
Phayllos  et  dont  il  ne  reste  que  27  lettres  disposées  sur  4  lignes.  Resti- 
tution. Détails  historiques  sur  Phayllos.   H  Trois  décrets  de  Rhodes  [M.  20 
HoUeaux].  Décrets  votés  par  les  Rhodiens,  expédiés  de  Rhodes  à  lasos 
puis  gravés  dans  cette   ville.    Reproduction  et  nouvelle  explication   des 
trois  inscr.,  commentées    par   Ilicks.   De  cette  explication   résultent   des 
renseignements  nouveaux  sur  l'histoire  des  opérations  de  Philippe  V  contre 
Antiochus  en  Garie,  et  la  justiQcalion  d'un  passage  de  Polybe  (III,  2,  8}  où  26 
on  a  cru  voir  un  anachronisme.  1[  Sept  codices  vetustissimi  reconnus  pour 
être  l'œuvre  d'un  même  copiste  [G.  E.  Ruelle].  Ces  manuscrits  exéculés  par 
un  copiste  anonyme  sont  le  Parisinus  1807  (Platon),  le  Palatinus  398  de 
Ileidelberg  (Antoninus  Liberalis),  le  Marcianus  Venetus  2'iO  (Damascius), 
le  Marc.    Ven.    2b8    (Alexandre    d'Aphrodisias) ,    le    Laurentianus    81,    9  30 
(Proclus),  le  Vaticanus  gr.  2191  (complément  du  précédent)  et  le  Parisinus 
1962,  (Alcinoiis).  Ge  dernier  ms.  a  perdu  les  cahiers  notés  Eà  KZ  qui  con- 
tenaient  deux  traités  d'Albinus  perdus_auj^urd'hui  ^  'AXotvo-j_Tc5v    Vxioj 
(T'/o/cwv  ÛTtoTUTctoffecûv  uXaTwvtxtov  8oY[Ji,àT(ov  A,    B,    F,  A,  E,  Ç,  Z,  II,  0.  &  roC 
a-jTo-j  uEpt  Tôiv  nXaTwvi  àpsaxôvrtov  TptTov.  ^  Encore  Labys  l'P.  Perdrizetj.   P.  ^^6 
revient  sur  un  travail  précédent  (Rev.   d.  et.  gr.  1805,  p.  243)  où  il  jugeait 
improbable  que  Labys,  à  qui  l'on  attribue  l'apophtegme  rvôiOi  (rauTÔv,  fût 
eunuque,  comme  ledit  le  scholiaste  du  Philèbe.  Ge  témoignage  est  confirmé 
par  un  autre  texte  dont  la  source  est  Ilermippe  de  Smyrne,  élève  de  Gal- 
limaque.  Inscr.  de  Thera  portant   3   maximes  delphiques  et  une  A'  dont  il  40 
ne  reste   que  la  !«•"   lettre,  un  il  et  qui   a  été  restituée  i:Tco-joara   \Lili-x, 
maxime  citée  dans  plusieurs  textes  littéraires.  ^  Le  îripas'.ov  de  Posidouius 
[Ch.  Joret].  Examen  d'un  passage  de   P.   mentionnant  to   Trspaîtov   et   to 
ptaràxcov.  Ge  dernier  mot  désigne  le  pistachier.  Le  uépaôiovue  peut  désigner 
comme  on  l'a  dit  le  persea  ni  le  citronnier,  mais  plutôt  le  pêcher.  %  Dura-  -i» 
cinum   [T.  R.].  Origine  de   ce  mot;  élymologies    proposées.    R.    propose 
l'ethnique  de  Dyrrhachium.  %  Un  temple  élevé  par  les  femmes  de  Tanagra 
[Th.  Reinachj.  Aux  1208  insc.  recueillies  à  Tanagra  et  publiées  (G.  inscr. 
Gr.  septentr.)  et  autres  inscr.  publiées  ailleurs,  s'ajoute  la  stèle  nouvelle- 
lement  acquise  par  le  Louvre.  On  y  lit  2  inscr.  mutilées  datant  d'environ  sj 
250  av.  J.-G.,  ce  sont  2  décrets  des  Tanagréens,   ouvrant  une  souscription 
pour  la  reconstruction  du  temple  de  Déméter  et  Perséphoné  et  dressant  le 
catalogue  des  oftYandes  en   nature  présentées  \)S.v  les  femmes  de  la  ville. 
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%  Deux  nouvelles  formes  éléennes  (M.  Bréal].  1»  Ay|A<itirip,  2»  'AeeaXTwhaie 
Discussion  de  la  lecture  de  ces  deux  mots  proposée  par  Em.  Szanto,. 
1»  correspond  à  S/j^.ojxevo;  .  2»  L.  12  ,  il  faut  lire  at  ôé  Ttp  àocz-tohais 
Ta  (Txà)«av.    H  W.   R.    Païon,   Anl/iolofjiae  graecae  erolica.. .  [II.  G.J.   Eloges. 

5  ^  S.  II.  BUTCHER,  Aristotle's  theory  of  poeh'y  and  fine  art,  wilh  a  criti- 
cal  text  and  translation  of  the  Poctica.  2  éd.  [T.  R.].  Eloge  de  l'annota- 
tion critique  et  de  la  traduction.  Critique  de  détail.  ^  0.  Grusius,  Babrii 
Fabulae  Aesnpeae  [lî.  G.).  Edition  à  peu  près  définitive.  ^  J.  Bidez  et  Fr. 
CUMONT,   Becherchc8   sur    la    tradition  manuscrite    des    lettres  de   l'empereur 

10  Julien  [II.  Grùbler].  Introduction  à  une  ('édition  en  préparation.  Éloges.  ^ 
G.  BiLLETER,  Geschichle  des  Zinsfusses  im  griechisch-romischen  Alterium  bis 
auf  Justinian  [T.  R.].  Comble  une  lacune.  1[  G.  M.  Bolling,  The  participle  in 
Hesiod.  [G.D.].  Statistique  bien  faite,  mais  dont  Tutilité  n'est  pas  démontrée. 
%  G.  F.  IIiLL,  British  Muséum.  Catalogue  of  Greelc  coins.  Lycia.  Pamphylia  and 

15  Pisidia  [T.  R.J.  Analyse.  Éloges.  ^  PI.  Gesareo,  Il  subbietlivismo  nei  poemi 
d'Omero  [R.  Ilarmand].  Analyse  de  la  doctrine  et  des  conclusions  de  l'auteur 
sur  l'unité  relative  des  poèmes  homériques.  Éloges.  1[  Choisy  (Aug.;,  His- 
toire de  l'architecture  [Th.  Reinach].  Les  réserves  à  faire  i)è5ent  bien  peu  à 
côté  des  grands  et  solides  mérites  de  l'ouvrage.   ^  Fr.   Dumesgml,  Mada- 

20  g ascar,  Homère  et  la  civilisation  mycénienne  [R.  Ilarmand  ^  Livre  où  l'on  est 
tenté  de  voir  un  agréable  badinage.  ^  G.  Fougères,  Manlinée  et  VArcadie 
orientale  [T.  R.J.  Une  des  plus  solides  monographies  qu'ait  inspirées  l'anti- 
quité grecque.  ^  E.  Freemann,  Geschichle  Siciliens  [S.  R.'.  Édition  allemande 
par  Lupus,  f.  II.  Excellente  traduction.  Dissertation    intéressante  sur    le 

25  taureau  d'airain  de  Phalaris.  \  Giov.  Garino,  Nuova  grammaiica  greca,  ad 
uso  dei  ginnasii.  2,  Sintassi  [G.  D.]  Éloges.  %  J.  Gennadius,  D'  Johnson  as  a 
Grecian  [Th.  Reinach].  Lecture  faite  au  Club  placé  sous  les  auspices  de 
Sam.  Johnson,  "  ce  cuistre  plein  d'esprit  "  qui  a  dit  :  "  Les  Athéniens 
du  temps  de  Démosthène  étaient  un  peuple  de  brutes".    Il  savait  le  grec, 

30  mais  il  n'a  jamais  compris  et  senti  le  génie  de  la  Grèce  antique.  ^  E. 
Ragon,  Hérondas.  Le  Maître  d'école.  Le  sacrifice  à  Esculape.  Texte  et  trad. 
[T.  K.].  Éloges.  Qqs  réserves.  ^  Karl  Elément,  Arion.  Myihologi&che  Unter- 
suchungen  [T.  H.].  Analyse;  qqs  critiques.  %  Noruen  ^Ed.',  Die  antike 
Kunstprosa  [T.  R.].  Remarques   neuves  et  intéressantes.  Qqs  critiques.  •[ 

38  L.  Olsghewsky,  La  langue  et  la  métrique  d'Hérodas  [G.  D.].  La  méthode  de 
l'auteur  tend  à  remplacer  l'explication  par  l'énumération.  Dans  l'exposé 
grammatical,  les  auteurs  rapprochés  d'Hérodas  occupent  la  l"  place  et  le 
poète  passe  au  second  plan.  ^[  L.  Bodin,  Extraits  des  orateurs  atliques  [R. 
Ilarmand].  Éloges.  Critiques  de  détail.  ^  Papyrus  grecs.    I,  U.  Wilkbn.  2, 

40  P.  ViEREGK.  3,  F.  G.  Kenyon  [Th.  Reinach].  1.  Wilkbn  Die  Griechischen 
Papyrus  Urkunden)  donne  un  excellent  aperçu  de  l'état,  actuel  des  publi- 
cations où  il  faut  aller  chercher  les  documents.  2.  Vierbck  [Bericht  i<ber 
die  altère  Papyruslitteralur)  donne  des  analyses  substantielles  des  papyrus 
non    littéraires.  3.  Kenyon  [Greek    Papyri    in  the   British   Muséum,  vol.  II 

45  inventorie  les  papyrus  acquis  de  1891  à  189o.  ^  G.  Perrot  et  Ch.  Chipiez. 
Histoire  de  Vart  dans  l'antiquité.  T.  VII  :  La  Grèce  de  l'épopée,  La  Grèce 
archaïque  :  le  temple  [T.  R  ].  Éloges.  ^  O.  Appelt,  Plalonis  Sop/iista  rec. 
[II.  Grùbler].  2«  éd.  "  emendatior''  du  t.  VllI,  fasc.  2  de  l'édition  Stall- 
baum.  Éloges.  ^  Ed.  Schweizer,  Grammalik  des  pergamenischen  Inschriflen 

50  ;G.  D.\  Importante  contribution  à  l'étude  de  la  xotvr,.  %  R.  G.  Tyrrkl, 
SophocUs  tragoediae  éd.  [II.  G.].  Conjectures  contestables  (exemples).  Qqs 
autres  sont  séduisantes.  ^  Ph.  Martinon,  Sophocle,  Ocdipe  à  Colone,  trad. 
en  vers.  JE.  d'EichthaP.  Traduction  où   l'exactitude   s'allie  à  l'aisance.  •[ 
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Studnigzka   (Fr.),  ^le  Siegesgoetlin  [T.  R.].   Grands  éloges.  ^  V.  Terret, 
Homère.  Elude  historique  et  antique  [R.  Harmand].  Méthode  peu  solide  pour 
plaider  la  cause  d'une  personnalité  homérique.  Non  dépourvu  d'intérêt.  ^ 
G.  liUDE,  Thucydidis  Historiae  rec.  [T.  R.].   Edition  critique  très  conscien- 
cieuse. Apparat   trop   minutieux  par  endroits   et   en   d'autres  incomplet  5 
quant  aux  conjectures  antérieures.  Éloges.  ^The  Works  of  Xenophon  trans- 
lated    by   II.  G.   Dakyns,   vol.    III,   1,   2   [Aug.     Michel].    Enjolivements 
qui   sont   parfois  de  véritables  travestissements.  Toutefois  le  traducteur 
sait   bien  le  grec.  ^5  Nr.  46;  mars-avr.  Sur  un  passage  interpolé  du  Pro- 
méthée  d'Eschyle  [Paul  Girard].  Études  des  interpolations  probables  dans  lo 
la  partie  dialoguée  du  drame.    Vers  816-818;'  8â3-843;  845;  875  et  876.  1) 
La  déesse  Ma  sur   des  inscr.  de  Macédoine  [A.-E.  Contoléon].  Inscr.  p. 
p.    P.   Papageorgiou  dans  r*Ap[j.ovia  de    Smyrne,   43  jr.    1899,  et  repro- 
duites avec   annotation.  Note  additionnelle  de  T.  R.  La  déesse  Ma,  d'ori- 
gine  cappadocienne  était  assimilée  à  Bellone,  plus  rarement  à  Artémis,  16 
Séléné  ou  Cybèle.  ^  Une  stèle  funéraire  grecque  au  musée   de  Blois  [Th. 
Reinach].   Nr.  687   de   ce  Musée.    Inscr.    :  AKPIBHS  ||  XPHSTE   XAIPE. 
Le  nom  propre  'Axptgr,ç  est  nouveau.  \  Bulletin  archéologique  [Henri  Lechatj. 
Art  mycénien.  Art  grec.  L,  Sculpture  (nombreux  dessins).  II,  Figurines  de  terre 
cuite.  III,  Peintures.  IV,  Céramique,  Vases  peints.  V,  Glyptique.  VI,  Orfèvre-  20 
rie.  1[  AeliiAristidis  Smyrnaei  quae  supersuntomnia.  Ed.  Br.  Keil.  Vol.  II  [H.  G.]. 
Éloges.  Le  rp.   regrette  la  non-réimpression  des  scolies.  ^  Albin  (Cél.), 
Vile  de  Crète,  histoire  et  souvenirs  [Philhellen].  L'époque  ancienne  offre  des 
négligences.  ^  H.  von  Arnim,  Leben  iind  Werken  des  Dio   von  Prusa  [Aug. 
Michel].  Biographie  très  documentée,  mais  souvent  trop  indulgente  pour -io 
Dion.    Éloges.    %    Aristotelis   Parva  naturalia.   Recogn.    G.    Biehl  [H.    G.]. 
Éloges  avec  qqs.  critiques.  ^  U.  de  Wilamowitz-Moellendorf,  Callimachi 
Hymni  et  epigrammata  [H.  G.].  Revision  du  Stemma  présenté  dans  Tédition 
de  1882.  If  U.  Ph.  BoiSSEVAIN,  Cassii  Dionis  Coueiani  quae  supersunt  éd.  [T. 
R.].  Éloges.    ^  Drerup  (Eug.),  Ueber  die  bel  den  attischen  Rednern  eingeleglen  30 
Urkunden  [H.  G.].  Éloges.  ^  Fuehrer  (Jos.),  Forschungen  sur  Sicilia  Sotterra- 
nea  [T.  R.].  !'•  étude  vraiment  systématique  des  3  catacombes  principales 
au  poi[it  de  vue  topographique  et  architectural.   Prélude  d'un  plus  grand 
travail  sur  70  nécropoles.  ^  Jannaris  (A.  N.),  An  historical  Greek  Grammar 
[Roméo].  Le  côté  faible  de  l'ouvrage  est  l'exposé  de  la  langue  antique;  35 
mais  les  matériaux  réunis  dans  le  domaine  de  la  xotvri  conservent  toute 
leur  valeur.  %  Jo.   Laurentii  Lydi  liber  de  ostentis  et  calendaria  graeca  omnia. 
it.  éd.  C.  Wachsmuth  [H.  G.].  Édition  enrichie  par  les  découvertes  surve- 
nues depuis  la  U^  édition.  Éloges.  ^  Jo.  Philoponi  de  opificio  mundi  libri  Vif. 
Recens.   G.    Reichardt  [H.  G.].  Éloges.  ^  Pohlrnz  (Maxim.),  De  Posidonii  40 
libris  ntpl  7ia6ôiv  [Aug.  Michel].  Analyse  des  sources  minutieuse  et  péné- 
trante, mais  souvent  obscure.  ^  E.  Potïier,  Catalogue  des  vases  de  terre  cuite 
du  musée  du  Louvre,  l'c  partie  :  les  origines,  2  :  album  [T.  Rj.  Réserves  tou- 
chant l'arrangement  et  la  description  des  vases.  Grand  éloge  de  l'exécution. 
^  Rud.  von  Se  VLA,  Die  Slaatsvtrtriige  des  Aller tums  [       ].  Recueil  plutôt  trop  *5 
complet   de    traités   antiques,    rapportés    ou     mentionnés    simplement. 
^[    Festgabe    fiir    Franz    Susemihl    [A.    M.].     Ces    "  mélanges    Susemihl  " 
comprennent   3  mémoires   :    !<>   de    Wèllmann   sur   Dioscoride    :   2'  de 
Sghmekel    sur    Aencsidème,    3»    de    Knaack     sur    Héro    et    Léandre. 
1[  J.  Toepffer,  Deitràge  zur  griech.  AUertumswissenschaft.  Ouvrage  posthume.  50 
Iflf  Nr.  47,  mai-juin.  Études  sur  la  vie  municipale  de  l'Asie  mineure  sous 
les  Antonins.  2»  série  [Isidore  Lévy]  <cf.  H.  E.  G.  189c).>.  Aux  anciennes 
conditions  d'accès  aux  emplois  publics  sest   substituée  la   considération 
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exclusive  de  la  richesse,  les  honneurs  municipaux  sont  accessibles  aux 
étrangers,  aux  femmes,  aux  enfants  suppléés  par  leurs  parents.  Les  diffé- 
rents sacerdoces  étaient  devenus  avant  tout  des  liturgies  et  de  lourdes 
charges.  Magistrature  politique  et  éponyme.  Collèges  directeurs.   La  Cen- 

5  sure.  Relations  extraordinaires  avec  le  pouvoir 'cenlraL  Ambassadeurs. 
Défenseurs  publics.  Les  ë/.5i/.ot  et  les  <rjvôty.oi,  distincts  selon  certains 
savants,  identiliés  à  tort  par  d'autres.  La  justice,  confiée  au  "  Legati  juri- 
dici".  La  police  dont  le  chef,  le  paraphylax  commandait  une  sorte  de  gen- 
darmerie pour  réprimer  le  brigandage,  et  à  côté  d'elle  l'irénarchie,  espèce 

10  de  police  de  sûreté.  ^  Le  drame  satyrique  sans  .satyres  [I*.  Decharmej.  A 
priori  on  ne  saurait  afllrmer  qu'il  y  avait  des  sujets  de  drames  satyriques 
où  les  satyres  ne  pouvaient  être  introduits.  De  l'examen  des  textes  il 
résulte  que  les  pièces  où  Ton  a  constaté  l'absence  de  Satyres  n'étaient  pas 
des  drames  satyriques.  ^  Mots  d'origine  grecque   dans  la  loi  des  XII  labiés 

ïf»  |M.  BréalJ.  Rapprochement  de  poena  et  de  tcoivt,  ;  de  calvor,  calumnia, 
calumnus  et  de  y.aXo-Jiievo;;  de  incolumis  et  de  xo).og<i;  ;  de  alucinor,  alias 
halucinor  et  de  àX-jw,  alias  àXvw;  de  radius  et  de  pàêoo;,  diminutif,  pagôt<iv; 
de  stlata  (se.  navis)  et  de  aTaX-rôç  ou  o-T/aTo;,  participe  de  ttéàaw,  ^Sur  Héra- 
clide  du  Pont  [P.  Tanneryj.  II.  a  exposé  deux  systèmes  astro)\omiques,  l'un 

20  placé  sous  le  pseudonyme  d'IIicélas  et  connu  sous  le  nom  de  Philolaos, 
l'autre  sous  le  nom  d'Ecphante,  renouvelé  jusqu'à  un  certain  point  par 
Tycho-Brahé.  Schiaparelli  conjecture  que  Héraclide  aurait  envisagé  un 
troisième  système,  celui  d'Aristarque  de  Saraos  que  nous  connaissons  sous 
le  nom  de  Copernic.  Discussion  du  texte  invoqué  par  Sch.  ^  Denys  d'IIa- 

2.K  licarnasse.  Du  style  de  Démosthène.  Observations  critiques  :ilenri  Weil'. 
Figure  dans  le  1"  vol.  des  œuvres  de  D.  d'il,  édité  par  Useneret  Raderma- 
clier.  Éloges.  Corrections  du  texte  proposées  dans  le  traité  Tzzpl  rf,;  AtiUot- 
ô^vo'jç  UIsmq;  dans  Isée,  II,  p.  588;  Thucydide,  XVIII,  851;  L.  939.  ^  Ange- 
LOUPOULOS  (E.  J.).  llept  Ilstpaiài;  /..  t.  l.  [E.  Ardaillonl.  Discussion  de  qqs 

3u  unes  des  conclusions.  ^  ApostolidèS  (D'  B.),  Essai  sur  VUellénisme  égyptien. 
T.  1".  [Philhellen].  Recherches  étendues  mais  conclusions  aventureuses. 
^f  Aristoteles  IIoXiTôca  'AOrjvoctœv.  1°  Tertium  edid.  G.  Kaibel  et  U.  de  Wila- 

MOWITZ-MOELLENDOBFF.    2»    Tcrtium    Odid.    Fréd.    BLASS.   3»    E!y.aa:ai...    O-ô 

IL    E.  4»toTtdc8oy  [T.  R.].    1°  et  2°  Examen  critique  de  qqs.   corrections. 

35  3*»  Réelle  valeur.  ^  Ainstotelis  Ars  rheloHca.  Iterum  edii.  Ad.RoEMEU  [W.  G.  . 
Éloges  avec  réserves  sur  l'existence  contestable  de  deux  recensioQ.< 
antiques.  ^  Calalogus  codicwn  aslrologovum  graecorum.  Codices  florentines 
descripsit  Al.  Olivieri.  Accedunt  fragmenta,  selecta,  primum  edilaaBoLL, 
GuMOiNT,  Kroll,  Olivieri  [II.  G  \  On  souhaite  la  prompte  continuation  de 

40  cet  utile  inventaire.  If  K.  DiëteriCH,  Untcrsuchungen  :iur  Gesclùchte  der 
gviechischen  Sprache  von  der  hellenistischen  Zcit  bis  zum  10.  Jahrh.  n.  Chr. 
[Ph.  E.  L.].  l*"'  fasc.  de  Byzanlinisches  Archiv,  consacré  à  la  phonétique  et 
à  la  morphologie.  ^  Aut.  Elter  et  Lud.  Radermacher.  Analecia  graeca 
lll.  G.\  Traité  inédit  de  Cabasilas,  contre  Pyrrhon,  qui  n'est  là  que  pour 

45  Sextus  Empiricus.  Influence  de  la  poétique  d'Aristote  sur  l'occident 
médiéval.  Les  études  astronomiques  au  xiv^  siècle.  1[  Goblet  d'Alviella, 
Ce  que  l'Inde  doit  à  la  Grèce.  [T.  R.;.  Bien  au  courant  delà  science.^  R.  Har- 
MAND,  De  Valerio  Flacco  Apodonii  Bhodii  iinilatore  [Ph.  E.  L.j.  Analyse  de 
cette  thèse  doctorale  où  le  parallélisme  des  deux  poètes  grec  et  latin  est 

50  généralement  en  faveur  du  second,  notamment  au  point  de  vue  de  la  com- 
position. ^  KenyON  (Fred.  G.),  The  palxograpky  of  Greck  papyri  [T.  B]. 
Analyse  sommaire  et  grands  éloges.  %  Magdonald  (Gg.).  Catalogue  of  Greek 
coins  in  ihe  Ilunterian  collection.  Vol.  I.  [T.  R.].  Éloges  avec  (iqs  critiques  de 
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détail.  1[  Longinus  on  the  sublime,  thc  Greek  lext.,  etc.  by  W.  Roberts 
[H.  G.].  Édition  très  soignée,  Iraductioa  très  exacte.  Bonne  introduction 
où  l'auteur  a  réservé  la  question  d'authenticité.  ^  Musée  impérial  ottoman. 
Catalogue  sommaire  des  bronzes  et  bijoux,  par  A.  Joubin.  Petit  guide  qui 
sera  utile.  %  Al.  Philadelpeeus,  Der  Pan  in  der  antiken  Kunst  [Aug.  5 
Michel^  Œuvre  agréable  de  dilettante.  1[  G.  Radet,  Les  débuts  de  L'Ecole 
française  d'Jlhènes.  Correspondance  d'Emmanuel  Roux  [P.  Glachantj.  G. 
semble  s'être  un  peu  exagéré  l'importance  de  sa  publication.  If  Paul 
Kegnaud,  Traduction  des  parties  lyriques  de  l'Agamemnon  [Victor  Glachant]. 
Travail  intéressant  et  neuf,  dont  les  hellénistes  pourraient  faire  leur  profit,  lo 
^  S.  Reiter,  Die  Abschiedsrede  der  Anligone.  [V.  G.].  R.  étudie  les  vers 
904-9t''j.  1[  Fr.  Sollima,  Le  fonli  di  Strabone  nella  geografîa  délia  Sicilia  [T. 
R.].  Slrabon  n'a  pas  visité  la  Sicile  ;  il  a  composé  sa  description  avec  des 
renseignements  oraux  recueillis  à  Rome  et  des  extraits  d'historiens  et  de 
géographes,  sans  tenir  compte  des  temps  où  ils  avaient  écrit.  ^  G.  Tropea,  is 
1,  Manuale  di  fonli  letterarie  délia  sloria  greca  e  romana.  Saggio.  2,  Giasone  il 
tago  délia  Tessaglia  [El.  G.].  1,  Biobibliographie  consacrée  à  Hérodote,  qui 
pêche  plutôt  par  excès  que  par  défaut.  2,  Monographie  sur  Jason  de  Phères 
intéressante  et  dénotant  de  l'aptitude  pour  l'érudition  originale.  ^  Nr.  48- 
50,  jl-déc.  Antioche  des  Chrysaoriens  [Maur.  Ilolleauxj.  Décret  des  Amphic-  20 
lions,  reconnaissant  le  caractère  saint  de  la  ville  d'Antioche  en  tant 
que  consacrée  à  Zeus  Ghrysaoreus  et  à  Apollon  'laoTtfxo;,  et  lui  conférant 
le  privilège  de  l'àa-jXta.  Deux  questions  se  posent,  1,  chronologique,  2, 
géographique.  1.  Le  décret  a  dû  être  rendu  entre  223  et  202.  2,  La 
ville  devait  se  trouver  en  Carie.  Les  Xpuaaopsïç  sont  les  indigènes  de  la  '25 
Carie  .  Cette  Antioche  doit  être  identifiée  avec  Alabanda  .  If  L'ère 
d'Alexandre  le  Grand  en  Phénicie  aux  iv°  et  me  s.  av.  J.-G.  [Dr.  J. 
Rouvier].  On  a  fixé  l'ère  d'Alexandre  en  Asie,  tour  à  tour  à  334,  333,  332, 
312  (ère  des  Séleucides).  Arguments  contre  cette  ère.  Celle  de  Philipps 
Arrhidée  (324)  doit  être  aussi  écartée.  Reste  l'ère  d'Alexandre  le  Grand  30 
qui  date  de  333-332  (victoire  d'issos).  ^  Inscriptions  d'Asie  mineure  et 
de  tScjthie  [A.  E.  Contoléon].  Inscr,  de  Lydie  et  de  Carie;  —  de  Scythie  (ou 
Moesie).  If  H.  D'ArboiS  de  Jubain ville,  La  civilisation  des  Celtes  et  celle  de 
V épopée  homérique  [Th.  Reiimch].  Remarques  lines,  ingénieuses,  souvent 
nouvelles.  L'auteur  a  relevé  les  ressemblances,  mais  reconnu  aussi  les  35 
difTérences  entre  les  deux  civilisations  qu'il  compare.  ^  Ap.  Arvanito- 
POULO,  Questioni  di  diritlo  atlico.  I.  Dei  debitori  verso  lo  stato  ateniese  [G.]. 
Grande  bonne  volonté,  mais  grande  inexpérience.  ^  The  dialogues of  Athana- 
sius  and  Zaschaeus  and  of  Timothy  and  Aquila,  edited  by  Fr.  CONybeare.  Tra- 
dition évangélique  assez  dilïérenle  de  celle  des  synoptiques,  et  se  rappro-  4u 
chant  de  l'évangile  de  Pierre.  Texte  publié  aVecsoin  ;  plusieurs  conjectures 
excellentts.  ^  Ed.  Audouin,  De  la  déclinaison  dans  les  langues  indo-euro^ 
péennes,  et  particulièrement  en  sanscrit,  grec,  latin  et  vieux  slave  [L.  Jobj. 
Traite,  non  pas  de  toute  la  déclinaison,  mais  de  la  fusion  de  plusieurs  cas 
en  un  seul.  Eloges.  ^  Fr.  Boll,  Beitràge  zur  Ufberlieferungsgeschichte  der  kh 
griechischen  Astrologie  [T.  R.].  Analyse. ^  A.Bouché-LecLERGQ,  Uastrologic 
grecque  [T.  R.J.  Grands  éloges.  Le  rp.  se  demande  si  le  sujet  traité  méri- 
tait tant  de  pages  et  de  jours,  quelques  réserves.  ^  British  muséum.  Catalo- 
gue of  the  Greek  coijis  of  Galatia^  Cappadocin  and  Syria^  by  W.  WrOTH  [T. 
H.J.  Savante  et  intéressante  introduction.  Critiques  de  détail.^  PI.  Cesareo,  5o 
De  Eumenidum  specie  ab  Afschylo  adumbrata.  [R.  llarmand].  Se  distingue 
par  la  finesse  des  aperçus.  C.  aurait  dû  approfondir  davantage  le  sujet. 
^  Michel  Clerc,  1.  De  la  condition  des  étrangers  domiciliés  dans   les   différentes 
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cités  grecques.  2.  Le  développement  topographique  de  Marseille  depuis  Vantiquilé 
jusqu'à  nos  jours  [T.  B.].  i.  Très  utile  travail  de  statistique,  complément 
du  livre  de  l'auteur  sur  les  étrangers  domiciliés  à  Athènes.  2.  Esquisse 
très  intéressante  d'un  grand  ouvrage,  que  l'auteur  doit  publier  procbaine- 

Jj  ment  sur  l'histoire  antique  de  Marseille.  Qqs  critiques  de  détail.  %  Comico- 
rum  graecorum  fragmenta.  Ed.  G.  Kaibel  |1I.  Griibler].  1"  fasc.  du  t.  I,  con- 
sacré à  la  comédie  dorienne.  Eloges.  Qqs  critiques.  ^  Franz  Cumont,  Textes 
et  monuments  figurés  relatifs  aux  M  y  s  telles  de  Milhra  [T.  R.].  t.  I.  G.  entreprend 
la  synthèse  méthodique  de  son  grnnd  ouvrage  sur  le  culte  de  Mithra.  Cette 

10  première  moitié  est  consacrée  à  la  critique  des  documents.  Grands  éloges 
et  qqs  critiques  «  de  nature  infime  ».  t  Eudociae  Augustae,  Procli  Lycii, 
Claudiani  Carminum  graecorum  reliquiae  ;  Blemyomachiae  fragmenta,  rec. 
Arth.  LuDWiCH.  [H.  Griibler].  Les  contons  homériques  d'Eudocie  étaient 
encore  inédits  ;  ces  500  vers  auraient  dû  être  rapprochés  de  leur  source  ho- 

15  mérique.  Index  complet,  même  surabondant  de  ces  poèmes,  mais  intéres- 
sant à  cause  du  vocabulaire  d'Eudocie,  trop  négligé  par  les  lexicographes. 
^  G.  Fougères,  De  Lyciorum  communi.  [T.  R.].  L'auteur  a  tiré  un  bon  parti 
des  2  000  laser.  \yc.  connues,  mais  beaucoup  moindre  des  médailles.  La 
plupart  de  ses  conclusions  laissent  des  doutes  au  rp.  \  Cari  Fhedrich, 

20  Hippokratische  Untersuchungen.  [T.  R.].  Étude  des  deux  traités  du  Pseudo- 
Hippocrate  Ticpl  çûaioç  et  Tuepl  ôiaîrr,;.  Éloges,  qqs  critiques.  ^  P.  et  V.  Gla- 
GHANT,  Papiers  d'^autrefois  [H.  Griibler].  3  chap.  intéressent  les  études 
grecques  :  Lettres  inédites  de  Beulé  <cf.  supra>  et  correspondance  de 
Diibner  avec  Emm.  Miller.  If  H.  Glaesener,  Le  Bouclier  d'Achille  et  le  Bouclier 

2ii  d'Ence  [R.  Ilarmand].  Très  superficiel.  ^  Heronis  Alexandrini  opéra.  Vol.  I. 
Edid.  W.  ScHMiDT  [II.  G.j.  Contient  les  Pneumatiques,  les  Automates,  le 
fragment  sur  les  horloges  hydrauliques,  la  traduction  latine  du  texte  arabe 
des  iPneumatiques  de  Philou  et  les  chapitres  de  Vitruve  qui  se  rapportent 
au  même  sujet.  Le  tout  est  accompagné  d'une  traduction  allemande  et  de 

30  figures  excellentes.  L'éditeur,  avec  raison,  place  Héron  à  l'époque  romaine 
(!•'  ou  2«  s.  ap.  J.  G.)-  Longue,  trop  longue  description  des  mss.  Qqs  obser- 
vations critiques.  ^  IIiller  von  Gaertringen,  Die  archaische  Culiur  der  Insel 
Thera  [T.  R.].  Jolie  conférence  sur  la  civilisation  archaïque  de  cette  île.  % 
Omero.  Il  libro  sesto  deW  Odissea,  comm.  da  S.  Locasgia  [R.  Ilarmand.  Éloges. 

35  ^  A.  Kalkmann,  Die  Quellen  der  Kunslgeschichle  des  Plinius  [T.  R.].  Travail 
d'ensemble  qui  apporte  qqs  résultats  nouveaux,  qui  seront,  il  est  vrai, 
discutés.  ^  J.  KONT,  Lessing  et  l'Antiquité  ['ï.  E.].  Éloges.  ^  Sp.  LhyiBRQS, 
Ka-râXoYo;  twv  ev  tv)  xatà  tov  "Avôpov  [jLovr;  t/iç  'Ayîa;  xtoôixcov  [Alexis].  104  mss., 
tous  non  classiques.  L'auteur  publie  qqs  textes  inédits.  Éloges.  %  Lycurgi 

40  oiYilio  in  Leocratem.  Édid.  Fr.  Blass  [H.  G.].  Éloges;  légères  critiques.  ^  P. 
Masqueray,  Traité  de  métrique  (R.  R.].  Grands  éloges  et  nombreuses 
réserves.  ^  W.  Michaelis,  De  origine  indicis  deorum  cognominum  R.  Har- 
mand].  Thèse  écrite  d'un  style  pénible  et  obscur,  mais  non  dépourvue  d'in- 
térêt. Trop  d'hypothèses.  ^  Musici  scriptores  graeci.  Recogn.  Car.   Janus. 

45  Supplementum  :  Melodiarum  reliquiae  [T.  R.J.  Ce  fasc.  du  regretté  musico- 
logue ne  mérite  guère  que  des  éloges.  Observations  critiques  concernant 
1°  le  fragment  musical  de  l'Oreste  ;  2»  le  premier  hymne  delphique;  3°  le 
deuxième  hymne;  4°  l'inscr.  de  Tralles;  5"»  l'hymne  à  la  Muse;  6"  et  7» 
hymnes    de    Mésomède.     %    Traité     de    tactique    connu    sous   le    titre   Tcepi 

50  y.axaaTâcTea);  à.-Klr^v.zo'j  attribué  à  Nicéphore  Phocas,  édité  par  Ch.  Graux  et 
Albert  Martin  [H.  G.].  Qqs.  critiques  de  détail.  ^  Alb.  Obri,  De  iJerodoti 
fonle  delphico  [Aug.  Michel].  Sur  les  oracles  delphiques  recueillis  par  Héro- 
dote. 0.  y  voit  des  oracles   dont  l'explication  aura  été  communiquée  à 
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Hérodote  par  les  prêtres  d'Apollon.  ^  Dim.  Pasghalis,  NotJiiaixaTtxr,  tt,;  vr,ao-j 

"AvSpou  (T.  R.].  Éloges.  ^  Const.  RaDOS,  1.  Nauxtxf,  TaxTixr,  -rôiv  àp-/a(a)v  2. 
'O  MtaoïjXyjç  Tupo  xf,;  èTuavaaTaaôw;  [Philhellen].  1°  Réédition  d'un  traité  anonyme 
sur  la  tactique  navale  publié  p.  K.  K.  Millier  d'après  l'Ambrosianus  B119 
sup.,  écrit  au  v»  ou  vio  s.  Éloges.  If  G.  Robert,  Kenlaurenkampf  und  Tra-  5 
goedienscene  [T.  R.].  Suite  des  études  de  l'auteur  au  sujet  des  peintures  sur 
marbre  d'IIerculanum.  ^  0.  Schulthess  ,  Die  Vormundschafisrechnung  des 
Demosthenes  [R.  Harmand].  Éloges.  ^  Jos.  Schwigkert,  Quaesliones  ad  Cav- 
miiiis  jnndarici  Olympici  primi  emendationem  speclnnles  atque  explanalionem 
[R.  Harmand].  iMau valse  typographie;  style  pénible  et  incorrect.  Commen-  10 
taire  long  et  dilîus.  Discussion  de  qqs  points.  ^  ©pay.txri  £7:£tr,pt;.  1,  1897 
[Philhellen].  L'épigraphie  est  représentée  dans  cet  annuaire  par  un  sup- 
plément au  recueil  des  inscr.  de  Thrace,  d'Albert  Dumont  et  de  IlomoUe. 
^[  Giov.  VAtLATI,  i.  Del  concetto  di  cenlro  di  gvavilà  nella  slatica  d'Archimede  ; 
2.  Il  principio  dei  lavori  virtuali  da  Aristotele  a  Erone  d'' Alessandria  [T.  R.\  En  *5 
s'aidant  des  données  contenues  dans  l'Élévateur  d'Héron,  récemment 
découvert  et  des  collections  de  Papyrus,  V.  a  reconstitué  les  propositions 
par  lesquelles  Archimède,  probablement  dans  son  traité  perdu  Tiôpi  ^u^ôiv 
avait  établi  sa  théorie  du  centre  de  gravité.  Puis  il  retrace  Thistorique  de 
celle  des  travaux  virtuels,  dont  le  principe  est  posé  à  la  base  des  conditions  20 
de  l'équilibre  des  machines.  Éloges.  If  Fr.  Weber,  Plalonische  Notizcn  iibev 
Orpheus  [T.  R.].  Intéressant.  Platon  voit  en  Orphée  un  Grec,  non  un  Thrace. 
%  U.  V.  WiLAMOWlTZ-MOELLENDORFF,  Gviech,  TraQoedien  ûbersetzt  [T.  R.]. 
Trad.  ail.  en  vers  de  5  pieds.  Éloges.  ^  Xenophnotis  Expedilio  Ciyn.  Recens. 
G.  Gemoll  [H.  G.].  Bonnes  corrections.  Critiques  de  détail.  2;; 

G.  E.  Ruelle. 

Revue  des  études    juives.   T.   38.    N»  76.   Antlochus  Cyzicène  et  les 
Juifs  [Th.   Reinachf.  Étude  de  la  lutte  entre  cet  Antiochus  et  les  Juifs 
qui  durent,  non  à  l'aide  de  Rome  inutilement  invoquée,  mais  à  leur  vail- 
lance de  rentrer  en  possession  de  la  bande  côtière  indispensable  a  leur  30 
sécurité,  à  leur  commerce  et  à  leur  contact  avec  les  peuples  civilisés. 

11  If  T.  39.  N»  77.  Le  décret  athénien  en  l'honneur  d'Hyrcan  [Th.  Reinach'. 
Restitution  du  texte;  notes  critiques;  traduction;  commentaire.  Gonclu- 
sion  :  le  décret  athénien  dllyrcau  concerne  Ilyrcan  II,  et  a  été  rendu  dans 
les  dernières  années  de  son  priucipat.  y{  N»  78.  Sur  un  passage  de  Flavius  35 
Josèphe  [Holleaux].  Ce  passage  est  le  suivant  :  Ant.  jud.,  12,  4,  §  155. 
Personne  ne  s'est  avisé  que  ce  passage  s'explique  par  le  fait  que  Josèphe, 
en  l'écrivant,  continuait  à  croire  que,  depuis  196,  les  provinces  syriennes 
élaient  retombées  dans  la  dépendance  exclusive  de  l'Egypte. 

Henry  Thédenat.  40 

Revue  des  questions  historiques.  1S99,  n»  2.  Julien  César,  les  débuts 
du  règne  P.  Allardj.  1-^  L'élection  de  Julien.  2°  Le  mariage  de  Julien  à  qui 
Constance,  à  rinstlgation  d'Eusébie,  impose  d'épouser  Hélène.  Ce  mariage 
était  la  conséquence  de  l'élection  de  Julien.  Le  panégyrique  de  Constance. 
■  \^  N»  3.  Hérodote  et  les  oracles  égyptiens  [li:.  Revillout].  Confirmant  des  45 
récits  d'Hérodote,  un  papyrus  du  Brit.  Muséum  montre  que,  môme  lors  du 
fonctionnement  normal  des  tribunaux  réguliers,  Poracle  était  souvent 
consulté  sur  certains  procès  criminels.  L'importance  légale,  bien  que 
subordonnée  des  oracles,  subsista,  même  aux  époques  les  plus  laïques  du 
droit  égyptien.  Mais  il  y  a  loin  entre  les  réponses  d'Ammon  examinées  par  £0 
les  magistrats  réguliers  et  le  temps  où,  par  ses  oracles,  Ammon  décidait, 
directement  et  sans  questions  judiciaires,  tous  les  procès  civils  et  crimi- 
nels sous  la  21*  dynastie  sacerdotale  des  prêtres  d'Ammon.  ^  Le  Forum 
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rorriain  [P.  Allard].  Analyse  bienveillante  du  volume  de  Thédenat  sur  le 
Forum,  avec  des  vues  et  des  opinions  personnelles.  A.  signale  à  T.  des 
textes  du  ^i*  s.  dont  il  pourra  tirer  parti  dans  une  édition  postérieure.  ^ 
L'Extension  des  possessions  carthaginoises  en  Sicile  au  commencement 

B  de  la  première  guerre  punique  [P.  Maurice].  M.  étudie,  ce  qui,  dit-il,  n'a 
jamais  encore  été  fait  avec  assez  de  précision,  la  situation  respective  des 
Carthaginois  et  des  Romains  au  moment  de  la  première  guerre  punique. 

Henry  Thédenat. 
Revue  épigraphique  du   Midi  de   la   France.   Revue    épigraphique 

10  [AUmerj.  N°  'J2.  Ricoclion  pense  que  certaines  hastes  verticales  qui,  sur 
rinscription  de  Goligny,  apparaissent  plus  ou  moins  de  fois  chaque  mois, 
après  le  chiffre  de  quantième,  marquent  quelque  cho5e  d'analogue  aux  dies 
intercisi  des  Romains.  %  Maussane,  B.  du  R.  :  milliaire  d'Auguste,  trouvé 
par  Destandan  et  transporté  à  Mouriès.   (V.    plus  haut,   Bulletin  arch.  du 

it  Comité,  1898,  n°  3).  H  Martigues,  B.  du  R.  :  Dédicace  à  C.  Gaesar  Germanicus 
Aug.,  par  un  sévir  Augustalis.  %  Martigny,  Valais  :  Dédicace  à  la  déssse 
Salus  par  les  Foro  GlauJienses  Vallenses  et  par  T.  Pompouius  Victor,  pro- 
curateur des  deux  Augustes.  Les  Foro  Claudienses  Vallenses  avaient  comme 
capitale  Octodurus,  aujourd'hui  Martigny  ;  les   deux  Augustes  sont  Marc 

20  Aurèle  et  Verus.  ^  Vienne,  Isère  :  épitaphe  de  Tib.  Sabineius  Ingenuus  : 
bonnes  lettres  du  2'  siècle.  ^  Lyon:  Disque  en  bronze  avec  bélière,  portant 
l'inscription  suivante  au  milieu  de  laquelle  sont  deux  palmes  :  L.  Manli. 
Nigrini  mil.  cohor..xvii.  Cette  cohorte  gardait,  à  Lyon,  l'hôtel  de  la  monnaie 
^    Monlbrison ,    Loire   :  fragm.  d'épitapbe .   If   Langeais.    Indre-et-Loire. 

25  Epitaphe  chrétienne  d'un  enfant  nommé  Aigulfus.  1[  Dieux  de  la  Gaule.  1» 
Les  dieux  de  la  Gaule  Celtique,  suite  :  Les  Junones  de  Néris,  Jupiter  à  la 
roue,  Mars  Lacavus,  Lanovalus,  Larraso,  Lavoratus,  Mars  Leusdrinus.  % 
O.  riirschfeld,  Les  Éduens  et  les  Arvernes  sous  la  domination  romaine,  tra- 
duction. 11^  N093.  Roquefort-des-Corbières,  Aude  :   milliaire  au   nom  des 

30  empereurs  Constantin  (Licinianus  et  Licinius)  ;  \1^  mille  sur  la  route  de 
Narbonne  à  la  frontière  d'Espagne.  Justification  des  restitutions  de  l'ins- 
cription. ^  Narbonne  :  2  épitaphes.  ^  Arles  :  Epitaphe  de  Caecilia  Decumilla, 
âgée  de  8  ans.  ^  Nîmes  :  épitaphe  de  Terentia  Marcella,  flaminice  Augus- 
tale  à  Narbonne,  à  qui  ont  été  décrétés,  aux  frais  du  trésor,  à  Nîmes,  Tem- 

35  placement  de  sa  sépulture  et  une  statue.  ^  Saintc-Colombe-les-Vienne, 
Rhône  :  fragm.  d'épitaphe.  ^  Lyon  :  épitaphe.  ^  Sur  le  calendrier  de 
Goligny,  Lafon  pense  que  le  chiffre  GCGLXXXV  en  tête  de  la  9»  colonne 
représente  une  année  lunaire  augmentée  de  30  jours,  ce  qui  devait  se  faire 
tous  les  5  ans  et  1/2,  pour  mettre  l'année  lunaire  en  harmonie  avec  l'année 

40  solaire.  ^  Dieux  de  la  Gaule  celtique,  suite  :  Lavaratus,  Letinno,  Mars 
Leucimalacus,  Mars  Leucetius  ou  Loucetius,  Lilavis,  Locitos,  Lugoves, 
Lug,  Luxovius,  Maglomatonius.  ^  Lettre  d'Otto  Hirschfcld,  ajoutant  des 
compléments  à  son  mémoire  sur  D.  Clodius  Albinius  traduit  dans  la  R.  E 
en  1898.   ^  O.    Hirschfeld,  Les  Eduens  et  les  Arvernes,  suite.   %%  N<»'j4. 

45  Cazon-lès-Béziers.  Épitaphe  de  P.  lulius,  sévir,  ingenuus;  inscription  du 
l*r   siècle  ap.  J.  G.  ^  Nîmes  :   fragment  d'épitaphe  avec  noms  celtiques 

...s  adunno/ Limarus.   Épitaphe  de  la  1'"  moitié  du  l"  siècle  ap.  J.  G. 

f  Les  Echelles,  Savoie  :  marque  de  tuile,  L.  Verrius  Pacatus.  %  Grenoble  : 
marque  de  tuile,  Cludiana.  ^  Vienne  :  Fragment  d'épitaphe  du  li»  ou  du 

U)  6*=  siècle.  ^  Sain te-Golombe-les- Vienne  :  2  marques  de  plombier,  G.  Vocci(i) 
Campan[ij  et  M.  Ann(ii)  Firmini.  V(iennae)  f(ecit).  f  Nuils,  Côte-d*Or  : 
plusieurs  fragments  de  tuile  avec  la  mariiue  OCTA.  Sans  doute  Octa(vus). 
II  Môme  marque  à  Artes,  Gôte-d'Or.  %  A.  Bessey  et  à  Pommard,  Côle-d'Or. 


UEVUE   NUMISMATIQUE.  237 

tuiles  avec  estampille  de  légion  :  LE(i  VIII.  AVG.  ^  Rom,  Deux-Sèvres  : 
sur  le  rebord  d'une  tablette  en  pierre  :  ...  VMVS  SCAMNVM,  sous  entendu, 
sans  doute,  dat  ;  le  nom  du  dédicant  manque  en  partie.  Le  scamnum  était 
un  tabouret  de  pierre  qu'on  plaçait  sous  les  pieds  d'une  divinité.  %  Les 
dieux  de  la  Gaule  celtique,  suite.  Mercurius  Vbctor  Magniacus  Vellaunus,  i> 
Maiurrus,  Matrae,  Matres,  Matrcs  Victrices,  Matres  Nemausicae,  Matrae 
Augusiae.  ^  Les  Eduens  et  les  Arvernes,  par  Otto  Hirschfeld,  traduction. 
Suite,  ^^f  N«  9o.  [Esperandieu].  Portrait.  En  attendant  une  notice,  note 
annonçant  la  mort  d'Allmer,  fondateur  et  directeur  de  la  Revue  épigra- 
phique.  ^  Narbonno  :  2  épitaphes,  dont  l'une  chrétienne.  %  Boulogne-sur-  lo 
Mer  :  2  épitaphes  provenant  du  cimetière  romain  du  «  Vieil-âtre  ».  ^  Les 
dieux  de  la  Gaule  celtique.  Suite.  xMatrae,  Matres,  suite,  Matrona,  Matronae, 
Menmandutiae  Minmantiae,  Minurae,  Mercurius  Moccus.  ^  Les  Eduens  et 
les  Arvernes  sous  la  domination  romaine,  par  Otto  Hirschfeld.  Traduction. 
Suite.  Henry  Thédenat.  is 

Revue  numismatique.  1899.  N^  1.  Deux  médaillons  disparus  de  Domi- 
tien  et  de  Justinien.  Note  additionnelle  (pl.1)  [E.  Babeloii].  Cette  note  com- 
plète un  mémoire  paru  en  1897  (R.  des  R.,  1899,  226,  38),  et  qui  a  eu 
pour  résultat  de  faire  signaler  et  donner  à  B.  pour  le  cabinet  de  France,  par 
A.  Grueber,  du  cabinet  de  Londres,  des  surmoulages  du  moulage  en  soufre  20 
de  ces  précieux  médaillons  aujourd'hui  disparus.  B.  étudie  ces  médaillons 
comparativement  avec  des  monuments  antiques  et  donne  des  renseigne- 
ments inédits  sur  leur  découverte  et  leur  entrée  au  Cabinet  de  France. 
t  Etude  sur  les  monnaies  impériales  romaines.  Fin.  [M.  G.  Soutzo'.  S.  con- 
tinue son  étude  sur  les  monnaies  de  Néron.  Il  regarde  les  médaillons  25 
comme  dos  monnaies  et  les  étudie  dans  leurs  rapports  avec  le  système 
monétaire  de  Néron.  L'ensemble  de  ces  mémoires  est  résumé  dans  deux 
tableaux  :  1°  Tableau  général  du  système  monétaire  des  premiers  Césars  ; 
2»  Tableau  général  du  système  monétaire  de  Néron.  %  Etude  sur  les  plombs 
antiques.  Suite  (pi.  2,  fig.)  [Rostovtsewj.  4.  Tessères  de  spectacles.  La  plu-  30 
part  se  rapportaient  aux  grands  jeux.  Etude  des  types  et  de  l'emploi  de  ces 
tessères.  5.  Tessères  des  particuliers.  Ces  tessères  émises  par  des  particuliers 
pour  leur  usage  personnel,  et  qui  ne  sont  pas  seulement  de  grands  person- 
nages, mais  plus  souventde  petits  bourgeois,  des  afïVanchis  ou  des  esclaves. 
Elles  sont  émises  par  des  établissements  industriels,  des  hôtelleries,  des  35 
bains  privés;  elles  servaient  aussi  â  desdistributionsprivées.6.  Plombs  grecs 
et  égyptiens.  En  Egypte,  ce  sont  les  marques  à  Faidedesquelles  on  a  orga- 
nisé la  paie  d'un  droit  qui,  comme  les  jetons  eux-mêmes,  s'api)elait  sym- 
bolon.  1%  N°  2.  Inventaire  général  des  monnaies  recueillies  au  Beuvray  de 
1867 à  1898  (fig.)  ;Dechelettej.  1°)  Monnaies  gauloises  :Aduatici,  1  ;  Ambiani,  jo 
2:  Arverni,  3;  Atrebates,  2  ;  Aulerci  Eburovices,  1  ;  Bellovaci,  2;  Bituriges 
Cubi,  4  ;  Cabellio,  1  ;  Carnutes,  6  ;  Ilaedui,  argent,  11,  bronze  et  potin,  10  ; 
Ilelvetii,  4  ;  Leuci,  1  ;  Lingones,  2  ;  Longostalétes,  2;  Massilia,  2  ;  Piclones, 
1  ;  Rémi,  2  ;  Santones,  1  ;  Segusiavi,  2;  Senones,  0;  Sequani,  3;  Suessiones, 
1  ;  Volces  Arecomici,  1  ;  Imitations  des  deniers  romains  au  type  des  Dios-  45 
cures,  2;  Incertaines  de  l'est,  2;  Incertaines,  12.  2°)  Monnaies  romaines. 
Monnaies  delà  République  :  As  aux  types  de  Janus  et  de  la  proue,  5;  Victo- 
riat,  2;  50  monnaies  réparties  entre  46  familles,  des  années  164  —  15  av. 
J.-C  Monnaies  impériales  :  Bronzes  de  la  colonie  de  Vienne,  3  ;  Diverses 
monnaies  d'Auguste.  8;  Hadrien,  I  ;  Marc  Aurèle,  1;  Salonine,  1  ;  Tétricus,  50 
3  ;  Galère  Maximien,  3  monnaies  diverses  ;  Constantin  I,  1  ;  Valentinien  I, 
1.  Monnaies  diverses:  Celtibérienne  de  Tarraco,  1  ;  Juba  II,  roi  de  Mauri- 
tanie, 1.  D.  termine  par  une  note  sur  la  composition  du  bronze  des  mon- 
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naies  Edueniiés.  ^  Note  sur  un  grand  bronze  gallo-romain  au  revers  du 
navire  (fig.)  [D'  E.  Poncet'.  Droit  :  tètes  a^iossées  de  César  lauré  à  g.,  et 
d'Octave  à  dr,,  au-dessus  :  ...  DIVI  F.  R.  :  partie  antérieure  d'une  galère 
allant  à  dr.   P.  attribue  cette  monnaie  à  Copia.  Découverte  à  Andaucette, 

^  Drôme,elle  appartient  à  Morel.  ^  Monnaies  romaines  et  byzantines  récem- 
ment acquises  par  le  Cabinet  de  France  (pi.  3)  [A.  Dieudonné].  Labiénus, 
Postume,  Tétricus,  Probus,  Carin,  Carausius,  Constance  Chlore,  Hélène, 
Constantin,  Flavius  Victor,  Eugène,  Léon  II  et  Zenon,  Justin  I,  .lustiuien  II, 
Théodora,  Michel  VII,  eu  tout  43  pièces,  ^  Catalogue  des  plombs  antiques 

^('  (le  la  Bibliothèque  nationale  (pi.  4-iJ)  [Rostovtsew,  Prou  .  1»  Sceaux  : 
2'»  plombs  de  commerce  ;  'S"  tessères  ofiicielles;  4»  lessères  munici- 
pales; 5"  tessères  des  Saturnales.  If  Numismatique  lusitalienne,  Salacia, 
Baesuris  (fig.)  [R.  Mowatl.  Analyse  critique  d'un  mémoire  de  Leite  Vas- 
concellos  restituant  «  apparemmentiavec  raison  »  à  Salacia  la  monnaie  à 

15  la  légende  ibérique  eviom  ou  evion.  If  Nécrologie  [E.  D.;  A.  Bl.'.  Ch.  J. 
Rodgerp,  Victor  Duhamel.  \^  N»  3.  Inventaire  de  monnaies  gauloises 
trouvées  dans  les  départements  de  l'Aisne  et  de  l'Eure  (pi.  6)  [0.  Vauvillé]. 
1°  Monnaies  recueillies  isolément  dans  l'enceinte  de  Pommiers,  l'ancien 
Noviodunum  des  Snessions.   Collection  de  M    Louis   Brunehant.  Musée  de 

20  Soissons.  Collection  de  M.  Toulouze.  2<»  Monnaies  gauloises  d'Ambleny.  ^ 
Glarac-Moba  (fig.)  [E.  Babelon].  B.  décrit  deux  monnaies  de  cette  ville 
nouvelle  en  numismatique,  mais  connue  historiquement.  ^  Catalogue  des 
plombs  antiques  de  la  Bibliothèque  nationale,  suite  [pi.  7-8).  6»  Tessères 
de    spectacle;   a)   Venationes  ;    b)  théâtre;   c)  cirque;   d)  gladiateurs    et 

25  athlètes  ;  e)  tessères  indiquant  les  places.  1"  Tessères  privées  ;  a)  divinités; 
b)  Tessères  signées  d'un  nom  entier  ou  abrégé,  ^  L'atelier  monétaire  de 
Rome  pendant  la  période  constantinienne  (306-337).  Essai  de  classification 
chronologique  (pi.  9)  [J.  Maurice],  Catalogue  raisonné  des  monnaies  romai- 
nes de  Constantin  classées  par  émissions.  Emission  1-4.  If  Un  triens  inédit 

30  frappé  à  Lyon  au  nom  de  Justin  I  (fig.)  (A.  de  Barthélémy],  B.  développe 
les  raisons  qui  le  déterminent  à  attribuer  ce  triens  à  Lyon.  If  Nécrologie  ^E. 
Babelon].  Chabouillet.  ^^  N»4.  Catalogue  des  plombs  antiques  de  la  Biblio- 
thèque nationale.  Suite.  [Roslovtsew,  Prou],  c).  Tessères  marquées  de 
chitTres.  8°  Tessères  égyptiennes,  9°  Tessères  grecques,  10»  Plombs  raoné- 

35  tiformes.  11"  Monnaies  en  plomb  :  a,  essais  monétaires;  b,  falsifications  an- 
ciennes et  modernes:  monnaies  grecques  ;  monnaies  romaines  de  la  répu- 
blique ;  monnaies  romaines  de  TEmpire.  12°  Amulettes,  13»  Plombs  à 
légendes  phéniciennes.  ^  L'atelier  monétaire  de  Rome  pendant  la  période 
constantinienne.    Essai  de  classification  chronologique.    Suite  (pi,   10    J. 

40  Maurice].  Emissions  5-lo.  %  Nécrologie  [A.  Bl.].   Serrure  :  Dupuis. 

Ileurv  Thédenat. 
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Rédacteur  général  :  Alfred  Gasc-Desfossks. 

Archaeologia    or    miscellaneous    tracts    relating    to    antiquity. 

50  2e  série,  t,  6;  t.  56  de  la  collection,  l"-»  partie.  Sur  quelques  édifices  de  la 
période  Romano-bretonne  découverts  à  Clanville  près  Andover,  et  sur  un 
dépôt  de  vaisselle  d'étain  de  la  même  période  trouvé  à  Appleshaw,  liants 
(plans,  fig.)  [G.  H.  Engleheart].  Dans  le  voisinage  immédiat  de  la  maison 
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de  E.,  au  village  d'Appleshaw,  situé  à  5  milles  N.-O.  d'Andover,  et  à 
1  mille  N.  de  cette  dernière  ville,  à  l'intersection  de  2  voies  romaines,  est  le 
village  appelé  Finkley,  un  de  ceux  que  l'on  a  identifiés  avec  le  site  non 
encore  déterminé  de  Vindomis.  Près  de  là,  dans  le  doaiaine  de  Redenham, 
J.  Pollen  a  fait  des  fouilles  il  y  u  quelques  années,  malheureusement  sans  5 
lever  de  plans.  On  distingue  encore  les  restes  d'un  hypocauste;  les  fouilles 
n'ont  pas  dû  être  complètes.  A  un  kilomètre  plus  au  sud,  E.  a  découvert 
les  fondations  d'une  villa,  dilVérents  objets,  une  inscription  M.  Aur.  Karino 
n  Gaes.  Description  détaillée  des  fouilles  avec  référence  à  un  plan.  Dans 
ces  mêmes  fouilles  E.  a  trouvé  un  service  de  table  en  élain,  aujourd'hui  iu 
au  Musée  britannique,  t  Description  des  plats  et  vases  en  étain  trouvés  à 
Applcshaw  et  maintenant  au  Musée  britannique  (Fig.)  [Ch.  II.  Read\  On 
peut  faire  d'intéressantes  comparaisons  entre  le  service  de  Ghaource  (au 
Musée  britannique)  et  celui  de  Bosco  Reaîe,  au  Louvre.  Quelques  pièces 
du  service  ont  une  forme  qui  semble  plus  particulièrement  appartenir  à  la  i'» 
vaisselle  en  terre.  Les  dessins  géométriques  des  plats  sont  remarquables; 
une  coupe,  en  forme  de  calice,  est  absolument  nouvelle.  Gomparaison  de 
quelques  pièces  avec  des  analogues.  Description  de  32  pièces  avec  dessin 
des  principales.  Ge  service  a  dû  être  enfoui  vers  l'an  330.  ^  Analyse  du 
métal  du  service  trouvé  à  Appleshaw,  liants,  et  de  quelques  autres  spéci-  ^^ 
mens  d'élain  romain  [W.  Gowlandj.  Étude  de  l'alliage  du  plomb  et  de 
l'élain  chez  les  Romains,  basée  sur  l'analyse  des  pièces  du  trésor,  et 
d'autres.  Get  alliage  était  certainement  connu  au  temps  de  Pline.  Il  n'est 
pas  certain  que  les  vasa  stRgnea  mentionnés  par  Plante  aient  été  en 
étain.  L'époque  du  trésor  doit  être  le  4^  siècle;  l'ornementation  a  été  '^5 
obtenue  en  gravant  en  creux  des  lignes  dans  lesquelles  on  introduisait  une 
matière  noire  faisant  l'effet  du  nielle.  ^  Fouilles  à  remplacement  de  la 
ville  romaine  à  Silchester,  liants,  en  1897  (plans,  planches,  flg.)  [St  John 
llope  et  G.  F.  Fox].  Bâtiments  des  îles  17*  et  18«.  La  17%  celle  des  deux  qui 
est  la  plus  au  nord,  a  266  pieds  de  l'est  à  l'ouest  et  38V  du  nord  au  sud.  30 
Elle  est  en  bordure  sur  une  rue  par  ses  4  côtés.  Description  minutieuse  des 
substructions  mises  au  jour  dans  l'île  17«  et  dans  l'île  18%  maison  n»  3  dont 
G.  E.  Fox  donne  la  description,  et  où  on  a  trouvé  un  moulin  à  bras.  On 
a  trouvé  peu  de  débris  d'architecture  :  chapiteau  Gorinthien  provenant 
sans  doute  de  la  basilique  et  quelques  autres  débris.  Barils  en  bois  de  ^à 
sapin,  trouvés  dans  un  puits;  les  mieux  conservés  qu'on  ait  trouvés.  L'un 
a  6  pieds  4  pouces  1/2  de  hauteur,  2  pieds  10  pouces  de  diamètre.  Ces  barils, 
s'emboîtant  l'un  dans  l'autre,  formaient  les  parois  du  puits  qui  contenait 
sans  doute  de  l'huile  ou  du  vin.  Quelques  objets  en  bronze,  fibules, 
manche  ou  sommet  de  hampe,  terminé  par  une  tête  d'aigle.  Plans.  Ht  io 
2»  partie.  Fouilles  à  l'emplacement  de  la  ville  romaine  de  Silchester, 
liants,  en  1898  (plans,  planches,  flg.)  [St.  J.  Ilope,  G.  E.  Fox].  Cam- 
pagne de  1898.  Exploration  des  îles  19  et  20  et  d'un  coin  de  l'île  1S« 
fouillée  en  1897.  Description  minutieuse  des  maisons;  remarquable 
hypocauste.  Parmi  le  petit  nombre  d'objets  découverts,  pierre  de  moulin  is 
avec  manche  en  bois;  lame  d'or  épaisse,  peut-être  pour  être  attachée  à 
un  vêtement;  objets  habituels  ;  épingles,  fibules,  anneaux,  etc.  Description 
par  Fox  de  la  maison  n"  3  de  l'île  19°.  Belle  mosaïque  dont  F.  compare 
les  bordures  avec  des  analogues  dePompeiet  d'autres  endroits. F.  expose  les 
raisons  pour  lesquelles  il  date  celte  mosaïque  des  années  80-90  ap.  J.-C,  50 
ou  peut-être  avant.  Plan  d'ensemble.  1[  L'ancienne  métallurgie  du  cuivre, 
de  l'étain  et  du  fer  en  Europe,  éclairée  par  les  restes  anciens  et  par  les  pro- 
cédés primitifs  encore  en  usage  au  Japon  (fig.)  [W.  Gowland].   Etude  de 
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détail  où  G.  démontre  les  procédés  primitifs  et  leur  évolution  dans  le 
progrès  jusqu\'i  la  chute  de  l'erapire  romain.  Tous  les  déljris  subsistant  ont 
permis  à  O.  d'établir  non  seulement  ce  que  les  anciens  faisaient,  mais  encore 
comment  ils  travaillaient.  ^  Notes  sur  des  antiquités  prédynastiques  et 
^  du  temps  des  anciennes  dynasties,  provenant  d'Egypte  et  faisant  partie  de 
la  collection  de  l'auteur  (fig.)  [F.  G.  Hilton  Price^.  G.  décrit  avec  soin  les 
objets  de  sa  collection  appartenant  aux  deux  séries  indiquées  dans  le  titre, 
et  en  donne  des  dessins.  ^  Colonnade  romaine  découverte  à  Bailgate, 
Lincoln  (plan)  [  ].  Plan  donnant  la  série  des  bases  de  cette  colonnade,  qui 

^0  a  été  plusieurs  fois  explorée  ces  dix  dernières  années. 

Henry  Thédbnat. 
The  Classical  Review,  XIIl,  1899.  Février  [John  D.  Shipley].  Découvert 
au  Vatican  une  ancienne  copie  authentique  des  cartes  de  Ptolémée  d'Ale- 
xandrie (140  p.  C.)  qu'on  croyait  perdues  et  qui  seraient  la  reproduction  de 

^5  celles  dÉratoslhène(20)  a.  G.)?  modifiées  un  siècle  plus  tard  par  Hipparqu(% 
avec  qqs  légers  changemenls,  plus  spécialement  politiques,  introduits  par 
Plolémée.  ^  [X.].  Grenfell  et  llnnt  ont  identifié  au  N.-O.  de  Fayoum  (Egypte; 
Kasr-el-Banât  avec  l'antique  cité  gréco-romaine  d'Euhemeria.  %  Notes  cri- 
tiques [W.  Ileadlamj.  Nombreuses  corrections  proposées  aux  Tragicoruni 

20  fragmenta  de  Nauck  et  aux  Comicorum  fragmenta  de  Kock.  «[  Note  sur 
Pindare,  01.  VI.  lo,  16  (23,  24)  [G.  Davies].  Sens  de  teae^Oévtwv,  où  te/ôîv  ne 
signifie  pas  détruire.  %  Sur  le  mot  p/.oaupo;  .J.  Adamj.  Son  sens  premier 
serait  h  or  rid  us  (et  non  turgidus).  Passages  où  il  est  employé  au  propre  ou 
au  figuré.  ^  Platon,  République  VIL  ^29  B,  G.  [Id.^  Xé<ov  est  donné  pnr  II, 

25  q  et  qqs  autres,  et  doit  être  préféré  à  [t.év  que  donnent  le  Parisinus  A  et 
3  autres  niss.  Les  corrections  proposées,  dont  la  meilleure  est  £^v>7:TiaT[isvo; 
deMarindin.  (Gl.  Rev.  VIII,  193  n.),  sont  inutiles. 'il  faut  voir  dans  ce  pas- 
sage une  allusion  aux  Nuées  d'Aristophane.  ^  Le  texte  du  De  Sublimitale 
[W.  R.  Roberts].  S'appuyant  sur  l'autorité  du  Parisinus  2036,1e  meilleur  des 

30  11  mss.  connus,  R.  rejette  comme  inutiles  ou  trop  ingénieuses  plusieurs 
conjectures  récentes,  P.  ne  pêche  que  par  ignorance  pu  confusion  purement 
matérielle,  et  les  corrections  nécessaires  ont  été  faites  dès  longtemps  par 
les  anciens  éditeurs.  ^  Propertiana  et  autres  notes  critiques  [H.  Richards  . 
Nombreuses  conjectures  sur  Properce,  Lucrèce,  Virgile  .(Enéide);   Horace 

35  (Sat.  et  Ep.)  Juvénal,  Gicéron  (pro  Munera  5;  Phil.  1,  7,  15)  Sénèque  ;1e 
Brev.  Vit.  13,  2).  t  Notes  sur  Valérius  Flaccus  [J.  A.  Nairn].  Conjectures.^ 
Temps  du  subjonctif  après  ne  prohibitif  [W.  D.  Geddes].  Plaute  offre 
119  exemples  du  présent  contre  33  du  parfait,  Térence  143  du  présent  contre 
38  du  parfait;  et  les  exemples  du  présent,  qui  sont  en  regard  du  parfait 

40  dans  la  proportion  de  5  à  i,  s'appliquent  fort  bien  à  des  individus  détermi- 
nés, et  non  pas  seulement  à  une  flcta  persona  =  Tt;,  comme  le  prétend 
Madvig.  Sa  règle  est  donc  fausse  en  ce  qui  concerne  les  dramatiques  latins. 
^  L'obligation  exprimée  par  le  subjonctif  [H.  G.  Nutting].  Critique  de  l'ar- 
ticle d'Elmer  (Gl.  Rev.  mai  189S),  dont  les  conclusions  reposent  surtout  sur 

45  la  traduction  quil  lui  a  plu  de  donner  aux  exemples  invoqués.  Cas  où  le 
subjonctif  dit  d'obligation  exprime  simplement  une  concession  accordée 
ou  une  permission  demandée.  ^  Domi  habeo,  etc.  [Max  Boîinet'.  Plusieurs 
exemples  de  l'emploi  figuré  de  ces  locutions  (au  sens  de  :  j'ai  à  moi,  en 
abondance)  sont  fournis  par  Sallusle,  Sénèque,  Juvénal,  Gicéron  ;  ils  donnent 

50  raison  à  Sonnenschein  et  Tyrrell,  qui  attribuent  ce  sens  à  «  domi  est  »  dans 
Catulle  (31,  14),  contre  Owen  qui  croit  que  le  sens  figuré  de  ces  locutions 
n'a  pas  survécu  à  Piaule.  ^  Collation  du  mss.  de  Madrid  de  Slace,  addenda 
[A.   Souter].   Rectifie  la  lecture  de   qqs  passages  où  sa  collation  diffère 
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de    celle   de   Lôwe-Krohn   dans   l'édition    de    Vollmer,  et   maintient    les 
antres  différences.    %    Porsoniana    [W.    G     Greenl.    Spécimens    de    son 
écriture,  aussi  flne  que  soignée;  lettres  curieuses.  «[  Arth.  LupwrcH,  Die 
Ilomervulyata  ah  voralexandrinischfi  eriviesen  [T.  W.  Allenl.  Les  fragments 
sur  papjri,  ne  sont  pas,  comme  on  l'a  cru,  les  matériaux  qui  ont  servi  à  5 
établir  la  vulgate  alexandrine  :  L.  a  démontré  qu'ils  appartenaient  à  ces 
innombrables  éditions  populaires  (5r,ij.w5sc;),  sporadiqucs  ou  «excentriques  », 
bien  antérieures  aux  Alexandrins;   ils  concordent  avec  les  citations  de 
Platon  et  d'Eschine,  ainsi  lavés  du  soupçon  d'arranger  les  textes  ou  de  les 
citer  de  mémoire,  et  attestent  que  notre  vulgate,  sous  réserve  de  quelques  10 
lacunes,  existait  dès  le  5°  s.  a.  G.  If  W.  Leaf,  M.  A.  Bayfield,  OMHPOV 
lAIAS  (XllI-XXIV)  [T.   L.  Agar].   Éd.  très  solide.  Réserves  sur  l'introd. 
Excellente  grammaire  du  dialecte  épique,  et  très  bon  appendice  sur  Tar- 
raure    au    temps  d'Homère.  ^   E.   Postr,   Bacckylides  (a   prose    transi.).  — 
Niccola  Festa,  Le  Odi  e  i  Frammenti  di  Bacchylide  [testa  greco,  trad.  e  note).  15 
;R.  y.  TjrrellJ.  La  trad.  de  P.  est  faite  avec  goût,  mais  peu  exacte,  frag- 
mentaire et  sans  ordre,  et  il  ne  dit  pas  le   texte  qu'il  a  suivi,  bien  qu'il 
s'en  tienne  généralement  à  celui  de  Kenyon.  ^  J.  E.  Sandys,  The  first  Phi- 
Uppic  and  the  Olynihiacs  [E.  Abbott].  Kd.  soignée,  aussi  sûre  et  aussi  com- 
plète que  celle  du   discours  contre   Leptine.  ^  S.  H.  Butcher,  Aristotle's  20 
Theory  of  Poetry  and  Fine  Art. —  \.  Bywater,  Aristolelis  de  Arte  Poelica  liber 
fIL  Richards].   La  2'i«  éd.  de  la  trad.  et  des  Essais  de  Butcher  a  été  amé- 
liorée ;  malgré  qqs  termes  ou  passages  mal  rendus  et,  dans  le  texte,   qqs 
leçons  douteuses,  ce  travail  reste  le  meilleur  depuis  l'éd.  critique  et  les 
Beitriige  de  Vahlen.  Le  texte  de  Bywater  plutôt  conservateur  est  solide-  26 
ment  établi   d'après   une  méthode  critique  sûre.  ^  A.  Dyroff,  Die  Ethik 
dcr  Allen  Sioa  [R.   D.   IL].   Péche  par  la  méthode  et  par  l'exécution.  Des 
erreurs  de  fait  et  d'interprétation.  ^Ph.  E.  Legaand,  Élude  sur  Théncrite 
iP.  Giles].  Grand  éloge.  Sens  littéraire  délicat,  et  solide  information  philo- 
logique. ^  W.  Ghrist,  Geschichte  der  griech.   Utlerafnr  bis  au f  die  Zeit  Justi.  30 
nlans  [A.  B.  Gook|.  3«  éd.  de  cette  œuvre  magistrale,  mise  au  courant  avec 
une  sobre  précision   des  récentes  découvertes  sur  papyri  et  des  travaux 
parus    sur  la  littérature   grecque  depuis   la  2'ie  éd.  ^  M.  L.  Sirack,  Die 
Dynastie    der    Piolemiier     [B.    P.    Grenfellj.    A     su    faire    un    choix    dans 
les     matériaux    innombrables    et    de    valeur   incertaine  qui  s'offrent   à  35 
l'historien    des    Ptolémée?,    et  a   utilisé   avec    discernement    les    papyri 
écrits  en  démotique,  en  rectifiant  maintes  fois  les  conclusions  de  Revillout: 
^  F.  G,  Kenyon,  Greek  Papyri  in    the  Dritish  Muséum.  [A.  S.  HuQtj.  2»  vol. 
du  catalogue  avec  textes,  entrepris  par  K.,  il  renferme  les  400  acquisitions 
faites  entre  1891  et  1895,  et  ne  contient  aucun  texte  proprement  littéraire;  ^(, 
ce  sont  des  documents  historiques  surtout  de  la  période  romaine.  Trans- 
cription des   textes  soignée,  mais   l'indication    des   lectures  douteuses  est 
souvent  arbitraire.  ^  Alf.  IIolder,  C.  hdi  Caesavis  bclU  civilis  libri  III.  [\.  G. 
Peskett].  Môme  plan  qwi  dans  son  éd.  du  Bellum  Gallicura  :  cherche  à  res- 
tituer le  texte  de  l'archétype  d'après  ses  dérivés  E  V  U,   sans  négliger  XY  45 
(DZ)  utilisé  par  Kiibler.  Corrections  ingénieuses,  mais  parfois  incertaines. 
^  Fried.  IIofm\nn-W.  Stbrnkopf,  Ausgewàhlle Briefe  von  M.  Tullius  Cicero  1 
[L.  C.  Purser].  Eloge  de  cette  7»  éd.,  remaniée  avec  compétence.  ^  Max 
Rothstein,  Die  Elegien  des  S.  Propertins  [J.  P.  P.].   Beaucoup   de  soin  et  de 
recherches  utiles  ;  mais  le  texte   est  mauvais,  rétrograde,  établi  sans  cri-  50 
tique  et  sans  information  suffisante.  \  Rie.  Jahnkr,    P.  Papiniu^:  Statius,  3 
i  A.  S.  Wilkins].  Contient  le  commentaire  sur  la   Thébaïle  et  i'Achilléide 
qui  nous  est  parvenu  sous  le  nom  de  Lactance.  Cette  éd.,  foniée  sur  le 
!i.  PR  PHIT.OL.  —  Revue  dea  Revues  de  1899.  XXIV,  —  IG 
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ms.  de  Munich  et  sur  les  2  mss.  de  Paris,  est  très  en  progrès  sur  celle 
de  Lindenbrog  déjà  corrigée  par  Dûbner  et  surtout  sur  celle  d'Amar-Le- 
maire  établie  avec  une  incroyable  néglij,'ence.  ^  Alf.  Gudem  vn.  Latin  Li- 
levalure  of  ihe  Empire,  \  (Prose).  [H.  Furneaux].  Choix  judicieux  et  fort  utile 

5  de  morceaux  puisés  dans  15  auteurs  de  Sénèque  à  Boèce.  If  H.  C.  Elmbr, 
Studies  in  latin  Mood\  and  Tfnses  \S.  P.  P.J.  Etude  savante  et  ingénieuse, 
mais  parfois  subtile  sur  les  différences  de  sens  du  présent  et  du  parfait 
du  subjonctif  dans  les  propositions  principales;  subdivisions  contestables, 
a  le  tort  de  vouloir  sup])riiuer  le    potentiel.  ^   F.    W.    Coknish,  A  concise 

îO  Diclionary  of  Greek  and  Fioman  Anliquities  fj.  G-].  Excellent  abrégé  du  dic- 
tionnaire de  Smith,  mis  au  courant  des  découvertes  récentes  et  contenant 
des  articles  nouveaux,  %  K.  BruGMANN,  Gnmdriss  der  vergleichenden  Gratn- 
matik  1  f J .  P.  P.].  2"  éd.  considérablement  augmentée  d'un  ouvrage 
magistral  :  Talbanais  a  été  ajouté,  et  la  phonétique  physiologique  particu- 
le lièrement  développée  ;  il  manque  nn  chapitre  sur  raspiration.^fGg.  Thielb, 
Antike  Himmehbilder[K.  3 .  Webb].  Profonde  érudition.  Des  vues  aventu- 
reuses et  discutables  à  côté  de  considérations  du  plus  haut  intérêt.  ^ 
Notes.  Unus  et  unus  [J.  E.  B.  Mayor).  Un  exemple  de  cette  locution,  qui 
n'est  mentionnée  dans  aucun  lexique  ou  commentaire  de  Martial,  se  lit 

20  dans  ses  œuvres;  i.  19,  1,  2.  1[  Les  prétendues  notes  tironiennes  attribuées 
à  saint  Gyprien  [W.  M.  Lindsay].  Dans  le  ms.  d'Oxford,  décrit  par  Watson 
(Cl.  Rev.  1897],  le  chap.  20  du  livre  I  desOri  gines  d'Isidore,  intitulé  -<  De 
notis  scripturarum  »,  traite,  non  pas  des  notes  tironiennes,  mais  des  signes 
critiques    (  a-rjjXEta  )   employés   par    les    éditeurs    alexandrins    d'Homère: 

25  d'Origène,  ils  passèrent  dans  les  écrits  de  saint  Jérôme,  et  Isidore  les 
emprunta  sans  doute  à  Probus  et  à  Suetonius  ;  Traube  (  mémoire  sur 
la  Hegula  S.  Benedicti)  nous  renseigne  sur  leur  usage  dans  les  mss. 
latins  du  moyen  â^^e.  %  Gic.  ad  Att.  X,  18  [W.  A.  Goligherj.  Lire  : 
fuerunt   cpavrafféa,  au  lieu  de  :  fuere   infantia    qu'on  trouve    dans  M.    ^ 

30  Correction  à  Longin,  de  Sublimitate  XXXIV,  1  [J.  P.  P.].  Ce  n'est  pas 
à),-/ie£t  qu'il  faut  changer  en  (xsvéOsi,  c'est  àpiôjjLô)  qui  est  suspect  et  qu'il 
faut  changer  en  opo)  (très  semblable  à  l'abréviation  dapiôfiài;.  ^  Archéo- 
logie. Trois  bronzes  grecs  [Ar.  B.  Cook].  Deux  fibules  de  la  période  géomé- 
trique avec  gravures,  et  un  disque  martelé  avec  inscription  ;  ces  3  pièces 

35  ont  été  récemment  acquises  .par  le  Br.  Mus.  ^  'A7:da<7i;  'Erewe-i;.  [Ad. 
Wilhelm]  Ce  nom,  qu'on  trouve  dans  l'inscr.  publiée  par  Hall  (Cl.  Rev. 
juin  1898)  figurait  déjà  sur  un  vase  funéraire  d'Alexandrie  cité  par  Neroutsos 
Bey  (Ane.  Alex.  p.  115);  c'est  celui  du  capitaine  qui  fut  envoyé  par  Pto- 
lémée  IV  Philopator  à  la  chasse  aux  éléphants  a\ec  Alexandros  d'Oroanna 

40  eu  208  a.  C.  ^  Uneinscr.  de  Samos.  [W.  R.  Paton].  Trouvée  au  cours  de 
fouilles  sur  l'agora,  elle  présente  pour  la  première  fois  l'ethnique  'Apiapa- 
ôcûç,  et  semble  dater  par  l'écriture  de  100  a.  C.  ^  Fouilles  à  Silchester. 
[George  E.  Fox].  Commencées  en  1864,  interrompues  en  188'i,  puis  reprises 
de  1890  jusqu'à  ce  jour,  elles  ont  fourni  fort  peu  d'inscr.,  mais  mis  à  jour 

45  le  forum,  les  murs,  et  divers  monuments  dont  les  bains  et  plusieurs 
maisons.  ^  La  tombe  de  Romulus  [C.  S.]  Le  «  pavé  noir  »  exhumé  au 
Forum  est-il  le  «  niger  lapis  »  de  Festus  ?  Etat  des  fouilles  et  de  la 
question.  ^  H.  I.  'AYYeXdTto-jXoç,  Hepl  Hetpattôç  xat  twv  XtfiÉvtov 
aiJTOu  xaxà  toù;  àpxat'ou;  -/povouç.  [E.   A.  Gardner]  A  rectifié  le  plan  du 

50  Pirée  et  des  ports  voisins  et  concorde  avec  les  témoignages  des  anciens 
auteurs.  Résumé  en  français  pour  ceux  qui  ne  Usent  pas  le  grec  moderne. 
^  W.  J.  WOODHOUSE,  Aetolia;its  geography,  topography  and  avtiquilies.  -Id.^ 
Description  minutieuse  et   définitive,  ouvrage   solide  qui  fait  honneur  à 
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l'école  anglaise  d'Âihènes.  ^  La  Via  Caecilia  d'après  Persichetti.  [Th.  Ashby 
jun.]  P.  H  rectifié  le  tracé  donné  par  Hiilsen,  et  a  distingué  cette  voie  de 
la  via  Salaria.  ^  Compte  rendu  mensuel  des  découvertes  archéo- 
logiques en  Grèce,  Asie-Mineure,  Afrique.  [H.  B.  Walters]  ^  Sommaires 
do  périodiques.  \^  Mars.  [XJ  Fossum  annonce  (Am.  Journ.  of  Arch.  II  cf.  R.  ^ 
d.  R.  23,  192,  5)  la  découverte  au  théâtre  d'Erétrie  des  rails  sur  lesquels  on 
faisait  avancer  ou  reculer  r£xy.ûx>r,[jia.  H  Situation  de  Gélon  et  d'Hiéron  au 
point  de  vue  constitutionnel.  [J.  B.  Bury]  Bacchylide,  en  appelant  arpaTayé 
Hiéron,  confirme  l'opinion  de  Freeman,  qui  pense  d'après  Polyaenus 
(I,  27,  1)  que  Gélon  abritait  sa  tyrannie  derrière  le  titre  constitutionnel  de  *o 
(T-rpaTaYoç  aùroxpartop  :  aucun  des  deux,  ni  Gélon,  ni  son  frère  Hiéron,  n'a 
dû  porter  le  titre  de  j^aaiXeù;,  malgré  ce  qui  est  dit  dans  Diodore  (XI,  38) 
et  Hérodote  (VH,  161).  ^  Platon,  Rep.  VI  507  D  et  507  B.  [.I.  Adam] 
Dans  le  premier   passage  (..   xp^^î  ^"'   avroiç,)  âv  auto??  fait  difTiculté,  et 

on  a  supposé  après  un  mot  tombé  :  lire  xpoa??  £v  a-jToiç  èàv ,  et  15 

le  sens  redevient  clair,  en  avançant  la  virgule  et  changeant  èv  en  ev. 
Dans  le  second,  lire  ;  xal  iSéav  [j-t'av  sxaaTou,  au  lieu  de  xa-:'  tSéav 
{j.tav  â'xaaTov.  ^  Les  conditionnels  de  la  ^i«  classe.  [W^  G.  Lawton]  Longue 
polémique  contre  la  théorie  de  Goodwin  sur  le  sens  et  l'usage  de  l'optatif 
avec  av,  qui  n'aurait  qu'un  sens  vaguement  potentiel  et  où  le  présent  20 
dominerait.  Statistique  des  exemples  qu'on  peut  trouver  dans  PApologie  de 
Platon.  ^  Le  texte  de  l'Iliade  [T.  W.  Allen].  Sur  les  107  mss.  des  bibliothè- 
ques d'Italie  (106  en  retranchant  une  copie  faite  au  18»  s.),  79  n'ont  pas  été 
collationnés,  qu'on  peut  répartir  en  3  classes  :  familles  (lo  dont  5  impor- 
tantes) mss.  indépendants,  (4  important)  mss.  contaminés.  Catalogue  rai-  25 
sonné  de  ces  mss.,  auxquels  vient  se  joindre  une  4»  classe  formée  par  les 
papyri.  ^  Notes  sur  l'orthographe  latine.  fC.  D.Bucki.  L'Amer.  Phil.  Ass.  a 
volé  une  réforme  de  l'orthographe  latine,  d'après  celle  usitée  au  i"  siècle 
p.  C-,  notamment  dans  le  premier  quart  de  ce  siècle,  eu  prenant  pour  base 
le  monument  d'Ancyre.  Mieux  vaudrait  élargir  la  période  prise  pour  mo-  30 
dèle,  et  descendre  en  passant  par  Quintilien  jusqu'à  la  fin  du  !•■•  siècle  de 
notre  ère.  Examen  de  cas  particuliers.  ^  Les  découvertes  littéraires  de 
Poggio.  [A.  C.  Clark].  Long  article  à  propos  de  la  découverte  de  deux  mss. 
de  Madrid  (X.  81,  M.  31)  qui  ont  renouvelé  les  bases  du  texte  de  Stace,  et 
de  Valerius  Flaccus,  et  ont  été  exécutés  pour  Poggio  ou  par  lui.  Nouvelle  35 
filiation  des  mss.  de  ces  2  auteurs,  avec  examen  détaillé  de  leur  prove- 
nance et  de  leur  valeur.  Résumé  des  découvertes  de  Poggio,  importance  de 
SCS  lettres.  ^  Notes  sur  Quintilien  [E.  B.  Lease].  Etsi,  qu'on  a  prétendu 
inconnu  à  Quintilien,  s'y  trouve  8  fois  (dont  une  fois  avec  le  subjonctif). 
Dummodo,  rarissime  chez  Quintilien  comme  chez  Tacite,  s'y  trouve  pour-  40 
tant  une  fois  (1,  6,  8).  Igitur  commence  le  membre  de  phrase  16  fois  (et  non 
0,  comme  le  dit  Neue)  occupe  114  fois  la  seconde  place  et  vingt-cinq 
l'ois  la  troisième.  Itaque  occupe  douie  fois  la  seconde  place  (et  non  6, 
comme  le  dit  Neue).  ^  Siegfried  Sudhaus,  Aetna.  [R.  EUls].  Edition  pré- 
cieuse par  l'accumulation  des  matériaux  :  introduction  savante  sur  l'Etna.  45 
Mais  S.  a  le  tort  de  ne  pas  suivre  toujours  le  ms.  G.  (de  Cambridge),  dont 
Munro  a  prouvé  l'excellence  ;  le  commentaire  est  souvent  fautif  et  la  métri- 
que n'est  pas  respectée.^  Notes.  Phaedrus,  append.  IX.  [W.  G.  lleadlaml. 
Commentaire  tiré  de  Burckhardt  (arab.  Prov.  olO),  Plut,  irepl  TroX-jTrpayjxod-^vy); 
3  p. 516  D,  et  Clem.  Alex.  p. 271,  24.  ^  S.  Chrysostome,  Ilom.  XIII,  in  Ephes.  50 
p.  830.  [W.  A.  Gox].  Rectifie  la  traduction  du  membre  de  phrase  xaSdcTiep  vàp 
ib  Eptov...,  d'après  la  version  latine  de  la  «  vêtus  Latina  »  (Bâle,  1538).  H  Les 
mots  TrpoffxeçàXaiov  et  TrpoaxeçàXv)  iAlex.  Leeperj.  Le  second  substantif,  n'est 
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que  la  souflure  accidentelle  doii  mots  «lans  la  version  des  Septante.^  Archéo 
logie.  G.  R\DET,  La  Lydie  et  le  monde  grec  an  temps  des  Mermnades^  —  Id.,  En 
Phi'ygie;  —  Id.,  Decoloniis  a  Macedonibiisin  Asiam  cis  Taurum  deductis.  —  Karl 
BURESCH,  Ans  Lydien.  [W.   M.  Ramsay].   Grand   éloge  du  premier  des  oii- 
•'»  vrages  de  Radet,  où  rhistoirc,  la   géographie,  Tépigraphie  et  rarchéoiogio 
sont  traitées  avec  autant  de  savoir  que  de  talent.    Le  second  a  bien   des 
points  faibles,   et  manque  d'une  information  sulfisante.  Le  troisième  est 
fort  utile,    mais  repose    sur  un   principe  dangereux  :  de  la  présence  d'un 
nom  grec   dans  une  inscr.,  on  ne  peut  conclure  à  une  colonie   grecque,  et 
10  .le  chilTre  de  110  colonies  dans  cette  partie  ouest  de  rAsic-Mineure  est  cer- 
tainement exagéré.  L'ouvrage  de  B  est  d'ime  solide  et  scrupuleuse  érudition  . 
H  Compte  rendu    mensuel   des   découvertes  archéologiques   en 
Allemagne,  Italie,  Grèce.  [H.  B.WaltersMJ  So  mm  aires  de  périodiques 
tu  Avril.  Sophoclea.  [Arthur   Platt].   Corrections  pour  :   Ant.  213,  EL    374, 

15  (Bacchyl.  XI,  85),  Aj.  774,  0.  C.^47,  101/^,  1733.  H  Notes  sur  les  fragments  des 
comiques  grecs.  [II.  Richards].  Plusieurs  conjectures.  •[  Sur  Ilérodas  [W. 
Headlam].  Notes  critiques  et  explicatives  sur  plusieurs  passages.  <f  Notes 
sur  l'orthographe  latine  (suite)  [C.  D.  Buck].  Question  de  rassimilalion 
des  prépositions  dans  les  composés.  ^  Hugo   Jurenka,   Die   nengefundenen 

20  Lieder  des  Bnkchylides.  [J.  A.  Nairnl.  El.  en  progrès  sur  celle  de  Kenyon, 
notamment  au  point  de  vue  de  la  métrique;  mais  les  conjectures  sont 
parfois  aventureuses  ;  la  Irad.  n'a  pas  la  simplicité  de  l'original,  et  J. 
s'exagère  la  valeur  et  l'influence  de  Bacchylide.  ^  Carlo  Giussani,  T.  Lucreti 
Cari  de  Rerum  Natura.  [J.  D.  DufTj.  Édition  de  valeur,  bien  qu'elle  ne  puisse 

23  détrôner  celle  de  Munro  :  études  préliminaires,  solides  et  approfondies, 
comme  le  commentaire,  sur  la  doctrine  d'Epicure.  ^  Arlhur  Palmer,  P. 
Ovidi  Nasonis  fJeroides,  ivith  the  greek  translation  of  Planudes.  [A.  E.  Ilousman. 
Ed.  achevée  par  Purser  avec  beaucoup  de  soin,  et  dont  la  grande  nou- 
veauté est  la  publication  de  la  version  de  Planude.  Qqs  leçons  bien  hasar- 

30  dées  à  côté  de  corrections  définitives.  \  E.  T.  Merrill,  Fragments  of  Roman 
satire  from  Enniiis  to  Apuleius.  [F.  F.  Abbott].  Le  roman  avec  Macrobe  et 
Apulée  figure  dans  ce  recueil  à  côté  de  la  satire  :  texte  emprunté  aux 
meilleures  éi.  ;  choix  judicieux,  mais  des  omissions  regrettables.  %  II.  F. 
TozER,  A  hislory  of  ancient  geography  [J.  G.  C.    Anderson\   Éloge  de  ce  très 

3:i  utile  résumé  du  grand  ouvrage  de  Bunbury.  ^  Scansion  de  Bacchylide  XVII 
[G.  A.  M.  Fenaell].  Schémas  de  la  strophe  et  de  Tépode,  écrites  en  péons. 
avec  division  en  périodes  et  responsio.  ^  Notes.  Hymne  aux  Dioscures  1o- 
16  [J.  B.  Bury].  Corriger  au  v.  16  :  xaXà  ttovo-j  o-çtaiv  en  xaXà  7côv<tov  i7rov> 
6<T?i<rtv.  t  Velle  employé  comme  auxiliaire  [E.  ^Y.  Watson;.  Corippus  (Joh. 

40  C,  80)  en  ooO  p.  C,  le  pseudo-Cyprien  (Exhort.  de  Paen.  p.  12  éd.  Wunderer, 
en  400  p.  C,  et  Cyprien  (Ep.  6,  3)  en  250  p.  C,  ont  employé  voloavecl'inûn. 
dans  le  sens  du  futur.  ^  Archéologie.  N.  M.  Isham,  The  Ilomeric  palace 
[M.  L.  Earle].  Travail  de  seconde  main,  d'une  utilité  douteuse,  et  où  il  est 
facile  de  relever  des  fautes  ou  des  lacunes.  ^  Fouilles  à  Rome.    [T.  Ashby 

45  jun.].  Le  temple  de  Vesia  a  été  mis  à  jour,  et  les  découvertes  de  Jordan  ont 
été  confirmées,  rectifiées  ou  complétées.  Le  temple  de  Divus  Julius, 
avec  la  base  de  la  statue  de  César  élevée  sur  le  Forum,  a  également  été 
exhumé.  On  croit  aussi  avoir  découvert  le  temple  d'Antonin  et  de 
Faustine.  1[  Compte-rendu    mensuel    des    découvertes   archéolo- 

ôogiques,  en  Ualie  [II.  B.  Walters].  ^  Sommaires  de  périodiques. 
tt  Mai.  Terre  cuite  de  Thèbes  au  Br.  Mus.,  représentant  d'un  côté  un 
homme  à  cheval  et  de  l'autre  une  galère,  et  datant  de  700  a.  C  [X]. 
t  Winsted  a  trouvé  à  la  Bodléienne  un  nouveau  ms  contenant  40  lignes 
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inédites  de  la  6»  Sat.  de  Juvénal.  ^  Homerica,  Od.  I  261-4,  v.  343  [T.  L, 
Agar].  Corriger  au  V.  263  :  àTTcî    pa    ©eoùç    vejAetrtiîeTo    alàv    èdvTa;  ,    en   ènet   xt 
Ôeol     v£[i,£(t{î;ovt'      a'ièv    èovte;  ;     au     V.    344    vôo-xou    en    vtJaçt.    ^    Nole 
sur  Sophocle,  0.  T.  223-235   [M.  Furness].  Le  passage   devient  clair,  si  on 
change  au  v.  230  à'XXov  en  àXXo;.  ^  La  canne  deNicobulus  [W.  A.  Goligher  .  5 
Le  mot  paxxy.pîav  est  incompréhensible  dans  Démosthène  (adv.  Pantaeu,  52), 
car  la  canne  n'est  pas  un  signe  de  vulgarité  :  corriger  le  mot  en  /.aixTr-jXy.v, 
dont   paxrrjpiav   n'est   que  la  glose,  qui  se  sera  glissée  dans  le  texte  (lu 
xa[ji7C'j>-Yî  n'était  portée  que  par  les  à'ypotxoi).  ^   Les  opéra  minora  de  Xéno- 
phon  (^uite).  [H.  Richards].  Étude,  en  vue  de  prouver  leur  authenticité,  du  in 
vocabulaire  et  d  i  style  du  Banquet,  du  Hiéron  et  de  la  Cyropédie  8,  8;  on 
y  relève   la  plupart  des  particularités  de  la  langue  de  Xénophon.  ^  Sur 
Properce  III,  xv,  31-34  [J.  A.  Nairn].  Le  sic  du  v.  33,  que  l'on  s'est  épuisé  à 
expliquer,  doit  être  fautif  :  lire  :  litore   soUicito    sonitus....,  au  lieu  de 
litore  sic  tacito  sonitus....  ^  Un  ms.  d'Oxford  de  Juvjnal  [E.  0.  Winstedt\  «5 
Collation  du  Canonicianus  41,  avec   transcription   de  34  v.  inédits  après 
Sat.  VI  365.  H  Sur  les  nouveaux  fragments  de  Juvénal  [J.  P.  Postgate].  Le 
n,s.  d'Oxford  mis  eu  lumière  par  Winstedt  appartient  à  la  classe  w  (qui 
comprend  la  seconde  main  du  Pithœanus  et  les  autres  mss.  connus)  :  il 
vaut  surtout  par  ses  additions  et  par  qqs  leçons  nouvelles  qui  conflrment  20 
des  conjectures  anciennes.  Étude  détaillée,  avec  corrections  proposées,  du 
nouveau  fragment  de  34  v.  complètement  restitué.   If  Noies  sur  la  théorie 
de  l'accent  [L.  D.  Barnett].  Dans  Homère,  le  4»  pied  suivi  de  césure  se  ter- 
mine, en  règle  générale,  par  une  syllabe  longue  par  nature  et  fermée,  et  il 
est  permis  de  croire  que  comme  en  sanscrit  (Véda)  on  pratiquait  la  dialyse  25 
ou  diérèse  de  ces  longues  devant  la  pause.  If  Sur  un  ms.  des  Septante  à 
Pétersbourg  [A.  E.  Brooke— N.  Me  LeanJ.  Rahlfs  a  établi  que  les   ms.   en 
onciale  et  minuscule  d'Oxford,  Londres,  Cambridge  et  Pétersbourg  appar- 
tenaient à  un  seul  et  même  ms.  de  la  version  des  Septante.  Histoire  de  ces 
mss.  fragmentaires,  et  collation  de  celui  de  Pétersbourg  :  tous  ont  été  30 
acquis  et  revendus  par  Tischendorf.  ^  Sulpice  Sévère  et  Gennadius  [T.  R. 
Glover].  Gennadius,  en  avançant  que  Sévère  s'était  condamné  au  silence 
jusqu'à  sa  mort,  n'a  fait  sans  doute  que  prendre  au  pied  de  la  lettre  une 
expression  métaphorique  dont  Paulin  de  Noie,  ami  de  Sévère,  s'est  servi 
dans  une  de  ses  lettres   (V.  6  :  ....confugisli  ad  pietatis   silentium).  ^  A.  35 
Paley-J.    e.   Sandys,    Select   private    ovations    of  Demosthenes  [E.    Abbott;. 
Excellent  ouvrage.  ^  Henry  Furneaux,   Cornelii  Taciti  Vita  Agvicolae  [Alf. 
Gudeman].  Mêmes  qualités  que  dans  les  éd.  des  Annales  et  de  la  Germanie  : 
science    solide,    critique    sagace    et    prudente.    Introduction   développée. 
If   R.   Elus,    Vellei   Paterculi  ad  M.    Vinicium  libri    duo.    [W.   W.    Fowler/  40 
Éd.  de  grande  valeur,  fondée  sur  le  ms.  de  Bâle  (Amerbachianus)  retrouvé 
par  Orelli  en  1834  :  ce  ms.  n'est  qu'une  copie,  exécutée  en  1516  par  Amer- 
bach,  de  celui  découvert  par  Beatus  Rhenanus  en  Ijlo.  E.  a  purgé  le  texte 
des  fausses  conjectures  de  Rhenanus  et  de  ses  successeurs,  et  n'y  a  introduit 
de  son  cru   qu'un  petit  nombre  de  conjectures  heureuses.  %  Postgate-A.  45 
Palmer-G.  m.  Edwards-G.  A.  Davies-S.  G.  Owen-A.  E.  Housman,  /'.  Ovidi 
Nasonis  opéra.  [A.  B.  Cook].  Éd.  de  poche  en  3  vol.,  extraite  du  Corpus  de 
Postgate.  If  H.  A.  Sanders,  Die  Quellencontaminalion  im  5/  und  i^  Bûche  des 
Livius.    [J.   C.  Rolfe].  Tite-Live  ne  copiait  pas  ses  sources;  Il  lisait,  puis 
rédigeait  de  mémoire  avec  une  grande  liberté,  au  rebours  de  Polybe  qui  50 
combinait  adroitement,  en  les  suivant  avec  une  scrupuleuse  exactitude, 
les  auteurs  dont  il  se  servait,  f  W.  M.  Lindsay,  The  codex  Tumebi  of  Plautus . 
[E.  A.  Sonnenschein]  Il  n'est  nullement  prouve  que  l'édition  do  Plaute  par 
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Gryphius  trouvée  à  la  Bodléienne,  reproduise  les  notes  marginales  du 
Codex  Turnebi,  car  la  mention  de  la  page  488  ne  s'applique  qu'à  une  seule 
leçon  du  Pseud.  732,  et  les  signatures  des  variantes  peuvent  diflicilement 
ôtre  interprétées  comme  celles  de  Duaren,  qui  aurait  recueilli  les  notes 

6  marginales  du  fameux  ms.  fragmentaire  de  S»»  Colombe  (à  Sens)  copié  et 
possédé  par  Turnèbe.  Les  conclusions  de  Lindsay  sur  ce  codex,  et  celles 
de  Lo  Breton,  fondées  sur  la  découverte  à  Paris  d'une  ancienne  éd. 
analogue  à  celle  d'Oxford,  sont  téméraires.  5  R.  Wunsch,  Seihianhche 
Vtrfluchungstafeln  aus   Hom.    [R.    S.    Conway]   Excellente   édition   de  ces 

10  curieuses  tables  qui  jettent  un  jour  nouveau  sur  les  derniers  déve- 
loppements de  l'ancienne  religion  entre  390  et  420  p.  C.  î  J.  L.  Heibbkg, 
Claudii  Plolemaei  opera^  1.  Syntaxis  niathematica  I-VI.  [T.  L.  Heathj  Éd. 
digne  de  celles  d'Archimède  et  d'Euclide,  déjà  publiées  par  II.  ^  R.  D. 
ArgHER-IIind  — •  r.    D.   IIigks,    Cambridge    Compositions^    Greek    and    Latin 

15  [R.  Y.  T.].  Dépasse  en  perfection  les  recueils  antérieurs,  et  donne,  soit  en 
vers,  soit  en  prose,  uue  très  haute  idée  de  la  culture  classique  dans  cetic 
université.  If  Archéologie.  La  course  aux  flambeaux  de  Rendis  [Cecil 
Smith  1-  llartwig  a  justement  rapproché  le  bas  relief  de  marbre  du  Brx 
Mus.  (Cat.  n°  7)  du  passage  de  Platon  (Rep.  p.  327) ,  mais  ses  conclusions 

20  sont  hasardeuses.  La  course  du  bas-relief  doit  être  celle  qui  se  faisait  entre 
Laurion,  centre  de  vénération  pour  Artémis  Rendis,  et  Athènes  ;  de  là  les 
8  coureurs  qui  se  relayaient  pour  parcourir  la  distance,  qui  est  de  40  à 
45  milles.  Les  courses  à  cheval  dont  parle  Platon  ne  furent  instituées 
qu'après.  ^  Fouilles  à  Rome  (suite)  [Th.  Ashby  jun.].  Mise  à  jour  du  tom- 

25  beau  présumé  de  Romulus,  du  véritable  dallage  du  comitium,  du  temple 
de  Saturne,  etc.  ^  Sommaires  de  périodiques.  Vi  Juin.  [X],  Abbolt 
décrit  (Cambr.  Magaz)  uue  monnaie  de  Seplime  Sévère,  trouvée  en  Egypte 
en  1894,  relative  aux  événements  qui  suivirent  la  défaite  de  Julien,  et  qui 
contredirait  le   témoignage  de  Dion  Cassius  et  d'IIérodien.  \  Passage  des 

30  Alpes  par  Haunibal  [G.  E.  Marindin].  Longue  discussion  des  solutions 
proposées,  et  adoption  du  Genèvre  ou  du  col  de  i'Argentière  comme  s'ac- 
cordant  le  mieux  avec  les  récits  de  Polybe  et  de  Tite-Live,  et  les 
témoignages  de  Varron  et  de  Strabon.  1[  Notes  sur  les  fragments  des 
comiques  grecs  (suite)  [IL  Richards].   Plusieurs  conjectures  sur  les  v^tôixa-. 

35  |xov6(7Tt-/oi  attribuées  à  Ménandre.  ^  Formes  contractées  du  passé  dans  Quin- 

■*    tilien  [E.  B.   Lease].    La  contraction  était  usuelle  à  celle  époque,  comme 

l'attestent  Cicéron  (Orat.  157),  Varron  (L.  L.  III  fr.  p.  148  W.;i  etQuintilien 

lui-même  (IX,  4,  59  et    I,  6,   17-21).   iMais  ses  préférences  et  son  usage 

restent  dans  l'incertitude;  liste  complète  des  formes  contractées  des  temps 

40  et  modes  du  passé  dans  Quintilien.  %  Le  Codex  Turnebi  de  Plante  et  les 
notes  marginales  de  la  Bodléienne  [\V.  M.  Lindsay].  Long  article, 
en  réponse  à  Sonnenschein,  pour  prouver  que  les  marginalia  de  la  copie 
de  l'édition  de  Gryphius  (1540)  à  Oxford,  sont  bien  la  collation  par 
Duaren    du  manuscrit   aujourd'hui  perdu,   dont  s'est   servi    Turnèbe  au 

46  xvi'  s.  ^  |E.  A.  Sonnenschein].  Maintient  ses  objections.  \  l>e 
nouveau  fragment  de  Juvéual  [A.  E.  Housman  —  S.  G.  Owen  —  IL 
J.  —  J.  P.  P.  --  J.  D.  D.].  Paraphrase,  conjectures  et  commentaire  de  ces 
34  V.,  qui  formaient  un  feuillet  perdu  du  mss.,  et  prennent  place  après  VI. 
345.  ^  F.  MÛKZER,  Deilrdge  zur  Qiiellenkvilik  der  Xaturgeschichte  des  Pliiii^is. 

50  A.  Kalkmann,  Djc  Quelltn  der  Kiinslgeschichte  des  Plinius  [K.  Jex.  Blake]. 
Beaucoup  de  savoir  et  de  sagacité  dans  l'ouvrage  de  M.,  qui  en  recherchant 
les  sources  où  Pline  a  puisé,  donne  ainsi  leur  valeur  aux  renseignements 
de  tout  genre  qu'il  nous  a  transmis  dans  son  Ilist.  nat.  K.  a  su  trouver  du 
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nouveau  dans  le  domaine  restreint  et  déjà  exploré  de  l'histoire  de  l'art  où 
il  s'est  confiné.  H  J.  BalY,  Enr.-Aryan  Roots  tvith  Iheir  English  Derivalives 
and  tlie  Corresponding  Words  in  Ihe  Cognale  Languages,  compared  and  sysle- 
matically  arranged  [P.  GilesJ.  Très  utile  synthèse  des  résultats  de  la  philo- 
logie allemande,  le  nom  adopté  de  Eur.-Aryan  est  bizarre  et  bien  inférieur  ^ 
à  celui  de  Geltindic,  jadis  proposé  par  Wharton;  qqs  racines  purement 
hypothétiques  et  d'autres  dont  le  vocalisme  est  contestable.  ^  Notes. 
Bacchylides,  lo,  33-34  [J.  B.  Bury^.  Lire  :  33,  -^  pa  xal  <£Ù^p()vai  (tç  'eT£tpov> 
et  3A,  aanzxoi  (j-£pt{j.v<ai;>  ;  ^  Aeschylus,  Agam.  1266  [R.  A.  Nicholson).  Lire  : 
I't  'è;  çÔopoV  <Cxa-rw  yàp>>  wo  'à(X£têo[xai.  ^  Sur  olaô'  o  opao-ov  [Id.].  Cette  cons-  iO 
traction  se  retrouve  en  persan  (Dîvàn  de  Hàfiz,  éd.  Rosenzweig  III,  204,  5), 
comme  en  vieux  et  ancien  haut-allemand  d'après  Postgate  (Trans.  of  the 
Gambr.  Phil.  Soc.  III,  p.  53  sqq.).  \  Plaulus,  Pseud.  I,  3,  117  [F.  A.  Long- 
worth]  Terram  tetigit  est  la  leçon  attestée  par  l'Ambrosianus.  Ussiug, 
et  après  lui  Geppert,  croient  que  terram  tangere  =.  nasci.  Mais  l'expression  18 
se  retrouve  dans  Plante  Most.  471,  et  signifie  :  toucher  la  terre  avec  la  main 
pour  la  prendre  à  témoin  dans  un  serment.  ^  Sur  Hor.,  Sat.,  II.  2,  89-93. 
[T.  Nicklin].  Interprétation,  avec  commentaire  développé,  de  ce  passage  dif- 
ficile. \  Sur  Virg.,  ^n.  VIII,  359.  [T.  E.  Page].  Ce  passage,  où  il  est  ques- 
tion d'un  bouclier  consacré,  est  éclairé  par  Tac,  Ann.  15,  53  et  Arrien,  20 
Anab.  9,  6.  \  Archéologie.  Gust.  Fougères,  Mantinée  et  l'Arcadie  orientale 
[W.  LoriugJ.  Monographie  complète  et  aussi  bien  composée  que  savante  : 
Le  chapitre  sur  les  cultes  de  Mantinée  est  contestable  à  force  de  vouloir 
tout  expliquer  :  l'archéologie  et  la  topographie  sont  traitées  de  main  de 
maître.  ^  Ad.  Furtwangler,  Neue  Denkmdler  anliker  Kunst;  Zu  den  Tempeln  25 
der  Akropolis  von  Athen;  Griechiscke  Original-Statiien  in  Venedig;  Neiiere 
Fàlschungen  von  Anliken  ;  Ueber  Kunstsammlungen  in  aller  und  neuer  Zeit. 
E.  Strong],  Statuettes  de  bronze  inédites  dans  le  premier  mémoire. 
Dans  le  second,  F.  aiscute  les  vues  de  Dorpfeld,  et  celles  de  Kavvadias  sur 
la  date  du  temple  d'Athéna  Niké.  Dans  le  3«,  il  révèle  plusieurs  statues  30 
at tiques  (Goré,  Déméter,  Athéna,  Artémis)  du  v«  s.  a.  G.  Dans  le  4%  il 
donne  les  criteria  qui  permettent  de  reconnaître  les  imitations  de  l'antique, 
mais  les  exemples  qu'il  donne  sont  discutables.  Le  5^  mémoire  abonde  en 
idées  générales  fécondes,  et  donne,  avec  le  contenu  des  divers  musées,  le 
plan  d'un  musée  idéal.  1[  Gompte  rendu  mensuel  des  découvertes  35 
archéologiques  en  Italie,  Grèce,  Asie-Mineure,  Afrique  [IL  B.  Waltersl. 
If  Sommaires  de  périodiques.  \\  Juillet.  [XJ  Biicheler,  sur  la  foi  de 
l'interpolation  connue  qui  vient  après  VI,  614,  croit  que  le  nouveau  fragment 
de  34  V.  dans  la  même  satire  de  Juvénal,  est  l'œuvre  d'un  imitateur  du 
ive  s.,  époque  où,  si  l'on  en  croit  Ammien  Marcellin,  on  étudiait  Juvénal  4o 
avec  passion.  ^  Homerica  (V)  II.  2,  291  [T.  L.  AgarJ  Les  2  interprétations 
qu'on  a  voulu  donner  de  ce  passage  sont  inacceptables.  Lire  :  r^  (xy^v  xal 
71660;  èffTtv  àvir,6£VTt  véeaôat,  au  lieu  de  tcovo;  et  àvtrjOévTa.  ^  Sur  Platon,  Rep.  IX. 
585  G-D  [R.  G.  Buryj.  Lire  avec  J.  Adam  :?)  oClv  à£t<àv>o[xotouoù(Ttaoù(T;ac  x-. 
(xâXXov  -ji  <Yi>  £7ii(rrr,(iY)s  [X£T£X£i.  \  Note  sur  Aristote,  Eth.  Nie.  VII,  45 
4,  2  [B.  P.  Grenfell-A.  S.  Hunt]  Un  papyrus  d'Oxyrhynchus  (2«  vol.  du 
recueil)  cite  dans  une  liste  de  vainqueurs  olympiques  "AvôpwTco;,  qui  rem- 
porta le  prix  du  ceste  en  456  a.  G.  Donc  "AOpwTro;,  dans  le  passage  précité 
d'Aristotc,  est  bien  un  nom  propre,  comme  l'avaient  indiqué  les  premiers 
commentateurs  avec  Alexander  Aphrodisiensis.  t  Sur  qqs.  fausses  inter-  so 
prélations  de  termes  astrologiques  grecs  [R.  Garnett]  Liddell  et  Scott  ont 
mal  défini  le  mot  ôipa  (dans  Manéthon,  le  degré  du  zodiaque  à  chaque 
naissance)  et  ses  composés,  ainsi  que  les  mots  u^l^wfxa,  Taiïctvtotxa,  xEvoôpofAito, 
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etc.  Interprétation  détaillée  de  ces  divers  termes.  ^   Les   relations  litté- 
raires de  Longin  et  de  Manilius.  [Rob.  EUisJ.  Ressemblance  curieuse  de 
2  passages  consécutifs  chez  les  2  auteurs  (Tcepl  O-^oi^;  XIII,3etXIII,  4  ;  Astron. 
II,  8-10  et  II,  57,  8).  Lequel  des  deux  s'est  inspiré  de  Tautre?  Le  poète  vraisem- 
5  blablement,  le  critique  peut-fttre.t  Notes  critiques  sur  Catulle.  [J.  P.Postgale] 
Examen  approfondi  de  3  passages  :  XXIX.  1i   sqq.,  17  sqq.,  et  LXVIIL  13o 
sqq.  ^[  Notes  sur  Silius  Italicus[\Valter  G.  Summers  .  Plusieurs  corrections 
pour  lesliv.  I,  II,  III,  IV.  ^  Notes  sur  TAgricolade  Tacite.  [W.  C.  F.  Wallers' 
Trois  passages  corrigés  et  commentés  :  IX,  3  et  4  ;  XLIV,  3  et  4;  XV,  3.  % 
10  Agricola  a-t-il  envahi  l'Irlande '/  [F.  Haverfield).  Pfilzner  pour  des  raisons 
futiles,  et  récemment  Gudeman,  pour  des  raisons  plus  spécieuses,  ont  cru 
que  par  les  mots  ignotas  gentes.  Tacite  (Agr.  24)  avait  désigné  l'Irlande. 
C'est  une  erreur.^  Sur  la  construction  sanus  ab  [John  C.  Rolfe].  L'exemple 
d'Horace,  Sat.  I,  4,  129  est  unique  dans  la  littérature  classique,  mais  cette 
16  locution  se  retrouve  dans  Act.  Mart.  642  et  Aug.  cont.  Jul..6,  18,  55,  ce  qui 
ferait  supposer  qu'elle  appartenait  au   sermo  cotidianus.  On  trouve  aussi 
sanareet  remediare  construits  de  même  dans  Tertullien    (Res.  Gara.  6,  et 
Scap.  4.)  En  tout  cas  sanus  ab,  au  sens  de  «  exempt  de, pur  de  )^ne  saurait 
être  rapproché  des    constructions    aeger  ab  animo  (Plaut.   Epid.  129)  et 
20  valere   ab  oculis   (Gell.   13,  30),  où  ab  marque  la  provenance,  le  point  de 
départ,  et  n'implique  nullement  les  idées  de  séparation.  %   Sur  eques  pour 
equus  [F.  Haverfield].  Anlonius  Julianus,  (Aulu-Gelle  XVIII,  5;,  soutenait 
qu'Ennius  (237  Vahlen)  et  Virgile  (G.  III.  116)  avaient  employé  eques  pour 
equus,  et  Wolfflin  en  a  relevé  3  autres  exemples  peu  probants.  Bell.Hisp., 
25  111,6;   Front.,    Strat.,  II,  v.  31;   Min.  Fel.,  VII,  3.   Il  est    probable  que  Cet 
emploi  est  une  invention  de  Julianus,  qui  a  cru  correcte  Terreur  de  copiste 
quadrupes  eques  dans  Ennius  ;  ce  faux  synonyme  d'equus  passa  dans  les 
commentaires  et  les  lexiques,  et  c'est  ainsi  qu'on  le  trouve  chez  les  écrivains 
des  bas  temps  comme  Grégoire  de  Tours.  ^  Les  thèmes  grecs  en  -:-  et  -£•-- 
3C  et    la    forme    "Apri;  [G.    A.    M.    Fennell].    "Apyja  =  *ApeFa,    "Apr,;  =  "Ape-j;. 
Etude  détaillée  de  ces  thèmes  et   de  leurs  transformations.  %  Achille  et 
Erechthée  [J.  B.  BuryJ.  Achille,  fils  de  Thétis  et  de  Pelée,  doit  être  regardé 
non    comme   un  dieu  fluvial,  mais   comme   un    dieu    marin.  Erechthée 
{'EpsxOeuç^  'Epr/6<5vioç)  est  identique  à  Poséidon.^  R.  Prinz— N.  Wbcklein, 
35  Euripidis  Fabulae  :  Iphigenia  Taiirica  [E.  B.  EnglandJ.  Texte  à  peu  près  défi- 
nitif:   mais   il  n'est  pas  prouvé  que  P.    soit   une  copie  de  L.   ^  Konrad 
ZaCHER,    Arislopliant&sludien,   i:    Anmerk.   zu   Aristophanes'   Hitlern  [H.   A. 
NfcilJ.  Défend  les  corrections  qu'il  a  apportées  au  texte  trop  aventureux  de 
Velsen  en  1897:  conservateur,  il  a  fait  maintes  fois  retour  à  la  leçon  drs 
40  mss.  et  écarté  plusieurs  conjectures  de  Cobet  ou  autres.  ^  F.  F.  Abbott, 
Selected  Itlters  nf  Cicevo  [J.  S.  Reid].    Eloge  du  choix  et  de  l'introduction, 
puisée   aux  meilleures  sources  ;    mais  les  notes   sont  trop   brèves  et  trop 
rares.  ^[Otto  Hoffmann,  Die  fjrtchischcn  Dialelcle  in  ihvjm  hislorischen  ZiiSLvn- 
menhanQc  mit  dcn    wichligslen    ihver    Quellen  dargestelU,    III;    Der    ionischc 
45  Dialtkt,   Quellen   und  Lautlehre   [A.  G.  Laird'.  H.    dans  ce  3»  vol.  a  néglige 
quelque  peu  la  filiation  de  l'ionien  et  sa  parenté  avec  l'attique,    pour 
sattacher  surtout  aux  sources  et  à  la  phonétique.   Abus    des  citations  in 
extenso,  inutiles  et  encombrantes.  La    phonétique,  très  complète  et  liés 
claire,  mérite  de  gi'ands  éloges,  malgré  qqs  points  discutables.  \  W.  H.  D. 
50  RONSE,  Démonstrations  in  Latin  Elegiac   Verse  [J.  GoQ;.   Méthode  pour  écrire 
en  vers  élégiaques.  ^  Archéologie.  Antiochia  Chrysaoris  [W.  R.  Patonj. 
Cette  ville,  en  dépit  des  arguments  et  des  textes  allégués  par  Radet  et 
Gouve,  peut  être  identifiée  avec  Alabanda.  ^  Fouilles  à  Rome  ;Tb-  A.^lil'y 
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junj-  Découverte,  sous  le  pavé  noir,  de  la  base  d'un  autel  primitif  et  d'une 
inscr.  archaïque  boustrophedon.  Fouilles  intéressantes  autour  de  la  Regia. 
^  Cl,  LiNDSKOG,  Studien  zum  antiken  Drama  [A..  E.  Haigh].  Etudes  ingénieu- 
ses, mais  parfois  subtiles  ou  erronées,  sur  Euripide  et  sur  les  tragédies  de 
Sénèque.  Ainsi  Alceste  est  pour   L.  une  tragédie  pure,  où  E.  comme  dans  5 
Oreste  et  qqs  autres  pièces  a  voulu  bafouer  la  mythologie  et  ses  légendes 
qui  répugnaient  à  son  scepticisme.  ^  Behr.  Pigk,  Die  aniiken  Munzen  von 
Dacien  und  Moesien  [G.  F.  llill].  Vol.  1  d'un  Corpus  des   monnaies  grecques, 
dont   l'idée    revient  à    Mommsen.    Plan  et  analyse  de  cet  ouvrage  monu- 
mental,   où   chaque  pièce    connue  a,    sinon    sa  reproduction,   du    moins  lo 
sa    description.     ^     Otto    UirsiHFBLD,   Corpus    inscr,    latin.    XIII  :    Inscr. 
Aquilaniae   et    Lug  udunensis  [F.    Haverfield] .    L'un   des    derniers    vol.    de 
cette  œuvre  colossale.    Sur  les  32o5   inscr.  recueillies,  780  appartiennent 
à  Lyon,  et  350  à  Bordeaux  ;  renseignements  précieux  sur  l'administration 
de    ces    villes.    %    W.    Helbig,    FUhrer   durclx    die    Sammhmgen    klassischer  15 
AUerthiimer   in   Rom    [E.    Strongj.   2*  éd.    d'un    ouvrage    excellent  ,    qu'il 
serait  facile   de    transformer    en  catalogue    raisonné   des   collections   de 
Rome.    1[    Compte-rendu    mensuel    des    découvertes   archéolo- 
giques  en   Italie  [II.    B.    Waltersl.   ^  Sommaires  de  périodiques. 
in[  Octobre.   L'ancienne  vulgate  d'Homère    et    la   vulgate  moderne.    [T.  20 
W.    Allen].    Dans   quelle   proportion    l'ancienne  Y.o'.vr^    est-elle   continuée 
par   nos  mss.   existants,   c.  a.  d.    par  la  vulgate  moderne?  Sur  les  31  cas 
où  les  scholies  la  mentionnent  explicitement,  nous  voyons  que  17  fois  elle 
s'accorde  avec  la  vulgate  moderne,  que  7  fois  le  désaccord  est  complet,  et 
6  fois  partiel.  En  élargissant  la  définition  de  la  xoivr,  (c.  à.  d.  en  admettant  26 
que  les  expressions  aTiao-at,  al  ttaecou;,  ou  aUot  et  xivéç  opposés  au  seul  Aris- 
tarque,   la   désignent   implicitement)  on  arrive  sensiblement  aux  mêmes 
résultats.    Application  à  l'Iliade  :  l'ancienne,  vulgate  est  identique  à  la 
moderne  dans  la  proportion  de  60  0/0,  en  opposition  ai'ec  elle  dans  la  pro- 
portion  de  16  0/0,   et  il  y  a  24  0/0  de  leçons  indépendantes  sur  lesquelles  30 
les  mss.    existants  sont  divisés  (chiffres  exacts   :  502   cas,  303  où  il  y  a 
accord,  83  où  il  y  a  opposition,  tl6  où  les  mss.  sont  partagés).  ^  Notes  -sur 
l'Œdipe  Roi  de  Sophocle  [M.  L.  Earlej.  Commentaire  développé  de  plusieurs 
passages,    et   corrections    proposées.    %    Los  opéra  minora  de  Xénophon 
(conclusion)  [II.    Richards].   Rejetant  la  tradition   pour  s'attacher  à  l'évi- 3i 
dence  interne,  R.  prouve  que  dans  les  traités  en  question,  il  n'est  pas  un 
fait  historique  que  Xénophon  n'ait  pu  connaître,  que  les  idées  et  les  sen- 
timents  qu'on  y  trouve  lui  conviennent   à  merveille  ;  enfin  il  démontre 
longuement  que   la  langue  et  le   style  de  ces  ouvrages  portent  bien  la 
marque  de  Xénophon,  et  réfute  la  fable  qui  veut  attribuer  ces  traités  à  un  40 
petit-fils  de  l'auteur,   élève  d'Isocrate,  ciui  se  serait  appliqué  ù  pasticher 
les  idées  et  le  style  de  son  grand-père.   M  Étymologie  et  interprétation  de 
qqs.  mots  italiques  [Edw.  W.  Fay|.    Discussion  approfondie  de   U  termes 
obscurs   des  Tables   Ëugubines.   ^  William  II.  Wait,   Lysias.  Ten  selccied 
orations  i  Willard  K.  Clément;.  Introduction  et  appendices  utiles,   mais  le  4S 
texte  est  souvent  fautif.  ^  R.  Y.  Tvrrell,   The  Troades  of  turipides  |II.  J. 
Edwards].   Réimpression  de  l'édition  de  1882,    sauf  qqs.    additions   aux 
notes.   ^  O.    Keller-A.    Holder,   Q.   Horati  flacci  opéra,  I  (Carm.,  Ep., 
Carm.  saec.)  [A.  S.  Wilkinsj.   Nouvelle  éd.,  en   progrès  sur  celle  de  1864, 
et  indispensable  aux  philologues.   Mais  Keller  s'en  tient  à  la  théorie  qui  50 
divise  les  mss.  en  3  classes,  et  sa  méthode,  bien  que  rigoureuse,  est  incer- 
taine. 1[  H.  Belling,  Albius  TibuUus.  \J.  P.  Postgate].  Étude  originale,  mais 
trop  Fy.stématiqnepour  un  génie  aussi  librequeTibulle.lf  G.  Ellger,  Cacsnr, 
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Bellum  Civile.  [A.  G.  Peskett]  Texte  de  Paul,  avec  une  introduction  histo- 
rique sur  Pompée  et  César,  une  chronologie  et  des  cartes,  et  un  index  ies 
noms  propres.  fFred.  G.  Kbnyon.  The  Pulaeography  ofGreek  Papyri.  [J.  Harris 
Excellent.    If  Fried.    Blass,  Grammar  of  New  Testament  Greek  (transi,   by 

»  II.  St.  John  Thagkbray).  [J.  B.  Mayor]  Bonne  traduction  d'un  ouvrage 
neuf  et  excellent,  qui,  par  sa  précision  et  sa  brièveté,  mérite  de  supplanter 
Tancienne  grammaire  trop  tonlTue  de  Winer  corrigée  par  Moulton.  ^  Id  , 
Philology  of  Ihe  Gospels.  ;id.]  Douze  chapitres  fort  intéressants,  dont  8  sur 
S'  Luc  :  s'attache  à  démontrer  qu'il  y  a  eu  2  éd .  distincU^s  de  S'  Luc,  une  pour 

10  l'orient,  et  une  pour  les  Romains.  \  Gust3v  Schnbider,  Die  Weltanschanuug 
Plalos  dargestelll  im  Anschlusse  an  den  Dialog  Phàdon  [R.  G.  Bury]  Excellente 
introduction  à  l'étude  du  Platonisme.  Qqs  réserves.  %  Notes.  Trois  cor- 
rections au  texte  d'Eschyle.  [W.  G.  Rutherford]  Conjectures  pour  P.  V.  6S7, 
S.  c.   T.   12  et  1015.  \  Sur  Tac.  Ilist.  II.  28.  fin.  [W.   S.  Iladley]  Lire  :  sin 

15  Victoria  incolumi  in  Italia  verteretur  (Cf.  .En.  X.  o29),  en  supprimant  les 
mots  sanitas  sustentaculum,  simple  glose  puisée  dans  Placidus  de  columeu, 
résidu  du  mot  incolumi  altéré.  \  Une  prétendue  variante  de  Cic.  ad  Alt. 
1,  16,  12.  [S.  B.  PlatnerJ.  La  variante  jurantes  pour  magistratus,  n'est 
qu'une  faute  de  copiste  (mrat'  =  magistratus,  si  la  tilde  est  reculée  sur  a,  se 

20  lit  en  effet  iuràt'=r jurantes).  1[  [J.  Westlake-G.  E.  Marindin]  Polémique 
à  propos  d'une  expression  de  Polybe,  concernant  le  passage  des  Alpes  par 
Mannibal.  ^[Archéologie.  D.G.  IIogarth,  Authorilg  and  Archaelogg  :  Sacred 
and  Profane.  [P.  Gardner]  Très  utile  :  excellents  chapitres  de  H.  sur  la 
Grèce  préhistorique,  de  E.  Gardner  sur  la  Grèce  historique,  et  de  Haver- 

25  field  sur  le  monde  romain.  ^  E.  Petersen,  Trajans  Dakische  Kriege  nack 
dem  Saiilen  relief  erzàhlt.  [E.  Strong]  Très  bon  commentaire  historique  de  la 
première  guerre,  d'après  la  colonne  trajane  ;  P.  combat  les  vues  de  Cichorius 
sur  le  même  sujet.  \  Récentes  acquisitions  du  British  Muséum  [H.  B. 
Walters]  Description  de  5  vases  grecs  et  de  4  camées  de  la  collection  For- 

30  man.  ^  Compte-rendu  mensuel  des  découvertes  archéologiques 
en  Italie  et  en  Grèce  [Id.].  ^  Sommaires  de  périodiques.  \^  Novembre. 
Notes  sur  l'Odyssée  [Arthur  Platt]  Commentaire  de  plusieurs  passages 
(6  207,  353,  477;  Ç  328;  9  208;  a  271;  v  203;  o  o'i  ;  'b  215-224)  et  corrections  pro- 
posées. ^  Le  poète  tragique  Alcée.  [Edw.  Capps]  Alcée  ne  figure  dans  la  liste  des 

35  poètes  tragiques  de  Haigh  que  sur  la  foi  de  Suidas  et  d'Aristophane  {Thesm. 
159-170)  :  peut-être  y  a-t-il  là  quelque  méprise.  Omissions  signalées  dnns 
la  liste  en  question.  ^  Notes  sur  l'Anligone  de  Sophocle.  [M.  L.  Earle'. 
Conjectures  pour  plusieurs  passages.  1[  Sur  qqs.  passages  de  Properce. 
[J.   A.    NairnJ   Plusieurs  corrections  proposées.  ^  Quidem  dans  les  poètes 

40  du  siècle  d'Auguste.  [E.  S.  Thompson]  Equidem  est  plus  commun,  mais 
quidem  se  rencontre  souvent,  surtout  comme  second  mot  du  vers  afin  de 
rehausser  le  premier,  ou  avec  un  sens  concessif  suivi  de  sed,  tamen. 
If  Un  ms.  d'Oxford  de  l'Ibis  d'Ovide.  [E.  0.  Winstedt]  Collation,  d'après  le 
Corpus  Poetarum  de  Postgate,  de  ce  ms.  du  I6«  ou  16«  s.,  à  peine  utilisé  par 

45  Ellis,  bien  qu'il  contienne  souvent  d'excellentes  leçons.  ^  Étymologie  et 
interprétation  de  qqs.  mots  italiques  (suite  et  fin)  [Edwin  W.  Fay\  Étude 
détaillée  sur  ignis  dans  les  dialectes  italiques,  annus,  infula,  osque 
amnùd=:  causa,  osque  regvinum  et  ombrien  ekviae,  ombrien  ampefia.  \  Sur 
les   nouveaux   fragments  de  Juvénal  [J.  P.  Postgate-H.  J.].  P.  propose  de 

50  lire  au  v.  19  :  his  animum  servant  langueutem  ad  séria  vitae,  en  transpo- 
sant languentem  de  la  2e  à  la  4«  place  et  changeant  et  en  ad.  J.  donne 
une  interprétation  nouvelle  de  :  follisque  pudet  cicerisque  relicti.  1[  Notes 
iEsch.   Agam.  G70,    l    [G.   F.   Abbott.].    Lire  èv  ôXxôi  pour  èv  opiAfo.  ^  Soph. 
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Ptiil.  66  [Id,].  Lire  oùSsv'àXyuver;.  %  Soph.  Aj.  869  [L.  D.  Barnett].  Lire 
i-KiAzoLzxi  pour  èutaTaxat.  ^  Manilius,  V.  372  [J.  P.  Postgate].  Lire  aut  nido 
excantare  pour  aut  nido  caplare.  ^  Cic.  Cat.  maj.  28  [Paul  O.  Barendt].  Lire 
submitescit  pour  splendescit.  ^  W.  Rhys  Roberts,  Longinun  on  Ihe  Sublime. 
[G.  H.  Rendall].  Éloge  de  cette  éd.  qui  remettra  Longiii  en  honneur.  If  A.  5 
Hatzfeld-M.  Dufour,  La  Poétique  d'Arislote  [H.  Richards].  Texte  avec  tra- 
duction soignée  en  regard,  et  qqs  notes  trop  brèves  ou  trop  élémentaires, 
sans  discussion  des  passades  difficiles.  Introduction  développée,  avec  une 
nouvelle  interprétation  de  la  xàOapaiç.  1[  F.  Zimmerhaegkel,  C.  Jul.  Caesars 
Hheinbriicke,  Comm.  de  Bell.  Gall.  IV.,  41  [A.  IL  Allcroft].  Dissertation  tech-  10 
nique  d'une  grande  valeur  sur  ce  problème  difficile.  ^  Ileinr.  Sghenkl.  Zur 
Kritik  und  Ueberlieferungsgeschichte  des  Graltius  und  anderer  laleinischer  Dichter 
fW.  U.  Lindsay].  Contribution  de  grande  valeur  à  la  critique  du  texte  de 
Grattius  ;  mais  surtout  excellente  étude  sur  la  seconde  période  de  la 
paléographie,  celle  de  la  Renaissance  qui  précéda  immédiatement  l'im-  45 
primerie,  et  sur  le  genre  de  fautes  des  copistes  d'alors.  %  G.  M.  Edwards, 
Xenophon.  Hellenica,  1,  II  [J.  P.  P.].  Ed.  classique  très  soignée.  ^  PhiL 
riOLLAND-Charles  Whibley,  Suetonius.  History  of  Twelve  Caesars  [Id.]. 
Réimpression  de  l'excellente  traduction  de  II,  avec  une  solide  introduction 
de  W.  ^  Wil.  COUTTS,  The  works  of  Horace  rendered  inlo  english  prose  [Id.|.  50 
Mauvaise  traduction.  If  Schanz,  Geschichle  der  rômischen  Lilteratur,  1  [Id.'. 
lr«  partie  d'une  2"  éd.  très  augmentée  et  améliorée  :  par  sa  clarté, 'son 
intérêt,  la  modération  de  ses  jugements,  cette  histoire  peut  rivaliser  avec 
celle  de  Teuffel.  ^  Ilarold  W.  Johnston,  Lalin  manuscripls  fid.].  Utile 
comp'ément,  pour  les  classes,  des  chapitres  du  Companion  de  Gow  :  facsi-  25 
miles  intéressants.  Des  lacunes.  ^  H .  W,  Auden,  Greek prose  Phrase-book  based 
on  Thiicydides^  Xenophon,  Demoslhenes,  Plalo.  [Id.].  Recueil  utile  aux  élèves, 
mais  déparé  par  des  fautes  d'accent.  ^  E  iw.  V.  Arnold,  Forum  latinum  [Id.]. 
Très  bon  pour  les  commençants  :  s'attache  à  apprendre  des  mots,  comme 
pour  une  langue  vivante,  et  enseigne  à  prononcer  en  tenant  compte  de  la  30 
quantité.  ^.  E.  Drerup-W.  OiTO-Joh.  Schwab -E.  Diehl,  Separatabdriicke 
aus  den  Jalirbiichern  fur  klassische  Philologie  [Id.].  A  mentionner  particuliè- 
rement l'article  Ueber  die  bei  den  atlischen  Rednern  eingclcgten  Urkunden  de 
Dr.  ;  celui  de  0.  sur  les  Nomina  propria  lalina  oriunda  a  participas  perfecli  ol 
celui  de  S.  sur  les  I\.  p.  l.  oriunda  a  participas  praesenlis  activi^  futuri  p/is-  35 
^ivi,  futuri  aclivi ;  enfin  celui  de  D.  De  M  finali  epigraphica.  %  Archéologie. 
Lewis  Campbell,  Religion  in  grcek  Literalure  [A.  B.  Cook].  Étude  pleine  de  goût 
et  de  savoir,  sur  le  développement  des  idées  religieuses,  des  légendes  et 
des  mystères  dans  la  littérature  grecque.  ^  George  Macdonald,  Catalogue 
of  greek  coins  in  the  Hunterian  Collection  [W.  Wroth).  l»""  volume  d'un  ouvrage  40 
excellent,  où  l'histoire  et  la  description  de  cette  remarquable  collection  sont 
laites  avec  autant  de  science  que  de  conscience.  If  Sommaires  île 
périodiques.  W  Décembre.  Nouvelles  corrections  aux  Fragments  des 
comiques  grecs.  [Art.  Platt].  Conjectures  proposées,  avec  discussion  déve- 
loppée. \  Aristarque  et  la  vulgate  moderne  d'Homère  [T.  W.  Allen].  Pour  4ii 
savoir  quel  est  l'autre  élément  qui,  dans  la  vulgate  moderne,  fait  échec  à 
l'ancienne  y.otvr,  <îans  la  proportion  totale  de  -'•Oo/o  il  faut  dresser  la  statis- 
tique des  leçonç  dues  à  Aristarque,  car  c'est  de  lui  et  de  l'ancienne  /.o'.vr, 
que  procède  notre  vulgate.  If  Juvénal,  I.  132-l/i6.  [A.  E.  Housman].  Interpré- 
tation des  mots  intestata  serectus  du  v.  144.  ^  Cinq  passages  difficiles  dans  5J 
Sidoine  Apollinaire  (ob.  488)  [A.  N.  St.  John  Mildmay].  Corrections  propo- 
sées. ^  La  signification  d'ilellespontus  en  latin  [J.  A.  Nairn].  Du  rap- 
prochement de  nombreux  textes,  il  résulte  qu'aux  yeux  des  latins  l'IIeU 
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lespont  embrassait  la  mer  Egée  et  la  Propontide.  %  Sur  le  ms.  de 
Catulle  de  Vérone.  [J.  P.  Poslgatej.  Le  Veronensis  perdu,  d'où  sont 
issus  0  et  G,  ne  devait  pas  ôtre  Tarchétype  de  tous  les  rass.  de  Catulle, 
mais  une  copie  de  cet  archétype,  qui  contenait  des  variantes,  correc- 

^  lions  ou  gloses,  tant  marginales  qu'iiiterlinéaires.  ^  Sur  les  papyri  d'Oxy- 
rhynchiis,  II  :  Le  nouveau  fragment  épique[Arlhur  Platll.  Ce  fragment  no 
vise  pas  des  événements  postérieurs  à  ceux  de  rillado  :  il  semble  ôlro 
rœuvre  de  quelque  imitateur  d'Homère  de  l'école  alexandrine.^  Papyri  ccxii 
sqq.  [J.  P.  Postgate].  Corrections  ^  Perrin-Seymour,  £'<j7/j«iyoo/c«o/'//om«r'« 

1'-»  Ody&sey  [F.  E.  WoodruffJ.  excellente  édition  classique  de  a-5,  -.-{x  et  des  i4'J 
premiers  vers  de  v.  Qqs  erreurs.  \  H.  W.  Hayley,  The  Alcestis of  Ewipides. 
[E.  B.  Englundj.  Éloge  :  texte  très  sage,  fondé  sur  les  collations  de  Prinz  ; 
introduction  substantielle  où  H.  adopte  les  vues  d'Allen  sur  la  scène  de 
Thanatos,  que  le  poète  aurait  ajoutée  après  coup.    ^  Stadtmullbr,  An- 

\^  Ihohgia  graeca,  11.  [Robinson  EllisJ  Ce  2«  vol.,  digne  du  !•',  contient  748 
épitaphes.  ^  Mélanges  Henri  Weil  [J.  P.  MahafTy].  A  noter  parmi  ces  40 
mémoires  ceux  de  Blass  sur  l'Agamemnon  d'Eschyle,  Campbell  sur  la  crise 
dans  la  tragédie  grecque,  Comparetti  sur  les  dityrambes  de  Bacchylide, 
Couat  sur  la  division  du  Chœur  dans  Aristophane,  Croiset  sur  Témanci- 

20  pation  des  esclaveâ  et  ceux  de  Crusius,  P.  Girard,  Gomperz,  HomoUc, 
Kenyon,  J.  Nicole,  Omont,  Oppert.,  Perrot,  Wilamowitz  -Moellendorf, etc. 
^  Edward  P.  Coleridgk,  Res  Graecae  [M.  AlfordJ.  Informations  variées  et 
intéressantes.  Qqs  méprises.  ^  Emile  Boutroux,  Éludes  d'Histoire  de  la 
Philosophie  :  August  DÔRING,  Die  Lehredes  Sokrales  als  Sociales  Befornisystem  : 

25  ZELLERS.4rîs/o/Zc  a7id  ihe  earlier  Pcripatetics  (transi,  by  COSTELLOE-Muirhbad  . 
[R.  D.  H.].  B.,  dans  son  étude  sur  Socrate,  s'accorde  avec  D.  pour  pro- 
clamer l'authenticité  des  Memorabilia  de  Xénophon,  mais  pour  lui  Socrate 
est  un  réformateur  de  la  morale,  tandis  qu'il  est  pour  D.  un  réformateur 
social.  L'étude  de  B.  sur  Aristole  contraste  avec  les  conclusions  de  Zeller. 

30  ^  A.  Fairbanks,  The  ftrst  Philosophers  of  Greece  [R.  D.  Hicks].  Très  bonne 
éd.,  avec  trad.  des  fragments  des  philosophes  pré-socratiques,  qui  marque  un 
progrès  sur  la  partie  correspondante  de  l'Historia  philosophiae  de  Ritter- 
Preller.  Mais  Ja  traduction  des  passages  de  Platon,  Aristote,  etc,  relatifs 
à  leurs  prédécesseurs  est  franchement  mauvaise.  ^  St.   G.   Stock,  Caesar 

35  de  Bello  Gallico.  [A.  G.  Peskett]  7  chapitres  intéressants  pour  appré- 
cier la  valeur  historiaue  des  Commentaires  :  la  seconde  partie  de  l'ou- 
vrage est  moins  satisfaisante.  If  Etlore  Pais,  Sioria  di  Roma^  1,  2.  [A. 
S.  Wilkins].  Même  méthode,  même  profit  et  même  intérêt  que  dans  le 
volume  précédent.   ^  Ferd.    Gregorovius,    The    Emperor   Hadrian   [R.  M. 

40Burrows].  Excellente  traduction  par  Robinson,  de  cette  attachante  mo- 
nographie sur  le  philhellèue  Hadrien.  ^  B.  Maurenbreghkr  ,  Hiatus 
und  Vcrschleifimg  im  allen  Latein.  i  W.  M.  Lindsay]  Statistiques  fort  utiles, 
bien  que  qqs  erreurs  les  rendent  sujettes  à  caution.  ^  W.  M.  Ramsay. 
Was  Christ  born  al  Belhlehem  ?  [T.  Nicklin]  Etude  de  grande  valeur  sur  la 

45  crédibilité  de  S.  Luc.  Des  faiblesses.  ^  Notes.  Horace,  Epodes  IX,  Î7 
[J.  Gow]  Lire  at  hui!  pour  ad  hune.  1[  Cicéron,  Cato  maj.  28.  [J.  A.  Nairn 
Senescit  n'est  qu'une  altération  de  splendescit.  ^  Le  pont  de  César  sur  le 
Rhin  [\.  G.  Peskettj  Rectifie  les  conclusions  d'Allcroft,  à  propos  du 
mémoiredeZimmerhaeckel.t  Archéologie.  Franz  Sttjdsiczkh, Die Sieges- 

'60  gôUin,  Entwurf  der  Geschichte  einer  antiken  Idealgestult  [E.  E.  Sikes]  Intéres- 
sante étude  sur  l'origine  et  le  développement  d'un  type  artistique,  d'origine 
sémitique  plutôt  qu'égyptienne,  qui  ne  reçut  sa  forme  définitive  qu'en 
420  a.  C.  avec  Paeonios  de  Mende.  1[  Fouilles  récentes  à  Rome  Th.  Ashby 
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jim.J  Vestiges  de  luoiminents  exhumés  au  Forum,  f  Compte  rendu 
mensuel  des  découvertes  archéologiques  faites  en  Italie  et  Grèce 
;EI.  B.  Walters]  %  Sommaires  de  périodiques. 

Alfred  Gasg-Desfossés. 
Hermathena.  N»  2o.  Le  second  temple  d'Apollon   Pythien  [J.  B.  BuryJ.    5 
1.  Les  trois  temples.  Le  t'^''  (bâti  au  vir  siècle?)  fut  détruit  par  le  feu  en 
:j48  av.  J.-G.  Le  2«  bâti  entre  548  et  (?)  510  fut  détruit  par  un  tremblement 
de  terre  en  373.  Le  3"  fut  a)  bâti  entre  373  et  la  fin  du   siècle  et  en  partie 
détruit  par  le  feu  en  83.  b)  il  fut  restauré  au  (l"  siècle  av.  J.-G.  et  au?) 
I^r  siècle  de  notre  ère.  —  2.  La  construction  du  second  temple.  Les  Alcméo-  lo 
nides  d'Athènes  s'étaient  engngés   par  contrat  à  bâtix  complètement   le 
temple.  Bien  qu'ils  ne  fussent  tenus  que  d'employer  du  tuf,  ils  firent  la 
façade  (Est)  rà  àVTipoaôs  toj  vr^ou  ou  tout  au  moins  6  colonnes  et  les  figures 
du  fronton  en  marbre  de  Paros.  Leur  architecte  fut  Spintharos  deCorinthe. 
Ils  empruntèrent  de  l'argent  à  Delphes,  mais  cette    opération    n'a  pas  de  i» 
rapport   avec    leur  contrat.  —   3.   Les  sculptures    du   second    temple.   La 
description   d'Ion    (190-217)  où  incidemment  B.   corrige  v.  206  tcr/s-rt  ms. 
(Tuxaiat  Ilermann)  en  T-ÛTiotai  s'applique  aux  métopes  et  au  fronton  Est. 
Toutefois  il  ne  peut  être  question  de  figures  en  tuf  de  la  gigantomachie 
qui  appartiennent  au  fronton  Ouest.   Euripide  connaissait  la  représen-  20 
lation  d'une  gigantomachie,   mais  il  n'a  pns    indiqué    avec   précision    le 
fronton  auquel  elle  appartenait.  B.   serait   tenté,   avec  Ilomolle   de  loger 
dans  le  tympan  les  figures  en  tuf  de  la  Gigantomachie.  ^  Not^s  et   correc- 
tions à  Varron  R.  R.  II,  III  [Rob.  EUis]  20  p.  de  notes  et  corrections  sur  une 
cinquantaine  de  passages.  Incidemment  EUis  propose  L.  L.  5,  î54  vellimna  25 
au  lieu  de  nelle  inera  et  Properce  V,  10.  Grimine  conserto  (au  1.  de  quod 
oerto).  ^  Le  convive   de  Mécène  [A,  A.   Burd].   En  dépit  des  sarcasmes  de 
Bentley  le  quem  vocas  Hor.  Od.  II,  20,   6  ne  signifie  pas  autre  chose  que 
ad  cenam  vocas  (cf.  convictor,  sat.  1,G,  47).  %  L'ode  67  de  Gatulle  [W.  A. 
Croligher]  Admet  v.  5  nato  avec  Frôhlich  et  maligne   avec  le  ms.   0.  Il  lit  ?<o 
au  V.  1  injucunda.  Le  7rp(ii-:ov  <\ifZùo;  des  versions  courantes  est  l'idée  fausse 
que  la  porte  décrit  les  désor  1res  de  la  dame  après  son  mariage  avec  Balbus. 
\fais  cela  tout  Vérone    le  (connaissait,   au   contraire  ce  sont  les  désordres 
antérieurs  de  la  dame  et  dont  Brescia  a  été  le  théâtre  que  la  porte   veut 
faire  connaître  aux  gens  de  Vérone.  11  ne  faut  donc  pas  au  v.  3i  changer  36 
le  raeae  des  mss.  en  tuae.  ^  Sophocle  expliqué   par  Virgile   [A.  A.   Burd]. 
Virgile  en  décrivant  les  effets  de  l'Amour  sur  les  animaux  (Georg.  Ilf,  8i2 
suiv.)  pensait  au   chœur   d'Antigone  "Epwç  âvcxate  [xaxav.  Le  '  pecudes  '  du 
V.  243  représente    le  x-:-f|(xa<Tt   d'Antigone  782.   Nul   besoin  de   le  changer 
en  Y.xrivem    (Brunck^.   ^  Notes   sur   Gicéron,    ad    Atticum  13  [J.  S.  Reid].  40 
26    p.    de   notes   critiques   concernant    une   quaraitaine   de  passages,    ^f 
Sur  quelques   passages  de  Bacchylide    [F.    BlassJ.    Nouvelles  corrections 
apportées  à  la  1'^  éd.  ^  Vtllei  Paierculi  ad  M.  Vinicium  Lihriduo,  ex  Amerbîchii 
praecipue  apographo  éd.  et  emendavit  R.  Ellis  [L.   G.   Purser].    Le  mérite 
capital  de  cette  éd.  est  dans  la  valeur  donnée  par  E.  à  la  copie  d'Amerbach  45 
(A.).  ^  Un  nouveau  fragment  du  Lâchés  de  Platon  [J.  G.   Smyly].  Décou- 
verte d'un  fragment  d'un  papyrus  trouvé  à  Gurob  par  Pétrie,  et  non  décrit 
par  Mahaffy.  La  première  colonne    s'étend  de  àxoûaa;  J89d  à   d'/sSôv  189e, 
dans  la  deuxième,  quelques  lettres  appartenant  à  tooa  sont   conservées. 
^  P.  Ovidi  Nasonis  Heroides  éd.    byf  Art.  Palmer  [Leeper].  Cette  éd.  donne  50 
le   meilleur   texte    des  Iléroides  qui  ait  jamais  été    imprimé.    L'éditeur 
s'est  acquitté  avec  bonheur  de  sa  tâche,  qui  était  considérable.  Additions 
et  corrections.  ^  Fred.  G.  Kbnyon,  The  Palxography  of  gveek  Papyri  (pi.)  [JJ 
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G.  Sm.vly],  De  la  plus  haute  valeur.^  Notes  sur  les  Parva  Naturalia  d'Aris- 
lote  IJoha  I.  Beare].  Une  série  de  corrections  sur  une  quinzaine  de  passa- 
ges environ,  f  Comptes  rendus.  A.  E.  Haigh,  The  Altic  Théâtre.  2'  éd.  [;. 
Approche  de  la  perfection  aussi  près  qu'il  est  possible.  ^  Caesar,  De  bello 
»  oallico,  Books  1-7,  according  to  the  text  of  Em.  Hoffmann  [  ].  Introduction 
excellente,  mais  commentaire  insuffisant.  ^  Lionel  Horton-Smith,  ArsTra- 
gica  Sophocka  cum  Shakspcriana  comparala  [  ]  Essai  soigné  et  brillant,  latin 
'  excellent.  ^  L.  IIouton  Smith.  1)  Two  Papers  on  the  Oscan  Word'  Anasa- 
ket'.  —  2)  The  Establishment  and  Extension  ofthe  Law  of  Thumeysen  and  Ifavet. 

10  —  3)  The  Origin  of  Latin  llaud  and  Gveek  oO  and  the  Extension  of  the  origi- 
iialiy  unextended  form  [  ].  1.  D'après  II.  S.  nous  avons  un  emprunt  du 
grec  àv£Or,x£.  —  2.  Traite  à  fond  le  sujet.  —  3.  D'après  II.  S.  ov/l  et  ôv/.î 
avaient  originairement  la  même  signitication  et  étaient  employés  indis- 
tinctement. Les  lois  naturelles  de  l'élision   ont  donné  naissance  à  ov/  et 

^^  ojx.  H.  Lebègub. 

Journal  of  hellenic  Studies,  vol.  XIX,  part  T,  1899.  Une  tête  d'Athéna 
existant  d'abord  dans  la  collection  Disney  [E.  A.  GardnerJ.  1  pi.,  2  dessins. 
Marbre  placé  aujourd'hui  dans  la  collection  du  Dr.  Nelson  ;  elle  porte  un 
casque  du  type  corinthien  ordinaire,  semblable  à  celui  des  stratèges  athe- 

20  niens,  autres  détails.  Elle  doit  être  l'œuvre  d'un  maître  vivant  à  la  fin  du 
5«  s.,  probablement  Alcamène,  ou  l'un  de  ses  successeurs  immédiats.  Com- 
paraison avec  l'Athéna  du  Louvre.  ^  Graffiti  grecs  (!<>)  de  Dor  el  Bahari  et 
(2°)  de  El  Kab  [G.  R.  Peers].  Ces  inscr.  ont  été  copiées  pendant  l'hiver  de 
1897-98  dans  dans  le  temple  du  Der  ou  Deir  el  Bahari.  Consacré  par  la  reine 

28  Ilatshapsut,  de  la  xyill"  dynastie,  à  Amen  Ra  ;  et  situé  sur  le  côté  ouest 
de  la  vallée  du  Nil.  1»  17  Graffiti  ;  2»  (5  Graffiti.  Texte  du  grafflto  le  plus 
étendu  :  Td  Trpoo-xuvnfxa  Eùypàcpioç  Tiapà  tc5  xupc'w  6eôi  ||  'AirxÀyjTru.)  xa\  'A[xsvwOr, 
xal  'Tyieca  ixvv^a- H  ôrixi  Tj{xà)v  xa\  TiàpaSo;  u[xîv  Ospa  ||  uetav.  %  Exploration  en  Ga- 
litie  en  deçà  de  l'Halys  [J.  E.   Crowfoot].    1.  Restes  primitifs  en  Galatie  ; 

30  nouveaux  matériaux.  Trouvailles  faites  à  Satilar  (Sykeon).  Poteries  rappe- 
lant le  type  mycénien,  mais  sorties  probablement  de  fabriques  locales. 
Relief  de  Yarre,  sur  le  Sau^^arios  :  femmes  assises  devant  un  autel  suppor- 
tant un  animal.  Traces  de  caractères  peut-être  hittites.  Reliefs  trouvés 
près  d'Angora.  Lion  mesurant  1  m.  37  c.  Ces  antiquités  représentent  une 

35  civilisation  préhistorique.  II.  fJ.  G.  G.  Anderson^  (l  pL).  1.  La  route  de 
Pilgrim,  entre  Ancyre  et  Juliopolis.  Examen  topographique  des  itinéraires 
de  Peutinger,  d'Antonin  et  de  Jérusalem.  Texte  des  162  inscr.  trouvées 
dans  la  région  (qqs  unes  latines).  ^  Notes  sur  Amasiset  la  poterie  ionique 
à  figures  noires  [Gg.  Karo].   2  pi.   4  dessins.   On  ne  connaît  que  7  vases 

40  portant  la  signature  du  peintre  Amasis.  Il  travaillait  à  Athènes  sous  Pi- 
sistrate.  Son  œuvre  ;  son  talent.  Gonnexité  de  sa  manière  avec  les  produits 
de  la  céramique  ionienne  ;  vases  de  Samos  énumérés  par  E.  Pottier  ;  addi- 
tions à  cette  énumération  ;  examen  comparatif  d'autres  vases.    Appendice 

I  :  Liste  de  (44)   amphores  recherchées  (afl'ected).  Ap.  IL  Notes  sur  l'ori- 
'i5  gine   des  doubles   bandes.   Cet    ornement  est  propre  à  la  poterie    corin- 
thienne, 11  n'apparaît  en  Attique  que  comme  une  importation  étrangère. 

II  est  à  noter  qu'on  le  rencontre  aussi  sur  la  céramique  d' Amasis  et  sur 
celle  de  provenance  ionienne.  \  Note  [G.  F.  Hill^  L'auteur  rapproche 
des   amphores  étudiées   par  G.    Karo   des  médailles  ciliciennes    qui  leur 

50  sont  postérieures  de  plusieurs  siècles,  mais  dont  la  gravure  s'est  ins- 
pirée de  la  facture  de  ces  amphores.  \  Athena  Ilygieia  [H.  B.  Walters]. 
(1  pi.).  Sur  un  petit  bronze,  acquis  par  le  Britisli  Muséum  en  1898,  est 
figurée  Alhéua,  tenant  un  serpent  dans  sa  main  droite.  Selon  Murray,  qui 
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l'a  décrit,  ce  type  d'Athéna  est  très  rare.  Il  appartient  à  la  belle  époque  de 
Tart  gréco-romain.  Ce  doit  être  l'Alhéna  Ilygieia.  1[  Sur  qqs  lécythes  funé- 
raires antiques  [R.  C.  Bosanquet].  2  pi.  ;  8  dessins.  Un  des  100  et  qqs  lécy- 
thes blancs  provenant  des  fouilles  d'Erétrie  et  entrés  au  Musée  national 
d'Athènes  (nr.  1935);  vase  d'une  dimension  exceptionnelle  (0,49  c.)  et  d'une  5 
parfaite  conservation.  Comparaison  avec  d'autres  vases.  On  y  voit  repré- 
sentés une  jeune  femme  et  un  jeune  homme  en  présence  l'un  de  l'autre,  la 
femme  portant  une  corbeille.  Liste  de  vases  peints  figurant  des  scènes  de 
la  vie  ordinaire.  Types  d'esclaves  nèi,^res.  ^^  Part.  II.  Quelques  observations 
sur  les  guerres  persiques,  [J.  A.  R.  Munro].  1.  La  campagne  de  Marathon,  lo 
Discussion  du  récit  d'Hérodote.  Opérations  stratégiques  des  Perses. 
L'expédition  de  Datis  et  d'Artapherne  était  le  pas  final  dans  la  répression 
de  la  rébellion  des  Ioniens.  La  situation  politique  d'Athènes  était  une 
crise  aiguë,  une  lutte  permanente,  et  offrait  à  Hippias  une  occasion  favorable. 
Le  plan  de  campagne  était  un  accord  entre  Hippias  et  les  Alcméonides.  Le  i^ 
bat,  en  descendant  à  Marathon,  était  d'écarter  Miltiade.  Un  coup  d'état  était 
préparé.  Une  partie  des  forces  persiques  devait  être  transportée  à  Phalère 
et  entrer  dans  Athènes  au  moment  ou  la  révolution  éclaterait.  L'arrivée  des 
Spartiates  déjoua  ce  plan,  en  forçant  les  Perses  à  donner  l'attaque  avant 
1j  signal.  Multiade  par  la  victoire  de  Marathon  fut  le  héros  de  la  campagne.  20 
If  Un  nouveau  vase  du  Dipylon  [A.  S.  Murrayj.  1  pi.  Vase  récemment 
acquis  par  le  British  Muséum,  représentant  une  navigation  funèbre  ;  dans 
la  période  à  laquelle  appartiennent  les  vases  de  ce  genre,  les  jeux 
funèbres  (àywv  èTiiTotcpioç)  devaient  être  célébrés  en  l'honneur  d'un  grand 
personnage,  t  Un  nouveau  vase  (avec  la  légende)  xaXdç  [Isabel  A.  Dickson].  2? 
1  dessiij.  Vase  avec  figure  rouge  trouvé  à  Erétrie  et  récemment  acquis  par 
le  Br.  Muséum.  On  y  voit  une  jeune  femme  sortant  d'une  porte,  les  mains 
tendues  en  avant.  Légende  supérieure  AAKMEON  ;  —  inférieure  :  KAAOS. 
Peut-être  est-ce  là  une  adaptation  du  mythe  d'Eos  poursuivie  par  Képha- 
los,  à  Alcméon,  père  de  l'archonte  Mégaclès  au  5«  siècle.  If  Delphica.  A)  3U 
Les  Erinyes.  B)  L'omphalos  [Jane  E.  Harrison]  12  dessins.  Les  Erinyes  à 
Delphes  et  ailleurs  sont,  primitivement,  des  âmes  locales  d'ancêtres.  Celles 
des  personnages  importants  ont  une  influence  tantôt  bonne,  tantôt  mau- 
vaise. Dans  ce  rôle,  ce  sont  les  Kf,p£ç,  les  Moîpai,  les  T->/at.  Elles  sont 
satisfaites  ou  irritées,  blanches  ou  noires,  Euménides  ou  Erinyes.  L'inhu-  35 
mation  des  morts  amène  nécessairement  l'idée  que  la  terre  est  une  mère 
et  que  les  génies  terrestres  sont  ses  filles  ;  d'autant  plus  que  dans  les 
civilisations  primitives  l'agriculture  était  dévolue  aux  femmes.  De  là  le 
sexe  féminin  attribué  aux  Erinyes.  La  forme  donnée  primitivement  à 
ces  âmes-génies  de  la  terre  était  celle  du  serpent.  La  furie  chasseresse,  ailée  40 
ou  non,  est  une  conception  qui  s'est  développée  plus  tard  chez  les  poètes 
tragiques.  L'Erinye  femme-serpent  se  rattache  intimement  à  la 
légende  delphique  du  serpent  Python,  et  survit  ailleurs  dans  le 
culie  de  divinités  féminines,  telles  que  Athéné,  Déméter  ;  c'est  une  partie  du 
culte  du  serpent  dont  la  propagation  au  loin  aboutit  en  dernier  lieu  à  la  m 
secte  hérétique  des  Ophites.  La  résidence  et  le  sanctuaire  des  Erinyes  était 
primitivement  rOmphalos,  fosse  surmontée  d'une  pierre  consacrée,  centre 
d'un  culte  des  âmes  et  génies  terrestres  dont  la  vénération,  aux  temps  de 
l'anthropomorphisme,  devint  le  culte  de  Gaia,  de  Kronos  et  d'autres  divi- 
nités analogues.  A  l'époque  homérique  ce  culte  a  été  étoulfé  par  l'intro-  50 
duction  du  culte  de  Zeus  et  d'Apollon.  Dans  les  Ghoéphores  d'Eschyle  appa- 
raît comme  un  réveil  des  conceptions  primitives.  Dans  les  Euménides  le 
conflit  de  l'ancien  et  du  nouveau  culte  prend  un  corps.  Là  les  Erinyes  peu- 
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vent  être  représentées  devant  le  public  d'Athènes  comme  des  étrangères 
inconnues  à  la  prêtresse  de  Delphes.  %  Le  décor  de  la  scène  grecque  [P.  Gard- 
ner].  Vitruve  dit  que  le  peintre  Agatharchus  décora  le  premier  la  scène 
pour  les  pièces  d'Eschyle.  Aristote  attribue  la  première  décoration  au  temp^ 

8  de  Sophocle,  vraisemblablement  avec  le  concours  du  même  Agatharchus. 
Peinture  décorative  au  5*8.  Architecture  et  décoration  théâtrales  au  4«  et 
et  au  .>  s.  d'après  les  découvertes  et  les  écrits  d'IIomoUe.  Utili'é  des  vases 
peints  pour  compléter  cette  étude.  Des  sculptures  ornaient  les  théâtres 
antiques.  Décoration  de  l'arrière-plan  de  la  scène.  ^  Surles  représentations 

10  d'IIélios  et  de  Séléné  (I..  Savignoni!.  2  pi,  3  dessins.  Examen  d'un  passage 
d'Athénée  (Delpnosoph.  XI,  39),  où  il  est  dit,  d'après  Phérécyde,  qu'Héraclès 
se  disposant  à  lancer  une  flèche  sur  l'océan,  Ilélios   l'arrête,  et  que  pour 
cet  acte  d'obéissance  il  lui  donne  la  coupe  d'or  (navire  en  forme  de  coupe 
qui  le  portait  ;  qu'ensuite  Héraclès  monté  sur  cette  coupe  se  rend  à  Erylhie. 

15  On  ne  connaissait  que  deux  représentations  sur  vases  de  cet  épisode  ;  des- 
cription d'un  3*  vase,  bien  plus  important  au  point  de  vue  de  la  technique, 
trouvé  à  Eritrée.  Autres  sujets  à  rapprocher.  Représentation  de  la  déesse  de 
la  nuit,  avec  le  croissant  lunaire,  comme  Hélios  a  le  disque  solaire.  Hermès 
est  à  côté  d'elle,  probablement  en  qualité  de    ôvsipo7:o(X7:o;  et  de  'jiv^oZôrr^; .  ^ 

20  Venalio  Alexandri  [P.  Perdrlzel].  1  planche.  Lyslppe  etLéocharès  sculptèrent 
en  bronze  une  chasse  d'Alexandre  dans  le  sanctuaire  de  Delphes.  Ce 
groupe  qui  représentait  Alexandre  aux  prises  avec  un  lion  ei  sauvé 
par  Cratères,  fut  consacré  comme  ex-voto.  Inscr.  relative  à  cette  offrande 
(B.  C.  H.   XXI,  p.   598).   Exemples  de  monuments   figurant   une  chasse 

25  au  lion.  Répliques  connues  de  la  Venatio  Alexandri.  ^  Exploration  de 
la  Galalie,  en  deçà  du  fleuve  Ilalys  (suite)  [J.  G.  C.  Andersen'.  Inscrip- 
tions 163  à  256,  qqs  unes  métriques.  Examen  topographique  de  la  plaine 
située  entre  SeiTi  et  le  Sangarios.  Témoignage  de  la  Table  de  Peutinger. 
—  L'Itinéraire  de  Manlius  (189  av.  J.  C).   La  civilisation   des  Galales. 

3)  Exemples  de  Gaulois  donnant  à  leur  fils  un  nom  grec.  Fait  analogue 
en  Gaule  par  rapport  aux  Romains.  ^  L'Archéologie  en  Grèce,  1898-99 
[D.  G.  Hogarth  et  R.  C.  Bosanquetj.  Fouilles  et  découvertes  dans  dlfl'e- 
rentes  parties  de  la  Grèce  et  des  îles.  ^  Lettre  d'Anligone  à  Scopsis  ;j.  A. 
R.  Munro|.  Texte  et  déchiffrement  de  deux  inscr.   (A.  et  B.)  trouvées  au 

35  village  de  Kurshunlu.  A  (inscr.  de  72  lignes),  est  une  lettre  d'Antigone 
«  Monophlhalmos  »  adressée  probablement  au  peuple  de  Scepsis.  B,  inscr. 
de  48  lignes,  est  un  décret  rendu  par  le  peuple  en  réponse  à  cette  lettre. 
Ces  document?  ne  peuvent  se  rapporier  à  la  paix  de  SU.  Témoignage  de 
Diodore  sur  cette  paix  (XIX,  1C5).  Analyse  des  deux  inscr.  au  point  de  vue 

40  historique.  ^  Une  inscr.  sur  scarabée  [E.  A.  G.]  Scarabée  rapporté  d'Egypte. 

Le  nom  inscrit,  AaiXa4^,  n'était  connu  que  comme  nom  de  chien.  Peut-être 

est-ce  une   amulette  attachée  au  cou  d'un  chien.  L'écriture  paraît  être  de 

l'époque  hellénistique  ou  romaine.  C.  E.  Ruelle. 

Journal of  Philology,  Vol.  26,  (18981  N»  31.  La  césure  forte  hephtémimère 

4S  dans  l'hexamètre  latin  [W.  E.  Ileitland].  Elle  se  présente  sous  2  formes  :  (B)  la 
coupe  vient  après  un  mot  iambique  faisant  suite  au  trochée  troisième,  ex.: 
Posthabita  coluissc  Samo.  (A)  la  coupe  n'a  pas  lieu  après  un  mot  iambique, 
ex.  :  détrudunt  naves  scopulo.  Cette  mesure  qui  se  recommandait  auprès 
des  Romains  par  des  qualités  de  rythme  devint  de  plus  en  plus  en  faveur 

6C  après  la  publication  de  l'Enéide.  C'est  dans  Ovide  que  l'on  voit  pour  la 
première  fois  dominer  la  forme  B.  ;  sous  l'influence  de  la  rhétorique,  son 
usage  (et  en  particulier  la  forme  B)  dégénéra  en  abus  dans  la  période  néro- 
nienne  et  après,  f  Un  nouveau  papyrus  d'Homère  [A.  S.  Hunt].  Le  papyrus 
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du  Brit.  Mus.  dccxxxii  acquis  en  Egypte  par  Grenfell  e^t  un  des  papyrus 
les  plus  importants  d'Homère;  il  contient  la  plus  grande  partie  des  liv.  13 
et  14  de  riliade,  et  semble  appartenir  au  i"  siècle  de  notre  ère.  Transcrip- 
tion en  caractères  cursifs.  %  Corrections  dans  le  premier  livre  de  Manilius 
[A.  E.  Elousman].  4  p.  de  notes  critiques  ou  de  conjectures.  ^  Sur  un  frag-  ^ 
ment  de  Selon  [Arthur  PlattJ.  Lire  &f,|xov  62  (au  1.  de  rt)  toûtwv  iiplv  Tuyeiv 
è7raTj(rà{i,yiv .  Polémique  contre  Jebb  <v.  R.  d.  R.  22,  281,  46.>  1[  Orphica 
[Id.].  12  p.  de  corrections.  ^  Défense  d'un  idiome  homérique  [Arthur Plattj. 
1»  Les  temps  de  l'optatif  aoriste  sont  plus  différenciés  dans  le  dialecte  ho- 
mérique que  dans  le  dialecte  attique  et  il  n'est  point  étonnant  d'y  rencon-  10 
trer  à7r6).otT<5  xsv  'would  hâve  perished',  quand  {jlyi  ^évoio  signiûe  '  would  that 
tliou  hadst  never  been  born'.2»  Quand  un  verbe  n'a  pas  en  propre  l'aoriste, 
l'optatif  présent  peut  remplacer  l'optatif  aoriste,  d'où  les  optatifs  présents 
•I/lpoi  P  70  et  el'ï]  N.  343.  ^  Sur  Cicéron,  Pro  Gluentio,  §§  Mo,  116  [J.  P.  Post- 
gate].  Ecrire  non  remittunt  (au  1.  de  non  admittunt).  ^  Conjectures  variées.  15 
4  [W.  G.  HeadlamJ.. Concerne  Homère  [T.  79],  Hermesianax  (Athen.  597bj. 
Athénée  (éd.  Kaibel),  Anthologie,  Callimaque,  Manéthon  (Koechly)  Apollo- 
nius de  Rhodes.  ^  Etna  171  éd.  Munro  [Rob.  Ellis].  Lire:  hinc  saevo  quassa 
citatu  (au  1.  de  quassat  hiatu).  ^  Emendationes  Homericae  (Od.  1-5)  [T.  L. 
Agar].  36  p.  de  corrections.  ^  Sur  qqs  passages  du  7^  livre  de  l'Ethique  h  20 
Eudème  [Henry  Jackson].  Conjectures  sur  un  certain  nombre  de  passages. 

fif  No  52  (1899)."  N"  52.  Sur  la  composition  de  quelques  manuscrits  grecs. 
HI.  Le  Venetus  d'Homère.  [Th.  W.  Allen].  Analyse  détaillée  des  quaternions 
et  distinction  des  mains.  ^  Tibulliana[J.  P.  Postgate].  Corrections  propo- 
sées.^ Quelques  notes  sur  le  texte  deLucain  [Id.].  Corrections.  ^  Sur  l'Octa-  25 
vius  de  Minucius  Félix  et  sur  Firmicus  de  errore  profanarum  religiorum 
Rob.  Ellis]  6  p.  de  notes  critiques.  %  La  bataille  du  lac  Trasimène.  2   (pi.) 
Bernhard  W.  Henderson].   Réfutation  de  l'art,   de   Grundy  <v.  R.  d.  R. 
22,  282,  37. >  1.  Reprenant  le    récit  de   Polybe  H.  montre  que    le  site  de 
Sanguineto   ne   fournit   pas  de    uàpoSoç   suffisante.    Celui   de    Tuoro  est  30 
impossible  à  cause  de  l'absence  de  uàpoôoç.  La  vallée    de  Sanguineto  ne 
peut    être  l'aùXwv   de   Polybe.    Au   contraire   Passignano -Montecolognola 
répond  à  toutes  les  exigences  essentielles,  même  à  celle  de  l'a-JXwv  iTzimlo; 
—  2.  Critique  de  méthode,  rejeter  le  témoignage  d'un  historien  dans  l'in- 
térêt   d'une    théorie   ou   d'une    identification  de  lieu  préconçue   est  une  35 
pratique   des  plus  fâcheuses.  ^  Orphica  [A.    Platt]    Conjectures  sur    les 
Lithica,  les  Hymnes  et  les  Fragments.  If  Notes  sur  Euripide  [W.  Headlam] 
Conjectures  sur  Or.  896  ;  Phen.  1077  ;  Andr.  775  ;  Troi,  1078,  1107;  Ion  1429  ; 
I.  T.  1047;  I.  A.  234,  669,  1383,  1395;  Bacch.  114,  391,  495,  849,    973,   996,  1152, 
1269;  Hel.  514,  1052;  Heracl.  429,  998;  El.  582.   H  Fragment  d'un   glossaire  40 
latin-allemand  dans  la  Bibl.  du  collège  univ.  de  Scheffield  [G.E.M.  Smith] 
Deux  morceaux  mutilés  de  parchemin  de  l'écriture  du  xiii^  s.   contenant 
un  glossaire  des  mots  latins  commençant  parU,  V.  ^  Emendationes  Home- 
ricae [T.  L.  Agar]  Concerne  une  quinzaine  de  passages.  ^  Quelques  correc- 
tions pour  Piaule  [W.  M.  Lindsay]   Amph.  240  (avec   Angelius)  ;  523  (ponc-  4^ 
tuation);  549,  1108,  1109—  Asin.  826;  —  Cure.  26,  603;  —  Merc.  17;  —  Mile.s 
555-919  —  Persa  2, 442  —  Poen.  504  (avec le  cod,  Turnebi)  —  Rud.  186,  712, 714  ;  — 
Trinum792;  — Casina  863-866.  IfOperatus  elOperari  [J.  P.  Postgate]  Operatus 
n'a  pas  le  sens  du  parfait  et  n'a  rien  à  voir  avec  le  verbe  operari  qui  ne 
semble  pas  se  présenter  avant  Pline  l'Ancien,   c'est  un  adjectif  formé  sur  50 
opero  comme  moratus  d'après  mos.  Operari  serait  un  développement  tardif 
de  operatus,  de  même  que  armo  est  postérieur  à  armatus. 

^^  Vol.  27,  n»  53  (1899)  Emendationes  Homericae  [I.  L.  Agar].  Une  ving- 
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taine  de  passages  environ  <v.  pi.  h.>  (36  pages).  ^  Alba  Longa  [Th. 
Âshby].  Après  avoir  énumérè  les  objections  auxquelles  prêtent  les  sites 
d'Albano,  de  Palazzuolo,  de  Coste  Gaselle,  A.  se  prononce  en  faveur  de 
Gastel  Gandolfo  dont  ridentillcation  avec  Alba  Longa  ne  peut  ôtre  infirmée 
s  par  le  témoignage  contraire  de  Denys  d'Halicarnasse  I,  G6.  ^  Couleurs  en 
grec  [G.  M.  MulvanyJ.  SavOo;  n'est  pas  un  nom  de  couleur  originairement, 
mais  Té  juivalent  de  £Ù7r).(iy.a(xo;  et  (xaVyiôpi^  ;  il  dérive  de  la  même  racine 
que  le  lithuanien  kasà  tresse  ;  ÇavOii;  qui  est  proprement  un  terme  d'admi- 
ration pour  une  clievelure  luxuriante,  arriva  à  signifier  blond  par  suite 

10  d'un  changement  de  mode  posthomérique.  Xanthos  en  tant  que  nom 
propre,  et  Lykioi  semblent  êtr^i  des  noms  étrangers.  Le  sens  primitif  de 
TTopçûpsoc  est  :  violemment  agité,  enflé,  puis  il  s'applique  à  des  objets  colorés 
artificiellement  (laine)  ou  naturellement  (sang  versé  dans  une  bataille. 
L'épithète  de  '/}Mp'^^^  donné  au  rossignol  -r.  518  signifie  'chanteur'.  ^  Ma- 
is nuscrits  d'Oxford.  De  compositione  verborum  de  Denys  d'IIalicarnasse 
[A.  B.  Poynton].  En  1817  vint  à  la  Bodléienne  dans  la  collection  des  Gano- 
nici  (n»  45)  un  ms.  du  'de  compositione  verborum  '  probablement  postérieur 
à  1560.  L'auteur  qui  n'est  pas  Petrus  Victorius,  mais  qui  a  subi  son 
influence  a  mis  à  profit  1)  TAldine  des  Rhetores  graeci  de  1508  ;  2)  le  Laur. 

20  Lix,  15  ;  3)  un  ms.  du  groupe  Pp  (c.  à  d.  un  des  mss.  1797-1799  de  Paris)  ;  4 
peut-être  le  ms.  '  v'  de  Victorius  ou  un  ms.  de  l'Epilome.  Qqs  variantes 
de  ce  ms.  G(— Ganon  45).  ^  Notes  critiques  sur  Valerius  Flaccus  (J,  P.  Post- 
gate].  Corrections.  ^  Corrections  sur  Quintus  de  Smyrne  ,  Arthur  Platt .  Nom- 
breuses  corrections   sur   les    livres    1-14    (33  p.).   ^    Notes   sur   Clément 

25  d'Alexandrie,  ii.  [IL  Jackson]  Conjectures  sur  Stromata  I,  xix,  §§  92,  93  et 
II,  xx[i  §  133.  ^  Nouvelles  notes  sur  des  passages  du  7«  livre  de  l'Ethique  à 
Eudème  [Idem].  Corrections  de  texte  sur  une  vingtaine  de  passages.  \  Sur 
l'Ethique  à  Nicomaque  III,  i,  §  17,  1111^8  et  République  YIII  563«^  [Id.].  Les 
mots  ÔTi  vuv  r,X6'  ÈTÙ  (iz6[ioL  Républ.  ne   sont  pas  un  fragment   de  tragédie, 

30  mais  répondent  à  la  question  posée  Eth.  Nicom.  III, .1  §  17,  llll*8,  passage 
où  J.  lit  :  oîov  XéYovié;  cpaaiv  £xu£<reïv  aOroù;  à  (au  lieu  de  rj  oly.  etolvat  OTt 
àTidpprjTa  r,v.  Henri  Lebègue. 

Numismatic  Chronicle  (The)  and  Journal  of  the  numismatic  So- 
ciety (189'.)),  n°  1.  Décret  de  Gyzique  pour  un  Antandrien  (ûg.;  [P.  F.  Per- 

35  flrizet].  Ce  décret,  transporté  à  une  époque  ancienne  des  ruines  de  Gyzique 
à  Gonstantinople  où  il  a  été  retrouvé,  puis  égaré,  n'est  plus  connu  que  par 
un  très  mauvais  texte  de  G.  Gurtis  et  Staurakès  Aristarchès.  P.  rectifie  ce 
qui  peut  être  rectifié  dans  la  lecture  de  ce  mauvais  texte.  Puis,  remarquant 
que  le  décret  est  orné  d'un  relief  représentant  une  chèvre  passant  à  dr., 

40  il  fait  observer  que,  au  iv«  s.  av.  J.  C,  l'usage  existait  de  représenter  sur 
les  décrets  honorifiques  les  armes  de  la  ville  du  personnage  honoré:  or  les 
monnaies  d'Antandros  ont,  au  revers,  une  chèvre  semblable  à  celle  qui 
est  figurée  sur  le  décret;  la  monnaie  que  reproduit  P.  est  de  Tan  400.  Il 
en  résulte  que  le  dernier  mot  du  texte  du  décret...,  -ravSpiov,  doit  être,  avec 

45  certitude,  restitué  ['AvJTavSptov.  C'est  donc  un  citoyen  d'Antandros  qui  est 
honoré  par  le  décret  de  Gyzique.  ^  La  ligure  assise  sur  les  monnaies  d'ar- 
gent de  Rhegium  [J.  Seltman].  S.  ayant  renoncé  à  l'opinion  qui  fait  de  ce 
personnage  le  6f,!xo;  de  Rhégium,  pour  se  rallier  à  celle  de  Head  qui  y  voit 
une  divinité  champêtre  de  la  nature  d'Agréé  ou  d'Aristée  <R.  des  R.  189S, 

50  284,  51  >,  Six  lui  reproche  de  n'avoir  pas,  par  parallélisme  avec  roty-tV-rr,: 
Taras  sur  les  monnaies  de  Tarente,  reconnu  dans  le  personnage  assis  de 
la  monnaie  de  Rhégium,  l'otxÎCTTr,;  de  cette  ville,  lokastos,  bien  caractérisé 
sur  la  monnaie  par  son  serpent  <R.  des  R.,  1899,  274,  n>.  S.  défend  indi- 
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rectement  son  opinion  en  faisant  crouler  celle  de  Six  par  la  démonstration 
que  le  serpent  caractéristique  est  absent  des  monnaies,  Six  ayant  pris  pour 
ce  reptile  des  plis  de  vêtement.  ^  Note  sur  l'opinion  de  M,  Hill  au  sujet  de 
TefTacement  des  aurei  romains  trouvés  à  Pudukota  [W.  TheobaldJ.  T.  ne 
croit  pas  que  Ton  ait  effacé  les  têtes  sur  ces  monnaies,  pour  les  livrer  5 
ensuite  à  la  fonte,  comme  n'ayant  plus  le  poids  légal.  l'ourquoi,  en  effet, 
les  effacer  si   on  veut   les  fondre?   Il  pense  plutôt  que  c'est  l'œuvre  de 
quelque  monétaire  jaloux  de  la  beauté  et  du  poids  de  ces  monnaies.  %^.  N"  2. 
Monnaies  grecques  acquises  par  le  Musée  britannique  en  1898  (pi.  7,  8,  9) 
[W.  Wroth].  Or  et  électrum,  3  pièces;  argent,  222;  bronze,  etc.,  669;  total,  10 
924.  Ces  monnaies  sont  de  :  Tarente,  Sarias  dynaste  de  Scythie,  le  basileus 
Ailios,  Alus  ou  Halus  en   Thessalie,  Ciarium,    Ilomolium,   Magnetes  en 
Thessalie,  Eubée,  Athènes,  Gortyne,  Polyrhenium,  Priansus  en  Crète,  Paros, 
Neoclaudiopolis  en  Paphlagonie,  Apollonia  sur  leRhyndacusen  Mysie,  Ale- 
xandria  Troas,  Temnus  en  Eolide,  Ephèse,  Héraclée  au  pied  du  Latmus,  15 
Samos,  Gos,  Tralles  en  Lydie,  Aezani,  Julia  en  Pbrygie,  Trebenna  en  Lycie, 
Perga  en  Pamphylie,  Amblada,  Sagalassus,  Selge  en  Pisidie,  Tiraeus  II  roi 
da  Characène,  Antimachus  roi  de  Bactria,  Gyrène,  Carthage,  incertaine  en 
électrum.  ^  Un  trésor  de  monnaies  de  la  Cyrénaïque  en  bronze  (flg.)  [G.  F. 
Ilillj.  Amas  aggloméré  de  5927  kil.,  ayant  conservé  la  forme  du  vase  dans  20 
lequel  le  trésor  avait  été  enfermé.  Toutes  les  monnaies  semblent  être  d'une 
même  espèce  :  Dr.  Tête  d'Apollon;  R.  ^^,  cithare.  ^  G.  Macdonald.  Catalo- 
gue of  greek  coins  irt  Ihe  Hunterian  collection^  Universily  collection.  [B.  V.  H,]. 
Important  par  l'abondance  des  pièces  de  cette  collection  réunie  avec  l'inten- 
tion spéciale  d'être  utile.  Curieux  détail  sur  les  collections  et  sur  la  vie  de  25 
II.  H  Compte  rendu  des  travaux  de  la  Société  de  numismatique  de  Londres 
en  1898-1899.  ^\^  No  3.  Olba,  Gennatis,  Lalassis   (carte,  pi.  12)  [G.  F.  Hill]. 
Étude  historique,  topographique  et  surtout  numismatique  de  ces  trois  noms 
qu'on  ne  peut  séparer,  d'où  H.  tire  un  tableau  chronologique  de  l'histoire 
d'01ba,Cienuatis  et  Lalassis,  pendant  les  années  10-81  ap.  J.-G.  ^  Essai  de  su 
classification  chronologique  des  émissions   monétaires  de   l'atelier  d'An- 
tioche  pendant  la  période  constantinienne  (pi.    13).  J.   [Maurice].  M.   croit 
que  l'étude  du  poids  est  d'un  grand  secours  pour  le  classement  de  ces 
monnaies;  il  faut  également  étudier  le  type  du  revers  pour  établir  le  clas- 
sement. Étude  détaillée  des  dix  émissions  :  l'"  émission  :  306  après  J.-C.  ;  35 
2«,  307-308  ;  3«,  309  ;  4e,  309  ;  5%  310-311  ;  6%  311-313  ;  T,  315-316  ;  8%  cesse  en 
3-23  ou,  au  plus  tard,  dans  la  1'*  moitié  de  324;  9%  324-326;  10%  septembre  , 
335  —   mai  337.  ^  Monnaies  romaines  trouvées  en  Inde  [G.  J.   Rodgers]. 
Deniers  de   la  gens  Gassia,  Pluncia,   Fompeia,  Scribonia,  de  César,  Marc 
Antoine,  Brutus,   Auguste,  Tibère,   Hadrien.  ^^   N»  4.  Une  trouvaille  de  40 
)nonnaies  grecques  archaïques  dans  la  basse  Egypte  (pi.  15-16)  [H.  Weberj. 
Cette  trouvaille  a  été  faite  en  mars  1897  à  Sakha,  prés  Kufr-el-Cheik,  en" 
Egypte.  W.  a  acheté  19  pièces,  dont  il  donne  un  catalogue  avec  commen- 
taire, en  y  ajoutant  quelques  autres  pièces  également  intéressantes  pour 
l'étude  de  l'ancien  monnayage  grec.  ^  Les  lettres  de  l'amphore  sur  les  mon-  45 
naies  d'Athènes  [G.  Macdonald].  Il  faut  renoncer  à  expliquer  la  présence  du 
N  sur  l'amphore  des  monnaies  d'Athènes  de  nouveau  style  par  une  erreur 
du  graveur.  Cette  lettre  existe  sur  des  exemplaires  assez  nomjjreux  pour 
qu'il  ne  soit  pas  permis  d'y  voir  l'effet  du  hasard.  Étude  très  détaillée  des 
différentes  classes  des  monnaies  d'Athènes  à  l'amphore  et  critique  des  dif-  to 
férentes  opinions  sur  la  présence  du  N.  Il  y  a  lieu  de  signaler  son  impor- 
tance comme  indication  d'années  intercalaires.  ^  Nummi  serrati  et  mon- 
naies avec  type   astral  (fig.)  [E.    J.   Seltmannj.   S.   nie  l'opinion  d'après 
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laquelle  toute  étoile  sur  une  monnaie  aurait  une  signification  astrono- 
mique. L'étoile  est  employée  souvent  sur  les  monnaies  antiques  comme 
ornement,  comme  marque  de  valeur,  comme  marque  d'un  monétaire.  Il 
reconnaît  que  certains  signes,  sur  des  monnaies  qu'il  énumère,  des  ra3ons, 
5  des  globes,  les  ou  des  signes  du  Zodiaque,  l'Ursa  major,  ont  une  significalion 
astrale.  Mais  souvent  les  astres  sont  des  personnifications  allégoriques, 
comme  les  étoiles  pour  les  Dioscures,  lucida  sidéra.  Svoronos  conjecture 
que,  à  Carthage  et  à  Rome,  les  nummi  serrati,  par  leur  forme  et  leur  sym- 
bolisme, représentent  des  corps  sidéraux.  Il  est  possible,  pour  les  Cartha- 

10  glnois,  que  la  serratura  soit  une  allusion  au  soleil,  quoique  ce  ne  soit  pas 
prouvé  ;  mais  en  ce  qui  concerne  les  types,  la  vierge,  le  cheval,  S.  ne  croit 
pas  qu'ils  aient  quelque  rappport  avec  les  astres;  pour  lui,  chez  les 
Romains,  et  aussi  chez  les  Carthaginois,  la  serratura  était  un  simple  pro- 
cédé technique.  ^  ImhoOF-Blumer,  Die  anliken  Miinzen  Nordgriechenlands , 

15  t.  I,  p.  1.  Dacien  und  Mœsien  [B.  V.  II.J.  Klogieux.  Belles  planches,  II.  réclame 
une  table  pour  la  lin  du  t.  I.  ^  F.  IIill.  A  Uandbook  of  greck  and  roman 
coins  [J.  Evans],  Partie  nouvelle  sur  l'épigraphie  monétaire.  Livre  sagement 
scolaire.  Plusieurs  critiques  qui  n'empêchent  pas  le  livre  d'être  recom- 
mandable.  Henry  Thédenat. 

20  Proceedings  of  the  Society  of  Antiquaries  of  London,  t.  17,  N«  1. 
[G.  PenroseJ  présente  un  plan  d'une  colonnade  romaine  trouvée  à  Bailgale, 
Lincoln.  1[  [Page].  Découverte  sur  l'emplacement  de  l'antique  Verulamium, 
près  l'église  de  St-Michel,  des  substructions  d'une  muraille  et  d'autres 
débris  d'un  édifice  de  quelque  importance,  mais  à  peine  assez  considérable 

25  pour  avoir  été  la  basilique  de  Verulamium.  ^  (Fig.)  [Cl.  Bicknell]  signale 
des  gravures  rupestres  non  loin  des  mines  de  Tencja  (Alpes-Marilimes),  et 
dans  le  val  de  Fontanalba.  ^  [Evans]  a  vu  d'intéressantes  gravures  analo- 
gues, qu'on  peut  classera  l'époque  du  bronze,  à  Orco  FegUno.  ^  (Planches, 
plan,  fig.)  [H.  Knowler].  Fouilles  au  camp  romain  de  Aesicaou  Great  Ches- 

30  ters,  Northumberland.  A  120  m.  au  S.  du  camp,  édifice  bordé  à  chaque 
extrémité  par  des  rues.  Description  de  l'édifice  dont  les  difl'érentes  cham- 
bres sont  sur  hypocauste.  C'était  un  établissement  de  bains.  ^  (Fig.)  [R. 
Blair].  Autel  sur  lequel  on  lit  le  nom  de  Julius  Verax,  centurion  de  la 
6»  légion,  La  fin  du  texte  manque  ;  le  nom  est  au  nominatif.  If  [C.  Bicknell*]. 

35  Photographies   de  8  estampages  de  figures  d'hommes,  etc.  des  roches  du 

val  Fontalba.  Ces  figures  sont  à  une  altitude  de  7  000  pieds,  à  un    endroit 

qui  n'a  jamais  été  cultivé.  %  (Figures)  [F.  T.  Elworthy]  présente  un  grand 

■  nombre  de   ces  disques   en   terre   cuite,    dits    disques   sacrés,  trouvés  à 

Tarente,  Italie.  Quelques-uns  sont  en  creux;  ce  sont  des  moules  avec  les- 

40  quels  on  reproduisait  les  figures  symboliques  dont  ils  sont  couverts; 
d'autres  sont  en  relief.  Le  grand  nombre  de  ces  disques  trouvés  à  Tarente 
•près  de  l'Agora,  semble  indiquer  que  là  était  une  fabrique.  Les  disques  en 
relief  doivent  avoir  eu  un  caractère  sa  ré  ou  d'amulette.  Les  moules  pour 
gâteaux  sacrés,    encore  en  usage  à  Jérusalem,  sont   peut-être   une   sur- 

4f;  vivance  christianisée  de  ceux  de  ces  disques  qui  sont  en  creux,  t  ,G-  Hilton 
Price].  Catalogue  descriptif  et  raisonné  d'antiquités  égyptiennes  dont  P. 
s'est  rendu  acquéreur,  22  n»»  1[(Plan).  [Fr.  James].  Cimetière  romano-breton 
à  Larkfield,  près  Maidstone,  à  incinération,  puis  à  inhumation.  Il  a  été 
occupé  depuis  l'époque  palaeolithique  jusque  après  la  domination  romaine; 

50  on  y  trouve  des  restes  de  ces  époques  et  des  intermédiaires.  %  (Plan,  fig.) 
[Mortimer].  Découverte  au  lieu  dit  Danes  Graves,  à  Kilham,  E.  R.  Yorks, 
d'une  sépulture  à  char  de  l'âge  du  fer  ancien. Description  de  la  sépulture  et 
des  nombreux  objets  trouvés.  1[  [W.  Dale].  Découverte  à  Pear  Tree,  près 
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de  Southampton,  et  de  l'embouchure  de  Tltchen,  à  200  mètres  environ  de 
l'église,  d'un  dépôt  de  haches  en  bronze.  ^  Séance  annuelle.  [V.  Dillon],  pré- 
sident, lit  le  discours  d'usage,  dans  lequel  il  rend  hommage  aux  membres 
décédés.  ^  (Fig.)  [Ch.  Cox].  Ornements  en  bronze  de  basse  époque  celtique  ; 
style  en  bronze,  probablement  de  date  romaine.  ^  [Somers  Clarke].  Proies-   5 
talion  contre  le  grand  réservoir  que  l'on  projette  au-dessus  de  Philae.Qîioi 
qu'on  ait  modifié  le  plan  et  réduit  le  péril  au  minimum, les  temples  dePhilae 
n'en  seront  pas  moins  perdus  à  brève  échéance. 1[  [S. Clarke].  Rapport  sur  les 
fouilles  d'Hieracoupolis,  El  Kab,  Nekhebdans  les  textes  hiéroglyphiques  et 
Eileithyia  dans   les  textes  grecs.  Détail  des  fouilles,  spécialement  dans  le  lo 
temple  d'Amenhetep  IIl,  et  dans  quelques  tombes.  Liste  des  objets  trouvés. 
^  (Plans)  [W.  J.  Cripps].  Découverte,  à  Circenster,  de  la  basilique  de  la  ville 
romaine  de  Corinium.  Sa  position   avait  été  reconnue  en  1897,  mais  on  ne 
l'avait  pas  mise  au  jour.  Une  ou  deux  rues  modernes  seulement  ont  gardé  la 
trace  d'anciennes  rues  de  Corinium  dont   on  ne   connaît  guère  avec  cerli-  i» 
tude  que  le  contour  du  mur  d'enceinte  et  quelques-unes  des  portes.  Discus- 
sion et  examen  topographique  de  ce  qu'on  connaît  de  la  ville  antique.  ^fH  N»  2. 
[P.   Larceller].   Couteau  en  bronze   trouvé  soi-disant  à  Thèbes  en  Egypte. 
Cette  provenance  est  complètement  fausse  ;  le  couteau  est   d'origine  euro- 
péenne, plus  spécialement....  de  France.  ^  (Fig.)  [Ph.  Norman].  Découverte  20 
à  MillQeld,  paroisse  de  Kestow,  dans  l'atelier  même,  de  silex  ;  cet  atelier 
subsista  assez  longtemps  pour  que  les  instruments  aient  pu  s'user  et  les 
types  se  modifier.  On  n'y  fabriquait  que  des  pointes  de  flèches  et  de  petits 
instruments.  Epoque  néolithique.  1[  [C.  Bicknell]  Dans  une  exploration  dans 
le  val  Fontanalba,  trouvé  de  nouvelles  gravures  rupestres  en  grand  nombre.  25 
H  (Fig.  Carte)  [Ed.  Whymper].  Existence  aux  environs  de  Zermatt,  à  Zmutt,  à 
Riflelalpde  sculptures  préhistoriques  et  d'ustensiles  en  pierre.  1[  (Plans,  fig.) 
[W.Page].  Découverte  à  Raddlett,  Herts, de  fours  à  poterie. Les  seuls  noms 
que  l'on  ait  trouvés  sont  Castus   et    Albinus,  quelquefois  avec   fecit.  Il 
semble  que  dans  ces  ateliers  on  a  surtout  fabriqué  les  vases  dits  mortiers.  30 
If  (Plans,  fig.)  [L.  Myres].  Etude  détaillée  d'une  série  de  monuments  qui  se 
trouvent  sur  le  plateau  qui  longe  la  côte  de  Tripoli  en  Afrique,  et  auxquels 
les  Arabes  donnent  le  nom  de  Senam  ou  Asnam.  M.  arrive  à  la  conclusion 
que  ce  sont  des  pressoirs   à  huile,  introduits  dans  le  pays  à  l'époque  pré- 
romaiue  et  qui  se  sont  perpétués  plus  tard,  construits  de  la  même  manière,  35 
de  telle  sorte  qu'il  est  difficile  de  reconnaître  si  tel  ou  tel  de  ces  pressoirs 
est  préromain  ou  d'époque    plus   récente.   ^  [Fergusson].    Autel    romain 
trouvé  en  octobre  1898  à  la  station  romaine  de  Bewcastle,  Cumberland.  Il 
porte  une  dédicace  deo  sancto  Cocidio,  par  Q.  Peltrasius  Maximus,  tribun 
excorniculaire  des  préfets  du  prétoire  eminentissimi  viri.  L'inscription  est  40 
de  la  fin  du  3e  ou  du  commencement  du  4'^  siècle  après  J.-C.,  Cocidius  était 
un  dieu  très  en  honneur  dans  le  nord  de  la  Bretagne.  ^  [S.  Cowper].   Les 
Senams  sont-ils  des  idoles  ou  des  presses  à  huile  ?  C.  qui  les  avait  étudiés, 
avait  trouvé  les  traditions  qui  s'y  rattachaient,  conformes  à  une  origine  reli- 
gieuse. Il  est  possible  que,  après  que  la  guerre  de  Juslinien  eut  expulsé  la  45 
population  romaine,  une  race  d'adorateurs  de  la  pierre,  établie  dans  le  pays, 
ait  conservé  les  senams  encore  debout,  leur  attribuant  un  caractère  reli- 
gieux, et  ait  laissé  les  autres  constructions  tomber  en  ruines.  ^  [J.  WardJ 
fait  une  communication  sur  l'exploration  de  plusieurs  tumulus  dans  le 
comté  de  Derby;  ce  sont  les  tumulus  de  Gospel  Hillock,  Fairfield,  Abney,  50 
Thirkelow,    Hill-Head,    Sloop    High    Edge.  ^    [ReadJ    regrette   qu'aucun 
plan  ni  coupe  n'ait  été  présenté,  et  regarde  comme  nuisibles  les  fouilles 
faites  sans  ces  relevés.  ^  [F.  Ilaverfield].  Fouilles  sur  le  parcours  delà 
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route  romaine  connue  sous  le  nom  d'Akeman  street,qui  traverse  de  TE.  à 
PO.  le  comté  d'Oxford.  II.  en  faisant  plusieurs  tranchées  a  cherché  et 
déterminé  le  mode  de  construction  de  la  route.  ^  [T.  Martin].  Fouilles  et 
explorations  aux  environs  de  Bristol.  Constatation  à  Gaerwent,  l'ancienne 

6  Venta  Silurura,  de  nombreux  restes  antiques.  Des  fouilles  y  seraient  utile- 
ment pratiquées.  ^  (Fig.)  [Ch.  II.  Bead].  Objets  trouvés  dans  un  tombeau 
à  Tromsô  en  Norwège,  et  particulièrement  broches  en  bronze  d'un  très 
beau  travail.  Ils  sont  du  commencement  de  la  seconde  période  du  fer,  ou 
peut-être  de  l'époque  qui  a  précédé.  ^  (Fig.)  [S.  JamesJ.  Objets  de  l'âge  du 

10  bronze  trouvés  par  J.  dans  des  fouilles  qu'il  a  faites  sur  les  bords  du 
Medway,  à  3  milles  au  N.-O.  de  Maidstone.  %  [Fishwick]  a  découvert,  au 
centre  d'un  tumulus,  un  groupe  d'urnes  à  incinération  qui  en  entouraient  une 
de  plus  grandes  dimensions,  à  Todmoren,  canton  de  York.  Elles  conte- 
naient quelques  objets   :  collier,   bronze  ;   l'une   de  ces  urnes  avait  une 

15  jolie  décoration.  ^  (Fig.  planche)  [Talfour].  Étudie  et  recherche  dans 
les  monuments  antiques,  surtout  sur  les  vases  grecs  archaïques, 
Apollon  barbu.  Il  démontre  que  les  artistes  anciens  avaient  une  con- 
ception d'Apollon  portant  la  barbe,  et  que,  par  une  métamorphose 
commune  à  tout  le  panthéon  grec,   le  type  se  féminisa.   ^  [S.  Glarke \ 

20  Bapport  sur  l'archéologie  égyptienne,  f  Séance  annuelle  [Dillon',  président, 
dans  le  discours  d'usage  rend  hommage  à  la  mémoire  des  membres  décédés 
dans  l'année.  %  [T.  Barry].  Exploration  de  demeures  préhistoriques  à 
Caithnessen,  en  Ecosse.  Elles  ont  été  très  longtemps  occupées;  mobilier 
considérable,  intéressant  parce  que  trouvé  au  même  lieu. 

25  Henry  Thénbnat. 
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30  Rédacteur  général  :  B.  Haussoullier. 

'A0HNA,  T.  X.,  1898.  1'"  livr.  Sur  la  terminaison  paragogique  o  I  s  à  [G. 
N.  Ghatzidakis].  Discussion  des  théories  de  Bopp,  Schleicher,  Aug.  Fick. 
t  Qqs.  nouvelles  lectures  dans  les  scholies  d'Aristophane,  éd.  Bergk  [P.  S. 

35  PhotiadJS].  T.  II,  p.  73,  au  lieu  de  è?w7rio-j;  £[JL7rpt).à?,  lire  è^wTixà;  ôy.r\picoL; -y 
plus  loin,  au  lieu  de  xal  xàç  irpoTÉpaç  yjvatxa;,  lire  xal  xà  (xa-:à  Ta;)  <T?ST£ça; 
yuvatxa;;  et  encore  dans  la  même  CTroOeat;  au  lieu  de  àTioxaTaffTâv-reçevaxopov... 
àTTOo-xéXXouat  (Dùbner  :  ànoizlo-jrnv),  lire  aTTox.  «<£i?!>  e-  X*  «rufftéXXovTat.  ^  Varié- 
tés, 'ATTOçavôi  as  —    à7:oçavà)(Tat  xal  xaTa(TTr|(<7(o)  az —  xaTaffTf,(Tat.  A  proposdu 

40  passage  de  Blaydes,  Adversaria  in  Tragic.  graec.  fragm.  p.  82,  846,  sur  le  mot 
àTToçavôiaat,  à  lire  àuoçava)  ai.  \%  2^  livr.  Notes  critiques  sur  les  s:-j{jL7toa'.axa; 
de  Plutarque  [Sp.  Vassis].  Remarques  portant  sur  53  passages  des  Sympo- 
siaques,  compris  entre  les  pages  614  E  et  748  C.  ^  Gonjectures  sur  qqs 
passages  corrompus  dans    l'AÔTivatiov   7ro).iTcta    [P.   S.    Photiadis].   Gol.  35, 

45  ligne  1.  Explication  de  la  lettre  F  par  le  triobolon  et  non  par  l'élément 
alphabétique,  démontrée  par  un  passage  des  Anecdota  de  Bekker  ivSo, 
/i.  —  Usage  des  paxTrip-a-.  de  diverses  couleurs,  bâtons  mis  dans  les 
mains  des  juges.  —Autres  remarques,  ^  Contribution  critique  à  la  Poétique 
d'Aristote  [P.   N.    PapageorgiouJ.    1447  a  14,  l'auteur  lit  gi6upa{i.^o7roiT,T:xr, 

50  <xal  ôpxYi<TTixï)>.  —  147  h  12,  il  supplée  <Toù;  fJL£v>  èXeyoTto'.o'j;.  —  1448  a 
1,  il  rejette  xà  r,6Y).  25  autres  conjectures.  ^  Observations  critiques  sur 
les  œuvres  morales  de  Plutarque  (éd.  Bernardakis)  ;g.  A.  Papavassillionj. 
72  pages  de  corrections    proposées.    ^   Bemarques    linguistiques    [G.   S. 
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Condos]  12.  'Iffwç  ).àgw,  etc.  locutions  grecques  modernes,  rapprochées 
de  locutions  anciennes  analogues.  —  13.  'Avlppoxra,  àv  xoLyéioz  àvappwo-o), 
X.  T.  )..  Emploi  de  ce  verbe  en  grec  moderne  et  en  grec  ancien.  Verbes 
exprimant  l'idée  de  convalescence  (Pollux,  Chrest ,  III,  108).  ^  Variétés. 
6.  Sur  le  N  euphonique  [C.  S.  Condos].  Témoignages  d'Apollonius  d'Alexan-  5 
drie  (Dyscole).  Emploi  du  N  euphonique  chez  les  Grecs  modernes  ([jLr,v  pour 
(xr,,  r.rov  pour  r,Tro,  etc.  H^  3«  livr.  Remarques  philologiques  en  22  parties 
[C.  S.  Condos].  Partie  20.  TsTayjxévoi  zlm,  x.  x.  X.  Exemples  de  ce  parfait 
passif  tirés  des  auteurs  classiques  et  des  inscr.  —  Partie  21.  'Upr^iiho: 
£1(71,  X.  T,  X.  r,pYi(jL£vai  ^«rav,  et  autres  périphrases  avec  le  présent,  avec  le  io 
parfait  et  avec  le  pi.  q.  p.  —  Partie  23.  Ei\d  Yeywç,  x.  t.  X.  nombreux 
exemples  de  cette  . périphrase.  %  Variétés  [C.  S.  Condos].  7.  'ûpeo? — 
wp£i-r|Ç.  8.  Bopu(T6évriç  —  Bopu(T6cv^TY)ç.  Remarques  sur  la  formation  des 
ethniques.  La  finale  eirr^z  s'applique  aux  ethniques  formés  d'un  nom  ter- 
minés par  Y);,  —  iTV)ç  de  ceux  qui  procèdent  d'un  nom  terminés  en  o;,  au  «s. 
nominatif  ou  au  génitif.  Qqs  exceptions.  —  Additions  et  corrections. 
0f,Xu;  —  0r,Xuxdç.  On  a  un  exemple  épigraphique  de  6yiXux<$;  remontant  à 
l'an  370  av.  J.  C.  ^  Sur  la  rhétorique  en  tant  que  branche  de  la  littérature; 
leçon  d'ouverture  [M.  Pantazis].  Mérite  et  rôle  de  la  rhétorique,  place  qu'elle 
a  occupée  dans  les  écrits  de  tout  genre,  son  influence  sur  les  diverses  pro-  20 
ductions  littéraires.  ^  Les  deux  méthodes  ;  2»  et  dernière  réponse  à  Pappa- 
demetracopoulos  [G.  N.  Chadzidakis].  Polémique  sur  la  question  de  la 
phonétique  grecque.  If  Recherches  critiques  sur  qqs.  passages  de  Tite-Live 
(en  latin)  [S.  Vassis].  XXT,  3. Lire  censeo  et  non  pas  censet.  —  10.  Lire  quae 
<que>  terra.  —  Ibid.  Ego  ita  censeo.  Lire  ergo  i.  c.  —  17.  Après  maxime  25 
supprimer  Cornelio.Onze  corrections.  ^^4»  livr.  Études  sur  Bacchylide  [Et. 
N.  Dragoumis].  Un  certain  nombre  de  corrections  proposées.  ^  Remarques 
critiques  et  explicatives  sur  l'Œdipe  à  Colone  de  Sophocle  [El.  T.  Coussis]. 
42  p. de  corrections.  1[  Miscellanées  critiques  (en  latin)  [S.  Vassis].  I.  Cicéron, 
Verr.  H,  §104  ;  ponctuer  :  Videtis  ne  hoc  totum,  nomen,  etc.  —  Mur.  §  8,  30 
supprimer  comme  interpolation  non  modo  non  laudari.  ^  Sur  la  der- 
nière édition  des  Symposiaques  de  Plutaraue  [S.  Vassis].  L'éditeur  n'a  pas 
tiré  tout  le  parti  possible  du  ms.  de  Vienne,que  G.  Wessely  qui  en  a  fait  la 
collation,  considère  comme  le  prototype  de  tous  les  mss.  connus  des  Sym- 
posiaques. Autres  critiques,  portant  les  leçons  nouvelles  proposées  par  35 
l'éditeur.  ^  Questions  romaines  [S.  Vassis]  XXV.  Magistratus  minores. 
Etude  d'un  fragment  de  Valerius  Messala  de  Auspiciis,  conservé  par  Aulu- 
Gelle.  Témoignages  de  Salluste,  de  Tite-Live  et  de  Cicéron.  If  Mélanges  phi- 
lologiques [C.  S.  Condos]  XXI.  Platon,  Théétète,  p.  143  E,  au  lieu  de  -h  Um 
Toiv  ô(x(xà-r(riv,  lire  to  £^o(jL[xaTov.  Adjectifs  formés  du  substantif  ofjijxa,  è^ôçQaXfxo;  40 
et  xoiXdçSaXixoç.  Autres  dérivés  de  Ô96aX(xd(;.  XXII.  KaOapôioç,  etc.  Xa6àpto?,etç. 
Autres  exemples  d'adjectifs  dérivés  d'adjectifs.  Significations  distinctes  de 
xaOapo;  et  de  xaôàpto;  OU  plutôt  xaOàpsio;.  XXIII.  TipodcTtiov  —  Tipûiczziov.  Le 
premier  mot  est  plus  correct;  on  le  rencontre  dans  les  textes  métriques.  Le 
mot  (Tuvâ(TT£o;,  inconnu  deNauck,  se  lit  dans  les  scholies  d'Euripide,  t.  IV,  45 
p.  9,  9,  Dindorf.  XXIV.  nc>op?o;—  Tïtosiôr,;.  On  a  forgé  récemment  le  mot 
TicVopço;,  mais  il  existe  plusieurs  exemples,  dans  le  grec  ancien  de  son  équi- 
valent Tciociov^;,  ((  affectant  la  forme  d'un  II  ».  ^  Variétés  [C.  S.  Condos].  9. 
Plutarque,  Œuvres  mor.  t.  II,  2,  p.  654  Wyttenbach,  lire  tepoSfxevov  et  non 
tcpa)(X£vo;,  p.  981,  lire  l£pw(jL£vo;.  —  lO.  aXX'  àita,  £T£p'  ax-a,  x  t.  X.  Nombreux  50 
exemples  de  cette  synalèphe  pris  dans  Théophraste  ;  qqs.  exemples  de  aXXa 
«TTa,  etc.,  dans  l'éd.  Schneider;  mais  Théophraste  a  dû  pratiquer  partout 
la  synalèphe.  ^  Questions  thessaliennes  [N.  G.  Chadzi-Zogidis]7pi.  "AyvuOe;. 
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A  propos  d'un  petit  objet  en  terre  cuite  trouvé  à  Mouzakion.  Dragoumis  y 
a  reconnu  les  ayvjOe;,  (pierres  que  les  tisserands  suspendaient  à  leurs  toiles 
pour  les  tendre).  Description  du  métier  antique.  Relevé  des  textes  où  il 
est  fait  mention  du  tissage.  Nomenclature  comparée  des  termes  relatifs  à 

5  ce  travail  dans  les  langues  grecques  ancienne  et  moderne  du  Péloponnèse, 
de  rHellade  et  de  la  Crète.  ^  Etude  sur  Baccbylide  (suite)  |S.  N.  Dragoumis] 
Nouvelles  remarques  sur  XI,  121,  notamment  sur  le  mot  éaaâixevot. 

Hll  T.  XI,  1809.  1'"  livr.  Eludes  sur  le  droit  attique,  ou  corrections  et 
explications  concernant  le  lexique  oratoire  de  Cambridge  fP.  S.  PhotiadisJ. 

10  Le  «  Lexicon  rhetoricon  Cambrigiense  »  se  compose  de  92  gloses  insérées 
de  2»  main  en  tète  du  ras.  de  la  bibliothèque  publique  de  Cambridge  (D.  d. 
4.  63)  contenant  llarpocration.  Fragments  de  r'A6r,v.  uoXt-r,  de  Philochoro, 
d'Androtion,  de  la  Législation  de  Demétrius  de  Phalène,  du  nepl  v^{jlojv  de  Théo- 
phraste,  de  Cécilius,  etc.  Malgré  les  efforts  de  la  critique,  le  texte  contient 

15  encore  un  grand  nombre  de  fautes,  —  §  1.  'AYpa^to-j  oîy.r,  en  cas  de  dette  au 
trésor  public.  2.  'AvTt'ôoatç  x.  t.  a.  corrections  proposées  et  commentaire.  — 
3.  'AXoytou  St'xrj.  —  4.  'AvxO.axeîv  et  àvrOz/j^t;.  —  5.  'Tn(t)\LO(jioi.  Disiinction  entre 
rÛ7ia)(j.o(Tla  et  ràutojiodta.  —  6.  'ATroaTao-iou  ctxy).  —  7.  'Apyia;  otxr,.  —  8.  'Atî- 
{XY)TO;  èUt]. —  9.  Distinction  entre  ypaçrjj^iiapaYpaçvi  etèftiypaçr,.—  10.  AtâypaTï'o; 

20  ctxY).  —  11.  AiaYpatpr,.  —  12.  Ata<^r|ÇCTi;.  —  13.  AiatxapTupîa.  —  14.  Ac'xr,...  Ypaçr,, 
ovo|Jia  5txyiç.  —  15.  Aiw|xo(Tta.  —  16.  Et-rayyeAta.  Longue  discussion  sur  ce 
paragraphe  (28  pages),  f^  2»  livr.  Nouvelles  démonstrations  en  faveur 
de  l'hellénisme  des  Macédoniens  [G.  N.  Ghadzidakisl.  C.  apporte  des 
arguments  non  encore  produits,  résultant   de  ses  connaissances  complé- 

25  tées  sur  la  langue  parlée  en  Thrace,  en  Phrygie  et  en  Illyrie.  Il  établira  que 
la  langue  des  anciens  Macédoniens  attestera  leur  caractère  ethnologique. 
Les  dialectes  grecs  étaient  constitués  dès  avant  Homère.  Il  n'y  a  aucune 
raison  de  croire  qu'il  y  eût  exception  en  ce  qui  concerne  le  dialecte  macé- 
donien. Discussion  des  formes  phonétiques  dans  les  langues  phrygiennes, 

30  thraces,  illyriennes.  Division  des  langues,  au  point  de  vue  des  gutturales, 
en  deux  groupes,  l'oriental  et  l'occidental,  dans  lequel  sont  compris  le  grec, 
l'italique,  le  celtique  et  le  germanique.  Le  dialecte  Macédonien  se  dislin- 
gue complètement  des  langues  illyriennes,  thraces,  phrygiennes,  slaves  et 
autres  idiomes  orieutaux;  exemples  avec  rapprochements  du  sanscrit  et  du 

35  lithuanien.  Tableaux  exposant  la  transformation  des  gutturales  en 
sifflantes  chez  les  différents  peuples.  Glossaire  macédonien,  à  l'appui  du 
caractère  hellénique  du  dialecte  des  Macédoniens.  Si  ce  peuple  est  cité 
chez  Démosthène  parmi  les  barbares,  c'est  que  sa  civilisation  fut  en  retard 
sur  celle  des  autres  Grecs  ;  mais  il  prit  une  belle  place  dans  rhellénisme 

40  avec  Alexandre.  ^  Sur  la  prononciation  et  la  chute  du  r  dans  l'ancien  grec 
[G.  N.  Ch.].  La  chute  du  V  (ô);ov  pour  ôXtvov),  s'est  produite  dans  qqs  parties 
de  l'ancienne  Grèce,  pas  dans  toutes,  probablement  par  analogie  avec 
[xctov  et  TiXe-ov.  If  (Réponse)  à  la  critique  de  mes  études  sur  Platon  par  Apelt 
et  Ritter  [M.  Pantazis].  A.  a  reproché  à   l'auteur  d'avoir  dit  que  les  Lois 

4t;  sont  rédigées  en  xotvr,.  Raisons  pour  lesquelles  les  Lois  ne  sont  pas  de 
Platon,  mais  d'un  écrivain  postérieur.  La  citation  de  l'ouvrage  par  Aristole 
(Polit.  2,  4)  ne  prouve  rien,  la  Politique  étant  Toeuvre  de  philosophes  péri- 
paticiens,  et  non  d'Aristote  lui-même.  —  Réponse  à  Ritter  qui  lui  fait  un 
reproche  d'avoir  attribué  les  Lois  à  un  atticiste,  et  d'avoir  fait  une  étude 

50  négligée  et  inexacte.  %  Observations  critiques  sur  la  Périégèsede  Pausanias 
(Ed.  Chris»,  1853-54)  [G.  A.  Papavassiliou].  20  pages  de  corrections  verbales. 
t  Questions  romaines  [S.  Vassis].  XXVI.  Charges  et  prérogatives  des  che- 
valiers avant  et  après   les  Gracches.  XXVII.   Fonctions  des  questeurs,  f 
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Sur  la  nouvelle  édition  des  Symposiaques  de  Plutarque  (suite)  [S.  Vassisj. 
Critique  des  corrections  proposées  depuis  613  B  jusqu'à  745  ïl.  Un  grand 
nombre  de  passages  n'ont  besoin  que  d'une  meilleure  ponctuation  pour 
devenir  intelligibles,  f  "AvrjOov  et  avT|<7ov  [G.  N.  Gh.]  Le  grec  ancien  avrj6ov, 
est  devenu  avYjaov  chez  les  modernes,  comme  xaôéXXa  est  devenu  xaeréUa.  5 
Exemples  du  changement  fréquent  en  Laconie,du  0  en  S.  Les  anciens,tels 
que  Théophraste,  ont  distingué  l'avo^ov  et  l'àwriaov,  alias,  awvjOov,  à'wriTTov  et 
même  àvriCTov.^^ 3" Livr.  Inscriptions  d'Eubée  [J.Malzas]. M. a  transcrit  et  publié 
21  insc.  de  Chalcis  auxquelles  il  joints  inscr. du  centre  de  l'Eubée.  Texte  et 
annotation.  H  Remaniue  sur  les  lettres  de  Photius  [P.  N.  Papageorgiouj.  A  ^o 
propos  de  qqs  publications  concernant  Photius,  notamment  les 43  lettres  p.  p. 
A.  Papadopoulos  Kerameus,  en  1896.  Sur  cette  édition  et  les  çwxtaxà  du  même. 
Sur  un  article  de  Heiseuberg.  Sur  le  fragment  de  chronique  byzantine  p.  p. 
Kurtz  ;  mentions  de  leurs  corrections,  insérées  parmi  celles  de  l'auteur. 
Relevé  des  mentions  d'auteurs  classiques  et  des  allusions  à  des  textes  connus  *s 
de  ces  auteurs.  If  Remarques  sur  T'AOrjvatwv  noli-tix  d'Aristote  [P.  S.  Pho- 
tiadis].  Examen  de  certaines  lectures  de  Kenyon;  attributions  des  lo^t.'jzxi, 
de  la  pouXri  ;  —  des  or/.aaTac  ;  —  des  sù'ôuvot.  If  Sur  les  anomalies  dans  Pac- 
centuatiou  des  composés  [G.  N.  ChadzidakisJ.  'Avappdrj,  uôpoppor),  xaràpa. 
Témoignage  d'Hérodien.  Liste  de  composés  conservant  l'accent  sur  la  '^^ 
finale,  lorsqu'ils  se  terminent  par  A  ou  PI.  Kaxàpa  est  une  exception.  ^  Sur 
le  temps  où  l'a  long  s'est  changé  en  y)  [S.  N.  Ghadzidaki].  Ce  changement 
est  bien  antérieur  à  Homère,  et  nous  ne  pouvons  en  connaître  la  date; 
mais  la  tradition  peut  nous  faire  connaître  en  quel  temps  l'a  s'est  rencontré 
avec  le  son  ?).  A  la  lin  du  5°  s.  av.  J.  G.,  dans  les  îles  de  Gécs,  de  Naxos  ^^ 
et  d'Amorgos  ces  sons  étaient  distincts,  l'archaïque  ê  était  écrit  E  et  le 
nouveau  son  provenant  de  l'a  long  était  écrit  II.  A  la  fin  du  5*  s.,  sinon 
avant,  ces  sons  étaient  devenus  identiques  dans  le  dialecte  attique. 
^  L'enseignement  de  la  rhétorique  par  rapport  à  notre  éloquence  et  au 
discours  moderne  [M.  Pantazis].  Discussion  des  parties  du  Phèdre  où  Pla-  ^^ 
ton  juge  défavorablement  la  rhétorique.  Opinion  favorable  d'Isocrate,  do 
Quintilien;  dans  les  temps  modernes,  la  génération  qui  est  venue  après 
l'affranchissement  de  la  Grèce  a  vu  paraître  une  série  de  publications  sur  la 
rhétorique  qui  ont  contribué  puissamment  à  former  de  bons  écrivains  ; 
puis  l'étude  des  sciences  a  fait  tort  à  celle  du  style  ;  enfin  la  langue  écrite  ^^ 
dans  les  journaux  et  les  romans  est  devenue  un  mélange  détestable  d'élé- 
ments anciens,  étrangers  et  vulgaires.  ^  E.  Goumanoudis  [S.  Vassisj.  Notice 
nécrologique.  H^f  /i«  liv.  Études  et  corrections  relatives  à  l'Agamemnon 
d'Eschyle  jConst.  Gleoboulis  (f  1897)  et  Dom.  Mostratos].  18  pages  de  cor- 
rections. ^  L'exi)licatif  (to  Stao-açYixty.dv)  dans  la  langue  grecque  [M.  Pantazis].  *^ 
Il  s'agit  de  cette  figure  de  mots  par  laquelle  l'explication  d'un  substantif 
précède  ou  suit  celui-ci.  (Par  ex.  Iliade,  B  310  :  vioacroi,  vr,7iia  xév.vx).  L'au- 
teur en  a  trouvé  13  exemples  dans  l'Iliade  et  36  dans  l'Odyssée.  L'explicatif 
dans  Hésiode.  If  Notes  critiques  et  exégétiques  sur  qqs  passages  de 
Sophocle  [G.  Bart].  Un  certain  nombre  de  corrections  proposées.  H  PHOII  *5 
ou  IIPOH?  [G.  N.  Ch.].  L'H  a  été  prononcé  après  le  P,  et  l'on  a  trouvé 
écrit  PIIOFAISI  (pôaïai).  Autres  considérations  phonétiques.  If  Remarques 
critiques  et  paléographiques  sur  l"A6r]vata)v  7to).tT£ia  [A.  Sakellarios^. 
Examen  des  conjectures  de  Blass  et  de  Kenyon,  auxquelles  l'auteur  subs- 
titue les  siennes.  Travail  de  86  pages.  ^  Remarques  critiques  sur  Isée  et  '^^ 
sur  Eschine  [G.  A.  Papavassiliou].  Corrections  proposées  pour  plusieurs 
passages.  ^  Ad  Livi  XXI,  3,  4  [S.  Vassis].  Repeti  censet.  Lire  repetere 
censeo.  ^  Actes  de  la  Société  scientifique  d'Athènes.         G.  E.  Ruelle. 
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Bulletin  de  correspondance  hellénique,  XXIII,  i809.YtJr-Jii.  Inscrip- 
tion de  Delpbes.  Sénatusconsiilte  de  Tan  112  av.  J.-C.  [G.  Colin'.  Impor- 
tante inscription  gravée  sur  le  soubassement  du  Trésor  des  Athéniens.  Le 
sénat  règle,  à   l'avantage  des  Athéniens,  un  différend  entre  les  artistes 

5  dionysiaques  d'Athènes  et  ceux  de  l'Isthme  et  de  Néraée.  Les  deux  collèges 
étaient  indépendants,  mais  avaient,  vers  140,  conclu  un  traité  d'alliance. 
C.  réunit  de  très  intéressants  renseignements  sur  la  constitution  et  l'his- 
toire de  ces  deux  associations.  On  savait  déjà  (CIA.  II,  o52)  que  le  peuple 
athénien  avait,  après  le  règlement  du  procès,  obtenu  un  décret  favorable 

10  des  amphictyons  :  G.  publie  une  copie  plus  complète,  enrichie  d'un  frag- 
ment inédit,  de  l'inscription  attique.  ^  Fouilles  du  port  de  Délos.  Inscrip- 
tions [Pierre  Jouguel].  Dédicaces  des  Herraaïstes  (noter  dans  len»!  la  forme 
déjà  connue  Mirqurio)  et  des  Compétaliastes,  raagistri  du  collège  qui  honore 
les  Lares  compitales;   de    la  corporation  des   Olearei  (sic);   de  celle  des 

16  XpuCTOTTôjÀat,  que  J,  rapproche  des  àpYupox»57ioi  d'Ephèse;  des  banquiers. 
Parmi  les  dédicaces,  noter  le  n"  19,  dédicace  d'une  statue  de  Jupiter  Liber  par 
quatre  esclaves  et  un  affranchi,  à  l'occasion  de  l 'affranchissement  decedernier. 
Vue  d'ensemble  du  port  de  Délos  au  milieu  du  i^r  siècle  avant  notre  ère.  ^ 
La  dodécade  délienne  [G.  Colin].  Fragment  d'une  liste  de  dodécades,  ou 

20  sacrifices  de  douze  victimes,  célébrées  à  Délos  par  les  Athéniens.  La  liste 
est  de  l'époque  impériale  et  G.  émet  l'hypothèse  que  la  dodécade  délienne 
a  remplacé  à  cette  époque  la  théorie  envoyée  par  Athènes,  de  même  que  la 
dodécade  delphique  a  remplacé  la  théorie  envoyée  à  Delphes  et  connue 
sous  le  nom  de  pythiade.   t  Inscriptions   d'Acrœphise  [Paul  PerdrizetJ. 

25  Décrets  de  proxénie  en  l'honneur  de  Chalcidiens,  de  Delphiens,  d'un 
iEgirate,  d'un  Corinthien,  d'un  Thébain,  de  l'Athénien  Eudémos  f.  de 
Sosistratos,  et  du  romain  M.  Norcinius,  L.  f.,  d'un  habitant  d'Haliarte. 
1  Décret  de  Delphes  pour  le  roi  Pserisadès  [Th.  H.].  Le  décret  est  rendu 
en  l'honneur  du  roi  Pserisadès  et  de  la  reine  Gamasaryé,  fille  du  roi  Spario- 

30  cos,  probablement  les  mêmes  qui  avaient  fait  des  offrandes  aux  Branchides. 
^  Peinture  de  vase  représentant  les  Boréades  [C.  A.  Huttonj.  Amphore 
de  Nola,  où  sont  représentés  luttant  à  la  course  les  deux  lils  de  Borée, 
Zétès  et  Calais.  ^  Termessos  de  Pisidie  [Georges  Cousin].  I.  Inscriptions 
funéraires,  au  nombre  de  60,  mentionnant  presque  toutes  l'amende  à  payer, 

35  en  cas  de  violation  de  sépulture,  soit  à  Zeus  Solymeus,  soit  au  tepalTaTov 
Ta(xeiov,  soit  à  lakpà  pouXyi  et  au  6r,(xoç,  soit  à  la  TrdXi;.  Noter  le  n»  32,  où  l'in- 
téressé défend  en  somme  de  creuser  une  tombe  nouvelle  à  côté  de  la 
sienne,  sans  prendre  les  précautions  nécessaires  pour  consolider  son  caveau, 
^1f  Juil.-Nov.   (paru   en  1900).  Inscriptions  d'Acrsephise  (Paul  Perdrizet). 

40  Catalogues  militaires  qui  ont  le  mérite  d'être  complets.  P.  y  joint  quelques 
observations  sur  l'onomastique  béotienne  et  sur  l'ordre  chronologique  des 
rôles  militaires  d'Acraephise.  1[  Delphes  chrétien  (J.  Laurent).  Les  fouilles 
de  Delphes  ont  mis  à  jour  un  grand  nombre  de  morceaux  architectoniques 
intéressants.  L.  étudie  successivement  les  chapiteaux,  impostes,  chapiteaux- 

45  impostes,  les  dalles,  dalles  de  revêtement  et  parapets  ornés  de  croix  et 
roues  monogrammatiques,  dalles  à  ornementation  orientale.  La  plupart 
de  ces  débris  remontent  au  cinquième  siècle.  L.  termine  par  une  courte 
histoire  du  christianisme  à  Delphes,  étudiant  les  monuments,  qui  n'ont 
pas  laissé  la  moindre  trace  sur  le  sol,  les  textes  qui  se  bornent  à  une  seule 

50  inscription  du  milieu  du  cinquième  siècle  où  est  nommé  un  évêque  de 
Delphes,  et  la  fin  de  Delphes,  qui  est  abandonné  dès  le  septième  siècle. 
Tf  Inscriptions  de  Termessos  de  Pisidie  (G.  Cousin)  <Cf.  R.  d.  R.  supra>. 
N««  61-69,  inscr.  funéraires.  P.  287  fragment  de  cônvenlion  entre  Termessos 
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et  Dallé.  Suivent  trente  inscr.  honorifiques,  dont  bon  nombre  sont  déjà 
connues,  et  qui  n'ont  d'intérêt  que  pour  Tonoraastique  pisidienne.^  Inscr. 
de  Delphes  (G.  Colin)  <Gf.  R.  des  R.,  supra>.  G.  achève  l'étude  du  séna- 
tusconsulte  par  Texamen  de  la  rédaction  et  de  la  langue;  observations  sur  la 
chronologie  des  archontes  athéniens  au  deuxième  siècle,  motivées  par  l'impor-  r. 
tantménQoire  de  Ferguson.  ^  Un  miroir  à  boîte  gravé  (A.  de  Ridder).  Contri- 
bution à  l'histoire  de  l'art  du  dessin.  R.  étudie  surtout  le  rendu  des 
ombres  et  la  figuration  des  reliefs  sur  une  surface  plane,  au  moyen  des 
hachures.  If  Inscriptions  de  Lycie  (A.  Diamantaras).  Noter  les  inscriptions 
chrétiennes  provenant  de  Mégisté.  If  Notes  d'épigraphie  (Paul  Perdrizet).  lo 
Noter  un  fragment  de  catalogue  éphébique,  de  Salonique.  Parmi  les  ins- 
criptions d'Amphissa,  noter  les  meilleures  copies  de  GIGS.  m,  319,  321,  322 
et  deux  nouveaux  actes  d'affranchissement  provenant  de  l'Asclépieion  ; 
parmi  les  textes  de  Delphes,  le  seul  inédit  est  un  fragment  qui  complète 
l'inscription  relative  à  la  proxénie  d'Eképhylos  de  Pellène.  ^  Inscriptions  15 
de  Delphes  (Emile  Bourguet).  Sur  trois  archontes  du  iv  siècle.  B.  étudie 
le  groupe  dont  font  partie  Théon  (336/5),  Dion  (335/4)  et  Gaphis  (831/0). 
Entre  Dion  et  Caphis,  il  propose,  en  s'appuyant  sur  des  textes  nouveaux, 
de  placer  Lykinos  et  Bathyllos  (334/2),  sans  que  l'ordre  respectif  de  ces 
deux  archontes  soit  fixé. Viendraient  après  Caphis,  de  330  à  328/7,  Charixénos,  i') 
Eribas,  Pleiston.  ^  Une  nouvelle  inscription  du  Pirée  relative  à  Bendis 
(J,  Demargne).  Décret  des  orgéons  de  Bendis  en  l'honneur  de  l'épimélète 
de  l'association.  ^  Inscriptions  de  Delphes  (Th.  Homofie).  I.  Décrets  portant 
des  monogrammes  monétaires.  Sur  deux  décrets  se  lit  le  sigle  IIE 
{==Uellxvioiu),  sur  un  autre  AR  (=  'ApxàSwv).  II.  Signatures  d'artistes.  Gré-  25 
silas  de  Kydonia  ;  Antiphanès  d'Argos,  qui  a  travaillé  à  l'ex-voto  des 
Arcadiens  ;  Daidalos  fils  de  Patroclès  de  Sicyone  ;  Satyros  de  Paros,  auteur 
de  statues  de  bronze  d'Idrieus  et  d'Ada,  fils  et  fille  d'Hecatomnos,  frère  et 
sœur  de  Mausole  et  d'Artémisia,  élevées  à  Delphes  par  les  Milésiens  ;  Sopa- 
tros  de  Démétrias,  qui  vivait  dans  le  premier  tiers  du  deuxième  siècle  'n 
avant  J.  G.  ;  Lykos,  fils  de  Satyros,  fin  du  quatrième  et  commencement 
du  troisième  siècle  avant  J.  G.  B.  Haussoullirr. 

Mittheilungen  des  kaiserlich  deutschen  archaeologischen  Ins- 
tituts. Athen.  Abth.  Vol.  24  (1899).  l'c  livr.  Etudes  sur  i'Asie-Mineure 
à  (4  pi.)  jA.  KôrteJ.  Un  tumulas  vieux  phrygien  près  Bos-Ôjiik  (Lamunia).  is 
Une  stèle  funéraire  d'un  certain  Rufus  trouvée  en  1895  et  portant  une 
inscr.  métrique  des  vers,  dont  7  hexamètres  et  un  pentamètre,  donne  le  nom 
antique  de  cette  localité,  Lamounia,  qui  à  l'époque  romaine  devait  être  un 
village:  près  de  là  une  nécropole,  où  on  a  trouvé  divers  objets,  entre  autres 
un  tombeau  du  commencement  du  5*  s.  ap.  J.-G.  Un  peu  plus  loin  les  io 
restes,  sous  forme  de  tumulus,  d'un  tombeau  phrygien  plus  vieux  de  près 
de  2  000  ans  :  description,  il  était  surmonté  d'un  phallus  en  pierre, retrouvé 
un  peu  plus  loin,  et  qui,  comme  tous  les  phallus  trouvés  sur  les  tombes, 
était  censé  ranimer  et  conserver  la  force  génitale  du  mort,  de  même  que 
les  vivres  et  les  vêtements  déposés  dans  la  tombe  servaient  à  ses  besoins.  45 
Fouilles  laites  en  cet  endroit,  elles  n'ont  rien  appris  de  certain  sur  la  dis- 
position primitive  de  ce  tumulus,  on  a'a  pas  trouvé  de  sépulture  au  centre. 
Trouvé  outre  de  nombreux  ossements,  beaucoup  d'objets  divers  en  pierre, 
en  métal, en  os,  intéressants  parce  qu'ils  nous  renseignent  sur  les  coutumes" 
des  Phrygiens  de  cette  époque,  des  poteries  en  grand  nombre  rappelant  les  50 
poteries  troyennes  pour  la  technique,  l'ornementation  et  la  formé  ;  on  eh 
peut  conclure  la  parenté  des  Phrygiens  et  des  Troyens.  Art.  de  45  p.  1[ 
Contributions  aux  mystères  d'Eleusis  (2  pi.)  [0.  Rubensohn].  1,  Déméter 
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8url"AYé).a(TTo;7:éTpa.  La  tradition  mentionnait  parmi  les  qualre  endroits  où 
Déméter  s'était  reposée  après  ses  longues  recherches,  ràYé/aaro;  xéTpa,  qui 
d'après  les  auteurs  anciens  devait  se  trouver  en  Attique;  H.  la  place  dans 
les  contreforts  au  nord  de  l'Acropole,  où  était  le  Plutonion,  cette  entrée  des 

5  enfers  par  laquelle  avait  disparu  Pluton,  après  avoir  enlevé  Kora.  Descrip- 
tion d'unrelief  votif  d'Eleusis  en  marbre  du  pentélique,  où  l'on  voit  Déméter 
sur  ce  rocher.  Cinq  personnages  dont  trois  hommes,  une  femme  et  une 
petite  fille  qui  porte  sur  la  tête  la  corbeille  mystique,  s'avancent  vers  une 
femme,  Déméter,  assise  sur  une  pierre.  2,  Vase  avec  relief  d'Eleusis.  Deux 

10  fragments  sur  lesquels  on  voit  en  relief  plusieurs  personnages  parmi  les- 
quels on  reconnaît  Déméter.  3,  Triptolème  en  laboureur.  De  tout  temps 
T.  était  regardé  à  Eleusis  comme  l'inventeur  de  la  charrue  et  comme  le 
premier  laboureur,  et  cependant  nous  n'avions  que  deux  représentations 
de  lui  en  laboureur,  l'une  sur  un  cratère  attique  du  milieu  du  5^  s.  de  la 

15  Bibl.  Nat.  à  Paris,  provenant  de  Gume,  l'autre  sur  un  scjphos  du  Musée 
de  Berlin  jusqu'ici  inédit.  Description,  f  Une  relation  d'un  voyage  en 
Grèce  au  15»  siècle  [E.  Ziebarth].  Trouvé  à  l'Ambrosienne  les  <i  Schedae 
Ambrosianae  »  dont  Muratori  s'est  servi  pour  son  Thés,  inscr.  et  qu'on 
croyait  perdues.  C'est  le  Cod.  Ambros.  G.  61  inf.  ms.  de  mélanges,  où  nous 

20  lisons  le  journal  de  voyage  d'un  Vénitien,  Squarcione,  le  maître  de  Man- 
tegna,  qui  visita  la  Grèce  peu  après  la  mort  du  condiotteri  Bertholdo  da  Gà 
d'Esté  tué  devant  Gorinthe  en  1463.  Texte  en  italien  de  son  journal,  où 
entre  autres  choses  nous  voyons  citées  des  inscr.  Commentaire. 1[  Fouilles. 
En  Thessalie  trouvé  dans  un  tumulus  un  tombeau  et  dans  l'intérieur  un 

25  petit  vase  d'argent.  A  Philippopel,  Dorylaion,  Kadikoï,Tralles,Tire, fragments 
d'inscr.  funéraires  ou  sur  bases,  tif  2^  livr.  Les  travaux  à  Pergame 
1886-98  [G.  Schuchhardt  et  Gonze].  Rapport  de  144  p.  divisé  en  4  parties: 
1,  Coup  d'œil  d'ensemble  sur  ces  travaux,  la  contrée  environnante,  les  con- 
duites d'eau,  la  carte  de  la  ville,  les  portes  de  la  ville  [Gonze]  :  2,  Les  con- 

30  duites  d'eau  de  Pergame  [Schuchhardt].  On  en  a  reconnu  7  en  tout  ;  3, 
Topographie  des  environs  de  P.  [Id.J.  Indication  des  différentes  villes 
anciennes  en  se  dirigeant  de  la  côte  vers  l'intérieur  du  pays,  détermination 
de  leur  emplacement  d'après  les  ruines,  surtout  celui  d'Apollonis  et  de 
DOidye.  4.   Sculptures   et    inscr.    de  la  ville  de  Pergame  [Gonze]  a.  Sculp- 

35  tures,  statues,  autels,  reliefs  (14);  b.  inscr.  sur  édilices  (4),  dédicaces  à  des 
dieux  ou  à  des  héros  (12)  ;  à  César  (7)  ;  décrets  honorifiques  (9);  inscr.  funé- 
raires (12)  ;  fragments  (21)  dont  un  décret  du  sénat  d'environ  132  av.  J.C.  ; 
5.  Inscr.  des  environs  de  Pergame  [S.].  Inscr.  de  provenances  diverses  au 
nombre  de  89  dont  plusieurs  assez  longues.  ^^  3«  liv.  Une  Upô;  vôjio;  des 

40  Eleusinies  [H.  v.  ProttJ.  Restitution  de  G  I  A.  1.5.  il  faut  lire  ligne  2. 
upoTÉXeia  il  s'agit  donc  d'un  sacrifice  préparatoire  (Bekker,  Anecd  293.G. 

ripoxéXetà  ifx'i  -rà  Tipô  oi'ou  or,7iOT£  TrpayixaTo;  6"jô(iîva)  et  nou  pas  du  grand 
sacrifice  des  mystères.  Commentaire  de  l'inscr.  qui  est  d'une  importance 
capitale  pour  l'histoire  du  culte  d'Eleusis,  elle  nous  montre  une  concordance 

45  étonnante  entre  les  divinités  des  Eleusinies  et  celles  du  Thesmophorics 
d'Athènes,  d'où  l'on  peut  conclure  que  les  Eleusinies  primitives  étaient  les 
Thesmophorics  d'Eleusis  et  qu'elles  nous  donnent  une  image  de  l'ancienne 
Eleusis  bien  plus  nette  que  les  mystères  eux-mêmes,  qui  leur  sont  posté- 
rieurs. Elles  n'ont  pas  été  troublées  par  la  grande  révolution  religieuse 

50  qui  fit  de  Iakchos  le  roi  d'Eleusis.  Ce  que  cette  inscr.  nous  apprend  sur  la 
trinité  du  Geo;,  de  la  Osa  et  de  Zeus  Eubuleus  et  sur  les  transformations 
que  subit  le  culte.  ^  ECkttov  [Lud.  Ziehen].  Un  fragment  passé  inaperçu  et 
publié  par  l'Eç.  àp-/.  1855.  n»  2667  complète  l'inscr.  G.  I.  A.  2.631.  Lire  à  la 
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lig.  12  To  6ép[xa,  (XTravToç  eùdToO  z\z>Ào\)  —  Exxttov  qui  se  retrouve  sur  un 
inscr.  de  Milet  dérive  dVjsiv  griller  et  désigne  une  victime  dont  la  peau  a 
été  brûlée  et  n'est  nas  à  la  disposition  du  prêtre,  ici  c'est  un  porc.  ^  Intro- 
duction du  calendrier  Asiatique  [Th.  MommsenJ.  Nous  avons  des  fragments 
de  quatre  exemplaires  des  décrets  rédigés  en  grec  et  en  latin  et  relatifs  à  5 
l'introluction  du  calendrier  Julien  dans  la  Province  d'Asie  sous  Auguste, 
ce  sont  ceux  d'Apaméia,  d'Eumenein,de  Dorylaion  et  de  Priène.  Celui  de 
Priène  nous  renseigne  complètement  sur  l'organisation  de  ce  calendrier,sur- 
tout  sur  les  jours  intercalaires. If  Texte  grec  du  décret  de  Priène  [U.v.Wila- 
raowitz-MoellendorfT].  Restitutions  et  remarques.^  Monuments  votifs  d'Epi-  lo 
daure  (1  pi.)  [Chr.  Blinkenberg].  Dans  ce  2J  article  <cf.  R.  d.  R.  23,  276,  29> 
B.  étudie  un  relief  en  marbre  sans  inscr.  On  y  voit  à  droite  deux  adorants 
plus  petits  que  les  autres  personnages  et  qui  s'avancent  vers  un  autel 
derrière  lequel  se  tient  un  groupe  composé  d'Asklépios  et  de  sa  famille, 
Epione,  Machaon  et  Podaleirios,  Panakeia  et  Jason.  Ce  relief  est  du  4'  s.,  il  16 
est  important  parce  qu'il  nous  montre  quels  étaient  les  personnages 
qu'on  considérait  alors  comme  membres  de  la  famille  d'Asklépios,  et  par 
suite  quels  étaient  ceux  qu'on  en  excluait  alors.  ^  L'optique  du  théâtre 
grec  [Wilh.  Dorpfeld].  En  réponse  à  A.  Muller  "  Untersuchungen  z.  d. 
Bùhnenaltertlimern  <VII  Supplementbd.  d.  Philol.;  R.  d.  R.  23, 131,  37>.  D.  20 
soutient  que  la  partie  de  l'orchestre  située  devant  la  scène  était  le  meilleur 
endroit  pour  les  acteurs  pour  y  jouer  et  que  c'est  là  qu'ils  se  tenaient,  non 
seulement  au  5«  s.,  mais  dans  les  siècles  suivants  ;  qu'il  en  étaitdemème 
à  l'époque  romaine,  puisque  la  scène  du  théâtre  rom.  n'était  pas  autre 
chose  qu'une  partie  de  l'ancien  orchestre.  ^  Le  plus  ancien  décret  du  26 
peuple  athénien  [W.  Judeich].  Commente  et  restitue  C.  I.  A.  4,  1,  p.  57. 
164  qui  a  du  être  rendu  dans  la  i'«  moitié  du  6»  s.,  au  plus  tard  vers  560  av. 
J.  C.  Il  concerne  l'entrée  des  Salaminiens  dans  l'alliance  Athénienne. 
Texte.  ^  Le  vase  de  Midas  d'Eleusis  fR.  Zahn].  Ce  vase  de  forme  ovoïde 
qui  est  au  musée  d'Athènes  est  composé  de  deux  parties,  le  corps  même  30 
du  vase,  dont  la  base  forme  une  passoire,  et  au-dessus  du  vase  une  sorte 
de  poignée  arrondie  en  forme  de  demi-lune  et  creuse  communiquant  avec 
l'intérieur  du  vase  et  percée  à  son  sommet  d'un  petit  trou.  Comme  Cler- 
mont  Ganneau  l'a  vu  <Rev.  Arch.  1899  cf.  R.  d.  R.  supra  p.  213,3>  il  ser- 
vait à  puiser  Peau  ou  le  vin  dans  un  cratère,  c'était  une  sorte  de  siphon  ou  35 
mieux  de  pipette  pareille  à  celle  que  décrit  Héron  IIveupiaTixà  I,  7.  On  le 
plongeait  dans  le  liquide,  en  fermant  du  doigt  l'ouverture  supérieure,  dès 
qu'on  enlevait  le  doigt,  le  liquide  s'échappait  par  la  base.  ^  Contribution  à 
la  prétendue  inscr.  d'hétaires  de  Paros  [Ad.  Wilhelm].  Rectification  à  la 
lecture  de  cette  inscr.  <cf  R.  d.  R.  23,  279,  39>.  Occasionnellement  40 
W.  montre  que  les  deux  mots  'Epo^îcrxo;  et  o-jfTTcpofxstvia  d'une  inscr.  de 
Tanagra  ne  sont  pas  entièrement  nouveaux  comme  le  croit  Reinach  (Rev. 
Et.  gr.  1899  cf.  supra>.  ^Fouilles  :  Athènes,  Sunium,  Trézène,  Agulinitsa, 
Thermot  (ménopes  archa'iques  avec  l'hydre  de  Lernes  et  l'inscr.  Xâpus^  et 
Eiptc;  inscr.),  Céphalonie,  Andros  (musée),  Paros  (nécropole),  Thera (théâtre),  45 
Autels  avec  inscr.  trouvés  près  de  l'endroit  où  on  voit  la  trace  des  monu- 
ments votifs  d'Artémidoros,  Erétrie,  Thessalie,  Thrace.  Inscr.  à  Tomoi. 
Mitylènes  et  Thyatire.  ^1f  4«  livr.  Sur  les  fragments  d'un  vase  corinthien 
(l'Egine  d'ancienne  époque  [F.  Studniczka].  Complète  l'étude  de  Pallat 
<cf.  R.  d.  R  22,  295,  48>  sur  ce  vase  peint  corinthien  le  plus  ancien  qui  soit  90 
connu.  1.  L'homme  en  marche;  description.  Restituer  l'inscr.  TyjXéo-Tpoçoç 
dérivant  de  axplcpeaôai  «  qui  erre  au  loin  »  c'est  ou  bien  un  des  compagnons 
d'Ulysse   ou    Télémaque.   2  Les   animaux   ailés  qui  se  trouvent  derrière 
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Telestrophos  sont  un  attelage  de  chevaux  ailés,  Tun  d'après  Tinscr.  se 
nomme  0(5a;,  l'autre  doit  donc  Atre  Ata;,  ce  sont  donc  les  deux  chevaux 
d'Amphiaraos  ;  3,  Sur  un  nouveau  fragment  reconstitué  par  Zahn  et  Wol- 
ters  on  peut  distinguer  Eriphyle  et  Amphiaraos  ;  4,  Importance  de  ce  vase 

&  pour  l'histoire  de  l'art.  If  Monuments  votifs  d'Epidaure  4  ;Ghr.  Blinken- 
berg].  Un  grand  nombre  de  ces  monuments  votifs  portent,  outre  Tinscr. 
votive,  une  marque  spéciale  ou  symbole  consistant  en  un  cercle  enfermant 
un  dessin,  accompagné  d'un  nombre  au-dessous  de  100,  mais  qui  peut  Hra 
répété  deux  ou  trois  fois.   On   ne  peut  déterminer  l'époque  exacte  où  ils 

10  furent  gravés,  mais,  plus  récents  que  les  monuments  votifs,  ils  semblent 
appartenir  à  la  fin  du  paganisme  et  n'être  pas  antérieurs  à  304/5  ap.  J.  C, 
ils  doivent  avoir  servi  à  établir  le  droit  de  propriété  de  l'Asklépieion  sur 
les  autels  et  monuments  votifs  placés  à  l'air  libre.  Etude  et  description  de  ces 
symboles,    t  Etudes  sur  l'ÂFie  Mineure  5  (2    pi.)  [A.   Koerte].    Inscr.  de 

*B  Bithynie.  Texte  et  commentaire  de  48  inscr.  copiées  en  1893-1893  à  Nikaia 
(Isnik)  Gemlik  (Kios-Prusias).  Nicomédie,  Prusias  s/  Hypios  (Ûskiib-Kas- 
saba);  qques  unes  importantes,  entre  autres  le  n»  14  (de  108/9  ap.J.C.)  dont 
les  caractères  présentent  certaines  formes  qu'on  n'aurait  pas  attendues 
dans  une  inscr.  grecque  de  l'époque  de  Trajan.  Art.  de  53  p.  î  Une  liste  de 

20  débiteurs  du  trésor  d'ilion  [A.  Brueckner].  Cette  inscr.  postérieure  à  «0 
p.  C.  publiée  par  Schliemann  Ilios  p.  704,  a  été  commentée  par  HaussouUier 
(Rev.  Phil.  23  p.  166  cf.  supra)  d'après  un  texte  fautif.  B.  en  donne  une 
meilleure  copie  d'après  l'original  qui  est  à  Berlin  et  rectifie  en  certains 
points   les  conclusions   de    H.   ^  "Eptxatov  [St.    Dragoumis].     Propose   de 

25  lire  au  §  124  du  chap.  'Eirtypacpa'i  It:!  -/aV/CWfxàtiov  du  Karà^ovoç  t.  èv  Wbr,/. 
è';Tiypaçtxoîj  Mouaec'ou;  au  lieu  de  Hepjxou  :  TToXdvetov  :  [TiJ(xeo-i;  :  AAA,ceci  IlepjxoC  : 
■Koloveio  :  vé[i.r,c-iç  AAA.  ^  Dystos  (2  pi.)  [Th.  Wiegand].  On  trouve  entre 
Êrétrie  et  Karystos  les  ruines  de  la  ville  forte  de  Dystos,  les  plus  impor- 
tantes de  toute  l'Eubée  ;   elles   sont  situées  dans  la  vallée  du  même  nom 

30  en  partie  marécageuse,  en  partie  très  fertile.  Description.  ^  L'Apollon 
StroganofT  [G.  Kieserilzky].  Réfute  Furtwangler  qui  a  prétendu,  Meis- 
terwercken  d.  griech.  Plaslik  p.  C59-662,  que  l'Apollon  StroganofT  était  un 
pastiche  moderne  mauvais  et  absolument  sans  valeur.  K.  montre  entre 
autres  que  l'argument  que  F.  a  tiré  de  Tappui  placé  sous  le  pied  gauche  de 

31  la  statue  et  qu'il  prétend  n'exister  que  dans  les  statues  de  marbre,  est 
sans  valeur,  f  Remarques  épigraphiques  sur  les  inscr.  de  Pergame  publiées 

.  plus  haut  [M.  Frânkel].  ^  L'âge  de  la  boîte  en  bois  de  Kahun  <cf.  R.  d. 
R.  23,  278.  14>  [F.  V.  Bissing].  Elle  est  de  l'époque  d'Aménophis  3  ou  4 
c-à-d.    de   la  fin  de  la   18«   Dynastie.    ^  Fouilles.   Le  Portique  d'Attale  à 

40  Athènes.  A.  K. 
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45  Rédacteur  général  :  Emile  Châtelain. 

BuUettino   délia  commissione  archeologica  comunale   di  Roma. 

27«  année.  N»  1.  Les  nouveaux  fragments  de  la  Forma  Urbis  (pi.  1—2)  [R. 
Lanciani].  A  l'occasion  de  la  découverte,  dans  un  mur  de  la  via  Giulia,  de 
50  451  fragments  de  la  Forma  Urbis  Romae,  L.  refait  tout  l'historique  des 
difTérentes  découvertes  de  fragments  du  plan  de  Rome,  qui  commencèrent 
entre  les  années  1559  et  15G5,  et  des  différentes  éditions  qui  en  ont  été 
données,  y  compris  les  fouilles  et  les  publications  les  plus  récentes.  ^  Dé- 
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couvertes  topographiques  et  épigraphiques  au  14^  mille  de  la  Via  Tiburtina 
(cartes  3-4,  fig.)  [R.  Laucianij.  Magnificence  de  la  Via  Tiburtina  antiqua. 
L.  l'étudié  spécialement  entre  la  station  de  Bagni  (Aquae  Albulae)  et  la  car- 
rière dei  Barco.  Elle  s'élevait  de  4  mètres  au-dessus  du  niveau  dé  la  cata- 
pagne,  en  remblai  construit  avec  22.030  mètres  cubes  de  travertin  et  sou-  5 
tenu  par  deux  murs  longs  de  4.600  mètres  ;  sa  largeur,  près  du  double  de 
celle  de  la  via  Appia,  était  de  6  mètres  70.  Les  documents  d'archives  mon- 
trent que  ce  reste  magnifique  fut  démoli  avec  l'autorisation  de  Léon  X,du 
4  septembre  1519.  Ce  tronçoîi  traversait  une  nécropole  très  riche  qu'on  est 
surpris  de  trouver  à  une  telle  distance  de  Rome  ou  de  Tivoli;  textes  de  lo 
quelques  épitaphes  trouvées  dans  cette  nécropole,  %  Villa  des  Vibii  Varii 
sur  la  colline  de  Sari  Stefaiio  (cartes  3-4,  fig.)  [R.  Lanciani].  Contrairement 
à  l'opinion  commune,  L.  regarde  les  ruines  de  la  colline  San  Stefano  comme 
indépendantes  de  la  villa  Hadriana  avec  laquelle  elles  ne  communiquent 
pas,  ayant  leur  débouché  vers  Rome  et  Tivoli  et  formant  une  villa  bien  is 
complète.  Le  propriétaire  de  cette  villa  fut  Vibius  Varus,  gouverneur  de 
Gilicie  sous  Hadrien.  On  arrivait  à  la  villa  en  passant  sur  un  très  beau 
pont  à  deux  ordres,  absent  des  cartes,  et  encore  à  peu  près  inconnu.  ^ 
Nouveaux  cippes  «  jugerales  »  des  aqueducs  [R.  Lanciani]. Cippes  de  l'aque- 
duc de  TAnio  vêtus,  au  pied  de  Tivoli,  donnant  la  distance  de  la  porta  20 
Esquilinia  de  Rome.  ^  Découvertes  dans  l'ager  GoUatinus  [R.  LancianiJ.  Sur 
les  confins  de  la  ferme  de  Luughezzina,  du  côté  de  Corcolle,  au  lieu  dit 
Gapanna  di  Sapouare,  se  trouve  un  conduit  souterrain  dans  une  grotte  où 
on  ne  peut  plus  pénétrer  que  par  le  soupirail,  un  escalier  d'une  quarantaine 
de  marches  au  moins  conduit  à  une  chambre  souterraine  où  se  réunissaient  25 
les  adeptes  d'un  culte  mystique.  Sur  la  porte  de  cette  chambre  une  pein- 
ture représente  Hercule  couronné  par  la  Victoire.  Le  manque  d'air  respira- 
ble  n'a  pas  permis  à  L.  d'entrer  dans  la  chambre.  On  a  trouvé  non  loin 
l'épitaphe  d'un  sacerdos  Liberi  Pa tris  et  Solis  invicti.  ^  Sur  une  inscription 
romaine  faisant  mention  d'un  centurio  trecenarius  iDante  Vaglieri].  Etude  30 
du  cursus  honorum  d'un  personnage  qui  fut  optio  equitum,  vexillarius 
equitum,  fisci  curator,  evocatus,  centurio  in  cohorte  I  vigilum,  centurio 
statoruiii,  centurio  cohortis  XIII  urbanae,  centurio  cohortis  X  praetoriae, 
enfin  centurio  trecenarius  legionis  VII  Glaudiae,  piae,  felicis.  V.  conclut 
que  le  trecenarius  peut  être  le  commandant  des  speculatores,  sans  être  35 
pourcela  dans  le  rang,  qu'il  était  plutôt  un  officier  chargé  d'une  mission  spé- 
ciale, que  cette  mission  pouvait  faire  entrer  dans  la  confiance  de  l'empe- 
reur. If  Récentes  découvertes  d'antiquités  [G.  Gratti].  Devant  le  temple  de 
Saturne,  au  Forum,  arc  qui  soutenait  l'escalier  monumental  et  égoût  con- 
struit en  pépérin,  voûté.  Près  de  la  pierre  noire,  puits  du  Moyen-âge,  con-  ^D 
tenant  des  débris  d'architecture  et  des  poteries.  Près  du  lapis  niger,  sta- 
tuette archaïque  tenant  le  lituus  ou  le  pedum,  inscription  indiquant 
l'adjudication  de  travaux  à  exécuter  dans  différents  quartiers  de  Rome, 
vers  la  fin  de  la  République.  Mise  au  jour  du  vrai  niveau  de  la  voie  sacrée, 
et,  de  chaque  côté,  des  gradins  montant  au  temple  d'Antonin  et  à  la  Regia;  *'• 
égoûts  sous  la  voie  sacrée  et  près  du  temple  de  Vesta;  entre  les  temples 
de  Faustine  et  de  Romulus,  dédicaça  à  L.  Gaesar  ;  près  de  ce  dernier  tem- 
ple, dédicace  à  Hadrien  ;  près  de  la  maison  des  Vestales,  maison  privée  de 
basse  époque.  Derrière  la  fontaine  del  Marcherone,  dans  le  jardin  des  Far- 
nèse,  nombreux  morceaux  du  plan  de  Rome.  Découverte,  hors  porta  Por-  5> 
tese,  d'un  important  fragment  de  l'inscription  jusqu'ici  attribuée  à  Turia, 
femme  de  Q.  Lucretius  Ves,)illo,et  que  Vaglieri  vient  de  démontrer  appar- 
tenir à  une  autre  femme.  Au  Gorso  d'Italia,  les  p.  p.  Carmes  ont  découvert 
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des  inscriptions  d'an  colombaire,  en  partie  encore  en  place,  se  rapportant 
aux  affranchis  de  la  famille  Vergilia  ;  texte  de  ces  inscr.  et  de  beaucoup 
d'autres  trouvées  au  même  endroit.  %  R.  Cagnat,  Cours  d'épigraphie  latine, 
3«  édition  [Cantarelli'.  Edition  très  améliorée.  D'une  grande  utilité.  ^^N» 2. 
&  La  collection  archéologique  de  Giovanni  Ciampolini  ^ûg.)  ;R.  Lancianij. 
Histoire  de  cette  collection,  L.  veut  montrer  que  l'Hercule  d'Apollonius  ainsi 
que  rilercule  et  Télèphe  proviennent  des  «  Stabula  qualtuor  factionum  »> 
que  nous  savons  avoir  contenu  d'autres  œuvres  d'art.  %  La  basilique 
Aemilia  au  Forum  romain  [Gatteschi].  Son  histoire  ;  son  architecture  et  ses 

^0  dimensions.  If  Découvertes  récentes  d'antiquités  [G.  Gatti^  Au  Forum  : 
!«•  Le  lapis  niger  et  la  stèle  archaïque  avec  inscription.  G.  expose  les  rai- 
sons pour  lesquelles  il  croit  que  le  pavé  noir  trouve  en  cet  endroit  et  les 
substructions  qu'il  recouvre  en  partie  sont  la  tombe  de  Romulus;  G.  voit 
entre  les  textes,  les  traditions  et  la   découverte  archéologique,  un  accord 

15  qui  ne  saurait  êlre  fortuit.  L'inscription  archaïque,  gravée  sur  la  pyramide, 
est  un  règlement  religieux  d'une  haute  antiquité;  elle  est  peut-être  du 
commencement  du  6»  siècle  avant  J.  G.  — -Arca  delà  basilique  Aemilia  :  les 
travaux  pour  le  déblaiement  sont  commencés  ;  on  y  a  trouvé  une  dédicace 
à  L.  Caesar.  Gippes  de  Fabius  Titianus,  qui  orna  le  forum  de  statues.  A  la 

20  Regia  on  a  mis  au  jour  les  divisions  intérieures.  Devant  la  basilique  de 
Constantin,  beau  fragment  de  la  voie  sacrée.  Épitaphes  trouvées  au  Gampo 
Verano,  entre  le  3"  et  le  4»  mille  de  la  Via  Cassia;  suite  des  inscriptions 
trouvées  hors  la  porte  Salaria,  dans  le  terrain  des  Carmes.  Hlf  N»*  3-4.  Les 
fouilles  du  Forum.  1°  La  basilique  Aemilia  (pi.  13-15,  fig.)  [R.  Lanciani].  On 

25  a  découvert  le  long  du  forum,  là  où  est  la  basilique  Aemilia,  un  portique 
du  5«  siècle  ap.  J.  G.  et  des  chambres  fermées  par  un  mur  de  tuf.  On  a 
eu  tort  d'y  chercher  les  tabernae  iiovae  ;  ce  devait  être  une  dépendance  de 
la  basilique.  Les  documents  qui  parlent  de  l'édifice  détruit  par  le  cardinal 
Gorneto,  le  représentent  comme  carré,  ce  qui  concorde  avec  l'attribution 

30  au  temple  de  Janus.  L.  appuie  par  de  nouveaux  arguments  la  thèse  que 
les  colonnes  qui  ornaient  la  basilique  au  temps  de  Pline  ont  été  transpor- 
tées à  Saint-Paul  hors  les  murs  et  ont  péri  dans  l'incendie  de  cette  basi- 
lique. On  a  trouvé,  à  l'angle  de  la  basilique  voisine  du  temple  d'Antonin, 
un  fragment  du  pilastre  d'angle  encore  en  place  et  une  dédicace  à  L.  César 

35  en  morceaux.  ^  Monuments  épigraphiquos  retrouvés  dans  le  Forum  ro- 
main [G.  Gatti]  :  1°  Fragments  des  fastes  consulaires  donnant  les  noms  des 
tribuns  militaires  de  374  à  378  et  des  consuls  de  l'année  422  à  433,  trouvés 
à  la  basilique  Aemilia  ;  2'»  Dédicace  de  Maxence  à  Mars  invictus  pater,  et 
aux  fondateurs  aeternae  Urbis,  érigée  aux  Palilies  de  l'an  308,  le  21  avril, 

40  jour  anniversaire  delà  fondation  de  Rome  ;  3»  Devant  St-Hadrien,  dédicaces 
à  Maximien,  Constantin,  Théodose;  4°  Inscriptions  commémoratives  de 
statues  érigées  au  Forum  par  Petronius  Maximus;  5°  Près  du  temple  d'An- 
tonin, inscription  mentionnant  le  Sicininum,  nom  topographique  déjà 
connu,  mentionnant  un  quartier   ou  un  groupe  de  maisons  de  l'Esquilin 

*5  G"  Sur  l'area  de  la  basilique  Aemilia,  inscription  votive  à  Vesta,  par  un 
Iictor,.pour  le  salut  de  Garacalla;  7°  Dédicace  à  la  déesse  Vienna,  par  un 
gaulois  de  Vienne,  M.  Nigidius  Paternus,  duumvir  resté  fidèle  au  culte 
national  dans  le  municipe  sans  doute  voisin  de  Rome  d'où  provient  cette 
pierre;  8°  Autres  inscriptions   sacrées,   honoraires,  publiques  ;  9°  Inscrip- 

50  lions  funéraires.  ^  La  cloaca  du  vicus  Jugarius  [B.  Luini].  Égoût  très  anti- 
que, mais  encore  en  état  de  servir.  Les  différences  dans  la  construction 
s'expliquent  par  des  réparations  faites  à  l'époque  impériale,  t  Récentes 
découvertes  d'antiquités  à  Rome  et  dans  la  banlieue  [G.  Gatti  J.   La  curie 
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a  élé  déblayée  jusqu'au  sol  du  comice.  On  a  trouvé  là  une  inscription  funé- 
raire et  une  dédicace  à  Septime  Sévère,  faite  entre  les  années  209-21i  par 
les  Kalatores  pontificum.  Découverte  du  sol  antique  du  viens  Tuscus  et 
de  la  plate-forme  sur  laquelle  est  construit  le  temple  de  Castor.  Dans  une 
chambre  de  la  maison  des  Vestales,  trésor  de  397  monnaies  d'or  du  bas  5 
empire  enfoui  en  472.  Empereurs  d'occident:  Constance  II,  Valentinien  III, 
Liblus  Severus,  Antemius  et  Eufemia  sa  femme,  337-472;  empereurs  d'o- 
rient :  Marcianus,  I.éon  I,  450-474.  Traces  d'un  grand  édifice  sur  lequel  fut 
bâtie  la  basilique  de  Constantin.  Rue  S.  Chiara,  restes  des  thermes 
d'Agrippa.  Débris  divers  et  substructions  dans  différents  quartiers.  Dans  lo 
le  Tibre,  diplôme  militaire  donné  par  Marc  Aurèle  et  Vérus  à  un  soldat 
de  la  Cohors  I  Flavia  Ganatenorum.  Inscriptions  funéraires  trouvées  dans 
divers  quartiers.  Suite  des  inscriptions  du  colombaire  du  terrain  des 
Carmes.  1[  D'un  nouveau  cippe  du  pomerium  de  Rome  (fig.)  [0.  Marucchi]. 
Ce  cippe  est  du  règne  de  Vespasien  et  de  Titus,  en  7."»,  après  les  victoires  \6 
de  Q.  Petilius  Cerealis,  en  Bretagne,  qui  recula  les  limites  de  (Uaude,  à  la 
suite  de  ses  victoires  sur  les  Briganti.  On  sait  qu'à  une  extension  du 
pomerium  devait  correspondre  une  extension  de  l'Empire,  le  cippe  a  dû 
être  trouvé  non  loin  de  son  emplacement,  vers  les  limites  actuelles  du 
Trastèvère.  1[  Notes  épigraphiques  [G.  Tomassetli].  Textes  et  commentaires  20 
de  12  inscriptions  latines.  ^  Sur  un  scarabée  égyptien  avec  inscription 
grecque  [H.  Vuensch].  Amulette  avec  formules  préservatrices.  ^  Actes  de 
la  commission  [G.  Gatti].  Recherches  de  fragments  du  plan  de  Rome  sur 
l'area  du  Forum  pacis.  Précautions  pour  qu'aucun  dommage  ne  résulte 
des  restaurations  projetées  à  Ara  coeli.  Mise  en  ordre  des  fragments  d'ar-  26 
chitecture  accumulés  au  Tabularium.  Avis  favorable  pour  la  conservation 
de  l'éditice  antique  en  partie  découvert  àlaFarnésine,pourque  l'atouillard, 
de  l'Académie  de  France,  puisse  faire  des  fouilles  à  l'Isola  Tiberiua. 
Mesures  pour  préserver  les  tombeaux  trouvés  en  1871  près  la  porta  Salaria, 
pour  faire  lever  des  plans  des  substructions  antiques  mises  au  jour.  ^  30 
Catalogue  des  objets  d'art  antiques  découverts  par  les  soins  de  la  com- 
mission archéologique  municipale.  !■•« Section  :  Statues  et  torses,!  ;  bustes 
et  tètes,  9  ;  bas  reliefs,  5.  2»  Section  :  Terre  cuite  et  verre,  8.  3'  Section  : 
Bronze,  12  monnaies  d'époques  et  de  provenance  diverses.  4*  Section  : 
Débris  d'architecture,  6  ;  inscriptions,  12.  Henry    Thédbnat.       35 

Mélanges  d'archéologie  et  d'histoire,  publiés  par  l'École  française  de 
Rome.  XIX«  année,  1899.  Une  vie  d'humaniste  au  xv»  s.  Gregorio  Tifernas 
[Louis  Delaruelle].  G.  Tifernas  occupe  aujourd'hui  parmi  les  humanistes 
un  rang  secondaire;  peut-être  cependant  son  mérite  a-t-il  été  supérieur  à 
sa  renommée.  Sa  vie  nous  est  connue  surtout  par  ce  qu'il  dit  de  lui-même  40 
dans  ses  vers  et  dans  les  dédicaces  de  ses  ouvrages.  Sa  biographie.^  Chroni- 
que archéologique  africaine. 4° rapport  [St. Gselt]. Ethnographie.  Archéologie 
indigène.  2.  Archéologie  punique.  3.  Archéologie  romaine.  4.  Musées.  Publi- 
cations diverses.  Nécrologie.  *|  Les  mss.de  la  Reine  Christine  aux  Archives  du 
Vatican  [G.  de  Manleyer].  Suite.  <CL  R.  d.  R.  23,  282,  26>  Histoire  et  iden-  45 
tilication  de  quelques-uns  de  ces  mss.  ^  Deux  portraits  de  l'époque  hellé- 
nistique [André  Chaumeix].  Ces  deux  têtes  ont  été  trouvées  à  Veiletri,  on 
ne  sait  quand  ;  une  serait  le  portrait  tout  fantaisiste  d'un  Alexandre  idéalisé 
et  quelque  peu  affadi,  tel  que  l'a  imagine  l'art  hellénistique;  l'autre,  plus 
réaliste,  représenterait  un  prince  de  l'époque  des  Diadoques.lf  Le  domaine  50 
impérial  à  Rome.  Ses  origines  et  son  développement  du  i«r  au  iv«  s.  [L. 
Homo].  Le  but  de  la  politique  impériale,  poursuivi  durant  trois  siècles,  fut 
çl'anéantir  graduellement  l'influence  de  l'aristocrarie  sénatoriale;  or  le 
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Sénat  était  paissant  surtout  à  Rome,  et  il  l'était  parce  que  l'aristocratit; 
possédait  à  titre  privé  une  grande  partie  du  sol,  et  que  d'autre  part  ]o 
domaine  public  était  placé  sous  le  contrôle  de  magistrats  annuels  qui  se 
recrutaient  dans  ses  rangs.  L'empereur  avait  donc  intérêt  à  constituer  un 

6  grand  domaine  urbain  et  à  l'étendre  sans  cesse  aux  dépens  de  raristocratio 
C'est  ce  qui  arriva.  Au  iii«  siècle,  l'empereur  est  devenu  le  premier  proprié- 
taire foncier  de  Rome  comme  il  est  le  maître  incontesté  de  Tétat.  L'autenr 
étudie  les  agrandissements  successifs  de  ce  doiuiane  depuis  Auguste.  \ 
Fragment  de  bas-relief  grec  [A.  ChaumeixJ.  Il  a  été  trouvé  aux  environs 

10  de  Tusculum,  il  est  d'un  travail  très  fin  et  d'un  dessin  très  élégant;  il  a  une 
véritable  valeur  artistique;  il  représenterait  un  philosophe.  S  Deux  lettres 
inédites  de  Pierre  Danès  [L.  DelaruelleJ.  Écrites  en  mars-avril  1839.  Détails 
sur  la  vie  de  Danès,  son  cours  au  Collège  de  France,  etc.  ^  Observations 
critiques  sur  le  texte  de  Solin  (Alcide  Macé].  M.  revendique  quelques-unes 

15  des  corrections  de  Mommsen  dans  sa  2e  éd.  de  Solin  ;  il  communique  ensuite 
quelques  leçons  du  Vaticanus  3343  pour  prouver  que  ce  ras.  ne  mérite  pas 
d'être  négligé  comme  Ta  fait  M.  ^  Les  scholae  de  sous-ofliciers  dans  le 
camp  romain  de  Lambèse  [M.  Besnier].  Un  passage  de  Marcien,  reproduit  au 
Digeste,  47,  22,  1,  nous  apprend  qu'il  était*  interdit  aux  soldats  de  l'armée 

20  romaine  de  former  des  associations  dans  les  camps.  Cependant  l'existence 
des  collèges  militaires  est  attestée  par  les  inscr.  On  a  dressé  la  liste  de  ces 
collèges,  elle  est  assez  considérable.  Les  documenis  qui  les  concernent  sont 
le  plus  souvent  datés,  il  est  remarquable  qu'ils  appartiennent  presque  tous 
à  la  même  époque,   le  commencement  du    111^   siècle.   L'institution   des 

25  collèges  militaires  doit,  selon  toute  vraisemblance,  être  attribuée  à  Septime 
Sévère,  elle  mérite  d'être  rangée  parmi  les  mesures  prises  par  cet  empe- 
reur pour  réformer  l'armée  et  rendre  le  métier  des  armes  moins  pénible. 
Gomment  concilier  tous  ces  faits  avec  le  témoignage  de  Marcien?  Dans  la 
phrase  du  jurisconsulte,  le  mot  milites  désigne  simplement  les  simples 

30  soldats;  en  effel,  nous  n'avons  aucune  preuve  qu'ils  aient  pu  former  des 
collèges  militaires;  tous  ceux  que  nous  connaissons  ont  été  constitués  par 
des  sous-officiers,  des  gradés,  des  soldats  d'élite,  cornicularii,  beneficiarii, 
optiones,  cornicines,  équités  legionis,  etc.  Lambèse  nous  a  fourni  les  textes 
les  plus  complets  sur  ces  collèges;  ils  comprennent  deux  parties  :  la  dédi- 

35  cace  au  prince  et  le  règlement  du  collège.  Chaque  collège  avait  une  caisse, 
arca,  qui  était  alimentée  par  les  cotisations;  on  payait  un  droit  d'entrée 
très  élevé;  750  deniers  =  815  fr.  Dans  le  collège  des  Cornicines,  cette  somme 
était  payable  en  plusieurs  fois.  On  ne  profitait  des  avantages  assurés  parla 
caisse  commune  que  si  l'on  s'était  complètement  libéré  envers  elle.  A  ce 

40  droit  d'entrée  appelé  scamnarium,  correspondait  l'anularium,  somme  payée 
aux  sous-officiers  au  moment  de  leur  libération;  ce  droit  variait  entre  544  f. 
et  1630  f.  La  caisse  fournissait  aussi  à  d'autres  besoins;  elle  venait  en  aide 
aux  sous-officiers  qui  se  déplaçaient  pour  travaillera  leur  avancement.  Les 
collèges  militaires  étaient  donc,  en  réalité,  des  sociétés  de  secours  mutuels, 

45  et  non  de  simples  caisses  de  retraite,  comme  le  croyait  L.  Renier,  ou  des 
associations  funéraires.  La  forme  particulière  du  monument  sur  lequel  est 
gravée  l'inscription,  indique  que  la  Schola  devait  avoir  la  forme  d'une  basi- 
lique. Plan  du  camp  de  Lambèse.  ^  Les  sufl"ètes  de  Thugga  d'après  une 
inscr.  récemment  découverte  [L.  Homo].  Elle  est  du  règne  de  Tibère;  on 

50  doit  la  placer  entre  le  25  janvier  48  et  le  15  janvier  49.  Explication  relative 
à  la  mention  de  deux  suffètes.  ^  Le  cimetière  chrétien  de  Thessalonique 
[P.  Pcrdrizel].  8  inscr.  grecques  ou  latines.  Albert  Martin. 
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Rom.  Abth.  T.  XIV  1899.  Fasc.  1.  Sur  un  bas- relief  tlel  Museo  nazionale 
Romano  [W.  Amelung].  Monument  publié  par  Savignoni  dans  leBull.della 
Comm.  arch.  com.  di  Roraa,  1897,  pi.  V,  p.  73.  A.  complète  et  rectifie  les 
explications  présentées  par  S.  en  comparant  ce  bas  relief  avec  un  monu- 
ment à  peu  près  identique  découvert  au  Musée  du  Vatican.  ^  Gybèle-Orans  5 
[W.  Amelung].  Zosime,  Historia  nova,  1.  2,  ch.  31,  raconte  que  Constantin 
fit  transporter  à  Constantinople  une  vieille  statue  qui  se  trouvait  dans  le 
sanctuaire  de  la  Atvûy[xta  à  Cyzique.  Des  changements  furent  faits  à  la 
statue  qui  représentait  une  Cybèle  avec  les  lions  ;  on  enleva  les  lions  et 
on  changea  la  disposition  des  mains,  afin  de  transformer  la  déesse  païenne  10 
en  une  Maria  orans.  Influence  de  cette  transformation  pour  l'histoire  de 
Tart  chrétien.  •[  Céramique  de  l'Apulie  préhellenique  [M.  xMayer].  Article  de 
68  p.  faisant  suite  à  un  article  intitulé  La  Messapie  (Mitth.  XII  cf.  R.  d. 
R.  22,  306,  14).  Celui-ci  est  intitulé  La  Pencezia.  Après  une  longue  intro- 
duction dans  laquelle  l'auteur  s'applique  à  déterminer  le  champ  de  ses  I6 
recherches  (il  exclut  Tarente),  il  décrit  quatorze  urnes,  sept  grands  vases 
avec  décoration  ad  arco,  il  essaie  de  fixer  la  chronologie  de  ces  objets  ;  il 
étudie  ensuite  le  style  de  Bari  depuis  ses  origines.  Style  de  Ceglie,  Canneto; 
importance  de  Putignano.  Rapport  des  Cretois  avec  l'Apulie.^  Etudes  ico- 
nographiques [J.  SixJ.  14.  Mausolles,  prince  de  Mylasa,  satrape  de  Carie.  20 
Comparaison  de  monnaies  avec  une  statue  du  fronton  du  Mausolée.  13- 
Alexandre  III,  roi  de  Macédoine.  Monnaies  représentant  Alexandre  avec  le 
type  d'Héraclès,  monnaies  frappées  durant  la  vie  du  conquérant.  16.  Alexan- 
dre IV,  roi  de  Macédoine.  ^  Artémis  et  Hippolyte  [E.  Petersen].  On  con- 
naissait diverses  reproductions  d'un  sujet  concernant  le  mythe  d'Artémis,  2.t 
sans  pouvoir  indiquer  sûrement  la  nature  du  sujet  ;  la  plus  complète  de 
ces  reproductions,  qui  sont  toutes  des  peintures  murales  de  Pompéi,  est 
le  n»  253  des  Wandgemâlde  de  Ilelbig  ;  l'auteur  la  rapproche  d'une  nou- 
velle peinture  murale  publiée  par  Sogliano  dans  les  Notizie,  1897,  p.  32;  et 
il  montre  que  ces  diverses  peintures  se  rapportent  toutes  au  mythe  d'Ar-  30 
témis  et  d'Hippolyte.  IT  Appendice  à  la  p.  97  du  t.  13.  L'orphisme  dans  la 
peinture  des  vases  de  l'Italie  méridionale  [E.  Petersenj.  L'influence  des 
idées  orphiques  sur  les  vases  de  l'Italie  du  sud  n'est  pas  encore  suffi- 
samment démontrée.  11^  Fasc.  2.  Les  inscriptions  de  Pompéi,  en  langue 
osque,  servant  à  des  indications  de  route  [A.  MauJ.  Nissen  avait  expliqué  35 
ces  quatre  inscriptions  et  les  avait  toutes  rapportées  au  siège  de  la  ville 
par  Sylla  ;  Degering  en  a  trouvé  une  cinquième  et  a  cherché  à  les  expli- 
quer. Les  critiques  de  D.  ne  sont  pas  justifiées  et  son  explication  n'est 
pas  acceptable.  ^  Athéna  Ilephaistia  [Lennart  Kjellberg].  Le  type  de 
l'Athéna  Hephaistia  a  été  étudié  dernièrement  par  Reisch  et  Sauer.  La  40 
statue  qui  est  considérée  comme  reproduisant  ce  type  est  aujourd'hui 
privée  de  sa  tète.  Reisch  pense  que  le  type  de  cette  tête  existe  pour  nous 
dans  l'Athéna  à  la  ciste  du  Louvre.  L'auteur  en  trouve  un  second 
exemplaire  dans  une  statue  ^du  musée  de  Stockhom,  qu'il  rapproche  de 
celle  du  Louvre.  ^  Sur  les  tablettes  en  bois  encastrées  dans  le  mur  à  4^ 
Pompéi  et  sur  le  passage  de  Pline  ^<5,  49  [O.  Donner  von  Richter].  Polé- 
mique surtout  contre  Robert.  ^  Le  prétendu  Templum  Matidiae  sur 
la  place  Capranica  [Gh.  IluelsenJ.  Observations  faites  sur  les  lieux,  il  y  a 
14  ans,  par  H.  et  Schulze  ;  II.  juge  à  propos  de  les  publier  aujourd'hui, 
parce  qu'il  voit  qu'on  accepte  trop  généralement  le  système  de  Lanciani  sq 
sur  cette  question,  système  qui  est  faux.  Voici  le  résultat  auquel  II.  et  S. 
sont  arrivés  ;  entre  le  Panthéon,  le  nord  de  la  Septa  et  la  Goiumna  Divi 
Marci,  et  très  vraisemblablement  au  nord  de  la  moderne  Via  dei  Pastlni, 
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il  y  avait  un  groupe  de  trois  édifices,  dont  le  nom  se  rattachait  à  des 
merubres  de  la  famille  impériale  au  commencement  du  2»  s.  ;  c'étaient  deux 
galeries  qui  portaient  le  nom  de  la  belle-mère  d'Hadrien,  Matidia,  et  de 
la  sœur  de  Trajan,  Marciana,  et  un  Iléroon  élevé  en  l'honneur  d'Hadrien, 
6  après  sa  mort.  Les  grosses  colonnes  en  cipollin,  qui  se  trouvent  entre  le 
Vicolo  délia  Spada  d'Orlando  et  le  Panthéon  ont  appartenue  l'un  de  ces 
trois  édilices  ;  mais  on  ne  sait  auqiiel.  On  ne  sait  aussi  rien  de  sûr  sur  les 
restes  des  monuments  qui  sont  dans  les  environs  ;  une  seule  chose  est 
certaine,  rorlentaiion  de  oes  débris  est  la  même   que  celle  du  Panthéon, 

10  de  la  galerie  qui  l'entourall,  et  d'autre  part, celle  du  temple  et  du  portique 
de  la  Piazza  di  Pietra.  ^  La  naissance  d'Aphrodite  [E.  Petersen].  Représen- 
tation de  la  naissance  d'Aphrodite  sur  une  hydrie  attique  de  la  galerie 
municipale  de  Gênes,  du  milieu  du  5*  s.  Cette  peinture  se  rattache  au 
bas-relief  de  la  villa  Ludovisi   et  peut  servir  à  l'expliquer  ;  R.    rapproche 

15  ces  deux  moimments  du  relief  qui  se  trouvait  sur  la  base  du  trône 
de  Zeus  à  Olympie,  et  qui,  d'après  Pausanias,  7,  8,  reproduisait  le 
même  sujet.  Suit  un  appendice  sur  les  èp-^ixata  de  ce  même  trône, 
Paus.  7,  4.  tu  Fouilles  et  recherches  [E.  Petersen].  <  Cf.  R.d.  R.  23,  283, 
25   >  Recherches  d'Orsi    dans   les   grottes   et    les    tombes    découvertes 

20  sur  les  monts  Tabuto  et  Monteracello  près  de  Comiso ,  province  de 
Syracuse  (intéressantes  pour  la  question  des  modes  de  sépulture),  et  sur 
les  découvertes  faites  près  de  Matera  et  relatives  à  la  vieille  civilisation 
des  Siculës.  tH  Fasc.  3  et  4.  Pompeiana  [Ad.  Michaelis].  Pompéi  est  en 
complet  accord  avec  le  développement  de  l'art  hellénistique.   Il  est  faux 

25  que  le  prétendu  temple  dorique,  THécatompedos,  soit  d'un  caractère 
contraire  à  tous  les  autres  temples  grecs  et  qu'il  forme  un  groupe  à  part 
d'un  caractère  italique.  Un  examen  plus  approfondi  des  temples  italiques 
avec  ceux  de  Pompéi  montre  entre  eux  des  différences  évidentes,  même  le 
temple   de   Podium  apparaît  comme  un  temple  qui  n'est  pas  exclusive- 

30  ment  italique.  Rapprochements  surtout  avec  les  monuments  de  PAsie 
Mineure,  t  Un  bas-relief  de  la  frise  du  Tabularium  [EL  Lucas].  Fragment 
de  bas-relief  vu  au  Forum  romain  à  la  fin  de  1897  ;  il  est  des  commence- 
ments de  Pépoque  impériale,,  peut-être  même  de  l'époque  d'Auguste,  et 
représente  un  berger  découvrant  Romulus  et  Rémus.  Comparaison  avec  la 

35  frise  d'un  bas-relief  du  musée  de  Naples  ;  ces  deux  reliefs  appartiennent  à 
deux  monuments  différents  ;  ce  qui  est  caractéristique  dans  le  fragment 
du  Tabularium,  c'est  l'absence  de  la  louve;  ce  monument  reproduit  une 
légende  dans  lequel  cet  animal  n'avait  aucun  rôle,  t  Remise  d'impôts 
accordée  par  Adrien  [E.  Petersen].  Bas-relief  représentant  quatre  soldats, 

40  deux  à  droite,  deux  à  gauche,  au  milieu  un  officier  ;  les  soldats  sont  en 
civil,  ils  ont  pour  vêtements  la  tunica  et  les  caligae  ;  les  deux  de  droite  n'ont 
pas  été  mutilés  ;  ils  portent  des  tablettes  ;  il  est  probable  que  les  deux  soldats 
de  gauche  en  portaient  aussi,  mais  la  tête  et  le  haut  du  corps  manquent  ;  à 
droite  est  représentée  une  colonne  non  cannelée,  placée  sur  un  soubassement 

45  formé  de  trois  escaliers.  Le  sujet  représente  les  tablettes  des  dettes  brûlées  par 
l'ordre  d'Hadrien,  cf.  Spartien,  Vita  Hadr.  7.  t  Sur  d'archaïtiues  offrandes 
italiques  [L.  Stieda].  Examen  au  point  de  vue  médical  d'un  certain  nombre 
d'anciens  monuments  étudiés  jusqu'ici  seulement  au  point  de  vue  de  l'art, 
de  l'histoire  et  de  la  religion,  et  représentant  les  diverses  pacties  du  corps- 

£0  t  Gemmes  impériales  modernes  [E.  Petersen].  Démontre  la  fausseté  de 
trois  de  ces  gemmes  :  la  première  a  appartenu  au  banquier  Biehle  de 
Vienne  et  est  aujourd'hui  à  Philadelphie;  la  deuxième  est  un  camée  de 
Vienne  acheté  par  von  Sacken  en    1869;  la  troisième  se  trouve  au  musée 
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Hawkins  dans  le  musée  de  South-Kensington.  Le  modèle  qui  a  servi  à 
l'auteur  de  ces  gemmes  est  le  bas-relief  de  Titus  Triumphator,  tel  qu'il  est 
dans  l'arc  de  triomphe  de  la  Via  Sacra. ^  Miscellanea  epigraphica.  [Ch. 
Huelsen].  24.  Inscr.  relatives  au  théâtre  de  Pompée.  L'inscr.  cilée  par 
Flavio  Biondo  «  genium  theatri  Pompeiani  »  a  été  à  tort  mise  parmi  les  5 
inscriptiones  falsae  et  suspectae,  G.  I-  L.  VI,  55.  —  2o.  L'inscr.  en  distique, 
C.  I.  L.  VI,  1206,  se  rapporte  peut-être  au  monument  désigné  sous  le  nom 
de  Trophées  de  Marins.  26.  De  quelques  inscr.  récemment  trouvées  au 
Forum  romain.  Complément  à  l'art.  «  Die  Regia  »  dans  le  Jahrb.  des 
Instituts  1889,  p.  228-233.  1[  Vitellius  |E.  Petersen].  Il  s'agit  d'un  des  plus  io 
beaux  bustes  de  Vitellius,  trouvé  en  1870,  près  des  Thermes  de  Dioclétien  ; 
description  détaillée  c^e  ce  monument  dont  l'authenticité  n'est  pas  douteuse. 
^  L'adoption  d'Hadrien  [Édm.  Groag].  Polémique  contre  II.  Dessau  qui  tout 
récemment  a  traité  la  question  de  l'adoption  d'Hadrien  par  Trajan,  et  qui  a 
conclu  en  disant  qu'il  n'était  arrivé  au  trône  que  par  uu  artifice  de  Plotina.  i6 
Q.  montre  que  l'adoption  d'Hadrien  a  été  un  acte  réfléchi  de  Trajan  et  que 
bien  avant  sa  mort  Pempereur  pensait  à  faire  d'Hadrien  son  successeur. 
Une  des  principales  preuves  qu'il  donne  est  un  des  bas-reliefs  de  Par  :  de 
triomphe  de  Bénèvent,  bas-relief  qui  représente,  à  côté  de  Trajan,  la  déesse 
Roma  s'appuyant  sur  l'épaule  d'Hadrien,  ce  qui  était  une  façon  claire  20 
d'indiquer  le  successeur  à  l'empire;  l'arc  de  triomphe  fut  dédié  à  Trajan 
parle  Sénat  en  114.  Discussion  contre  Domaszewski,  qui  prétendait  que  ce 
monument  appartient  à  l'époque  d'Hadrien.  ^  Fouilles  et  recherches  [E. 
Petersen].  S'occupe  surtout  des  fouilles  d'Orsi  eu  Sicile,  découverte  de 
rasoirs,  couteaux,  etc.  Albert  Martin.       26 

Rivista  di  filologia  e  d'istruzione  classica.  .Année  27,  18U9.  Fasc.  1. 
Quaestionum  Ennianarum  particula  IV  [Cari.  Pascal].  1.  Les  deux  vers 
«  Asta  atque  Athenas  anticum  »,  etc.  (Vahl  p.  132)  se  rapportent  à  une 
tragédie  d'Ennîus,  intitulée  Medea  exsul,  dont  les  anciens  ne  nous  ont 
rien  dit.  2.  Les  vers  conservés  par  Isidore  (Orig.  I,  23),  sur  une  femme  30 
impudique  sont  bien  d'Ennius  ;  il  avait  sous  les  yeux  un  passage  de 
Naevius  sur  le  même  sujet.  3.  Emprunts  faits  par  Pomponius  et  Novius  à 
Ennius.  4.  Les  vers  de  PAmbracia  d'Ennius  "  et  aequora  salsa  rege  ingen- 
tibus  ventis"  (ap.  Non.  183,  3;  Ribb.  Rom.  Trag.  211)  se  rapportent  à  la 
conquête  de  l'Illyrie  par  les  Romains,  cf.  Tite-Live,  38,  7,  2,  5.  Emprunts  âs 
faits  par  Ennius  à  Epicharme.  1[  Sur  le  premier  voyage  de  Platon  en  Sicile 
[G.  0.  Zuretti]  Montre  comment  s'est  formée  sur  les  voyages  de  Platon 
en  Sicile,  sur  sa  vente  comme  esclave  à  Egine,  une  sorte  de  stratification 
de  légendes;  les  éléments  vraiment  certains  que  nous  possédons  sur 
cette  question.  ^  Le  messager  dans  la  tragédie  grecque  [Dom.  Bassi].  L'in-  40 
troduction  du  messager  sur  la  scène  remonte  aux  origines  même  de  la 
tragédie  ;  elle  est  indispensable  d'après  la  conception  que  les  Grecs  se  sont 
formée  de  la  tragédie;  il  a  pour  mission  d'annoncer  xà  ueTcpayfjLévaiàcôté  de 
PàYy£>>oç  proprement  dit,  divers  personnages  secondaires  peuvent  faire  sou 
office.  Ces  personnages,  aussi  bien  que  rayyeXo;,  sont  anonymes;  pour  45 
Sophocle  et  Euripide,  les  pédagogues  et  les  nourrices  font  un  peu  fonction 
de  confidents  ;  surtout  après  l'introduction  du  troisième  acteur,  le  rôle  de 
l'ayyeXo;  fut  mieux  déterminé;  on  peut  dire  d'une  façon  générale,  qu'il  a 
pour  mission  d'annoncer  la  catastrophe  finale.  L'auteur  classe  ensuite  les 
33  tragédies  qui  nous  sont  parvenues,  en  trois  catégories  :  I»  Tragédies  avec  riO 
PaYYe>>o?;  2»  tragédies  avec  un  personnage  qui  en  fait  fonction;  3°  tragédies 
sans  l'àyYeXo;.  Dans  la  première  catégorie  de  tragédies,  il  y  a  quelquefois 
plus  d'un  ctYreXoç,  il  peut  y  avoir  aussi  un  Hi^ys-lo^  ;  pour  ce  dernier,  il  faut 
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s'en  tenir  à  ia  définition  d'Ammonius  :  ayyeKoç  nâ;  à  ày-^UXtaw  xà  ^$w6ev,  ilÔLy 
yeXo;  8è  à  xà  '^ÇwOev  toîç  ^$o)  StaYyéXXwv.  Cette  distinction  n'a  pas  toujours  été  bien 
observée  dans  les  manuscrits  et  dans  les  éditions.  Quant  au  caractère  du  mes- 
sager, bien  qu'il  soit  un  esclave,  il  n'en  a  pas  moins  souvent  des  sentiments 
ô  élevés,  t  Note  sur  un  passage  de  Tite-I.ive,  9, 16, 16  [A.  Cima;.  Ce  passage  ne 
s'explique  que  si  on  le  compare  à  Xen,  De  re  eq.  5,  5.  ^  Virgilio  et  Ver- 
gilio  [Rem.  Sabbadini).  Le  nom  du  grand  épique  romain  a  traversé  quatre 
phases  :    1,   Latinité  classique,    Vergilius  ;   2,    basse  latinité,  Virgilius  ; 
3,   littérature  italienne,  Virgilio  ;   4,  langue  vulgaire  Vergilio  et  Vercilio. 
10^  Knnius  et  Ausone  [L.  ValmaggiJ.  Deux  fragments  d'Ennius,  altérés  par 
Ausone,  doivent  être  réunis  et  écrits  ainsi  :  populeae  russescunt  frondes. 
1[   Le  premier  volume  du  papyrus  d'Oxyrhynchus  [G.  Fraccarolij.  Analyse 
détaillée  du  volume,  importance  des  morceaux  découverts.  ^  A.  E.  Haiuh, 
The   tragic  drams  of  Ihe   Greeks   [G.  Fraccaroli].  Excellent.  ^  Cl.  Lindskog, 
15  Sludien  zum  antiken    Drama  [G.    Fraccaroli].  Mérite  la  discussion.  ^  Fr.  H. 
M.  BlaïDBS,  Aeschyli  Agamemnon  ;  —  iD.  Adversaria  in  varias  poêlas  graecos 
et  laiinos  [G.  F.J.  Des  qualités  et  des  défauts.  ^  Aug.  Franghetti,  /  Cava- 
lieri  d'Arislofane.  —  Il  Pluto  d'Aristofane,  trad.  con  note  di  D.  Comparetti 
[G.   F.].  Traductions  bien  vivantes.    %   Alayjlou  (rpàji-a-ra,  ty^  «n^vep^aata  E. 
20  Zw[iapt5o'j   èxoi8ô[xeva   itno   N.    WeCKLEIN.  T.  2  et  3  [G.  F.].  Éloges.  ^  Tbeod. 
KOGK,    Arislophanes .    Ausgewàhlte  Komodien.   3.  Die  Frôsche  [C.  O.  Zuretti]. 
Assez  peu    de   changements   avec  l'éd.    précédente.  ^  Aristoielis  IloXtTcta 
'Aôrjvatwv  éd.  G.   Kaibel  et   U.  de  Wilamowitz-Môllendorff  [C.  O.  Z.j. 
Cette  3'  éd.  montre  le  progrès  qu'a  fait  le  texle  dans  ces  dernières  années. 
25  ^   Gust.   Schneider,    Die   Weltanschauung   Platos  dargesteUt  im  Ayiscldusse  an 
den  Dialog  Phàdon  [C.  O.  Z.].   Atteint  son  but.   ^   Nicola    Perini,  Reliquie 
di  Oidipodia   neWOdissea  ;    —    1d.    Un   secundo  frammento  di   Oidipodia  neir 
Odissea   [P.  Cesaero].   Contestable,  mais  soigné.  ^  Otto  Seeck,   Geschichle 
des    Unlergangs    der   antiken    Welt    [Vinc.    Costanzi].   Importance  capitale. 
30  If  Rud.   von  SGala,   Die  Staatsverlràge   des  Alterthums  [V.  C.].  Critiques  de 
détail.  %  Otto  Thieme,  De  sententiis  gvavihus  et  amoenis,  qiiae  in  scinptis  Cor- 
nelii    Tacili  passim    reperiunlur,    1  ;    —   Al.    Manoni,  Sentenze  di  P.  Coi'nelio 
Tacito  scelte  e  tradotte  [L.  Valmaggi].  Utile.  ^  Nie.  Festa,  Le  odie  i  frammenli 
di   Bacchilide.    Testo   greco,    traduzione  e  note   [A.  Cima].  Ne  répond  pas 
35  assez  à  son  but.  ^  Essai  de  bibliographie  Livienne  [EnricoCocchia].  Examine 
les  ouvrages  d'Alberto  Piro  etc.  P.  Burger  sur  la  guerre  satnnite;  d'O  SchAvab 
el  de  G.  Zito  sur  la  bataille  de  Cannes  ;  de  R.  Oehler  surla  bataille  du  Métaure,  de 
Wilh.SoltauetG.B.BoninosurrœuvredeT.L.^Umb.NoTTOLA,A'oferfts/i7isf»ca 
latina;  —  P.  Ergole,  Cornelio  Tacito.  La  vita  di  Gn.  Giulio  Agricola  [E.  Cocchia]. 
40  Éloges.  ^  Bruno  Mangiola,  Studi    Virgiliani.   Bucoliche  [V.   Ussani].   Sera 
plus  heureux  une  autre  fois.  1[  P.   Tambroni,  Note  Falische  [Pascal].   Peu 
acceptable.    %    Att.     Levi,    Dei    sufflssi    uscenli    in    sigjna    [C.    P.].   Éloges. 
%  N.  Persighetti,  Alla  ricerca  délia  via  Caecilia  [E.  F.].  Bon.  ^Th.  MOMMSEN, 
Eugippii  Vita  Severini[E.  F.].  Éloges,  ^t  Fasc.  2.  De  servorum  personisin  Aulu- 
45  lariaPlautina[A.Tartara].  Il  n'y  a  pas  de  con  Iradictioh  dans  le  rôle  des  esclaves 
de  cette  pièce  ;  manière  dont  les  pièces  de  théâtre  ont  été  remaniées  à  Rome  par 
les  auteurs  eux-mêmes.  ^La  critique  du  Dialogue  des  orateurs  dans  ces  dix 
dernières  années  [L.    Valmaggi].   Indique  les  éditions,  les  études  sur  les 
mss.,  sur  le   texte;  longue  discussion  dans  laquelle  l'auteur   maintient 
bo  l'opinion  qu'il  avait  exprimée  dans  son  édition,  il  y  a  dix  ans,  le  Traité 
des  Orateurs  n'est  pas  de  Tacite.  %  Sur  un  cas  de  syllaba  anceps  dans 
Tibulle,  1,  3,  18  [P.  Rasi].  Lire:  Saturnique  sacram.en  attribuant  à  "que"  un 
sens  explicatif  et  déclaratif.  %  Sur  le  prétendu  cynisme  d'Horace  [A.  Cima^ 
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Discussion  sur  le  "  relicta  non  bene  parmula  "  ;  les  anciens  n'ont  dû  voir 
là  qu'une  plaisanterie  permise.  ^  De  Eumenidum  specie  ab  Aeschylo 
adumbrata  [PL  Cesareo].  Eschyle  a  donné  aux  Euménides  des  attributs 
nouveaux  propres  à  exciter  la  terreur; .une  partie  des  obscurités  qui  nous 
embarrassent  vient  sans  doute  de  l'état  actuel  du  texte,  mnis  aussi  du  5 
poète  lui-même  ;  discussion  sur  le  chant  des  Euménides.  ^  L'épigrarame 
de  Porcins  Licinus  [V.  Ussani].  Restitution  de  l'épigramme.  %  Un  autre 
ms.  encore  inexploré  des  Caractères  de  Théophraste  [D.  Bassi].  C'est  l'Am- 
brosianus  c.  82.  1[  Le  concept  historique  de  la  démocratie  romaine  d'après 
un  livre  récent  de  sociologie  [E.  Cocchia].  11  s'agit  du  livre  de  Julius  lo 
Schwarez,  Die  Romische  Massenherrschaft,  dont  le  crit.  conteste  les  expli- 
cations. ^  Radu  J.  Sbiera,  Die  prosodischen  Fimklionen  inlautender  muia  cum 
liquida  bei  Vergil  \[\  Rasi].  Excellent.  ^  B.  Keil,  Aelii  Aristidis  quae  super- 
sunt  omnia  [C.  O.  Zuretti].  Éloges.  ^  Aug.  Balsamo,  Euripides,  Hippolytos 
[G.  O.  Z.].  Beaucoup  de  zèle,  t  P.  Wendland,  Philonis  Alexandrini  opéra  15 
quae  supersunt  [C.  0.  Z.].  3°  vol.  soigné  comme  les  précédents.  ^  Mario 
FuOGHi,  Omero.  Il  libro  lerzo  dell  'Iliade  ;  —  Ach.  Beltrami,  Demostene.  Le 
Orazioni  Olyntiache  [C.  O.  Z.].  Éloges.  ^  Cari.  Fredrigh,  Hippokralische 
Untersuchungen  [G.  0.  Z.J.  Répond  à  un  besoin.  |  Victor  Terket,  Homère 
[P.  Cesareo].  Critiques,  f  Girolamo  Vitelli  e  Guido  Mazzoni,  Manuele  délia  20 
Lelteratura  latina  [G.  CurcioJ.  Un  de  nos  meilleurs  manuels.  ^  Fried. 
VOLLMER,  P.  Papinii  Stalii  Silvorum  libri  [G.  Curcio].  Comble  une  lacune. 
^  Fr.  HOFFMAN,  A/.  Tullius  Cicero.  Ausgewàhlte  Briefe,3»éd.  par  F.  Sternkopf 
[C.  Landi].  Encore  amélioré.  1[  Rom.  Sciava,  Le  Imprecazioni e  la  Lidia^  poemetti 
di  ignoto  autore  latino  [Carlo  Giambelli].  Sera  lu  avec  fruit.  If  P.  Corssen,  25 
Die  Anligone  des  Sophokles,  ihre  theatralische  und  sittliche  Wirkung  [D. 
Bassi].  Bon,  un  peu  long.  If  L.  Bodin,  Extrait  des  orateurs  attiques  [D.  B.]. 
Bon.  If  Catalogus  codieum  astrologorum  graecorwn.  Cod.  Florent,  descr.  A. 
Olivieri  [D.  B.].  Utile.  If  M.  Haupt  et  0.  Korn,  L.  Ovidius  Naso,  Die 
Metamorphosen,  4»  éd.  par  R.  Ehwald  [V.  Ussani].  Bonne  édition.  ^  Gai.  30 
AgnoLI,  Sesto  Properzio;  —  Raf.  Elisei,  Delta  città  natale  di  Seslo  Properzio 
[G.  Mondaini].  Intéressants.  Tf  Gius.  Albini,  /  carmi  bucolici  di  Virgilio 
commentati  [F.  CaccialanzaJ.  Se  lit  avec  fruit.  If  L.  A.  Mighelangeli,  Saggio 
di  note  critiche  sulla  Medea  d'Euripide  [G.  B.  Camozzi].  Ne  marque  pas  un 
progrès.  \  G.  de  Petra,  Iscrizione  aquilonese  |G.  Grasso].  Utile,  t  Gust.  3* 
Billeter,  Geschichte  des  Zinsfusses  im  griech.-rom.  Alterlum  bis  auf  Justinian 
[V.  Costanzi].  Des  résultats  acquis.  ^  E.  Ciageri,  Le  vittime  del  despolismo 
in  Roma  net  lo  secolo  delV  impero  [V.  C.].  De  la  valeur.  ^  Aifredo  MonaG[, 
Dello  slile  di  Erodolo  [V.  C].  Manque  de  maturité.  If  E.  Norden,  Die  antike 
Kunstprosa  vom  VI  Jahrh.  v.  Chr.  bis  in  die  Zeit  der  Renaissance  [G.  Ferraraj.  40 
Grand  travail,  mais  la  thèse  de  l'auteur  n'est  pas  démontrée.  ^  W.  J.  M. 
Starkie,  The  Wasps  of  Aristophanes  [C.  0.  Zuretti].  Éloges.  If  R.  S.  Conway, 
Dialectorum  italicarum  exempla  selecta  inusum  academiciim  fO.  Nazari].  Utile. 
If  Fr.  Studniczka,  Die  Sicgesgôttin  [E.  F.].  Conférence  intéressante,  t^ 
Fasc.  3.  Leçons  et  explications  de  quelques  passages  de  Cicéron  [Carlo  46 
Pascal],  il  pages  de  critique  et  d'exégèse.  If  Ms?.  latins  inexplorés  [Kern. 
Sabbadini].  Le  De  moribus  de  Caton  dans  le  n»  358  de  la  Classeuse  de 
Ravenne  ;  le  De  Ofïiciis  de  Cic.  dans  le  Trivulzianus  769  à  Milan;  le  De 
iuventione  de  Cic.  et  la  Rhet.  ad  Her.  dans  le  n»  261  de  la  Classense;  mss. 
de  Térence;  les  Silves  de  Stace  dans  le  n»  312  de  la  Classense;  Lucaiu  s» 
dans  le  ms.  Trivulzianus  ;  TibuUe  dans  le  Triv.  787.  ^  Les  Lettres  du 
pseudo-Cratès  [A.  Olivierij.  Les  lettres  24  et  25  seules  n'ont  pas  de  rapport 
avec   les  lettres   du  pseudo-Diogène  ;  pour  les  autres,  il  y  a  imitation  de 


280  1899.  —  ITALIE. 

la  forme  et  du  fond  ;  parfois  le  modèle  n'a  pas  été  bien  compris  ;  les 
lettres  du  ps.-Cratès  sont  très  récentes,  elles  supposent  la  connaissance 
des  lettres  du  ps.-Diogène  dans  la  forme  où  nous  les  possédons  aujour- 
d'hui ;  les  lettres  27  et  32  sont  des  mêmes  auteurs  que  les  lettres  26,  30; 
'•j  mais  les  lettres  2  +  36,  26  +  27,  30  +  32  sont  de  doubles  rédactions;  les 
lettres  10  (en  partie)  et  'S'6  sont  fausses;  la  1.  10  ne  peut  être  du  même  au- 
teur que  la  1.  24  ;  la  1.  22  du  mêiue  auteur  que  2  +  36  ;  enlln  la  1.  17  ne  peut 
être  du  môme  auteur  que  2  +  36  et  22.  %  Les  représentations  figurées  rela- 
tives à  l'HippolytjB  d'Kuripide  [Aug.  Balsamo].  Monuments  qui  se  rapportent 
lu  à  ce  sujet,  en  particulier  le  bas-relief  d'Agrigente  et  surtout  celui  de 
Sl-Petersbourg.  Si  en  général  on  ne  peut  méconnaître  l'influence  du  drame 
d'Euripide  sur  les  concepts  artisticjues  du  sujet,  quand,  de  cette  affirmation 
générale,  on  vient  à  appliquer  ces  principes  à  un  cas  particulier,  bien  des 
difficultés  surgissent  qui  rendent  impossible  toute  détermination,  sauf  dans 
15  quelques  cas  très  rares  :  ceci  concerne  l'Hippolyte  conservé;  quant  à  THip- 
poljte  kaluplomenos,  l'impossibilité  est  encore  plus  grande.  ^  Le  Cynege- 
ticon  de  M.  Olympius  Nemesianus  [G.  Curcio].  S'applique  à  montrer  les  em- 
prunts que  N.,  qui  prétend  traiter  un  sujet  original,  afaitsàGratius.^  Euri- 
pide, Médée  1107-1115  [F.  BersaneltiJ.  Propose  de  mettre  une  simple  virgule 
20  après  le  mot  téxvwv.  ^  Fred.  G.  Kenyon,  The  paleography  of  greck  PapyH[G. 
Fraccarolij.  Utile.  ^  Car.  Hude,  Thucydidis  Historiae  1.  [G.  FraccaroliJ.  Beau- 
coup de  soin.  ^  G.  Kaibel,  Comicovum  graecorum  fragmenta.  Vol.  i,  fasc.  1 
[G.  A.].  Bon.  ^  Aug.  ROMizr,  Antologia  Omerica  e  Virgiliana  nelle  migliori 
vcrsioni  italiane  [G.  F.].  Utile.  II  H.  von  Arnim,  Lebcnund  Werkc  des  Dio  von 
^  Priisa  [D.  BassiJ.  Très  important.  ^  O.  Waser,  Charon,  Charun^  CharoslD. 
B.].  Établit  bien  l'état  actuel  de  la  question.  ^  J.  Bidez  et  Fr.  Cumont» 
Recherches  sur  la  tradition  manuscrite  des  lettres  de  l'empereur  Julien  [D.  B.|. 
Nouveau  service  rendu  aux  lettres  anciennes.  ^  Théo.,  Pediasimi  ejusque  ami- 
corum  quae  exstant  edidit  Max.  Treu  [D.  B.j.  Éloges.  \  0.  Riemann  et  H. 
30  Goelzer,  Grammaire  comparée  du  grec  et  du  latin.  Syntaxe  [Aug.  Balsamo]. 
Vivement  recommandé.  %  James  Gow,  Q.  Horati  Flacci  Carmina.  Liber 
Epodon  [V.  UssaniJ.  Quelques  obervations.  ^^  Fasc.  4.  Comment  se  fait  une 
édition  de  Bacchylide.  Questions  philologiques  et  non  philologiques  [G. 
Fraccaroli].  Long  article  de  74  pages  qui  n'est  qu'une  critique  sévère  de 
36  l'édition  de  B.  par  N.  Festa,  bien  inférieure  à  celles  de  Blass  et  Jurenka. 
^  L'inscription  osque  d'Hagnon  et  les  indigitamenta  [G.  Moratti].  Explica- 
tion de  l'inscr.  et  rapprochements  avec  les  indigitamenta.  t  Et.  Pais, 
Storia  di  Roma,  I,  2  [V.  Costanzij.  Œuvre  de  haute  valeur,  qui  a  un  carac- 
tère national.  ^  M.  Marchiano,  Le  favole  esopiche,  recate  delgreco  in  italiano 
40  ora  per  la  prima  volta  suUa  raccolta  compléta  di  G.  Halm;  Id.,  Babrio.  For- 
tuna  dei  suoi  Mimiambi.  ELà  e  patria  del  poeta  fV.  G.].  Éloj,'es.  \  P.  Moneï, 
M.  Tulli  Ciceronis  Oratio  in  Verrem  de  suppliciis  ;  —  V.  BrugnoLA,  M.  Tulli 
Çiceronis  Actionis  in  Verrem  secundae  liber  quinlus  |G.  B.  Marchesa-Rossi], 
Éloges  surtout  pour  B.  %  E.  Maass,  Commentariorum  in  Aratum  reliquiae 
45  [A.  Olivieri).  Sera  accueilli  avec  reconnaissance.  Albert  Martin. 

Rivista  italiana  di  numismatica,  t.  12,  1899,  n°l.  Monnaies  romaines 
inédites.  [L.  Forrer].  Ces  monnaies  font  partie  de  la  collection  du  marquis 
d'Exeter  dont  la  vente  est  annoncée.  Interrègne  entre  Néron  et  Galba; 
Vespasien  ;  Septime-Sévère,  Julie,  Garacalla  et  Geta  :  Trajan  Dèce  ;  Emilien; 
10  Galli^i  ;  Garausius  ;  Constance  I  Ghlore  ;  Constantin  I  le  Grand.  \  Nécro- 
logie (portrait)  [S.  A.].  G.  Luppi,  A.  Chabouillet,  G.  Bosso,  G.  Bertini, 
Bonaventura  Gamagni.  f^  N«  2.  G.  Maddonald,  Catalogue  of  greek  coins  in 
the  Hunterian  collection,    t.   L   (Et.  Gabriel].  Publication  d'une   très  grande 
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Utilité.  ^  W.  Wroth.  Catalogue  of  the  greeks  coins  of  Galatia,  Cappadocia  and 
Syria  [Ed.].  G.  loue  ce  catalogue  rédigé  d'une  façon  correcte  et  savante  et 
signale  les  principales  raretés  qui  y  soTit  décrites.  tH  N°  3.  Les  monnaies 
roinano-campaniennes  (fig.  planche)  [M.  BahrfeldtJ.  1°.  Observations  préli- 
minaires ;  a)  Collections  publiques  ;  b)  Collections  privées.  Dans  cette  partie,  6 
B.  donne  la  liste  des  musées  et  collections.  2»,  Révision  critique  du  cata- 
logue numismatique  de  Babelon.  %  Nécrologie  [G.  Ruggeroj.  C.  Desimoni. 
If  Congrès  international  de  numismatique  à  Paris,  14,  15,  16  juin  1900.  An- 
nonce et  programme,  t  N*  -4.  Tessères  en  bronze  du  théâtre  dionysiaque  de 
Lycourgos  et  de  l'assemblée  cléisthéuienne  des  Athéniens.  Fin  (fig.)  lo 
jSvoronos].  Leur  dénomination  chez  les  anciens  :  Les  tessères  servant 
d'entrée  au  théâtre  étaient  appelées  par  les  anciens  aûfxgoXa  (Schol.  ad  Arist. 
Aves,  V,  1214).  —  Les  tessères  judiciaires  étaient  en  forme  de  tablette;  ceux 
du  théâtre  étaient  numismatiformes  ;  il  en  existait  en  bois  et  en  métal. 
Classification  chronologique.  But  des  divisions  du  théâtre  :1e  théâtre  ayant  15 
été  dessiné  et  surtout  achevé  au  temps  de  la  constitution  de  Cléisthène, 
S.  a  cherché  s'il  n'y  avait  pas  quelque  rapport  entre  l'assemblée  cléisthi- 
nienne  et  les  divisions  de  la  partie  inférieure  du  théâtre  dans  laquelle 
avaient  lieu  ces  assemblées,  il  conclut  d'une  façon  tout  à  fait  affirmative. 
%  Nécrologie  fS.  A.].  R.  Serrure.  ^  A.  Blanghet,  Recherches  sur  la  ciixula-  20 
tion  de  la  monnaie  en  or  sous  les  empereurs  romains.  fS.  Ambrosoli].  Analyse 
étendue.  ^  A.  Blanghkt,  Les  trésors  de  monnaies  romaines  et  les  invasions  ger- 
maniques en  Gaule  [S.  Ambrosoli].   Analyse   très   élogieuse. 

Henry  Thédenat. 
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Rédacteur  général  :  A.  M.  Desrousseaux  .,(. 

Mnemosyne.  Vol.  26  (1898)  1"  livr.  De  templis  romanis  [J.  M.  J.  Vale- 
ton].  Dans  cet  article  final  de  93  p.  <cf.  R.  d.  R.  22>  V.  achève  son  étude 
sur  le  Pomerium,  il  complète  ce  qu'il  a  dit  :  F,  de  prolationibus  pomerii  et 
montre  que  c'était  lui   et  non   le   murus  qui  constituait   les   véritables  35 
limites  de  la  ville.  Conséquences  de  ce  fait.  G.  De  quaeslionibus  nonnuUis 
ad  historiam  pomerii  pertinentibus  :  1,  De  vero  fine  urbis  ;  2,  De  mensuris 
Urbis  Romae  a  Plinio   traditis,   réfutation  des  conclusions  de  Jordan  ;  les 
mesures  de   Pline   sont  les  suivantes  :  longueur  du  pomerium  13  200  pas; 
nombre    des    vici    et    des   regiones  14  et  265  ;  somme  des  distances  du  40 
milliaire  d'or  aux  portes  du  pomerium  en  deçà  du  Tibre  30  500  pas  ;  somme 
des  longueurs  de  tous  les  vici   40  000  pas  ;  3,   De  portis  et  de  lapidibus     * 
pomerii,  V.  s'occupe  surtout  de  la  Porta  Triumphalis,  elle  était  en  dehors 
des  anciens  murs  sur  le  Champ  de  Mars,  ce  n'était  pas  un  arc  de  triomphe, 
mais  une  véritable  porte  de  la  ville,  on  ne  peut  dire  quand  elle  fut  cons-  45 
truite,  mais  elle  n'est  pas   antérieure  à   Sylla.  Autres  portes  de  la  ville  ; 
anciennes  portes  de  Servius  au  nombre  de  16  dans  le  vieux  mur  :  portes 
au  temps  de  Pline  au  nombre  de  37,   sept  des  anciennes  avaient  été  sup- 
primées,   il  en  restait  neuf  auxquelles  on  en  avait  ajouté  28.  Ênumération 
des  différentes  prolationes  pomerii  :  a,  en  81  par  Sylla  ;  b,  par  César  en  44  ;  50 
c,  par  Auguste  en  8  av.  J.  C;  d,  par  Claude  en  49  ;  e,  par  Néron  entre 54 
et  68  ;  f,  par  Vespasien  probablement  en  75;  g,  par  Trajan  entre  98  et  117. 
î  De  codicum  Aristophaneorum  Ravennatis  et  Veneti  (iMarciani  474)  lec- 
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tionibus  [H.  v.  Herwerden].  Leçons  de  ces  deux  mss.  (collationnés,  le  Rav. 
par  H,  le  Marc,  par  Gobet),  pour  les  comédies  d'Aristophane,  sauf  pour  la 
Paix  dont  H.  a  publié  une  édition  critique.  ^  Plutarchus  [J.  v.  d.  V.]. 
Dans  Galba  1   (éd.  Hardy)  lire  àTrexâXet  au  lieu  de  àvexàXet  ;  16  lire  aJTÔ;  2è 

5 -/puijxevo;  àawTO).  ^  Scboliolum  luuenalium  emendatum  [id].  Sat.  1.22  16» 
scolies  de  Gornutus  donnent  tener  curatus,  lire  :  euiratus  =  spado.  ^  Ad 
Thucydidem.  De  fragmento  papyri  nuper  reperto  [J.  v.  Leeuwen  j.  f.].  Ce 
fragment  contient  le  liv.  IV'  c  36  —  c  m  avec  qqs  mots  du  c  41.  Il  date  des 
premiers  temps  do  Tère  chrétienne  et  contient  un  certain  nombre  ie  leçons 

10  nouvelles  que  L.  exnmine.  H  Mou^ry,.;  ô  Tipo^^vr,;  xai  voixoOéxyiçfl.  G.  VoUgrafT^ 
Dans  le  Ilepl  v<^ojç  de  Longin,  le  passage  où  il  est  fait  mention  de  Moïse 
paraît  interpolé,  il  faut  corriger  IX,  9  è/wpr.ae  y.iU^r,Mcy  en  ^-/p-ziTe  y.ifé?y)v£v  et 
le  contexte  devient  très  clair.  tH  2«  livr.  De  Iloratii  Odis  ad  rempublicam 
pertinentibus  2  [H.  T.  Karsten]  <cf.  R.  d.  R.  22,  312,  27>.  Étude  du  liv.  3. 

f6  Od.  1-6.  On  croît  généralement  que  ces  six  odes  composées  entre  29  et  27, 
furent  réunies  et  précédées  de  deux  strophes  comme  préface,  puis  placées 
en  tête  du  liv.  3  en  24,  lorsque  II.  publia  les  trois  premiers  livres  de  ses 
odes.  K.  cherche  d'abord  à  déterminer  d'après  ces  odes  quelles  étaient  en 
religion  les  idées  d'Horace;  il  étudie  ensuite  dans  Auguste  le  restaurateur 

20  des  temples  et  des  cérémonies  religieuses,  puis  il  passe  à  l'examen  minu- 
tieux de  chacune  des  odes  et  de  l'esprit  qui  les  anime.  Il  conclut  en  disant 
qu^n  ne  peut  savoir  quand  Horace  a  réuni  ces  six  odes  en  un  seul  volume; 
une  seule,  la  3»,  contient  une  indication  de  temps  précise  (v.  11).  Composées 
séparément  entre  29  et  27,  elles  parurent  en  27   (avant  le  départ  d'Auguste 

«6  pour  la  Gaule),  après  que  le  poète  eut  inséré  deux  strophes  entre  les  odes 
3  et  4,  et  4  et  5  et  ajouté  une  préface  de  deux  strophes.  ^  Plutarchus  Galba 
[J.  V.  d.  V]  Gh.  5  f.  au  lieu  de  tcoXXoÙ;  7rpo6u[jLOTépoy;  wvrjTà;  lire  à  cause  du 
comparatif  TtoXXw  Trpoôufx.  ou  ttoXXoÙ;  TToXXùi  7cpo6u|Ji.  :  Ch.  9,  lire  YeYa{XT,{i.£vr,v 
au  lieu  de  YeYevYiixévyiv.  Gh.  15  TixXtv  èXOeïv  au  lieu   de  etTiciv.   ^  Adnotationes 

30  ad  Aeneidem  [P.  H.  Damsté].  1.  35  aère  s'applique  aux  éiferons  et  non  pas 
aux  navires  ;  1.  324  est  interpolé  ;  2,538  explique  Tacite  Ann  12,47  et  15,61; 
3,99,  le  réf.  n'accepte  pas  l'explication  de  van  der  Vliet  et  rapproche  ce 
vers  de  2,  22  ;  3,445  sqq  lire  au  v.  452  "  inconsulta"  (carmina)  si  le  vers  est 
bien  authentique  ;  3,509  sortiti  remos  a  le  sens  de  sorliti  remigandi   vices 

35  sive  tempera  ;  4,538  sous-entendre  "me"  après  juvat  ;  au  v.  539  bene... 
facti  est  une  tmèse  ;  4,587  aequatis  velis  navigare  est  l'équivalent  du  grec 
àjxçoïv  Toïv  TToSoïv  tcXeiv  ;  5,125  tunditur  doit  être  corrigé  ;  5,429  ardua  doit 
être  rattaché  à  rétro,  explication  de  tout  le  passage.  H  Thucydidea  [H.  v. 
Herwerden].  Corrections  proposées  pour  un  certain  nombre   de    passages 

*^  des  4  premiers  livres  de  l'éd.   de  Car.  Hude.  ^  Epistula  critica  de  Aristo- 
phanis  Nubibus  [J.  v.  Leeuwen  J.   f].  Examen  très  détaillé  des  v.  56-59  ; 
'      412  sqq  ;  695  sqq  ;  458  sqq  ;    1102  sqq  ;    1233  ;  981  ;   1431  ;  761  ;   iXXetv  et  erxa; 
sont  l'un  le  prés.,  l'autre  l'aor.  du  même  verbe,  car  rxXw  provient  par  redou- 
blement deja  racine  (F)eX  (qui  a  produit  en  même  temps  un  autre  présent 

*5  FeXXstv)  comme  i^xw  Ô'è'xw.  Sens  de  axid^i  employé  3  fois  dans  les  Nuées  v. 
107.  409.  740  et  très  rare  ailleurs,  il  signifie  proprement  couper  et  dérive 
d'un  présent  <7xav.  Observations  sur  le  God.  Ven.  Importance  des  Nuées 
pour  bien  connaître  Socrate.  Corrections  proposées  pour  v.  974,  1006.  Le 
V.  538  ne  prouve   pas  que  les  auteurs   s'avançaient  sur  la    scène  avec   le 

50  phallus.  Importance  des  v.  581  sqq  pour  la  chronologie.  t1[  3*  livr.  De  Mo- 
numento  Ancyrano  sententiae  controversae  [J.  W.  Beck].  Dans  ce  2«  art. 
<cf.  R.  d.  R.  22,  312,  48>  B.  montre  en  étudiant  le  style  et  le  ton  du  monu- 
ment d'Ancyre  et  le  témoignage  des  écrivains  contemporains,  l«»  qu'il  n'est 
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pas  prouvé  que  celle  iuscr.  soil  idenlique  avec  celle  du  Mausolée  d'Auguste  ; 
2"  que  d'ailleurs  il  n'est  pas  vraisemblable  que  Tibère  ail  fait  mettre  sur 
le  Mausolée  d'Auguste  une  inscr.  comme  celle-ci  ;    3»  que  rédigée  d'après 
les  meilleures  sources  et  probablement  d'après  les  écrits  d'Auguste  lui- 
même,   il  est    douteux    cependant  qu'elle    soit   due    à   Auguste  ;  4°  que  5 
l'on    peut  inférer  du  silence  des  écrivains  anciens,  qui,  sauf  Suétone,  n'en 
ont   pas    parlé,    ainsi    que  du  fait  que  ni  les  recueils    d'inscr.   de    l'anti- 
([uité,  ni  les  descriptions   anciennes  de  la  ville  de  Rome  ne  la  mention- 
nent,  qu'elle    n'a  jamais    été    publiée  à  Rome.   Elle  aura   probablement 
été  rédigée  longtemps  après  la  mort  d'Auguste,  pour  une  province  d'Orient  io 
d'après  les  usages  de  cette  province.  ^  Observatiunculae  de  jure  romano 
IJ.  G.  Naber]  <Cf.  R.  d.  R.  22,  312,  41>.  79,  De  judicati  actionis  natura;  80 
Cui  detur  et  in  quem  judicati  actio  ;  81,  De  actionibus  utilibus  ad  exemplum 
legis  Aquiliae.   Art.  de  19  p.  %  P.   Annii  Flori,  Vergilius  orator  an  poeta 
iJ.  V.  d.  V.]  Lire  p.  183  éd.  Rossbach*  pulcherrimarum  arborum  »;  ib.  us.  15 
19  «  uascentem  amicitiam  fouebamus  ».  ^  Article  nécrologique  sur  W.  N. 
du  Rieu  et  sur  ses  travaux  [S.  A.  Naber].  t  t)e  nupliis  heroum  [I.  W.  G. 
van  OordtJ.  Explique  et  illustre  les  usages  des  anciens  par  des  exemples 
de  coutumes  existant  chez  les  Gafres  du  Sud  de  l'Afrique  et  qui  peuvent 
apporter  quelque   lumière  dans  les  questions  obscures  pour  les  lecteurs  20 
d'Homère.^  Ad  Menandri  fragmentum  nuper  repertum  [J.  van  Leeuwen]. 
Contributions  à  la  critique  et  à  l'explication  du  Teaip-fàç  de  Ménandre.  ^ 
Emendatur  Marcellini    Vitae  Thucydidis  37.  [I.  G.  VollgrafT].  Lire  ol  [ih  oûv 
[xôvov  TovOeôv.^  DeNerone  Poppaea  Othone  [J.  J.Hartman].  Tacite  modifie  en 
mal  dans  Ann.  13.  47,  les  détails  qu'il  a  donnés  sur  Poppée  dans  Hist.  1. 13;  26 
comme  l'a  montré  P.  Fabia,  ce  n'est  pas  par  suite  d'un  sévère  examen  com- 
paratif des  documents,  mais    tout  simplement  parce  que  pessimiste  de 
nature,  il  représente  toujours  les  hommes  plus  mauvais  qu'ils  ne  le  sont. 
On  voit  en  passant  des  Hist.   aux  Ann.  combien  T.  racontant  les  mêmes 
faits   se  plaît  à  les  rendre  plus  odieux.  If  Thucydidea  [L  C.  VoUgraffJ.  A  30 
l'occasion  des  éditions  de  Ilude  et  de  Steup,  V.  étudie  et  corrige  18  passa- 
i^es  du  liv.  L  de  Thucyd.  ^  De  lïoratii  carminé  I,  28  [J.  G.  Hartman].  Toutes 
les  difficullés  relatives  à  cette  ode  disparaissent,  si  ou  admet  qu'elle  n'est 
pas  une,  mais  qu'elle  est  composée  de  deux  parties  qui  n'ont  d'autre  lien 
que  d'avoir  été  composées  presque  en  même  temps  et  de  provenir  du  morne  36 
recueil  d'épigrammes  grecques.  Ge  sont  des  exercitaliones  poëticae.  Du  v. 
1  à  20c*tist  une  épigramme  pour  le  tombeau  d'Archytas.  De  21-36  une  inscr. 
pour  un  cénotaphe  comme  on  en  trouve  beaucoup  dans  l'Anlh.  liv.  7.  ^["Av 
—  xe  —  Ad  Homeri,  ^  190  [J.  v.  L.]  Trouve  dans  le  papyrus  publié  par  Hunt, 
(jui  donne  ^,190  ^  p  àv  txoi  xi  7c(8oio,  la  confirmation  do  la  lecture  qu'il  a  pro-  40 
posée  pour  S  93  et  r^  48.  f  Ad  Bacchylidem  [A.  PoutsmaJ.  Lire  18,  27:  xâv  xe 
Kepxvfovoç  TtaXaiarpav  éV/ev  TroXuuiQfjLov',  oç  te  xtX.  —  D'après  Theognis  v.  401  sq. 
Jebb  a  bien  fait  de  lire  14,  16  àlV  è?'  ixâcrxM  xacpbç  àvSpôiv  xtX.  f  Gers  =  ita- 
(lue   [J.  V.   d.  VJ.    Corriger   ainsi  dans    Auecd.   Heluet,  p.    183,   id.  Hag. 
«    Ergo,    itaque,    igitur  conjunctiones    inlatiuum    habent   sensum  »,  45 
inde   dicuntur   inlatiuuae,    semper  siquidem   superiora   respiciunt    atque 
concludunt.    Le    reste  est    une    seconde  note  qui  s'est   mêlée  à  la  pre- 
mière et  qui  doit  être  rétablie  comme  suit  :  «  lUud  quod  uulgo  dicitur 
«  gers  jam  sic  »  significat  :  «   fac  jam   sic  »  quia  gers  est  <'<fac»>. 
%  AapY|v  Souvai   —   Ansam    dare  [J.   v.   L.].  La  traduction  latine  de  Xagï^v  su 
ôoûvat  par  «  ansam  repreliensionis  dare  »  est  fautive  ;   on  a  confondu  la 
XaêY)  de  la  palestre  avec  celle  des   potiers.  %^  4»    livr.   Taurinensis  (T.) 
Lucani  [G.    M.   FranckeuJ.  Le  cod.  de  Lucain  D.    VI  34  de  la  Bibl.  Nat. 
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de  Turin  qu'on  avait  cru  perdu  a  été  retrouvé,  il  en  existe  une  collation  à 
La  Haye  de  d'Orville  qui  n'est  pas  tout  à  fait  exacte.  F.  indique  plusieurs 
leçons  nouvelles  pour  le  liv.  7,  d'après  la  collation  de  Stampini  <Cf.  R.  d.  R. 
23,  286,  49>  et  retracte  ce  qu'il  a  pu  dire  sur  ce  cod.  %  Ad.  Dionis  Ghrysos- 

b  tomi  editionis  Arminlanae  vol.  2  [H.  v.  Ilerwerden].  Corrections  proposées,  i 
Observatiunculae  de  jure  Romano  [J.  C.  Naber)  <  suite  cf.  supra  >  8.'.  Ad 
hereJitatis  petilionera.^  Noniana  fC.  M.  FranckenJ.  Conjectures  à  Nonius 
Marcellus  d'après  l'éd.  de  J.  H.  Onions.  %  De  locis  quibusdam  Aeschyli 
Persarum  [J.  J.  Hartman].   Rapproche  le  \ie\Lyf^<Tbai  toi  Ttàpa  du  chœur  des 

io  Perses,  v.  287,  d'Hérodote,  5,  105.  ^  Lorica  Leidensis  [J.  v.  d.  Vliet].  Ce 
poème,  publié  d'après  un  ins.  de  Leyde  par  le  Zeitschr.  f.  Celt.  Phil.  H, 
1,  6'i,  comprend  deux  parties  ;  une  énumération  de  toutes  les  parties  du 
corps  précédée  d'une  invocation  en  deux  vers,  dont  le  premier  est  le  com- 
mencement du  psaume  loi,  puis  une  invocation  à  Dieu  et  aux  puissances 

ïB  célestes  et  terrestres.  Texte,  t  Ad  Bellum  Trojanum  [M.  Valeton].  Art.  de 
24  p.,  V.  cherche  à  concilier  les  vues  divergentes  d'Ed.  Meyer  et  de  Beloch- 
Cauer.  Il  ne  croit  pas  qu'Agamemnon  et  Méuélas  soient  d'origine  ihessa- 
lienne,  comme  Tétaient  Nestor  et  Ajax,  tils  de  Télamon  ;  d'autre  part,  le 
mythe  de  la  guerre  entreprise  à  cause  d'Hélène  est  né  d'un  mythe  laconien, 

20  quoi  qu'en  dise  Meyer.  t  Ad  Odysseae  libros  posteriores  [H.  v.  Herwerden]. 
Corrections  proposées  à  l'occasion  de  l'éd.  critique  de  v.  Leeuwen  et 
Mendes  da  Costa  pour  19  passages.  ^  De  usu  verbi  "inquifin  Apulei 
Metamorphosibus  [J.  v.  d.  Vliet].  Statistique  des  places  que  ce  mot  occupe 
dans  la  phrase  chez  Ap.  %  Virgile.  En  3.  509  [R.  C.  Seaton].  Soutient  coutre 

25  Damste  [cf.  supra]  qu'on  tirait  parfois  au  sort  les  places  des  rameurs.  5  Ad 
Aristophanis  Nubes  observationes  [J.  v.  Leeuwen]  <cf.  supra >.  Suite  des 
explications  et  corrections. 

t1[  Vol.  27  (1899).  1"  livr.  Adnotationes  ad  Bacchylidem  (Ed.   Blass)  [H.  v. 
Herwerden].  Corrections  et  restitutions  pour  un  certain   nombre  de  pas- 

30  sages.  Art.  de  46  p.  dont  les  10  dernières  sont  consacrées  à  des  remarques 
sur  le  dialecte  de  B.  qui  contient  moins  d'éléments  éoliens  et  dorieus  que 
Pindare,  il  emploie  souvent  \\  pour  Ta  long  ;  remarques  grammaticales 
disposées  par  ordre  alphabétique;  règles  delà  position;  la  syuisèze  est 
assez  fréquente,  la  tmèse  rare,  on  rencontre  le  digamma,  mais  parfois  mal 

3J>  placé.  ^  Studia  Lucretiana  [J.  WoUjer].  Continuation  des  remarques  sur  Lu- 
crèce <cf.  R.  d,R.23,  312,  43  >.  3,405  conserver  aetherias  :  v.  412  à  conserver, 
id  quoque  enim  se  rencontrant  souvent  chez  L.  Place  et  emploi  des  parti- 
cules enim,  nam,  namque  chez  Lucrèce  et  chez  les  autres  poètes  didactiques 
et  épiques  ;  les  poètes  épiques  emploient  la  particule  enim  de  manière  que 

40  la  seconde  syllabe  soit  à  l'arsis  et  ait  l'ictus  ;  par  conséquent,  si  elle  est 
au  commencement  du  vers,  elle  ne  sera  pas  après  des  monosyllabes  ou  des 
mots  trochaïques  terminés  par  une  voyelle  ou  spondaïques  ou  plus  longs 
qu'un  dactyle  ;  nam  et  namque  ne  différent  que  par  le  mètre  et  occupent 
la  même  place  dans  la  phrase,  nam  se  trouve  rarement  derrière  une  voyelle 

45  où,  sauf  chez  Horace,  il  est  remplacé  par  namque,  dont  Virgile  se  sert 
beaucoup  en  lui  donnant  la  place  et  le  sens  de  enim  ;  tableaux  indiquant 
le  nombre  de  fois  que  les  poètes  ont  remplacé  ces  particules  ;  3,  444  lire 
incohibens  sit  ;  à  propos  des  v.  463-471,  W.  étudie  le  sens  du  mot  dolor  qui, 
dans  Lucrèce,  se  rapporte  toujours  au  corps,  jamais  à  l'esprit,  tandis. que 

50  metus,  cura,  luctus  se  rapportent  à  l'esprit  ;  par  conséquent  le  vers  ''nam 
dolor  ac  morbns  leti  fabricator  uterque  est"  ne  se  rapporte  pas  aux  vers 
459-462.  t  KpTÎvai  xal  Ifipoi  [J.  v.  L.]  Dans  Démosthène,  01.  3,  9,  29,  il  ne 
faut  pas  prendre  xpr^ya;  xal  X>îpou;  pour  une  sorte  de  proverbe,  comme  Ta 
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fait  Dirulorf,  mais  le  traduire  par  "dealbatis  propugnacula,  curate  vias, 
fontes,  nugas  deniqiie.  1[  Apuleius  [A.,  v.  Deserline].  Lire  dans  Apul. 
Florid.  17,  p.  26,  10  (Kr.)-,  au  lieu  de  "spiritu  obseratae"  qui  n'a  pas  de 
sens,  "spurcitie  obseratae".  ^  Ara-Arx  [I.  G.  VoUgrnffJ.  Cic.  De  Nat. 
Deorura  3,  24,  au  lieu  de  "tanquam  in  aram  confugitis  ad  deum",  lire  ''in  5 
arcem".  H  Ad  Horatii  carmina  III,  21  et  26  [P.  II.  Darnstéj.  Un  passage  de 
Diphilus  dans  Athen.  II,  'A  aide  a  comprendre  Od.  3,  13-26;  Od.  26,  1,  la 
correction  de  "puellisV  en  "dnellis"  de  Franken  n'est  pas  admissible, 
arma  du  v.  3  est  ici  l'équivalent  de  cithara  comme  l'a  montré  Peerlkamp 
qui  a  tort  de  considérer  la  strophe  2  comme  non  authentique.  1[  llierosolyma  *o 
capta  [I.  M.  J.  Valeton].  A  l'occasion  du  livre  d'Em.  Schlirer,  Geschichte 
des  Jïidischen  Volkes  irn  Zeitalter  Jesu  Christi,  V.  cherche  dans  ce  l»""  art. 
de  62  p.,  continué  dans  la  livr.  2,  quel  a  été  l'auteur  de  la  destruction  du 
temple  de  Jérusalem,  et  s'il  faut  l'attribuer  aux  hommes  et  à  une  volonté 
humaine  ou  bien  au  hasard  et  à  des  causes  inconnues.  Si  c'est  à  un  15 
homme,  quel  est  cet  homme?  Josèphe,  qui  est  la  principale  source  à  con- 
sulter, s'efforce  de  disculper  Titus  ;  il  montre  que  c'est  à  contre-cœur 
que  T.  détruisit  la  ville  et  le  temple,  et  qu'il  fit  tout  ce  qui  dépendait  de 
lui  pour  ne  pas  le  faire  ;  il  le  prouve  par  des  arguments  spécieux  que  V. 
examine  en  détail.  Josèphe  a  altéré  la  vérité  par  partialité  pour  Titus  ;  20 
Sulpice  Sévère,  d'après  une  meilleure  source,  a  pu  dire  :  "Ipsum  Titum 
imprimis  censuisse  templum  esse  evertendum"  (à  suivre).  \\  2»  livr.  Ad 
Odysseam  [H.  v.  Herwerden].  Nouvelles  corrections  proposées  pour 
certains  passages  des  livr.  8  à  24.  \  De  nomine  Julo  [G.  M.  Francken]. 
A  propos  d'Horace  Od.  IV,  2,  2,  F.  étudie  le  nom  de  Juins.  Dion  26 
Gassius  l'écrit  "louXXo;,  Appien  "IXo?  ;  on  ne  peut  pas  conclure  des 
mss.  que  les  Romains  ont  appe  é  Jullus  le  fils  du  triumvir  M.  Antoine  ; 
les  uns  nous  montrent  que  le  vrai  nom  est  Jullus,  dont  le  second  1 
est  souvent  supprimé  chez  les  auteurs.  Peerlkamps  a  proposé  de  cor- 
riger Jule  de  rOd.  d'Horace  en  ille.  \  AecgcTai-0Xetê£Tat  :  ad  Aristophanis  30 
Equités.  327  [J.  v.  L.].  Lire  ôXst'psTat.  \  Observationes  miscellaneae  ad  Plu- 
tarchi  Vitas  parellelas  [S.  A.'Naber].  Art.  de  65  p.  Corrections  proposées 
pour  les  Vies  de  Thésée  (12),  Romulus  (17),  Lycurgue  (15),  Numa  (4).  Com- 
paraison entre  Lyc.  et  Num.  (4),  Selon  (12),  Publicola  (10).  Gomp.  entre  Sol. 
et  Publ.  (1),  Thémistocle  (9),  Camille  (11),  Periclès  (10),  Fabius  Max  (11).  86 
Gomp.  entre  Per.  et  Fab.  M.  (3),  Alcibiade  (14),  Coriolan  (13).  Gomp.  entre 
Goriol.  et  Alcib.  (1),  Timoléon(ll),  Paul-Emile  (11),  Pélopidas  (17),  Marcellus 
(17),  Aristide  (6),  Gaton  l'anc.  (6).  Gomp.  entre  Aristide  et  Cat.  (2).  Philopoe- 
men  (7),  Flaminius  (6).  Gomp.  entre  Philop.  et  Flamin  (1),  Pyrrhus  (11). 
Marins  (20),  à  suivre.  \  Ad  Alcmanis?  fragmentum  nuper  repertum  [J.  v.  40 
L.J  Ce  fragment  des  papyrus  d'Oxyrhynchos  comprend  4  hexamètres  non 
complets,  dans  !e  2<»  il  n'y  a  pas  de  digamma  ;  car  on  ne  peut  pas  avoir  à 
la  fois  dans  le  même  vers  xaXo;  comme pyrrhique  et  à'fjLixaxa  avec  undigamma; 
à  la  fin  du  k"  v.  il  y  a  non  pas  un  T  mais  un  F,  il  faut  donc  lire  :  ...Iôy^v 
TTOTEOixoTaç  al'YXYi  \  Lysiaca  [I.  G.  VoUgraffJ.  Or.  VII.  initio  lire  toÙ;  àpti  (au  45 
liou  de  |JLY))  YeYovÔTa;  ;  95  No[jl{!Î(«)  yàp  roù  {lev  Tiporepou  xpôvou  <  evexa  >,  où6  eî 
âXàatx.  T.IX.  Or.  XIII  18^  àvcirixoi  ï)«Tav  xai  àuXot.  W  3^'  liv.  Euripidea  [H.  v. 
Herwerden].  Contribution  à  la  critique  et  à  l'explication  d'Euripide  en 
suivant  la  nouv.  éd.  de  Prinz-'Wecklein,  31  passages  d'Electre;  13  d'Iphig. 
T.uir.  2  d'Ion,  9  des  Suppl.,  1  du  Gycl.,  3  des  Bacch.,  15  d'Herc.  If  Observa-  50 
tiunculae  de  jure  rom.  [J.  G.  Naber].  83.  De  praejudicii  exceptione;  art.  de 
38  p.  If  Observationes  miscellaneae  ad  Plutarchi  Vitas  parallelas  [S.  A. 
Naber].  2»  art.  de  40  p.  <  cf.  supra  >.  Corrections  pour  Lysandre  (15),  Sulla 
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(15),  Gimon(3),  Lucullus  (15),  Nicias  (14),  Crassu8(12).  Comp.  Nie.  et  Crass. 
(2),  Serlorius  (5),  Eumène  (4),  Agesilas  (14),  Pompée  (18),  Alexandre  (20), 
César  (21).  f  Ad  Aristophanis  Aves  354  sqq  [J.  Vurtheim],  N'accepte  pas 
l'explication  que  A.  Tteiidelenbiirg  <  Woch.  f.  Klass.  Vhï\.  1899,  n»  o>a 

^  donnée  de  fxov^axoy;  v.  1114  et  qui  lui  sert  à  expliquer  les  v.  354  sqq.  V. 
traduit  yy-zpa.  par  «  oUa  »;  il  explique  «  uterque  veruculum  arripitquod  anle 
se  deflgit»  et  commente  le  passage  comme  suit  :  «  Verucula  tenent  innisa 
non  in  ipsa  terra,  sed  in  propugnaculo  quod  'sibi  praeslruxerunl  (ri 
xavà  dico).  Post  hoc  munimentum  slant  fortissimi  homines,  capitibus  ollis 

10  adopertis,  verua  sua  in  hostem  dirigentes,  oculisacetabulo  catinoque  tecti?, 
sed  ita  tectis  ut  hostium  motum  per  tenuem  rimam  aspicere  possint  ».  ^ 
Quisquiliae  [J.  W.  Beckj.  Latenter  dans  Apulée  Metaraorph.  VI,  14  =  late, 
Actutum  dérive  de  âge  lu  dum.  Gaptivitas,  Apul.  Metam.  1,6  =  caecita?, 
Lire  Met.  IV,  28  «  nurainis  sui  uisui  passim  tributa  venia.  Met.  VI,  9  fre- 

15  quenter  errati.  i.  e  circumducti.  tH  ^'  livr.  Spicileguim  Statiaiium  [IL  T. 
Kartsen|.  A  Toccasion  de  Téd.  des  Silves  do  F.  Vollmer.  K.  indique  un 
certain  nombre  de  passages  qu'il  explique  autrement  ou  qu'il  corrige. 
Etude  de  37  p.  ^  Varia  ad  varios  [H.  v.  Herwerden].  Leçons  nouvelles  et 
corrections  pour  Pindare  (6  passages).  Thcocrite  (3),  Sophocle  (10),  Papyrus 

20  d'Oxyrrhynchos(8).  Inscr.  (Michel  3  B.  G.  H.  !.)•  Photius  Lexicon  (20),  Stobée 
Florilegium  (17),  Stobée  Eclogae  phys.  et  eth.  26.  t  Observatiunculae 
miscellaneae  ad  Plutarchi  Vitas  parallelas  [S.  A.  Naberl.  3*  art.  de  52  p. 
<  cf.  supra  >.  Correclions  pour  Phocion  (14),  Gaton  le  j.  (16),  Agis  (4), 
Gléomène,    long  commentaire   sur   22,5   (9),    Tiberius    Gracchus  (8),  Gains 

25  Gracchus  (6),  Comp.  Agid  et  Gleom.  (2),  Demoslh.  (8),  Gic.  (13),  Demetr.(ll  , 
Antoine  (28),  Dion  (21),  Brutus  (13).  Comp.  Dion  et  Brut.  (1),  Artax.  (11), 
Aratus  (10\  Galba  (o),  Othon  (4)  %  Quisquiliae  2  [J.  W.  Beckj.  Apul.  Met 
1,5  porro=antea, supra,  prius;  Met.  1,13  au  lieu  de  destinatis  lire  distentatis 
provenant  d'un   verbe  *distennare,  équivalent    de   distennere  de   Piaule 

30  Mil.  1407.  XX. 
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40  Bibliotheca  matheznatica,  Nouv.  série,  t.  XIII,  1899.  l""»  livr.  Les  ma- 
thématiques chez  les  juifs  [Steinschueider]  (en  allemand).  Bibliographie  dt-s 
mathématiciens  juifs  du  xiii^  siècle.  ^^  2^  livr.  Sur  l'histoire  de  Tarithmc- 
tique  arabe  [Carra  de  Vaux]  (en  français).  Notes  sur  le  sens  des  termes 
«iqd  et  uss,  sur  la  division  sexagésimale  à  quotient  périodique   et  sur  la 

45  preuve  par  7,  8,  9  ou  11.  t  Les  mathématiques  chez  les  juifs  [Steinschneiderj 
(en  allemand)  suite.  ^  Contributions  à  la  bibliographie  des  parallèles 
[Staeckel]  (en  allemand).  Petit  supplément  à  l'ouvrage  de  l'auteur  Die 
Théorie  der  Parallellinien  von  Euklid  bis  auf  Gauss.  ^  Gantor,  Vorlesungen  ueber 
Geschichie  der  Mathematik  t   II,  l""*^  partie,   2"-"  éd.  [Enestroem]  (en  français  . 

50  Correclions  et  additions  de  détails.  \^  3»  livr.  Sur  l'histoire  de  la  solution 
constructive  des  triangles  sphériques  par  projection  stéréographique 
[Haller]  (en  allemand).  S'occupe  de  l'analemma  de  Ptolémée.  \  La  marche 
successive  dans  la  fusion  des  notions  de  la  fraction  et  du  quotient  [BobyninJ 
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(en  français).  L'expression  de  la  fraction  sous  la  forme  du  quotient  ne  se 
trouve  pas  chez  les  Grecs,  elle  est  due  aux  Indous.  ^  Notices  sur  quelques 
mathématiciens  et  astronomes  arabes  [Suter]  (en  allemand).  Sur  liârith  et 
el-IIaszâr.  ^  Gurtze,  Eine  SludienreUe  [Enestroem]  (en  français).  Rapport  sur 
un  voyage  scientifique  dédié  à  la  recherche  d<îs  documents  pour  l'histoire  5 
des  mathématiques  au  moyen-âge;  résultats  importants.  Quelques  remar- 
ques de  détails.  1[^4«  livr.  Les  mathématiques  chez  les  juifs  [Steinschneider] 
(en  allemand)  suite,  xv^  siècle.  ^  Correction  à  l'article  de  Sutor  dans  la 
3e  livr.  J.  L.  IL 

Eranos.  Acta  philologica  Suecana.    Vol.    3,  1898-1899.   2»  et  3e  livr.  Sur  lô 
qques  inscr.  grecques  fO.  A.  Danielsson].  Dans  ce  3»  art.  <  cf.  R.  d.  R.  22, 
315,  17  et  50  >  D.  étudie  les  inscr.  suivantes  qu'il  accompagne  d'un  com- 
mentaire   très   détaillé  :  A.   Loi  de  la  colonie   de  Naupacte.  (Dittenberger 
G  l  G.  Gr.  Sept.  2  n»  334),  il  complète,  rectifie  et  justifie  les  vues  de  Meyer, 
Dittenberger  et  surtout  Meister  qui  se  sont  occupés  de  cette  loi.  B.  Inscr.  «6 
d'Olympie,  n»  2.   (Dittenberger  et  K.   Purgold.   Die  Inschr.    v.  Olymp.).  ^ 
Synibolae  Statianae  [Er.  StaafJ.  Explication  des  passages  suivants  de  Stace. 
Silves  I,  1,  25-28;  81-83;  2,  121-129;  13i-136;  3,  9-12,  S  défend  les  anciennes 
leçons.  ^  Sur  le  berceau  du  culte  d'Asklépios  [L.  KjellbergJ.   Réponse  à  la 
critique  que  E.  Thraemer  a  faite  de  l'étude  qu'il  a  consacrée  à  Asklépios  et  20 
à  so)i  culte,  dont  il  a  placé  le  berceau  duns  le  Péloponnèse  <  cf.  R.  d.  R. 
23,  17,33  >  et  réfutation  des  objections  qui  lui  sont  faites.  ^  J.  M.  Sunden, 
De  tribunicia   poteslate  a  L.  Sulla  immivuta  quaestiones    [R.  TÔrnebladh].  Bon 
travail  qui,  s'il  ne  résout  pas  toutes  les  difficultés,  fait  faire  du  moins  un 
pas  à  la  question.  1[  Em.  Ermatinger,    Die  althche  Aulochthonensage  bis  auf  26 
Euripides    [L.  KjellbergJ.    Grands    éloges.    ^    P.    Persson,    Om   ett    nyligen 
upptdckt  fragment  af  en  romersk  kommunallag   [F.    Gustafsson],    Excellente 
interprétation  de  la  loi  communale  de  Tarente.  H  Axel  Dahlman,   Studia 
crilica  in  M.  Tullii  Ciceronis  ad  Atlicum   epistidas  [V.  Lundstrom].   Etude  cri- 
tique de  44  passages  difficiles  des  huit  premiers  livres  des  lettres  de  Cicéron  30 
à  Atticus.  Ce  qui  manque  surtout  à  ce  travail,  c'est  une  méthode  critique 
déterminée.  ^  IL  Eben,  Agis  und  Kleomenes  |  A.  Hallstrôm].  Vie  de  ces  deux 
rois  d'après  Plutarque,  écrite  pour  la  jeunesse.  ^  Denkmàler  griechischer  und 
romischev  Skulplur,  herausggb  von  A.  Furtwângler  u.    H.  L.  Urlichs  [L. 
Kjellberg].Excellent  manuel, beaucoup  de  compétence.1[T.O.LuNDGREN,S'/itrfia  35 
in  Valerium  Maximum  [Vilh.  Lundstrôm].  Etude  critique  du  cod.  Holm.  20. 
Quelques  conjectures  heureuses,  mais  d'autres  très  contestables.  ^  K.Krum- 
Bacher,  Kasia  [Vilh.  Lundstrom].  Très  intéressante    monographie,  d'une 
grande  valeur.  ^  Appendix  critica.    [L.   Kjellberg].    Nouvelles  découvertes 
archéologiques  :  I.  Le  conducteur  de  char,  statue  de  bronze  antique  —  [J.  40 
Bergman].  Cours  d'été  pour  les  Scandinaves  à  Rome  et  à  Pompéi.1[f  4'  livr. 
(1899).   Inscriptions  grecques    :   V.   Une   nouvelle   inscription   d'Olympie. 
[0.  A.  Danielssonj.   Étude    de  l'inscription    sur  plaque    de  bronze  pubL, 
traduite  et  commentée   par   Szanto  (Jahresb.   d.  œsterr.  archaol.  lust.  à 
Vienne.  I.  p.  197  sqq.)  et  par  A.  Wilhelm  (ibid.  Beibl.  195  sqq.).  D.  en  fait  vj 
une  nouvelle  interprétation.  1[  Rameuta  Byzantina   [V.    Lundstrom. J.    Sur 
certains  poèmes,  qui  dans  quelques  manuscrits  sont  attribués  à  un  Nicé- 
phore  où  à  un  Georgios  de  Miiylène,  etc,  ou  bien  à  des  auteurs  anonymes, 
mais  dont  Christophore  de  Mitylène  est  très  probablement  l'auteur.  ^  Sur 
les  bibliothèques  d'Alexandrie  [L.  E.  Lôgdbergj.  L'auteur  expose  dans  une  53 
étude  de  30  p.  l'histoire  des  bibliothèques  d'Alexandrie,   fondées  sous  Pto- 
lémée  Soter  ;  il  en  montre  le  développement  et  l'importance  sans  cesse 
grandissante  sous  ses  successeurs,  leur  fortune  sous  les  empereurs  Romains 
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après  rincendie  qui  en  dévora  uno  notable  partie  sous  César,  ce  qu'elles 
devinrent  sous  les  empereurs  chrétiens,  et  plus  tird  sous  les  Arabes.  5  P. 
Krukger,  Jusliniani  InsliluUones  rec.  [W.  Lundstrom].  llest  regrettable  que 
dans  cette 2»   éd.  le  texte  n'ait  pas  subi  une  revision  conforme  aux  exi- 

5  gences  de  la  [)liilologie  moderne  et  (ju'il  n'ait  pas  été  tenu  un  compte  suffi- 
sant des  ditrérentos  leçons  delà  paraphrase  grecque.^  Joh.  Paulson.  Ismene 
[E.  Strômberg].  Contribution  à  un  comuientoire  de  l'Antigone  de  Sophocle. 
Suite  des  études  de  Tauteur  sur  la  légende  d'Œdipe.  ^  A.  Cappelm,  Diciona- 
rio  di  abbrevinture  latine  edilalianc  fV.  Lundstrom',  Excellent   et  très  cora- 

40  mode.  %  Lars  WÂHLIn.  De  editione  Thomsa  Magistri  Edogae  a  Laurentin  Nor- 
mnnno  paratalE.  Strômberg].  Intéressant  pour  Tliistoire  de  la  philologie  en 
Suède.  A.   Enander. 

Goeteborgs  kungl.  Vetenskaps-och  Vitterhets-Samhaelles  Hand- 
lingar,  4e  série,  t.  Il,  1899.  Éloges  des  membres  décédés  'Paulson^ 

15  J.  L.  II. 

NORVÈGE 

Videnskabsselskabets    Skrifter,    historisk-filosofisk    Klasse,    1898. 

20  3e  livr.  Questions  scientifiques  modernes  (en  français)  [Schjoett]  !'«  partie  : 
Religion  et  mythologie.  Veut  démontrer  l'influence  sémitique  sur  les  Grecs. 
2e  partie  :  Le  Nouveau  Testament.  Discussion  de  2  Tim.  IV  6-8,  Rom.  VIII 
26-27,  2  Cor.  X  12,  1  Cor.  VII,  -21,  ^^  4^  livr.  Études  lyciennes  (en  allemand} 
[Torp].   Remarques   sur  le   sens   et   l'étymologie  d'une  série  de  mots.  %^ 

25  6*  livr.  Suite  du  même  article  [Torp].   Interprétation  d'une   inscription  de 

Rhodiopolis.  Le  mot  aladahali  =  amende.  Quelques  formes  du  verbe  lycien. 

tu  1899,  2«  livr.  Fragments  du  Nouveau  Testament  dans  la  traduction  pré- 

hieronyraienne  (en  latin)  [Belsheim].   Tirés   du   livre   nommé  Spéculum  et 

classés  d'après  l'ordre  des  livres  du  Nouveau  Testament.  J.  L.  IL 
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35  Rédacteur  gé7ié)'al  :  3.  Le  Coultrk, 

Anzeiger  fur  sch-weizerische  Altertumskunde  N.  F.  1899.  Fasc.  I. 
AvenLicensia  II  (J.  Mayor).  La  porte  d'xVvenclies  dite  de  l'est  est  la  seule 
qui  ait  été  conservée;  elle  devait  être  une  des  principales  de  la  ville.  Les 

40  fouilles  de  1897  et  1898  ont  consisté  à  en  déblayer  et  à  en  consolider  les 
ruines.  C'était  le  point  de  départ  de  l'artère  principale  de  la  cité  (decumana, 
major).  Ce  n'était  pas  un  arc  de  triomphe,  mais  un  bâtiment  quadran- 
gulaire,  avec  une  arche  centrale  pour  les  chars,  deux  passages  latéraux  pour 
les  piétons  et  deux  passages  parallèles  aboutissant  à  des  tours  circulaires 

45  extérieures.  Il  y  avait  dans  l'arche  centrale  deux  enfoncements  latéraux 
semi-circulaires  (2  pi.,  5  flg.).  11  Une  seconde  mosaïque  d'Avenches  repré- 
sentant Orphée  (K.  PraechterJ.  Reproduction  d'une  mosaïque  aujourd'hui 
détruite  dont  on  a  un  dessin  de  Ritter  conservé  à  Berne.  %  Les  fouilles  du 
Buy,   entre  Chéseaux  et  Morrens  (Vaud)  [J.   Melletl.  Grand  vase  en  terre 

50  rouge  samienne  décoré  de  cinq  motifs  moulés,  dont  il  reste  trois  :  la  déesse 
Abondance,  Hercule  assis,  Laocoon.  Petite  cruche  de  couleur  brune  avec 
ornements  en  relief  représentant  des  scènes  de  chasse.  Restes  d'habitation. 
Vases  en  terre  grise  ornés  de  cordons  saillants,  d'origine  helvète.  Poteries 
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gallo-romaines  avec  marques  de  potiers.  Objets  en  bronze  et  en  fer,  une 
mosaïque.  ^  Le  musée  national  de  Zurich  a  acquis  une  collection  d'anti- 
quités rom.  Celui  d'Aubonne  possède  un  intéressant  bas-relief  helvéto- 
romain  représentant  deux  gladiateurs  aux  prises  et  une  pierre  milliaire  de 
l'empereur  Gordien  datant  de  241.  Celui  d'Avenches  s'est  enrichi  d'un  cha-  5 
piteau  trouvé  au  théâtre  sous  l'emplacement  de  la  scène.  Le  musée 
Schwab  à  Bienne  a  reçu  des  objets  trouvés  à  Petinesca.  Fragment  d'inscr. 
rom.  à  Ilabsburg.  Découverte  au  Winterberg,  près  Coire,  d'un  mortarium 
romain;  dans  ce  lieu  devait  se  trouver  un  camp  permanent.  ^^  Fasc.  2. 
Aventicensia  II  [J.  Mayor],  suite.  La  porte  de  l'est  a'été  probablement  cons-  lo 
truite  à  la  fin  du  le'  siècle  et  détruite  au  iv'.  Fragments  très  peu  impor- 
tants de  sculpture,  p.  ex.  une  main  tenant  un  bâton'.  RestQS  d'un  petit  vase 
avec  grands  annelets  en  barbotine.  Fragments  d'une  lampe  présentant  des 
traces  d'émail;  cependant  on  ne  peut  dire  si  l'émail  ne  provient  pas  du 
voisinage  d'une  pièce  émaillée  qui  aurait  été  en  fusion.  Pacotille  de  menus  15 
objets  de  bronze  éparpillés  sur  le  sol.  Dix-neuf  monnaies  impériales  de 
bronze  d'Auguste  à  Philippe  fils.  ^  Le  musée  cantonal  d'Avenches  s'est 
enrichi  de  38  médailles,  d'un  petit  autel  votif  dédiéaux  dieux  protecteurs  des 
grandes  routes  et  des  carrefours,  de  nombreux  fragments  de  deux  statues  de 
bronze  représentant  Vénus  et  l'Amour  d'un  travail  soigné  et  artistique  20 
If  Tumuli  de  l'Oberaargau  (Berne)  [v.  Fellenberg].  ^  Avenches.  Une  mosaï- 
que apocryphe  [L.  MartinJ.  Bursian  l'a  reproduite  à  sa  planche  XXVIII, 
elle  n'est  que  la  reproduction  d'une  aquarelle  moderne.  ^^  Fasc.  3.  Le 
cimetière  de  Cerinasca-Arbedo  (près  Bellinzone)  [R.  Ulrich]  167  tombeaux 
appartenant  à  diverses  époques,  comme  on  peut  le  constater  par  la  forme  25 
des  fibules  qu'on  y  a  trouvées.  ^  Chapiteau  romain  d'Avenclies  fE.  Dunant] 
(voir  plus  haut).  Ce  chapiteau  présente  des  têtes  humaines  à  chacune  des 
faces  et  les  volutes  sont  remplacées  par  des  aigles.  ^  La  route  romaine  de 
Rohr  (Argovie)  [A.  Gessner].  Selon  toute  probabilité,  il  faut  voir  dans  une 
sorte  de  bourrelet  qui  se  trouve  sur  une  longueur  de  900  mètres  environ  30 
dans  la  forêt  entre  Rohr  et  Rupperswyl  un  fragment  de  la  route  qui  allait 
de  Vindonissa  à  Salodurum.  Elle  devait  traverser  l'Aar.  ^  Quelques  objets, 
dont  le  plus  grand  nombre  appartenait  à  des  tombeaux,  ont  été  trouvés  à 
Baden  [B.  Fricher].  ^  Chapiteau  romain  en  cipolin  trouvé  à  St. -Maurice.  ^^ 
Fasc.  4.  Le  cimetière  de  Cerinasca-Arbedo  [R.  Ulrich].  Suite.  Ces  tombes  35 
appartiennent  à  trois  époques  :  âge  de  fer,  étrusque,  gauloise,  ^  Rapport 
sur  les  fouilles  de  Windisch  en  1893  [E.  FrôhlichJ.  Le  but  des  travaux  était 
de  déterminer  le  mur  d'enceinte  de  Vindonissa.  Découverte  d'une  piscine  et 
d'appareils  de  chaufi^jge  à  Unter-Windisch.  A  Ober- Windisch  six  bases  de 
colonnes  d'ordres  différents  et  une  de  pilier  sur  un  mur.  Poteries  et  frag-  40 
ments  de  poteries  en  grand  nombre.  Objets  en  verre,  bronze  et  fer.  Monnaies. 
Briques  de  la  XI»  et  de  la  XH«  légion.  Fragment  d'inscr.  funéraire.  Travaux 
à  Ilausen.  Aqueduc.  ^  Les  basses  eaux  ont  fait  voir  les  pilotis  d'un  pont 
romain  sur  le  Rhin  à  Zurzach. 

Journal  de  Genève,  24  juillet  1899.  Fouilles  récentes  en  Suisse.  I,  Petl-  45 
nesca[J.  M.].  L'emplacement  exact  de  cette  localité  romaine  mentionnée 
par  les  anciens  itinéraires  et  par  la  table  de  Peutinger  a  déjà  été  soup- 
çonné au  xvir  s.  par  S.  Gaudard.  Des  fouilles  récentes  entreprises  par  la 
société  "Pro  Petinesca" ont  confirmé  ses  indications.  Elle  se  trouvait  sur 
l'emplacement  du  hameau  actuel  de  Tribei  entre  l'Aar  et  la  colline  du  •'>'^ 
Jensberg  (près  de  Bienne).  Sur  la  colline  elle-même,  il  a  été  prouvé  qu'un 
ouvrage  de  fortification  connu  sous  le  nom  de  "RômerwalP',  est  d'origine 
celtique.  Il  se  compose  de  deux  parapets  superposés  et  d'un  fossé  d'une 
R.  DE  PHiLOL.  —  Revue  des  Revues  de  1899.  XXIV.   —    19 
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étendue  de  330  mètres,  avec  une  sortie  du  côté  de  Touest.  La  partie 
romaine  se  compose  de  deux  localités  dont  la  plus  ancienne  (au  lieu  dit 
Gumpboden)  est  comprise  dans  l'oppidum  gaulois.  A  Tribei  ou  a  décou- 
vert la  base  d'une  tour  carrée  de  li  mètres  de  côté,  en  relation  avec  un  mur 

5  d'enceinte.  I,es  fouilles  continueront. 

Revue  militaire  suisse,  /j4«  année,  1899.  5«  et  6«'  liv.  Le  blocus  de 
Sphacterie  d'après  Thucydide  [E.  Rossierj.  L'issue  de  la  campagne  de 
Cléon  prouve  que  sa  promesse  n'était  pas  aussi  insensée  que  le  dit  Thu- 
cydide. Au  point  de  vue  de  l'histoire  militaire,  cette  affaire  est  importante 

10  en  ce  que  ce  fut  le  premier  échec  sur  terre  des  Spartiates  et  qu'il  était  dû 
à  leur  habitude  de  se  confier  uniquement  dans  leurs  hoplites.         J.  LC. 
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Les  indications  suivies  de  l'astérique  renvoient  à  des  études  sur  des 
passages  isolés  d'auteurs.— Chaque  chilTre  peut  indiquer  des  articles  consé- 
cutifs sur  le  même  sujet.  —  Les  comptes  rendus  d'un  même  ouvrage  ne 
sont  pas  tous  indiqués;  on  pourra  en  dresser  la  liste  complète  avec  le  nom 
de  l'auteur  et  les  références  de  la  troisième  table.  —  L'abréviation  sqq.  peut 
indiquer  sur  un  sujet  des  articles  non  consécutifs  d'une  même  Hevue; 
chaque  référence  peut  indiquer  les  articles  consécutifs  sur  un  môme  sujet. 


accentuation  gr.  265,18. 

Achille  248,31. 

Acholius  185,38. 

Acron  124,47*. 

acrostiques  13,43.  19,24. 

adjectifs  verbaux  177,38,    178,32,  179,23. 

180,34,  211,1. 
adverbes  lat.  7,21,  156,23.  250,39. 
administration  rora.  173,4. 
Adonis,  119,50. 

Aelius  Aristides  SmyrDseus  30,43,  279,13. 
Aenesidème  231,49. 
Aetius  d'Amida,  102,33. 
JElna  2o,28.  26,48.34,36.  123,31%  213,44. 

257,18*. 
affranchis  39,25. 
Afrique,   33,43.    45,17.    193,14.    261,31. 

273,42. 
Agora  49,41. 
Agricola  248,10. 
Aiba  Longa  258,1. 
Alcée,  42,3.  250,34. 
AIcman  105,48.  285,40. 
Aicméon  de  Crotone  133,18. 
AIcméonides  18,6. 
Aléandre  (^Jérôme)  22i,31. 
Alexandre  le  Grand  47,8. 
AlexHudre  de  Hriène  17,3. 
Alexandrie  287,50. 


alexandrine  (littérature),  90,31  sqq. 

alexandrins  (savants)  208,21. 

Algérie  191.52. 

Allmer  218,31. 

alphabet  lat.  182,49. 

amazones  184,13. 

Ambroise    (saint)     5,-35.     24,11.     32  45 

193,17.  225,20. 
Amiens  219,14. 
ampliidromie  201,12. 
Anacharsis  119,26. 
anape.-tf\s  20,38, 

Anaritius  22,10.  101.16.  198,41. 
Angles  (Robert),  198,40. 
animaux  92,23  sqq. 
Anonymus  Bvzantinus  22,1    103,9. 
anthologie  134,14.  —  gr.  134,23.  252,15. 

lat.  165,52. 
antinomies  linguistiques  14,36. 
Antioche    48,46.    233,20.  —  (écoles    d'). 

22,34.  -  . 

Antiochus  Cyzicèoe  235,27. 
Antiochus  d  Ascalon,  143,50. 
Anecdotu  Heluetica  283,44. 
AMIQUI TES  94,32.  117,9.  144,1.  164,49. 

221.2.  —    celtiques,   23,3    —    cr.  9,8. 

14,48.  15,8.  25,15.   28,4.  32,30.  34,.i8, 

37,45.    86,18.    123,31     128,L     145,14. 

155,41.  159  20.  163,30.  166,3i).   170,27 

183,17,32.  185,57.  199.51.  23l,50.2i2,I(). 

—  rom.  98,1.   102,10.  1u6,32.    134,46. 

149,45.  163,24.  135,37.  169,41.  170,15, 
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27.  171,1:5, i.3.  173,32.    199,51.  210,10. 

242,10,  2  3/1,52.287,23. 
Antoine,  ."{8,0. 
apocalypses  22,29. 
apocryphes  chrétiens  15,37.  21,14.    29,15. 

113,39.  136,6.  219, i2.  233,38. 
Apollonius  de  Hhode  232,48. 
Apollonius  (le  Tyr  21,7. 
Apollonius  Martyr  7,36. 
apophthej^mes  118,29. 
Appien  123,6.  127  19. 
Apulée    15,34.    28,10*.    148,*36.    157,12. 

167,40*.  173,25*.  219,46.  284,22.  285,2*. 

286,28*. 
Aratus  22.40.  34,50.  119,^3. 
Arcadie  43,19.  133,42.  208,  17. 
ARCHEOLOGIE  13,29.    16,1,36.   17,2,18. 

18,47.   20,43.   23,1.    49,3  sqq.     9i,33. 

95,24.    98,44.     100,42.     102,4.     110,5. 

139,43.    149,50.    150,2.      16i,8      sqq. 

166.51.  177,32.    185,48.  188,1,21    sqq. 

189.43.  191,5.  193,14  sqq.  194,23  sqq. 
195,1  sqq.  196, 3  sqq.  197.31.  199,1  sqq. 
2(X),42.  204,1.  206,21.  208,33.  209,42. 
211,20,40.  212,30.225,7.  238,50.  2i:3,3. 
244,50.  247,35.  2i9,8.  250,30.  254,28. 
261,48.  262,6.  277,23.   287,40.  288,46. 

—  assyrienne  205,42.  —  gr.  102^50. 
132,46  sqq.  140. 155,43.  163,25.  176,41. 
201,1,34.  2i2,33   sqq.    268,24.  269,43. 

—  punique  206,1.  —  rom.  17,13  sqq. 
94,41.  95,1  sqq.  97,5.  102,7,16.  103,12. 
132,6.  167,5.  168,18.  193,18.  203,15. 
206,30.  216,48.  242,42.  246,24,  248,53. 
252,53.256,31.  270,48.  271,1  sqq.  — 
orient.  21,45. 

Archcstratos  121,10. 

Archiloque  130,40. 

Archimède  235,14. 

AHCHIÏECTUHE  148,48.  150,27.  203,21. 

214,50.  —  gr.   150,41.  177,24.    181,42. 

266,42.    —    rom.    206,8,41,50.    240,8. 

260,20.  272,9.    289,34.    —     égyptienne 

16,38.  —  mycénienne  18,19. 
Argob  214,48. 
Arion  137,49. 
Aristippe  106,1. 
Aristophane  31,5.   35.37.   116,1.   122,29*. 

170.52.  281,53.  —  Av,  168,9*.  182,17*. 
286,3*.  —  Eq.  26,24.  98,41.  161,5. 
167,26*.  278,18.  285,30*.  —  Nuh. 
100,27.  112,1.  113,21.  157,18.  161,6. 
282,41*.  284,26.  -  Par.  29,51.  167,47*. 

—  riid,  40,11*.  278,18.  —  Ran.  159,6. 

163.44.  109,49.  —  Vesp.  168,8*. 
279,42.  —  scol.  262,34. 

Aristote    5,l'l,24.     15,10.     16,3.      21,3. 

26,41.    32,41.     131,8.    140,4-     225  43. 

232,15.  241,20.  252,25.    —    Eth.  Eud. 

257,20*.  258,26.  —  Eth.  Nie.  247,45*. 

258,28*.   —    At/i.    resp.    175,18*.     — 

Gen.    anim.    154,4*.    —    Met.    5,30. 

25,18.  154,3*.   —   Parva   nat.   231,26. 

253,1*.  —  Poet.  173,38.  251,6.  262,49*. 

~    Pol.    4,25*.    17.20.     19,5.    100,1. 

113,18.  232,32.  262,44*.  263,16,48*.  — 

Rhet.  20,2.  129,2*.  143,47.  221,37. 
Aristote  (pseudo-)  228,39. 


Aristo,\(;nc  17,1.   105.41. 

année  roui.  103,4.  150,10.  198,3.  220,34. 

ART  15,16,44.  16,14.  33,26.  49,15  .sqq. 
114,17.  160,22.  170,29.  175.9.  176.29. 
186,21.  187.3.  201,29.  221,8.  22.3,8. 
247.25.  262,16.  176,11.  —  chaldéen 
202,32.  —  chrétien  220.14.  222,32. 
275,5.  —  égvpt.  200,30.  22fi,45.  — 
gallo-rom.  20Ô',3.   —  gr.  14,24.    20,51. 

35.43.  47,1,20.  4^16,29.   99,7.  112,24. 

135.52.  141,2.  149,5.  1.50,2.19,35. 
151.25.  155.28.  170,38.  177,10.  184,1.3. 

214.53.  224,27.  231,19.  254.16,51. 
256,10.  266,31.  267,0.  270,31.  273,46. 
mithriaque  216,11.— rom.  141,2.  ^<■'V'^^ 
165,13.  167,15.  203,1.  235,5. 

Artémidore  33,47. 

Arténiis  275,24. 

Asie  mineure  231,5'..  267,34.  270,14. 

Asius  13,52. 

Asklépios  31, .37,4  4.  287,19. 

assimilation  174,38. 

Assyrie  16,11.99,27. 

assyrien  21,22.  217,25. 

Ass"vro -Chaldéen s  20,31. 

.xsrnoLOGiE    13,53.  112,8.    131,18.  193,.33. 

223,35.    233,45.  —  gr.    99,24.  101,18. 

138,45.  247.50. 
ASTRO.NOMiE    15,23.    20,^3.    23,.33.    40,27. 

41.44.  44.24.  119.14.    125,31.    131,18. 

143.23.  173,39.  178,17.  198,33.  232,46. 
atelier,  261,21 . 

Athamas  177,11. 

Athéna  Hephaistia  275,39. 

Athéna  Polias  177,19. 

Athénagoras  192,49. 

Athènes  20,28.   98,39.    138.25,41,  100,4. 

111.24.  173,2.  193.50.  225,29. 
Attis  165,42. 

atticisme  21,52.  34,7.  126,21. 

Auguste  133,36.  157,37. 

Augustin  8,41.  13,34.  18,28.  19,47.31,13. 

100,8.  158,1. 
Augustin  (pseudo)  36,42. 
Aulu-Gelle  166,40.  174,30*. 
Ausone  24,5.  154,16. 
Autels  95,13,33.  260,33.  261,37. 
AUTEURS  257,15.  286,18.  —  latins  18,50. 

118,47.  125,36.  170,17.  —  gr.  24,21. 
Avellana  collectio  13,44.  161,22. 
Avenches  288,3S. 
Avianus  67,4, 
Avienus  119,33*. 


Babrius    14,13.  119,28*.  120,20*.  158,22. 

280,40. 
Bacchylide  24,13  sqq.  105.1.  112,14.  154, 

32.  160,51.  171,:^.  193,24.  241,14.  244, 

23,.35.    247,8.  253,42.  263,26*.  264,6*. 

280,33.  283,41*.  284,28*. 
baiser  (hist.  du)  220,47. 
Bashan  214,48. 
Basile  (saint)  193,35. 
beaux-arts  (nist.  des)  35,1. 
Bible  21,45.  35,18.  37,43.    104,6.  11,3,26. 
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129,11,51.  156,20.  223,38.  224,53.  288, 

22\  —  gr.  115,45.  116.3.  118,41.  22i, 

21.    245,26.    —     Int.    8,18*,35.    31,21. 

62,35  sqq.  131,35.  288,27.  —  mss.  64,8. 

104,6.  143,1. 
bibliographie    5,37.    8,43.    21,34.    23,13. 

137,26.  158,10.  166,7. 
Bibliothèques   187,16,37.  221,29.  —   anc. 

287,50. 
Bion  de  Boryslhème.   121,45. 
Blemyomachia  23i,12. 
boucliers  138,14.  23i,24. 
broDzes  16,12,  199,31.  215,23. 
Brutus  (M.)  39,23. 
bustes  106,2.  212,5.  213,37. 
byzantine  (littérature)  14,41.  173,39. 


Cabasilas  232,14. 

cachet  201,16. 

Caecilius  de  Kaleakte  119,12. 

cuisse  funéraire  95,14. 

calendriers  22,5.   37,18.    133,o2.    202,26. 

219.4.  236,36.  269,3. 
Caligula  228,1. 
Callimaque  30,53.  120,47. 
Callisthène  (pseudo-)  12'i,37. 
camées  207,16. 

camps  romains  19,29.-95,28.  274,18. 
Capitole  20,30.  34,42. 
Carthage  2i,8.  49,5.  236,4. 
cartographie  143,37.  144.29.  240,13. 
castels  21,47,  49,22.  97,5  sqq. 
catacombes  220,13. 
Caton  166,2. 
Catulle  16,28.  39,5.  61,35.  66,45.    165,43. 

248.5.  252,1.  253,29*. 
cas  latins  115,4, 
Cassiodore  40,15*.  103,3. 

Celtes  22,6,21.  35,31.  193,38.  225,20. 

celtique  14,37. 

ciÎRAMiQUE  13,26.  22,35.  47,20.47.  48,5,39. 

94,53.    95,18.     117,1.     121,4.    132,36. 

164,4.  180,38. 185,43.  194.20.  196,34,41. 

197.9.  198,2.   202,25.    203,17.    205,16. 

210.10.  211,17.  213,31.  217,17.225,25. 
231,42.  236,48.  244,38,51.  261,28. 
269,29.  275,12.  288,50. 

César  22,45.  34,11.    35,9,  62,28.  117,40. 

141,24.   158,28.  252,47.  —  h.  c.  18,1  i, 

.35*.  98,35  116,52.  —  b.g.  20,47.  25,36. 

;;7,36  sqq,  —  115.i9.   119,39*,  141,15. 

22.3,12.  228,20*.  251,9.  254,4. 
Chabouillet(A.)  190,42. 
Chaldée  205,7, 
Chaldéens  208,6. 
char  homérique  149,40. 
Charon  9,1.  19,50.  40,16.  169,9, 
clials  48,11. 
chaussures  181,52. 
cjMMiE  93,38. 

christianisme  5,36.  22,42. 
Christophore  de  Mityli^ne  287,46. 
chroniqueurs  byz.  16,5. 
chronographie  byz.  142,1. 
chrouologie   31.11.   98.9.    102.12.  121,19. 

123,19.  217,27.  225,28. 


Chypre  218,37. 

Cicéron  19,37.  23,42.  67,8  sqq.  108,3. 
140,23.    166,27,   170,40.  179,13.  212,5. 

223.23,  279,45.  —  Discours  138,40.  — 
Arch.  166,2.  —  Cat.  141,50.  —  Cluen. 
257,U*.  —  imp.   Pom.   166,1.  174,14. 

—  Lir/.  135,15.  —  Mil.  ii2,[8.  — Mur. 
1.38,16.  240,34*.  263,30*.  —  Phil.  125, 
37.  240,35*.  —  Rose.  Am.  1-39,49. 
166,1.  —  Sul.  138,49.  —  Verr.  141.11. 
263,30*.  —  Leitres  18,40.  21,40.  59.49 
sqq.    115,51*.  —    Ait.   13,23,    17,51*. 

.  22,37*.  114,31'.  121,5.3*.  179,42.  242,28*. 
250,17*.  253,40*.  287,29*,  -  Brut.  22, 

37.  —  Fam.  117,1  >'.  118,24*.  — 
Quin.  18,46.  —  Philosophie  141,8*, 
143,9.  Cat.  maj,  26,11,141,21,155,23, 
242,46*,  251,3*.  —  Fin.  226,45.  228,52. 
Nat.  Deor.  119,35*,  285,4*.  —  Off. 
5,36,  27.8.  —  Som.  Se.  26,15,  — 
Tim.  128,22.  —  l'use.  24,-35.  28,9*. 
118,45.  120,49*.  123,5*.  170,2.  184,17*. 

—  [Rhétorique.  Brut.  208,45.  —  Or. 
121,52*. 

cimetières  94,38.  95.3.  260,47.  274,51. 

CIVILISATION  171,2.  222,39.  —  gr,  18,16, 
107.51,  135,31,  169,11.  —  ravcéenne 
230,20.  —   rom.  18,43,  137,14,"  171,8, 

—  occident.  171,2, 
Claudien  26,35.  234,12. 
Cléanthe  5,9. 

Clément  d'Alexandrie  19,16.   119,30.  223, 

38.  258,25*. 
Cléopâtre  38,6, 
Clisthène  18,6, 

Clodius  Albinius  (D.)  236,43, 

Colisée  34,41.    • 

collèges  171,43,46.  200,27.  209,20.  274,17. 

colonies  ngiicoles  216,7.  217,6,45. 

colonnes  187,10.  250,25. 

Columelle  114,36,  115,27, 

comédies  32,44.  104,41,  234,7. 

comiques     gr.     157,19.     178,20.    2i0,20, 

244,15.  246,34,  251,44, 
conditionnels  gr.  243,18. 
conduites  d'eau  23,25.  47,16.  48,35. 
conjonctions  lat.  5,42.  7,21.  145,48.  184.2. 
Constantin  le  Grand  163,3. 
Constantinople  18,13. 
constructions  23,25.    94,1.  96,1.   212,1  i. 
Corinium  261,12, 
Gorinthe  217,11. 
Cornélius  Lentulus  (L.)  39,39. 
Cornélius  Nepos.  25,35.  53,4  sqq.  138,40. 
corporations  168,48,  221,50, 
Corrippus  121,4. 
cosmogonie  92,10, 
cosmographie  119,18. 
couleurs  258,5, 
Coumanoudis  (E.)  265,37. 
Courajod  (Louis)  222,37. 
courses    au.\   flambeaux    119,52.    227,35. 

246.17. 
Crassiauus  142,20. 
Cratès  (p;jeudo-j  279,52. 
Crète  19,41.  231,23. 
CRITIQUE    DES    TKXTES     14,43.    33,1.     35,5. 

115.24.  193,27. 
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culte    15,58.      115,35.     125,15.    190,15. 

268,40, 
CybMe  275,5. 
cyclopes  180,38. 
cynanlliropie  9,4. 
Cyrus  155,40. 


Daiphunlos  40,11. 

Damascius  le  Diadoque  208,5. 

Danaïdes  9  21 . 

DaDès  (PieriMî)  274,12. 

Daochos  227,32. 

Daphois  118,37. 

Dasius  (saint)  li,3. 

déclinaisons  lat.  114,20. 

décrets  21,3.  235,32.  258,34. 

Délos  163,40. 

Delphes  266,42. 

dèines  183,22. 

démocratie  136,25.  279,0. 

Déraocrite  35,3. 

démonstriilifs  lat.  6,48, 

Démosthène  13,19.  24,20.  116,45.  117,15. 

120,38*.  122,52.  138,36.  141,38.  154, 1*. 

157,26.    158,5.    161,33.    16->,8.   174,4*. 

227,31.  241,19.  245,5*.   279,18.  284,52. 
Denys     d'Halicarnasse      35,22.      179,53. 

232,25. 
dérivations  latines  41,51. 
Desimoni(C.)  281,7. 
dialectes  gr.  12,19.  99,33.  139,34,  144,4. 

145,6.  172,25.357,8.  —  italiques  46,33. 

137,12.  279,43. 
Dinarque  119.5. 
Diodore  119,46*.  153,2. 
Diogène  Laërce  23,18.  121,47*.  166,6. 
Diomède  129,25*. 

Dion  Cassius  135,34.  153,15.  221,48. 
Dion  Chrysostome  20,36.  284,4. 
Dion  d'Halicarnasse  101,48. 
Dion    de    Pruse    38,27.    41,46.    157,52. 

231,25. 
Dioscoride  231,48. 
diplômes  149,41. 
Dirae  178,36*. 
disques  260,37. 
divination  14.34. 
domaine  impérial  273,50. 
Donat  124,47*. 
dorien  126,17. 
Dracon  125,44. 

drames  165,30.  166,21.  232,10.  249,3. 
Droit  gaulois  219,24.  —  gr   12,14.  19,12. 

43,25.    51,1.    133,20.    168,29.    172,10. 

225,28.  228,39.  233,-37.  234,1.  26'4,8. 
Droit  rom.    8,39.    14,5.   19,12,49.  23,22. 

24,27.  35,10.   103,7.    120.5.  130,9.  133, 

14.    161,18.    166,38.     168,32.    169,19. 

171,52.   174,44.   209,6.  221,50.  222,19. 

22.3,25.    228,7.   232,15.    283,11.  264,6. 

285,51.  287,26. 
Dvstos  270,27. 


économie  politique  5,25.  13,36,  221,34. 
écriture  44,51.  219,51. 


Egypte  151,47.  155,26.  208,21.  219,40. 
220,2.  224,45.  225,21.  240,4.  260,40. 
261,18.  262,20. 

égyptien  225,10. 

Ekkehard  57,28. 

éléen  11, .35.  129,43. 

élégiaques  (vers)  248,50. 

Elien  119,45». 

éloquence  attique  33,6. 

Kmpédocle  14,30. 

cnii/mes  40,10. 

Kuoius  12:3,27.  129,19*.  277,27.    278,10. 

Epaphroditus  198,:30. 

Epictète  98,22. 

épigrammes  23,16,51.  98,34.  149,52. 

Epigraphie  16,15.  95  passim.  196,7.  200, 
18.  223.27.  —  gr,  12,19.  14,51.  15,9, 
27.  17,12,50.  18,32.  19,9,27.  20,10,39. 
22,51.  45.8.  118,28.  120,34.  121,10. 
127,33.  133,5.  134,2,37.  14'i,3,24.  150, 
14.  151,33.  159,46.  163,21.  169,6.  172, 
14.  180,22.  186,4,41.  200,41.  206,15. 
224,32.  226,43.  228,5,43,50.  233.31. 
242,40.  254,22.  256,26.  265,8.  266,1 
sqq.  268,40,52.  270.5   sqq.    287,11,42. 

—  lat.  8,21.  12,.36,  16,16.  20.20.  21,20. 
22,23.  30,31.  33,40.  50.31.  94,35,49. 
95,4.    105,18.    107,46.     11.3,52.    138,8. 

139.20.  150,10.  157,43.  164,27,36.  167. 
1.  168,26.  17-2,12,46.  181,6,27.184,30. 
186,27.  189,.33.  191,4,21.  11^3,30.  194, 
27.  196,29.  197,29.  198,10.  201,26.  202, 
40.  203,23.  204,47,52.  206,41.  209,20. 
213,30.  215,5.  216,3.  217,3.  218,15,43. 

220.21.  236,10  sqq.  249,11.  271,29. 
272,35.  277,3.  279,35. 

Epire  24,7. 

Erasme  220,24. 

Eratosthène  35,40.  40,27. 

ères  233,26. 

Eschine  265,51*. 

E  chvle    23,52.   141,17.  170,52.   250,13*. 

279,2.  —  Agmn.  14,39*.  23,37.  247,9. 

250,53*.  265,39.  —  C/ioeph.  102,13.— 

Orest.  143,35.—  Prom.  17,31.  231,10*. 
esclavage  18,7.  106,44. 
Esope  280,39. 

Espagne  185,24.  186,21.  187,3. 
esthétique  100,3. 
étain  205,34.  239,19. 
ethnographie  141,49. 
Etienne  de  Besançon  166,12. 
étotfes  201,15. 
étrusque  149,26.  175,51, 
Etymologie  9,  dS  sqq.  10,25.  11,3.  210, 

29    211,6.  229,45.  —   gr.   9,16.  99,1. 

159,30.   161,42.  177,44.  181,6.  254,10. 

—  lat.  153,38.181,6.  210,25,44.  249,42. 
254,9.  257,48.  286,12. 

Etymologiques  grecs  159,30. 

Euchère  (pseudo)  8,42. 

Euclide  22,10.  101,15. 

Eudoxie  234,11. 

Eugippius  16,32.  278,44. 

Euménides  233,51.  219,35.  279,2. 

Euripide  20,45.  31,5.  102,30.  131,50.  155, 
50. 161,10.  165.15.  249,4.  257,37*.  285, 
47*.  -  Aie.  16,2.  181,2*.  —  Ant.  176, 
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41.  —  Bacch.  22,26.'  44,27*.  120,16.  — 
Cycl.   15,39.    120,39*.   -  liel.    15,39. 

—  Herac.  22,26.  —  lUpp.  279,14.  280, 

8.  —  Ion  15,39.  —  Iph.  Aul.   139,24. 

—  Iph.  Tau,  15,40.  114,10.  —  Med. 
139,24.  181,4'.  279,34.  280,19*.  — 
Orest.  115,23.  -  Sup.  163,15.  — 
Troad.  249,46. 

Eusèbe  32,46. 

Eutrope  103,2, 

Evagrius  22,7.  225,45. 

Evangiles  23,41.  29,13.  36,53.  114,49.  193, 

9.  226,48.  252,44.  —  Voir  Bib'e. 
Evhémère  4,.37. 


falisques  (notes)  278,41. 

fastes  20,13.  114,46.  207,7. 

Faustus  de  Reji  22,32. 

Félix  (prêtre)  200,22. 

femmes  166,36. 

Festus  103,3. 

fétichisme  21,8. 

figures  de  rhétorique  7,20. 

P^ilastrius  156,48.  ' 

Firmicus  Materou'^  133,23.  257,26*. 

Flaminius  (C.)  133,9.  174,45. 

Flavius  Caper  144,28. 

Florence  30,25. 

Florus  26,16.  130,17.  137,45.  283,14*. 

Forchhaminer  (P.  W.)  45,6. 

formation  des  mots  en  latin  23,49.  100,22. 

Forum  romain  23,35.  201,34.  202,11.  204, 

22.  236,2.  272,24. 
Fronton  124,49. 
Fulgence     17,25.    28,32.    32,24.    124,29. 

208,12. 
Fulgence  (l'évêque)  124,28.  221,27. 


Gadara  215,24. 

Gains  (pseudo-)  205,15. 

Galène  21.37.  99,44.  143,40. 

Galion  222,24. 

Gaule  23,.3.  127,2.  167,23.  219,10.  236,28. 

237,7,13. 
Gélon  2 '.3,7. 
Geminus  19,24.  98,46. 

gemmes  276,50. 
iennadius  H.3,36.  113,2.  245,81. 
genre  183,52. 
GÉOGRAPHIE  44,45.  70,.33.    196,10.    218,32. 

242,48.  244,34. 
GÉOMÉTRIE  173,40.  198,29,37,44. 
Germains  22,16.  221,43. 
Germanicus  157,41. 
Gerasa  215,12. 
gérondif  13,12. 
Gezer  203,11. 
glossaires    gr.   11,46.    —    gr.    iat.  16,39. 

187,42.  —  lai.  138,2.  187,51.  257,40. 
gnosticisme  130,30. 
Goethe  140,51. 
GRAMMAIBE  8,31.  101,36.  143,10,26.  - 


I       gr.  15,26.  17,28.  116,35. 125,33. 136,13. 

146.16.  177,.38.  230,25.  231,34.    —   Iat. 
•       8,23.    46,22.    116,28.     124,15.    142,19. 

145,36.  161,26.  162,52.  165,44.  178.38. 

242,6. 
Grattius  30,48. 

gravures  258,26.  260,-35.  261,25, 
GHEC  10,13.  12,43.  15,.36.    17,40.    26,31. 

32,1.  40,4.  45,.36.  101,8.  137,10.  142,17. 

146,5.  158,15.  159,44.    162,15.    228,34. 

230,1.  2.32,40.  246,14.  248,29.  263,5.  — 

archaïque  264,40.  265,4.  —  byz.  29,48. 

36,1.  —  mod.  34,1.  101,33. 
Grèce    159,19.    225,24.    252,22.    268,17. 

290,6. 
Grégoire  de  Naziacce  154,28. 
Grévin  (Jacques)  221,45. 
gutturales  10,3. 


habitations  223,22. 

Hadranos  213,8. 

Hadrien  29,35. 103,5. 171,8,  252,39,  277,13. 

hagiographie  19,7.  102,21.  188,7. 

Hannibai    25,12.   52,14.    133,10.    173,34. 

174.45.  246,.30. 
haruspices  149,33. 
hellénisme  224,50.  2.32,30. 
Hellespont  251,52. 
Héraclide  de  Pont  2.32,19, 
Heraclite  4,36.  50,51,  120,41. 
Hermippus  112,8, 

Hérodas  230,35.  244,46*. 

Hérodote  17,5.   70,1  sqq,   116,17.  138,35. 

140,39,51.  163,2. 174.35.  202,51.  221,19. 

225,32,  233,17.  235,45. 
Héron   d'Alexandrie   23,38.  33,22.  47,53. 

107,31.  224,46,  234,25. 
Hérondas  159,2*,  230,31, 
Herrgot  18,33, 
Hésiode     13,51,    74,51.    102,22,    134,12. 

142.46,  154,28.  180,11,  221,16. 
Hiéron  243,7. 

Hilaire  de  Poitiers  133,25. 

Hipparque  40,27. 

Hippocrate  16,17.  29,1.  120,22.  279,18. 

Hippocrate  (pseudo)  121,50*.  234,20. 

Hippolyte  (saint)  42,18. 

Hippolyte  de  Thèbes  97,39. 

HISTOIRE  15,6,35.  28,6.  44,41.  45,4. 
98,3.  115,11.  142,35.  145,18,25.  278, 
29.  -  gr.  14,46.  17,33.  19,40.  42,1. 
71.1  sqq.  98,26,  103,47.  108,34.  118, 
43.  121,15.  140.40,  149,24.  163,11. 
166,.34.  169,3.  170,4,25.  179,4.  225,3. 
255,9.  -  byzantine  140-47.  208,9.  —  de 
rOrient23,9,32.  223,17.  —  religieuse 
34,6.  45,17.  225,5.  —  rom.  11,29.  14, 
7,45.  15,25.  16,2.3.  18,43,  21,9.  30,21. 
36,38.  38,4.  39,37.  45,15.43.  133,9. 
15:>,27.  158,28.  159,1.  174,48.  212,27. 
225,35.  257,27.  279,37. 

Historia  Auç/usta  177,  «1. 

historiens    byz.   16,5.  —  gr.  17,7.  45,22. 

historiographie  3.3,20.  116,39.  133,6.  2o5, 
49.  257,34. 
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Hittites  20,31.  170,18. 

Homère  18.28.  25,44.  26,52.  28,13.  5:i,r/{. 

r)/|,i2.  55,6  sqq.  9S,4.    112,29.    115,(>. 

138,23,  140,12.  154,40.  162,40.  163.27. 

105,6.  108,51.  171,21.  IHi.o.  220,3,23. 

230,20.  2il,4.  2i7,'jl*.  249,20.  251,45. 

257,23,43*,53*.     283,39*.     -    crilind.; 

(haute)   54,22,09.  98,13.  165,5,41.  108, 

41.  178,11.  221.53.  230,15.  — //.  20, 

44.    25,42.    20,20.    138,38.241,11.— 

Od.   13,49.  24,48.    111,43.    140,3.  234, 

34.    245,1*.    250,32*.    257,19.    278,27. 

284,20*.  285,23*.  —  Dalr.  121,30. 
iloiif-rie  106,7. 
Iloiioiius  124,38.  125,38. 
lloraie  10,0    sqq.    31,24.    52.18    sqq.    — 

100,1.    157,28.   101,13.    100,4.251,20. 

278,53.   —  ars  pocl.  34,25.  —  epinl. 

15,15.    —   epod.   15,33.    24,23.    .30,1. 

228,31*.  252,45* .  —  od.   14,32.  15,.33. 

21,23.    30,1.   109,12*.    110,2*.    Hi,l*. 

154,10*.   179,22.  253.27*.  282,13.  283, 

32*.  285,6*,25*.  —sal.  23,29.  240,35*. 

247,17. 
humaDisme  22,8.  100,22.  221,44.  221,81. 
liumaoité  antique  113,20, 
hydi'oscopie  107,13. 
Ilygi.i  188,28.  121,52*. 
hymnes  181,7.  225,39.  244,37. 
llvpéride  171,24, 
hypolaxe  185,6.  186,12,44. 


iconographie  275,19. 

lldefoDs  33,37. 

llias  lalina  13,43.  154,41. 

imprccalio.is  210,8. 

incantations  121,09. 

Inde  232,47. 

industrie  100,38.  218,47. 

INSCRIPTIONS  .  Araméennes  98,20  . 
220,33.— att{quesl7,13. 120,12. 176,34.— 
chaldéennes  204,41,  —  éléenoes  104,12. 

—  étrusques  195,4.  200,5.  208,1.  — 
funéraires  13,40.  198,0.  —  gallo-rora. 
202,30.  43.  203,7.   —  gauloises  196,22. 

—  gr.  dialect.  20,8.  100,19.  140,35.  — 
gr.  jurid.  133,20.  — gr.-puniques  205,9. 

—  hierogl.  202,51.  207,12.  —  lat. 
arch.  105,23.  141,3.  —métriques  187,6. 

—  Osques  275,34.  280,36.  —  phéni- 
ciennes 202,7.  —  puniques  195,45. 
204,9.  203,37.  —  safaïtiques  204,28.  — 

—  sanscrites  200,39.  —  sémitiques 
200,41.  215,28.  224,5.  —  syriennes 
215,28.  —  Thessaliennes  39,53.  —  vo- 
tives 202,43. 

interjections  lat.  115,50. 

iranien  10,16.  99,37. 

Isée  2'65,50. 

Isidore  33,37. 

Isocrale  118,31,  125,7.  126,49.  103,29. 

Isyllos  d'Epidaure  119,44. 

Italie  12,31.  133,43. 

llalo-greçs  172,3. 

Ititiera  Hierosolymilana  8,40.  101,19. 


JasoD  14,6. 

Jason  de  Phères  233,16. 
î    Jean  d'Anlioche  41,19. 

Jérôme  (saint)  113,2.  187,27. 

Jérusalem  230,26.  285,10. 
■    jeux  18,8.  34.11.  138,41.   140,35.  2l7,5o, 
I        225,41. 
!    Johnson  23r»,26. 
i    Jordanès  0,41. 
i    Josèphe  13,42.  235.35.  285,10. 
1    Josephus  Icaous  119,1. 

Julien  50,40.  139,3.  169,1.  172,43.  195.25 
!        sqq.  230,10.  235,41. 
j    Julius  Obsequens  103,3. 
i    Juslinien  30,3. 

Ju vénal  7,50.  15,5.  19,2.  127,29.  1.38,21*. 
1  100,28.  107,43.  204,49.  214,31.  240,:{5. 
I  244,53.  245,17.  240,46.247,37.250,49. 
I       251.  15,49*.  -  scol.  119,34.  282,5. 


Kallistrato.?  154,7. 
Kasia  15,30.  287,38. 
Krateros  40,18. 


Labys  229,35. 

Lactance  16,21.  24,44.  —  scol.  44,2. 
Lascaris  (Jean)  153,34. 
LATIN    10,18.   35,51.   37,37.    46,21    sqq. 
99,40.  112,41.  114,20.    175,27.  240,14. 

—  arcnaïque  11,32.  29,22.30,4.  135,24. 
250,40.  252,41.  254,8.  -  vulgaire  171,11. 

Laurion  100,38, 

Le  Blant  (E.)  194,17. 

lécvth-s  255,2. 

légendes   14,41.     25,3.    113,9,48.    170.1. 

217,21. 
Léon  le  Philoscphe  165,9. 
Lessing  234,37. 
LLXICOGBAPHIE    6,29.    24,37.    28,1:;. 

102,17.   -   gr.    10,8.   14,24,51.  31,39. 

111,43.  120,12.  122,36.  143,18.  155,11. 

229,1.  240,22.    243,53.     —    lai.    6,29. 

7,45,53.  8,2.8,13.  110,37.  120,5.  129,3. 

153,38.  155,11.240,47.248,21. 
Libanius  181,40. 
libations  42,30. 
Ligures  20,10.   187,33. 
LINGUISTIQUE     8,30.     10,3.18.    15,50. 

19,51.  21,22.  22,36,  31,45.36,13-  45,29 

sqq.   46.14.  136,51.  147,49.    178,22,27, 

42.    210,25.     222,47.    233,42.    242,12. 

247,2,10.  262,31.  203,1. 
LITTERATURE  3.3,30.  134,18.  -gr.  5,3. 

21,4.    102,35.    116,25.    156,36.    157,5. 

100,8.    103,36.   222,9.   224,42.    —   lat. 

15.2.  17,22.  18,42.  19,19.  32,26.  99,25. 

101,50.     123.4'k    144,10.    160,14    sqq. 

166,26.  224,12.  242,4.  279,21.    29J,21. 

—  chrétienne    16,42.    44,20,32.    98,17- 
130,48.  180,0.  221,40.  222,-32. 
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livres  26,37. 

lois  sacrées  gr.  31,2. 

Longia    (pseudo-)     23,5.     25,19.    38,45. 

240,28.  242,30'.  248,2.  282,10*. 
Lorica  Leidensis  284,10. 
Lucaiii    106,28.    120,51*.  140,45.    186,51. 

206,27*.  218,21*. 257,25*.  283,52. 
Lucien    17,53.     112,15.    138,15.     165,14. 

166,35. 
Lucilius  123,27. 
Lucius  Cœiius  115,43. 
Lucrèce  8,32.  16.45.  17,34.    30,17.  31,23. 

101,40.  109,33.  133,10. 175,23*.  180,51*. 

240,34*.  284,35*. 
Lucullus  (Lucius  Licinius)  16,35. 
Luxembourg  (gd   duché)   212,14.    214,21. 

218,19. 
lycieu 30,41.  33,14.  45,32.  114,42.  148,50. 

175,22,/45.  288,23. 
Lyciens  13,45.  234,17. 
Lycophron  114,47. 
Lvciirgue  —  orateur  35,48.  234,40. 
Lydia  178,36.  279,24. 
Lydie  139,42.  202,20.  244/2  sqq. 
Lvdus  17,42.  100,50.  231,37. 
Lygdanius  24,24.  117,31. 
lyrique  145,15. 
Lysias  158,25.  163,28.  249,44.285,45. 


M 


Macédoine  102,23. 

Macédoniens  244,3.  264,23. 

magie  gr.  18,38. 

magistrats  romains  201,11. 

Manilius    15,23.     119,14.     248,2.    251,2. 

257,4. 
Maulinée  133,42. 
MANUSCRITS  29,18.   117,3.  141,41.  143,14. 

187,48.  258,15.  —  gr.  13,53.  35,4.  36,9. 

193,33.  197,2.  228,10.  —  234,38.  -  lat. 

17,10.  229,26.  243,33.  279,46.   —  sans- 
crits 200,.37. 
Marc-Aurèle  105,8. 
Marcel! in  283,23. 
Marcellus  de  Sidé  9,6. 
mariage  16,3.  96,12. 
marine  121,11. 
Marseille  234,3. 
Martial  242,18. 
Mastarna  47,25. 
masques  funéraires  204,32. 
MATHEMATIQUES   13,34.    32,41.    93,41 

sqq.    146,22   sqq.   156,22.   198,28    .sqq. 

286,40  sqq. 
MKDEciNE   102,33.  119,18.   140/i8.  141,1,5. 

143,14.  159,20. 
Méléagre  de  Gada...  133,53. 
Ménandre  102,49.  109,19.  127,39.  283,21. 
Messénie  99,35. 
métallurgie  239,51. 
métaphysique  100,44.  102.28. 
météorologie  19, 1. 
métèques  227,5. 
métier  264,1. 
METRIQUE  78,-36  sqq.  180,-30.  23'i,4l.  — 

Gr.    23,52,   34,29.   40,5.    46,19.  78,36. 


81,3  sqq.  104,36.  154,23.  162,19.  174,7. 

184.7.  221,46.  245,22.  =:  Lat.  16,8. 
37,-37.  84,25  sq.  181,27.  256,44.  —  de 
la  prose  170.48,  229,2. 

métrologie  107,5. 

mets  184,5. 

milliaires  94,45.  188,47.  200,13.  228,44. 
2.36,13,29. 

mimes  34,21.  40.3. 

miniatures  35,29. 

Minucius  Fclix  257,26. 

Mithra  234,8. 

mœurs  et  usages  170,15.  283.17. 

monarchie  99,52. 

Montaigne  19,22. 

Monumenlum  Ancyraniun  15.4.  282,51. 

monuments  funéraires  206,35.  —  histori- 
ques 207,50.  —  votifs.  270,5. 

mosaïques  196,19,33.  197,52.  206,42. 
215,32.  288,46.  289,21. 

moschophore  118,50. 

mots  composés  170,  52. 

moulin  à  grains  218,4. 

Muller  (Otfried)21,2. 

Musée  14,12. 

musées  et  collections  16,14.  50,11.  163,53. 
164.17.  199,-30,51.  200.9.203,22.209,3.). 

210.8.  211,16.  2l3,18,2.-\  i?19,9.  222,35. 
233,3.  250,28.  272,5.  289,2. 

Musique  31,31.  101,2-3.  140,7  sq.  17-3,51. 
183,8.  225,43.  227,46.  228,27.  234,44. 

mystères  267,53. 

mythographes  90,39  sqq. 

MYTHOLOGIE  29,34.  61,40.  88,49  sqq. 
102,28.  120,31.  157,12.  169,44.  173,13. 
182,  19.  184,53,  205,26.  207,45.  214,1. 
220,1.  2.30,32.  288,21.— celtique  185,17. 
236,25,40.  237,5,12.  -  gr.  8,45.  19,50. 
30.11.  33,11.  98,30.  114,44.  115,46. 
139,13.  145,5.  173,44.  255,30.  —Orien- 
tale 102,  19.  116,24.  138,32.  —  rom. 
15,19.  91,6  sqq.  104.28. 


N 


naucraries  13,27. 

nécropoles  17,38.  131,38.  164,6.  —  gau- 
loises 207,1.  —  juives  207,11.  —  pu- 
niques 17,19.  200,43.  201,44.  203,53.— 
rom.  164.6.  212,52.  214,21. 

iXemesius  d'Emesa  159,10. 

Néron  104,29. 

Nicandre  148,24. 

Nicéphore  Fhocas  234,49. 

Njnius  Marcellus  181,11.  284,7*. 

Noreia  33,32. 

Novatien  225,19. 

.NU.MisM.\TiQUE  4,8.9,26.  16..36.  18,45.  19,20. 
21,30.46.  94,47. 95,30.  96,5. 99,5  13:3,16. 
1-39,14  sqq.  116,35  sqq.  151,6,51.152.1 
sqq.  164.10.  167.10.  172,15.  190,17. 
193,11.  195,12.  196,34.  197,4  sqq. 
198,18.  199,12.  201,19.  205,51.  2j8,:^. 
215,22.  229,11.  2.33.48.  235,1.  237,0 
sqq.  246,27.  249,7  2.58,46.  259,3  sqq. 
280,46  sqq. 
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obéliques  21,10. 

OEdipe  38,25. 

offraodes  276,46. 

Olympia  155,45. 

Olympius  Nemesi anus  280,17. 

onomastique  7,51.  8,24.  215,28.  219,17. 

—  gr.  9,16.  .30,5.   42,10,34.  99,1.  lat. 

23,10  sqq.  50,16. 
oracles  234,51.  235,45.  —  Sibyllin.s  104, 

35.  130  30* 
orateurs  atliaûes  20,45.  29,39.  173,17. 
orchestique  22,18. 
Oresle  105,9. 
Orientius  123,27. 
Oiigène  32,50.  33,1.  36,46. 
Orphée  235,22. 

orphiques  •>27,42.  228,23.  257,7,36. 
orphisme  275,31. 
Orose  103,1, 

orthographe  lat.  243,27/244,18. 
osque  (loi)  210,15. 
O.tia  103,7. 
Ovide  112,19.  120,31.  123,23.   139,15,52. 

163,17.  —  Atn.    17,24..   20,24.    26,45*, 

33,9.  —  ars  am.  119,38*.  —  Fast.  19, 

40.  177,5.  —  Her.  153,28.  —  Ib.  178, 

2*.  —  Met.  139,51. 


palais  185,29. 

Paléographie   101,34     104,6.  131,8.  166, 

20.   188,12.208,44.  —  gr.  19.1     32,9. 

49,46.  136,8.  250,3.   —  lat.  20,17.  35, 

35.  36,33.  145,31,34.  163,23.   177,1,8. 

251,24. 
Palestine  146,12. 
Paliques  213,7. 
Palladius  19,36.  220,.35. 
Pan  8,45..  233,5. 
Panétius  143,50. 
papyrus  14,30.  15,11.17,1,27.  19,2.  38,39. 

93,45.    119,41.    124,42.    174,53.    207,6. 

230,39.    241,38.  252,5.   256,53.   278,12. 
parataxe  185,6.  186,12,44. 
Paris  194,8.  206,49. 
Parménide  40.3.  50,50.  119,17. 
Parthenius  20,4. 
Parthénon  177,25. 
Parthes  31,24. 
participe  gr.  13,51.  127,35. 
particles  homériques  27,17. 
Patmos  22,7. 

PATHOLOGIE   14,17. 

Paulin  de  Pella  169,a3.  173,22. 

Pausanias  36,.30.    141,48.  169,21.  264,50. 

Pédagogie   ancienne    113.5.    —  hist.  de  la 
24,30  .    107,16  .     160,53  .  —  Méthodes 
13,28.    17,16.    20.19.   25,41.  27,50  sqq. 
30,30.    49,24.     54,10      108.30.     111.8.    i 
116.6.52.  135,28.    141.33.  142,42.  145,3,   ! 
52.  I  '.6,4. 157,48. 173,16.  219,47.  220,43.   | 
—  Livres  d'enseignement.  25,51.  30,26.   j 
101,28.   107,5.  113,8    sqq    115,38   sqq.   I 


117.24.  133,51.  136,14  gqq.  142,24  sqq. 

145.25.  158,14.  251,26.  287,32. 
Pediakratès  213,12. 

Pergame  129,37.  140,41.  2f;8,26, 

Perse  228,47. 

peste  77,48. 

Petincsca  289,45. 

Pétrone  6,40*  8,.34.  24,37,  42,37. 

Pliyllos  de  Crotooe  229,15. 

i^hèdre  6<'),50  sqq.  243,48. 

Phéniciens  226,2,2.3. 

Phérécyde  13,41. 

Phidias  14,21. 

Philelphe  18,3:3. 

Philippe  de  Macédoine  .39,50. 

Philisque  171,49*. 

Philiste  41,12. 

Philodème  2i,51.  25,1. 

philologie  histoire  220.19.  280,2X.  —  Mé- 
langes de  13,48.  160,17.  116,20.  i:i9.30. 
142,43.143,13,26. 155,33.  l(kî.7,30. 2:33,7. 
•     26.3,7.  Méthode  17,49.  .34,15.  145,11. 

Phi  Ion  .32,24.  .35,20    119,47.  122,1. 

Philopon  (J.)  28,48.  .35,23.  231,-39, 

PHILOSOPHIE  5,5.  5,21.  5,-39.  17,26. 
130,5.  137,18.  143,44.  161,2.  188.15.  - 
gr.  5,21.  14,40.  .35,52.  165,46.  179,17. 
221,31.  223.2,  241,27.  252,23. 

Philoslorge  22,44.  99,17.  223,26. 

Fhilostrate  l- jeune  153,8. 

Phoibammon  128,48. 

PHONÉTIQUE  211,4.  —  gr.  21,3.3.  116,86. 
174,7.  26:3,21.  265,22,45.  —  lat.  11,10. 
28,41. 

Photius  265,10. 

Phrygiens  205,34. 

Physiologus  14,15.  26,30. 

pierres  tombales  95,2,24.  96,7. 

Pigrès  121, .30. 

Pindar.^  120,15.  142,46.  169,5-3.  218,2. 
235,8. 

Pisa  146,34. 

plantes  92,25  sqq. 

Planude  99,13.  244,27. 

Platées  102,43. 

Platon  11,52.  12,33.  18,36.  35,46.  99,19. 
108,46.  115,14.  143,44.  151,22.  152,40. 

161.3.  165,40.  235,21.  264.4:3.  277,36.  — 
Apol.  20,36.  25,16.  102,8.  111,52. 
138,36.  163.31.  —   Crit.  20,.36.  111,52. 

138.36.  -  Gorg.  26,3*.  1-30,33*.  193,31. 
—  Lach.  119,' 41*.  163,4.».  253,46.  — 
Leq.  36,35.  —  Plidn.  28,17.  157,11.  — 
Plidr.  4,19,50.  41.28.  —  Pol.  26,27. 
116,:^2.  —  Rep.  101,30  240,24*.  243,13*. 
247,4:3*.  —  Soph.  28,15.  -  Theet. 
4,19,50.  263,.39*. 

platonisme  103,41. 

Plante  123,27.  126,48*.   127,53*.    152,28. 

180,48*.    181,14    sqq.    22.5,30.    245.-52. 

257,45*.     —      langue    116,:33.     141,43. 

171.37.  182,35.  —  m.^s.  .37,25.  245,52. 
246,40.  —  métrique  170,12.  —  Amph. 
121,43*.  —  AuL  1.3,32.  278,45.  —  Cas. 
127,28.  227,51*.—  C///V.  127,28.— iWi7. 

134.4.  -  Pseud.  247,13*.  —  Truc. 
41,33. 

Pline  l'ancien  15,44.  27,11.  134,17.  234,35. 
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Pline  le  jeune  20,7.  33,38.  223,43. 

pluie  miraculeuse  107,41. 

Plutarque    17,33.   41,12.    102,45.    121,30. 

123,30*.  262,.51.  —   Mor.  262,41*.  263, 

32,49*.  265,1.   —    Vit.    17,40.    113,26. 

114,23. 158,4. 159,22.  282,3*,27*.  285,31*, 

52*.  286,22*. 
poésie  117,i.  —  gr.  18,38.  47,27. 
poètes   gr.    17,46.   31.29.    —    lat.   13,25. 

17,43.    21,25.    133,49.    155,28.    171.1. 

222,20.  251,11. 
Poléraon  le  rhéteur  13,31.  221,9. 
Polybe  16,19.  31,48.   100,40.  170,8.    250, 

21*. 
Polyphèrae  9,9. 

Pompéi  16,50.  168,40.  225,16.  276,23. 
Porcius  Licinus  123,44.  279,7. 
Porson  241,2. 

Posidonius  99,50.  223,1.   229,42.   231,40. 
préfets  du  prétoire  13,46. 
PRÉHISTORIQUE  14,46.  95,20.  205,22,  214,18. 

260,51.  261,27.  262.22. 
prépositions  gr.  11,37.  25,5.  —  lat.  157,7. 
Priscus  (C.  Julius).  124,47. 
Probus  5,41. 
Proclus  125,2.  234,11. 
Proclus  Diadoohus  23,27.  101,30. 
Procope  de  Césarée  16,27. 
proêmes  17,6. 
Prométhée  182.5. 

prononciation  du  latin  109,15.  167,28. 
Properce  14,4.    26,45.  10i),19.  145,1  157, 

29.  222,12.   240,33*.  245,13*.  250,38*. 

279,31 . 
prosateurs  121,1. 
prose  27,7.  188,6.  230,34. 
prosodie  lat.  15,31.  104,16.  178,52. 
proverbes  118,29.   162,10.  163,14. 
provinces  romaines  34,52, 
Prudence  140,33. 

Psellus  (Michel)  41,28.  173,40.  208,7. 
Ptolémée  21,12.  131,19.  155,45. 
Ptoiéraée  de  Gaza  215,9. 
Ptolémées  (les)  241,33. 
puits  funéraires  200,44. 
Pyrrhon  173,38. 
pythagorisme  29,21. 


Quinte-Curce.  8,53.  22,46.  53,10  sqq. 
Quintilien  116,9.  180,51*.  223,14.  243,38. 

246,35. 
Quintilien  (pseudo)  17,11.  30,7. 
Quintus  de  Smyrne  158,24.  258,23. 


racines  en  latin  181,31. 

Reiras  19,9. 

RELIGION  21,8.  29,34.  34,44.  91,15  sqq. 

92,17.    97,50.    98,48.    161,28.    219>53. 

225,48.    288,21.    —   gr.    18,53.  20,53. 

29,17.   107,27.  113,51.  123,32.  182,23. 

226,26.  251,37,  —  rora.  15,49.  143,41. 

183,11.  184,10.  226,5. 


répétitions  183,34. 

rhétorique    101,14.    125,24.    126,20.  157, 

26.  263,18.  265,29. 
Rhodes  229,20. 
Rieu  (W.  N.  du)  283,17. 
roman  grec  42,38. 
Romanos,  18,1.  131,25*. 
Rome  16,25.  17,36'.  25,52.  113,42.  135,47. 

142,49.  197,35.  252,37.  270,48.  278,43. 

280,38. 
Roumains  29,47, 
Roux  (Emra.)  45,7. 
Rufus  (L.  Verginius)  128,35. 
rythmique  gr.  128,31. 


S 


Sabmes  125,41. 
sanctuaires  17,19. 
satire  rom.  34,34.  244,31. 
saturnien  (vers)  84.6.  181,5.  226.49. 
Salluste    22,50.    67,31    sqq.   68,3.    123,2. 
124,49.    133,a3.    139,7.    155,2,24.  165, 
47.   —  Cat    67,41  sqq.  -    Jug.  24,39. 
68,1  sqq.  180,51*. 
Sappho  105,51 .  152,45.  156,15. 
Schliemann  21,36. 

Sciences  21,32     93,38.    235,14.    —   poli- 
tiques, 33,4.  137,15. 
Scipion  l'Africain  15,48. 
Scirus  20e,25. 
scolies  Jat.  144,16. 

SCULPTURE  4,4.   16,15.  46,36.  115,37.  197, 
15,37.    199,33.    201,3.    204,8.    208,48. 
214,35.    275,1.    276,31.  —  gr.    17,48. 
97,52.    100,43.    102,1.    177,24.   193,47. 
198,25.    207,26.  —  rom.  35,13.  97,52. 
102,1.  160,27.  180,44.  198,25. 
sémantique  26,49.  179,38. 
Sénèque   16,3.    17,43.    120,30*.   125,37*. 
154,15.  175,29*.  240,35*.  —  Dial.  143, 
^.  —  Epist.    100,15.  159,39.    173,35*. 
—  trag.  31,41.  155,50.  249,3.  , 
sépultures,  24,11.  215,50. 
Serrure  (R.)  238,40.281,20. 
Se.xtus  Julius  Africanus  103,50.  142,1. 
Servi  us  39,40.  57,23.  179,40.  180,20. 
Shakespeare  21,7. 
sibyllins  (textes)  21,28.  30,27. 
Sicile    15,45.   25,11.   26,38.   29,9.  44,37. 

160,4.  213,1.  231,31.  276,18. 
Sicules  15,45. 

Sidoine  Apollinaire  44,32.  114,7*.  251,50*. 
Siger  de  Brabant  188,15. 
Silius  Italiens  178,45.  248,7*. 
Simonide  151,8. 
Slaves  162,43. 
sociologie  1 10,14. 

Socrate  24,3.  101,46.  115,14.  252,24. 
Socrates  Scholasticus  99,21. 
Solin  274,14. 
Solon  257,5. 
sophistique  34,15. 

Sophocle  38,25.  140,51.  169,51.  179,6. 
25.},36.  265,44*.  —  Agam.  2a3,9.  — 
Ai.  244,15*.  251,1*.  —  Ant.  19,15,34. 
26,6*.    27,1*.    105,8.    112,50.    140,52*. 
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155,16.  150,41.  166,18.  ia3,53.  233,11. 
244,1 /»•.  250,37.288,7.  -  Chrys.  24,31'. 

—  Elect.  24,12.  130,32.  —  l'hil.  138, 
38.  153,53*.  159,52.  251,1*.  —  0.  C. 
156.35.  223,52.  24^i.l5*.  245,4*.  263,28*. 

—  0.  li.  158,10.  2'i0,33. 
Sophron  41,2'.). 
h'oplironiiis  li;i,i. 
Soslrale  de  Cnide  186,34. 
Sparte  174,10. 
Sqiiarcione  268,20. 

Slacft  16,20.  21,28.  26,15*.    90,2.    123,27. 

171,40.    211,51.    286,15*.    287,17'.    — 

mss.  240,52.  243,32.  ^  scolies  123,31*. 
stades  15,28.  155,43. 
statues    3,2    .sqq.    13,47.    46,47.   131,42. 

211,24.  212,1.3,  213.20.  211.29. 
statuettes     U,9.     17.3.    129.31.    199,26. 

202,35.  207,35.  211,51.  212,21.  215,34. 

217,29. 
statut  de  société  108,22. 
stèles  203,16.  207,12.  212,50.  231,16. 
Stésichore  222,6. 
stili.stique  lat.  278,38. 
Strabon  233,12. 
subjouctir  eu   lat    20,.33.    175,27.   240,43. 

—  parfait  29,23. 

Suétoue    36,18.    52,46*.  121,40*.  lii,21. 

180,52.  181,40.  220,46.  251,18. 
sutTèles  274,48. 
sumxes21,l.  34.48.  278,42. 
Suisse  288,37  sqq. 
Salla  13,21.  16,34.  142,49. 
Sulpicia  117,31. 
Sulpicia  Dryanlilla  150,53. 
superlatifiat.  142,40. 
superstitions  34,10.  41,29.  92,17. 
symbolisme  181,40. 
SYNTAXE   11,43.    128,50.    174,38.     175,20. 

gr.    16,26.    17,5.    25,6.    127.35.  155,36. 

265,40.  —  lat.  7,36.  8,32.  25,22.  135,24, 

166,9,29.  170,34.  172,32.  177,53.  180,53. 

185,6  ,    186,12,44  .    240,37  .    241,39  . 

248,13: 
Syoesius  de  Cyrène  21,51. 
Syracuse  143,8.  193,11. 
Syriaque  (liltéralurt)  24,26.  221,20. 
Syrie  22,19.  215,4. 


tablettes  [101,10.    183,43.    212,24.    216,0. 

275,45. 
Tacite    8,16*.    26,40.   41,20.     58,39    sqq. 

110,37.    138,18,30.    111,13.  165,1,27. 

205,49,    227,53*.     278,31.      283,24.    — 

Aor.  116,18.  165,36.  2i8,8*,  278,30.  — 

An7i.   14,10*  28,8*.   138,30.    —    Dial. 

8,8.    18,20,   10,10,26.   24,6.   58,31   sqq. 

163,34.    278,47.  —  Germ.    8,38.    18,4. 

110,H6.    111.2.    117,50.    —  ///6^   28.8. 

151,19*.  180,51*.  250,14*, 
tactique  18.49.  Iu5,3i.  220,6.  235,2. 
Telfv  165,20. 
temples  22,43.  26,51.  37.53.  177,19.  209.13. 

225,51.   226.31.  229.47.    241,45.   253,5, 

275,46.  276,23.  281,31. 


157,16. 


162,39, 
29,:^. 
163.20 


47,31.    118,.37. 


184,8,  279,.^. 


29,27. 
111,12, 
165,29. 


ïennyson  178,44. 

Térence  134,40.  182,35.  —  Audr.  182,23*. 

—  Phorm.  29,31.   227,41*.   —  scolies 

27,4*.  119,31. 
TerpoQ  213,11. 
tessères  281,9. 
IhéAtre    2.3,45.  100.48.     117,44 

194.1.  201,24.    243,6. 
136,44.   1.37,50.   14.3,35. 

176.2.  256,2.  269,18 
Thémistius  153,20.  154..37. 
Théocrite    18,40.     19,44. 

213,27. 
Théodecte  128,45. 
Théodore  174.12. 
Théodote  19,35. 
Théogois  43.41.  137,10. 
Théophane  15,14.  19,7. 
Théophraste  16,3.  173,10», 
tliéosopliie  18,38. 
Tliéra  9,8.  49,43.  234,.33. 
Thésaurus  lint/uw  latinx  101,47 
Tliéseion  37,53. 
Thessalie  21,7. 
Thomas  d'Aquin  5.21. 
Thomas  iMagister  2-8,10. 
Thucydide    16,31.    17,31.    23,r.3, 

40,12.  45,22.  77,2    sqq.    111,3. 

36.     124,40.     143,2.     162,51. 

180,15.  183,36*   185,47*.  221,17.  282.7, 

41*.  283,30*. 
Tibulle   14,19.    117,31.    15i,!2*.    249,52. 

257,24*.  278,52*. 
Tibulle  (pseudo-)  157,10. 
Tifernas  (Gregorio)  273,37. 
Timée  42,36. 
limgad  220,53. 
tirouiennes  (notes)  212.20. 
Tite-Live  21,19.  23,20.  21,25.  25,38*.  51, 

17  sqq.  102,52.  Il3,9\    13:^,47.    131,6. 

181,8.  263,23*.  265.52*.  278,5*,35. 
topographie    149,15,48.     164,23.    200.11. 

203,5.208,33.210,17.  248,51.  271,1. 
topologie  211,28. 
loponomastique9,15.  11,8.  111,10.132,31. 

167,20.  218,45. 
toponymie  fluviale  2ii,40. 
tours  97,18. 
tragédie  23.17.  —   gr.  20,1.  00,6.  128,41. 

130,33.  277,40.  278,14. 
tragiques  240,20  —  gr.  20,15.  262,39*.  — 

lat.  26,1. 
Trajan  23,23.  29,35.  225,14. 
Troie  (guerre  de)  281,15. 
Tunisie    191,4.    207,51.    214,46.    222,36. 

226,20. 
Tyche  116,38. 
Tvrlée  19,1.  42,26.  205,49.  208,52. 


U 

U  biens  167,38. 
Ugolino  220,26. 

universités    48,9.    33,16.    iu.i,5:i.    l3i.J< 
220.24,30. 


V.lence  163,6. 
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139, 
2-21, 

115, 

17y, 


Valère  Maxime  12.3,27.  287,36. 

Valérius  Caton  61,32. 

Valérius  Flaccus  2l,G.  35,8.  106,26.  120, 

28*.    218.32.    226  36.   232,18.    240,36. 

243,33.  258,22*. 
Valérius  Messalla  Corvinus  124,9. 
Vairon    19,45.    40,14*.    123,52  sqq. 

46.  253,23*. 
Velleius  Paterculus  154,18.  173,26. 

2i.  253,43. 
verbe  174,27.   184,18.  —  i^r.  29,27. 

22.  130,52.  141,27.  177,38.  178,32. 

23.  263,2.  —  lat.  8,11.  101,20.  10i,20. 
111,42.  169,10.  240,37.212,6. 

Verino  (Michèle)  220,26. 

Verrius  Flaccus  16,9.  23.8.  28,20. 

Vésuve  20,40. 

Vibenna  47,26. 

Victoire  173,13.  279,4-4. 

vie  parlementaire  142.36. 

Vigiliusde  Thapsus  220,12. 

villes  préhistoriques  16,1. 

Vir-ile  15,32.  16,47.  18,39.  22,14.  36,15. 
57,14  sqq.  61,22  sqq.  178,44.  278,6. 
279,12.  Bue.  17,9.  56,23  sqq.  278,40. 
279,32.  —  En.  56,41.  127,22*.  138,29. 
140,12.  240,34*.  2'.7,19*.  282,30*.  28i, 
24*.  —  Geor.  56,23  sqq.  228,24*.  253, 
36*.  —  scol.  61,25  sqq.  121,46*. 

Virgile  (pseudo)  Moretum  173, 14*, 23*. 

Vitellius  212,33.  277,10. 

Vitruve  162,39.  175,3.  176,3. 


Vitruvius  Rufus  198,30. 
voies   rom.    16, 19.   30,10. 
243,1. 


^V 


VVinckelmann  17,15.  30,39. 


33,29.   132,29. 


Xénophon  17,32.  31,51.  71.48  sqq.  231,6. 
245,9.  219,34.  —  Anab.  26,22.  28,2. 
43,33.  72,42  sqq.  142,3  sqq,  157,4.  — 
Apol.  74,21.  —  Cyn.  1\,21.  —  lîdl. 
73,13  sqq.  112,39.  251,17.  -  Hier. 
119,20.  —  Memor.  73,28  sqq.  106,50. 
—  Œcon.  74,14.  115,40.  143,29.  — 
Rop.  Athen.  74,32  sqq.  112,51  — 
Symp.  74,19. 


Zacharie  le  Rhéteur  22,13. 
Zagreus  216,40. 
Zbelthiourdos  184,53. 
Zenon  4,30. 
zeugma  7,20. 
Zonarias  45,2. 
Zoologie  26,41  :  101,21. 
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TABLE  DES  AUTEURS  D'ART f CLES 


Celte  table  ne  coraprenfi  que  les  noms  des  auteurs  d'articles  originaux 
les  noms  des  auteurs  d'articles  simplement  critiques  n'y  figurent  point). 


A.  (S.)  280,51.  281,20. 
Abbott  (G.  F.)  250,53. 
Acsay  (A.)  166,22. 

Adam  (j.)  2 40,22,24. 243, 13. 
Agar    (T.   L.)   245,2.   247, 

41.  257,20,44,53. 
Allard  (P.)  235,42.  236,1. 
Allen  (F.  D.)  181,1  sqq. 

—  (T.  W.)  242,20.  24.3,22. 
251,45.  257,23. 

Allraer  236,10. 
Alzinger  (L.)  25,29.    . 
AmeluDg  (W.)  275,2,6. 
AndersoD  (J.   G.    C.)  254, 

35.  256,26. 
Anthes  97,18. 
~  Antoine  (F.)  185,7.  186,13, 

44. 
Arbois  de   Jubainville  (d') 

203,4.  219,1. 
Arkwright  (W.)  148,50. 
Arnim  (H.  v.)  41,46. 
Ashbv  (Th.)  258,2. 

—  jun.  (Th.  243,1.  24  ,44. 
246,24.  249,1.252,53. 

Audollent  (A.)  226,5. 

B.  18,19.  21,37. 

—  (G.  M.)  178,27. 
Babelon    (E.)  190,41.   195, 

27,41,52.  196,45.    197,4. 

201,19.   202,35.    20r),5l. 

206,12.  207,18,22,36.2.37, 

17   238  21 . 
Back  94,38.  95,21.  132,46. 
Bahrfeldt  (M.)  281,4. 
Balsamo  (Aug.)  280,9. 
Ban.iier  (Wilh.)  128.1. 
Bapst  (G.)  194,17. 
Bareodt  (Paul  0.)  251  ,.3. 
Barnett    (L.     D.)    245,23. 

251,1. 
Barry  (T.)  262,22. 
Bart  (G.)  265,45. 
Barthélémy  (A.  de)  187,30. 

1.^0,37.    207,11.  238,30. 
Bassi  (Dom.)  277,40. 
Bâtes  (W.  N.)  176,38.  183, 

18,23. 
Bauer  (A.)  149,24. 
Baumstark  (Ant.)  105,1. 
Baye  195,1,6,34,37. 
Beare  (John  1.)  254,2. 
Beasley  (T.  W.)  228,39. 
Bechtel   (F.)  11,35.  42,11' 

34.  104,16. 


Beck  (J.  W.)  282,51.  286, 

12,27. 
Belger  (Ch.)  14,24. 
Beloch  (J.)  127,3. 
Belsheim  288,28. 
Benndorf(0.)  148,48.  149, 

48.  151,23,25. 
Benoett    (Ch.    E.  )     7,37. 

180,31. 
Bérard  (V.)  211,28.  226,2, 

24. 
Berger  (Ph.)  200,18.   202, 

7,  49.    204,9,31.   205,9. 
Bersanetli  (F.)  280,19. 
Berthelot  208,21. 
Besnier  (M.)  274,18. 
Bevschlag  (Fritz)  27,2. 
Bicknell    (Cl.)    260,25,34. 

261,26. 
Birt  (Th.)  124,16. 
Bischoff  (C.  Fr.)  123,32. 
Bishop  (C.  E.)  177,39.  178, 

33.  179,24. 
Bissiog  (F.  V.)  49,19.  270, 

38. 
Bissinger  95,2. 
Blair  (R.)  260,33. 
Blaochet  194,45.  195,/|9. 

—  (Adrien)  172,19. 

—  (P.)  190,49. 
Blase  (H.)  25,23. 

Blass  (F.)  11,52.12,33.  41, 
27.  105,41.  124,13.  253, 
42. 

Bhnkenberg  (Cbr.)  270,5. 

Bliunnerdl.)  7,53.  119,38. 

Bobvuin  286,53. 

Bock  (Fei.)  96,12. 

Bodewig  94,45.  95,48.  97, 
11. 

Bohllingk  (H.)  13,13. 

—  (0.)  12,37. 
Bômer  (A.)  107,17. 
Boissier   (Gaston)    200,53. 

201,22.  203,23. 
Boit  (F.)  131,18. 
Bonnet  (Max)  190,21.  240, 

47. 
Bonsor  (G.)  216,8.  217,46. 
Bool  (F.)  44,24. 
Boor  (C.  de)  41,19.  42,33. 

131,10. 
Bormaun  (E.)  149,27. 
Bornecque  226,49.    229,2. 
Borrel  189,43.  190,35. 


Bosanquet  (R.  C).   255,2. 

256,32. 
Boltek  (Ed.)  154,2. 
^ourdery  189,17. 
Bourguet  (Emile)    267,10. 
Bouzrez  (L.)  191,43. 
Braquehaye  190,22. 
Brassine  (.1.)  168,21. 
Bréai   (.Vlichelr200,5.  202, 
28.  208,2.  210,15,38,42. 
211,6.  230,1.  2.32,15. 
Brinkiiann  (Aug.)  124,25. 
Brooke  (A.  E.)  245,27. 
Briickner  (A.)  27u,20. 
Brugraann  (K.)  12,42. 
Brvant  (A.  A.)   181,22,52. 
Buck  (C.  D.)  243,27.  244. 

18. 
Bûcheler  (F.)  123,.30.  127, 

29. 
Bugge  (Sophus)  45,32. 
Bulic  (F.)  151,50. 
Bullinger  (A.)  25,18. 
Bulliot  199,34. 
Burd  (A.  A.)  253,27,-36. 
Burv  (J.  B.)  243,8.  244,.38. 

247,8.  248,32.  253,5. 
—  (R.  G.)  247,44. 
Busolt  (G.)  41,12. 
Gagnât   (R)   190,42.    195, 
35.  196.29.  200,10,18,26. 
204,46.52.205,6.206,41. 
213.30.  218,44. 
Calhiat  190,9. 
CalmettP  iJ.>  187,52. 
Capps^Ed.)  180,23.250,32. 
Carra  de  Vaux  286,43. 
Cartailhac  (E.)  213,21. 
Cartauit  (A.)  228,24,31. 
Carton  197,14. 
Cau-Durban  189,46. 
Cauer  (F.)  45,22.  110,14. 
Cavaniol  (H.)  212,42. 
Cengeri  (J.)  165,42. 
Cesareo  (PI.)  279,3. 
Ceuleneer  (Ad.  de)  172, 46. 
Chadzidakis(G.  N.)  262.33. 
263,22.  264.23,41.265.4, 
19,22,46. 
Chadzi-Zogidis(N.G.)263. 

53. 
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Fickelscherer  (Martin)  56, 

41. 
Ficker  (Gerhard)  220,11. 
Field  (F.)  224,22. 
Fisch  (B.)  103,6. 
Fischer  93,39.  94,17. 

—  (F.  F.  C.)  91,21. 

—  (Johann)  58,43. 
Fitch  (E.)  90,52. 
Fifz-Hugh  (Th.)  17,29. 
Flach  (Jacques)  223,21. 
Fleckeisen    (Alf.)   134,40. 

172,38.  175,18. 
Fleischmann  (J.  K  )  53,27. 
Fleosburg  (Nils)  31,45. 
Flierle  (J.)  74,43.  77,35. 
Fock  (G.)  8,42. 
Forster  (B.)  21,2. 
Forchhammer  (P.W.)  24,9. 

174,48. 
Foucart    (Geo:ges)    89,33. 

219  39. 
Fougères'(Gust.)  13,45.  133, 

43.  140,16.  192,46.  208, 

17.  230,21.  234,17.  247, 

21. 
Fouillée  (Alfred)  219,47. 
Fraccaroli  (Glus.)  82,28. 
Fiankel  (M.)  18,32.  86,50. 

87,44. 
Franchetli  (Aug.)  278,17. 
Francken  (C.  M.)  106,28. 
Franke    (Jos.)    27,42,45. 

156,1. 
Frankenberg  (J.)  140,4. 
Frazer  (F.  G.)  36,31. 
Freeman   (A.   Ed.)  25,10. 

230,23. 
Frese  (Fr.)  62,1. 

—  (M.)  137,40. 
Frey  (K.)  56,32. 


Friedrich  (Cari)  16,17.  29, 
1 .  99,42.  1 43,28.  234,19. 
279,18. 

—  (E.)  143,37. 

—  (G.)  163,22. 
Fritsch  (A.)  174,10. 

—  (N.)  52,20. 

Fritz  (Wilhelm)  21,51.  31, 
6.  100,10.  136,22.  222, 
43. 

Fritze  (H.  v.)  87,7,9. 

Fritzsche  (Gg.)  102,43. 

—  (Herm.)  25,51.  156,52. 
Froehde  (0.)  20,34.  32,43. 

223,32. 
Frôhlich    (Franz)    16,33. 

157,40. 
Frohner  (W.)  88,30. 
Frolow  146,26. 
Fuchs  (Josef)  25,12. 

—  (B.)  140,47.  -^ 
Fugner  (F.)  51j38. 
Fûhrer  78,20. 

—  (A.)  144,42.  155,32. 

—  (Joseph)  26,38.  30,50. 
45,20.  103,34.  134,10. 
231,31. 

Furst  (A.)  62,22. 
Fuhr  (K.)  158,25. 
Fumagalh  (G.)  170,32. 
Fuochi   (Mario)  70,11.  98, 

53.  99,33.  279,17. 
Furneaux  (Henry)    116,18. 

140,43.  245,37. 
Furtwiingler   (Ad.)   13,47. 

15,18.    100,41.    101,53. 

113,31.   134.33.    135,52. 

160,27.     169,30     221,7. 

223,7.  247,25.  287,34. 
Gabriel  (J.  E.)  85,18. 
Gaede  (R.)  54,29. 
Galfi  (L.)  165,39. 
Ganzenmuller   (C.)    61,31. 

85,11. 
Gardner    (E.    A.)    92,14. 

193,46. 

—  (P.)  91,50. 
Garino  (Giov.)  230,25. 
Garnier  (E.)  116,53. 
Garofalo  (Fr.  P.)  174,16. 
Gassner  (J.)  67,15. 
Gatscha     (Frid.)     15,34  . 

31  9. 
Gau'(Georg)  33,30. 
Gauckler  (Paul)  23,26.  37, 

8.  57,11.207,50.  214,46. 

222,34,35.  226,19. 
Gaumitz  142,26. 
Gavault(P.)  193,15. 
Gebhardt  (Ose.    v.)  113.4. 
Ge(îcken(J.)  81,42.  102,48. 
Geiger  (Wilh.)  99,36. 
Gelzer  (H.)  14,18.  103,50. 

142,1.    175,40.   220.30. 
GemoU  (Wilh.)  18,50.  26, 

21.  35,33.  51,28.  59,40. 

74,44.  143,3.  157,3.  235, 

25. 
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Geoiiiidius  (J.)  230,26. 
Georges  (H.)  168,40. 
Geppert  (Fninz)   34,6.  99, 

Geruihewohl  (B.)  85,9. 
Gercke  (Alf.)  160.8. 
Gerhard t  (P.)  73,39. 
Gerslenberg  67,36. 
Gerlh  (B.)    116,34.  liO.7. 

156,51.  170,43. 
Gevaert  (G.  A.)  225/42. 
Geyer    (P.)    8,40.     18,51. 

116,37.    161,19.  22i,l9. 
Gibson  93,43. 
Giercke(M.)  155,31. 
Gilbert  (Otto)  18,52.29,17. 

32,7  .    98,29.     135,17  . 

173.44.  208,30. 
Gimborn  (E.  von)  75.47. 
Girard  (P.  F.)  169,19. 
Giri  (Giacomo)  14,4.  62,12. 

222,12. 
GiusK-ini  '(Ca'rlo)  16,45.  98, 

42.  244,23, 
Glachant  (P.)  34,28.    234, 

21. 
-  (V.)  34,28.  234,21. 
Glaeseoer  (H.)  138,  4.  234, 

24. 
Glockoer    (Feodor)    27,17. 

33,51.  54,45.  174,43. 
Gobiet  d'Alviella  232,46. 
Goelzer    (H.)   8,.30.  142,7. 

158.45.  179,15.  193,52. 
223,9.  280,30. 

Gopel  67.49. 

Gôrland  (Alb.)  32,41.  100, 

4. 
Gotting  (F.)  144,28. 
Goetz   (G.)  84,26.  102,17. 

138,2. 
Goldbacher     (Ad.)    18,31. 

31,13.  98,24.  158,41. 
Goltz  (Ed.  voQ  der)  32,-53. 

37.33.  115,24.  221,15. 
Gomperz    (Th.)    74,40,49. 

77,29.  90,33. 
Gottschalk  (F.)  84,38. 
Gow  (James)  280,31 . 
Graf  (E.)  82,22. 
Graux  (Ch.)  18,48.  141,25. 

220,7.  234,50. 
Graves  (C.  E.)  225,2.  228, 

16. 
Graziaoi  (F.)  141,31. 
Gregorius  (A.)  86,6. 
Gregorovius(Ferd.)  252,39. 
Greofell  (B.  P.)  14.28.  77, 

4.    90,21.    1(J2,26.    141, 

35. 
Greûough  (B.)  85,24. 
Gresemaon  (P.)  80,18. 
Grettou  (R.  H.)  60,24. 
Grimth    (F.    L.)    223,51. 

224.10. 
Groag  (E.)  156.6. 
Groebe(P.)  35,27.  180,9. 
Grosse  (B.)  156,11. 


G rosser  115,7. 
Griiiiirne  (A.)  55,2. 
Griindinadd    (.VI.    E.)  112, 

38.  140,22. 
Grundy(B.  G  )  71,16. 
Gruppe  ^0.)  89,2.    114,43. 

145,4. 
Gschvviri.l(Emil)  24,35.  67, 

17.  158,3. 
Gseli  133,43. 
Giideiiiann  (Alf.)  18,11.  19, 

2().  33,17.  58,34.  .59,23. 

99,25.     114,13.     115,2. 

140,44.    160,14.    173,20 

242,3. 
Gunther   (0.)  13,44.    117, 

16.  101,21. 
Guidi  (J.)  70,48. 
Guignet  (E.)  116,53. 
Gurlitt   (Lud.)   58-25.   00, 

13,29  sqq.    115,28.   158, 

29. 
Gulschmid  (A.  v.)  72  10. 
Gyiszalovics  (V.)  165,29. 
Gyomlav  (Jules)  166,33. 
Haas  (Jacob.)  27,13,14. 
Hachtmanii  (Karl)  18,8.  34, 

11.59,14.116,15,41.117, 

41.  137,23.  143,34.  145, 

27.  160,29.  168,38. 
Hafner  (E.)  84,47. 
HaelliDgk  (Wilh.)  57,39. 
Hafner  (Aug.)  53.45. 
Hagen(Herm.)  57.21.  66,39. 
Haggemûller  88,33. 
Hahn  (V.)  137,50. 
Hahne  (F.)  138,19. 
Haigh  (A.  E.)  29,37.  254,3. 

278,13. 
Halbertsma  (Tjalling)75,41. 
Halévy  (E.)  74,10. 
llalgan  (C.)  173,4. 
Halkin    (Léon)  173,32.  228, 

17. 
Hall    (W.  H.   Bullock)   19, 

41.  115,48.  212,26. 
Halm  (K.)  160,35. 
Halsted  94,20. 
Hamami  65,32-  68,43. 
Hamelbeck  (W.)  80,26.  83, 

24. 
Harapel  (Jos.)  115,32.  143, 

35.  163,18. 
Hansen  (R)  116,2. 
Hanssen  (Fr.)  80,12. 
Harder  (Chr.)  155,18. 
—  (F.)  112,40. 
Hardy  (Edra.)   92,5.  97,50, 

161.28. 
Harkness  (Alb.)  142,19. 
Harmand  (R.)   21,6.  222,4. 

232  48 
Harnack*(Ad.)  36,42.    37, 

Harrè  (P.)  155,31. 
Barrent  (Alb.)  22,33. 
Harringlon   (P.)  84,14.  85, 
44. 


Harris  64,42. 
Hartl.ind  89,32. 
Hartmann  (J.  J.)  54, 'lO.  72, 
10.  99,19.  220,49. 

—  (Ed,  v.)  100.44. 
Ilurtwig  (P.)  88,:i0. 
Hai'vard  Sludies    in  c.las- 

s  ica  l    l'Ii  iloloqy ,    18, 4 . 

34.46. 
Hasper  (Th.)  1.34,4. 
Basse  (E.)  72,22.  78,21, 
Halzfeld  (A.,  2;)1,6. 
Hawg    (F.)  33,40.    113,52. 

220,20. 
Hauler  (Edm.)   29,31.  135, 

25.  175,17.  229,8. 
Haupt(C.)  90,8. 

—  (.M.)  279,29. 

—  (P.)  21,23. 

Hauser   (F.)   87,28.  92,20. 
Haussleiler  (J.)  64,15. 
Haussoullier  (B.)  133,19. 
Hauvetle(A.j  71.1. 
Haverlleld  (F.   17,9.  56,25. 
Havet  (L.)  57,7.  66,51.  79, 

40.  85,2"J. 
Hayby  (W.)  84,41. 
Hayley  (H.   W.)  16,2.  2.VJ, 

Heath  93,50. 

Heber-I^ercy    (A.)    214,48. 

Hecht  (M.)  55,34. 

Hedén(C.  J.)  142,38. 

Hedicke  69,13. 

Heeren  (A.)  218,32. 

Hegyi  (P.)  166,5. 

Heiberg  (J.  L.)  21,12.  22, 
9.  31,16.  93,46,48.  101, 
14.  1,35,19.  U6,26.  175, 
7.  198,31,41.223,4.246, 
11. 

Heidhues  (Bernh.)  157.18. 

Heidingsfeld  (M.)  77,40. 

Heiin  (R.)  90,29. 

Heine  (Gerhard)  17,39.  lOl, 
41.115,45. 

—  (0.)  67,17. 
Heinrich  (A.)  56,7. 
Heinze  (A.y88,l. 

—  (E.)  24,23. 

—  (R.)  15,15.  52,21,26,48. 
106,17.  112,32.  157,28. 
179,22. 

Heitkamp  (L.)  112,10. 
Heitler  (M.)  112,19. 
Helbig  (H.;  54,3). 

—  (M.  W.)  13,26  32,3. 
102,6.  160,47.  213,23. 
225,36.  249.16. 

Helbing  (Rob.)   17,4.  134, 

52. 
Heller  (E.)  86,29. 

—  (M.)  71,37.  73,23. 
Helm  rX.)  17.24. 

—  (Rudolf)  32,23.  91. li. 
100,30.  133,13.  138,1. 
221,25. 

Herapel  (0.)  74,24. 


m.    —   TABLK   DES   AUTEURS    DE   LIVRES. 
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Henderson  (B.  VV.)  16,23. 
Hendrickson  (Gg.  L.)  144,8- 
Henke  (Oskar)  16,7,8.   52, 

24,43.  54,6.  113,27. 
Henoig  (F.)  85,42. 
Henniogs  (P.  D.  Ch.)  115, 

49.  156,11. 
Heorich  (E.)  88,32. 
Heory  (Ch.)  94,4. 

—  (Victor)  14,36. 

Heose  (Otto)  17,43.  100,15. 

139,28.  159,39.   223,17. 
Hensell  56,3. 
Hentze  (C.)   24,50.    25,42. 

26,20.  54,1,16. 
Heraeus  (W.)  8,31.  23,30. 

51,45.  57,22,25.  142,39. 
llerbrecht  (H.)  86,26. 
Herbst  (Ludwig)  24,1.  77, 

46.  137,30.  221,18. 

—  (W.)  145,25. 
Herchner  74,47. 
Herkenne  65/i2. 
Hennano  (A)  117,41.  136, 

30.  145,40.  160,19. 

—  (Eduard)  46,16. 

—  (Max)  221,43. 
Hermès  (F.)  62,20,21. 
Héron  de  Villefosse  59,14. 

187,32. 
Herrlich  (S.)  102,50. 
Hertlein  (F.)    54,46.  71,7. 
Hertling  (Karl)  34,23. 
Hervieux  (L.)  67,2. 
Herwerden  (H.  van)  29,51. 

54,38.  72,  i9.  73,17.  75, 

42.  228,14. 
Herzog  (E.)  74,38. 

—  (Sigm.)  57,38. 
Hesselmeyer  (E.)  70,44. 
Hettler  (A.)  103,44.  136,39. 

158,49. 
Hettner  (F.)  135,42. 
Heuwes  (Jos.)  51,22. 
Heynacher  (M.)  137,7,  156, 

13. 
Heyse  (Th.)  61,49. 
Hicks  (L.)  87,48. 

—  (R.  D.)  246,14. 
Hideo  (C.  L.)  8,32. 
Hilberg  (J.)   79,48.   85,'.9, 

52. 
Hild  (J.  A.)  76,22. 
Hilgard  (A.)  75.27. 
Hilgenfeld   <Adolf)  101,45. 

—  (H.)  14,18.  175,40. 

Hiil    G.   F.)  230,14.   260, 

16. 
Hillebrandt  (Alfred)  102,19. 
Hiller  von  Gartringen    F.) 

9,7.  22,53.  234,32. 
Hiriner  (Joseph)  26,27.  175. 

35. 
Hirschberg  (J.)  102.32. 
Hirschfeld      (Otto)    57,53. 

219,8,22.  249.11. 
Hirth  (G.)  15,17. 
Hirzel  (H.)  72,2. 


Hitzig(H.  F.)  35,10.  90,46. 

141,47.  169,22. 
Hodermann    (Max)     13,28. 

58,26.74,18.115,40.143, 

29. 
Hody  65,50. 

Hober  (K.)  139,52.  159,15. 
Hock     (A.)    24,10.    45,6. 

134,11. 
Hoefer  (M.)  140,50. 
Hopken  |J.)  72,53.   113,8. 
Horschelmaon  (W.)  62,25. 

80.4.  85,47. 
Hoffmann  (Emanuel)  8,41. 

91,29.  92,17.  100,8. 

-  (F.)  59,51.  99,46.  135, 
39.  159,38.  170,13,53. 
227,20.  241,47.   279,23. 

-  'Max)  145,46. 

-  (Otto)  145,6.  172,24. 
248,43. 

Hogarth  (D.  G.j  102,4. 
225,9.  250,22. 

Holder  (Alfred)  14.37.  57, 
47.  98,35.  .15,17.  142, 
12.  161,12.  219,3.  223, 
19.  241,43.  249,48. 

HoU  (K.)  223,5. 

Hollander  (L.)  73,2. 

Holland  (Phil.)  251,18. 

-  (R.)  92,36. 
Hollosi  (R.)  165,13. 
Holm  (Ad.)  28,2.  29,9.  45, 

10.108,44. 114,.^3.  157,2. 
Holmes  (D.  H.)  78,24. 
Hoitzmaun  (Aug.)  53,25. 
Holub    (J.)   8,38.    114,38. 

140,28. 
Holzinger    (C.    v.)    90,31. 

114,47. 
Hort  64,8. 
Horton-Smith  (Lionel)   24, 

28,    31,46.    34,30.    100, 

28.   115,30.    144,5.   160, 

41.  222,25.  254,6,8. 
Hosiiis  (C.)  80,43. 
Housman  (A.  E.)  245,46. 
Houssay  92,33. 
Houyvet  (C.)  220,43. 
Hoyer  (Rud.)  27.8.  114,24. 

137.52. 
Hrub).  (P.)  163,27. 

-  (Tim.)  156,3.  163,10. 
Huddllston  (John  H.)  20,15. 

99,6. 
Hude  (Cari)  78,10.    111,3. 

14i,49.    159,29.    162.50. 

172,26.    175,43.   227,12. 

231,3.  280.21. 
Hue!sen(Chr.)  20,29.34,41. 

100,18.  141,53. 
Huemer  (C.)  143,47. 
Happe  (E.)  159,20. 
Hunt(Art.  S.)  14,28.  77,5. 

90,22.  102,26.  141,35. 
Hiinziker  (Rud.)  145,15. 
Ihering(R.  v.)  89,2 i. 
Ihm  (G.)  56,27. 


Ihm  (Max)   171,9. 
Ihne  68,1. 
Illek  (F.)  76,39,42. 
Imhoof-Blumer  (F.)  152,21 

208,39.  260,14. 
Inlra  (G.  B.)  57,15,47. 
Ishara  (N.  M.)  101,10.  244, 

42. 
hvanowitsch(G.)91,16. 
Jackson  fA.  V.  VV.)  70,43. 
Jacobs  6^,26.  94,9. 

—  (E.)  89,35. 

—  (F.)  27,25.  159,18. 
Jâger  (M.)  67,31. 

—  (0.)  138,35.145,25.  158, 
53,  159,1. 

Jahn  (L.)  18,3îr. 

—  (Paul)  31,29.56.26.134, 
43. 

Jahnke    (R.)     16,22.    99,1. 

241,51. 
Jahvesberichte  d.  Geschi- 

chlswissenschaft .     1 03, 

41. 
Jahres'.efle  d.  ôslerr.  ar- 

chàol.lnstiluis  in  Wien. 

14,49.  31,32. 
Jamol  (P.)  92,31. 
Jan  (Cari  von)  24,21.  79,1. 

101,23.  234,44. 
Jancovius  (Max^i  53,37. 
Janicsek  (J.)  165,46. 
Jannaris  (A.  N.)  231,34. 
Jastrovv  (Morris)  34,44.  98, 

48.  219,53,  225,47. 
Jeep  (Ludwig)  22,43.  223, 

25. 
Jevons(F^.  6.189,29.92,18. 
Jirka  (J.  E.)  163,29. 
Job  (Léon)  169,44. 
Joël  (K.)73,7. 
John  (Gonst.)  8,36.  19,10. 

58,31.    100,12.     111,22. 

163,34.    173,43.    180,33. 

223,13. 
Johnan  72,13. 
Johns  217,25. 
Johnstou  (Harold  W.)  251, 

24. 
Johnstone  (H.    T.)    57,10. 

85,12. 
Joost  72,35. 

Jordan  (VV.)  51,18.  69,25. 
Joubin  (A.)  233,4. 
Jùtlner  (Hugo)  13,30.  221, 

9. 
Juillard  (A.)  78,25. 
JuUian  (Camille)  91,43.  219, 

3. 
Jung  (C.   L.)  157,16.   227, 

13. 

—  (Jul.)  44,44. 
JuDghahn  (A.)  78,11. 
Jurandic  (Félix)  31,25. 
Jurenka  (H.)  82,15.  89,52. 

112.14.     134,22.     161,4. 
163,8.  165.11.  244,19. 
Jusatz  (H.)  80,7, 
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Justi   (Cari)  17,15.    30,39. 

—  (Ford  )  10,1(). 

Kiirst  (J.)  15,6.  91,39.  99, 

51. 
Kaibel  (G.)  17,20.  110,53. 

H3,lî.    178,20.    2-^3,31. 

232,32.    '4'34,().    278,23. 

280,22. 
Kalbfleisch    (Karl)    21,38, 

29,  U.      99,44.     134,10. 

222.24. 
Kalinka(Eine8l.)  74.42. 112, 

51.  134,28.   145,8.    163, 

40. 
Kalkmann  (A.)  15,44.  29, 

11.    37,48.  110,30.   130, 

35.  224.35.  246,50. 
Kalkner  (Fr.)  80,20. 
Kallenberg    (H.)    138,35. 

170.45. 
Kan  (J.  B.)  220,25. 
Karbe(Hans)  31,51.  73,6. 

102.46. 
Karolides  (Paul)  20,31. 
Kasarovv  (G.)  140,4t). 
Katz  (Eb.)  155.40. 
Kaufmann  33,45. 
Kaulen  65,52. 
Kautzsck   (E.)   136,6.  141, 

27.  219,42.  221,13. 
Kavvadias  20,10. 
Kayser  (W.)  111.50. 
Keczer  (G.    165,36. 
Keidel  (G.  C.)  67.6. 
Keiffer   (D.)  169,17.    172, 

39. 
Keil    (Br.)    15,29.    '.>7,46. 

138,26.   231,21.   279,13. 
Kekule  von  Stradooilz  (R.) 

17,48. 
Relier  (Ludwig)  103,39. 

—  (0.)  73.14.  92,34.  142, 
11.  161,12.  219,4.  249, 
48. 

Kelsey  (Fr.  W.)  57,42. 
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